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C0M.\1[1NËS  DE  LA  MËIIRTUE. 


MARSAL.  Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
I  Vistoire  de  Marsnl,  cilaicnl,  comme  le  docamcnt 
«Qtbetitique  ie  pi  us  aocieo  sar  celle  ville,  Ir  leâ- 
taaeat  du  eom&e  Wolfoftde  ou  Wolfasg,  pour 
Fakkiyv     SaiD^lf  îhiel»  «t  dont  «n  pttssg«  Mt 
iMMCOora  :  Simiiiter  (ionammim  Vigù  Mar- 
jaîfo  f  .u  Vtto  cl  Mursallo)  inno  ad  sal  facien- 
dmm,  cvm  moMso,  casa,  testo,  cum  omne  adja- 
ccniia  ad  te  pertinente»  On  toit,  par  ce  Ulre, 
«■fscf  w  donne  la  date  de  709,  que  Mersel 
ptsfétUit  déjà  alors  une  teline  en  aclivilé.  Qaaoi 
à  l'exitiebcc  de  la  ville  ene-mème,  rien  n'iodiiiti  lit 
à  qoelle  t  poqtie  on  poavailla  faire  reitioo ter.  C  tsi 
s^akiseai  eu  i^^^  qu'une  découverte  d'ua  greoil 
ialéf^  est  venne  établir  qae  llarsel  dtte  de  beto- 
€omp  piae  lom  qu'on  ne  TeviU  penei  Jtt«|ae  11. 

GîUe  rlécoaTcrtc   consisle  fn  nn  pic(!eslal  i\f 
çraod^^s  (i;rijea>îoDs   ol  oroé  *le  moulures  <i"as>e/. 
boa  (oat,  trouve^  eu  faisant  les  foadatiouâ  d  uuc 
«Mené  à  réprea^  de  la  beeibe,  dens  le  vise  qui 
HMMWie  pfCiqno  partool  le  radier  artificiel  connu 
^  !<•  naai  de  briqaelagc  de  I:i  Soiilc.  Sur  ce 
ftëèanl  est  i^ravée  rîoscriptioa  suitante  : 
TI  CLAVDIO 
DHVSI.  F.  CAESAIl 
AVG.  fiERMANlC. 
POXT-   MAX.  TRIB. 
POTESTAT.  m,  im\  Ui 
p.   F.  COS.  DES, 
VICAKI.  HAROSA 
UJSNSES.  PVB. 
DEniCATA.  VUU.  R 
OCTOB.  A^'NO  C 

PASSiEiM  ousn 

II.  T.  STATU).  TAVRO  C. 


C'est  ainsi,  du  moins,  qoeM.  de  Saulcy  donne 
t'inscripticm  (le  Mnrsal,  dans  une  notice  insérée 
au  tome  XV i  des  BIéoioire«  de  l'Académie  des 
Inscriptions  \  le  seveot  eetîqiielre  fait  suivre  celle 
inacriplico  de  le  tredaelioa  et  des  commeQUifircs 
ci-après  : 

Il  Tiborio  ("Iruulid  Drtisi  filio  fii'snri  Auguslo 
n  Germanico  poniilici  maximo,  iriituuiiiu  |)ulestate 
n  III  {tertium)  imperetorî  III  {lerlium) ,  palri 
w  pétrie»  ooMali  desî|Belo,  vietei  HerMsIleases 
n  ixililico  ilc'dieala  (foof-celeodu  statua)  Vllll. 
"  kai^.•lnl.l^  !..  t.jliri>  .  anno  fon'-îilîidis  (ou  Cuii) 
«  Fuïsieui  Criapi  11  i^Uerum)  Tito  St<iiilio  Tauro 
»i  coosulc.  « 

a  Le  iroitiinie  poissenee  iribQuilieone  de 
dlande,  eorreipondani  nccosairemeni  h  l'année 
rommencf'e  fitix  knlpmîf;-  «le  j'rinvipr  l'an  de 
lîume  7'J7  {i^i  de  l'erc  clirelieuoe),  il  est  cerlain 
pur  cela  même  que  la  dale  iu!»crile  sur  le  piédcs* 
tel  élevé  per  les  «team'  Marmalltiuei,  ee  peut 
cire  que  te  9  des  kaleodee  d'octobre  797  (23 

SPfilemlin-  i't  de  .].-('..]... 

I)  Marsal  elail  donc  une  lioiiri;<idi'  (rirus^  :\?svt 
couMdérable  ûc»  lu  iruiMcme  atiucc  du  rt-gite  dc 
Cleude,  pour  que  ses  bebiteoli  fusseet  ca  meaorc 
d*élever  è  leurs  freii  ea  monaneat  en  rhouncur 
de  l'empercirr.  Quant  au  nom  que  Marsal  portail 
h  celle  e[ujqu<  reculée,  il  ne  difTémi!  n'ellcmonl 
paà  de  sou  nom  moderne  ;  c^r  l  ulicraliou  <jui  de 
âtarùialium  a  fait  Marutllum ,  puis  MtrwiK 
pcui  à  peine  être  noBiinée  one  altération....  n 

M.  de  Sanlcy  a  place,  à  la  suite  de  ces  oliserv.i 
lions,  une  savante  di.^i-erl^iiion  tendant  à  prouver 
que  le  liriqueta^c  de  la  Seille  ou  de  Mariai, 
comme  il  l'appelle,  o'e$ii  pa?  Tieuvrc  des  Romains. 
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el  «lu'ii  tloil  tJre  atlribaêâ  une  poupli  lc  race 
gauluise.  D'atilri-?  :iiHif|uaire!*  l'allributiul,  les  uns 
aux  Rutnuius,  les  autres  aux  Fraucs. 

SI.  l'abbé  KIciu  (Mémoire  sur  Torigiiie  d«s 
briqnelages  de  It  Seilte),  de  même  qne  M.  Dupré 
(Slomoire  sur  les  anliquilés  de  Marsal  Cl  de 
Àloyenvic),  :i  cooslalé,  eu  outre,  Pcxisicnre  d'uoe 
voie  romaiac  (]ui  devait  passer  à  Mariai  ;  celte 
vuic,  ilil  il,  est  large  de  6  à  7  uiètres,  cl  on  y 
retrouve  les  coadies  fortemeot  missivées  qn*em> 
ployaient  les  Romains  :  le  statumen  ,  qal  M 
compose  «le  m'»«;llons  plats  noyô?  diins  le  mor- 
tier; /■'/(/'<«  ou  blocage  de  pelilo  |iifiti's  mê- 
lées au  iiiuiUcr,  et  euliu  la  couche  supci'îeure, 
le  summum  dortmn,  qui,  au  lieu  de  irierres  de 
taille,  était  pavée  de  grosses  pierres  tirées  des 
r.irrières  voisines.  II  >uftU  ilVxamincr  ce  qui  en 
re>lo,  snrlniu  h  potiii»n  <nii  repnrile  la  ferme  de 
Houraclie,  a  2  lilomèlres  de  Marsul,  où  elle  con- 
serve encore  tonte  sa  largeor  el  sa  solidité,  pour 
se  convaincre  qu'aucune  autre  chaussée  romaine 
de  la  (!aule-Uf  Inique  n'a  été  construite  avec  plus 
de  soin.  On  a  déterré,  à  plusieurs  reprises,  no- 
tamment eu  1842,  le  long  de  celle  roule  auUque, 
beaneoup  de  vases  en  terre  ronge,  renfermaDt  des 
cendres  et  des  monnaies  impériales. 

Sou»  les  rois  rranc=!,  Mursal,  aussi  Lion  que 
Vie,  Moycnvic  el  Sarrebourg,  eut  un  atelier  mo- 
uétaire.  U.  I  abbé  Klein  (Reciiercheâ  sur  quelques 
monnaies  mérovingiennes  et  carlovingiennes  frap- 
pées on  tronvées  i  Vie,  Bbrsal,  Moyenvie  el  Le- 
ley)  el  St.  Robert  (Etudes  uumismatiqucs  sur  une 
partie  ilu  oi)rf!~esl  de  la  France)  ont  publié  plu- 
sieurs pièces  méroviugieoDCâ  el  carloviogieunes 
sur  lesquelles  on  Ul  les  mots  Mar$aUo  «tco. 

L^anciennelé  de  Mnrsal  éinblie  d'une  manière 
incontestable ,  je  vais  rappeler  maintenant  les 
divers  documents  qui  se  rallachcnl  à  rbi<;toJre  de 
celte  ville  el  de  sa  saline,  dont  on  a  vu  que  Texis- 
tcacc  est  attestée  par  on  titre  qui  remonte  aux 
premières  années  du  VIU*  siècle.  Une  partie  des 
document  iju'tm  va  lire  sont  empruntés  ii  une 
petite  luni  hurc  forl  *■  irit  iiic,  imprimée  en  I7i0, 
cl  composée  par  dWrle/e  de  La  Sauvagère.  offi- 
cier au  régimeiil  <ie  Cbampngnc  el  ingeoieur 
ordinaire  du  Uni  ;  elle  est  intitulée  :  Recherches 
sur  la  uatnre  el  l'étendue  d'un  aucieu  ouvrage 
de.-.  Knii.ains,  appelé  le  I  ri(|;iet.;ge  de  Marsal, 
avec  un  ^l'.iréjrc  de  riiisttiiio  de  cittc  ville,  etc. 
Lc>  aiUrc>  documeub  ont  ete  lires  de  1  Histoire  de 


Lorraine,  de  celles  île  Met2,  de  Saint*Mibiel,  elc., 
et  enfin  de  uns  Areliise^. 

Le  nom  de  Marsai ,  dii  La  bauvagèrc,  ne  ^e 
trouve  point  dn  tout  dans  les  nudeus  grcogru- 
pbcs  ;  mais  il  est  nommé  tantôt  Bodaihm,  tan- 
tôt Manallum  dans  les  titres  do  moyen-fige.  Ce 
dernier  mol  vient  apparemmeol  de  viare  Saliœ, 
le  marais  de  la  Seiiie,  k  cauae  des  marais  qui 
cnvirouneol  celle  ville  el  de  la  rivière  de  Seille, 
qui  arrose  ses  mnrsillcs*  On  croit  communément 
que  le  nom  de  Selia  lui  est  venu  des  sources 
s;i!ef¥  qui  se  trouvent  en  grand  nombre  le  long 
de  -e>  rivage>.  el  qui  ont  donné  naissance  aux 
saiincii  de  Uieu^e,  Marsal,  Moycovic,  Yic,  Sa- 
lone,  Chtienn-Salins,  etc.  C'est  It  même  rivière 
qui  a  donaé'ii  oe  pays  le  nom  deSaonoil,  Pagus 
Salinetms. 

Après  le  testameui  de  Wulfoadc,  (picj'ai  men- 
liouné  en  commea^^ini,  ic  pins  ancien  monument 
écrit  on  se  trouve  le  nom  de  Mnrstl,  est  le  tesU'- 
ment  d'Eddon,  évéque  de  Strasbourg  sous  le  roi 
Pépin;  par  ce  teslameot,  daté  de  l'an  71  î,  cl 
consigné  dans  les  preuves  de  l'Ilisloire  d'Alsace, 
EddoD  tait  doua  lion  au  mouasiere  d'Ereohcim  do 
la  moitié  d'une  chaudière  «  faire  te  sel  è  BInrsal 
{in  ManaUa  irilla  mediam  paiellam  sol»). 

Par  un  diplôme  daté  de  l'an  816,  Louis-le- 
Dëhonnairf  accorde  à  l'abhavc  de  Sainl-31ibiel  la 
franchise  de  ses  voilures  ei  béies  de  somme,  eu- 
scmhle  celle  des  poêles  ou  chaudières  que  les 
religieux  avaient  à  Marsal  et  è  Moyenvie  (m 
Mantnflo  et  in  Subteriori  Vieo).  En  840  (ou 
8il)  el  843,  Tempereur  Lotbaire  confirme  ces 
franchises. 

Une  bulle  du  pape  PUseal  II,  de  Tan  IlOti, 
conirroalive  des  privilèges  de  In  même  abbaye, 

porte  :  in  Vico  et  Marsallo  inionem  (poéle, 
chaudière)  ad  snl  facimdum,  eum  matuo  et 
servo  et  casa: 

En  112!>,  Mcnard,  comte  de  Morsperg,  donue 
an  prieuré  de  Gelle,  situé  an  viltege  de  Heinoxe, 
les  salines  et  les  poêles  des  salines  qu'il  avait,  à 
Marsal  [et  $alinas  et  patelins  salinarum  qitot- 
t/Hot  hahehammt  apud  .Varsalciatn). 

En  ii50,  EÙKUue  de  liar,  évéque  de  SJelz, 
donne  b  la  collégiale  Saint-Sauveur  de  cette  ville 
les  rentes  et  revenus  qu'il  avait  à  Alarsal  {apud 

MarmV  sur  les  poêles  el  cliaiidières  dé|M;iid;iiit 
de  l'alleu  appelé  Iliguéeoiirl.  lùi  HôS,  il  ,iec4irile 
à  Tabbavc  de  Sainl-lienoil  en  Voivre  le  droit 
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^«M  chandîfere  k  ll«mlp  avec  son  rmatt  Uoi  eo 

irseni  qaVn  se!- 

On  lil  dans  rhbloire  de  ci  l  évi''(jtic,  qu'il  ilé- 
(romV^oe  forlcre««e  diluée  daa:>  le:»  luarab  en(rc 
Ttc  ci  Manal»  el  te  dkàleaa  da  eontle  de  Hom- 
boii!|;,toat  voi<>ia  de  ManaMoqod  éUiitoaéreQx 

prejadiciabk  h  rctle  ville. 

Eu  î  l  Î7.  le  même  cvèqac  confirme  la  doontion 
it  quatre  places  à  iiaire  du  sel,  dans  la  salioe  de 
Huîhtt  Frédcrie,  ebcmlier  de  celle  ville, 
«ftii  fiîie  k  ralibe^e  de  Seinl-CUiMM  de  Heli. 

Pisitteers  entres  chartes  ou  bulles,  des  XII*  et 
Xni'  ^ièrlçs,  font  Toir  que  le  chapitre  d<?  Sainl- 
bit  et  diffcrentes  abbayes,  DoUmtneot  celles  de 
Bea4^>rct  Boasonville,  Salivel,  Vilten-Beloach, 
Cbiraei,  etc.,  possédiieel,  dans  la  saline  de 
Manal,  soii  de»  placée  à  &irr  tin  {scmcs  sati- 
naria:\  <o\i  noe  certaine  qaaniiu-  de  st^f  ;i  perce- 
vez ta  fonue  de  rente.  L'abbaye  Ut;  Clairvaax 
afiit  mène,  k  Marsal,  une  maison  dont  il  est 
VerU  data  oa  litre  de  1301,  des  ardiiTea  de 
Ibuu:  SciWe,  el  qni  eat  déaipié  mnm  le  nom  de 

t'hôlel  .le  Oairvanx. 

Vm;  Mic  du  pape  Alexandre  III,  de  l'an  il78. 
fortaei  eoo6ra»Uoa  dee  Mens  de  l'abbaye  de 
SuM-ViDeeet  de  IfeU,  meDtlonne,  parmi  cas 
àteos,  ta  coar  el  l'église  de  Saint-Martin  devant 
Marsai  [curtein  rt  rcclesiam  SancN  Martini 
oAit  Mmr»at).    Ce  village,  disent  les  auteurs  de 
FBâMoire  de  MeU,  était  situé  près  tb  Marsal,  du 
«M  de  MoyettTie  ;  il  a  été  détroit  (en  ae  dit  pas 
à  fMtte  iqiKX]'ie},  et  le  terrain  qu'il  occupait  eo- 
en  partie,  dans  les  fortifications  de  la  ville. 
On  connaît  encore  »oa  eniplaeemeot  soos  le  nom 
le  bao  Saial-llarUi.  « 
Uae  aoire  belle,  de  il9B,  émanée  dn  pape 
Câesiio  III ,  porte  exemption  de  péage  et  de 
l<'ïs*,,irçs  droits,  à  Vie  et  tu  Marsal  {Vko  tf 
Mer%% ,  poar  l*abbaye  de  Beaupré.  (Abb.  de 
BeaB^.j 

Mrigii  rîmporlaaee  qne  devaienl  lui  donner  ses 
PÊtÊlÉ,  h  tflle  de  Haisal  n'était  point  encore 
ftrtîfStc  «Itfns  la  première  moitié  du  XIII*  siècle  ; 
é/Kà  r«iiâ&s  de  poitliquo  s'y  opposaient  apparcm- 
■ml*  poiàqae ,  par  on  traité  fait  eu  i235  entre 
ISaaBif  d'Apcemonl  et  Laarelle,  sa  femme,  et 
Safcaii  et  Jenotic,  sœvrs  de  ladite  Lanrette,  au 
ffîips  parinijes  ,  il  dit  expressément 
^ae  k^Jue^  Mahaut  cl  Jeancc  aurout  pour  leur 
jart  It  \au  de  Coicignc^  la  cour  dcReoschangc 


cl  Kullanges,  MaUUl  el  Marsal,  el4|Q'iU  ponrreitl 

faire  une  forteresse  où  ils  voudront,  excepté  à 
Malstat,  Marsal  et  Kultangcs. 

Ces  mômes  raisons  ne  subsistaient  plus  appa- 
remment en  lâSl,  oe  qui  se  prouve  par  les  leiires 
de  reprises  de  Renant,  comte  de  Castres,  sire  de 
Bitche  :  il  rccunoait  tenir  ligemcot  en  fief  et  bom- 
mti(;e  de  Catherine,  iluelicsse  de  LorrnitiP .  «a 
sœur,  et  de  Ferry,  son  neveu,  tout  ce  qu'il  a  ii 
Lenoncoori,  Sanluvres  el  Marsal,  et  il  a  la  liberié 
de  faire  ce  qull  veut  de  ce  qoll  a  i  Marsal. 

Cette  ville  passa  ensuite  u  Jacques  de  Lorraine, 
«vérjne  de  Metz,  jnir  l'acic  qu'il  signa  avec  le  duc 
Ferry  111,  son  neveu,  en  au  sujet  de  ses 

droite  dans  la  s««wlon  pateroelle  ;  Marsal  Inî 
écbai  en  partage  ;  il  le  fit  aussilAt  (ortifler  et  re- 
garda cette  place  comme  la  plus  imporlautc  de 
son  diocèse.  I!  en  fît  une  donation  pure  et  simple 
à  l'église  de  Metz  par  sou  leslament,  eu  1200,  et 
dès  lors  les  érèqnes  de  celle  tUle  commencèrent 
h  jonir  de  la  seigneorîe  directe  el  utile  de  la  ville 
de  Marsal. 

Après  la  mort  de  î't'vèfjne  .Isrqoes,  la  désunion 
.<c  mit  entre  le  duc  de  Lorraine  et  quelques  évé- 
qaes  de  Hela,  succesieors  de  ce  prélat.  En  1273, 
rnn  d'enk,  jLanrent,  ayant  ene  grome  armée  anx 

environs  de  Marsal,  se  laissa  surprendre  par  le 
duc  Ferry  111,  qni  le  fit  prisonnier,  s'empara  de 
.^iarsal  ,  cl  exigea  que  les  chevaliers ,  éctiyers, 
maire  ,  édievius  et  communauté  de  celle  ville  lai 
donnassent  une  déclaration  des  droits  dont  jouis- 
sait l'évèque  dans  Marsal,  villages  etbaos  appar- 
tenant. On  lit  dans  celte  déclaration  :  m  ..  .Si  ait 
li  aveskes  dedans  Marsal  la  paxcric,  les  dou/. 
pcrs  dou  teneur  (toolicu),  les  aistiers  de  vin  de 
droilnre.  Si  ait  Ion  four,  les  virlins,  les  cruseis, 
censés  en  deniers  et  en  ohapon^  et  tel  droiiurr 
iMiin  la  ville  li  doit.  Si  ait  les  dmi/  li.illcs  el  les 
druitures  du  mcrcliiel,  et  les  amen  iez  qui  nchicoi 
(échoient)  en  la  ville.  Et  si  ait  xij  jors  de  vignes 
et  censés  en  vin...  w  (T.  C.  Moyenvic.)  ' 

L'année  suivante,  le  duc  Ferry  cl  l'évèque  Lau- 
rent firent  un  traité  de  paix,  dont  deux  cardinaux 
furent  les  médiateurs  par  la  volonté  el  l'autorité 
du  pape  ;  il  y  fut  spccitîé  que  l'évèque,  par  la 
même  autorité  du  pape,  lèvera  rexcommunica* 
lion  qu'il  avait  mise  sur  le  duc  et  ses  sujets  à 
l'ofcasion  de  la  guerre,  cl  que  ledit  duc  gardera, 
pour  les  assurances  de  cetlu  paix,  des  otages  de 
Vie  et  de  Marsal.  Ce  prince  les  rendit  gratuiie- 
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ment,  en         à  l'éTèqne  Bouchard,  sneeessenr 

de  Laurent. 

tiéranl  ile  Relanges,  qui  fin  proniM  à  l'cpisca- 
pal  en  1207,  s'appliqua  a  niiiuorir,  pour  sun 
ov^ché,  loulps  les  salines  de  Marsat  el  de  Muyeu- 
vic,  ([tii  iMnicnt  partagées  aiiparavtnt  entre  dlfen 
seigneurs. 

En  i^OG,  Renaud  deByr,  sttcccss;'tir  de  Gé- 
rard, ronotivnla  un  ancieu  irailé  fait  avff  !?pnri 
de  Blàniout,  par  lequel  ce  dernier  s'eoga^eaii, 
lut  et  lea  aneeeSKun,  k  secourir  févèque  en  cas 
de  guerre,  moyennant  one  rente  anoodte  de  cent 
livres,  en  augmentation  de  fief,  à  prendre  svr  les 
salines  do  Moynivic  cl  de  Marsa!. 

L'aooée  suivante»  le  même  érèqae  eut  de  gra- 
ve» démêlés  nvee  le  chapitre  de  n  cttliédnile  : 
les  chanoines  l'accusaient,  eotr'anlres  choses, 
d^nvolr  envahi  lears  biens  à  Marsal  et  de  les  em- 
pêcher (l'cxcrcLT  leurs  droits  sur  la  satine  de  cette 
ville  et  sur  celle  de  Vie.  ils  s'assemblèrent  capi- 
tulairemeni  el  résolurent  de  cesser  l'ofliee  divin 
jusqnli  ce  que  le  prélat  leur  tûl  donné  satisCie> 
lion  ;  ce  &  quoi  Renaud  finit  par  consentir. 

Le  samedi  après  la  Saint-Pierre  et  Saint- Paul 
151a,  Renaud  donne  à  Pierre  de  Bar,  son  frère, 
cent  matds  de  sel  de  rente  sur  les  salintt  du  Har- 
sal  et  de  Hoyenvîe.  (T.  C.  Harsal  i.) 

xVdémare  de  Mouteil,  qui  fot  évéque  Mei/. 
de  1327  a  Î3*î1,  faisait  battre  monnnic  à  .Marsal; 
ce  qui  se  voit  par  quelques  pièces  d  argcui  où  est 
le  buste  de  l'évèque  avec  la  légende  :  Ademarius 
epûeopus  fMtetuiM,  et  sur  le  revers  :  Moneta 
de  Marsatlo. 

En  1Ô90,  l'évé'int-  U.K.iil  de  Coucy  accorde 
:t  .Iran  de  Vidclaiii:c  la  franchise  pour  sa  maison 
siiatc  à  Marsal.  ^T.  C.  Moyenvic.) 

En  1408,  le  due  de  Lorraine  et  l'évéfoe  de 
Mets  firent  une  association,  qui  devait  durer  huit 
années,  pour  prévenir  tes  dispuk's  (|ui  pouvaient 
naître  entre  leurs  (pflicirrs,  nti  sujci  de  leurs  sali- 
nes cl  pour  leurs  plus  grand  prolil  el  avantages 
les  uns  des  antres  ;  iU  s'eogagaient  à  tenir  en 
conunnn  les  satines  de  Lorraine  et  celles  de  l'E- 

vèché,  et  de  partager  également  les  Tniis  el  le 
prolit  ;  Mnrsnl  était  compris  d.ms  ce  iraiié,  qui 
fot  reDOUvelc  pour  trois  ans  le  dernier  août  1413. 
Il  le  fut  encore  te  IS  octobre  1444  et  lu  8  mai 
1446. 

En  1426,  le  duc  Charles  11  admodia  de  l'évëquc 
Conrad  Bayer  de  Boppart  les  satines  de  Moyenvic 


el  de  Marsal  pour  la  somme  de  3,000  florins  et 

cent  muids  de  sel,  outre  4,000  livres  cl  Î530  muids 
de  scJ,  le  tout  ponr.six  années.  (T.  (].  MoycnvicS.) 

Kn  l  'iHO,  U'JI  el  H97,  cc«  salines  furent  de 
nouveau  affermées  au  duc  René  il  par  l'cvèque 
Henri  de  Lorruine-Tnudémont,  sou  onde  ;  el  le 
26  mai  1K16,  an  duo  Antoine,  par  Jean  de  Lor- 
raine, son  frère,  moyennant  un  canon  annuel  de 
l3i,000  francs  (12  {;ros  pnur  franc),  outre  une 
somme  de  16,000  une  fols  pajée.  Il  y  est  dit 
qu'il  sera  délivré  nu  preneur  jusqn^à  la  concnr^ 
renée  de  800  muids  de  sel  par  année,  si  uni  est 
qu'il  en  veuille  prendre,  en  ratnttant  du  canon  la 
somme  de  fî  francs  par  chacun  muid,  el  que  tous 
les  sujeb  de  l'Evèché  de  ilcl£,  liefs,  arrière- 
Êtit  et  gardes^  qui  oui  usé  iPandenneté  du  sel 
desdiles  salines,  seront  tenus  Vj  prendre  sans 
malengin.  (T.  C.  Moyenvic  2.) 

fl  V  cul  encore,  postérieurement  h.  !  .  jtf.qtic  que 
je  viens  de  rappeler,  d'autres  traites  analogues  au 
précédent,  leqael,  aussi  bien  que  celui  de  142G, 
suffit  pour  donner  une  idée  de  l'împorUnee 
de  la  saline  de  Marsal  ;  importance  qui  remontnil 
il  une  époque  éloignée,  puisqne,  comme  l'atteste 
ou  diplôme  du  roi  Lothaire  pour  l'.ihbaye  de 
linnuler»  eetlu  usine  exporuit  déjii  sci  produits 
en  Alsace  en  l'an  844.  On  peu  en  juger  aumi  pur 
son  ioféodatloo,  en  iSKl,  par  le  cardinal  de  Lor- 
raine, moyennant  30,000  livres  et  40(>  muids  de 
sel  en  faveur  de  l'évécbé  de  Metz.  Il  est  vrai  que, 
daos  cette  somme,  très-forlc  pour  le  temps,  se 
trouvail  comprise  In  rudevance  pour  Moyenvic  ; 
mab  un  acte  d'échangU,  sous  la  date  de  l!»9â, 
désigne  22,500  livres  pour  Bîarsal.  M.  Dnpré.) 

Le  sieur  de  Safcf'dc  était  £;(»uverneur  de  celle 
ville  en  1567  ;  il  était  en  même  temps  bailli  de 
l*Bvédié  de  Mets.  Il  Ait  sonpçonnéde  vouloir 
introduire  Phérésiu  dans  le  dioeèse;  il  s'empnm 
cil"  propre  mnnvcment  des  antres  places  qui 
ajifiarienaienl  an  cardinal  de  Lorraine,  adniinisi- 
traleur  de  i'évèchù  ;  ce  prélat  se  plaignit  à  Char- 
les tX,  qui  ordonna  h  Snleède  de  rendre  ses  pin- 
ces an  cardinal  el  d'y  rétablir  tons  les  ofDciers 
qu'il  en  avait  ôiâs. 

Les  Héncdictins,  dans  leur  Histoire  de  Metz, 
donnent  de  Irès-loogs  détails  sur  la  prise  de  Mar- 
sal, en  iB80,  par  la  troupes  francises  sorifes 
de  Mett,  et  sur  le  meurlre^de  Fonquet  de  La 
Roule,  qui  tenait  cette  place  pour  la  Lii;ue.  lis 
racontent  ensoite,  de  la  manière  soi  vante,  com- 
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OMM  k  iat  Oiarlc*  Ht  fifml  «etto  place,  devaoi 
bMpeHe,  «it  dira  ila  Don  Cilaiei,  ee  prioee  cou* 

n;i  rô^c  de  la  vie:  w  Eo  1590,  l'armée  lor- 
nme,  î^rt?  DToir  assiégé  tes  châteaux  de  >Iardi- 
{U)  ci  ik  Louttgoy,  œarciia  couire  Âlarsal,  ou 
eMumiiii  le  jenu  Sgboies,  qui  y  ttiil  ane  ' 
flumm  éc  ^ulra  «  doq  eeiitoboamcs.  Le  sté§e 
dara  i}cmz«  jours  OU  trois  semaines,  aa  bool  des» 
^'uilci  lï  place  fui  (il)tigce  de  se  rendre,  faole  de 
|0«voir  eue  fiecourue.  Les  assicgi^  eu  sorlircot 
avte  mn  ti  bugagcs,  lamboun  kalUnis,  eldeux 
ptfi(0  |iiècM  de  canoa.  La  nlle  fat  tivrée  au  pil 
bft  dtttBt  ^pialn  henres,  el  quelqoes-uos  des 
pnadpïQx  bonrfreoi*  f*n  fnreol  espultés.  La  |>ro- 
rimm  de  t>ois  poor  les  sBtiues  de  Marsal,  qui  ser- 
wi  de  fasdeei  an  aestégés ,  fui  brûlée  avec  des 
berida  roifce  qee  le  doc  de  Lomioe  avait  bit 
inrfc  MA  cajnp.  La  raisr  ii  puar  laquelle  Menti 
liai  pbî  îr  îjgiemps,  fui  que  Je  duc  Charles  avail 
m  la  precâi^Uoa  de  Relier  les  marais  de  la  place 
eett<haal  rélang  de  Lindre.  n 

îrie  Tbierty  Alis,  présideot  de  te 
Guferedn  Coiupies  de  Lorraîoe»  it  Tecqnifi* 
îf<»n.  55  rc'Si  éa  doc  Charles  ÏH,  ?tir  Fnnrois 
tituuftMoii,  Ktroear  de  Chacteheu  ,  liune  mai- 
6oa  siiaee  à  Mmrsai  devaul  la  balle,  de»  ^r<i&geti  el 
■oîtioiB  de  geerre  de  tediie  ville,  poor  le  M«eie 
de2»W0frtM».  (T.  C.  Marsal  2.) 

Par  nn  eontral  de  vente,  du  iO  avril  !593, 
AoArm  ûc  Ls  Ronte  ,  corrme  luN'ur  de  Jacqu^  de 
La  Eoote,  ma  tie«eu,  vcadti  au  duc  de  Lorraine 
«M  aeisea  appriée  te  Malêon  du  Roi.  Qeand  le 
dee  ei  eailill  Facquisiiion,  elledeviet  la  demeure 
<if*  cocrenjcars  dr  ^larsal  ;  le  marquis  d  lTaraii- 
man  \  .'ogoau  lorsiiae  le  priace  Charles  do  Lor- 
nt£i£  MiA  puar  defeadrc  celle  place  ;  mais  depuis 
ettnfs,  les  goeverBeore  oe  eonaaandeal»  préfè- 
rèreai  le  lofemeiit  eeeopé  par  le  ^ouverveor  et  ' 
ofdiatn  de  la  MlifiC  avant  sa  destruction,  cl 
•Jf  t3  meÉM  do  goeverocur  ou  fil  l'hôpital  mi- 

Quoi^  Ctorics  m  fel  devcM  de  feil  pOMee> 
ttm  da  te  Ttlie  de  Hareat,  Il  ne  Toelat  pas,  eéaa 

motM  1  tboser  des  droits  que  lui  donnait  la 
fonqvttf,  et,  afin  de  s'assurer  la  paisible  jfinis- 
t^tboi  4t  crtte  ville,  il  signa,  le  H  décembre 
iWa,  avec  le  cardinal  de  Lomioe,  soo  fito,  un 
*Mni  #ddMDfe  dost  je  trais  devoir  doaner  le 
ffénakét  el  fielqnea'uaca  des  prindpaiefl  sll- 


k  néaip  Glierlea*..«  cardiaal...,  evèque  de 
Uelz  et  de  Sirubearf el  Doas,  Cbarlec...,  dae 

de...  Lorraine...,  savoir  teisons  que  eonme,  dèe 
l'ao  1553,  feu...  Henri  secotui  du  nom,  rot  de 
France»  se  fal  saisi  de  la  \illu  de  Marsal...  cl 
ieelle  ail  déieDee  et  occupée  plusieurs  années, 
comoie  aasai  depate  lea  rots,  ses  saceessean, 
pour  le  service  el  cummodilé  de  Leurs  Blajcsiéa, 
ans-  qu'autrement  ils  ni  leurs  prédécesseurs...  y 
cu>seut  oucques  auparavant  eu  ui  prétendu  droit 
ou  acUon  ;  el  durant  celle  détention,  nos  pauvres 
sujeto  eîent  eadaré  el  seaisrl  des  maax,  perles 
et  dommages  inestimables  par  les  fortes  garni-> 
sons,  tnnt  de  cavalerie  qu'iiifanlerie,  qui  y  avaient 
toujours  été  entrcleoues  ;  voire,  pour  comble  de 
tous  malheurs,  soit  quelque  temps  après  avenu 
que,  par  menées,  pratiques  el  laielligeaers  se- 
crètes, ladite  ville  ayant  été  surprise,  ?crait  tom- 
bée es  mains  de  foiiX,  du  juirli  contraire  à  l'Union 
catholique,  lesquels  s  ou  seraient  scr\i  eumme  de 
retraite  aui^  courses,  ravages,  pilleries  el  autres 
lelles  Toies  d'iiostiliféa  qa'ite  eommelteieal  el 
esertileat  joaroellemeat,  de  niaaière  que  ni  les 

étninj.'<'r«^.  ni  ceux  de  nos  pays  mêmes  n'oiuienl 
plu:^  voyager  ui  roulinner  aucuu  cuuiiHvrce,  si 
que,  pour  ii  ce  remédier  et  délivrer  le  peoplc  de 
uat  de  misère»  «l  affiietions,  aoas,  due,  tarioas 
enfin  été  eoainilal  Investir  et  assiéger  ladite  ville 
avec  une  si  forte  armée,  artillerie  cl  équipage 
qu'il  ci>uveuail  à  un  sieç^o  d'une  toile  place,  com-' 
me  nous  aurious  lait,  cl  si  bicu  que,  par  la  grâce 
et  aide  de  Diea...,  aoas  raarioos  coaquètée» 
prise  et  réduite  à  notre  obéissance,  ta  graad  biea 
repos  et  trnnf[iiiliiié  de  tous  nos  pays,  et  nalnra- 
nvent  de  Lorraiue,  Kvérhé  de  MeU  et  des  adja- 
cents; pour  la  SÙrclc  de  laquelle  place,  et  ailo  de 

ne  reaelicofre  k  iaeenvéaienis  aovveaux,  te  né' 
cessilé  reqaéialt  el  reqaiert  de  la  tenir  fouraie 
de  vivres  cl  toutes  sorte?  de  munitions  de  guerre, 
et  y  entretenir  (comme  nous  faisons)  nne  bonne 
el  furie  garnison,  ce  que  uécissaircnieui  il  con- 
vteat  eoDlinuer,  el  teire  aéannioins  ne  se  peut 
sans  très-grands  frais  el  dépends.  Et  connue 
nous,  duc,  prétendons  ladite  ville  et  place  de 
Mar^^il,  avec  ses  dépend-itice';,  nous  tire  ainsi  par 
droit  de  guerre  justement  acquise,  rouime  Tayanl 
conqnélée  cl  reprise  des  moins  de  nos  ennemis 
comainQS»  aons,  Charles,  cardinal,  aurions... 
pensé  aux  moveus  qu'il  y  pourrait  avoir  de  la... 
rejoindre  an  domaine  de  notre  Evéché  de  Metz... 
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Nous,  due  Charles,  eomme  priocc  cbréUeD  et  ca- 

llinliqup,  qui  ne  voiilnus...  nous  coricbir  du  pa- 
triiiKiitu'  lie  l'Ejçlisc,  (ictabsant,  k  celte  cause,  de 
nous  arrcicr  au  rélablissemcnl  cl  rembourscmcul 
des  grands  frab,  moaUnl...  h  pin»  de  S(K>,000 
éeus  par  nous  supportés...,  aurions,  et  noos, 
cardinal...  pris  réaolalion  <l  passi  les  échanges 
cl  conlr'échangcs  quî  sVn'^iMvenl  : 

M. ..Nous,  Charles,  urdioal,  évèque  de  McU..., 
avons  cédé...  audit  sieur  due  Chartes...  ions  les 
droits  du  régale,  ressort  et  juridiclion,  ensemble 
tons  autres  de  haute,  moyenne  cl  basse  justices... 
qoi  nous  apparlieoneni...  en  ladite  ville  de  Mar- 
sal...  cl  sur  les  villages  de  Juvclizc,  llaraucourl 
el  Sainl-Médard....  Les  drotls  de  régale  cl  de 
ressort,  eosemble  la  liante  justice  en  et  sur  le 
village  de  Donnelay....  Les  droils,  antorités,  pro- 
lii>  et  émolument;  ilu  scel  cl  labcllionnagc  en  îa- 
dîlc  ville  de  Marsal  cl  villages  susdits....  Le  liers 
da  passage  des  voiles  ei  bois  de  floues,  qui  nous 
apparienait  an  han  de  Saiol-Clément,  en  la  rivière 
de  Bleurthe....  A  été  expressément  réservé,  pour 
nous  et  nos  <ucre?scors,  que  nos  siijoi^  d'Ilnboii- 
d3nj;;r>.  l  riboiir;:,  Maizièrcs  cl  Bourdonnay,  de 
la  cbiilcUcaie  de  La  Garde,  la  Pelilc  Bczange,  el 
ceux  de  ta  aeigneurie  de  Réchicoart4e-Cbàtcau 
et  dn  village  de  Dampoot,  qui  soûlaient  appeler 
des  scnlcnceç  remlncîî  par  Icurf  justices  ordinaires 
parilcvaul  la  jdï-tii.'e  de  Mar*3l,  n'appoMcront  ci- 
après  en  ladite  juaiice  de  Mariai,  mus  pourrunl 
appeler  directement  et  sans  aueon  moyen  de 
learsdilcs  justices  ordinaires  pardevani  celle  de 
Vie.  Comme  de  oiéinc  nou<;  cniisf^nlofi?.. .  que  te 
réciproque  soit  oltsrrvc  pour  l'égard  des  \illages 
du  duché  de  Lorraine  qui  soulaicDl  appeler  à  la- 
dite justice  de  Vie,  lesquels,  sans  moyen  dMeelle, 
demeureront  andit  Harsal.  N'entendons  aussi 
avoir  compris  au  présent  iM-lungc,  totichor  ni  pré- 
jndicfer  aux  'iJ..>  '»  Iraiics  t'\  200  inuids  de  «ni 
de  cens  annuel  el  perpétuel  qui  nous  sont  dus 
par  ledit  sieur  doc,  h  cause  de  rinitodation  et 
invcstitore  de  la  saline  dudit  Harsal,  ni  aux  de- 
voirs des  fui  cl  hommage  pnrtt's  par  les  lettres  de 
l.nditc  infi^odation  de  In  saline  dodii  Marsal  et  de 
celle  de  Moyenvic... 

ti  El  nous,  due...,  avons  eédé...  audit  sieur 
eardinaL...  toute  la  hauteur,  sonveroinelé  et  res- 
sort des  appr-llalions  des  bans  cl  villages  de  Ré- 
liiéri'xilli',  Vi'l  niir  el  ÎTbévillcr.  ..  I*a  moilié 
dcsdils  villages  et  tous  les  droils  qui  nous  y  ap- 


partiennent.... Tonte  la  hauteur,  sonverainelé  el 

ressort  de  juridiction  que  noas  avons  sur  le  vil- 
lage, lian  et  finage  de  U«i*soncourl...  Totts  les 
droits,  noms,  raisons  el  actions  qu'avions...  par 
tont  le  ban  de  Saiot-Clémcnt,  lequel  coosisie  en 
trois  villages,  savoir  :  Saint-Clément,  Laronxe  ni 
Cbcnevièrcs...  « 

Le  pénultième  juillet  IGOl,  l'alith'  elle  couvent 
de  Saiul- Vincent  de  MeU  cèdent  à  perpéluilé  au 
dnc  Chartes  lil  une  place  où  il  y  avait  aoeienne- 
m^t  un  monlin  avec  ses  écluses,  proche  Uanal, 
licudîi  h  la  Meulle,  moyennant  qoatorxe  chapons 
de  cens  et  un  muid  de  sel. 

Le  0  août  suivant,  labbavc  de  Salivai  vefid  au 
même  duc  un  moulin  avec  ses  écluses  cl  cours 
d'eau,  proche  Marsal,  an  lieu  appelé  le  Monlin  de 
Salivai,  moyennant  S  francs  de  renie  cl  ^6  écus 
sol  valant  218  francs  fi  gro?.  (T.  C.  Marsal  ".) 

ËQ  1007,  Charles  111  lil  construire,  sur  le  ter- 
rain que  lui  avait  vendu  l'abbaye  de  Saint^Vin- 
cent,  un  moulin  dans  lequel,  en  t6i9,  se  logèrent 
des  soldats  ennemis,  qui  en  rompirent  et  br&lèrent 
le»  portes.  (Domaine  de  Mariai.", 

On  trouve,  sous  la  date  du  10  juiu  lUOii,  des 
Il  lettres  de  convention,  traicté  cl  accord  faicl  par 
Son  Altesse  (le  duc  Charles  |ll)  avec  Fran- 
çois Bastion  et  Pian  Louys,  dcmcurans  à  Marsal, 
pour  parachever  l'enclos  et  forliOcaiion  de  la  ville 
diidil  Marsal,  moyennant  la  somme  de  .'O0,l>OO 
fraucs.  n  Voici  quelques  passages  de  ce^  lellres  : 

tt  Charles,  etc..  Dieu,  par  sa  bonté,  noos 
ayant  faicl  h  grâce  de  faire  jeeier  les  premiers 
f()i)deinens  de  rcnceinclc  cl  enclos  de  la  ville 
ÎS'eufvc  de  Nancy  cl  dn  ra;:raudissemenl  de  la 
Vieille,  comme  aussy  d'av«>ir  ja  faicl  cl  advancé 
une  grande  partie  des  fortiflications  de  nos  villes 
de  Saihcoay  (Stenay),  La  Mothe,  CIcrmonI  et 
Marsal  ;  et  comme  ladite  ville  de  Marsal  cft,  pour 
son  assielte  cl  seiirelé  de  noi  sallines,  l'une  des 
principalics  fortcre&scs  de  ooi  pays,  et  que  de 
ceste  radvaocement  et  achèvement  de  la  forlilll- 
cation  d'icellc  regarde  le  bien  puMfeqoe,  eonser-^ 
valion  de  noslrc  F.siat  el  sniila;ïcmcnt  commun  de 
noz  subjeclz,  autant  r|ne  le  rclardcmcnloii  le  trop 
de  délation  de  cest  ouvrage  iny  pcull  apporter  de 
nuysaucc  et  préjudice...^  nous  avons  faiet  recher- 
cher plus  curieusement  les  moyens  de  retrancher 
les  longueurs  pour  empescher  qu'il  n'y  allast 
;^U5ïy  plus  de  dcspence...,  laissant  cesic  œuvre 
et  ouvrage  en  ligue  de  compte,  el  sur  luui  que 
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i!  ir  .  r-!  œuvre  (commcocé  de  oosire  regoe) 
;ortiici    achevé,  si!  pi«i$t  à  Dirtt  boi»  »  faire 

«  El)  ccM«  lin  a«oas«..  iMuvé  buo  cl  c\pe- 
4kM  feo  BMnsbaiider  Toovngtt  I  ddi;  ou  plu- 

M^tir?  qai.  ayaas  plat  de  Jiberié  et  aaciiiorilc  de 
'OBunaodcr  3m\  fMivficr*  «îstlarit  i  d't  iilN,  pour- 
ruiroi  iUïs^'  )  apporier  beuucxtitp  plus  de  liDIi- 
jeaei...  fMlire  Tespargoe...  Su^vaol  quoy  nuus 
a«Ms  taki  Mvoir  Dosire  iitleeUoD...  k  posire 
iresdber  ..  coa^CllIl  i    1  T-lal  ,  prcoiicr  j;enlil- 
k'-^muit  de  la  chambre  de  nor^lre  fili  le  cardioal 
tle  Lorraine  cl  pouvomeur  duJil  MamI,  le  -^irtir 
JAfûgol),  lequel,  des  le  coroiucncemenl  de  i  au- 
Bcc  dmiere...  aaron  faiel  recoa((ooUlre  à  diver- 
«afabpirooz  chers...  Jean  Raptiîlc  (d'Estabily), 
r:<aeir«  mi»ih»?inalicieQ,  et  >!"  .Nicolas  Slarclial, 
iO^eoienr  de  ooz   ff^rijffiohons  ce  qu'esluit  à 
Mii«Tcr  |Kja/  la  perftciiuu  de  ia  forUflicaUoo  du- 
AUManaJ  et  eo  dressé  arUcfes,  lesquels 
Mqoa  1  ^iuiears  CblrepreoeurÀ,  iiiaislres  jn«> 
roDj  cl  aûir«.  ri  les  pris  qu'ilz  demnnilùieul  pour 
U\rc  ct;{  ouvre,  r -d;îirl=...  h  "(>'), 000  frans,  uul 
Qfc  i'cit  L'tfl\e  ijui  a\C  voulu  rabaiss^er  ladicle 
saamt,  i  taquelle  tcdil  sienr  d*Ariigoty  euroit 
retto.»  hùi  clierSa*.  François  Bastien,  11*  mas- 
*oti,  tt  Pian  Louys...,  à  char;:e  de  parachever 
lefdili  ouvraurs  au  cooteou  de-^dils  articles.... 

•  Premicreoieol  que  le  circuit  de  ce  qu'ii  fauli 
fcttilScr  cl  bastir  eonineiieé  depuis  la  jioiff^  du 
Wtkui  de  Romaia,  tirant  vers  la  porte  de  France» 
^  continuera    l'enceiacte  jusqnes  â  la  porte  de 

Boo-r-r; -ne.... 

'  î  jUdrj  i>(]akr  le^  fuadetucib»  cl  lieux  uia- 
mcstesi  tiors  la  vieille  enceinde  de  la  largenr 
<ir  piszc  pieds  k  rcttdfoici  des  espérons,  et  de 

l»Hl  yriz  entre  Jeux.... 

>*rjii  faiclcs  dcii\  portes  ruslicques  de 
'^ttrrr  d?  )aij|e  arcc  le  pool  Icvis  el  corps  de 
çarde,  p-n  d^roianl,  barrière  et  veoitllotts... 

«  ^  dttçeo  bastion  se  fera  trois  seminelles 
ùi»  îiric»)iie<  couvertes  de  Itiillr?,  cl  seronl  larges 

iedia»  4ciiire  de  hriift  jiiedz,  denesoie  Joogaenr 

tl  4^  dii  fttii  (le  haull. 

*  tt$  loaMi  competens  de  ladicte  cneeiocte 
^*nM  buye»  de  cent  cinqeante  picdi  el  profonds 

i  M  prr.>jt.:.rtir)o  de  ce  qitMl  fiiait  de  terrasse  ponr 

i  Trjf-''4,atT  le«'il  raiilparl. 
ê  Lmt  oriiireacarpe  »er»  de  (erre,  avec  uug  rlic- 


min  ciHiwri  d«*  «îngt  pieds  de  iarjgcur,  et  avJk, 
U(ig  parapet  liault  de  Sept  pledz. 

•  Les  motilms  seront  transportez  et  rc!)a^tl>  ii 
iH'uf  au  dedan*.  da  cren  du  ha^linn  de  l:i  purlo  de 
Dour^uiij^nc,  avec  auîtunl  de  ba^limcnlâ  cl  tour- 
naos  qu'il  y  en  a  présentement  aux  vienlx  ;  et 
parUnt  fauldra  faire  deux  arcbes  de  pierre  avee 
hnntics  cl  suffisantes  grilles  aux  deux  flancs  dndit 
ùaslion,  qui  soient  de  largeur  e  t  lon;_'ue«r  snfli- 
sanlc^  pour  pouvuir  lueclre  de»  picce>  d  artillerie 
pour  s'en  servir  quand  il  sera  besoing.  Par  des^ 
snubx  lesdicles  arches  passera  nne  partie  dn  cours 
de  la  ripvicre  pour  faire  naouldrc  lesilits  moulins... 

w  Le  canal  qui  sera  de  l'nng  des  fîntii  s  -t  l'au- 
tre pour  pai>>er  ledit  cours,  sera  muut  de  pierre 
de  tailJe  par  le  pied  de  la  haoUear  que  t'cae 
poorra  croistre  â  sa  plu»  grande  bantteur.  El  se 
lèvera  une  muraille  aa  dessus,  revestne  de  bldc^ 
(]iir>  pardevanl.  d't-pai-ocur  suffisante  pour  sou- 
tenir le  lerraplaiu  i|ui  sera  de  pari  el  d'autre... 

n  A  l'onglée  inlerirare  dodit  bastion  sera 
nonnîe  une  versure  qni  traversera  Tespesseur  da 
rainpari  de  la  courtine  de  la  largeur  de  dix  piedt 
fî  la  haullenr  de  douzf ,  pour  aller  aver  l'hnrs, 
charrcties  et  aultreincot  aux  basUmeoà  de.>dits 
monHne....  «r  ^.  P.  1006.) 

Le  13  mars  1027,  le  duc  Charles  IV  conliroHi 
les  privilé^'es  des  bourgeois  el  habitaulS  des  ville 
et  prévo'c  i\r-  M.irs.il.  Voit'i  i|iie!qr)e^  exirnits  de 
ce  documcut,  qui  ue  coulieul  pas  moins  de  ^ji 
articles  ; 

«  Chartres  et  constumcs  qu'il  a  pieu  à  Son  Al- 
tesse agréer»  botiiologuer  et  confirmer  aux  bour- 
geois et  hîlill-iii-.  des  ville  et  prevosté  de  Slarsal. 

«i  £l  premier.  Le  corp>>  de  la  justiee  dudil 
Harsal  est  eompMé  d*uo  prevuai,  muistre  escbe> 
vin,  six  eschevins,  on  clerc  juré  el  un  doyen  qui 
»)al  francs  et  exempb,  comme  aussi  le  banuerot 
i  II  porloii>»'!c;!H',  df*  tnt)i»*s  r;jnrons,  aydc?,  sub- 
sides, prcsiaiiotis,  el  de  corvées  ordinaires  el  ex- 
traordinaires, logements  et  foorDtiaresdeHtliljiis, 
garde  des  portes  et  murailles,  sauf  toutefois  des 
aydos  et  contributions  extraordinaires,  di)nt  Its 
p.ivf Mit  leurs  co'tfs.  l't  di-diis  Iu..:Liiionts  cl  four- 
nitures el  gardes  en  occurrence  des  urgentes  né- 
cessités extraordinaires  pour  rassarance  de  la 
place. 

•  3.  Ledit  prevost  n'a  «,  ic  >Ici:\  >  r 'eni5,  qui 
ne  ><>iii  francs ,  sinon  Ak»  aydci)  i*rdiaaires  et 
corvées.  • 
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«  ô.  LcïdiU  prcvc'l,  myisire  c-^chr-vin  et  esche- 
vins  jugeot  de  toulei  causes  civiles  personnelles, 
réelles  el  mixles*  ordinaires  et  eilraordinaires, 
esGheaotei  eslre  et  eooire  les  boaif  eois  dodil 
UarMl,  oa  enire  foraius  pour  clioses  y  assueti 
•près  le  recoeil  des  voix  el  suffrages  faicl  »  ces 
fias  par  ledit  maislrt!  eiclievio  ;  el  sout  les  juge- 
ments et  âcDteaceii  conceucs  co  mcsmc  forme  que 
da  passé,  presidanl  ledit  pre>oit  eo  jastîeet  rap- 
portant  et  résumant  le  faict  dont  il  Irai  juger,  et 
ce  h  la  pluralité  des  voix  ;  forment  cl  inslroisent 
tous  procès  criminels  ou  de  delicts  qualifiez  iin- 
purtant  peine  de  diaiiDulion  U'eâlal,  niutilaliuu 
de  membres  oo  aatre  corporelle  ;  et  eo  jagent 
sans  appel  et  la  voix  dodit  prevost,  auquel  de- 
meure la  charge  de  rexecutimi. 

1  i.  Dcsdils  jugcmcnLs  aiusy  rendus  esdiles 
causes  civiles,  la  partie  qui  se  sent  grevée  peult 
appeller  à  la  Ghainbre  des  Gonplct  de  Lomise 
dedans  rhaictaloe  dQ  jour  de  ta  proDondation 
d'icc'ulx,  en  ?a  présence  ou  de  son  procureur 
fondé  [lar  l<^*  r  ric*,  on,  si  elle  cst  absente,  du 
jonr  de  la  bi^niticaiioo  qui  Iny  eo  sera  faicte. 

n  L'appel  aiosl  inteijellé  se  dolbt  relever  de- 
dana  l'autre  buldaine  snifauie,  en  preuileiie  eu- 
dience,  par  consigoatloo,  es  omIds  dttdit  prevosi, 
de  o  francs  i  gros. 

H  6.  Et  se  ferme  ledit  appel  parties  présentes 
ou  appelléesj  et  desdits  S  firâucs  4  gros  s'y  enfer- 
ment 8  fraos  qui  sont  pour  ladite  Chambre,  les 
antres  i  gros  demeurant  audit  prevosl  ;  et  se 
porte  prompicmenl  ledit  procès  et  l'envoyé  eo 
l'csidi  qu  il  aura  este  jugé,  sans  griefs,  an  gref- 
fier de  ladite  Gbtmbre,  aux  despeos  de  l'appel- 
laut,  sauf  b  répéter  s'il  escbet  qui  pouree  advanee 
r>  francs,  h  peine  de  désertion,  et  rapporte  le 
niessjfîer  récépissé  diidit  greffier. 

n  7.  Peuvcal  néanmoins  lesdits  de  jasiice,  es 
causes  pures,  pcrsouudlei,  de  debtse  d«iim, 
graios,  vios  et  cboses  semblables,  juger  deHlnitl- 
vemeol  et  sans  moyen  d'appel,  jusques  b  la  eou- 
carrence  de  HO  francs  et  an  d^-soubs.... 

H  9.  Lesdits  de  justice  out  la  pulice  sur  le  taux 
et  r^lesBent  é»  vivres,  daorées  et  autres  telles 
allaires  eoneemantes  le  bien  eommuo  des  sutijecls 
de  ladite  prevustc  ;  ont  la  création  des  tuteurs  et 
earateurs,  auditions  de  leurs  eomptc>.  fermetures 
d'iceulx,  Tadminislration  des  biens  de  pupilx, 
leurs  juridiciables,  el  auclborisalion  de  la  vente 
d'Ieeulx  ;  et  j  a  un  maistre  des  merciers  et  on 


niaistrt-  des  bouchiers  qui  presteat  scnnenl 
mains  dudit  prevost.... 

Il  13.  Toutes  personnes  deMarsal  et  de  la  pre- 
vesli,  frandies  b  cause  de  leurs  personnes  oo  de 
leurs  demeuranoes,  seront  juridiciables  à  la  jos- 
tice  ordinaire,  exeeplé  les  nobles,  les  prevost, 
receveur,  el  les  gûuverucur,  tailleur,  trilleur  el 
bûulavaul  des  sallincs  dudit  lieu. 

n  13.  ie  prevost  est  estably  absoloment  pnr 
Son  Altesse,  et  le  auiisire  escbevin  se  choisit  par 
le  reste  du  corps  de  la  jusiice  entre  les  cschevins, 
et,  clioisy,  '">i  présenté  à  Sadite  AUçsîe  f\m  le 
prouvait  i  cl  adveaanl  le  dcecs  d  aulcun  desditj» 
esdievios,  les  antres  survivent  nomment  trois 
bourgeois  capebles  b  eiereer  Testât  et  eovoyent 
requis  le  à  S.  A.  avec  leur  ad  vis,  el  Sjdile  A. 
clinisit  el  institue  lequel  des  Iruis  il  luy  plaiï>l. 

n  14.  Ne  sont  lesdits  habitants  dudit  Mar»ul 
leuos  eu  sorte  qodconque  au  refeelioue  ny  en- 
treleoement  des  mumilles,  ponts,  nveline,  bou^ 
levarts,  retranchements  ny  antres  choses  sembla- 
bles eoncernanlcs  la  forteresse. 

n  15.  Les  commerces  sont  libres  cemmc  d'au- 
dennelé,  et  ne  peuvent  les  gouverneurs  empee^ 
cher  les  vigoeroai  de  vendre  leurs  vins  et  gmios 
hors  de  la  ville,  affin  qu*ib  pensent  vivre  de 
leurs  labeurs. 

«  16.  Les  subjects  de  la  prevoaté  dodit  Hnrsnl 
feront  les  charrois,  par  chacun  an,  de  cent  cordes 
de  bois  seulement,  tant  pour  le  chauffiige  du  fou- 
verneur  que  des  corps  de  garde  <ludit  Marsal,  et 
ne  seront  surchart^ez  anlrenieul  ny  plusavaot  du 
surplus  que  S.  A.  fera  cbarroyer  par  autre  moyen. 

m  17.  Il  n'est  loisible  b  personne  .audit  Harsnl, 
do  qudie  quilité  et  «onction  il  soit,  de  tenir 
troupeaux  ï  part,  sinon  b  cettli  qui  en  ont  prWt'- 
lege  spccifll  de  S.  A..,.. 

n  20.  Tous  ceulx  qui  veulent  aller  demeurer 
hors  dudit  Miiual  ou  des  villages  d^  ladite  pre- 
voaté, sont  tenus  de  fournir  cantion  «Unalle  pour 
tout  ce  qu'on  leur  peult  demander  dedans  Tnn, 
autrement  peuvent  eslre  leur?  inenbb's  nrrc^ïo? 
jusques  à  ce  qu'ils  y  aieui  satisfnct  ;  1  an  pa<»sc, 
lear  caution  est  descbargée. 

«t  91.  Debleur  suspect  de  fuite  peult  estro  er- 
resté  b  reqnesle  de  ses  créanciers,  voire  constitué 
prisonnier  où  pour  l'arrcst  il  oc  faict  debvoir  de 
payer  et  y  a  apparente  présomption  que  fraudu- 
leusement il  cacbo  et  rocelle  deoien  ou  autres 
menblfs  ;  mais  sy  tost  qu'il  mect  eo  évidence 
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Wsi  cucalmUM  k  la  eoacaireace  de  ce  qu'il 

Ji'jM,  ff>l  esbrfry. 

-  22.  S)  N-  ilfbu  nr  psI  sospec!  de  <M«trnirc  ou 
►li-'.'nlmi'r  en  fniudo  (II*  ses  rrcanciors  le>  denitTs 
'•n  Iruicb  de  &mQ  heriiage,  «vaot  ou  après  qu'ii 
M  «t  6kt  U  reeolte,  il  est  lobiMe  amuKls  creao- 
tîcis  ét  leqecrir  saisie  dtsdiis  froids  el  deoîers. 
fofnrieur  d'arrp?l  e>l  [ninissabtfî  de  prisun  el  à 
^  irtfiuvff  da  ju^e.  Et  gage  uu  chacun  sur  iesicn 
ra  HiQ»leiMal  «on  rapport  par  scrmeul. 

•  fiL  A  «htacim  des  villages  de  Jvvelfie,  Seioet 
Haisrt  et  flanacDUrl,  y  a  oo  maire  serraot  de 
>*r^«>t  soos  ledit  prcv.-ist  ;  te>qnfls  foui  les  ex- 
;.!otcls  i(rA  i!>  «nnt  requis,  ayant  uo  bianc  pour 
uJLure  de  cUcun  d  icealx  ;  et  partaol  esldefeadu 
ras  serjcuts  de  bîre  aaeiiD  exploiel  aasdils 
Uaai,  ft'ett  qolls  se  eoolettlCQt  de  pareil  salaire, 
siMB  Cl  cas  qu'il  s'agiroU  d'obligalioD  avec  com- 
tahûoxi  dtdi(  prevofti  ;  aoroot  icenJi  6  gres  poor 

«  94.Feuie  appellée  aaatiere  d'injure  eviic 
ia  nysiatiotii  tott  inarit  dedare  la  dcaadvooer 

et  «oG-ùet  jtdidairemeot  par  sermeoi  l'avoir 
î(3î!uf.  jff.'mnt  ««sdite  femme  «Toir  eu  tort  de 
firoftnocrr  leiie^  tojures  ;  à  charge  DcaalaioiDS  do 
l'atade  da  pSatoUf  et  des  despeos. 

«  9.  le  motoier  dodit  Ibrsal  doibt  mooldre 
io$  fTM^s  des  maooaTriers  des  Tillagcs  sy  test 
•{n'ai  arriTcot.  et  sans  attendre  letir  tour,  affin 
qœ  le&diu  nuDOuvricrs  De  soienl  contraincls  de 
•ciearacr  et  perdre  leurs  journées,  el  que  les 
(■■tsfaî  bîMeot  des  eafaols  de  laiet  s*eB  pnis- 
iCat  rnooroer  ponr  les  alaicter. 

•»  ?6.  I!  n  '-'t  '  li^iMt»  nnilit  pr^^^<t«(  'l'cmprisoD- 
ifr  asicuo  liourgeoi:!  h  ce  u  est  en  cas  de  crime 
aide  delict  flagrant,  ains  doibt  prendre  caution 
ItMh  qoi  sottt  pretendos  avoir  commis  qnel- 
^  efroite,  jasqo^  te  qu'iofonnatioa  SOÎt  bictc 
fllit^  r?  qu'il,  nnponl  mt'rilé. 

•  Ï7.  Le  prulîci  du  coolumacr  osi  que  le  de- 
Msdaar  oblicnl  gaiu  de  cause  en  juraot  sy  c'est 
demi  Met  que  ee  qu'il  demsode  tey  est  bonne  - 
mest  et  luyallement  Jeu,  qu'il  ne  ctiMittie  point, 
2^  ai  esinw  avoir  boa  droit  et  n'y  entend  dol  ny 
fnmk. 

«  âS.  Cenix  qui  soDi  rapportez  cl  convaincus 
d!!Mi^  Msspbenié  le  sainet  nom  de  Dieu  payent 
10  tnma  d'amende ,  un  tiers  k  S.  A.,  m  tiers 

aai  ptiTre?  ati  Taniro  Hors  nn  nipporteur, 
p*V  la  première  fuis,  le  double  pour  la  seconde. 


le  triple  pitar  la  troisième,  et  pour  Je  quatrième 
portent  la  peine  de  banoiisement  et  conUscatioii 

de  biens. 

»»  tiî*.  l-es  jeux  dp  rarteji,  A^j  et  antres  de  ha- 
sard soQi  deffcndui,  a  peine  de  6  francs  d'amende, 
nvee  défense  aux  hosiellien  d'en  soBStenlr  ant- 
eoM,  h  peine  de  pareille  amende. 

n  30.  Conlracts  faicUi  en  tavernes  on  ailleurs 
en  banquetant,  et  conme  l'on  dit,  faict?  "ttr  le 
vin,  sont  nuls  cl  de  nulle  valeur,  et  y  a  t>  francs 
d'amende  eonire  le  veadenr  «t  anitaol  eontoe  l*n- 
ehepienr. 

n  51.  1!  u'e.-^t  loisible  à  personne  de  vendre  oo 
achepter  bled  en  herbe  ny  antres  prain?;,  à  cause 
des  abus  qui  i'y  commectent,  cl  siguauicnt  par 
les  moielriers  qui  vendent  leurs  bleds  en  herbe, 
et  b  la  Sainet  Martin  ils  n'ont  de  qnoy  payer  leurs 
maisireSâ  U  n*est  aassy  loisible  d'aebepter  Ued  an 
marché  pour  en  faire  jrrenier?,  ny  antres  grains, 
jusqnes  à  ce  que  le  marché  soil  pasâé. 

n  52.  S'il  s'agit  de  spoliation,  arrcsl  personnel, 
gagere  de  gages  psstnranls,  fmiels,  ehaplels, 
meubles  périssables  et  antres  choses  qui  requiè- 
rent célérité  et  provision,  il  y  est  procédé  extraor" 
dioairemcnl  el  aux  frais  du  tort. 

n  33.  Entre  gens  mariez,  s'il  y  a  traicté  de  ma- 
riage, il  le  fanit  suivre  ponrven  qne  ee  ne  soit 
contre  les  bonnes  mœurs,  jaceolt  qn*il  contienne 
fhnse  directement  dérogeant  aux  coostntnM  qui 
aulreraeiii  auront  lieu  entre  lesdits  mariez  ;  mais 
où  il  n'y  a  pact  ou  traicté  de  mariage,  Ton  se 
doibt  ranger  b  b  constume  qui  est  qne  le  marit 
et  la  femme  sont,  du  jour  des  c;>p(iiisaitlcs»  eom- 
muns  en  tons  biens  meubles,  debles  personnelles 
et  meubliaires  actives  et  passives  contractées  do- 
rant leur  mariage,  le  marit  eu  est  le  maistre  et 
seigoevr,  et  en  penit  disposer  seul  b  son  bon 
plaisir  sans  le  consentcmenl  de  sa  femme  ;  adve- 
nant le  dece?  de  faqucllc  snns  enfant  ou  avec  en- 
fant, il  emporte  la  total itc  dei>dils  meubles  à  la 
charge  des  debtes  meubliaires  el  personnelles, 
ensemble  des  (rais  foneraulut  de  sadite  femme, 
comme  anssy  faict  la  femme  sorvivanle,  au  cas 
qu'il  n'y  ail  enfant  délaissé  par  son  msril,  soit  de 
leur  mariage  ou  autres  précédents.... 

n  58.  La  femme  n'a  aulcun  droicl  cz  acqucsls 
faicts  par  son  marit  consiaot  le  mariage,  sy  donc 
u'e^l  iin'i  T!e  se  treuve  desnommée  ez  lettres  d'i- 
ceulx.  'roiUfsfoi^  h  feriime  cspousée  rh:ipoaa 
(c'est  à  dire  jeune  fille},  survivante  sua  marit, 
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emporte  pour  ^o^  druict  c^dib  ucqiicsls  lu  moicliû 
d'iceiilx  cit  nsnfrnirl....  "  (L.  P.  1626-27.) 

Cca  coutumes  de  Marsal  cuDliouèrcnt,  »uu( 
quelques  modiflcations,  h  élre  observées  tprès 
qae  Mnrsal  eût  clé  remi»  ii  Louis  XIII,  eo  vertu 
du  traité  du  janvier  iG52.  Ou  lit,  à  ce  &ujet, 
dans  U:s  comptes  du  domaine  <lr  cette  ville,  h  la 
date  de  lt>34  :  u  Eu  la  ville  de  Mariai,  k  Uui  a, 
poar  Pexerdce  et  admiDistratioo  de  la  justice,  un 
prévôl,  niallre  éebeviii,  ail  éobeviiis,  le  derejtiré 
et  le  dovco,  pardevanl  les  plaids  desquels  se  dé- 
duisent toutes  actions  réelles  et  personnelles, 
tant  dudil  Martial  que  llaraucouii,  Juvelizc  cl 
Saiiit-Médard ,  lesquelles  causes  s'eore^istreol 
par  le  clerc  jaré  y  établi,  el  adveoeol  que  les 
parties  contre  lesquelles  les  senieuccs  desdits  ju- 
î;(»<  ?ont  prononcées  se  tiennent  grevées  d'icelles, 
ils  eu  peuvent  appeler  nu  buffet  de  Sa  Majesté,  el 
se  portent  les  pièces  d'écritures  par  un  desdils  de 
joslîee,  au  retour  duquel  lesdits  appels  ouverts, 
Ii*s  parties  condamnées  sont  tenues  à  la  restitu- 
tion des  fr.iis  et  d<'|H*ns  raisonnables  d'irclui  ; 
pardevanl  lesquels  de  justice  se  tienncul>  chacun 
an  vin^;!  jours  après  Noël  les  plaids  aunauK  d'il- 
lec,  esquelles  assises  doit  comparaître  toute  la 
botti^eoisie  dudit  3Iarsal,  ensemble  les  commuttes 
des  quatre  viMaires  do  h  prévoit',  ou  bien  mayeurs 
avec  procurations  spéciales,  el  ce  pour  reconnaî- 
tre leur  seigneur  el  proposer  aux  ofliciers  d'icelui 
les  désordres  qui  peuvent  être  arrivés  entre  eux», 
même  s'il  se  trouve  qiieb|uc  sujet  de  Sa  Majesté 
être  dc';(;!>éissaul  à  icclln.  faire  entendre  afin 
d'y  pounoir  à  ce  que  de  raison. 

n  A  ao&ai  droit  Sadile  Majeslc  de  prendre  3 
s^ros  sur  chacoos  sppoloteiuents,  sentences  et 
IHoclaniiitioQS,  arrèl»  réels  el  personnels  qui  se 
fxwi  ji  iî-tlt  v.iiu  son  ju(,'e  audit  Marsal,  desquels 
le  pit'vut  eii  jouit  il  cause  d'oflice. 

Il  El  quant  aux  amendes  commises  pardevanl 
lesdits  de  joslice,  quelles  elles  soient  ap|>artîca- 
Rcot  nucncni  à  Sa  Majesté  privatÏTemeot  de  tous 
antre.*,  lesq  u  'îi  -  m-  fi\.'nf  par  ledit  prévôt  el 
juslice  U'illcc,  selon  l'im^ortauce  ou  diversité  du 
fait. 

n  Aussi  lesdits  de  ju»lice  ont  le  pouvoir  de 
former  tous  pri)cc<  sur  les  délinquants»  et  ont 

putir  ioii.>  Jkji;.-  iO  francs  pour  chacune  sentence 
dcadilcs  procJ-fliiri-s. 

n  Toutes  epivcs,  cotiUscalious  el  atlrniiieres 
qui  se  trouvent  audit  lieu  el  en  la  prévôté  sont  el 


npp.irtienneul  à  Sa  .M.ijoii-  «  omnic  sei^*iiLMir  rô— 
ç:alten,  souverain,  haut  jtislicier,  moyen  el  ba» 
qu'est  eu  ladite  prévôté. 

n  Outre  lesquelles  droitures,  sadile  Uajesté  a 
encore  audit  Iforsal  les  rentes  et  revenus  qui  ci* 
après  s'ensuiveul  : 

»  Le  sccl  et  tabeltionnaç^e,  admodié  pour  deux 
au»  pour  la  somme  de  247  franco  C  gros. 

•I  La  gabelle  des  vtM«  Pkr  ci-devani  les  ha- 
bitants et  communauté  de  la  ville  de  Marsal  soa- 
laienl  payer  à  un  cvêque  de  Met/,  un  droit  de 
grande  el  petite  j;ahelle  ,  ensemble  un  autre  ap- 
pelé baos-vins  ;  el  néaunioins,  ayant  été  fait  re- 
moDirance  à  Monseigneur  Charles  de  Lorraine, 
archevêque  et  due  do  Reims  et  évéqoe  de  Hels, 
des  grands  frais  qu'ils  supportaient  tant  à  esa:»e 
(le  la  garnison  ordinaire  que  If  Roi  de  Franr»» 
tenait  en  ladite  ville  qu'aulretneni,  el  qu'eu  cou- 
sidératiou  du  ce  el  de  leur  pauvreté,  il  lui  plaise 
leur  vouloir  remeUre  et  quitter  lesdits  droits  de 
grande  et  petite  gabelle  et  bans  vins,  è  quoi 
inclinant,  leur  a  donné  iceux  di.)ii>  pour  si 
bon  leur  semble  eu  appliquer  et  convertir  le  prof- 
fii  au  bien  de  leur  eommonanté  on  bi«t  les  abolir 
el  supprimer  do  tout,  h  conditions  el  charges  ex- 
presses  do  payer  o  Son  FArcllencc  el  ses  succes- 
seurs év«'(|tics  ilo  Mt'lz,  il  la  rcix'lU'  diidil  Marsal, 
la  somme  de  (iUU  (nuies,  utouuaie  de  Lorraine. 

«I  Le  droit  des  quatre  quartes  de  vin. —  Outre 
le  droit  de  gabelle  ancienne»  se  paie  encore  une 
autre  l  1  '  !!  pjr  les  hôteliers,  cabareliers  et  au- 
tres veudaiii  vin  eu  détail,  sauf  deux  de>  lut-il- 
leurs  el  princip3u\  hôteliers,  choisis,  savoir  :  un 
par  ccl  officier  au  profil  particulier  de  S.  M.  cl 
Tautre  par  le  naitre^écbevin  qui  en  jouit  h  cause 
d'office,  savoir  :  de  chacun «virly  qui  lève  par 
les  ofliciers  ou  ceux  qui  ont  !«•  droit  dr  cliacnne 
fois  (JIM-  lesdits  l;ôlc.s  niPttcni  en  perce  quelque 
pièce  si  bon  leur  semble,  siuuii  ii  toute  occurrence 
et  commodité  diceox,  et  o*en  peuvent  faire  aucaoe 
distribution  qu'au  préalable  ils  ne  se  soient  ac- 
qlllk■^  (tiidil  droit,  sur  Icjut  l  îi-s  iiffii.-icr>,  l.mi  du 
doiii  iiiie  que  de  In'IiiL-  ju^lioe,  prcnnt*Dl  liiacun 
»i:  deux  fois,  savoir  :  ês  veillcâ  de  Saint  Murliu 
et  des  Rois  h  eux  dus  h  eanse  d^ofliee ,  sur  ladite 
gabelle ,  iS  pots  de  vin. 

«1  L'hôte  choisi  par  rufficier.  —  Do  la  préci' 
dente  rente  de  ;;abel!c  et  druit  dc'  (j'iiurc  ;;iui:  i<  * 
de  vin,  ont  été  de  toul  temps  fraucs  el  di*irjHi 
deux  des  plus  principaux  hôteliers  dudit  Harsal, 
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l'un  fleï'inf!?»  rlmisi  jiar  r»)f(ici<'r  roniplalle 
qui  a  i'iiuiuriic  île  le  diaogcr  au  boul  ilc  six 
nob  pour  en  tirer  plos  de  |»ro6l  d'un  antre,  le 
eu  éebéaDt.  cl  Taulre  est  choisi  par  le  maître 
^chcvin  dudil  lieu,  qui  sembtrihlrnipnt  a  f«'î!f  nt:-* 
Uiril  '  3  cause  d'offir*',  «ans  m  inmnnns  le  pouvoir 
tliatiger,  el  ce  pn^aijveiucui  lio  ses  comparsoo- 
Bîers  qui  soat  M.  d'Hooestaia,  Te  sieor  Iriilear  de 
Saboov,  Jean  Toappet  H  !*  >  coaites  Sauvages. 

•»  Lcâ  vcnlcs  fîc  !M3r>jl.  —  Tonies  pcrsonn»- 
abordantes  à  Mar>nl  r.Ncr  liiarchaudisc  ès  jours  de 
l'iire,  Q'cUnl  sous  la  tiulîc  d  lilec,  doivcal  deux 
Mb  h  S.  M. 

a  Le  liailage.  —  Toales  penoaoes  prisen(ant 
flenrécs  on  marchandises  en  vente  ?otîs  Ic  loil  de 
!a  Tille  'h^  M:ir?sl  par  jours  de  foîrca,  doivent 
chscuo  iroi!»  gros  a  S.  M. 

*  Le  eoapiilon.  De  looa  graÎD»  el  légumes 
ladiléfennBeot  qui  le  veodeol  taol  en  la  ville  de 
Har^l.  de  grains  achetés  par  leç  vendeurs  ordi- 
cairrmenl  el  aux  foirp?  el  m?»rchc5,  esl  dù  par  le 
reodeur  de  clwcua  rc»al  uo  pol  de  blé,  pour  le 
deml-rcia}  aoc  pinte,  pour  le  bkbet  uile  ehopine 
el  pour  l'inal  demi-diopiDe,  »î  ee  n*est  qu'an 
boorgeois  fasse  paraître  Icdil  grain  èlrc  de  son 
cru  cf  r''^'i»nn,  auquel  cas  il  en  est  exempl. 

ti  Le  passade.  —  Le  passage  se  lève  sur  luus 
tea  vins,  bétails  bltnes,  chevaux  qui  se  vendent 
par  jonrs  de  foires,  ebars  et  charrettes  menant  ci 
eondoisaot  louics  sortes  de  marchandises  quell»  ^ 
«■Iles  «iOTcnl  atîdil  Marsal,  jn'qncs  au  bois  pour 
œettrc  en  œuvre,  sauf  celui  de  cbauiïagc  ;  savoir: 
de  ehacoa  virly  de  vin  qni  entre  et  sort,  deux 
sol»,  cbaenne  dcsdiies  biles  blaoches  passant, 
qnatredeoier»^  chacun  char  chargé  de  buis  quarri , 
chanx  cl  iiitre?  tlcnrt!'e«,  ihwx  sn!?  et  la  citarrelle 
no  MÂ,  pi>ijr  les  ebevaux,  de  chacun  franc  quatre 
deoierf,  outre  qu'on  esi  semblablemcnl  en  usage 
qiw  ioni  ebars  entrants  à  Marsal  daraot  ie  mois  de 
jnio  chargés  ou  non  doivent  quatre  deniers  pour 
4iie  fois  «ftiKrncoi,  lesquels  se  marqucot  de  la 
wrqac  de  la  ville. 

«  (joufecUon  des  bières.  —  (On  voit,  par  cet 
nnidc,  qoe  la  eonfeelion  des  bières  de  la  prévôté 
4n1lnrial^»dmodiaitmoyennaol  un  canon  aoooel.) 

w  ïïuges  à  poisson.  —  Tonies  et  rhr»cnne«  hn- 
ges  à  rijfttro  poissoos,  coostroiles  sur  la  rivière 
de  Narval,  dotveal  à  S.  M.  5  gros  chacnn  an  de 
rwie  par  in  jonr  de  Snînt-Marlin  d'biver. 
»  Itaar  b  r«dev«nce  des  boulangers.  —  Tous 


15  -  M  ut 

buiil8U!;er>,  talificliers  cl  aiiln  -.  fiUîi;Mil  p; (ife»;5!«iu 
de  cuire  puin  cl  pâtisserie  uudil  Marsal,  doivent, 
k  eaose  de  cette  entremise  et  pratique,  5  gros  de 

redt'vnnrc  .'itiinirll'î  à  S.  M. 

"  Uni  des  bouolior--.  —  S.  M.  ;i  ilroii  de  pren- 
dre el  n  M  v(Mr  fr-iiic*  dctli.n  un  li.m  lîf^  bou- 
chers de  Mar.sal,  desquels  le  maiJrc  d  iccux  csl 
tenu  faire  rapport  el  tenir  compte  au  receveur. 

n  iian  des  merciers  el  drapiers.  —  En  Tannée 
I  j07,  la  maître*!  n  rompagnons  merciers  el  <!r,i- 
picrs  de  .Marsal  avaient  supplié  S.  A.  vouloir 
cooflrmcr  les  chartes  de  leurs  haos  et  ineiiers  cl 
les  maintenir  en  leur  ancienneté,  comme  aussi  de 
faire  prêter  serment  à  leur  maître  pour  tant  plos 
(idètemcnl  exercer  sa  charge,  ce  qui  aurait  été 
fuit,  accordé  et  exécuté  comme  il  e&t  déclaré  ci- 
après. 

n  lostUotion  et  création  du  métier  et  ban  des 
merciers.  —  Les  merciers  de  l'ENècbë  de  Metz 
ayant  sufqilië  un  seipncur  évoque  ilc  Metz,  nommé 
George*  Ur^n'tttf .  cii  l'nn  l  :>70,  fie  leur  permettre 
d'élire  un  muiirc  enir  eu\  pour  prendre  garde  sur 
Icor  métier,  ce  qu'il  aurait  fait  el  k  icelui  donné 
puissance  et  autorité  de  hanter  tous  merciers  non 
hantés  du  passé  elqui  seraient  h  hanlrrà  l'avenir, 
l't  le  visiter  les  étaux  des  compagnons  quand  bon 
lui  semblera,  savoir  si  lesdeurécs  sont  sufQsaoles 
et  s'ils  usent  de  bons  et  jnsles  poids  et  balances, 
el  sur  les  abus  y  taxer  Tamende  de  dKx  sols,  la 
moitié  an  seigneur  et  Tautre  moitié  aux  maîtres 
et  compagnon>  avec  confiscation  de  la  fausse  mar- 
cltaudise  qui  se  vendait,  applicable  de  même  que 
dît  est,  et  le  corps  dudil  faux  vendeur  an  boa 
plaisir  dudit  scignenr. 
1  Pourra  aussi  ledit  maître  banter  et  recevoir 

autlil  luiti  et  i;:''ticr  tons  ceux  qui  se  présenleroot, 
lesquels  seront  tenus  pajer  pour  droit  d  entrée 
irob  francs  dmenn,  le  tiers  audit  seigneur  et  les 
deux  antres  tiers  anxdits  maître  et  compagnons, 
auxquels  est  r  l  i-  .r/'irc  un  nouveau  maître  de 
deux  ans  h  autres,  lequel  nouveau  mailre  doit  «ne 
torche  de  cire  booue  cl  sufiisante  à  réglise.  £sl 
tenu  aussi  ledit  mailre  faire  serment  de  bonne- 
ment exercer  sa  ebarge  el  rendre  compte  de  la 
part  dudil  seigneur  desdites  amendes  par  chacun 
an,  comme  appert  pr>r  copie  d  ieelles  Chartres 
avec  copie  des  lettres  de  contirmalion  de  feu  Mgr 
le  canlinal,  par  lesquelles  il  lui  aurait  plu  mciire 
l'amende  contre  les  irallcans  le  saint  dimanche  II 
dix  wU. 
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Il  Inslilutioit  cl  créttion  da  aélier  el  ban  d«$ 
drapien.  —  Ftu  Nonseigiieur  le  cardinal  évèque 
(le  !^Ielz  aurait,  par  confirmation  des  Chartres  (le> 
mailrcs  et  compngooos  drapier*,  donne  à  iceux 
puUsance  ei  aulurilé  d'ilite  uo  uiaitru  de  leur 
métier  pour  avoir  le  rqcard  aar  la  pratique»  ini' 
peter  vingt  aela  d'ameiide  sor  chaeeee  pièce  de 
drap  non  sufHsant  et  sur  tous  autres  abus,  sauf 
que  pour  k's  draps  qui  iroiivfroul  trop  ctuirls, 
sera  pa^é  suixaute  sois  d  auieade,  Ivé  deux  tiers 
an  seigueur  et  raslre  tien  anidita  natlre  et 
eompDgDODs.  Ne  se  poam  vcodre  drap  sans  être 
marqué,  de  laquelle  marque  se  paiera  six  deniers, 
desquels  ledit  seigneur  en  prendra  deux  tiers  et 
l'auire  tiers  au&dils  mailres  el  compagnons.  Le 
haQ  sera  de  dii  livre*,  deaqaetlea  ae  prendra  ue 
frane  pour  le  iominaire  de  la  confrérie  de  ladile 
draperie,  cl  les  autres  cinq  se  partageront  entre 
ledit  spjjrncur  et  les  inuiire  cl  compagoons. 

n  Pour  le  droit  des  nouveaux  eutranis  à  H&r- 
aal.—  Tons  nouveanx  entrant»  aodit  Hersai  poar 
foire  deoaeare  en  qnaliié  de  boorgeois,  doivent  à 
S»  M.  trois  gros  pour  une  fois  i  cause  dudit  droit. 

n  Redevance  sur  le  niaître  des  basses  cpurrcs. 

—  Sa  Majesté  a  droit  de  prendre  et  avoir  d'uu 
mettre  dtt  temea  «ivrci  liliaat  ton  eMrée  1  Mar* 
sel,  dix  franea  i|a*il  doit  payer  une  fois. 

Il  Pi  t;r  le  paste  (repas)  de  justice  dodit  ftlarsal. 

—  JIM.  \v,s  présidents  et  j^eus  tk-s  Comptes  Je 
Lorraine  a^aol  calculé  l.i  reutc  qui  éluil  affectée 
do  passé  I  la  jnstiee  de  Uarsat'^t  ta  dépense  k 
quoi  ledit  paaie  ponvait  monter,  ils  ont,  par  l'avis 
de  M.  de  Bassompicrre,  grand  maître,  accordé  à 
ladite  justice  la  renie  cliarirée  de  %p%  charges 
comme  s'ensuit  :  tous  lei  habitants  de  Javclize^ 
Harancoort  et  SaintrHédard  doivent  elweaD  une 
ponle  ;  les  mayenrs,  qui  soM  trois,  doivent  eliacoo 
un  gâteao  cl  trois  cliapnus  ;  te  mayear  de  Donne* 
lay  doit  deux  chapons  et  h  fleur  ûv  deux  qnartrs 
de  blé  ;  te  maître  des  bouchers  duil  quatre  cba- 
pons,  la  fleur  d'une  qnarte  de  blé  et  deux  si  pliera 
de  vin.  « 

Le  6  mars  1610,  le  duc  Henri  avait  donné  aux 

cordonuîcrs.  tnnn«'nr?  Pt  corr'oycurs  d»«  Marsal, 
des  chartes  qu'il  renouvelu  par  le»  ietiies»  pateults 
suivaute«,  datées  du  23  uuvcmbre  itiiS  : 

Il  Henri,  ele.  Beçue  avons  rhnmble  requête  et 
supplication  des  maîtres  et  compagnons  cordou- 
nier^.  tanreurs  el  rormycnrs  de  autre  ville  de 
^arsal,  coateuaut,  ii  l'égard  dcsdib  maitres  et 


compagnons  cordenDiers,  eoume  poisnagnère  le 

trafic  et  la  disiribuliou  de  leurs  denrées  aux  foircs 
et  tnarclié>  de  la  ville  de  Vir  leur  aurait  été  in- 
terdits ol  à  l'égard  desdils  maîtres  et  com]ia- 
gnuiia  tanneurs  cl  corroycurs,  que,  bien  que  le 
trafic  de  tooles  tortca  de  denrées  et  mardiaodlsea 
doive  cire  libre  entre  nos  sujets,  el  eeox  de  TE- 
vèché,  si  f^-i  que  présentement  ils  trouveut 
empêchés  par  ledit  Evéché  an  tra!ic  des  etiirs  en 
poil,  CQ  conséquence  d'un  hau  ct-devaul  accorde 
aux  maîtres  et  eompagnoos  desdits  roélien  es  la 
TÎile  de  Tic»  portant  ioterdiclioo  et  défense  à 
toutes  personnes  dudit  trafic,  sous  l'amende  de 
50  franco,  si  ce  u'est  qu'elles  soient  hantées  cl 
reçues  audit  han  ;  et  néanmoins  ceux  dudit  Etc- 
4^  ne  délaisseui  de  venir  libremeet  se  pourvoir, 
acheter  et  distribuer  telles  denrées  et  mardiandi' 
ses  en  nos  pays,  sans  qu'eux  exposants  les  en 
puissent  empêcher,  à  leurs  îrès-prands  préjudices 
et  intérêts,  nous  suppliant  paruot  qu'il  leur  soit 
par  nous  permis  d*instituer  tw  bau  de  lenra  mé^ 
tiers  aodit  Blarsal,  afin  qu*h  ce  moyen  Ils  puissent 
au  réciproque  empêcher,  savoir  :  les  cordonniers 
dmlit  l'Nècilé  de  venir  vtu  ire,  di-îrilMier  et  débi- 
ter leur&diles  denrées  el  marchandises  audit  Mar- 
sa],  cl  tesdits  Isnneors  et  eorroyettis  de  imflqaer 
tant  audit  lieu  qn'en  autres  endroits  de  notre 

obéissance  ;  savoir  faisons  que  nous....  avons 

concédé  et  oftrnyé....  auxdits  suppliants  ledit  hnn 
des  métiers  de  cordonniers,  tanneurs  elcorroy  eurs 
de  notre  ville  cl  prévôté  de  Marsal,  aux  charges, 
siatots  et  règtemenU  que  ei*aprèa  : 

Il  Premièrement,  il  y  aura  un  maître  et  on  doyen 
entr'cux  commis  el  députés,  lesquels  prêteront 
le  serment  de  bien  fidèlement  maintenir  tous  les 
droits  dudit  ban,  signammeut  ès  amendes  appar- 
tenant b  nous  el  auxdlts  matires  et  compagnons, 
suivant  ce  qui  est  ci-après  déclaré. 

>■  il  ne  sera  permis  ;i  raicun  tniHieiir,  corroveur 
ni  autres,  de  mettre  eu  veutc  marcliandisus  eu 
nulrcdite  ville  de  3Iarsat,  vache  grasse,  cuir 
veaos,  maroquin,  ni  cuirs  de  semelles  en  détail, 
que  premier  ils  ne  soient  hantés  et  n'aieUl  payé 
le>  di  Kit^  (îiiflit  ?ian,  u  pi-iue  de  50  frsnes  d*;i- 
nifude  cl  de  coiiliMalion  de  ia  marchaudise,  les 
deux  tiers  à  nous  et  I  autre  tiers  aux  maîtres  el 
compagnons  dadH  han,  élant  b  Marsal. 

•I  Nul  ne  pourra  vendre  cuir  de  semelles  par 
bandes,  que  Irj  carrelures  o'aictit  le  pied  de 
mémej  à  |a'iuc  de  D  gros  d'amende,  les  deux  tiers 
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i  UM*  «l  l'aulre  lierà  uu\  uiailres  et  coiiipagaons 

«  Hnl  B8  poum  doréiMiTaal  se  mêler  da  méUçr 
it  ta&aeor  et  corroyeur  audit  Marsal  ni  ailleurs, 
iit*  le>  terres  et  pays  de  notre  obéissance,  et  y 
{ùtetnâc  àt&  cuirs  de  boeufs,  vaches  ,  p^aux  de 
tein»  noMODf^  boots  el  diiTres  cd  poil,  qu'il 
en  noiredit  pays  ès  kso  de  i'yn 
de  tanneurs,  corroycnrs  et  cor- 
én'iwr*.  a  {veine  de  liO  fnocs  d'imeade,  appli- 
cùie  ômioie  dessui« 

I  Ceax  qui  tondroiil  être  reçus  audit  hân 
fiieml  30  francs  d'eslrée,  les  deas  tiers  à  nous 
«irastre  tiers  aoxdits  maîtres  el  compagDOOS, 
STC€  un^  livre  de  eire  pour  employer  k  la  décora- 
IMA  de  I  iQlei  Saiul-Crépiu  ;  cl  ne  sera  permis  à 
sseia  fiurdoQoicr ,  quel  qu'il  soit  ci-aprèi,  de 
pMMsr  tenir  boutique  ni  veodre  souliers  qu*il 
ee  SM(  reçu  mudit  bso,  i  peine  de  connscalion  de 
la  ■mréhaodîse-..  Seront  toutefois  les  fils  de  mai- 
\nâ  corioaastfs  e&crçani  ledit  étal  co  nos  pays, 
wtças  asdit  hao  ea  payant  scnlcœcnl  une  livre  de 
cire  ouAt  aiid  Saiut-Qépin  et  quatre  pots  de  vin 
amx  maîtres  d  eonfognoos  eordoDUîen. 

•  î?  tic  yf-n  permis  a  nurttn  msîfrc  et  compa- 
goioia  ciftJ(.>:iDicr  de  premlre  uu  .ipprculi  qu'il 
sait  r  arant  que  touclier  la  be^giiu,  douiié  une 
ie  dre  pour  être  employée  audit  autel 
jm,  el  deux  pots  de  via  aux  nalires  et 
«onpagBoos,  excepté  les  fils  Je  niaitr:*s. 

•»  Il  Qf  ys^rà  permis  h  nucuo  cordonnier  dudil 
Iteiu  d  eolnrttiéier  du  cuir  de  cheval  avec  du  cuir 
I  eu  fcisiut  des  bottes  k  g enooillères,  h 
deifrasd'emeaJe. 
«  "Snl  ae  ponrra  niollre  <!ri  cuir  de  clicval  en 
«îïfcf«1lant  nnc  onipeigue  de  tache,  à  peine  de 
teliKaauniùe  rjnc  n-dcà»os  eâl  dit. 

•Mm  pour»  mettre  première  semelle  de 
hum»  i  sa  soulier  au-dessus  de  cinq  points,  b 
letai"  de  9  gros  d'amende....  De  même  ne  pourra 
itre  Bt-,e  '^imefle  à  t:n  son^ier  au-dessus  de  cinq 
q&c     n^  soit  de  bon  cuir,  à  peine  de 


«JMuupturm  nieUre  première  semelle  de 
eifr«Smî4sadiD€  donb!iire,à  peine  d'ameude 

prtUtf.  ff  DC  «cra  pcrmis'  de  laisser  dent  points 
rvapif  l'eu  %m\vA  l'autre  ,  à  peine  de  i'ameade 

f^ér-dwtewie. 
^l/ggf^^fl^  «I  doyou  ne  pourront  décider 
isachnoi  leurdil  hau  sans  ; 


appeler  leur  ofticier,  à  peine  de  uultilù  el  d'à- 
meude  telle  qu'il  nous  plaim  arbitrer, 
e  Fiosbleneot,  lesdils  maîtres  et  conpiignons 

cordonniers  vendront  et  débiteront  leur  denrée  à 
prix  raisonnable  cl  non  excédant  celui  des  cor- 
donniers étrangers,  lesquels  étrangers  pourront 
être  reçus  ii  exposer  lenrsdiles  marchandises  en 
vente  en  payant  le  droit  dudit  ban,  comme  an 
semblable  ponrront  lesdils  suppliants,  maîtres  et< 
compagnons  cordonniers,  inonenr^?  el  corroyettrs 
dudil  iiarsal,  débiter  leurs  denrées  où  bon  leur 
semblera  ès  terres  do  notre  obéissance...  n  (Ent. 

Plusieurs  individus  de  Marsal  furent  exénitt s 
comme  sorciers  dans  le  courant  des  XVI"  et  XVIl« 
siècles  ;  voici  leurs  noms  :  la  femme  Tbiéry  Ma- 
thieu (1590)  ;  Ilellouy  la  Raizolte,  Barbillon  la 
Morbille,  Catherine»  veuve  de  Gérard  Cordier 
(1602);  Marguerite  GasejrJ  (IGOi);  Calherine 
Lanoir,  femme  a  Jean  Georgin  (1605);  Barbon, 
femme  de  François  Gillel  (1000)  ;  l^rancnise, 
veuve  (lu  Claudon  de  ta  Tour  (iCi/);  Jcanue, 
veuve  Pierre  Sylvestre  (1621);  Barbe»  fille  k  Jean 
Gomer  (1628). 

On  voit,  par  un  rapport  adressé  h  la  Chambre 
des  Tomples,  le  23  janvier  16."^,  enptiilc  d  une 
requête  par  laquelle  l'admodialeur  Uu  domaine  de 
Marsal  demandait  une  réduction  snr  le  canon  de 
sa  ferme,  que  la  peste  avait r^né  àmn  cette  ville, 
u  par  trois  diverses  fois,  «  pendant  l'année  prc> 
fédenle. 

En  cl  1033,  les  It&btlauls  cureul  ii  suul- 
frir  des  maux  d'un  autre  genre  ;  vold  comment 
s'expriment  les  commissaires  délégués  par  la 
Chambre  des  Comptes,  an  «tijul  de  dilTcrenlcs  re- 
quêtes présentées  à  celte  (Ihambrc  :  u  Avertissent 
qu'il  cause  du  passage  des  gens  de  guerre  el  de  la 
garnison  nouvelle  dudit  Marsal,  les  trafics,  foires 
et  mardtés  ont  cessé  par  l'espace  de  quatre  mois 
et  plus  (en  1(>.>2}.,. 

»  Qne  b  îrarnison  frauçaise  qui,  depuis  environ 
deux  ans,  est  audit  Marsal^  a  apporté  telles  diffi> 
cultés,  non  seulement  aux  entrées  el  sorties  do 
ladite  ville,  par  la  fermeture  des  portes,  mais 
encore  en  ta  distribution  de  la  justice,  que  t'excr* 
cice  en  est  presque  io»ii-h-f:iit  ce^^é,  ne  «e  pou- 
vant qo*à  grande  peine  faire  entrer  les  renies  de 
Sou  Alterne,  non  plus  qoe  celles  des  églises,  h6« 
pilai,  etc.,  les  sergents  employés  s  rexéeution  des 
eommiiisioos  qni  leur  sont  données  en  étant  tout- 
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à-fail  empêchés  par  ladite  ^^iruisou,  el  le  plu:> 
soavenl  hutm  et  excédés  nos  en  avoir  pu  tirer 
redrcne  ABcuoe,  biea  que  demaedéc  sottfeoles 
fo»  aux  chefs  de  la  jrnn  i  n 

«  Que  flcpnis  que  lu  garnison  française 
oudil  Marsal,  les  habiUoU»  oui  ëlû  graDilcmenl 
foulé»  «t  oppressé»,  eo  lorle  qB*aM  grande  partie 
d'eDif'eox  aoni  rédoilt  k  de  grandes  oéeessilés»  le 
resta Dl,  qui  esl  en  pelil  nombre,  dcnictirc,  pour 
In  pauvreté  des  aalres»  chargé  do  paiemeal entier 
des  aides...  *> 

Uoc  ootc  des  comptes  da  recevear  de  Maml, 
poor  Tannée  atteste  qne  les  localités  voîm- 
n  (ir  cette  ville  avalent  éfitaHeni  Immcoup 
ï>i)iilT«^ri  pendant  les  {guerres  et  Poccopalion  enne- 
mie :  M  Remontre  le  camptoble  qae  de  temps 

immémorial  la  justice  a  joui  des  rentes  cMessas 
déclarées  an  lieu  d'on  post  qui  Ini  était  dA  pur 
chacun  an  sur  ccitc  recette,  de  laqaelle  Yeotc 
iiLaninoiii-»  ils  n'ont  rien  tiré  depuis  les  guerres, 
tant  a  ciiu>c  qne  le?  prvysanî  ne  pcuvi-at  nourrir 
aucunes  volailles,  que  parce  que  Ici  village»  de  la 
prévôté  sont  présenlemeotniinésetabandonDés.  n 

Le  4  joîn  1669,  Charles  IV  donna  les  règle- 
ments ci-<après  nnx  boslangers  et  pâtissiers  de 
Marsal  : 

)•  Tous  les  boulangers  ol  pâtissiers  s'assemble- 
ront avec  le  maître,  le  lendemain  de  la  fèteSaiat- 
Bonoré,  en  la  salle  du  Conseil  de  vilN*,  poor  pro- 
céder à  b  nomination  iriin  nouveatt  naître,  deux 
jarés,  un  clerc  et  un  sergent. 

•I  Tous  lesdils  oftîciers  prêteront  le  serment  en 
toi  cas  teqnis  ès  mains  de  notre  prévit,  en  pré- 
sence de  ceox  do  Conseil  de  ladite  ville,  et  pour- 
ront être  continués  en  leurs  olBfces  nn  an  seolc- 
ment,  si  le  ra?  le  requiert. 

Il  Ils  prendront  connaissance  des  fautes  et  abus 
qui  se  coromeltrool,  tant  par  ptm  do  la- ville  que 
par  les  forains,  el  feront  nipport,  en  la  chambre 
dndit  Conseil,  de  ce  qoMIs  auront  trouvé. 

»»  Pcr>"iH!t^  !if  irnvaillcni  dudil  métier  ci-aprôs 
qu'il  ue  ïoii  lianlë  et  passé  maître,  k  la  résene 
des  talmeliers,  lesquels,  en  temps  de  grande  oé- 
oessiié  el  cheiié  excessive  de  grains,  et  non  autre- 
ment*  pourront  vendre  et  dislribokr  du  pain  Ut 
comme  du  pns^é. 

n  I,f  ilroii  tlu  tiaii  ï^cr.i  de  30  francs,  applica- 
bles la  moitié  à  Sun  Atlea^e  et  l'autre  ù  la  confré- 
rie, sans  anenn  festin  ni  banquet,  sinon  entre 
parents  et  alliés,  h  peine  de  1 6  francs  d'amende 
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contre  uu  chacun  «le  ceux  qui  y  aiimul  assisté,  cl 
d'être  celui  qui  ^e  présenlem  à  ladite  msilriae 
déclaré  incapable  d'ieelle. 

•1  Ton;;  onfanlï  Je  ceux  qui  auront  payé  lesdits  i 
50  francs,  ne  paicronl,  pour  ladite  maîtrise,  que 
3  francs  ;  et  leiiv  qui  se  marieront  avec  tes  filles 
vnvenvcs,  ne  paieront  qne  la  moitié  dejadite  '< 
somme  de  SO  francs.  ^ 

t!  Ils  ne  feront  faciende  de  vendre  suif,  chao- 
dellcs  ni  antres  srnihiabics  dcnréc!;  contraires  k  la  ! 
netteté  el  pureté  requises  audit  état.  J 

n  Les  veuves  ponrroni  fsire  continuer  ledit 
étal  par  leurs  serviteurs,  poorva  qu'ils  soieot  ex- 
perts et  entendus  en  icelui  ;  desquels  les  raattre  | 
et  jiiri-s  pourront  visiter  la  besogne  tontes  et  ' 
quauieâ  fuis  que  bon  leur  semblera,  et  s'ils  y 
trouvent  faute  ou  abus,  co  faire  rapport  comme  i 
dessus,  pour  être  iceox  mnlctés  d'une  amende  I 
arbitraire,  selon  rexigence  du  cas.   '  | 

»i  Ils  ne  se  pourront  assembler  on  cnrps  en  plus 
^rand  nombre  que  desdils  maître  el  juréâ,  si  ce 
u  est  au  jour  de  la  création  de  leurs  officiers,  à  la  , 
conduite  de  leur  roi  aux  vêpres  do  la  veille,  messe  | 
et  vêpres  du  jour  de  la  fête  de  lenrdil  patron  et  b  | 
la  suilo  d'un  corp«  mort  d'un  compagnon  00  de 
sa  femme,  cl  ce  à  prine  iramcnde  arltilTiurc. 

n  Ils  seront  tenus  de  faire  leurs  pains  bons, 
sans  mixtion  de  farine  mauvaise,  ioenx  euin  el  ' 
essuyer  bleu  et  dAmeni,  les  tenir  de  poids,  iuî-  ' 
vaut  les  ordonnances,  et  sons  les  peines  susdites. 

Es  jonrs  de  Pâques,  Noël  et  de  Toussaint, 
nul  desdits  compaguoos  o^  pourra  cuire  pain  el  i 
faire  aacnn  exercice  dodit  métier,  à  peine  de  7  | 
francs  el  demi  d*amende.  I 

n  Le  maître  aura  une  boite  fenunni  à  trois  i 
clefs,  en  laquelle  seront  resserrés  les  dt  nicrs  dos- 
dits  han,  amendes  et  émoluments,  après  toutefois 
les  avoir  fait  eurcgistrer  par  le  clerc  ;  et  co  tien- 
dra ledit  maître  une,  ceux  de  la  ville  une  et  le  ; 
receveur  du  domaine  l'autre.  Et  pourra  ledit  ma!»  j 
Ire,  ponr  les  (<ieniers':  faire  entrer,  user  d'exploits 
par  son  scrpeiil,  el  en  cas  de  résistance  on  empê- 
chement, obtenir  la  furcc  du  sieur  prévûl  ;  et  en  | 
cas  d*opposilion,  renvoyer  aux  ofttcien  dudil  | 
domaine-  { 

n  Irclni  (le  mailre^  rmlrn  compte  de  son  ad-  ' 
miiu-tralifiD  le  IfidfMnain  lic  la  fêle  Sainl-tlonoré  I 
pardevaal  les  maiire  el  jurés  nouvelienteol  établis 
et  élus,  présent  quelqu'un  du  Conseil  do  ville  et 
le  procoreur  diidll  domsine. 
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•  Ufl  leniUttr  |iu«irra  ilulAi»icr  le  :»crvicc  de 
MB  «titn  €0  t*«v«iiisMQl  qoiOM  jours  aupara- 
vant, n'éltil  qu'il  fût  :i|>|)rt.'uti  un  loué  à  certain 
teisps,  car  sans  mauvais  Irailetneui  du  muilrc,  et 

dsqtscl  ff  devra  dtinunl  apparoir  [lardevanl  Ic?- 
liil»  uiâilre  el  jurés,  il  ue  pourra  abauduuucr  »uu 

«  Cliaciin  desditâ  vompagnons  paicn^  |«  leade> 
main  de  b  fôle  Suiril-Il.JiKirc,  2  ^rm  pnnr  faire 
célébrer,  par  rl;a<  ;iii  |»te[!iu  r  i!iiii:inclic  du  iimis, 
une  uie^i-e  tu  la  <:lia(»t;Ilc  de  imUit  confrérie,  cl 
aMroDMl  fNMir  être  employés  asz  aflaira 
ceile...  •»  (L.  P.  1666.) 

La  5a'ii:c  de  Mar^ii!,  qui  remontait  à  une  cpo- 
r;uc  bi  élcigncc  ci        joi.i  (Ptinc  si  grande  im- 
{korlaocCy  cotumeura  à  être  atiaoduooée  vers  le 
oUicn  do  XTiI«  sièda  ;  alla  était  entière- 
Beat  délraite  en  1699;  elle  ciail  slinée  sur  la 
place  d'Armes,  vis-à-vis  le  Gouvcrncmeol.  On  fit, 
daus  la  «nUe,  «iiversi«>  tetitntivrs  pour  la  rétablir  ; 
maiâ,  du  ta  Sauvagere,  la  manœuvre  d'uae  âtt- 
line  parat  lM|Mrs  ineomfiaiible  avce  le  serriee 
iTone  place  de  § aerre  ;  d'atliears,  la  quantité  de 
l«âtiineot5  <]a'il  aurait  fjllu  reconstruire,  jointe  it 
d'autre»  obstacles  diniciirs  h  «urmnniiT  vl  d'une 
dépense  ci>osMJt'r.il»lc,  Urcnl  ecbouer  ita  différeais 
prt'jcb  i|Ui     cul  présentas  il  ce  sujet. 

La  iOttrce  qui  fouraissait  Jes  eattx  salées  avec 
laquelle  on  rnniir.t;  io  I,  était  au  l>nrd  du  niaruis, 
entre  Haraucntirl  et  Marsal.  On  îa  Hl  coiiifjler  en 
17i>U«  pour  empéclier  les  habitants  d^  environs 
rie  pouT<rir  ^en  servir  et  m  dispenser  aiuai  d'acbe- 
lar  dt  ael.  Celle  SDoree  était  ektrétneaMal  abon- 
dante ;  on  en  coaUaisail  les  eaus  h  la  saline  dans 
Gû  pdit?  'MiîitTewieni  comblé  en  t7(iO)  dont  parle 
Vblcyr,  riiiaiurioij'rapbe  du  duc  Aiit«Moe  :  h  ...  El 
ponr  don  divin  et  naturel  ung  beau  puys  d'eaue 
MM^duqod  cbatsim  tascbeau  moins  mal  faire 
seo  |>fooffît  Cl  utilité,  n  Des  fouilles  dirigées, 
Tfrs  ÎSJO,  par  .M.  le  colonel  Gjiilliïrr,  iilor.- 
ca^îlatue  du  ^enie  à  .Marïa!,  ont  aitn-iie  Ij  dicoii- 
vctMp  da  putlà  de  I  aucicuue  i>aliuc  el  des  osleu- 

Ai  fil  nerfaienl  à  l'eiplellcr. 

l«slMIIIeaiiuos  de  31arsal  eurent  le  même  sort 

qne  la  talinc  :  Hoi  ordotiiu  leur  ilt  :inilirion  eu 
1685.  u  Oq  commença,  ilii  La  Sauva^ore,  par  les 
àssiMOi,  doal  ou  ferma  les  gorges  avec  des  murs 
il'éfefsseur.  Les  eoartiues  veatèreol 
temps  sans  qu'eu  y  loodiàl,  mais 
que  rurnée  euaenie  n*en  pét  pro- 


liter,  (it  qu'oa  renversa  les  parapets  et  une  partie 
du  rempart  dans  le  fossé,  ce  qui  réduisait  Harsal 
eu  l'état  d'une  place  démantelée.  Vnc  t:rande  par- 
tie des  (fit;iies  H  bidardeaux,  los  doux  pnrtes, 
cinq  corps  ilo  c^ionn's,  dcu,\  redoulcs  h  iii  itlii- 
coulis,  l'une  à  ia  porte  de  France  et  1  autre  u  ia 
porte  de  Bourgogne,  rarsenal,  qui  iervsit  en 
même  temps  dei  magasin  aux  vivres;  rbépital 
militaire,  qui  ctail  anciennement  tin  couvent  de 
rfligienses  ;  la  maison  du  comm.iiKlant,  appelée 
le  Gouverocmcut,  tous  ces  outrages  ei  bàiimcub 
militaires  furent  eouservés.  n 

n  parait  que,  durant  l'occnpation  de  Marmlpar 
la  France,  Lonis  XIV  lit  exécuter  différenLs  tra- 
vaux aux  fdrliîicaUoiH  de  cftte  ville  ;  c'est  rt-  que 
prouve^  si  ia  date  t]^  elle  porto  est  exacte,  I  ins- 
cription snivaote,  gravée  sur  une  pierre  qui  a  «té 
découverte^  en  1830,  en  faisaut  quelques  répara- 
tions au  bastion  n^  5  : 

LVDOVICVS  M\G.1VS  f \M  DKVICTIS 
VNA  bl^RMANt},  BKLGIS  ËT  UtsrA- 

ntêp  iMon  uBNraifVS  pacbm 

eOMCBUMST,  MVmiieNTVJi  HOC 

nericiBMBVM  cvravit 

SVMMO   I  T   PKVE  CAETinm 
CLARtSSIUU  MINI£TKO 
OOUINO  MAacniOM  DB 

LovvoiB.  ahko  1678. 

A»C1  MABEftAT  OOHMV» 

nVTlLt.EVL. 

Voici,  do  reste,  quel  était  l'état  de  la  ville  de 
Marsal,  d'après  un  i*apport  coDcemaot  la  ville  et 
la  prévdté,  foit  le  28  ma»  iM  (e*est-h'dire 
l'anoéc  où  OU  dit  que  Louis  XIV  St  relever  tes 
furlifitMiii  Hs\  pnr  51.  H;iuliii,  fonseiller-andin-ur 
eu  la  (Lli;ui!l)re  d<  s  C.itinpies  de  Lorraine,  en  vertu 
de»  ordres  qu'il  eu  avait  reçus  de  Léopold  s 

«  La  ville  de  Harsal  est  située  sur  la  rire  droite 
de  la  Seille,  sur  nu  terrcplain  enviroooé  d*Qll 
iiirir;ii>  q>ic  forme  celle  rivicic  .  dimt  on  peut 
aisément  retenir  les  eaux  pur  tirs  dij^ues  et  baiJir- 
deaux,  ce  qui  fait  tout  l'avaulage  de  sa  silualiou. 

If  Elle  est  commandée,  b  la  portée  du  moosquet, 
per  i«  montagne  sor  le  penckant  de  leqnelle  est 
situé  le  village  d'Haranconrt  ;  on  ne  peut  rascr 
cette  uionlaj^ne  ni  la  fiiriilior  \v\\[  uiiière. 

H  Tous  les  dehors  de  cette  place  sont  rases,  k 
ta  réserve  d'une  redoute  qai  cal  k  ta  téte  d'une 
levée  par  laquelle  on  entre  à  Msnel  du  célé  de 
UoycBvic*  ^ 
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'H  Les  fossés  sont  combles,  mais  les  avaoïfosscs 
Boot  belles  à  rderer,  de  mime  que  Je»  digaei  ei 
Iwlerdcatix ,  éout  il  mie  «Doore  une  boone 
partie. 

n  Les  haslions  sonl  rasés  jusqu'aux  fondeuicuis, 
el  00  a  lire  de»  murs  de  commuoioilioD  dans  les 
gorges  i  les  lernutses  el  ctTsIters  sont  aussi  rasé«. 

ti  Les  morailies  a*oat  pas  plus  de  quatorze  pi  ni  s 
de  hauteur  ;  elles  sont  revêtues  d'une  c1lcmi^c  ilc 
lucchaales  pierres  de  sable,  i]nt  n\i  fincre  de 
coosislaocc  ;  le  rvi>le  des  lualvnaux  uc  vaut  rien, 
et  ce  qu'on  y  peut  isire  de  meillear  sont  les  ter- 
rasses, |isree  qae  l«  terre  de  ces  qmrliers  est 
glaise  el  (coace. 

n  Tontes  les  fondations  sont  sur  pilotis,  cl  il 
arrivait  souvent  que  des  bastions  cl  pans  de  niu- 
rallles  s'ébottisîent  >  soll  par  la  faute  dn  sol ,  soit 
par  cella  des  matériaax.  des  anciens. 

n  Des  aocieos  de  ce  pavs  assurent  que  quand 
on  plantait  un  pilot,  ou  trouvait,  à  trois  ou  qua- 
tre pieds  au  ivuû  du  marais,  un  sul  feruie  ou  uu 
lit  de  picrrres,  que  Ton  ne  perçait  qu'avec  peiue 
et  11  force  de  mooion  ;  et  qoaad  ce  Ut  était  percé, 
on  retrouvait  le  marais'  «o-dessoas.  (M.  Raulin 
parle  ici  du  hriquetage,  dont  on  connaissait  ^exi^- 
leoce  sur  quelques  points,  saus  douter  en  quoi 
consistait  ce  gigantesque  ouvrage.) 

tt  Les  deux  portes  de  la  ville  sonl  bâties  solido* 
meut,  de  bonnes  pierres  de  taille.  Près  la  porte 
de  Moy envie  il  y  a  quatre  corps  de  caserne  et  tin 
cinquième  près  la  porte  d'Allemagac  ;  elles  sont 
très-bien  bâties  el  peuvent  loger  deux  bataillons. 
On  a  pris  d-derant  deux  maisons  boorgeoises 
ponr  en  faire  un  maguio  el  on  bépilal,  qui  sont 
en  bon  état... 

•I  On  assure  qu'il  faut  plus  de  cent  mille  écus 
pour  réparer  Marsal,  ci  qu'il  n'y  a  encore  qn*na 
fonds  de  dis  mille  écos,  ce  qui  donne  lien  de 
douter  que  le  Roi  très-dirélieo  ait  le  dessein  de 
le  fortifier,  d'autant  plus  qu'il  le  fit  démolir  en 
J688,  dans  uu  tcitip$  où  lea  moins  clairvoyants 
prévoyaient  une  guerre  universelle....  »  (T.  C. 
Menai  3.) 

D'après  la  Déclaration  fournif ,  en  1738,  par 
les  officiers  de  rilùtel  Je  ville  de  Marsal ,  les  re- 
venus patrimoniaux  de  celle  viî!e  ëtaienl  Ic<;  5tii- 
Vanb  :  u  La  rivière  de  Scille,  de  llur^sal  ii  Muycu- 
«ic,  dn  rapport  de  francs  bsrrois  par  an  ;  la 
gabelle  des  vin,  cidre,  bière,  oau-dc-vie  el  autres 
liqufiQrs,  y  compris  Toctroi  dit  te  picd-fonrché. 


S,!2t20  livres  16  sols  8  deniers  (plus  uu  muius, 
selon  la  force  de  la  garnison);  n  ploa,  des  cens  sur 
({iielqueâ  lièritages. 

A  la  suilc  de  celte  déclaration  se  trouve  relie 
des  charges  ordinaires  dues  par  la  communauté 
elle  est  ainsi  cuoçue  :  . 

«  Il  est  dû  MX  sieur  prév6l  et  offiders  de 
l'Hôtel  de  ville  de  Haïaal,  pour  leurs  gages,  516 
livres. 

M  Au  fermier  du  domaine  du  Roi  à  âiarsal, 
6(K)  fraues  barrois,  faisant  527  livres,  3  sols. 

Il  Aux  deux  sergeuls  on  nilets  de  vilte,  '85  li- 
vrcs  14  Mis  pour  leuirs  gages. 

•I  Au  régent  latioiste>  i3H  livres  14  sols  pour 
SCS  gages. 

i>  Au  chasse-pauvres,  50  livres  pour  ses  gages, 
n  Au  goellenr  de  la  paroisse,  €6  livres  pour 
ses  gages. 

n  Au  boueur,  pour  l'eniftvemeol  des  boues,  la 

>omme  de  610  livres. 

M  Au  régent  d'école,  300  livres  pour  ses  gages. 

Il  A  François  Féroo,  orgauisie  de  la  paroisse, 
300  livres  pour  ses  gages. 

<>  An  visiteur  juré  de  la  viande  que  les  bouchers 
débileni,  64  livres  5  sols  (5  deniers  pour  ses  gages. 

Pour  le  bois,  tant  pour  les  audiences  de  pu- 
lice  que  pour  les  feux  de  joie  que  Ton  fait  peft~ 
dani  l'année,  80  livres. 

I»  A  la  veuve  Admaot,  pour  souffler  l'orgue  «le 
la  paroiK<c,  12  livres  pour  «ses  gages. 

)i  Au  suuucur  de  la  paroisse,  âl  livres  pour 
ses  gages. 

ir  An  pitre,  13  livres  pour  le  pré  du  taoreau 
qu'il  fournit  pour  le  passage  du  troupeau  comnitt> 
nal  ptHir  aller  piturer  dans  les  psquis  de  la  corn- 

munaulé. 

n  Aux  religieux  prémootrés  de  Salivai ,  uue 
livre  ii  sols  pour  le  eeus  aunnd  que  la  commu- 
nauté leur  doit  pour  le  cours  de  Peau  de  leur 

fontaine. 

n  Au  sieur  Uarmao,  médecin,  ôiK)  livres  pour 
ses  gages. 

n  Au  sieur  André  Vallès,  ebirargîeD  slipendié, 

200  livres  pour  ses  gages. 

"  Aux  révérends  pères  cjpucius  di-  Marsal,  42 
livre-  17  sols  pour  le  priiiicaiciir  qu'ils  fouiuis— 
sent  il  la  paroisse  pendant  ie  carême  el  l'a  vent. 

tf  Pour  le  repas  qui  se  liil  avec  messieurs  du 
chapitre  et  de  l'éiat^major  le  jour  de  la  fête  du 
Souverain,  iOO  livres. 
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n  A  rborloger,  ISO  livret  yoûr  coodoire  et 
eniretooir  Hiorloge  de  b  ptroiise. 

n  Poar  la  cire  que  l'on  fournil  k  la  perouse 
pour  le  luminair*'  pendant  l'année,  200  livres. 

■  Soaiiue  totale  de  la  dcpeosc  ordinaire,  3,457 
livfcs  7  Mb  6  ^Bicn.  n 

MaUons  reUgimtt,  —  Let  Archives  ne  rea- 
fienMDt  que  fort  peu  de  dooiBents  sur  les  éla- 
btissemcDCs  religieux  que  possédait  la  ville  tic 
Marsal,  et  qui  étaient  :  la  collégiale  Saiul-Leger, 
qui  fol  réooie  ta  cbepitre  de  Vie  &ur  la  lio  du 
XTUI*sièeIe;  le  couveot  des  relifieaset  de  la 
Coi^rcfalioo  cl  celui  «les  Capoeiits.  Voici  ce  que 
disent  de  ces  dilTcrcates  maisons  les  auteurs  de 
nihHotre  de  âJeiz  et  I>a  Sauvagèrc  : 

£o  1222,  ClétneDce,  abbcsse  de  Neu-Huosicr, 
fooda  b  collëgbb  d«  Marsal  dans  Tégliae  parois- 
siale de  cet  endroit,  dépendant  de  son  abbaye,  et 
lui  en  iliaiidonna  tous  les  revenns,  à  condiiidii 
que  le  pre^ut  el  les  cbaooiaes  seraionl  dus  par 
le  chapitre,  et  que.tous  recevraieui  i  luvcsliiure, 
le  prévM  de  l'abbesse  de  Neo-Mansler  et  les  eha- 
Doioes  de  leur  prévôt  ;  ce  qui  fut  contirmé  par 
révèqnc  Courad,  le  29  septembre  1222.  Vnv  le 
traité  d'ëcbange  pas-;c,  on  15'!)'.  entre  le  duc 
Cbarlcs  Jli  et  le  cuiriliuai  de  Lun  aïue,  ce  dernier 
se  réserva  el  à  ses  successeurs  évèquea  de  Meta, 
le  droit  de  patronage,  collation  et  institution  du 
prévôt  et  de*  rimnoioes.  Ce  cli;ipi[rc,  composé, 
en  177  '.  d'tîû  prévol  et  de  svpl  cliiiuoiucs,  s'était 
maïuieuu  dans  le  droit  d'élire  son  prévùl,  di- 
gnité h  Uquelle  le  titre  de  curé  était  annexé  de- 
poïn  pins  de  200  ans. 

Les  religieuses  de  la  Coogrégalion  de  Notre- 
Dame,  sons  la  règle  de  Snint-Atigustin,  étaient 
vcaues  ^s'ciablir  à  Marsal  en  itiôij.  £a 
Chnries  IV  leur  donna  une  maison  qu'elles  aban- 
donnèrent dans  la  suite  pour  se  flxer  daos  une 
autre  uiaison  que  leur  céda  un  particulier  de 
Mariai.  Par  son  lejitamenl  en  «btf  du  16  février 
I7i3,  Uiarlotle  de  Tassarl,  dame  d'Eoguillnu- 
«Mvi,  Ai  deo  b  ces  relisieuses  d*ttn  reveon  de 
SOOImes,  afin  qu'elles  pussent  avoir  pour  cba- 
peUin  un  préirc  cliixv^é  de  diriger  har^  cons- 
ciecees  et  de  célébrer  l'ofiice  divin  tons  les  jours 
dans  leur  église. 

£n  ino,  le»  bourgeois  de  Marsal  ayant  de- 
UHadi  nae  eolonie  de  Capucins,  on  leur  en  en- 
#8fa  »ix  qui  s'y  clabitreot  dans  une  maison  que 
âcvdouM  M.  I>at«l«  prévôt  d'Einvilie.  Ib  y  bik 
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tirent  un  couvent  en 'règle  en  1080.  En  1740,  ce 
couvent  menaçant  de  tomber  totalement  en  mines, 

on  fut  obligé  d'en  fermer  l'église  et  de  faire  sortir 
les  religicnx;  Ic5  ressources  manquant  pour  cons- 
truire une  nouvelle  maison,  et  les  habitants  de 
Dienie  demandant  pour  leur  ville  un  établissement 
de  Capueios,  Sianjslas,  par  lettres  patentes  do  0 
janvier  de  celte  année,  autorisa  la  translation  du 
cotivpui  de  Marsal  a  Dieure  ,  sous  la  condition 
qu'il  resterait,  dans  la  première  de  ce:»  villes,  un 
hospice  de  deux  ou  trois  religieux.  (Ent.  1749*51.) 

Vers  b  XV*  siède,  b  diocèse  de  Mets  fut  di- 
visé en  quatre  arcbidiaconcs  :  ceux  de  Melx,  de 
Marsal,  de  Vie  et  de  Sarrrbonrg.  L'archidiacre 
(le  Mariai  n'avait  d'abord  sous  sa  Juridiction  que 
Its  cinq  archiprclrés  de  Marsal,  de  Morbangc, 
d*ibboodaoge,  de  Tfalonville,  de  Bombas  et  de 
Kedaiii^e;  mais,  dans  la  suite,  on  y  ajouta  ceux  de 
Varize  el  lie  Saint-Avo!d.  I,'ari'Iiiiîiaconé  de  Vie 
L()ni|irenriil  les  cinq  areliipretres  de  l>elme,  de 
Nomeuy,  de  MûU:>son,  de  Gorze  et  d'ilalrisc. 

L*ardiidbere  de  Serreboorg  avait  sons  loi  les 
six  arebiprèlrés  deSarrebourg,  de  Saint-Arnould, 
de  Bouqnrnom,  de  Neumoulicr,  de  Verirnvilîe  et 
dilornbacb.  La  juridiction  de  ee<  arcludjacrcs 
sur  lcj>  curés  soumis  îi  leur  visite,  uc  »  cleudail, 
comme  dans  les  ^tre»  églises,  qo*au  for  exté- 
rieur, c'est-à-dire  à  ce  qui  regardait  la  discipline 
et  les  mœurs.  Us  n'en  avaient  même  aucune  en 
celle  qualité,  dans  le  for  iiikrieur,  s'ils  n'étaient 
approuves  par  i  évèque,  ainsi  que  les  autres  prê- 
tres. 

L'église  paroiasbb  de  Marsal,  qui  est  Tan- 
cieune  église  de  la  collégiale,  renferme,  entr'nn- 
très  monnmenls,  cehii  de  Fonqiiei  de  La  UouUe, 
avec  celle  inscription,  que  je  crois  devoir  repro- 
duire, parce  qu'elle  rappdle  on  événement  bis-' 
torique  : 

H  Lecteur  chrcsticn. 
»  Par  le  devoir  des  vivans  aux  deffuncls  ne  sois 
it  ennuyé  de  lire  ccsle  escrilure  qui  tadveriit 
t)  quicy  devant  repose  le  eorps  de  magnanime  et 
it  généreux  seigneur  Fouqnet  de  la  Routte,  genlil- 
•I  homme  natif  du  Dauphiué,  lequel  ayant  fait 
<i  pltisietirs  actes  mémorable*  de  fi<!é!ité,  bon 
n  sens  cl  vaiUancr,  eu  combailaolcouiai^tuseineul 
ff  tant  à  Caïal,  devant  Bourges,  et  au  >iége  de  b 
«  fioebelle,  qo'en  b  renebntre  de  SaintrQuirien, 
•  et  en  plusieurs  expéditions  de  j;uerro  pour  le 
n  service  de  Dieu,  de  la  foy  €alboliquc  et  de  son 
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t»  Rvy,  en  récorap«Dse  de  s«s  vertus,  fut  proveu 

«•  du  goiivcriiemeai  de  celle  ville  de  Maraal,  en 
w  laqiicllo  il  s'a  comporlù  avec  telle  iiite^îrilé  cl 
Il  ilcvoir  qu'il  a  clt-  ch^ry  cl  liuijuré  des  habilans 
Il  d  icelie,  ol  de&  Jieui  cira)uvuisiQj(  comme  pro- 
•  teeleur,  el  Jkieft-fiictear  de  It  eonlrée,  noique- 
1!  meot  timé  de  Soa  Aliesse,  et  des  princes  Ce- 
n  Iholiqnts,  et  effroyablement  rcdoutt-  de  Fennc- 
n  my  iie  la  Foy,  coolre  lequel  ei  guerres  derniè- 
n  rei»,  il  bii  heureusemeui  fiit  preuve  de  i»  va- 
w  leor.  per»tstiot  de  plut  en  plm  en  ton  ardeol 
n  et  louable  sèle,  jitt«|nci  h  ce  qu'tyant  été  iuli- 
<•  dclemenl,  burbaremeal  el  prodiloiremeot  (ralii 
»  ;i  tr  quf!qtH>«  sicDS  servilcurs,  el  soldas  cor- 
»  rompus  par  les  enuemis,  rcpeuUceaa'Ol  il  lombu 
Il  eut»  tenn  maios,  et  pour  la  querelle  de  Dieu 
w  el  de  M  Foy,  an  très  grand  n^tret  desdis  Prio- 
i>  tts,  cl  extrême  affliction  de  la  Province,  rcceul 
Il  par  une  généreuse  mort  le  rcoum  i(naorU>i  en 
n  lerre,  el  la  gloire  cierm-lle  au  cieK 
fi  II  vescul  UU  ans 
n  Mourui  le  XXVII  d'avril  en  de  selut  1889 
n  Prie  Pieu  pour  lui  el  imite  le  même  zèle,  n 
Va  peu  plus  bas  se  lisent  k$  lignes  auivanles  : 
(I  Le  tombeau 
ti  De  feu  huuuré  sei^jneur  Fouquel  de  la  Routif , 
n  seigneur  dudi  lien»  Saiul-Gemiain,  Btaiavitie 
n  $ur  IV III,  Ciidii,  llénaménil,  et  genilMioronie 
H  lie  la  cb.iinl>re  du  Roy,  con:>eiller  de^  irncrre-s 
•I  de  Sou  Alie&se  cl  gouvcruour  de  celle  ville  de 
n  MaPMU  If 

La  prvnncre  inscription  est  gravée  dans  un  cn- 

cadreiiieul  en  pierres,  à  la  partie  supérieure  du- 
qiH'I  r\isie  un  bas-r<*!ii'f  rL]iit.;'iiiiaiii  Fouquel  de 
La  Houilo  ■riî^'pnouilli'  >ur  (tu  pnc-Dicu,  en  fHce 
d'un  crucilix.  La  »t'cuude  iuscriplion  esl  tracve 
en  deliors  el  ao«dessoos  de  l'encadrenient  i  enOn, 
pins  bas  encore,  on  voit  récnsMn  du  défaut, 
SOOteou  par  Uaus. 

Le  Mti«(''(»  luriiiiii  {iossciIl',  gravi  e  sur  iiuc  lame 
de  cuivte  ,  par  Appier  llauztlcl,  chalaigrapLc 
lorrain,  nno  inscription  el  une  éiiiiapbe,  en  vers 
laiius  cl  français,  composéeii  par  Alphonse  de 
Ramberviller  eu  I  honneur  de  Fouquel  de  La 
Rouiie.  ri  qui  avait  peui-èire  étédeslioée  a  orner 
le  (umlieau  de  cel  uflicier. 

Uam\  a  clé  érigé  en  soecnrsate  en  iSOS  ;  il  y 
a  on  vicariat  Bolorisé  te  11  août  1657. 

Prit  nui,  sninl  Lc^r. 

^lAliïU£MUiNT.  Aucun  liirc  des  Arciiivcs  oc 


rail  mention  de  ee  village,  qui  apparlenaii  k  l'ab- 
baye de Seint-Iiéon  de  Toul.  Il  était  régi  p.ir  les 
mêmes  «sapes  que  les  luralilcs  de  la  prévôté  de 
Goudrcvillc  qui  dépeodaieul  de  l  Evèché  ou  du 
chapitre  de  Toul,  usagcâ  qui  sont  expliqués  daus 
la  note  snivanle  des  comples  du  domaine  de  Gon* 
dreville,  pour  l'année  i!)99  :  u  Oui  les  reoeveors 
(de  Gondreville)  droit  de  prendre  -à  bourgeois 
toutes  personnes  de  Toul  el  d'aiilrcs  lieux,  soil 
de  I  Ltèdie  el  des  terres  du  cliupitre  qui  se  veu* 
Itùl  mellre  et  prendre  bourgeoisie  de  S.  A.  en 
sa  prévôté  de  Gondreville  en  payent  chacun  bour- 
geois une  livre  de  cire.  Et  oni  puissance  iesdils 
l)()urgeoi<5  el  un  rliactin  d'eux  renoncer  à  ladite 
bourgeoisie  quaod  buo  leur  semblera,  et  à  c« 
moyen  Icsdilt  olBciers  tes  doiveni  gerder  et  pro- 
téger de  forces  et  d'injustices  assistants  comme 
adjoints  pour  la  conservation  de  leurs  droits,  et 
les  assister  s  ils  en  sont  requis  pour  voir  et  en- 
tendre s'il  leur  est  fait  lorl  el  leur  faire  reparer 
le  lorl*  Et  si  Iesdils  bourgeois  on  l'un  d'eox  est 
délenn  prisonnier  audit  Tool  ou  alllcnrs^  est  tenn 
ledit  prévôt  le  faire  élargir  des  prisons,  d'assister 
à  son  procPïi,  cl  au  refus  île  ce,  peut  gager  et 
prendre  un  bourgeois  de  ladite  cite  ou  d'autre 
part  el  le  mener  prisonnier  à  Gondreville  jusqu'il 
ce  qoe  droit  sera  fait  audit  bourgeois. 

"  Scmblablemeul  se  fait  le  même  sur  TEvédlé 
et  les  villages  du  cliapitre  de  Toul  et  d'autres 
î^eiîjnenrs  quand  iU  rcfn?ent  le  scrfrent  du  Sain- 
lois  de  marciie  cl  d  claux  tu  exploiuini  eu  leur» 
seigneuries  el  villages...  •> 

M^irtlieinooi,  de  même  que  les  autres  localiics 
de  lj  prevôlr  de  (loiidreville,  fui  dépeuplé  pen- 
dant les  guerres  du  \Vir'  siècle  ;  eu  iiUi7,  le 
receveur  n'y  perçoit  aucuuu  rculc,  u  le  village  se 
trouvant  présenlemenl  ruiné  et  sans  habilnnto.  « 

La  communauté  déclare,  en  1738,  qo^lle  poe- 
sèJe  envii-du  18  :ir|)cnis  de  bols,  ceol  arpcttls  de 

r;ip;iilles  el  ll>  de  pàquis. 

Ou  lil  dans  l'Eiai  du  temporel  des  paroi^seï» 
[1709)  :  M  Le  village  de  llaribemont  est...  le 
plopart  miné.  La  seigneurie  en  looie  haute  jus- 
tice, moyenne  et  tinsse,  apparlicnl  à  Tabbc  de 
Saiul-Léf'ti  de  T(-ul,  le([ucl  n  ses  ofticicrs  qui  con- 
naissent de  toute  action  en  prcmiore  instance  ; 
les  appeU  sont  portés  an  bailliage  de  Nancy,  Le 
patronage  de  la  eore  apparilent  aodii  sieur  abbé.« 

Par  bulle  du  25  janvier  1751),  le  pape  Honoil 
XIV  accorda  indnlgcnco  plénièrc  el  rémission  do 
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leur*  péchw  à  lom  ceux  qtii,  vr.iinienl  contrit^ 
el  moais  des  sacremeots  de  pCDilence  et  d'cuclia- 
liilie,  visîMieMt  Tégliie  de  Maribemont,  ko» 
«hapellcs  el  s«a  aoleli.  Le  U  non  1771»  H. 
Cbode  Dro(j.is,yêvc'que  de  Toiil,  aaloriie  Vi'Xa- 
bh^iftinciil,  (i.ia?  h  nu'îTip  épltso,  d'un»'  congré- 
gatioD  |>0Qr  les  femmes  el  la  Ulles,  sous  le  litre 
tfe  le  CoDc^tion  ét  b  nieie  Vierge. 
Merikeniool  eei  eeoexe  de  Thetod.  —  FaUren, 

leîst  Pirrrf. 

HAHTIllL.  On  a  de  QuM^  ric  II  une  charlc 
qui  contient  la  d»»uuliu»  que  ce  priiic»'  fil  de  Mar- 
Mie  a  Tabbaje  de  Saiol-Arnou  de  Meiz  ;  elle  esl 
datée  de  Coinpiègoe,  le  8  jain  7i7. 

Les  acteurs  de  rilisloîre  de  Melz»  qui  mcn- 
tiouDeDt  fc  diplôme,  cilonl  n'.-.^^si  un?  rli:ii  le  du 
9  juillcl  Oj'i,  par  laquelle  mi  ^l  igijtur  nomme 
Rudalpbc  doooe  à  la  mtme  abljo^e  de  Sainl-Ar- 
eoD  le  viltaf e  de  TU  on  Martnie. 

Oa  Kteeeore,  deDS  les  mënaes  historiens,  que 
Jwn  d'AprÇTnnnt,  évcqiic  do  Mi^lz,  iiriil,  on  1235, 
la  *  i.rc  lie  TU  k  i'abbaye  de  Saint-Arnou  ;  tiiiioa 
qui  fol  coDiiriQée  par  le  dojeo,  les  archidiacres 
et  le  éupHn  de  la  cathédrale. 

Mafgré  les  dooa lions  précédentes,  il  pereli  que 
le  village  de  Blarlhil  o'apparlenail  pn;  loni  oiiiior 
à  i'abbaye  de  Saint -Arnnti.  cl  qtjc  les  comies  de 
Morkan^e  et  du  Saim  y  jouisïaiiiil  de  cerlaios 
droite  aeignearien*  En  1619,  des  diJOcollés 
efenl  eo  lieif,  %  ce  aejet,'  entre  André  de  Ville- 
dfier,  abbé  de  ce  monaslcre,  el  le  comte  de  Salm, 
le  dnc  de.  Lorraine  dcltiriia  Xicolas  Pistor.  con- 
scilier  d'Etat  el  oiaitre  des  requètei^,  pour  proré- 
éet  à  aoe  infurmaiioD,  k  te  mile  de  laquelle  la 
lanie  jnttiee  de  Merihil  fol  adjugée  an  comte» 
•ewle  eooveninelé  da  duc.  Une  des  pît'r  ;  'n 
te*  an  proci'f-vf^rhal  d'enquête  porte  :  *'  M  n  ii  lo 
e$l  un  village  biiiUiage  de  i^'ancy,  enctuvc  de 
toeles  perla  daos  les  pays  de  Son  Altesse»  à  lui 
âpperlcoanl  toos  droite  de  eooveraineié»  el  «n 
ton»  droil5  de  haute  justice  au  comte  du  Rhio^ 
|riTaiiM:mei)l  ••îijjriin  à  tons  autres. 

»i  Dan-,  II'  (iii.ijic  il'iceloi,  les  jn^ueurs  tvetjiie 
de  MeU  el  ubbe  de  Saint-Arnun  tint  droit  de  jus- 
tfan  iMdère  sur  certains  bérîlagea  4|ui  leor  sont 
ceojaUcs  et  fenr  doivent 'reièfemeal,  éditant 
chanjcmeoi  de  propriélaires  soit  pnr  ninrl  nti  mi- 
triMiiom,  poar  lef^itcls  (cens)  faire  CDlrer»  ils  ont 
)a  créalioD  de  maire  el  justice. 

«  Ledit  seigneur  évéque  de  Metz  n\  a  jamais 
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ripti  Mrr;ciidu...  Semblable?n«»nt  lo»;  aMu-s  ilf 
Saiitl-Aruuu,  prédécesseurs  du  sieur  Valtadier, 
ne  se  sont  jamais  arrogé  Menas  droits  cl  ont  re- 
eonna  k  S.  A.  ses  droib  soovertins  et  ao  sei- 
gneur contle  .«es  droits  de  haute  justice...  n  (T, 
C.  Pont  dcnf  nrlirpmcnis.) 

Le:i  déposilious  des  témoin^  <tppcli>s  dnn^  l'in- 
formation dont  il  vient  d'être  parlé,  coui^iatcol 
que  deux  individus  de  Manhil,  nommés  Metz 
Meycr  (le  Maire  de  Mriz)  el  Claodin  Boulanger» 
pàlrf'.  l'-li'  l)rù!r^  comme  «<»rciers,  ce  der- 

ni»T  eu  1015.  En  IGlîi,  Jeanne,  femme  à  Nicni,»', 
Cocquillc,  accusée  du  même  crime»  fui  jugce  par 
contumace  et  condamnée  ao  liaonissement. 

Les  habitants  de  Ifarihil  disent,  dans  la  Pé- 
i  brali'>n  fournie  par  eux  en  17nS  ;  u  l.a  comm'j- 
naulé  possède  une  pièce  de  terre  d'environ  dix 
jours...»  ne  servant  que  pour  vain  p&lurage  aux 
bestiaux...  Un  petit  bois  d'environ  11  jours...  Un 
paqnis  commnnal  dVnviron  08  jours»  dont  partie 
en  mtnrc  lîc  terre  l;il  oiir:i!)lc,  suivant  tin  décrL-t 
obtenu  du  (ktnscil  de  S.  A.  H.  M""  r<  çoiitc,  on 
date  du  33  décembre  i7ôi,  qui  a  pennis  aux 
habitants  de  se  le  partager  enlr*enx  ;  l'antre  per- 
lie  esl  restée  en  paquis  ponr  servir  de  pblnnijse 
aux  bestiaux...  Elle  ['O-si  de  encore  un  autre  pa- 
qnis commtirtal  d'au-^i  niviron  68  jours  ;  elle  a 
obtenu,  par  décret  du  '2^  décembre  1/5i»  d'en 
convenir  46  jours  en  terre  iaboarable»».  Elle  pos- 
sède environ.SO  arpents  de  bois  rapailles...  « 

Marthil  a  été  érigé  en  succursale  en  I80S  ; 
VilIpr«-n«x-Oics  lui  a  été  annexé  en  i807. 
Patron,  saint  Jeaa-Uapti«le. 
HARTIKBOIS.  Ln  ferme  de  llartinbois(^tui- 
gia  de  Martinboteo)f  située  sur  te  territoire 
d'IIériinénil,  élail  une  des  anciennes  possessions 
de  Tnlih  )yt'  île  BcQupré  :  il  en  est  fait  mention 
dans  lu  contirmalion  de  la.foodation  de  cette  ab- 
baye, par  Etienne,  évéque  de  Metz  (M 30)  ;  dans 
dea  bollcs  des  papes  Bogëne  III  (I  ii7)»  Luciii»  III 
(IJ82),  el  duns  plusieurs  chartes  tics  évdqocs  de 
'  Toul,  aussi  du  XII"  siècle,  lesquelles  rappellent 
également  la  donation  faite  a  l'abbaye  d;-  Bcnnpré 
de  l'alicD  de  Mariiobois  {de  Marltnbosch),  de  la 
grange  de  Marlinbois  {^atiffia  de  MaHinhois), 
etc. 

.MAllTI.NCOrnT.  !^ie  charte  d'Henri  de  Lor- 
raine, evéqsie  de  Tout  (tl27-H68),  rapporte  un 
édiangc  fait  cuire  l'abbé  do  Rangéval  et  relui  de 
Saint-Mansuy»  du  bion  de  Varinchanois  contrit 
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ccriains  chimp.^  situes  daus  i  alleu  de  Martiocouri 
(in  alodio  tic  Martincurt),  lesquels  avaient  été 
donnci  k  rabimye  4e  Saiot-Mansay  par  Lambert 
de  Toal,  saroeoumé  à  rOBil.  (T.  G.  AM».  de 

iRangcval.) 

Par  lettres  datées  t!u  vondrcdi  après  les  octaves 
de  la  Madclainc  (jaiilcl)  15Ui,  Rcoaud  de  Bar, 
étèque  de  Héla»  déclare  que  Pterrè  de  Bar,  sod 
frire,  sîre  de  Boneoniille,  a  acqeis  d'Ancillon  de 
Florangcs  cl  de  Jeanne  de  NovianI,  sa  femme,  les 
droits  et  aclious  qtii  pouvaient  obvcnir  audit  An- 
cilloa  sur  le  moulin  de  Marliocourt  et  sur  aïoilic 
deedni  de  MonlaaTÎUe.  (T.  G.  Pool  domaine  3.) 

An  mois  d'aoAt  1335,  Jean  de  HaDooville, 
éojycr,  reprend  du  duc  Ferry,  eu  qualité  de  son 
bomme-lice  devnnt  tons  hommes  nprt-s  le  comte 
de  Bar,  ce  qu'il  tient  en  fief  ù  Mariincourt,  Saint- 
Jean,  etc.  (Cart.  Fief»  de  Nancy.) 

En  Jean  de  Begérille  reprend  da  comte 
de  Bar  ce  qu'il  tient  en  fief  à  Marlincourt,  tant 
en  licritiUTs  qn'anlremenl.  (Cari.  Pont  fîcfs.) 

Les  habitants  disent^  dans  la  Déclaration  four- 
nie par  eux  en  17S%  :  «  Il  appartient  b  la  com> 
mnnanlé  de  Harlineonrt  nn  paqni»,  an  pré,  nn 
usiiairo  de  ville,  le  bois  de  Nanséville,  qui  con- 
tient environ  '200  urpeuls.  Le  bois  dit  llerbufoy, 
contenant  environ  450  arpents.  La  cùle  de  Ju- 
veao,  Gonlenant  environ  00  arpents.,,  La  e^te  da 
tfanl  de  Premont,  eootcnant  environ  10  arpenta  ; 
celle  du  Gravois,  cctin  de  la  Meize,  laquelle  se 
vainpâlurc  par  les  brsiinux  de  Marlineonrt  et 
Sninl-Jcao.  Enfin  la  cote  de  Rouvaux,  de  6  ar- 
pents. De  loaa  lesqaefa  nsagea  commnnanx  lea- 
dils  babiianla  n*ont  antre  litre  qu'ane  possession 
immémoriale.  Déclarent  aassi  lesdita  babîtanis 
qu'ils  prennent,  par  chacnnc  année,  environ  28 
arpeals  de  leurs  rapailles  pour  leur  afTouagc...  n 

On  lit  dans  fElat  dn  temporel  des  pâroisses 
(1700)  :  tt  SaiotJean,  le  cb&lean  de  Picrrefort  et 
Ùartittooorl  ne  (ont  qu'une  paroisse»  nue  sci|;neu 
rie  et  une  communauté,  qui  est  composée  d  envi- 
ron  habitants,  compris  les  veuves  et  les  pau- 
vres. Tous  CCS  lieux  répondent,  pour  le  spirituel, 
il  ta  mèrc-é|;tise,  qnl  eat  Saint-Jean.  Martineoart 
nVst  qu'un  hamcan,  et  néanmoins  le  ebeHiea  de 
la  seigneurie. 

«1  11  y  a  nn  droit  de  retenue  qui  consiste  en  ce 
que  les  sujets  de  la  seigneurie  allant  résider  dans 
la  prévôté  de  Pont-à«Moasaon  doivent  éf  élément 
les  renies  seigneuriales  b  Pierrefort  comme  s*ib 


résidaient  dans  la  terre  ;  s'ils  résident  dans  k 
ville  du  Pool,  ce  droit  est  perdu  j  hors  de  la  ville 
ils  sont  même  juridielables  b  Pierrefort.  Les  au- 
jets  de  S.  K.  R.  (le  duc),  de  la  mésae  prévéïé  du 
Puni,  qui  vieniH'iil  s'clablir  dans  la  terre  de  Pier- 
refuri,  conservent  le  même  usage  et  doivent  les 
rentes  seit^ueurtales  au  priacc,  sinon  lorsqu'ils 
résident  b  Martineoart,  o&  ee  droit  se  perd  com- 
me an  Pont. 

1»  Il  y  a  h  Martinoonri  une  eliapelle  que  l'on 
présume  avoir  été  bâtie  {>ar  les  habitants  pour  ^ 
leur  eoromodilé,  et  qui  est  entièrement  h  leur 
charge.  Il  y  a  obligation  d'y  dire  la  messe  le  jour 
de  l'Exaltation  aainte  Croix  ;  on  la  dit  aussi  les 
autres  dimanches  et  fêtes  par  permtssion  dea  su- 
périeurs ccclësiasliques.  <» 

MartincourI  a  été  érigé  en  succursale  en  1802, 
avee  Hamcy  pour  annexe. 

Patron,  saint  Jean-Baptiste. 

3L\RTINCR0IX.  J'ai  rapporté  ,  à  l'article 
Chcnevièrcs  (voir  ce  mot),  plusieurs  titres  où  il 
est  fait  mention  d'une  localité  du  nom  de  Mar- 
tineroix.  Cesl  peat-éttre  ta  même  que  eelle^ 
Martinbois,  dont  il  a  été  précédemment  parlé. 

MATlIMUtIL,  moulin  situé  sur  le  torriloîrc  de 
Vergaville.  Le  vendredi  avant  Norl  lôôii,  les  da- 
mes de  Vergaville  acbclcrent  de  l'abbaye  de 
Berne  le  moolin  de  Mattemul  (moolln  des  Prés) 
et  ses  dépendances.  Celle  usine,  qui  avait  élé 
ruinée,  on  ne  dit  pas  b  quelle  époque,  fat  ro- 
eon^lrtiite  en  1fif7.  en  vertu  d'une  antorisatiou 
du  duc  de  Lorraine,  du  4  juillet  de  cette  année. 
Elle  existait  encore  en  163U,  puis  fut  de  nouveau 
rainée ,  et  rebblie,  vers  1738,  par  les  religieuses 
de  Vergaville,  sur  nue  pièce  de  terre  appelée  le 
Champ  du  l^endu.  Uu  plan  de  «  e  terrain  se  trouve 
joint  aux  titres  que  je  viens  de  rappeler.  (Abb. 
de  Vergaville.) 

VATlIf ,  écart,  composé  de  S  maisons,  snr  le 
terri  luire  do  D(MJ!ieIay. 

MATTECOI  UT.  Cdlo  ferme,  qui  di'peiul  <ia 
vill;ij;e  de  Saini-iietiiy'aii\-iîoi^,  opparieuuit  ao- 
cieuuement  it  l'abbaye  de  beaupré.  Par  une  charte 
datée  de  t*an  1174,  Gérard,  eomie  de  Voudè- 
mont,  donne  b  cette  abbaye  tont  ce  qu'il  pouvait 
avoir  à  Blalternnrt,  el  lui  peruici  d'neiîtit'rîr  jns- 
qu'il  la  distance  d  une  lieue  aux  environs  6v  cctic 
grange.  En  117a,  l'abbaye  de  Saiul-Mihiei  donne 
b  celle  de  Beaupré  la  terre  de  Saint'Denis  no  ban 
de  Harainviiler,  el  Nalleeouri  («iimil  et  Matri- 
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eort)*  IHt«s«»  bulles  de  papes  et  dea  charte»  li 
éréques  de  Tonl  nppelJeBi,  eo  la  eonfinnaiit, 

tes  donation»  précédealM. 

MATTEXEY.  Ao  commencement  du  siècle  Jer- 
oicr,  la  >eigoearie  de  lUattexcy  en  louie  IkuiU' 
jtts4tee,  mo^^enoe  el  basse,  appartenait  à  M.  le 
«Mie  tfVtiiMoiiTitle,  qoi  y  mil  tes  olBeien  pour 
TcMcer.  M.  le  marquis  de  Gerbérilter  et  H.  le 
marquis  de  Blainvitle  avaicot  pari  é9M  i*  ut- 
goeurie  foncière. 

Ia  coauDQoaulé  était  composée  <i**  iù  hatii- 
tttBls.  (B.  T.) 

Les  kabimii  disent ,  dans  la  Déclaration  foor- 
Qi«  par  eux  en  170(1  :  u  Les  liabilants  ont  un 
paijais  i-n  cornuKH],  licudit  Kr.scn.s  les  Prés...  U  oc 
autre  pa(|ui<»  en  vatoe  pâture,  iieudit  au  paquis 
Laa»ai.«.  Cm  aalre  paqnisj  aoMi  ea  vaioe  pàtarc, 
dit  Derrière  le  llaol..».  Ib  obI  eo  comiiraa  un 
bois,  dit  iVd  Montois,  cnnlcnadl  50  jours,  qui 
leur  csi  ascensé  en  payani  annueiloment  un  franc 
aux  seif&eors...  Un  autre  bois  contenant  cent 
jonn..*  • 

On  lit  dans  l'Etat  da  temporel  des  paroisses 
(fnO]  .  u  L<^  lialiilanis  de  Maticxcy  prétendent 
que  Itor  tirlise  esi  ia  incrc-églisc  de  Vallois ,  qui 
en  e^t  i'annexe...  Le  patronage  de  la  core  appar- 
ileal  h  raUiaye  de  MoyeanKHilier.  i* 

Maiieicy,  qal  avail  été  annexé  à  Vallois  tn 
1802,  pois  érige  en  snccnrsalc  par  décret  du  5 
jniilet  181 1 ,  est  timinicnaDl  aoaeie  de  Seranf ille. 
—  Patron,  saint  Martin. 

MAXÉVILIJB.  Cne  charte  àn  due  Ferry,  de 
l'an  ISIO  ,  porte  que  Siaton  de  Parroy  evait 
donné  aux  moines  servant  Dien  dans  le  prieure 
Noîrc-Danie  Je  Nann'  l'usap-e  lîùm  tonic  sa  forêt 
de  Maxévilie  {de  Aiarchevilla)  pour  ce  qui  serait 
ikdceisaire  i  lennoiooliiisetà  leors  autres  usines. 
De  senblablcs  dooalioiis  ftireni  fniles  par  Tbiéry 
deRomonl  (i224^  cl  par  Simon  de  Parroy»  le 
jeune  (1260).  (Coll.  Si. -G.  et  P.) 

Ën  iiii,  Simon  de  Juuluy,  écuyer,  donuc  sou 
dtoonbMiDettt  an  due  de  Lorraine  pour  la  moitié 
de  Sardievilley  ele. 

Oo  voit,  par  un  titre  de  i<i99,  que  les  dames 
Pr^ehprc«>«cs  fie  Nancy  avaient  à  Marchainvill* 
00  bob  dit  le  boia  des  Dames.  (T.  C.  Nancy.) 

Le  £"  janvier  lL>i4,  Christophe  des  Armoises 
ftiiict  foi  el  bomnnsire  an  dee  Fraofeit  pour 
moitié  de  la  terre  et  seigneurie  de  Mm^ekaiMillr 
Uz  ffmetf,  (T.  C.  Nancy  2.) 


Mais  la  haute  justice  de  ce  village  a|ipariea:iii 
au  doe  de  Lorraine,  ainsi  que  l'indique  la  noie 
suivante  des  comptes  du  domaioc  de  .Xaucy,  pour 
Tannée  1597  :  h  Son  Altesse  est  liaul  juslirier, 
san*»  part  d'autrui,  h  Mnrchninvillc,  y  jireoant 
toutes  cuiiiisealioos,  attra^èrc:»  et  ipuves,  tant  sur 
les  bon^ieots  el  sojels  dtidit  lieo  que  sur  ceux 
des  seigeeurt  foneien  ;  lesquels  ses  bourgeois 
sont  tcôuà  lui  payer  cbnPTin  an,  nu  terme  Saini- 
Martin  d'hiver,  chacun  conduil  5  {.to^  pour  cause 
de  bourgeoisie,  auquel  lieu  s  e&l  trouvé,  pour  ia 
présente  aunée^  1$  conduits,  w 

Le  1  \  septembre  i5'98,  Jean  d'.\rbois,  demeu-  ' 
rant  à  Nancy,  et  Louis  Theillirr,  an  nom  des 
enfants  de  Gaspar»!  V.ilUc,  marcliand  ii  Nancy, 
vendent  au  duc  Oliaric^  lil  uuu  utitisou  avec  ses 
•iépoodaDces,  située  ao  village  de  Maxainmtte, 
en  la  Grande  fine,  u  pour  subvenir  au  logement 
des  chiens  courants  dudit  duc.  n  (T.  C.  Nancy  3.) 

Le  i  9  juin  \f)i',l,  If-duc  Henri  II  ascense  à  Jean 
Philippin,  sou  uiaiirc  diis  toil(»  (tilels  de  chasse), 
demenfanl  b  Maxéville,  une  pièce  d'héritage  fai- 
sant psirlie  d'un  chemin  appelé  le  chemin  RIon- 
sieur,  entre  Maxevilie  et  Saint-Bizier  (les  Trois- 
Maisons).  (T.  C.  Nancy  i.) 

Le  2S  août  1620,  noble  Henri  l^bilippe,  valet 
de  chaiDbre  da  due  ^nri,  donne  ses  revenales 
b  ee  prince  h  eaose  de  l'érection  en  Gef  d'une 
maison  avec  vignes,  terres  (  t  prés,  sise  a  Maxe- 
vilie, de  i  HfTranciûssemcnl  de  son  vigneron  audit 
lien,  cl  do  la  faculté  de  vendanger  h.  sa  volonté. 
(T.  C.  Fiefs  de  Lorraine.) 

La  même  année,  une  femme  de  MazéviUe, 
Jeanne,  veuve  de  Didier  Colin,  fot  brAlée  comme 
sorcière. 

Le  avril  1625,  Louise  Oarnct,  veuve  de 
iean  de  lia  Croiz,  donne  ses  reversales  au  doe  el 
b  la  duchesse  de  Lomine  pour  partie  de  la  sei- 
gneurie de  Maxainville. 

On  lit  dans  les  comptes  du  domaine  de  Nancy, 
à  la  date  de  idùô  :  u  Les  habitants  cl  commu- 
nauté du  village  de  Afnzainet'lltf  ont  oblcoo  quit- 
lanee  et  réduction  de  8.  A.  de  l'aide  ordinaire 

Snint-Demy  de  Tannée  présente,  cl  ce  en  consi- 
(lêralion  des  loj'cment^  d'une  bonne  partie  de 
l'urmée  du  Roi  de  France,  tandis  qu'ji  a  tenu  la 
ville  de  Nancy  bloquée,  dont  ils  en  ont  reçu  de 
grands  el  notables  Intérêts,  tant  en  ta  perte  de  la 
plus  gronde  partie  de  leurs  grainS}  meubles  el 
bétail  qu'aotrcmenl.  w 
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Le  3S  jaDTÎer  1664,  Gilles  Sheqnart,  au  nom 

et  comne  fondé  de  procuration  de  Domiuiquc 
Tnî'ciircl  Cl  Paul  Dolmaire,  fail  ses  repriscis  pour 
muiUo  de  la  seigneurie  de  Maiéville.  (T.  C. 
Nancy  i.) 

Le  SI  avril  I7CI3,  AnloîDe-Afrieaii  Fooroier, 
conseiller  d'Etat  et  cooseitler-prclal  en  la  Cour 

Souverain*»,  au  nom  d'African  Fouruier,  son  ne- 
veu, f  ui  »eâ  foi  el  iiominage  à  cau»e  de  la  baule, 
moycuue,  basse  et  foadère  jttslte«  de  Ma&éville. 

Od  a  eaeore  d'eaires  actes  de  foi  et  lioiniiia|$e 
pour  lotti  ou  partie  do  la  même  8ei(;neurie  de 
M:i\éville,  donnés  par  Nicoias-Rernnrd  Raulin, 
éi  uyer,  avocat  à  la  Cour  ^i77t-i777}  ;  —  cl  par 
Jcau-Yvcs  Coulon,  ècu^er,  cooseiller-eecrétairc 
hoDorafre  dn  roi»  maiioa  et  ooaronne  de  France 
(1772-1776). 

Le»  habiiants  disent,  dans  la  Déclar-iiinn  four- 
nie par  ou\  LMi  l/ôS  •  Il  La  communauté  paie 
auoucllcuieui  a  M.  de  Uaiéville,  seigneur  haut 
joslicier,  90  francs  terrols  poor  rexemplion  de  la 
Iwiiàlité  da  foor.  Elle  devait  d-devant  audit  sei- 
gneur tes  corvées  nécessaires  pour  lui  rendre 
dans  SCS  greniers  le  poil  de  12  fiuu-liccs  de  pré-^, 
ce  qui  a  été  racheté  et  cooverli  en  une  rente  an- 
Qoelle  de  S9  francs  barrois  qni  se  paient  à  la 
Ssint-lhrtin  d*htver, 

n  Chaque  habitant  doit  an«?i,  au  même  terme, 
une  ponte  évaluée  à  1 1  ^tus,  et  pour  le  droit 
appelé  de  bourgeoisie  6  gros,  les  femmes  veuves 
seuleoteni  moitié.  Ponr  droit  de  vaine  pîiture 
pendant  les  neuf  semaines  dans  les  bols  dndii 
sieur  de  Maxcville,  il  lui  est  dû,  par  chacune 
vaclie  qui  se  troave  an  troupeau  communal  au 
jour  de  la  Saint-Jcan-Baplisle,  2  francs  bar- 
rois.  « 

,  On  lit,  en6n,  dans  l'Etat  dn  tempord  des  pa- 
roisses (1712)  :  H  Im  eommonauté  de  Maxérille 

est  eomposcc  d'environ  40  habitants  el  quelfiues 
veuves,  dont  partie  sont  des  réfugiés.  Le  patro- 
nage ét  1s  cure  est  laie  et  appartient  an  sdgneur 
temporel  do  lieu*.,  n 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  remarquer,  aucun  des  do- 
cuments qui  se  trouveot  aux  Archives  ne  fait 
meoiiou,  même  d*Qne  manière  indirecte,  d'uu 
événement  dont  Uaséville  amnit  été  le  théâtre  an 
XW  !>icclc  :  je  veux  parler  de  la  détention  du 
duc  Ferry  dans  lecliiileau  d'Adrian  des  Armoises. 
Cet  événcmcot,  rapporté  par  quelques-uns  de  dos 
historiens,  contesté  par  d'autres,  s  été  établi  d'une 


manière  irrécusable  dans  nn  travail  qui  a  été  pu- 

lilii ,  il  y  a  quelques  années,  sous  oc  litre  :  De  ia 
prison  de  Ferry  111,  dit  le  Chauve,  dans  la  tour 
de  Maxéville.  L'auteur,  M.  Beaupré,  s'est  appâté 
principalement  snr  on  pas&age  des  Mémoires  de 
Louis  d'Haraucourt,  évèque  de  Verdun,  qni  mt 
semble  luéritcr  d'être  reproduit  ici  : 

i<  Pour  co  que  li  duc  Ferry  avoil  _  r  mi  !" mi  i)t 
envie  de  ^uerruyer  el  voulut  ii  tuui  uieaiiuy  met- 
tre empescbement  et  privil^es  qne  éerlains  do  In 
Noblesse  des  siens  Estais  avoyeni  en  prétention» 
et  dont  n'usoxonl  en  bons  et  loyauti  botmiies, 
mais  l'ifn  comme  leur  duisoil  cl  à  leur  ialtrot, 
dont  puuvre  peuple  mouil  eu  de  souffrauce.  Ly 
dicis  de  la  Noblesse  parfirent  menées  sourdes  et 
brigues,  à  telles  fins  que  traversassent  privilèges 
cl  frauchises  (ju'avoit  Monseiynor  dunné  cl  :rrnlifi)' 
certains  iieu\,  firent  coinplolz,  el  fui  (|ue  certain 
jour  qu'ex  passe  temps  de  chasse,  dans  les  bois 
qui  sont  par  dessus  II  ville  qo*s  nom  Laxon, 
qu'est  tout  procbe  do  Nancy,  li  Duc  tant  resu  en 

plaisir,  (juc  fut  prins  par  la  iiuicl.  Parquoy  eer- 
tain  l'ndrian  des  Armoises  qu'avoU  jullie  femme 
à  iuy,  qu'on  disoil  avoir  privautez  et  doulces  ac- 
cuiounees  au  bon  plaisir  di  Doc»  qu'estoit  moult 
gentil  Prince,  que  duisoit  mieulx  à.  femelle  qu'es- 

loil  cnnvoifcuye  rz  ébaix  d'amour  que  li  vieil  et 
bigloux  l'ndrian...  El  fui  li  Duc  Ferry  priiis  <  l 
apprcheuiiu  a  corps,  en  ceriam  destour,  par  gcu^ 
armez,  que  couvrirent  son  diief,  ta  tant  que  ne 
vist  fontte  el  fut  grandement  pnr  longoes  allées 
et  venues  proumcué  et  liuablcmcot  mis  en  la  tour 
du  Chasicl  de  Maxèville,  <]u'est  do  fief  dudict 
Uodrouio,  el  oe  sceoi  li  Duc  en  quelles  mains 
esloit,  no  siens  servilwrs  qn'estolt  devenu. 

it  Un  certain  jour  qu*avoit  grandement  faiet 
bise  et  grosse  boulée,  fut  partie  du  toict  en  la 
susdicle  tour  enlouvce  et  mise  en  désapoinl  par 
ti  veut,  el  fut  force  que  certain  qu'on  uumtnuit 
Petit  Jehan,  et  que  n'avoit  qu'ung  œil,  mouiitsuâ 
ladicto  couverture  el  cbnnioit  chansonnemeac, 
qu'avoit  on  faict  en  complainte,  et  disoit  que  li 
Duc  estoit  allé  quérir,  en  lien  qu'on  ne  sravoit 
place  îi  guerroyer  ou  fille,  tant  irenfillc,  que  fuî^l 
ii  S'Oii  poincl,  n'en  estant  onc  'ià  sa  gui<>e  dans  ses 
Estais.  Et  fot  oy  li  chaosonnement  di  Due,  que  li 
pourparla  el  baillit  anneau  qu*avoit  au  doigt  et  li 
promit  t:raii(i  prix  et  fit  corn tnandenmnt qu'alfaist 
trouver  fa  Dame  et  ii  b3ilit&t. 

if  Qu'ayant  fait  li  couvreur  Jehan,  fut  ia  dame 
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Htrg aerite  bwn  eilnbie,  êl  ne  perdit  |»as  de  lempe 

ii  Sire  de  TîHoo  qa'cstoit  sirn  gcnlil  liommc  et 
prini  quelques  dix  cavalier?  qu'c^tiv  etit  gens  h 
oiaiii  el  ioyaolx  hommes,  el  clicvaulclièrent  cq 
gnade  haut  audil  Uaséville  que  n'ai  loing  de 
Hucy,  «I  fat  Ii  due  Ferry  loni  dl  loort  qne  fasi 
mée  à  le  laoiiileDee  et  Ii  fief  dUodrien  t|»prios 
et  tombé  par  félonir  :  Jnnt  aiHin!  jîrand  hoMnenr 
et  aniitiance  aa  sire  de  Tillou,  que  demanda  qu'à 
toesiours  mais,  pour  suaTcnaitce  de  ce  qu'en  pre- 
mier evoil  porlé  eeeoor»  h  MoitseigQor»  Il  et  ^a 
llgB£e>  taol  que  seroit  en  légitime  proéréelion  et 
eofendréc  de  son  tliief,  avins?rnt  droîcl  et  puii»- 
sance  aller,  co  premier  uvaiii  ions  aiiltrc«,  cxrep- 
tanl  Ii  seigaour  Duc,  à  l'^iduremeul  di  Seigiiour 
Dieu  e  loar  qve  iioiis  et  ioyaulx  ehrcsliens  fes- 
lo^eol  sa  mort,  ce  «lai^rai  accordé  « 

Ou  lit  aas^i.  sn  «tijct  do  l'emprisonnement  du 
doc  Ferry  dans  ta  lour  <lc  M.acviîîe,  \ps  vrrs 
uiivaals  daos  un  ouvra-c  iuliiule  :  Les  Rins  cl 
te»  4«e»  d'Aoslruie  depuis  Théodorie»  premier 
Û\»  aisné  de  Ciovis  jusque  i  Henry  de  Lorraine 
Jf...,  faici  par  Nicolas  Cli^meirt,  traduicl  en  fran- 
çois  par  Fraaçois  Goibaudct  Dijoonois...  1617  : 

Sauf  el  sain  rclotirné  qur  nd  il  la  course  il  suyl 
Des  cerfs  aux  pieds  léger;- 1 1  de  dar^  les  poursuyt, 
Par  SCS  sujets  remplis  de  periidc  courage, 
Qoi  Topioieiit,  cediéi  en  un  eslroit  boctge. 
Est  vaiocu,  cl  mené  sar  iaeertnins  ebeveux 
Par  îcï  bois  du  pays  cl  'It'frrtciix  conpcaux  ; 
Et  gardé  an  cba«>leau  .ippeie  Makcvuie. 
Qui  Toisiooil  Naacy  su  capitale  ville. 
Cénliieept  eif  remenl,  veuf  de  loos  paMetemps, 
Cm  prince  est  recelé  l'espace  de  Iroie  ans. 
Duquel  exlrémenient  fui  sa  femme  marrie  , 
El  »"n  pf»rU«  le  deuil  îiitite  son  Atistrasie, 
i^'t  «e  plai^noil  sans  luy  u  eiidurcr  que  tous  maux. 

Qoe  tooles  aipreles  et  pénibles  travaiis. 
Enfin  quand  la  princesse  en  son  ftae  dolente, 
JUe  ncd,  lai  pend  ev  oolf  non  4e  diaife  pesenie. 

Heiétille  t  été  érigé  en  suecamle  en  f  809. 

Patron,  «îiiot  Martin. 

SIAZAGIlArV,  ccarl  sur  le  ban  de  Dayonville. 
MAZAGUAA',  sacric  dépendani  de  la  commune 

MASÉLChE.  La  ferme  de  Hecdare.  située  sur 
fc  territoire  de  Géticoort,  appartenait  nm  ieune- 
mt-nt  au  moDa.ikro  de  Moycnmontier,  dont  l'alibc 
I  ei#il  setgnenr  baul  justicier.  Elle  est  appelée 


Mazeiieuros  dans  l'Etat  da  temporel  des  parois  • 

ses  el  dans  !('  r<  uiUc  de  1768. 

MAZERULKS.  Une  charte  de  Rcnnud,  évt^fnic 
de  Toui,  de  l  ao  1110,  portant  coofirroaiiuu  des 
biCDt  de  i*abbnye  de  Selnt-Bp? re  de  la  même  ville, 
mentionne  la  ilonation  qui  a<rait  été  fiilte  b  eette 
abbaye  par  Bencclio,  chevalier  de  Mazcrulcs  {de 
Macéra  les),  (h  loin  cc  qo'il  avait  an  village  de 
Cbampenonx.  ^H.  h.) 

En  Ii89,  les  frèf  ei  de  la  mnlioa  (commmde- 
rie)  de  Robéeonrt  et  de  celle  de  Saint-Jean-da^ 
Vicil-Altre  près  Nancy  ,  abandonnent  au  duc 
Ferry  quatre  livrées  de  terre  k  toulois  qu'ils 
avaieut  sur  la  saline  de  Rosières  et  sur  les  routes 
et  isenes  de  Flévilte,  et  ce  priioe  leur  donne,  en 
éebange  «  toni  les  homes  cl  tb«tes  les  fmt*  avec 
luur  tencmeo»,  «  qu'il  a  en  la  ville  de  Maiterue- 
h^.  !:«  résvrviini  la  garde,  la  faaate  Justice,  ete. 
(Ordre  de  Malle.) 

Do  litre  de  1479  fiit  mention  d'une  ferme  qoe 
les  dames  Préeheresses  de  Naney  pouédaient  b 
Maierulcs. 

2  dOct-mbre  1012,  Jean  Pclctlicr,  commis- 
saire des  salpêtres  au  ducbc  de  Lorraine,  liutJbe 
ses  reversâtes  k  cause  d'ascensement  b  toi  fait  de 
SS  arpents  et  trois  qoarts  de  bois  sis  an  ban  de 

Mnzenilcs,  lieudit  la  Haie-aux-Forestiers,  moyen- 
iiani  ()  gros  de  cens  annuel  par  arpent*  (T.  C. 

Auiaucc.) 

Par  lettres  patentes  du  26  mars  le  duc* 

Henri  confirme  le  traité  passé,  en  ISUS,  entre  le 

duc  Ferry  el  te  commandeur  de  Seînt- Jean,  lon- 

chaul  If-  tir  its  de  moyenne  el  hassc  justice  dim- 
nt'S  audit  seigneur  commandeur  ù;i  si]la;,'c  de 
Mazeruclle,  fioagc  el  dependauceb,  cl  (lUÏ  $oa 

proeureor  général,  doniM  ci  laisse  b  perpétuité 
iesdiia  droits  audit  seigoeor  eommsodeor  et  b  se» 

î.ticrpssf«r«  «nivrint  It  rmit'in'  »  dn  pnvs ,  avec 
pouvoir  de  les  exercer  el  de  percevoir  tous  les 
fruits,  droits,  profils  et  émoluments  entiers,  etc. 

Les  droits  dont  jouissait  le  commaodeor  b  Ma- 
lenles,  sont  cnnmérés  dans  un  pied-ierner  de  ta 
comniBuderic  de  Saint-Tenn,  ilre^^O  ou  1058  ;  on 
y  !il  :  u  Le  commandeur  de  Sainl-Je;in-ilu-Vietl- 
Ailrc,  CQ  ladite  qualité,  est  seigneur  foncier  au 
lieu  de  Maxereuiief,  où  it  a  moyenne  et  basse 
jastioe,  et  y  a  droit  d^élsblir  msire,  éebevin  e 
doyen.  Les  maire  et  éebevin  dudit  seigneur  coni- 
mtindcur  ont  connaissance  r?  jnpcmfnt  (!c  toutes 
acUnns  perâoniiillLS,  réelles,  petrtoires  el  milles. 
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M  Lcilil  seiiîncur  a  droil  de  rrps  :iuilil  lion  pour  j 
y  déleoir  les  df'linqimnls  2i  heures  pour  jiar  i 
après  y  s'ils  soul  iruuvés  coupables,  de  quelque 
crime  qui  emporte  «h&Unieni  corporel,  le  mettre 
entre  les  mains  da  sctgnenr  liant  jnsticier. 

"  Lesdils  maire  et  échcvin  ont  le  droil  de  créer 
Itaogards  pour  la  garde  des  fruits  peadauts  par 
racioes  sur  terre... 

w  ToM  tes  revètemeniflr  tant  «facqnets  que  de 
eaceesaions  adveoatiies,  m  font  èe  mains  dn  maire 
du  seigneur  commandeur,  et  chacun  héritier  ou 
acquéreur  est  obligé  de  faire  lesdils  revèlemenls 
daos  iO  jours,  à  peine  de  commise  coolre  les 
délliilhnts  \  lequel  droit  est  d'an  sejitier  de  vin, 
mesure  d*Amance,  tenaol  quatre  pola»  mesure 
.  dndit  lieu. 

»  Ledit  scigncnr  commandeur  peut  aussi  saisir 
ou  faire  saisir  les  terres,  maisons  et  autres  héri- 
tages k  lai  eeimiUes,  de  quelle  natore  ils  poissent 
être»  iioie  de  cens  non  payés.... 
*  w  Les  droits  bonorilii|oei  de  ee  iien»  savoir  : 
de  marcher  It?  premier  en  procession,  recevoir  la 
première 'eau  béuile  et  le  premier  pain  bénit, 
aNsr  le  premier  il  l'offrande,  et  tous  autres  scm- 
btaUcs  droits  appartieonent  andil  seignenr  com~ 
maodcur  ou  à  son  maire.  Avant.  les  guerres,  le 
cierge  bénit  se  ]*  triait  aux  processions  et  Stir  les 
fonts  par  ledit  maire... 

If  Tons  les  droits  de  taxe  de  vin,  de  bière,  de 
paîo  et  cbanmage  des  mesures  appartieonent  audit, 
seigneur  coiiunoiuleur  ou  k  ses  maire  cl  gens  de 
justice.  Pour  le  droit  de  liixe,  tes  tavcrai«'rs  on  au- 
tres vendant  vio  ou  bière,  doivent  au  maire  uu  pot, 
à  réebevin  nne  pinte  et  au  sergent  une  chopinc... 

<i  Ledit  seigneor  posside  an  ban  et  finage  de 
>  0  lieu  un  gagnage  eieuipt  de  dîmes  et  un  moulin 
franc.  11  a  droit  de  iroQpeaa  à  part  et  de  bergerie 
exempte  de  liimes... 

«  Les  fours  banaux  de  ce  lieu  appartenaieui 
aoirefois  andit  seigneur  eommandenr,  et  tons  les 
babttaats  éuieni  obliges  d'y  mener  cuire  leurs 
pâtes  sons  peine  de  coofiscalioB  d'icelles  ;  pour 
de  quoi  se  rédimer  et  pour  pouvoir  cuirp  «hms 
leurs  fours,  ils  paieutanauellemeal  audii  seigneur 
7  sous  par  chaque  babitaot. 

tt  Chacun  conduit  dodit  Afaxarmlle».  doit  andit 
scit^nenp  Irois  pfirvt'rs  nnnuellenieul,  savoir,  en 
sciiiâul  le>  blr>,  ni  x^Kiiil  le?  avoines,  et  il  la 
fenaison,  an  le»  nuurii.siaai  comme  d'ancienneté, 
h  peine  aos  dé{itllants  de  5  francs  d'amende. 
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"  Le  droit  de  créer  les  syndics  de  vitic  appir- 
tient  audit  seigneur  ;  la  création  d'iceux  se  duil 
faire  âonucitcaicol,  le  lendemain  de»  plaids  aii- 
naui..*  « 

Suit  la  déclaration  des  cens  particuliers  dus 

ou  comirandoiir  sor  des  héritages  ;  on  voit,  par 
celle  éuumeraiiun,  qu'uù  praod  iioinl>re  de  mai- 
sons du  viliai^e,  uolummeul  daui»  la  Graude-Ruc 
et  dans  celle  de  Is  G>mnianderie ,  se  trouvaient 
réduites  u  en  maalere»  v  pour  avoir  été  ruinèea 
pendant  les  guerres. 

Cette  dévastation  est  égalemeiu  r  i|  |  clée  danï^ 
rLtai  (iu  temporel  des  paroisses  {iliÈ},  où  ou 
lit  :  u  L  église  de  Masernles  était  autrefois,  dit- 
on,  église^mère.  On  prétend  qu'il  y  avait  une 
maibou  de  cure  proche  de  l'église,  qui  est  à  pré- 
sent eu  masure.  L'éi^liM-  fut  abandonnée,  de  même 
que  le  village,  pcadaoi  ta  contagion  (elle  y  avait 
régné  pendant  six  mois  de  l'année  1631}  ou  les 
guerres.  Ceux  qui  restaient  on  qui  revinrent  en- 
suite ,  allèrent  à  la  paroisse  de  Champenoux 
comme  la  plus  proche,  et  ils  y  furent  ainsi  insen- 
siblement annexés.  La  commooaoUi  n'est  compo- 
sée que  U'cnviroD  30  babilanis*  « 

Trois  iodividtts  de  ce  village,  dont  voim  les 
noms,  furent  brûlés  comme  sorciers  :  Isabi^u, 
venve  de  Martin,  mercier  (1S75);  Georginc, 
femme  de  I>idicr  Hoilricr  (1591»);  Meogin  Bla- 
thialte  (1G12). 

La  communauté  de  Haiernles  dit,  dans  la  Dé- 
claralion  fournie  par  die  eu  1738  :  u  Les  habi- 
taols  possèdent  sur  leur  ban  !^  jours  de  pnqnis 
aboutissaol  sur  le  bois  du  commandeur...  Ce  pa- 
quis  est  aujourd'hui  eooverti  en  terre  labourable. 
Ils  possèdent  encore  un  autre  paquis  de  la  cousis- 
la  u  ce  de  iS  jours...  Ils  y  envoient  jouroellemeot 
leur  troupono  (li<^  vaches  et  les  chevaux  des  labou- 
reurs, parce  que  leur  ban  est  très-r^serré  et  qu'ils 
manquent  de  pâture.  « 

D'après  la  tradition»  il  aurait  existé,  ou  ne  dit 
pas  h  quelle  ^^loque,  une  mine  d'or  au  village  de 
Mnzerules. 

Ainsi  que  ji'  l'ai  dil  plu>  haut.  ce\illaj;e,  après 
avoir  été  une  paroisse,  fui  annexe  a  Champenoux 
dans  le  XVI1«  siècle.  Il  y  avait,  dans  l'église,  la 
confrérie  de  Sainte-Barbe,  qui  possédait  nu  jour 
de  terre,  lequel  était  tenu  par  le  rni  de  la  confré- 
rie pour  suliveilir  au  service  de  celie-ci. 

Mazerules  avait  été  annexé  à  Sornévillc  eu 
1808  ;  un  décret  impérial,  du  13  septembre  J8i3, 
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r«ri(;eK  eft  cbafidle  ;  il  a,  eoriD,  éic  érigé  eu  suc< 
carsaSc  par  nrJnnnancc  royale  <ln  15  féTrier  1843. 

Patron,  l'Exaliaiiou  de  »ainlc  Croix. 

MÉDIIEVILLE.  La  ccdsc  de  Mcdrcvitie,  ^iluce 
sar  k  territoire  de  Nency,  appirteoeii  •ttlrefoi» 
an  Bée^ielins  de  Neecy,  qoi  t:n  avaient  fait 
l'acquisilton.  le  S  jniti  i7'],  jur  Marie-Victoire 
GaiMriuni,  vcu>c  de  Louis  lU-guartl,  avocat  a  la 
Loiu.  Le  13  «vrit  CaUieriue  Golia,  fcmiuc 
du  fiettr  de  VilleaM,  l'aveil  veodoe  te  siear 
Marc  Auluitic,  uiarclianii  à  Njucy. 

MÉIIAKMKML.  E»  Ij-iO,  I'^abcllc  de  Lor- 
raine, dame  «rAnrt^rMilc  et  de  (icrhcvitlcr,  donfic 
a  i'siiba^c  lit  iicjuprc  ce  qu'elle  uvail  uu  uiuuiiu 

»  coa  dil  de  Mchemcsiiil,  qui  «iei  lar  k  rivière 
de  VovleaBe  (Uorla^)  eelre  Cîiieberirltter  el 

Xermamenil.  « 

Uo  e&trait  des  eûiDpie:>  du  domaioe  du  mar- 
({Qisal  de  Gerbvviller,  ^ur  I  aaoée  1G03,  coQlieot 
le  oanbé  passé,  ao  nom  de  eomie  de  Tomielte» 
du  bercn  f  BeiiHoeTine  et  des  religieox  de  Beatt" 
pré,  pour  rétablir  le  moulin  de  MéharméDil, 
ieqoel  était  u  en  toutes  ses  parties  dcsmoly  et 
myoc  par  neillesse.  n  (Âlib.  de  Beaupré.) 

HÉHOff.  Un  «de  do  37  juie  1650,  sigoê  par 
lees  Ifidoi,  vieaire^toéral  de  VéftkM  de  Tool, 
eeofieot  l'énnméralion  suivante  des  conditi(iii> 
«oo?  («quelles  il  fut  permis  au  sieur  Nicota? 
i>oiol  d'ériger  ooe  diapelle  eu  sa  seigueurie  de 
MâM»  : 

•  Le  préire  qoi  devra  desservir  ladile  cbapelte, 
ctt  viendra  d^andcr,  chaque  aonéc,  la  pcrrois- 
«ioD  an  roré  de  Liinévitic,  et  le  même  se  fera 
toutes  fois  cl  quand  il  y  aura  cliangcmcnt  de  cha- 
Itisuo.  Persooae  n'y  pourra  prêcher  saos  la  per- 
■ioBÎoo  dodît  eoré. 

•  F^(e-  tl  dimanches,  il  viendra  pour  le  moins 
on  OQ  deux  domestiques  dndit  Méhon  h  la  messe 
paroissiale  pour  ooir  te  prône,  les  proclamalious 
de  bons,  pMcMoM  de  fêles,  etc.  ;  el  à  cet  elîei 
il  ae  «e  fera  paiilicalioii  qoelcooqno  eo  ladile  ehar 
prile,  MO  ploi  qne  de  béocdîclioo  de  poio  oi 
Montres  actions  qui  ressentent  «son  curé. 

m  Le  jour  de  la  feic  de  i.idac  chapelle,  autre 
qoclccaré  o'y  pourra  célébrer  Siins  sa  pcrmis- 
iie«i'lif|od  aora  lea  offrandes,  s'il  s'eo  fail, 
cooune  aassi  eo  loot  aatre  temps  de  l'année  ,  cas 
sdïfnjDl  qu'il  y  en  ait.  S  il  arrivait  érection  de 
qat^ue  oou\c.')(Jte  que  ce  soit  eu  ladite  chapelle, 
letont  dépendra  auctncnl  du  la  direction  du  curé, 
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privalivemciti  de  tons  antres.  Il  ne  sera  point 

permis  nii  cliapehiiii  ou  autre  de  rnnfcs'îer  on 
coinniiiDier  malades,  ains  en  ces  cas  on  aura  re- 
cours au  cure,  ii  l'accoutumée,  n 

Le  iO  mai  1704,  le  sîeor  Dofort,  prévM  de 
rifGfede  Saint-Dié,  seigneur  de  Bidestroif»  donne 
procuration  à  Joseph  Dufori,  son  frère,  cx-pro- 
viiiiial  (les  Minimes,  pour  aci|ticrtr  en  son  nom 
le  iief  de  Méhon.  (T.  C.  Luouviile  4.) 

Ce  def  appartenait,  eo  1768,  k  H.  le  président 
Doré.  (P.) 

MÉIIONCOURT.  Par  ortc  daté  du  mois  de 
tmrs  1208,  Renaud,  sire  de  Uomont,  reconoail 
cl  déclare  qoe  lui  et  l'abbé  de  Bclchauip  ont  fait 
rétablir  le  four  bonal  de  Hébooeourt,  dont  lea 
droits  se  partagent  par  moitié  cotre  loi  et  l'abbé. 

Aq  0)018  d'août  I28i,  Jean  de  Gcrbéviller  et 
l'ablié  de  Bcichamp  font  nn  accord  par  lequel  Ils 
coovienueol  de  partager  la  seigneurie  et  de  pren- 
dra ebaeno  moitié  des  ameodea  et  antres  droits. 

Eosnile  d'one  iransaelioo  possée,  en  1378,  en- 
tre les  habitants  de  Méhouconrt  et  l'abbé  de  Bel- 
champ,  celui-ci  s'oblige  d'entretenir  l'aiitc!  Saint- 
Pierre,  dans  l'église  de  l'abbaye,  pour  lu  (uruisse 
de  Méhoneotirt,  de  te  louratr  de  livres,  linges, 
ornements,  ete.,  ao  moyen  de  i  sous  touloîs  que 
chaque  ménage  s'engage  1  loi  payer. 

On  voit,  par  on  traité  passé,  le  iii  janvier 
l/»39,  entre  l'abbé  de  Uelchamp  et  uo  particulier 
de  Méboneourt,  qne  qoand  lea  habitants  de  ce 
village  tenaol  léa  héritages  appelés  qoartiers, 
mouvant  de  Pabbaye,  veoaietil  b  mourir,  «es  hé- 
ritages revenaient  à  cette  abbaye. 

£n  li66,  des  habitants  de  Aléboncourt  ayant 
commis  eeriaines  violences  dans  l'abbaye  de  Bel* 
ehamp,  ils  feront  obligés  de  signer  avee  l'abbé  la 
transaction  suivante,  qui  indîqne  le  genre  de  peine 
auquel  ils  furent  condamnés  :  w  Saichcut  tuil  que 
comme  débat  et  différant  ait  esté  entre...  measirc 
leban  Tbierioo  de  Rooiemeles,  abbé  de  Bel- 
champ....,  et  les  ntanans  et  habitons  do  Mehon" 
conrt  eataos  h  messire  Ferry  de  Savlgney  (l'on 

des  seigneurs  de  Sléhoncourt)        sur  certaines 

oiïcnscs  et  oultrages  fais  on  clos  dudit  Belchamp 
par  aucuDS  dudîl  Meboncourl  calaos  eo  içeluy 
dos  le  mardy  qni  se  dit  csresmentrey  darrien 
passé,  c'est  ass^ivoir  de  el  sor  ce  qoe  aocuos  dodit 
Mehûocourt,  ledit  joor,  nrnmpaiirniez  d«  maire 
condit  le  maire  des  chastis,  vinrent  en  aelui  en- 
clos, cnlrarcot  violemment  eu  la  chambre  de  l'ung 


-  3Ô  - 


Digitized  by  Google 


-  3(1  - 


MEH 


des  religieux,  en  laquelle  cli.itubre  iirinrcnt  ccr- 
laias  gaigcs,  rayarcnt  îicrrci,  rompirent  ccrlaines 
huts»eft  el  fircoi  aaires  offenses  tlool  iesdils  abbé 
6l  religieux  M  6rept  ptaintif  et  doleance  è  Jefaao 
ét  Beseoges,  Ion  prevost  de  LoDeville,  eomme 
prolecteur  el  defTeodear  dudil  clos...  Sur  laquelle 
doleaoce  ledit  pr^vosl  de  Lunevilleeri  n  fait  action 
el  poursuite  pardcvaal  moosiear  le  bailli  de  ÎS'aa- 
cey«...  Leidifes  pirtiei  f*fii  mhiI  eoaileweBde  en 

arbiirage       e*eil  awavoir  que  bonne  poix  el 

accort,  amoarel  dileetioD  est  et  demeore  entre 
U'Silitfs  parités,  et  que  le  dimauchc  ensuivant, 
jour  de  feslc  ilc  la  Trinité,  Gérard  Madowe,  dudit 
Uehoncoart,  soy  disanl  maire  des  ^bastis,  ledit 
jour  de  csreinentrej,  aceompagnîé  dedeax  evlrei 
honmei  dudil  IMiooeourl,  tans  eoevoe  dérision 
cl  colx  veîttiz  honcstomcnt  comme  il  appartient, 
pour  cause  d  amendiBC  doii  ni  comparoir  personè- 
lemeut  en  l'église  dudit  Uelcliâmp,  environ  lieure 
de  prime  on  de  grani  messe»  en  présence  de  mon- 
dil  tetgnnur  Tabbé  el  des  religieux  dndil  lien,  nng 
diaciin  ({'cn!x  nnt;  gcooo  à  Icrre .  la  teste  Hnsou- 
vcrto,  00  liisiint  atisdils  «fi^nciir?  nbljc  rl  rclij:icii\ 
que  dt»  ufleusei»,  furces  el  viuleucc  cl  uullrages 

par  lesdits  de  Meboneoorl  commis  et  perpetrex  on 
dos  dodit  Beldiamp  indchuemcnt  cl  sans  «anse, 

jlz  en  rriftii  mercy  nustlits  Si'i;;ncnrs  m  eak 
priant,  pour  l'amour  de  IMcii,  qu  ilz  leur  vculleul 
prdonoer,  el  Iesdils  8bt>é  el  religieux  leur  doieot 
pardonner,  Icsqoenes  choses  ils  ool  ftil  d*0Df 
rosli'  (M  (l'autre...  « 

Ed  les  nommi's  Runottc  et  Gtiinat,  Je 

Mchoncourl.  ayaui  inc  un  nommé  Poirei,  du 
même  lieu,  le  duc  Auioine  crut  devoir  leur  faire 
gràc^  parce  qoe  l'iodl^n  assassiné  était  a  an 
homme  fier,  de  maoviise  nainre,  mal  raisonnable** 

En  on  porc  fol  exécuté  li  Mi;lioncnnrt 

pour  avoir  mangé  la  fi^^iire  de  Teofanl  de  Marie 
Georges,  du  même  village. 

Par  lettres  pstenlcs  do  Sl>  septembre  f609,  ie 
dae  Charles  lit  permet  b  l'abbé  de  Beldiamp  de 
faire  dresser  un  pilori  et  carcan  au  lien  dpMi  hon- 
coiirl.  Même  permission  avnii  ou"  .ucordéc,  en  la»! 
en  ili'j^,  aux  sieurs  et  dame  de  Méhonconrl. 

Le  30  juin  iGU2,  le  seigneur  de  Méboncoarl 
ascense  aux  babilnnts  le  droit  de  four  banal  poor 
une  redevance  annuelle  d'un  hiclu  i  de  blé  par 
chaque  ména^r,  snni  fjMc  tes  fiîs  ri  filios  mariés 
demeurant  avec  icur?  parcnls  puissent  prétendre 
en  cire  exempts. 


Une  sentence  de  l'évéché  de  Tuul,  du  7  août 
1731,  ordonne  qu'il  ?cra  réédiûé  et  rétabli  une 
église  paroissiale  à  Méboncourt,  laquelle  sera 
desservie  par  nn  vicaire  pen^itnel  réaideat,  qui 
sera  présenté  par  l'abbé  et  le  ehapiire  do  Bel» 
champ.  Un  arrêt  da  parlement,  du  29  août  de 
l'année  suivante,  porte  que  le  fixe  de  la  cure  sera 
du  tiers  des  diroes  el  de  la  totalité  des  novalen» 

Les  droits  dont  jonissaicol  les  abbés  de  Bel- 
champ  et  les  setgnenrs  de  Vébonconri,  dans  ce 
village,  donnèrent  souvent  lieu  enlr*cQX  b  des 
rnnfliis  de  juridiclir>n  :  vutci,  d'apri**  vti  prof^s- 
vurhal  de  plaids  aunau.v  tenus  en  1708,  qoels 
étaient  les  droits  de  Tabbé  et  ceux  des  sei- 
gneurs : 

«  M.  Rennd  (seigneur  de  Méhonconrl),  tant 
de  son  chef  que  comme  aynni  les  droits  acquis  de 
S.  A.  R.,  esi  haut  josticter,  moyen  et  bas ,  ayant 
droit  du  eréaiioo  de  maire  et  autres  officiers  de 
jastlee,  cris  de  (éles,  droit  de  permellre  les  danses 
et  jeux*  ériger  signes  pallbnlaires,  échelles,  pi- 
loris ,  cep^ ,  pri>nn5 ,  et  lons  droits  de  hnule, 
moyenne  el  basse  ju-iice. 

Il  Et  M.  l'abbé  de  Ikicliamp  est  seigneur  baùl 
joatider,  moyen  el  bas  sur  ses  snjels  sous  l«  loit 
des  maisons  de  leur  résidence  amUt  MdbOBOOOrt, 
ayant  drdil  de  iciiir  des  plaids  annaux  aprè?  ccvx 
de  moodil  seigneur  Reonci,  ér^qncls  il  convoque 
et  assemble  ses  sujets  ,  y  crée  une  ju!»lice  qui  est 
contposée  d*on  maire,  d'nn  échevin,  iPmû  grdBer, 
d'un  procureur  d'ofSee,  d*nn  scrgeul  et  d'an  ban- 
(;ard  ;  la(|iielle  justice  connaît  de  toutes  actions 
j>ersonn elles  sur  Ic<  snjels  dndil  ^«ieor  abbé  rési- 
dant ès  maisouÀ  uû  il  est  s>eigiieur  haut  justicier, 
IcMfiiels  sujeis  néanmoins  sont  tenus  et  obligés 
d'assister  ès  plaids  anuaox  de  mondit  sdgneur 
Rcnoel,  juridiciables  même  pour  les  actions  per- 
sonnelles èsdits  jours  seulement... 

n  Les  officiers  de  moudit  sieur  l'abbé  connais- 
seol  et  jugeui  les  actions  criminelles  de  ses  nnjets, 
en  qoelqoe  endroit  qu'elles  soient  commises,  ci 
de  celles  qui  se  conimetleut  ésdilcs  maisons  diulit 
sieur  abbé  cl  sous  le  loit,  sauf  la  prévcolion  par- 
devani  les  officiers  de  moodil  seigneur  Ueouel 
ponr  les  erimes  commis  hors  et  annlelb  én  toit 
des  roalsoDs  dndil  sienr  abbé  ;  et  an  ctl  de  pré- 
vention, la  procédure  t-c  doit  instruire  anx  (rais 
de  mondit  scipr^'nr  Rcunel  pour  moitié... 

n  Monseigneur  Ueooei  a  droit  de  prendre,  par 
chacune  année,  une  taille  personnelle  sur  tous  ses 
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>ujeU  résidant  en  «a  seigoeorie  tadilMéboncoarl, 
le  fort  aidaul  ie  faible... 

0  Toas  les  bâbiUote  dudii  Méhoacoarl  doivenl 
wnèm  au  teigiiear,  tant  de  cbimws  que  noian 

corréeâ... 

-  Lr  droit  (]or>  nnrgôes  esl  lelamlii  Méhoncourl 
ijoe  101:5  i  lioMiax  el  Jumeots  tiratii,  qui  voat  auV 
dump^  pâiuraot  sor  le  ban  dudil  lieu  el  apparie- 
Bill  laot  aos  njffls  de  moadit  seigneur  Renael 
qa'aodit  seigneur  abbé,  eoirc  la  fêle  (ie  ^^inl 
Ik'jrgfs  lo  martyr  el  >aiut  Jean-B.i[)ii- 1  >.  loivcDl, 
de  oeiïi  fi.  renie  annuolle,  cliaï  uu  i  ticnicrs... 

«  Le  droii  de  reièvcaieul  esl  iel  que  lous  les 
«afanl»  on  aoaveaas  liériliert  ayint  héritages 
lUÊl  Méboocourt»  doiveol  relever  dans  si\  se- 
maines aprl-s  ;  ;  i!^  anroai  hérilé  ;  el  doU  chacun 
cDta&i  ou  btriticT  18  deniers  lorrains... 

n  QiacuD  conduit  ealicr  résidant  es  maiiioHï  de 
la  eaigueuria  ét  nondit  seigneur  Rennel,  séparé- 
«WM  4a  la  seigneurie  de  Belehamp,  doii  annuel- 
k'Tncni  qaaire  poiiles  et  le  (îemi-coniîuil  deux.... 

»  îtoui  nouveaux  cnlranki  en  l'une  t-t  l'autre 
seignearie  paieoi  un  droit  d'entrée  qui  est  de  dix 
fnoa..* 

«  le  drait  de  laveme  est  de  dix  francs  n 

(Aiduye  de  Belehamp.) 

Les  habitants  de  Méhoncotirt  disent,  dans  !a 
Dédaralion  fournie  par  eux  es  1738  :  u  Le»  Inens 
coasBsunsna  dodit  lieu  cousistenC  en  1S8  jours 
enriran  de  pa^s  servant  au  pâturage  seulement. 
Eu  wm  ancien  puqais  cenlenant  i  jours,  présenie- 
m^i  en  nature  de  vigne.  •»  Les  habitants  disnil 
(^u'ik  joaÎMaient  anciennemeol  de  difTércnts  pa- 
|8â  dont  M.  de  Rennel  s'est  emparé. 

ta  iynillc  de  Rennel  possédait  encore  la  sei- 
f  écurie  de  Méhoncourl  k  la  tn  du  siède  dernier. 
On  lit  dans  TElal  d'i  temporel  drs  pnrni^es 

1710)  :  «  Il  y  avait,  dauà  Tegiitae  de  l'abbajc  de 
fieicfaiini»,  un  autel  sous  riovocation  de  Ssinu» 
Wiu,  servant  de  paroisse  anx  habitants  de  Mé- 
koocouft  et  on  il  j  avait  des  fonis  baptismaux. 
Proch«  de  l'église  élait  un  cimetière  pour  y  inbti- 
iï*€r  l«  corps  defdits  haldlants.  De  celle  pcirui^âc 
A<pfei>daieBt  \t»  grangei's,  fermit* rs  el  autres  do- 
MMhpMéi  Tabbaye.  Ou  avait  nui  à  cette  pe- 

Toisic  hAÉhge  de  Méhoncourl  il  y  a  environ 
200  aasrpoarquoi  !e>  habilanls  do>:iicnl  aunn.d- 
{cmeDl  i  l'abbc-  une  rcconuaiâ^ance  de  U  deuier». 

6t{  de  Jiaimbernipol  élait  aussi  de  celle  pa- 
rafeai»  (M  dit  pins  liaot  que  c^éiait  seulement  en 


1731  qu'on  avait  construit  une  église  i  Méhon- 
courl.) 

n  La  communauté  est  ouipoaée  d'euvirou  20 
habitants  et  quelques  réfugiés. 
11  Le  service  paroissial  et  les  fonctions  de  cnré 

se  font  par  un  religieux  nn  chanoine  rt-fc-ulitr 
diidil  Reirbamp  ;  il  y  est  lonimis  par  le  t;rncral 
di'  lu  cuQgrcgaliou,  el  prend  néanmoins  son 
approbation  de  TOrdinaire  da  diocèse,  n 

Rlcboncoiiri  a  été  érigé  en  saeenrsale  en  1808, 
avec  Romain  ponr  annexe. 

Patron,  saint  Pierre. 

MELZING ,  hameau  faisant  partie  de  la  com- 
mune de  Riche;  il  renferme  7  maisons  et  40 

habitants. 

MENEIJ.K  (la  ,  hameau  dépendant  de  Pierre- 
Percée  }  il  y-  a  5  juaisuus«  (i  ménages  et  211  habi- 
lanls. 

MÊNIL.  La  censé  de  Méoil,  territoire  de  Mar- 
bache,  dont  il  est  parié  dans  quelques  litres  du 

XVI*  siècle,  appartenait  autrefois  aux  iVémonlrés 
de  Poitt-à-Mousson.  On  possède  plusieurs  pieds- 
terriers  de  celte  ferme. 

HÉNIL.  La  censé  de  Méuil ,  dcpeadant  de  la 
commune  de  Prévocourt,  cil  appelée,  dans  les 
anciens  litres,  Ménil-sur-Nied  ;  elle  faisait  partie 
de  la  baronnie  de  Vivi-'r-,  rcil«;  seigneurie  ctsil 
un  franc  alleu  ;  SCS  iiabiiat)t<  cUienl  exempts  de 
tontes  corvées  et  ne  payaient  aaeone  espèce  de 
rançon  ni  de  subside.  Il  y  avait  nn  maire  et  un 
sergent  pour  administrer  la  justice. 

On  trouve,  dans  l'Inventaire  des  papier?  de  la 
baronnie  do  Viviers,  nndicalion  suivante  de  Uif- 
férenis  litres  concernant  cette  seigneurie  : 

IH>nation  faite  par  Uenri,  eomte  de  Selm,  le 
23  avril  i17\,  ^  Vsrry  Trehisin,  son  cousin,  du 
x'iflage  de  ^lénil,  ses  appartenance;;  et  dépen- 
dances, à  charge  d  hommage  el  de  faire  trois  moia 
de  garde  par  an  au  cbàlean  de  Viviers. 

Dénombrement  (en  4169)  de  Ghrade  de  Bexe- 
mont  pour  ce  qu'il  tient  en  fief  de  Jean,  comte  de 
Sahn,  à  cause  de  >a  Inriinhie  de  Viviers,  en  la 
moitié  de  la  vouerie  île  Tincry  el  i'révoanirt ,  eu 
la  moite  des  villi:,  terre  el  tinagc  de  Méntl. 

Dénombrement  donné*  le  S  mars  IdSS,  par 
Jean  te  Daulphiu,  ii  Jean,  comte  de  Salm,  |>nur 
!a  nioiliô  de  la  <eii;ucnrie  ilf  Ménil ,  inseiiihlc  de 
lerrt'?,  prés  t;l  iiulres  hérilai,'es  scaul  es  villes, 
bau»  rl  iiciut;es  de  Viviers,  Uanoocuurl,  Tincry, 
Prévoconrt,  Lanenvcville  et  Fonteny. 


Venlc  fsilc,  le  20  juillet  lôiOii,  à  Jean  tic 
GoerauDgc,  par  François  et  Loub  de  Mirecourt, 
de  lenr  |Mrl  é»M  h  terre  et  selgDevrie  de  Ménil- 
sor-Nied. 

On  a  encore  d'autre?  aclcs  de  vente  de  portioDS 
de  cette  seigneurie,  faits  à  Joau  Gerlel,  président 
des  Comptes  de  Lorraine  par  les  religieuses  de 
CUlnilfSelills  (iS07);  ii  Françoise  de  Saalxures, 
fille  de  Meagia  de  Santonres,  par  Catherine  Va- 
rin,  veuve  de  Jean  Gerlel  (1529);  à  Mengin  de 
Saulxurt's,  par  Pierre  de  Choisctil  (1530);  au 
comte  de  Saiiu,  lar  Claude  de  ZulaulT  (1541);  k 
H"*"  de  StaîQTÎIIe,  comlcsse  de  Sitoi,  par  Loais 
Gaillard»  chaoeelier  et  liealeoaiil  du  bêliliage  de 
l*Evéché  de  MeU  (l'iCi  i. 

SIÉNIL  iù'sA  jNtvii.LK),  liaiiipau  «li'pcmlanl 
deUville  de  Lunéville.  Par  lettres  dalec«  du  mardi 
mot  la  SeiauJetta-llaplMe  1818,  te  dee  Ferry 
donne  anx  retigieai  ét  l'abbaye  Sainl-Remy  de 
Laoéville  le  cours  de  la  rivière  de  Meurthe  pour 
faire  moudre  lear  moolia  de  UéDil.  (T.  C.  La- 
Déviile.) 

Oa  iroovc,  dans  les  comptes  du  domaine  de 
Lvniville,  poar  Tannée  1580,  la  nenlion  de 
dépenses  faites  par  le  receveur  de  Nancy  a  poar 

avoir  Tavis  de  mes$eigncurs  des  finances  et  gens 
des  Comptes  pour  érecUon  d*un  moulin  emprès 
Mcsnil.  tt  En  1S7S,  un  noaveao  chapitre  e&l  con- 
sacré b  la  dépenae  u  pour  Je  nouveau  bftlinienl 
des  moulins  et  battants  de  Ménil.  n 

Une  partie  de  ces  baitanls  cl  moulins  apparte- 
nait a  l'abbaye  de  Saint-Remy  de  Luné\iilt:, 
qui  les  vendit»  en  i582,  au  duc  Charles  111.  (T. 
G.  Lunéville.) 

En  iti^B,  une  somme  de  72  francs  cet  accordée 
au  fermier  du  moulin  et  batlant  de  Mi'tnl,  u  tant 
en  considéraitun  de  la  perle  qu'il  a  àuppûrtce  p-tr 
le  passage  cl  séjour  des  gens  de  guerre»  que  par 
nn  vilain  fondoir  advenu  l'année  précédente 
audit  moulin,  n 

On  lit  dans  les  complu-  ,|  i  domaine  Ji«  Luiic- 
vilie,  pour  la  même  aniicc  l-i88  :  m  Tes  ili mi\  vil- 
lages de  Vilicr  et  3Iênil  sont  nùmcnl  à  noire 
souverain  seigneur»  sujets  sous  la  prévMé  de 
Lunéville,  et  paient  les  habitants  tailles  avec  ceux 
de  ladite  ville,  ensemble  aiili'^  ordinaires  et  géné- 
raux, avec  chacun  trois  puiilLS,  le  fen  par  chartin 
an,  et  sont  sujets  de  garder,  faire  guet  et  senti- 
nelle an  diftteau  dudit'tunéville»  et  de  monder  et 
nettoyer  toutes  et  quantes  foia  que  le  commande 


MEN  ' 

le  châtelain  dodil  lieu  ;  mcmcnH  iit  fouruiitàfiil 
lits  et  draps  aux  écuries,  U  cour  séjournant  audit  | 
Lunéville.  n  ! 

Far  lettres  patentes  du  15  mai  1737»  Léopold  ! 
voulant  engager  les  habitants  de  Môoil  h  recoD:»-  j 
truire  des  maisons  dans  lifu  qui,  sans  douie,  ' 
avait  eu  à  sdaffrir  pendunl  tes  guerres  ,  les  i 
exempte,  ainsi  que  ceux  de  Viller»  de  In  rede-  | 
vance  de  trois  poules  par  feu,  qu'ils  devaient  au  | 
domaine  de  Lunéville.  (Enl.  17t>7.1  ' 

Voici  ce  que  dit  Dom  Catmci,  dans  sa  Noiicc 
de  la  Lorraine,  du  prieuré  de  BéDcdictins  de  | 
Ménil  :  H  Le  due  Léopold  ayant  témoigné  plu- 
sieurs fols  le  désir  qu'il  avait  de  voir  b  l^onévilte,  •■ 
où  il  faisait  sa  résidence  ordinaire,  nue  maison 
de  Bénédictins,  et  en  ayant  fait  la  prapo^ilion  ta 
pluÂ  d'une  occasion»  promellant  de  favoriser  cet 
éiablis:»cmcQi»  et  de  donner  l'emplaeemeiit»  don  . 
Pierre  Allot»  abbé  de  Senones»  proposa  d'y  traas*  ! 
férer  sa  mense  abbatiale,  avec  tous  les  revenus 
i;'ii  en  dépendaient  ;  mais  les  religieux  de  sa 
communanlé  s'y  opposèrent  fortement»  et  ce  pro- 
jet demeura  sans  exécution* 

«  'En  4718,  le  même  prince  propose  au  père 
dom  llumbert  Belhomme,  visiteur  de  la  coogrc- 
gatioD,  de  rassemldcr  h  Lunéville  quelques  prieu- 
rés simples,  pour  former  une  ubbaye  avec  le 
revenu  de  ces  prieurés,  il  proposait  de  réunir  , 
Insming»  Chètenoy,  Lay»  Nervavllle»  Saint*Tblé«  | 
haut  et  quelques  autres  ;  mais  dom  Belbommc 
iiii  ayant  fait  remarquer  que  la  chose  souffrirait 
de  grandes  diflicultcs  par  rapport  h  la  France  et 
aUx  évêques,  dans  la  souveraineté  (^l  dans  les 
diocèses  desquels  ces  prieurés  ou  les  abbayes  doat 
ils  dcpendaienl  sont  situés,  Son  Altesse  Royale 
ne  jti^'pa  pas  h  propos  d'insister  sur  le  projet  ni 
dcn  poursuivre  l'exécution. 

n  Eofia,  Dum  Calmel  ayant  été  élu  abbd  de 
Senones  le  18  Juin  I7S8»  dès  le  lendemain  on  k 
pressa  de  donner  nu  duc  celle  satisfaction  de  faire 
un  Ltiihti^semcul  de  religieux  de  sa  congrégation 
h  Lunéville  ;  il  promit  d'y  penser  dès  qu'il  aurait 
mi^  ordre  aux  affaires  el  aux  bâtiments  qu'il  y 
aurait  b  fiiire  dans  son  abbaye.  En  effet»  Il  se 
proposa  dès  lors»  sans  toucher  au  titre  abbatial, 
fîf  <!('mertibrer  tin  revenu  d'environ  I2,(Î00  livre?, 
pour  fonder  un  monastère  à  Lunéville  ;  il  fn  fil 
la  propusiliou  aux  membres  du  conseil  de  régence, 
étsbii  dans  cette  ville  après  le  décès  de  Léopold. 
arrivé  eu'  1729:  la  chose  fol  agréée,  et  on  en  soh 
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jiciu  les  bulle:»  en  cour  de  Uuiuc.  £ile!»  fureui 
afediôe*  le6  des  mIm  de  joia  173i  «I  eoofir- 
Méti  ptf  «rrél  de  la  Gonr  Soavcnne,  le  9i  jatl- 

Ict  même  année,  ei  même  par  arrèl  du  Conseil 
dEu!,  le  50  janvier  1755.  Certains  incideub 
ûuai  empêché  rciéculion  du  premier  projet, 
quj  cyn  de  faire  cet  élablissemeoi  à  Lanévtile/ 
b  dHdwsse  dooftirièie  eoiMeiilil  h  ce  qu'il  le  fll  aa 
pnenré  de  Lêomonl  prodie  Lonéville  ;  il  y  fut 
tiié  pendant  quelque  trmp><  :  mai^  f  ummc  Tendroil 
ue  pnil  pns  propre  pour  une  coûifiiutiaQlé^  tant 
^it  le  dc£iQt  des  eaux,  que  pour  d'autres  incon- 
YiiMilf,  il  fel  r<aolQ  de  le  transférer  aa  Ménil, 
friide  Luoévillc.  On  acheta  donc,  pour  la  somme 
Je  cent  mille  livre?,  la  maison,  la  ferme,  le 
grand  jardin  et  IuuU  a  les  ajip'irtcnancos  de  M.  le 
{triooe  de  Lrauu,  piovcuaul  «ic  M.  de  La  Tour,  du 
SiJilJiyiiel  ;  le  loel  da  eouseelemeal  de  la  du- 
ches&e  de  Lorraine  ;  ce  qui  f  i  :  fimé  par  BOU- 
telkrs  l'jlîi»,  eu  date  de  l'an  i"â7. 

n  Et  c«)(jUQe  la  communauté  drs  reli^ieu^  «le 
SesoB»  n'avait  accordé  ^on  cuii:seAtemciil  a  ci: 
dteembienat,  qvJk  ooodilion  qu'on  lui  donne- 
rait uoe  fiidwulÂ&  ,  dom  Calmet  lai  céda  huit 
j  'uri  âe  (erres  situés  au  bas  de  la  vi^ue  de  l-éo- 
uwni,  p'fir  y  placer  une  vigne  nouvelle  ;  ce  qui 
«  eircfiu  du  cooscntcment  de  la  coauuuDaulé  du 
WêM,  fat  eonfimé  au  diapitre  général  de  l'an 
1735  et  honologné  par  arrtt  do  parlement,  de 
l'.in  J7,"7.  Depuis  ce  temps,  Dom  Calmet  lit  en- 
core bâtir  au  Menit  une  chapelle  dans  laquelle  les 
nJ^ieiu  {ont  leur  odice.  TcU  ont  clc  les  com- 
MAeements  de  «e  monaalère,  dédié  h  la  sainte 
Viarge  en  s<a  Annonciation,  i» 

in  ib5i,  des  difiicultés  ayant  eu  lieu  enlrc  les 
hdUt  nts  de  f.nnévillc,  Méni!  cl  Vilti-r,  l'abbé  de 
^icaews  et  plu^icurj»  ^ci^neurs  au  j'Ujct  lie  l'us^p.* 
doMttinftbob,  on  nomoM  des  nrbîtres  qui  pro- 
■Mhmt  h  sentence  soitante  :  a  Les  bourfteois, 
flunaas,  habitants  et  cofumunanté  des  villes  de 
f.tjBtvîn<',  V:Iîv^T  r\  >ÎOniî  aftrcni  ri  pinporleronl 
^  nuiiiteaaut  et  pour  toujourarnai»  hérédilahic- 
iUfll  elea  tréfoud  pour  eux,  leurs  suecesseors.., 
In  W»t||alé  les  Kowes,  séaBl  en  la  garedne  près 
VHiiMei^lSitre  ia  fouercsse  do  Denviileet  lebons 
"Dttc.^.,*iS)nttîianl  i<'clni  bois        journaux  on 
tafinm,  pour  d  iceiui  bois  desdites  Nowes,  par 
Jcsdîd  IttlMaoïs  cl  comiuuaauléi  eu  avoir  la 
jnniMM  faiiible  el  en  faire  leur  proit  et  to- 
fa4f  M  ftirta  façon  et  manière  qu'il  leor  plaira... 


Lesdits  iiabilaut»  ont  quitté  à  toujoursmaib  ic  droit 
qu'ils  disaient  avoir  de  eonper  n  la  scrpc  et  eu 
nutm  manières  dans  les  bois  dits  ta  Fooeresse  de 

Vitrimout,  la  Foueressc  du  Four,  les  bois  Pignal, 
Arrièrefossc,  le  bois  des  Nobles,  des  Faycssieux, 
le  bois  Souxey,  le  Cugnat,  TOflicial,  appartenant 
aoxdib  seigneurs,  sans  qu'ils  y  puissent  aucunes 
choses  demander  qoant  b  ladite  eoa|ie  en  aucnne 
manière  que  ce  snit...  n  Cet  accord  fut  ratiflé  par 
le  duc  AntoirR-,  lo  -0  rtvril  de  cette  même  année 
1S34.  (Béoeiiulius  de  Ménii.) 

MÉ!*ilL-FLL\,  hameau  considérable  faisant 
partie  de  la  commune  de  Flin  ;  il  renferme  48 
Bttisons,  53  ménages  et  325  habitants.  Eu  1589, 
Jean,  duc  de  Lorrains  .  et  fleuri,  seigneur  de 
Blàmonl,  tirent  on  .iccurd  touchant  le  passage  des 
voiles  \des  flottes)  de  piaucliea  il  Dcucuvro  Ct  à 

Ménih  (Cart.  Blàmont  domaine.) 

MÉML-LA-TOUK.  Le  vendredi  après  les  ocla- 
ves  de  î  i  PiinfuMiiLiii  Xuire-Damc  1283,  Jean  de 
Morty,  tln.\;iiicr,  et  IsabcJii,  5a  femme,  v;nu'i>Dt 
à  iMilon  de  Deuvc,  chevalier,  J/aunw  (sans  doute 
Ménil'Ia-Toar),  etc.,  pour  %W0  livres  de  tour- 
nois. (T.  r.  Pont  additions.)  Cest  le  seol  titre 
ancien  dans  lequel  il  soit  fait  mention  de  ee  viU 

lase. 

Le  avril  i7i,0,  Nicolas-Claude  de  La  Tour, 
conseiller  an  bapllisge  de  Lnnéviffe,  donne  ses 
fui  et  hommage  pour  le  fief  de  Hénil-la-Toor, 

coiiïi!.tAnt  en  mni^nns,  ^nnpos,  tlahlcr;;^,  etc. 
Pareil  acte  fut  donné,  le  lU  di  Loinbrc  1-  20,  par 
iN'icolas-Eticnuc  de  La  Tour  Uumesnil,  capitaine 
d'ane  compagnie  d'arquebusiers  pour  te  terrien 
du  duc  Léopold. 

D'après  le  Pouilic  de  1768,  ce  villa};e  était 
M  franc  alleu  et  pairie  de  l'évérlié  ile  Tmil.  Il  y 
avait,  dans  Téijlisc,  la  chapelle  de  Saint-t/corses  ; 
collntcur,  le  seigneur  du  lien,  w 

Hénll-la<-Tonr  a  été  érigé  «n  Miccursnie  le  34 
avril  1847. 

Patron,  saint  Laurent. 

MEMLLOT.  On  lit  dans  la  coiiftrinaliuu  des 
liions  de  Tabbaye  de  Saint>Epvrc  par  Renaud, 
«véque  de  Tool,  en  1110,  que  Giriit,  abbc  de  ce 

monastrtr,  nvail  racheté  d'i  voué  dr  Ton!  nuz 
H'tr:iu:i  il'  --  iiiim'«5  de  Motnllot  [ifr  Vnmiio).  i.H.T.) 

Voici  un  extrait  des  lettres  patentes  du  '26  no- 
vembre lu(i2 ,  portant  coDtirmaliua  des  droits 
d'alfousgc  aux  habitants  de  Méoillot  :  u  Claude 
de  France.  dHcbc$9c  de  Calabre...,  rrçcnic  en 
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Vabscneo  do  Uff  le  d«c...  Llmnible  reqaèlo  des 

manans  cl  habitants  de  Mcoillot,  sajets  du  diapi- 
trc  dp  IV'glisc  Snint-Eticnne  de  TnnI,  avons  re- 
çue, conlcnanl  qn  ii  bon  et  juste  litre  ils  out  droit 
tl'usugc  CQ  loas  cas  eomme  onl  pardllemcnl  les 
lAflDtDs  et  babîtsnts  de  Choloy»  dos  sujets,  en  cer- 
taines contrées  de  bois...,  et  dont  ils  ont  joui  et 
usé  lie  tout  temps  plfinemcnl  et  paisiblement,  en 
y  prenant  et  coupant  tiuia  et  y  faisant  ordinaire- 
ment tous  ecles  de  yntis  usagers  conjointement 
avec  lesdils  de  Gholoy...  El  aéanaioiDs,  depuis 
certains  jours,  notre  prévôt  et  gruyer  de  Foog  a 
fnii  ^nisir  et  mettre  ès  mains  de  mondil  sciîrneHr 
Ic^diis  bois,  avec  défense  auxdits  su|ipiiant$,  qui 
n'ont  autre  bois  d'u.sage,  d'y  aller  prendre  ni 
eo'iptf  bots  sur  peine  de  60  li? res  d^amende...» 
et  si  ont  lesdits  (de  Choloy),  un  peu  auparavant 
ladite  saisie,  refusé  fe^dits  de  Mcoillot  d'avoir  et 
prendre  leurs  parsous  èsdils  bois  comme  ils  ont 
toujours  fait  du  passé...  Le  tout  vu  et  considéré, 
avons  oelroyi  et  confirmé  anxdils  de  Mtaillot**.» 
ponr  toiijdursmais.  Icurdtl  mage  et  affouage  au- 
dits contrées  de  bois,  pour  en  jouir  et  user  avec 
lesdils  de  r.hnlny,  selon  et  ainsi  qu'ils  ont  accou- 
tumé faire  du  passé  par  ensemble  cl  comme  bons 
pères  de  famille  doivent  faire  sans  en  mjsnser  ni 
y  faire  vilains  dégâts,  à  charge  que  lesdits  habi- 
Innls  de  Mciiillol  paieront  h  perprliiité,  par  cha- 
cun conduii,  la  somme  de  G  gros,  monnaie  de 
Lorraine,  pour  leur  affouage  èsdits  bois...  n  (L. 
P.  196S-65.) 

Blénillot  a  élé  érigé  en  snccorsale  en  1809* 

Patron,  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge. 

MÉXIL-SAINT-MARTIN.  Celle  censé,  terri- 
toire de  Dcuney,  était  autrefois  une  ceuse-fief,  qui 
appartenait  k  M.  de  La  Galaiiière,  intendant  de 
Lorraine  sons  le  règne  de  Stanislas. 

MÉNIVAL,  ferme  sur  le  territoire  de  Tunleny. 

C'est  peul-clrc  de  celle  localili-  qn'il  est  fait 
mention,  sous  le  nom  de  Marchineval,  Marchi' 
ittoals,  ilfassMitteoiaff»  dans  «la  confirmation  des 
biens  de  l'abbaye  de  Salivai,  faiie  par  le  pape 
Alexandre  III  en  HCO. 

En  1286,  Henri,  comlc  de  Salm,  donnq  aux 
religieux  de  la  même  abbaye  un  bois  séant  de- 
vant Nasseneeoart,  appdé  le  Verry,  depnis  Tan- 
cienne  borne  d'Hattelainchamps  jnsqne  sur  la 
corvée  de  devant  Messcnival. 

En  1571,  le  comte  de  Salm  éciiangc  avec  ces 
religieux  la  terre  et  seigneurie,  ban  et  gagdago 


de  MetiMital,  ensemble  no  bois  taillis  appelé 

Fraisncs,  assis  proclie  dudit  lieu.  Plusieurs  autres 
titres  sont  relatifs  aux  bois  voisins  de  Ménital. 
(Baronnie  de  Viviers.) 

MÉRÉVILLB.  Ce  village  est  désigné  sons  le 
nom  à'ÀmarvUi  «itf»  dans  une  charte  de  l'an 
1065,  par  laquelle  Udon,  évéque  de  Toul,  établit 
des  chanoines  dans  fégHse  Sainl-Oengoult  de 
celte  ville,  et  dans  le  titre  de  fondation  du  prieuré 
de  Saittl-Thiébant  (voir  ce  mot)  par  révèqne 
Pibon,  en  109i.  (II.  L.) 

Le  12  mai  14S5',  Jaequet  de  Marches  (Maixe) 
et  Lynon  d'Erbéviller ,  sa  femme,  vendent  à 
Warry  de  Fléville,  bailli  d'Allemagne,  et  à  Emeo- 
geard  d'Haussonville,  sa  femme,  la  moitié  4*nn 
gagnage  et  ses  a|qiarfenances,  séant  tant  an  baa 
de  Méréville  qu'aux  bans  joignattls,  avec  la  moitié 
de  la  rivière  de  Moselle,  pour  ta  somme  de  60 
vieux  florius  d'or.  (T.  C.  Nancy  6.) 

Par  un  acte  du  15  avril  1606,  le  seigneur  de 
Héréville  permet  ans  babiunto  dndit  lien  de  se 
servir  de  la  chapelle  castrale  pour  paroisse  en  at- 
tendant qne  lenr  église  Sainl-Tbiébaut  soit  en 
éUl.  (Coll.  S. -G.  cl  P.) 

Les  habitants  de  Méréville  diseut,  dans  laDé- 
elaralion  fournie  par  eut  en  1738»  u  la  commu- 
nauté possède  105  arpents  de  bob,  dont  elle  n'a 
aucun  lilre,  mais  seulement  la  possession.  Six 
îinlrcs  arpenls  aliénant  au  bois  ci-dessn?...  Elle 
possède  24(1  jours  de  paquis  en  deux  pièces  qui 
sont  séparées  par  la  Moselle...  n 

On  lit  dans  l'Elat  du  temporel  des  puroissen 
(1709)  :  «  La  comnmnanté  de  Méréville  est  com- 
posée de  35  babilanls.  A  un  quart  do  lieue  il  y  a 
une  ceuée  appelée  Saiul-Ttiiébaut,  qui  est  de  la 
paroisse  de  Méréville. 

«t  La  seigneurie  en  toute  haute  justtee,  moyenne 
et  basse,  appartient  h  M.  îe  comte  d'Haa?sonviUe; 
lequel  a  ses  officiers  (jui  connaissent  de  toute? 
causes  en  première  inalauce  ;  elles  vont  par  a|>pct 
an  bailliage  de  Nan^* 

n  Le  patronage  de  la  cnrt  appartient  an  dwp(- 
tre  de  Saint-Georges. 

n  11  y  a,  dons  l'église  paroissiale,  une  chapelle 
sous  l'invocaiiou  de  saint  Sebastien  et  de  sainte 
Barbe,  qui  a  été  fondée,  en  4606,  par  MBël  Gé- 
rard, de  Mérévitle,  laquelle  devait  éins  conférée 
a  un  clerc  de  sa  famille,  s'il  y  en  avait,  sinon  à 
un  autre  capable  et  idoine.  Le  fondateur,  qui  «lait 
prêtre,  ordonna  qu'après  sa  mort,  ce  serait  t« 
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coié4e  Méréville  qui  aurail  le  pairooajje  de  cciiv 
Aipdle  ;  on  y  diMil  quire  iMiêes  pu  MotiDc. 

«  Il  y  a  hors  da  village,  vers  le  couclianl,  oac 
dupcile  sous  rioTocalioQ  de  Nolrc-Daine  de  Lor- 
r^,  kaéëtt  par  ClcmcDl  MaloUe,  de  Méréville, 
«naae  il  «»t  porté  snr  ooe  épitaphe  qui  esi  à  la 
dbpelle.  Le  idgiieiir  de  Méréville  en  a  le  pelro- 

En  ]72j,  le  chapitre  de  la  collégiale  Saiul- 
deorges  abâudouoa  à  l'évéque  de  Tuul  le  palro- 
Hfede  la  eore  de  Méréville  el  les  deux  Uers  dans 
IcidiMt,  pour  servir  d'indeniiilé  à  révéqne  des 
Iraib  de  collaliou,  insli(ulioD  el  aulres  qu'il  pér- 
il»)! la  réunion  de  certaines  chapelles  à  la 
moue  capiiulaire  de  Saiol-Gearges,  à  charge  par 
Im  carés  de  Mérétille  d'acquiller,  chaque  aoDcv, 
éam  nesNt  besies  donl  le  eliaptire  étaii  ^rgé 
poor  la  desserte  de  prieuré  de  Saiot-Thiébaut. 

Uûe  s>:nlCQrc  de  l'Ordiflaire,  dti  28  jauvicr 
17!^,  (»4»uai  ie  rclablisseineui  de  l'église  pa- 
leiimkdeMèrévUlc.  (Coll.  S.-G.  el  P.) 

B  pti^  «MiunoiiMi^  d'eprès  ce  que  dil  le 
Pooilic,  qoec^Ue  reeonslruclioD  n'eut  lieu  «|ireii 
i77i.  k  celle  époque,  Méréville  compUiléttfeQJL 
el  ibO  coofflunianli». 

Cdie  cumiuutie  a  élo  érigée  en  succursale  en 
i8tt. 

Patron,  saint  Maurice. 

ÎIEUVA VILLE,  aiuicn  prieuré  ,  aujourd'hui 
c«ii»e  »ur  le  territoire  de  Kiia.  Ou  lit  daus  le^ 
p«nvcs  de  1  Uisiuire  de  Lorraiue,  au  chapitre  iu- 
élrfé  ;  lédl  de  la  foodatios  du  prieoré  de  Mcr- 
taville  :  m  Du  tempe  d*Slienne,  evéque  de  Metz 
'^ers  HjO",  un«  noble  et  pieuse  fen^rne,  nommée 
CaaégoQile,  dame  du  château  de  Viviers,  avait 
4wfils,  (ioherl  et  Ibiury,  qui  devinrent  cbeva- 
iMMC  IBosirèml  leur  oobleaee  dam  le  métier 
IbWmi.  Mais  Dies  les  appela  à  lui,  el  ils  fu- 
W1ÏÎ  enterré?  dans  l'abbaye  dv  Scnones.  Leur 
aère,  se  voyant  privée  de  >ts  fiifant?,  lie  s'oc- 
mgà  plus  qu'a  se  retidie  agréable  ii  Dieu  par  des 
HMmcldesaitiiiéiNe,  aén  d^oblcoir  te  rémis- 
àùi  de  SCS  péchés  et  le  salut  de  soo  mari  et  de 
fil?.  51*0  eoutcnlc  de  ces  bonnes  oeuvres,  elle 
lu     ctjbJs  biens  à  l'abbaye  de  Sermncs,  el  lui 
duauii^tileu  situe  dans  le  bau  d  Lpioal,  lequel 
■Mfbir  l'église  de  Mervaville.  • 
Par  las  iharte  datée  de  la  viMlle  de/la  Saiot* 
i'22i,  Eudes  de  Sorcy,  éveque  de  Toul, 
MfioBeslackèfe  la  foodalioiif  commencée  du 


MBS 

temps  de  ses  prédécesseurs,  d'une  ebapelle  près 
de  Mervaville,  sur  un  terraie  apparteoant  k  Fab» 

baye  de  Scnones,  cl  il  accorde  ii  ci' lté  c  1iaj)e1Ie  les 
mêmes  privilé^'cs  îIodi  jooissaieal  le»  autres  clia« 
pelles  de  son  diocèse. 

En  12é2,  Calhcriae  de  Lorraiue,  veuve  du  due 
Mathieu,  conflnue  les  douatloos  pieuses  iaitcs  au 
prieuré  de  Mervaville  par  ses  prédécesseurs  et  par 
Cunégonde  de  Viviers,  el  lui  donne  les  terres 
qu'elle  possédait  par  niuitié  avec  les  héritiers  de 
celte  dame,  aux.  environs  de  Mervaville. 

An  mois  de  mai  13S»i,  Jacques  de  Lorraine, 
évèque  de  Metz,  abandonne  au  prieuré  de  Merva- 
ville, eii  échange  de  bois  situés  sur  le  tcrritf>irc 
de  lliulus,  (|ue  l'aLbayc  de  Senones  lui  avait  ce- 
dés,  pluaieuri  droib  dans  les  bois  de  Moyen. 
(Cart.  Seaones.) 

Le  prieuré  do  Blervaville,  dil  Dom  Calmel, 
élail  accompagne  d'un  village,  qoi  fui  enlièrcmcnl 
ruiné  pondant  les  guerres  ;  on  ne  voyait  plus, 
dans  le  aièclc  dt:ruier,  que  le  logement  du  prieur, 
une  tuilerie  abandonufe  el  quelques  maisons  de 
fermiers  ;  il  ne  restait  de  l'église  que  le  chœur  et 
la  croisée,  qui  liaient  bien  voûtés. 

Le  prieure  (  tait  de  l'urdrc  de  Sainl-Bcooil  ;  il 
fui  supprimé  eu  1751,  el  ses  revenus,  qui  se 
montaient  k  é,000  livres,  unis  an  prieuré  de 
Breull,  prés  Commercy.  Lrs  UénédietiBS  de Breuil 
donnaient  au  curé  de  (ilunville  50  francs  pour  la 
(IcsM-rh-  de  lu  ferme  de  Mervaville,  el  làT»  livres 
de  Lurraiue  pour  y  dire  la  lucssc  fêtes  et  diman- 
éhen.  (P.) 

MI^VfLLER.  On  trouve,  à  la  date  de  IS^tf, 

l'acquisition  faite  par  Tabbaye  de  Ilatite-Sciîle, 
d  iHi  champ  séant  au  ban  el  hnagc  de  Merviiler, 
au  iieu  qui  e»i  devant  le  moulin  de  ladite  abbaye. 

En  IKS3,  Robert  de  Lenoncourl,  évéqoe  de 
Metz,  el  dom  iUiimbald  de  Merviiler,  abbé  de 
Ilanle-Seille,  font,  au  s^ujet  de  la  conslrucliou  du 
moulin  de  Vacqaerille  (|ui  di  ;t!ai>ait  a  l'évéque 
el  auquel  il  aurait  tuil  lurl  vu  eu  faisant  eous- 
tmire  on  autre,  un  accord  par  lequel  11  fot  con- 
venu que  ledit  moulio  serait  banal  pour  V.icque- 
ville^el  Merviiler,  à  condiiiou  que  les  émolumenls 
el  revenus  se  partageraient  entre  l'évéque  Cl  l'ab- 
baye, etc.  (^Abb.  do  llaulc-Scille.) 

Merviiler  a  éli  érigé  eu  snecorsale  en  1802. 

Patron,  saint  Barthélémy. 

MESSAGERIE  (fa;.  Les  romples  du  dmiiaiiie 
de  Condrcvillc  (uni  uiculioa  d  uo  gaguaijc  dil  la 
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3Icssageri<;,  qui  dépeiMlait  de  «e  village.  (Voir 
Tarticle  Gondreville.) 

MESSEIN.  li  est  parlé  de  Téglise  Sainl-Pierre 
de  Messeia  (de  Metiens)  dans  la  cooûrmalion 
des  bîeos  do  prieuré  do  Pom-^Saim-Vincepl  par 
T^lijuia  Je  Conmercy,  éviiiae  de  Teol,  en  1196. 

(II.  L.) 

£a  12G3,  le  duc  Ferry  ayant  fait  entourer  de 
mors  une  pièce  de  icrrc,  dite  le  Cbàlcau,  silaé« 
sur  la  moniagoe  au-dessus  du  village  de  Uesaein, 

sur  riiérilageji'IIenri,  comte  de  VaudémODl*  ce 
lîernicT  rccotirul  à  l'arbitrntîe  tic  Renaut  ilc 
lîar,  chevalier,  lequel  dêi-lara  f|uo  le  duc  avait 
aballo  la  maison  par  lui  couatruiie,  ei  que  le 
eomle  ai  ses  héritiers  ne  pourraient  jamais  en 
élever  h  cet  endroit.  Voici  le  leile  des  documents 
qui  «e  rntlachrnt  h  ci'l  événement  ;  il  eu  résulte, 
ce  que  plusieurs  anliqujirc!^  oui  (lùja  préiL^ndu, 
qu'un  ciiàlcau  fort,  qui  avait  donné  âon  uum  a  la 
pièce  de  terre  appartenant  ao  eomte  de  Vandé- 
mwA,  dominait  anciennement  le  village  de  Hea- 
sein,  et  était  dcjk  détruit  an  XIIl"  siôolc  : 

M  Je  Henry,  cîicns  de  Wadoimoni,  f.iz  savoir 
h  tous  ciauâ  qui  ccs  lettres  verront  et  orroui,  que 
de  la  pièce  de  lerre  qni  siet  desoore  Ifelicns,  qui 
eatapelée  CAas(<^«»  que  Ferris  dux  de  Lohorraioe 
cl  mnrcliis  at  dcpclio  (ilLtriiilc)  (iii'il  avoil  fermée 
^ii'*  rnnn  IuTPtn;;c,  <jtit' jo  m'en  doi  dcmcncir  par  le 
lia  ^1  arbitrage)  de  niuti  citicr  coisio  moD  sigoour 
Renanl  de  Bar,  dieralier...  Qui  forent  failès  Tan 
de  rineamation  nostre  Signonr  mil  deas  ceiM  et 
sixaute  et  trois,  om  mois  de  janvier,  lesemmedi 
aprei?  l'Apariiion.  «i 

ti  Je  Uonans  de  Bar,  ciievalier,  faz  savoir... 
que  don  deseort  qui  cstoit  entre  mon  chier  ai» 
gnoor  Ferry,  doeb  de  Lohorrainne...»  d'noe  partv 
et  mon  chier  coisîn  Iléons,  comte  de  Wadoimoni, 
d'aiitrr,  de  la  pièce  de  terre  que  on  appelle  Me- 
cicns,  qui  est  de  l'crilage  le  conte  Je  Wadoimoni, 
en  la  queilte  pièce  de  lerre  li  devant  dit  dox... 
avoil  fermée  une  maison,  la  queille  il  «t  atiatue, 
que  je  rapors  eu  mon  dit  que  li  devant  diz  tleo- 
ris,  ciiens  de  W.:i!oir.iiiii(,  n'i  pufl  fcrmeir  mai- 
son tant  comme  ii  vivcra,  tie  uuirei»  pour  lui... 
Qui  furent  faites  Tan  de  riucarnalion  oustrc  Si- 
gner mil  deos  cens  et  sîxanie  et  quatre,  on  mois 
d*Octeml>rc...  » 

I»  Je  Il'jnrlî.  riiens  de  Wadcmont,  W\s>  Ii  savoir 
à  tons  que     tu  nti  iinir  lu  pofiui.  ne  ae  «Icvi'ii.-. 
oui  jor  nuis  faire  fcrmclci,  ne  forlcrasse,  ne  fort 


maison  en  la  moutaigne  desus  Mecicns,  et  enit 
l'ai  je  promis  por  moi  et  por  mes  hoirs  h  tenir  h 
tous  jors  au  noble  borne  Ferri,  duc  de  Lubierei- 
gno  et  WÊXÙSà  et  k  iM  hoirs.  Que  furent  biles 
quant  li  mlliaires  corroit  par  mil  ce  s»ante  et 
neuf  anS|  Ion  mardi  devant  la  PuriGcation  Nostri- 
Dame,  on  mois  de  jainvicr.  «  (T.  C.  Fiefs  de 
Nancy.) 

Les  babilanis  de  Jlesaeis  disent,  dans  la  Dé- 
claration fournie  par  eus  en  1738  :  u  La  commu* 

naulé  jouit,  de  temps  immémorial  et  sana  littts, 
de  cenl  arpents  de  rniviilli-s  dont  on  coupe 
annuellement,  avec  l:i  pcniicjïiua  du  bcigucur, 
vingt  arpents  ou  environ,  qui  se  partagent  entre 
les  habitants  par  portions  égales.  Environ  six 
jours,  tant  en  vigne  qu'en  terres  arables...  Enflo, 
80  jours  de  paquis,  de  temps  immémorial  et  sans 
titre.  M 

On  lit  danh  i  Lut  du  temporel  des  proisses 
(1708)  :  a  Le  village  de  Messein  est  dn  doyenné 
de  Tout  et  anneie  de  In  paroiï?c  de  Chaligoy, 
néanmoins  réputé  annexe  de  Chavipny,  dont  le 
vicaire  de;-<ori  ré^slisc,  où  il  y  a  des  fonts  baplis* 
maux  et  un  cimetière. 

«  N.  le  comte  de  Ludrea  est  seigneur  haut 
justicier,  moyen  cl  bas;  il  crée  on  juge-^^'arde  qui 
eor.nait  tic  toutes  les  actioûs  eivilos  et  criminelles 
en  première  instance.  Les  appeis  vont  :iu  bail- 
liage de  Nancy.  Il  y  a  un  maire  qui  instruit  \ts> 
procès,  reçoit  les  ordres  dn  prinee  et  les  fait  eié* 
coter. 

•1  La  conimnnauiê  est  éemposée  de  15  on  i6 

habitants. 

n  A  la  bénédiction  des  fonts  on  doit  uo  franc, 
autant  à  Pâques  M  è  la  Penlecéle  aur  une  ehêne- 
vière...  11  y  n  une  terre  de  douw  bommées,  dite 

le  Champ  du  Pain,  au  lieu  dit  en  Délry,  bquelio 
est  chargée  de  deux  hirhcts  de  bîé  qno  l'on  con- 
vertit en  pain  qui  se  distribue  a  ceux  qui  assis- 
tent h  la  prœession  des  Rogations. 

n  II  y  n  nne  «hnpelle  joignant  féglise,  qni  est 
la  chapelle  des  seigneurs.  Ininidlc  a  il<'  rente  40 
francs.  »  Cette  chapelle,  dit  b-  l'.niilie  i)c  i"<'»^ 
était  sous  le  titre  de  l'Annouciatiou  j  elle  avaii 
été  fondée  par  les  seigneurs  de  la  maison  de  Le- 
noncouri.  n 

De  la  paroisse  de  Messein  dépendait  l'erwi- 
tagc  de  Saint-Joseph,  dont  je  parlerai  plus  loin. 

Ui.e  MIC  du  village  porte  le  mm  dciut«î" 
Chàicau. 
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tsi  aBa«s«  de  LiiJms  ;  il  y  «  une  chi- 
^ciic  t)c  «fcoH»  érigée  pur  déerdl  du  3Q  dteem- 

Itre 

MÉrÀlIUES-DE-SAUVT-QUIRlN.  Aucun  Ulre 
teArcbivc*  MftiiaNBtiflQ  «•!!«  «omniuM. 
fiieaèlé  cnfêc  m  raccarMle  m  i808,  aveo 

Vai^ertiller  el  Turqacsleiai  poar  anncxei* 
Patron,  l\\ssompiron  tîp  la  sainte  Vierge. 
)!n'EUQL*IN  ou  MiTERuL'iN.  Cesl  le  nom  tl'uu 
wtu^c  qui  exi»ltît  aalrefoù  près  de  Fribourg 
;imr  ce  wm),  ei  qni  fîii  délroil  peodaot  Im  (uar- 
rw  du  XVII*  siècle. 

HETTIXfî.  Ce  ^illaj'c  Ll.iil  compris  ilaiis  la 
^riie  de  ia  Icrre  de  Fcuélrauge  ap{a*lée  la  $ei- 
{•dlrit  de  Géroldzecb  ;  les  comlci  de  Nassau, 
lo  p«ÎM8»  de  Sain  et  lea  Ebiograff  y  avaictl  des 

De  difficultés  s'ot»int  l'icvces  entre  ros  f!cic:nfrirs 
cl  knTi  Toi^iD»  tiu  sujet  des  limites  de  leurs  Icr- 
m,ooiborua,  en  1574,  le  ban  de  Mclling,  et 
«■«ftércM  QM  carte,  qoi  cal  eonserrée  aux 

I.'-     [,'.v.i,j;.ro  ICm,  Il's  (ift'riLTs  de  la  ba- 
rûObto  Je  KeiJËirauge  bisâert'ol  à  hni\,  pour  30 
iaam,  â  aa  oommc  Ucori  Aiullec,  h  moulin  de 
î  eharge«de  te  rétablir  et  de  payer  an- 
aoeAiâe&l  2  resaux  et  i  floriot. 

Ea  1709,  des  difficultés  eurent  lieu  entre  les 
eomfflunjuiés  de  Schalbacb  el  Molling  cl  celle  de 
\iVcder$viJli:r,  au  sujet  du  pâturage  daos  un  can- 
ira  de  lieisditHartibotlSy  sitad  entre  cea  villages, 
et  iiD  arrêt  do  18  décembre  presermt  aux  habi» 
de  ^^'< ri  crsvillcr  de  rendre  ù  ceux  de  Mcl- 
tiBf;  tf<  |l:cs  qui  avaient  été  gagés  dans  les  lieux 
«Mteotieas. 

Qa  lit  datta  no  aénoiM  écrit  en  1719  :  «  te 
«ur  J'Elvert  tient  dn  Eoi  en  fief  nàle  les  ntlage» 

?  Buurjihpid  et  de  Courtzcrode,  avec  haute, 
mi^eatm  et  basse  justice,  desqaela  lieux  dépend 
k  oUage  (l'iiliogeo, 

•iSe  village  étant  defcnn  déaerl  par  lea  an- 
ciceacs  guerres,  lea  ac^nenra  devanciers  dn  sîeur 
^*ert  eu  cddèrcnt  le  ban,  consisiant  en  ZfiOO 
^T^îi  lie  fcrrf>  on  environ,  n  trois  commanaulùs 
**»i}fi«,  .'-avuif  ;  a  relies  de  S'iulcrsbourg  cl  de 
Wim  qui  ^ont  dcpni»  devenues  de  la  sooverai- 
■flttitfflnocer  comme  faisant  partie  de  la  sei- 
gncaritdaJa  Pelitc-Pierre,  dépendant  d'Alsace, 

à  II  cenmuriauié  de  McU»d;;cu,  dcpcndnnl  de 
u  bifétêk  de  réacKaugr,  ttaxeunani  ccifini 


redevance  annuelle  portée  par  le  bail  entpbiléoii'- 
qoe  qni  en  fut  passé  I  an  161G. 

ti  Ce  contrat  a  élc  exécuté  pendant  plusiciir;^ 
années  et  les  rentes  payées  exactement  ;  mais  le 
ban  d'IUingen,  ainsi  que  presque  tout  ie  reste  de 
la  provinee»  étant  de  reebel  devenu  désert  en 
partie  à  roccasion  des  dernières  guerres,  les  ha- 
bitants nouvellement  établis  aux  lintix  de  Vintrr«- 
bourg,  Zillitigcn  cl  Mi-ttitïijpn,  ont  refusé  d'ac- 
quitter cette  redevauce  au  sieur  d  Eivert,  c'est 
pourquoi  il  les  a  asaignéa  et  a  obtenn  dn  Conseil 
souveraii)  «rAlsace,  le  ti  juillet  1717,  un  arrêt 
par  lequel  lesdits  tiriliil.uils  oui  élé  condamnés  h 
lui  payer,  on  (|ti;iIllL'  tle  m  Ij-mk  iir  en  cummun  au 
ban  d'iliiogeu,  le  liers  d  une  livre  |»fund,  et  de 
ctiaque  arpeot.de  terre  on  de  pré  qu'ils  possèdent 
dans  ce  bau,  le  tiers  d'une  rente  fooeiète  d*nn 
dcnii-bicliet  de  blé  froment  el  autant  en  avoine, 
el  de  lui  faire  chacun  trois  corvées,  ie  tout  an- 
nuellcmeul... 

1»  Après  la  signification  de  cet  arrêt  aux  parties, 
il  fut  mis  es  mains  do  nommé  Guillard,  sergent 
ro  ,;il  ;iu  Conseil  souverain  d'Atsaco,  pour  le  nicl- 
lic  il  rvéf.iiiion  contre  k-sdiis  lial»iiauls  de  Meltin- 
^en.  A  ccl  effet,  s'étaul  transporté  sur  ie  ban 
d'illingen,  il  y  fit  une  aaisîedes  froiis  apparlenuM 
auxdîla  babilanla  et  par  enx  ensemencèi  dans  l'é* 
tondue  dudii  ban,  au  régime  desquels  il  établit 
des  commi.sïnirf s. ..  Et  comme,  au  bruit  de  cette 
&ai:iie,  lus  t:abiiants  de  Mettiogeu  crurent  que 
llittisrier  avec  lea  reeors  et  lea  commissaires 
élaieni  snr  les  lieux  ponr  y  couper  prématurément 
leurs  grains,  ils  y  accoururent  en  troupe  cl  cou- 
traignireni  j-es  cens  de  se  sauver  ;  ce  qui  obligea 
les  commissaires  établis  à  la  saisie  desdiU  grains 
de  demaiider  miio  forte  b  la  maréchaussée  de 
Pbaisbourg  pour  (aeililer  l'exécution  de  leurcom> 
mission.  Le  28  juillet  171K,  Tcxcmpt  el  quatre 
archers  se  rendirent  sur  U-  ban  d'Iîlintren  nvcc  les 
commissaires  gardiens  el  des  ouvriers  ;  lesquels 
s'élant  mis  en  devoir  de  conper  les  grains  «dab 
sur  lesdits  habilanls  de  Uettingen,  cenxHâ,  son- 
teous  de  plusieurs  autres  des  communuuié-  mm 
siucs,  Y  acconrorcut  au  nombre  de  ]>lu>  dr  ci  ni. 
armés  la  plus  graude  partie  de  fursils,  ei  le  reste 
muni  de  foorebes,  de  leviers  et  de  tricots,  les- 
quels eropécbèreot  violemment  lesdito  commis- 
saires  dnus  leurs  fooclion?,  ce  qui  occasionna  cu- 
ire les  deux  parlis  une  batterie  avec  ofiiision  do 
I  sani:,  roiitusioni  cl  blessurrs  de  pi  rl  cl  d  aulre  ; 


Digitized  by  Google 


MEU  -  38  ~  M£U 


Vexompl,  après  avuir  été  tiré  à  baâ  de  SODChcv*!» 
fut  désarme  et  fort  maltraité  de  coups  ;  dcax  ar- 
chers y  ftirciil  Messes,  an  uombrc  desquels  est  le 
jircmicr  arclier,  qui  u  été  arrête  avec  deux  pâ)aan& 
de  Bouncheid,  et  condoits  prisoDDiersiîi  Féaé- 
trange,  où  lesdiu  habilaats  sout  cDcore...  n 

Cette  affaire  fit  grand  bruit  :  M.  le  comte  du 
IJotirj,',  à  qui  les  plaioles  furent  purtée*,  en  tVri- 
vit  au  luarécbal  d'BuxclIcs  ei  au  uiarccUai  de 
▼illen,  lesqoeb  en  rendirent  compte  «a  dne 
d'Orléans  ;  on  s'adressa  eudu  au  duc  Léopold 
pour  en  obtenir  la  mise  en  liberté  des  prisonniers, 
et  un  uiiuvel  arrêt  d«  Conseil  souveraiu  d'Alsace, 
rendu  en  i7iii>,  oiaiuiinl  le  sieur  d'Elvert  daus  le 
droit  de  percevoir  les  rederaDoet  par  lai  réda- 
,  niées  sar  les  babitants  de  Vinierabonrg,  Zilling 
cl  Meliiui?.  (T.  G.  Fenélrange  7.) 

Uli  Etat  de  la  seigneurie  de  Fénclrange,  rédigé 
BU  comu)  en  cément  du  siècle  dernier,  porle  ce  qui 
soit  :  ft  Le  Tillage  de  Metting  eil  eonpoeé  de  SU 
habitants  chefs  de  fanilUes,  partie  catholiques  el 
ItttbJhfieos  ;  de  18  maisons  en  étal  et  25  masures. 
Il  y  a  nnc  vj\\>t  annexe  de  Si-b  iMctrlt.  Le  ban, 
uù  cài  cuuipria  partie  de  celui  d  J/tlittg,  est  deux 
tiers  en  valeur  et  an  liersi  en  friche.  11  ;  a  an 
moulin  snr  le  ruisMan  qui  passe  près  du  viHage« 
et  un  muuliu  de  tannerie  au-dessous  ;  une  fon- 
taine au  bout  du  village,  laquelb-,  à  dix  pas  de 

source,  jette  ses  eaux  par  cnu{  luyaux  el  fait 
une  représcalalioD  assez  agréable.  « 

Hetting  a  été  érigé»  en  i90i,  en  succursale  qui 
comprend  Betting,  Daogvilter,  Veiscbcim  et  Vin- 
tcrsbourg.  I!  y  a  une  église  non  bénite,  à  cansc 
du  mélauge  des  cultes.  —  Patron,  saint  Martin. 

UËULË  (la),  censé,  territoire  de  Deneuvrc. 

MEURTRE  (la).  H.  Lejeone,  dans  sa  Notice 
sur  les  antiquités  du  ilépartenieiil  de  la  Bleurthe, 
iuséréc  an  tome  VU  des  Mémoires  de  la  Société 
des  Anlii]uaires  de  France,  émet  Popinion  sui- 
>aule,  que  je  mu  conteute  dt-.  reproduire  :  »  Ou 
serait  porté  à  croire*  dil>îl,  que  les  rivières  de 
Menrlbe  et  de  Bfosellc  ont  eu  irès-aocienncmcnt 
leur  confluent  près  de  Nancy.  Les  cùit  s,  depuis 
Ludrcs  et  an-dessus,  jusqu'à  Vauda-uvrc,  de  Vau- 
da'uvrc  jus(;u'ii  Mareviile,  de  Marévillc  à  Laxou, 
de  Laxon  h  Haxéville,  sont  des  résultats  de  l'ac- 
tion de  grandes  eaux  ;  leur  importance»  leur  élé- 
vation, Icnrâ  fréquentes  sinuosités  le  dénionlrent. 
Sont-elles  l'ouvrnre  de  la  Menrtbe  vu  tic  la  Mo- 
rtelle ?  ou  uc  peut  raiïoaualdeineni  aitribitei  leur 


forrosUoo  aux  eaux  de  la  Heurthe  ;  elles  no  sont 
poiut  daus  sa  direction,  mai5  bien  dans  celle  de 
la  Moselle  ;  c'est  la  même  nature  de  terre,  la  mê- 
me qualité,  ta  même  couleur.  Les  roches  et  les 
pierres  simt  en  tout  semblables  h  celles  de  ses 
autres  rives.  Qui  croira  jamau  que  les  côtes  sur 
la  droite  de  la  Bleurtlie,  du  cùic  de  Matzéville, 
aient  été  formées  et  entassées  par  celle-ci  ?  Leur 
formation  paraît  excéder  la  puissance  do  ses 
eaux  ;  leur  snbeliaee  parait  être  formée  des  dé- 
bris des  Vosges,  dn  c6lé  de  Hemiremoat,  amenés 
par  les  eaux.  EnOo,  tout  concourt  ë  prouver  que 
les  côtes  sur  la  droite  et  sur  la  purlie  de  Nancy, 
et  de  là  jusqu'à  leur  cuafluent  à  1-  ruuard,  appar- 
lienniMil  exclusivement  à  la  Moselle.  Quelle  est  la 
cause  endo  qui  a  Aiit  dévier  cette  rivière,  à  deux 
lieues  au-de^ns  de  Nancy,  après  avoir  eu  son 
cours  direct  sur  cette  ville  1  Quel  est  robstacio, 
quelle  est  la  catastrophe  qui  l'a  contraiate  à  se  i 
jeter  hrosquemcnl  sur  la  gauche,  cl,  après  avoir  ' 
divagué  pendant  l'espace  de  six  lieues,  h  r^ren- 
dre  inopinément  la  droite,  h  IravMS  des  moata*^ 
gnes  et  des  rochers,  pour  suivre  la  direction 
qu'elle  avait  abandonnée  el  sou  cours  naturel  >i 
Je  me  contente,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  de 
consigner  Ici,  sans  In  discuter,  l'opinion  de  H. 
Lejeuoe. 

Depuis  une  époque  éloignée,  la  Meurthc  sert, 
comme  ou  sait,  au  transport  des  bui»  des  Vosges; 
mais  ce  qu'où  iguure  assez  généralement,  c'est 
qu'elle  ait  servi  au  transport  de  bateaux  portant 
des  voyageurs  ;  il  en  étaU  ainsi  pourtant  dès  la 
fin  du  XV*"  siècle,  cl  un  chapitre  des  comptes  do 
cellerier  de  Nancy,  pour  l'année  1488-89,  atlesle 
que  nos  ducs  uiiaieul  souvent  de  Naucy  à  Poot- 
IfMonssoa,  sur  des  bntenui  oà  ou  avait  établi 
des  espèces  dTappartemenls  ;  ce  cbapilre  est  ainsi 
intitulé  : 

u  Dcspenr  (luur  avoir  fait  mettre  à  point  cl 
plandiie  deux  nefs  pour  «lier  la  scigoeuric  (la 
cour)  de  Nan^  an  Pont  b  Mousson  par  eaue  et 
y  fait  des  chambres  de  plainches  couvertes  dessus 
el  h  cbominée,  on  mois  de  mars  i  ibiS.  »  La  même 
parlicularilé  se  trouve  également  ci)u>igué*i  dans 
plusieurs  notes  d  uue  date  postérieure.  Edmond 
du  Boulay  raconte  aassl,  dsns  sa  vie  el  trépss  du 
due  Antoine,  que  lors  du  msriage  de  Christine  de 
Dauemarck  avec  le  priuce François  le  «lue  alla 
diîvatit  des  nouveaux  époti\  jtisqu'ii  l'oul-a-Alous- 
son,  M  d  ou  cbascun  niarcba  joycuscmeul  jusque* 
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àlhÊiej, d  umc  da  tong  ào  chemia  fureiit  (ant 
Inb  fecnet  d«  basUlioas  et  toanais  par  terre  et 

^uu,  que  chascua  y  print  uog  roerveillcox 
filiiîir,  me^memenl  les  grand?  princes  qui  asseï 
iiDwfti  veu  de  Irtumphes,  Irouvureul  le  basUlIon 
ften»  reea,  et  esuilly  de*  nwk»  errentci  sur 
lifmèfe  te  Neney,  de  Inee  fort  boooe  grâce  et 
4e  trtsfnnd  paa&e  temps,  n 

An  mr»W  t!*nctobre  IfiiB.  iru'né  fut  passé  enlre 
hèacHeonli  et  les  sicurâ  t'hilippe  Fooroier, 
et  ceiierier  de  Nancy,  el  Bernard  UucI, 
ie  bois  demeoniiit  h  Baon,  pear  féreo- 
iieie^itttre  toomolt^  blé  et  aolres  usines 
pr*  de  Nancy,  el  poor  la  navijjalion  de  la  Mcnr- 
dK  depais  le  pont  de  Mal^viile,  en  passant  par  les 
Énif  deilaocy»  josqu'à  Sainl-Nicolas;  voici  qucl- 
p»  funge»  des  lettres  palenlcs  du  doc,  oîi  se 
Irwre  exposé  ce  projet,  qoi  ne  rcçvt  piS  SOO 

ex^coti.'m  ;  i<  ÏTcnri,  elc       Foire  les  commodités 

f«k  Msrwil  davantage  à  la  t^raudenr  des  »M 
M  MMb|HBei>t  des  peuples  d'icelle:^,  la  faaiiic 
Ai  «MMm   dn  trtosport  on  abord  des  pro?U 
iPns  eécesatres  à  la  vie  humaine,  a  ionjoais  été 
*"i  frés-srîndc  rccommanJalion  ;  c'est  pourquoi 
&6lfc  d-^r  H  iotenlion  ayant  toujours  été  de  faire 
Jeortf  ibtrc  boaoe  ville  de  Nancy,  ooQ-sealement 
««•  fsi  h  pent  rendre  asivrée  et  agréable, 
mÊÊ$  amm  paor  Fntitité  des  boargeois  et  résidants 
CB  iedie,  pour  y  accroître  les  moyens  de  pour- 
plos  ticileaieat  ati\  bo>oitts  d'iceiix  ,  tant  ilc 
el  mmhandises  que  de  tontes  autres  cho- 
ÉH  i|si  les  pooTcat  rendre  plnsaceommodéscii 
k^âsaflfo,  Mos  avoos  estesda  voloaUers  la 
iref^ilîoa  i  noas  faite  de  la  pan  de....  Philippe 
Fevmer,  reccvetir  de  notre  ilomaînc  de  Nancj", 
ObéB,..  Bernard  Hnel,  marchand  voileur  demeu- 
«lifHIlBftûa,  d'entreprendre  les  ouvrages  néces- 
foor  le  dcaseio  dis  longtemps  avisé  de 
Is  rivière  de  Henrlbe,  proche  de  co  lieu, 
«•rîi^ble  tîopuiâ  le  bout  du  pont  de  Maizéviltc 
^Mfe'csârc  .'es  ticu&  villes  de  ce  lieu,  pour  y  faire 
\itr  les  baleanx  y  abordant,  et  à  cet 
le  «Molin  dit  de  Venise  et  en 
ËlBrtncare  iD  antre  joignant,  comme  aussi  de 
teeaaaoal  depuis  ladite  rivière,  nu-dc<?ou!> 
ii  k  e^Kl(e  des  lIourguigooDs  jusquci»  es  fossés 
^dsà  Vdie  Neuve  et  bàlir  deux  moulins  à  blé  sur 
HOTlMBie  4'ieeox,  li  Ptadraît  dn  bastion  de 
lé  loat  k  l'évidente  «lilUé  et  coro- 
Ttlle*** 


If  Savoir  faîscos  que...  nous  avons  permis  el 
accordé..*  aniditt  Fonrniw  et  Dnel  de  constrnire 

lesdits  ouvnî?c5  en  la  manière  cl  aux  charges.... 
aioâi  que  s'ensuit  :  Qu'ils  feront  réiargîr  le  fossé 
du  moulin  de  Venise  depuis  la  rivière  de  iMeur- 
the  jusqn*a«i  fossés  de  la  Vietlio  Ville,  de  lar- 
geor  convenable  pour  y  faire  entrer,  passer  et  re^ 
passer  les  grands  bateaux  chargés ,  sans  pour  ce 
prîy»T  ;iiiruae  chose,  cl  deuK  portières  bonnes  et 
suiusantcs  pour  retenir  l'eau  de  hauteur  conve- 
nable..., el  un  pont  sur  ledit  canal  pour  passer 
tes  charrois  et  gens  b  cheval,  et  un  p^it....  pour 
les  gens  à  pied...  Se  fera  une  grue  sur  la  contres- 
carpe dn  fossé  entre  les  doux  villes,  avec  une 
descente  en  iceîui,  pour  servir  h  charg:cr  et  dé- 
charger les  bateaux  y  abordaul...  Plus  uu  fossé 
de  seise  pieds  en  superficie  et  de  dix  pieds  an 
fond,  et  de  telle  profondeur  que  le  lieu  le  re- 
(|i!('rrorn,  ficpuis  Ic  dessous  de  ladite  chapelle  dos 
îîiiiirL'iii^'imus,  le  long  du  vieux  ciieniin  qui  s"y 
rciruuve  luuiile,  jusques  el  dedans  ledit  fossé  de 
la  Ville  Neuve,  h  l'endroit  dndit  bastion  de  la 
Vadehine  on  tel  autre  lien  qui  leur  sera  désigné 
pour  faire  couler  l'eau  de  la  rivière  audit  fossé... 
El  pour  d'aulanl  augmenter  le  coninicrce  de  ce 
qui  viendra  d'eu  bas,  comme  aussi  pour  toute:! 
autres  denrées  et  marchandises  qui  se  pourront 
tirer  do  notre  bourg  de  Seinl-Nicolas  pendant  les 
foires  ou  autres  temp,  lesdits  proposants  seront 
tetuis  de  rendre  Icsdils  canaux  cl  rivière  en  étal 
pour  faire  coniremouter  les  bateaux  depuis  les 
fossés  do  Naucy  jusque  Saint-Nicolas,  ainsi  qu'il 
en  a  été  eonveno  pour  les  commodités  qoi  pour- 
ront revenir  pour  la  curnninniealion  d'un  lien  a 
l'autre...  .»  (T.  C.  Nancy  i.) 

Par  nouvelles  lettres  patentes,  du  20  mars 
1620,  le  doe  Henri  permet  enooro  an  sieor  Des- 
salles, gentilhomme  de  sa  diambre,  de  n  rendre 
la  rivière  de  fileurlhc  et  les  rivières  entrant  en 
i relie  navigables  depuis  Torée  du  bois  de  Sfondon, 
du  côté  du  village  de  Moncel  lès  Lunéville  jus- 
qu'au bourg  de  Saint-Nicolas  et  jusqu'à  l'endroit 
dodit  lien  oft  le  sieur  Philippe  Poornierdoit  laire 
meure  ladite  rivière  de  Meurihe  en  état  commode 
el  convenable  n  ta  navigation ,  jusfju'au  fossé  de 
la  ville  de  iSmicy  d'où  elle  Test  jusqu'à  son  em- 
bouchure cl  entrée  eu  la  rivière  de  Moselle,  el  ce, 
tant  afln  d'introduire  et  établir  le  commerce  et 
transport  de  toutes  sortes  de  denrées  et  marchan- 
dises sur  ladite  rivière  et  les  autres  qui  y  desceu- 
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dcu(,  ()iic  pour  .lUi^moaler  le  eomuerGe  sur  te*- 
iliics  rivièm,  ce  qui  «cconunodera  grindenMii 
ics  villes  et  IkttX  sUnda  sur  cet  rivières....  m  (L. 

P.  1620.) 

MEXET,  censé  sur  le  (erriloire  d  liau>duaviUt>. 
La  ineuse  caDOoisIe  de  fielefaamp  possédait, 
sur  le  bitt  de  Meekes,  an  petit  gegoane  qui  loi 

uvait  élû  donné,  eu  tiSS,  par  un  luMiunc  Jean 
LuraUe,  d'IIaussuuvillc,  pour  la  funJuliuu  de  la 
chapelle  Saittl-^tcolas.  (Âtib.  de  Helciiamp.) 

Celle  localité  fui  détraite  peodanl  les  guerres 
da  XVU«  siècle  ;  eq  1713,  iJ  y  evail  seuleaeiit 
quelques  masures.  Le  ffiuge  éttit  labouré  par  les 
habiiaals  des  fiilegcs  voiiias.  (Voir  rarlide 
Domptail.) 

BAIGNÉYILLE.  Le&  Archives  ne  fonl  pas  men- 
tion de  cette  comnittoe  ;  on  lit  seuleneat»  dans 
les  comptes  du  domaine  de  Dlàmout,  à  la  daie  de 
iùù^»  :  Il  Lr^!  luiMtanls  de  Migncville  dfrivcnt, 
comnii'.  <  »Mi\  de  Monlrciix  cl  iN'onhtîrijy ,  \riiir  c-ii 
armci  a  Blamuut  luutes  ei  quanie:»  fui»  que  l'ou  v 
Hiit  josiiee. 

«I  Lorsqu'il  intervient  appel  des  gens  de  la  jw- 

lice  (trnlil  ^Ihnu'ville,  \h  interjelleul  pardcTaiil 
C3  silurs  prcvdl  cl  i-'cii^  ilc  Va  ju:'licn  deClàmont, 
qui  a  droit  d'en  jùj^er  en  i^econd  ressort. 

HigoéTille  a  été  érigé  ea  svecorsaie  ea  i803, 
avec  Montii;ny  pour  annexe. 

Patron,  saint  Georges. 

MILLERY  (MiM.cnY-Ar\-TEMPLit;Rs).  Le  P. 
Lejcuoe,  aucien  prieur  do  l'abbaye  de  Saiote- 
Marie-an-Bois,  a  pablié,  dans  le  Val/eniis  £o> 
tkatingia»  de  Buc'hoz,  nu  Biémoirc  pour  fervirà 
l'histoire  naturelle  des  environs  de  Ponl-ii-BIous- 
son,  dans  lequel  il  raconlc  qn'cn  lîe^cfndant  de 
Miller^  à  Cbarpagne  (Sarpooej,  il  aperçut  au 
fond  de  Teau»  en  coiayanl  la  Moselle,  plosienrs 
grands  chênes  qnl  traTersaient  la  rivière  dans 
toute  sa  largeur,  el  qui  étaient  couverts  à  l'une 
de  leurs  c\lrcmitcs  par  un  rivas;e  «le  di\  \\  douze 
tùeds  de  haut...  u  Ceci,  dit-il,  confirme  ce  qu'on 
lit  dans  Ammien  Marcellio,  qo'il  y  avait  en  cet 
endroit  une  forêt  on  Jovinos,  eommandant  de  la 
cavalerie  romuiue,  battit  les  Germains,  l'an  3C6 
de  Jrr.ns  Chril.  Plus  bas,  ajoute  le  P.  Lejeune, 
oous  fimes  retirer  du  fond  de  la  rivière  une  pierre 
sépnicraie  dont  voici  l'inscription  :  D.  î*  M. 
LAVlNIi  HARIANI.  J.  J.  L.  Aux  dienx  mines 
de  Lavintus  Marianne,  par  ordre  et  sous  le  bon 
|daisir  de  Jovinus.  Ce  Lavinius  Marianus  était 


apparemment  un  officier  de  la  cavalerie  romaine, 
à  qni  Jovinns  fit  rendre  les  bonaears  delà  sêpnl^ 

turc,  n  J'enregistre,  sans  la  discuter,  l'opinion  du 
P.  Lejeune,  en  ajoutant,  néanmoins,  qu'elle  ri  été 
combalUie  |iar  quelques  autiquatrci  qui  ptacenl 
sarnn  attire  point  le  lien  oà  se  livra  la  bataille 
entre  Jovin  et  les  Germains. 

Je  trouve  aussi  la  oote  suivante  dans  niisioire 
ecclésiastique  de  la  province  de  Trêves,  par  M. 
l'abbé  Clouet  :  u  On  cruil  qu'iiildegardc  (femme 
de  CharleniagQC,  morte  en  7S5)  est  la  reioc  Gi- 
lette  des  traditions  popnUires»  laquelle,  dit-on, 
se  noya  en  voulant  traverser  une  route  inottdêc 
par  la  Moselle,  près  de  MilUr^  aux  Tem- 
pliers, w 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  village  de  àlil- 
lery  rejnonle  à  une  époque  éloignée  :  il  en  e>t 
fait  mention  dans  la  foodation  de  l'abbayo  d 
(lor/.c  pnr  Chro'leîrcnd,  tvèqne  de  Metz,  en  : 
tlmi(i/ii>is  (ItvitiuMii  de  Mtiir'tQCo;  et  dansnn  di- 
jilùuie  pur  lequel,  en  03G,  l'empereur  Otiiou  1" 
oonlirme  les  biens  et  les  privil^es  de  la  mCaae 
abbaye.  (H.  M.) 

On  lit  dans  les  comptes  du  domaine  de  Coodc. 
à  la  date  de  l'iSî)  :  «  Les  vilbr^cs  <!c  .MiMcrs'  el 
Âultreville  SOul  el  apparlienueul  au\  \cuérablc$ 

chapitre  el  chanoines  de  Mets  comme  hauts  jns- 
liciers,  moyens  et  bas,  desquels  monseigneur  (le 

duc)  est  souverain  el  réforînrdeiir  de  \x  justice 
par  appel  vouant  parilcv.ini  lo^liis  do  t  h;i|>itr«  en 
première  instance ,  sans  que  ia  ju»itcc  dcsiUls 
liea&  en  puisse  être  amendable 

it  Ilem,  il  n'est  loisible  h  icellejostice  de  jnger 
atîcun>  cts  de  crime,  ni  encore  moins  les  mettre  • 
J  cxLculiuri.  que  le  procès  ne  soit  vu  et  déterminé 
nar  les  ouiitre  échevin  el  èchevios  de  >'aiic%, 
l'avis  et  jugement  desquels  doit  être  employé, 
combien  qnn  tesdila  de  chapitre  soient  haute  ja»- 
liciers,  moyens  cl  bas. 

M  liem,  le;  lits  sujets  sont  tenus  de  oonipnmlr 
le  second  dimanche  après  la  Saiul-Jeaa-Uaplutc,  ! 
chacun  an,  audit  Milkry,  pardevant  les  receveurs 
et  contrôleur  de  Coudé,  anisiés  des  gens  de  In 
justice  dudit  lieu,  pour  nommer  les  noms  4m 
sujets,  cl  pareilleiiieiil  leur  liétait.  El  si  nucuos  y  j 
avaient  dcfaiiii,  tla  ocraient  à  i  amende  ou  la  bêle  ' 
acquise  à  mondil  seigneur,  comme  il  lui  plaimit. 
Et  en  nommant  lesdtls  conduits  et  bétail,  moadUl 
seigneur  e>i  tenu  des  deux  tiers  de  la  dépense 
qui  se  foil  |>ar  lesdils  oflieicra  el  justiciers,  ci  rnn 
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iff  lier*  t'etii  'le  la  juslicc  tliiilil  .Millery.  £|  tout 
iâMbtj  Villages  de  la  coutume  de  MeU. 

•  GhiMM  iwwtDS  et  fcabiUBts  Mita  «imx 
riJhg«f  Mfcal  k  aiOD$eigM4ir  le  dae,  an  tmae 
Siilt^Mirtin  d'hiver,  12  deniers  iiiosin^  cl  une 
c*)iD*«  pour  leur  renie,  de  chacun  dicval  ir.iy  uil 
iitûi  bithels  de  blé,  vaya  et  avoiue  par  iiiuiiit;, 
menue  du  Pool-^-NonssoD.  Maii  leur  a  èlé  ac- 
wié  dic  iMgteai^,  jii«|acs  k  bon  plaitîr,  efio 
qteleen  terres  soient  biao  ealUvées,  qu'ils  peu- 
Teot  mettre  à  leur?  charmes  ta  ni  de  chevaux 
iroaunc  ils  voudroat,  eu  payaul  par  rhnfttn  ilcux 
i)iurte$  par  moitié  bié  eltavoioe ,  meâuru  Àusdtie, 
et  foor  cbacBne  vache  toillire  m  hidiet  avoloe 
^hdîlB  mCMire*  FIm  doit  chacun  conduit,  à 
kiuse  d'une  droiture  appelée  l'av  .ji'i^  (je  la  porte 
.leC^niit'-,  3  «avoir:  le  laboureur  une  quarle 
Javoific,  le  laboureur  maaouvrier  demi-quarie, 

dhnaveBOobbciittahenrM  bichet,  ncMire 

de  VeU. 

Oiafttîe  mçnnj^e  de  Miilery  el  d'Autrevilfe 
denit,  ta  «mut  ,  au  duc  ,  pour  droil  de  Siove- 
garde,  aot  refile  d'uu  Auriu,  de  dii  gros  pièce, 
■MiaiedeliMfaiae. 

Le  9  mai  1618,  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
VeU  tcfiâDiroa  avec  le  duc  Je  Lorraine  le?  ilroils 
fi  rc5^eo«>  i[ije  celiii-<-i  r>vail  îi  B.izftilles  conire 
ies  hoii  de  U^rboosaiavauli,  6is  ti  Millery,  proche 
h  gmae  de  Goodi.  (T.  €.  Rosières  S.) 

ikl588»  lUM  BomBiée  Fhoçoiie  Elvite,  de 
Milfenr,  avait  éié  brûlée  comme  sorcière. 

Ct  viliape  oui  beaiicoop  h  souffrir  (teodnnl  le- 
(iems  da  XYll^  aièdc;  ce  fait  est  attesté  par 
^tÊêmn  doconcDls  qae  j'ai  rappelée  h  l'article 
Aatniire  ;  tm  lit  eocoft,  dans  tes  comptas  da  do- 
RHRie  de  Naocy,  pour  Tannée  1652  :  u  Les  lia- 
bitub  de  Millcry  ayanl  préjcnté  requêtes  h  S. 
A^diui  remontré  paricetles  plubicurs  maux  par 
IHiicns,  aoUnMMdes  geos  de  guerre  qui 
kl  miSBt  lolalaaaal  minés,  et  de  la  aMiadie 
cr«at»^*eiise  qui  a  régné  aadil  village  le  lumps  de 
flix  «ois ,  laquelle  les  aurait  mis  en  tel  deserit 
«ai  clé  cvulrainlâ  se  ra!>&asier  du  peu  de 
Mit  fi  Isar  restait ,  ce  que  S.  A.  menaot  en 
«oHUMtaa ,  «lia  awaR  «piillé  amtdifii  habitaais 
H^lriBc»... 

Ee  I6jW,  Miilery  et  Atitreviîîe  fiîrenl  minés 
par  Je  |rèle.  £u  ii>i9,  ie  re«X'veur  u'y  pouvait 
à  eatise  de  ta  pauvreté  de  ces  villages  , 
lis  était  abaadaooé  depais  qariqnc 


temps,  n  Eu  1701)»  Millery  ae  comptait  eoeore 
que  M)  baiiitaots. 

GMIX-^i  diaeol»  daiis  la  Déelaratiuu  fuuruie  par 
au  ta  1738  ;  «  La  coasmonavlé  joait ,  de  temps 

immémorial  et  sans  titre,  d(  s  (  ;hiIoii>  Jr  bi>is  râ- 
pa ille»  ri  après  :  d'un  bois  licudu  la  BLinclie- 
l'ierre,  cuulcoaot  i'iO  arpents  ;  d'uu  nuire  l.i  is , 
liendll  k  la  Croix  du-Soldat ,  de  31  ui  p^^uu  ;  d  un 
aotre  bols,  lîeadil  sous  le  Champ-Geoot,  de  48 
arpents  ;  de  85  arpents  sotis  les  vignes  da  Creax; 

de  "G  arpents  joignatn  celui  ii-dc5':ti5  ;  du  bois 
Urùlé,  de  58  arpeuls;  desquel:»  bois  l  idite  corn- 
manauté  ne  fait  aucun  autre  usage  que  pour  vuin- 
pàtnrer  son  troupeau  et  qodqoefois  pour  couper 
de  la  clôture  pour  enfermer  ses  grains. 

Elle  jouit  d'un  parpiii  joignunl  la  rivière  de 
MyscHe,  cuuleuaul  57  jours  une  lioiiiuiéc  ;  d'uû 
autre  petit  paquis  joignant  k  celui  ei-des6u»,  con- 
lanani  i  jours  8  homnées  ;  d'un  autre  paquis, 
dit  devant  la  chapelle  StiA|»Aarbe  ,  contenant  32 
jours  8  hommées  ;  d'un  paquis  dit  la  Blanche- 
Pierre  ,  d'envirc.n  50  jours  ;  encore  d'un  jour  de 
icrre^  lieudit  a  la  Cote ,  le  tout  servant  de  vaine 
piuira. 

nU  appartient  h  ladite  communauté  une  ehapetla 

appelée  la  chapelle  de  Sainte-Barbe,  avec  quelques 
terrains  h  Teiilour,  laquelle  sert  pour  loger  un 
pauvre  ancien  du  lieu,  qui  paie  annuellement  pour 
ou  k  la  eomuiunaQté  80  francs  barrois... 

n  Chaque  laboureur  qui  laboure  30  jourS  de 
terre,  doit  an  domaine  du  Roi  une  quarte  de  blé, 
mesure  de  l*oul-à-Mousson,  et  six  bicliels  d'avoine; 
ei  à  pro{>orUua  pour  le  plus  ou  moins  de  terres 
qu'il  taboara. 

n  Chaque  manœuvre  doit  aussi  au  domaine 
deux  bicliLis  d'iivoiTif  ras,  ol  les  veuves  moitié. 

H  Chaque  habiiaul  duit  encore  au  même  do- 
maine une  poule  el  un  gros  d'argent,  et  les  venras 
moitié. 

n  Chaque  vache  qai  se  trouve  au  troupeau  au 

jour  de  Saini-Jean-Ikpiiste,  doit  audit  domaine 
un  bichct  d'avoine,  mesure  de  Pont-h-Mou«<nn. 

q  Cbaqae  habilaui  doit  encore  anouellemeui 
auxehanoiaas  de  la  caAédralodeMets  denx  poules 
el  8  gros  d*argeni  ;  les  veuves  moitié. 

n  Chaque  habitant  paie  annuellement  an  régent 

d'école  25  sous,  n 

Ou  lit  dans  l'Elat  du  icmpurvi  des  paruisst's 
(1700)  :  u  La  paroisse  de  Miller;  est  composée 
I  dndit  village^  où  est  U  mèvo-^glise,  et  d*AQ(re- 
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ville,  qui  est  son  annexe.  Lct>  <io)CQ,  chanoine;» 
et  chapitre  de  le  caibédrale  4e  Helz  sont  seignean 
bauiSf  moyens  et  bee  josliclcrs  ;  ils  créent,  pour 
^'exercice  de  In  jasiicc,  des  officiers  qui  connais- 
sent de  ti'iitf^  aciions  en  première  ioblanrr  H 
dont  les  ajipcltaiions  sont  portées  au  buflel  dudil 
ctupitrc  ;  duquel  baffet  Toffleier  prineipel  est 
qneliflé  betUi,  lequel  coBDttl  des  appels  qui  de  ce 
bulfet  sont  portés  en  dernier  ressort  à  la  Cour 
Sotiveraînc  de  Lorraine.  Le  sié^e  de  ce  bnfTcl 
doit  être  au  lieu  principal  de  la  seigneurie,  sauf 
règlement  aa  coalcaire  s'il  y  en  a.  ' 

n  Le  petroM^e  de  la  eare  apparlleni  b  ladite 
calbédrale  de  Hett. 

ti  II  y  a,  au  lieu  de  Millery,  nu  banl  du  village 
une  ancienne  église  ruinée  dont  on  n'a  pu  dire 
rasage... 

n  il  y  a  ane  eoiilférie  du  Roiaire,  qui  a  ponr 

dotation  quelques  héritages  dn  rapport  de  six 
quartes  de  grain,  qui  sont  employées  à  la  rétri- 
bution du  service  de  la  confrérie  et  à  la  décora- 
tion d'iccllc...  ti 

L'andenne  église  rainée  dont  parle  l*Elat  da 
temporel ,  est  vraisemblablement  la  chapelle  qni 
dépendait  de  la  maison  fies  Templiers  de  Millery. 
Les  Dénédiciins,  dans  leur  Histoire  de  Metx, s'ex- 
priment ainsi  au  sojet  de  cet  établisaemenl  :  a  9n« 
tre  lear  maison  de  Meta»  leaTonpIieTS  en  avaient, 
dit-on,  plusieurs  dans  le  Scarponois,  comme  à 
Jczainvitic,  à  Mousson,  k  Champé,  h  Landremont, 
h  Saint-Blatse,  aujoordMiui  ermitage  sur  le  bord 
de  la  Moselle,  près  de  Charpagne,  etc.  On  pré- 
tend mène  que  le  canton  de  vignes  an  village  de 
Sainte-CkDcviëve,  appelé  le  GéUre,  et  nn  antre 
plus  bas,  pri's  de  Lo\s\\  nommé  h  Cour-Cheva- 
iier,  tirent  leur  uoin  des  chevaliers  du  Temple, 
à  qui  lis  ont  autrefois  appartenu  ;  mais  ces  villages 
sont  trop  près  les  nna  des  antres  ponr  hnaginer 
qu'il  y  eût  autant  de  maisons  de  ces  religtenx 
hospi(rilt' rs  dans  nno  si  petite  étendue  de  pays. 
Pcul  èirc  a'é(aieot-ce  que  des  dépendances  de  celle 
de  Millery. 

«  Vingt-sii  ans  après  la  dissolvifoa  de  Tordre 

des  Templiers,  la  terre  de  Millery  fnl  domée  an 
chapitre  de  I,i  raihêJniIc  de  Metz  par  Henri, 
comte  de  tiar,  avec  celte  clause  que  ni  lui,  ni  $es 
hoirs,  ni  ses  hommes  qui  ne  seraient  point  che- 
valiers, ne  ponmient  jamais  rien  aeqnérir  on 
avoir  de  cette  paroisse  ;  qae  s'ils  y  disaient  qnd- 
qnes  acquêts,  ils  appartiendraient  h  Péglise  dn 


MIN 

lieu,  et  s'ils  y  eu  avaicui,  lisseraient  tenus  de  les  ' 
vendre  ;  enfin ,  que  les  hommes  et  les  femmes  de  | 
corps  qui  sortiraient  de  l'endroit,  seraient  rendes. 

■  T/«r;li^''  des  Templiers  de  Millery,  dédiées  ' 
saint  Fraye  ou  Préjct,  fui  rasée  en  1732  par  ordre  | 
du  chapitre  de  la  cathétirale  de  Metz,  et  l'on  trans* 
porta  à  la  paroisse  nne  elocbe  sur  laquelle  on  volt 
ta  flgore  d'un  chevalier  avee  rhabit  de  son  onire, 
avec  cette  inscription  Ave  Maria,  sans  doute  , 
parce  qn'on  ne  I«  sonnait  que  pour  avertir  les  ! 
chevaliers,  doul  U  plupart  ne  savaient  pas  lire,  : 
de  réciter  ponr  offices  le  nombre  û'Aw  Maria  \ 
qne  saint  Bernard  lenr  avait  prescrit  dans  lear 
règle,  n 

Millery  a  été  érigé  en  anccarsalo  en  ISOS^nvec  ' 
Antreville  pour  annexe.  j 

Patron,  >aial  Uartin*  | 

HINORVIIXE.  On  voit,  par  nne  lettre  d«  Pi- 
bon,  évéque  de  Toul,  de  Tan  iiOli,  en  fkveor  dn 
chapitre  Saint-Geogoult  de  celte  ville,  que  eelai-ci  i 
possédait,  à  Mioorvillc,  Tégliso  et  GC  tuan&es  ei  , 
demi  (eeclesiam  Menorvilti  villa;,  Ixvj  mansos  i 
et  éUmiditm).  (H.  L.) 

Le  S  jaillet  1407,  Robert,  duc  de  Bar,  rachcle  | 
de  Jean  de  Watronvillc  et  de  Marguerite  d'A- 
mance,  «a  femme,  veuve  de  Jacques  d'Orne,  che- 
valier, les  terres  et  seigneuries  de  Blevaiacouri 
et  Menenville  SaiÊti  Gigouif,  moyennant  mille 
francs. 

Par  Iftlres  datées  du  20  uovemlire  lilS,  Loiii?;, 
cardinal,  dae  de  Bar,  cède  h  la  comle5«e  de  î^ienv 
et  de  Saint-Pol,  sa  sœur,  sous  la  faculté  de  rea- 
éhal,  les  terres  et  sdfneorleB  de  Blevaineonrl  «I 
Manonville  Saint  G  ii'/  ult  ,  engagées,  poar 
mille  francs,  à  Jean  de  Watronviile  et  k  Hargne 
rite  d'Amancc,  sa  femme. 

Le  11  janvier  1421,  lioberl  de  SarrcbradL» 
scignenr  do'CSommerey,  déclare  qn^  eaose  d^o» 
commodément  par  lui  fait  avec  la  comtaaaa  Jt 
Sainl-Pol,  cclle-ci  lui  n  donné,  en  récompense 
de  services,  30  livres  tournois  de  rente  sur  Ble- 
vaioeourl  et  Menonville  Saint  Gengoul.  (T.  C, 
Pont  eilé.) 

Quoique  ces  litres  portent  ifoiioiieilb  et  Jlto» 

nonvillfi,  les  mois  Saint-Genpoult,  qui  les  acoomo 
pas;neni  ,  donnent  a  penser  qu'il  y  est  question  «le 
MiuorviUc ,  que  tous  les  anciens  litres  désigoeai 
sons  le  nom  de  MimrvUle'^uint-GengomU» 

Le  S9aoAt  11168,  les  habitants  de  MiBortOI» 
obtiennent  dn  duc  Qiarles  ni  les  lettres  pntatalM 
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Le  l(i  liccctiibiC  1(318,  lu:»  liubilalil:»  (Ic  Aliuut- 

vill«-SaiDlr-Geiigoait  oblienitedl  du  due  de  Lor- 
raine h  permusiou  dïtalilir  des  fuur$  vu  Icun 
niabons  pour  cuire  leurs  paios  eu  leurs  niniMins, 
et  ro\citi|»iion  (ie  la  bunaiilé,  luuyoaaaul  une 
redevaace  «tiuuelle  du  cenl  fraucs,  payable  audil 
duc,  et  cdle  de  50  Iraocs  aa  chapitre  de  Seiûl- 
Geogouli.  (T.  C  Poni  domaine. ) 

Ils  devaient,  en  outre,  pour  drttit  de  bourgeoi- 
sie, UQ  gros  barrois  nu  terme  d<  Suiot-Jcao  et  de 
^oël.  (Domaioc  de  l'ont-a-Mou^^oo.) 

On  lit  dans  l'Etal  du  lemporel  des  |wroiisi;5 
(1708)  :  M  ta  paroisse  de  Uinorvitle  se  qualifle 
ordioairemcul  de  Saiul-Gcugoull,  parce  qu'elle 
d«''|)«»nd  priucipaicmcnl  de  la  coIléi;iale  Saint- 
GcogouU  de  Tout.  Le  patronage  de  lu  cmc  ap- 
parlieot  audit  chapitre,  qui  atail  ailrefois  juridic* 
^^•jmt  receu  et  aopperté  des  frais,  despens  et  |  tion  spirituelle  sur  les  villages  où  il  était  eurû 


Miwilcâ  par  {«àquclk's  tl  leur  ai  pcruiis  de  ciure 
(car  village  de  morailles,  loon  et  fossés  :  <•  Cbar- 
Ici,  sie...  Keccue  avons  Fhniuble  suplicatioo  des 

maoanî  cl  luliitans  de  Mcnorvilîc  Saincl  Gegoul, 
liila^o  di-  iio.-!re  lirovdsté  tic  l'oQl  à  5fotisson, 
ct>aieb4«uit:  que  depuis  deux  ou  trois  ans  eu<;a  ilx 
Mfeieat,  par  plusieurs  fois,  esté  eonifatnctt  noos 
napSTHoer  pour  avoir  gens  dépotes  de  nostre 
part  prnr  (a  cimicrver  et  prcservçr  de»  gens  de 
j'unre  fjfii  or<Jiii:nn:mcDl  itas>cnl  et  repassent  par 
lidid  viilage,  tant  eu  allaul  et  retouroaol des  Pais 
Btt^ntrement,  en  quoy  nous  Ictaorions  aaabtés 
ttat  par  lettres  de  sauTCgarde  que  d'hoBun^ 
«pre?  y  covoiez  de  nostre  part  ;  et  Dcantnioins 
u'îurcifDt  !e<<Jibts  geus  de  guerre  clolaissé  d'y 
\%tt,  piiier  Cl  faire  plusieurs  exactions,  rançon* 
I  et  autres  forées  et  vyolcoces,  de  manière 


tiomnagcs  excessifs,  non  seoleflMfit  en  leurs  bieos, 

i!î3iiaii;  ^  i  lusicors  opprobres  cl  extorsions  en 
•ctjr»  propres  personnes,  il  leur  est  impossible  de 
lepaavûr  ^oi  endurer  sans  leur  extrême  tl  lo- 
l*krtyae;  Mussoppliaos  ireshumblenieot  que 

p«)or  h  woretë  cl  conservation  de  leurs  dictes 

fçrsoîina  et  l-it-rt^;,  iinvln-  bon  plaisir  soit  leur 
permecln  th  fernirr  It'urJirl  vi|laj;f.  Scavoir  fai- 
MW  go'inclinans  à  lu  requ^sle  des  muuaus  et  ha> 

MUisée  Henorville  et  désirons  leur  donner  moien 

<le  H  garder  desdictes  pillerics,  exactions,  forces 
t«  fiofcore"!,  avons  à  iceiilx...  permis  cl  octrcii- ... 
^o'iiz  pats»«ai  ei  leur  luise  faire  dure  et  ferrntr 
idht  viJiagc  de  Meoorville  de  bouoe^i  murailles 
Uten,  et  pour  plus  grande  seurelé  et  fortilfiea> 
finllcdlay,  fiiire  &iro  el  dresser  tours,  tou- 
portes,  jiorlcaux,  ponts  Irvi/.  cnnonnicrcs 
julfcs  cliii3t>  VLTriiiil  cl  cd^'iiois- 

inni aeces&aires  à  leiTecl  que  dessus;  vl  que 
PiVf  sotTcuIr  el  fioomir,  il  leur  soit  aussi  Joisi- 
iledencctrc  cl  imposer  sur  enix  telles  sommes 
iem'ers  qu'il  sera  re<juis,  cl  me^'me  d'y  com- 
^tMHilrc  le*  dcfToraiiis  (jui  ont  niaisùns  ou  beri- 
êudti  «liia^i:,  iiàu  cl  Ûna^e  d  illecquei, 
■kMisilutt  sa  eotle  et  advenant  m  (L.  P.  1588). 
^  '  .  >  ,  dans  les  comptes  do  domaine  de 
>oxi,  pour  l'année  ICI.",  la  mcnliou 
sornftte:  u  ."S/  francs  12  gros  payés  aux  maîtres 
durpcfllier!»,  retouvreurs  el  «errurier» 
^  Toul,  pour  avoir  bàtl  et  constrail 
poienn  a  pilori  au  lieu  de  Minorvillc, 
Il  de  S.  A.  du  S7  septembre  1018.  n 


primitif,  ce  qui  u'cxîste  pîus  aujourd'hui  ;  ces 
villages  sont  sntts  la  jttridiciion  épiscopalc. 

n  La  seigneurie  en  luulc  haute  justice,  utoyenoe 
et  basse,  appartient  à  S.  A.  R.  pour  moitié  ; 
l'antre  moitié  est  audit  ebapitrede  Saint-Gengonlt. 
Il  n'y  a  qu'un  maire,  qui  connaît  de  toutes  sctioos 
civiles  et  criminelles  en  première  instaure  ;  elles 
sont  jugées  par  le  maire  avec  avis  et  vont  par 
appel  au  bailliage  de  Fonl-à-Mousson,  en  dernier 
reasort  b  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  et  It  la 
Chambre  des  Comptes  de  Oar  pour  la  subventluo, 
allendu  que  Mitiorville  est  Itarrois  non  ni<>u%aiil. 

n  Les  chanoines  de  Sainl-i^cugoult  i»out  char- 
ges de  l'cuiretien  do  cLœur  do  l'église  et  de  la 
tour  qui  est  dessus  (cette  tour  était  crénelée).  Ils 
faisaient  aucieunement  desservir  la  cure  par  un 
vicaire  aiiuAÎMe,  jtf^qd'h  ce  nnc  les  ur<lniin  luees 
Its  oui  iibli^ib  u  y  uietlre  uu  >icauc  pcrpi  luel.  '> 
MiQorviliu  a  été  érige  eu  succursale  eu  1802. 
Patron,  sstnt  Etienne. 

MISSISSII'I.  Voici  quelques  pa>sages  des  let- 
tres patentes  de  LéopoM,  du  IG  juin  172i,  por- 
tant érection  du  fief  de  Missi'^^ipi  :  »  I.t'npoM,  etc. 
Le  sieur  Sylvestre  marquis  de  Spada,  chc%alier 
d'honneur  de  ooire...  épouse,  nous  a  fait  remou« 
trer  que  par  contrat  passé  par  notre  Chambre  des 
Comptes,  le  t29  décembre  1710,  elle  lui  a  irait 
laissé,  il  titre  d'aticensemeiH  perpéltiel,  l.'i')  ai  iM-îtts 
de  bois  à  prendre  dans  la  foréi  du  lu  Basse  Mun- 
doo,  moyeonant  un  cens  de  six  gros  par  arpent  ; 
que,  par  lettres  patentes  du  2i  février  1789, 
nous  loi  aurions  encore  cédé  200  arpente  dn 
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'  bois  eonligoi  aoi  précédeott...»  pour  les  eoaver* 
tir  ea  prés  ou  terres  laboanblfiS...  ;  qu'il  loi  tù  t 

roûlc  fonsitlérablemfînl,  tant  pour  ics  h'ilimenis 
qa'il  a  déjà  fait  consiriiire,  que  pour  mcUre  le 
fond  ca  nature  «Je  pré;»  el  terres  labourable....  Â 
CCS  cMsct...,  noQS  «voas  qikillé  «ndit  stear  mar* 
quis  de  Sptda  le  cens  de  6  gros  par  ebsctfn  des- 
«lifs  iîjO  arpents...,  Itii  avon;  en  nntrc<M  déîJ4 
sutrci»  arpeiUs  de  buis  à  prendre  dans  ladite  foret 
de  la  Ba»se  «UoaJoa...,  l'étaug  dit  de  Bctieu,  situé 
dans  ladite  forêt,  à  diargc  qu'il  oe  pourra,  sous 
aucun  prétexte»  ennpâcher  récoolemeal  des  eaox 
nécessaires  pour  fournir  aux  jets  d'eau  de  oos 
parterres  ;  lesquels  maisons,  icrrc«,  prés,  bois, 
nous  avons  créés  el  érigés  en  litre  et  digoité  de 
fief,  som  le  nom  de  Miêsiêiipy....i  auquel  fief 
nous  arons  eo  oaire  coecèdé  le  droit  de  colom- 
bier et  de  niarcairerie...  n  (Eut.  i72i,) 

Il  y  a,  aux  Archives,  on  plaa  topographiqae 
àes  bois  de  &Ii&sissipi. 

MiTTELBRONN.  Ce  Titlage  dépendall  de  la 
sdgDenHe  de  Pliaisboorg  ;  ses  bsbilaots,  de  même 
que  ceux  do  Luizelbourg  el  de  Bultenhauseu, 
étaicut  de  serve  cundilioa  el  ne  pouvaient  sortir 
de  la  seigneurie,  soil  pour  se  marier,  soil  pour 
tout  aaCre  motif,  sans  la  permissioo  da  seigneur. 
(Voir  l'arlide  Pbalsboorg.) 

Le  protr:  i:iiit!sni);  ^'ckiii  établi  dans  «  Tillage 
an  XVII''  bi*  (  !(>,  ci  la  religion  catholique  en  avait 
il  peu  près  disparu.  Au  comnieoccmeul  du  siècle 
seiiraut,  les  decs  de  Lorraine  s'efforcèrent  de  l'y 
réiahlir  :  les  coroples  du  domaine  de  Phelrinrarf 
«onliconeni,  b  ta  date  de  1601,  1602  et  1603, 
4Îifi'»>rente*i  m»»ntions  relatives  il  des  réparations 
faites  dans  l'église  de  Mitlclhronu;  voici,  en  l'ab- 
sence de  docnments  bistoriqties]  plus  impurlanls, 
quelqiies-nnes  de  eea  mentions  : 

iG(D9.  h  Payé  à  M"  Ilaos  Jaeob  de  Fénétrangc, 
1.1  somme  de  31  francs  0  pros  pour  avoir  fnntfu  !a 
plus  gru!>sc  cloche  de  l'égli^c  Je  I^litlvlbruuo,  qui 
et.ttl fendue,  laquelle  s'est  trouvée  peser  550  livres. 

w  Payé  il  M"  iscqaes  Boumiques  pour  evoîr 
(ail  et  dressé  deux  autels  es  deux  égii!ir.s  de  Mit- 
Icibroun  et  Luizcibourg.  avoir  reblanrlii  relie  dudit 
Mitlclbronn  cl  refait  le^  <1.  nx  luj.-icrit'v  iln  rime- 
licrc  de  Tégli.se  dudit  LuUclbourg  de  pierre  de 
taille,  ki  fraoes  6  gros. 

•I  Avoir  payé  à  .M'*  Jclian  Oa)irl,  pcioire,  pour 
avoir  p«'inl  eu  Tétiliàc  de  Miltellir.iui;  le  Salvateur 
4  1  les  Uoiue  apôtres  des  deux  c6(é5  ei  renouvcic 


la  peinture  qui  était  effacée  an  dedans  dn  dimnr 
de  ladite  église  et  éerit  le  Crêio  m^nsos  des 

t^iiAirr',  le  tout  par  marrhé  fait  avec  foi  en  four- 
ui<^;i[U  les  peinlares  k  «es  frais,  la  somme  de  40 

francs-  n 

160».  ■  Dépense  poor  rachat  des  omeacnls 

<i«-^  égli'<es  de  Miiielhroun  Cl  Lutstlbontg. — Pa)'é 
16  fr.incs  a  Jeli.iu  HiyarL  peintre,  pour  deux 
tableaux  <<ù  il  y  u  a  rliacuu  uu  eruclûx,  saint  Jean 
et  la  vierge  Marie  peinte  de>  deux  culés  dudit 
crucifix,  et  pour  avoir  fait  et  fourni  l'enebaascorc 
et  la  toile.  N 

Bliitelbroon  a  été  érigé  en  snccnrsale  en  1803, 
avec  Zilliûg  pour  annexe. 
r;«lrnn,  satnl  Martin. 

MITTERSHEIM.  U  samedi  après  la  Mvision 
des  Apôtres  1338,  Colin,  dit  neumiebil»  reptead 
d'Henri  de  Fénétrangeeeqn'UaàAfiiftfrseAil^gKil. 
(T.  C.  Ftuélrange.) 

On  lit  dans  U  Déclaration  fuuruio,  eo  i738, 
par  les  habHanli  dt  Mitimbeim  :  •  Ce  TiUsge. 
de  la  seigneurie  dn  Col  de  Cigne,  dépendant  de 
la  baronuie  de  Fénéirange,  est  bon  el  a  un  boa 
finale.  Il  consiste  en  13  laboureurs  el  39  mauou- 
vriers  nùiucnl  au  Boi  ;  ii  laboureurs  et  20  œa- 
oonvriert  par  moitié  b  Sa  Majesté  el  an^eema  de 
Salm...  Cesl  le  grand  pasiage  des  sels  pour  le 
Pahtinat  et  poor  l'Alsace...  n  Les  habitants  de  ce 
village  étaient  de  formariage  el  de  condition  ser> 
vile. 

Il  existe,  aux  Ardiim,  un  pied-terrier  et  aae 
arle  des  ban  et  village  de  Miliershein. 

Celle  commune  a  élu  érigée  en  anecnrsale  en 

1802       Patron,  saint  Hubert. 

MUIVUUNS.  En  757,  Chrodegaud,  tvèquc  de 
Metz,  donne  à  l'abbaye  de  Gorze  le  village  de 
Hoivroos,  dans  le  Searponais  {Ucntfm  VirùmB» 
in  pago  Scarponirue),  et  une  place  à  faire  do  sel 
à  5Iarsal.  €e  village  ayant  été  enlevé  a  cette  ab- 
baye, il  lui  fut  restitué  par  Louis  de  G^maiiic 
(876)  cl  par  Cbarles-le>Gros  (882). 

En       Tabbé  Wigerie  donne  I  la  même  ab- 
baye de  Gorze  l'église  de  Moivrons  dédiée  b  saiat 
Gorgon  (in  Monte  Virane  rrrfrsiam  unnm 
honore  mnrli  d  >i\'/oni  consecratam)  el  ce  qu'il 
possédait  dans  ce  lieu.  (il.  M.) 

Les  titres  que  je  viens  de  rappeler  ploeeni  Moi- 
rrou.s  il  la  fois  dans  le  Saunois  et  dans  le  Scar> 
ponais.  M.  d'Arljois  Quelques  pti^ri  de  la  Pre- 
mière Belgique)  explique  ain$i  celte  siogulerilCj 
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qui  i-MsIc  c^nicuietil  pour  Arnavilli-,  piacê  ii  h 
hii  i»ai  le  Scarpooais  ei  daos  le  pays  de  Carme: 
«  0«  «es  tiiiagm,  f iuié»  sur  les  «onàiii  de  dcax 
fo^,  liépcnitaifBt  pooff  partie  de  Teo  et  ponr 

{unie  de  l'anlrc  ;  ou,  ce  qui  csl  au  moins  aussi 
nmhble.  lïncfrtitudc  snr  les  limites  exactes  dfs 
iduiaaci  dividiuQS  lerriiurial«:s  de  la  Gaule,  ao- 
wùnpw  lirjii  et  préparait,  dis  ie  période  cerlft- 
«iaficaee,  kur  entière  dispariiioo,  et  cette  réno- 
TJliou  complf'le  *)c  h  i:éi)'.'ra|tliio,  (Hii  est  nrhevtV 
jo  XII"  .«iècle,  et  qu'a  produite  le  Iruwnpbe  de  la 

ÈM  WM  de  Dovenbre  îZkê,  YiHaonie,  file  de 

Tliiëbûui  de  Lîocoort,  repitod  de  Pierreneik  le 

]*ro<i'hoinaie  d'Aboocoort ,  plusieurs  pièces  de 
f^PM.  pn^,  liois,  etc.,  silués  aux  vîlhges 
Moiiroa»,  Hopt  et  Viller»,  et  déclare  tenir  cei» 
<•  M  et  boamege  diAt  PiemiMM. 
U{i|Hafe  de  Heivreni,  ifee  toetes  ses  ep- 
7iT!eLi9ec!>  et  dépendances,  coBsisttot  es  terres 
iabcQnW^H,  vii'ne»,  prés,  bois,  cens  en  argent, 
tia  «oiiiiici,  fut  vendu  par  Picrresson  d'Abon- 
<Mrt,  boorseois  de  Ponl-â-Mousson,  aux  com- 
■titer  11  religieax  de  le  maison  de  SsîdI'* 
Afllaiu  <je  ceue  ville  ,  le  3  ntare  19$5,  pour  la 
awftiï^  J,.'  f,ùi)  n«)riii>  (le  lien  or  et  de  Imn  poids. 

Lë»  pfiien»  des  Antoriisles  de  ront-à-Miniissoii, 
fil  Mal  lires  les  deox  documcols  qui  préccdenl, 
fMtfcBMut  aussi  le  i»iiee  sniveDte,  qui  ne  porte 
pmot  de  date  ;  c'est  maHit^ureusement  aoe  topie 
'^i  liûii  ;i\.»ir  été  mal  faite, car  plesieurs peasegcs 
'aatàptu  prés  ioinlelligibles  : 

a  Ce  sont  1^  cliartrcs  et  droicls  de  la  ville  de 
Vqwoo  cl  de  loet  le  bsn. 

«  Premier.  Nous  disons  pour  droict  que  le  ban 
4f  SotTcrot»  et  le  dcslroicl  meuvent  tnonsci- 
S^eif  saint  Ceriiniitj»- ,  de  iiiuii>icur  Vahbé  de 
des  »ei(;tieurs  iiomuies  dudil  Go£e,  luu» 
■•fsrt  d'eelimy,  seolf  tant  qee  ▼oods  y  ail. 

•  î  Item,  non»  disons  que  de  tons  les  manaos 
'^'^  la  ville  (le  Jloyvcron  et  qui  tiennent  terre  on 
^  de  MoyvtToîi,  iQUQsiear  île  Goze  peult  cl 
tel  lave  son  maycur,  s*ii  ne  l  a  esté  autrefois  , 
^tfiheslé  nntr«fois,  et  tl  ne  penlt  trouver  plus 
*^^loy,  ainsi  Iny  eonvicot  il  eoeores  estrc 
laoéifr,  et  s'il  y  est  mayenr  qui  plnise 
et  aiofti  audit  majeur  eacores  demeure 

v&ltaB,  nom  disons  que  tout  aiûsi  qœ  ooes 
"^dNiqne  monsfeor  de  Goie  peolt  faire  son 
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rti?i%eiif,  ponit  li  f.nro  >un  iluyii  cl  tmil  ninsi  son 
maisire  estilievtu  ;  el  luy  dotbl  demeurer  son 
esebevinage  toute  sa  vie  si  les  laicis  ne  Iny  es- 
tent. 

•I  i.  Item,  i!oit«  disons  que  monsieur  de  Gozc 
peu  II  et  iluibt  faire  eocorcs  des  aulircs  eschevins 
tant  qu  li  y  eu  ail  scplz,  pour  le  conseil  de  sa  court 
de  tfoyreron. 

»  S*  iieni,  nnns  dbons  que  tons  les  manaos  de 
Moyveron  el  qui  tiennent  terres  on  bao  de  Bloy- 
veron  doivent  deux  fois  en  Tan  tes  plalJz  nn- 
oaulx,  c'est  assavoir  le  premier  mardy  après 
Noël ,  le  msrdy  et  le  neerêdy  ceux  de  le  ville,  et 
le  meeredy  les  deOénins  tant  senlement... 

n  7.  Item,  nous  disons  que  quant  ce  \icnt  aui 
pîaidz  h  Pfocl,  le  maire  doit  requérir  aux  habitans 
qu'ils  aillent  ensembles  et  qu'ils  nomment  deux 
faons  forestiers  pour  garder  les  dwpiela  monsienr 
el  les  elMptds  des  pradlminmes. 

n  8.  Uem^-nona  disons  que  les  habîtans  vont  en- 
sembles et  en  nomment  neuf/.,  que  jamais  ne  le 
furent,  s'ils  les  y  peuvent  prendre  ;  et  s'ils  no  les 
y  peuvent  prendre,  ils  doivent  nommer  des  pins 
fienlx,  tant  qu'il  y  en  ait  nenfi,  et  quant  ils  les 
ont  nommés  bonnement  el  loianiment ,  ils  les 
doivent  raporler  au  mayeur,  et  le  maire,  pnr  le 
conseil  de  ses  compagnons,  en  doibt  prendre  deux, 
desquels  qu*il  luy  plaict. 

n  9.  llem,  nous  disons  que  la  justice  monsieur, 
par  le  conseil  de  loule  la  fiaollé,  peult  el  doibt 
mellrc  les  bans  en  loiis  biens,  et  qui  briscroil 
celuy  bauâ  quaul  ils  sont  mis,  U  malferoit,  el 
doivent  esire  amennées  toutes  besles  en  l'boatel 
monsieur  ;  el  qnl  prendroit  besles  eu  doounage  et 
il  les  rctenoit  cbés  luy  une  uuict  qui  ne  remenn 
à  rho>«lcl  mnn?iriir,  H  malforoît, 

n  lu.  Ileui,  U0U9  disons  que  si  ou  prcud  besles 
eu  dommage  et  on  les  maineni  ii  l'bostel  mon- 
sienr, le  meisire  de  ta  eenrt  doibt  à  eeluy  que  on 
a  faict  dommage  luy  sauver  son  dommage. 

»  il.  Item,  nous  disons  que  toutes  les  mottes, 
sans  part  d'aoltrity,  sont  h  monsienr  de  Goze, 
et  se  doiveiit  celles  dictes  molles  metlrc  pur  l'ac- 
cord de  toute  la  linUé.  * 

it  13.  Item,  nous  disons  que  tons  les  manaos 
di^  Moyveron  c\  qui  tiennent  terres  au  tvni  de 
Mc)Vvori*i;.  >e  fi  iim-z  nc>i;nl,  hors  mis  la  cimeliCTC, 
doiveui  «I  utùubicur  de  (ïuac  uog  sayeur  i^'il  y 
est,  et  se  il  n'y  est,  on  lui  doibt  deux  deniers,  et 
tout  en  semblable  manière  luy  doibton  uog  fenenx 
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ol  uu^  sctUeux,  et  iluibl  iv  maire  lic  lu  cuurl  uuu- 
rir  le  saycur  trois  fois  le  jour  bien  loysunieiil  sa 
regard  de  le  justice,  et  les  feneox  ei  les  sillenx 
qaaircs  fois  de  paio  et  d'eane. 

H  15.  Item,  nons  disoDS  que  moosieur  de  Gozc 
pcult,  s'il  luy  plaisi,  faire  sajer  uog  jour  devaui 
les  tolires»  el  en  semblable  manière  seiller  et 
vaadaDger. 

n  \i.  liera,  Dous  disons  que  le  maire  pculi, 
s'il  îuy  pbisî,  toujours  donner  cong»'  :i  <[iii  il  luy 
plaist^  et  sa^cr,  seitler  el  encore:»  d'auUre  danger. 

w  iS.  Item»  Doos  disons  que  quant oasellle  ta 
cronvée  monsienr,  deu  forentiers  y  doirent  estre 
pour  fooroir  d'eaue  el  de  liens,  saolx,  cxouvieox, 
et  doivent  prendre  les  liens  au  bois  de  îa  court 
au  plus  près  ;  et  doivent  avoir  les  deusi  forentiers 
aox  qoalres  quarrons  de  la  crouvée  chacon  une 
ferbe,  et  en  doivent  preodre  eocor  pour  le  maire 
dent  gobes,  poar  le  msistre  esebevlii  deox  ger- 
bes, pour  le  doyen  «ne  gerbe,  et  ponr  chacun 
des  aultrcs  e^cheviDS  une  gerbe,  cl  pour  le  maire 
de  U  courl  et  pour  son  compagnon  chacun  une 
gerbe  ;  et  doibt  la  justice  envoyer  b  coq^imnne' 
harde  preodre  uog  cbastron  pour  menger  lii,  et 
doibt  un  priser  le  chnstroo  au  regard  d'culx  et 
payer  à  celui  à  qui  c'est  le  chastron  ce  qu'il  vant, 
et  doibt  payer  le  maislrc  de  la  court  celiuy  cbas- 
troD. 

n  i6.  Ilem,  nous  disons  que  quant  ou  feoue  un 
brcuJL  monsieur,  là  doivent  estre  les  deux  for- 
resliers,  et  doivent  avoir  chacun  une  charréc  lic 
fuing,  cl  doivent  ladite  charréc  de  foing  charger 
si  grande  et  si  petite  comme  il  leurs  ptoist>  et 
^Uaot  ils  eut  chUr^'c  ladiclc  charrce,  ils  doivent 
prcntlro  la  perche  de  cher  el  la  doivcut  mctire 
neuf/  pieds  devant  les  roues  du  cher  de  dovani, 
el  doivent  preodre  le!î»quela  deux  buiufs  qu'ils 
veulent  de  la  cour  et  les  attaller  an  cher,  et  si  les 
deux  boeufs  peuvent  tantost  sans  arrcster  tirer 
uuttrc  la  jterche,  la  cliarrcc  aiusi  est  aux  fores- 
tiers, cl  b  ils  ne  la  peuNcut  litcr  <nillrc,  elle  est 
acquise  u  munsieur  de  (îuzc,  et  »  ils  eiiipireot  le 
eber  et  les  bœub,  ils  le  doivent  rendre,  et  si  sont 
en  daij ji'i . 

M  17.  Iiriii,  nous  disons  que  si  liii  ne  peut  celuy 
jnnr  vliaimyer  les  rlinptelz  de  la  crouvée,  le 
dvycu  k-s  diiilil  liuiivicr  par  compte  aux  deux 
forrestiers,  et  les  deux  (orrestiers  les  doivent  gar- 
der par  nuiet,  et  quant  ils  ont  rendu  compte  le 
matin  de  leurs  gerbes,  chacun  en  doibt  prendre 
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uue,  laquelle  que  mieux  luy  pluist,  cl  porter  cit 
chez  luy. 

iS.  Item,  nous  disons  que  tous  tels  droieU 
que  lesdiiz  forrestiers  ont  au  vayn,  ont  ils  an 

tresmois. 

N  19.  Item,  nous  disons  que  les  deux  forres- 
tiers desBUsdiclx  doivent  en  feoanlx  ung  ptisi 
(repas)  b  ta  courl  de  Moyveron,  et  doibt  estre  le 

paisl  do  deux  pars  de  metz,  c'est  assavoir  de  chair 
de  pors  et  de  bœuf  masie,  de  bon  pain  et  de  bon 
vin  convenable  ;  el  doibt  le  maislre  de  la  court 
fournir  aux  forrestiers,  cclay  jour  que  le  paiiil  est 
en  acm  hoslel,  feu,  sel  pour  seller,  napes,  tobaiU 
les  (serviettes),  vaxez  pour  boire  et  pour  euîre 
leurs  viandes  ;  el  doibt  eslre  celuy  paisl  pour  le 
maislre  de  la  courl  cl  sa  megoie  (famille)  loolc  et 
ung  compagnon  s'il  y  est,  et  luy  plait  avoir  pour 
le  maistre  esebevin  uog  compagnon  s'il  y  est  ou 
lui  plaiet  avoir  ponr  le  doyen  «t  les  antres  «a- 

u  20.  Item,  noas  disons  que  tout  tel  paisl 
comme  les  forrestiers  doivent  en  fcoaulx,  doivcal 
ils  en  avast,  et  tout  tel  psist  eomme  les  forres- 
tiers doivent  en  fcnaulx  el  en  avast,  en  lliostel  le 

maistre  de  la  eonrl^  duiveni  ilz  en  l'hostcl  du 
mayeur  le  Jour  d<;  Saincl  Eàtieune,  lendemain  de 
iS'oel,  et  dûitil  prendre  ledit  mayeur  on  bois  de  la 
ville  une  cbairée  de  langue,  et  les  forrestiers  la 
doibvent  tailler,  et  tout  tel  droict  comme  le 
maislre  de  la  court  doibi  sui^'iiier  aux  forrestiers 
celuy  jour  (|ne  le  paisl  csl  eu  suii  hoslel,  et  doibl 
c&lre  celuy  puial  pour  le  maislre  de  lu  courl  cl 
ung  compagnon  s'il  y  est,  on  s'il  loi  piaist  avoir, 
pour  le  mayeur  et  sa  magnie  toute,  ponr  le  mais 
trc  cschcvin  el  uug  compagnon  s'il  y  est,  ou  il 
Itiy  plaiit  avoir,  po?ir  le  doNoi;  el  les  autres  cs- 
chevins  ;  el  de  celuy  paisl  doivent  les  deux  for« 
restiers  puyer  la  moielié  et  le  doyen  t'anitrc* 

4f  il.  Iiem»  nous  disons  que  le  maire  et  le 
doyen  doivent  chacun  an  à  monsieur  de  Gozo 
nng  paisl,  à  doiuis  snLiH'ursctâ  treize  clievaulx, 
cl  s'il  y  vient  cncorci»  uug  compagnon  avec,  cu- 
cores  ne  le  chMsent  on  poincl  hors,  ne  aussi  si 
ung  menés  très  y  venoit  ;  et  doibt  eltre  lediel  pniat 
de  tel  pain,  de  tel  vin  et  de  telle  viande  comme  il 
appartient  ii  lelz  «eigneur?.  Quant  il  plaisi  à  mon- 
sieur de  Goze  de  faire  paidt,  il  le  doit  (aire  savoir 
huiclz  jours  devant  au  mayeur,  et  le  mayeur  lu 
doibt  fûre  savoir  an  doyen,  et  quant  il  ne  plaisl 
nye  b  monsieur  de  Goze  de  ftire  bire  celuy  paisl. 


—  46  - 
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il  eu  ptull  ad(Ie«  prendre  cioq  Trans  de  rcachapt, 
s'il  iQjf  pbist  de  celojf  paisi,  doibl  payer  le  maire 
l«s  dtoos  ptrft  el  h  doyen  le  thîers  de  eeloy 

pÙSU 

Ilt  rn,  non-i  ♦!i«<»n?  fpic  qui  se  claniiTftil  à 
ïUilrt  jaâtice  que  à  la  justict:  de  iQoiisieur,  il  tnal- 
knil,  se  à  la  joslicc  monsieur  ne  lui  falloii  de 
iroiet,  el  se  It  justice  ne  ^It  «voir  ung  juge- 
ncai  dira  eelx,  ite  le  doiveat  aller  quérir  à  Gozc 
T  !Mn  f!r«prn?,  r{  quant  ils  reviennent  el  le  ju- 
^enseot  ai  pc  ru-,  laquelle  parlic  qui  a  lori  les 
ddibl  lieseouUnger. 

«  23.  Ileni,  nons  disous  que  si  on  prend  homme 
ne  femme  an  ban  de  Hoyveron  |»oor  quel  falci 
qu'il  icil  prias,  soil  pour  maiiynis  faicl,  soit  atil- 
Ucmenl,  ou  les  doilbt  mener  t-it  la  courl  de  Moy- 
^mn,  el  les  doïTent  garder  les  prud'hommes  de 
M  ueroa  par  le  eoosdl  de  la  justice  ;  cl  sUlt  ont 
liicltbose  par  laquelle  ils  en  doivent  recevoir 
wfiT*>,  \a  juilicc  les  doibl  mener  par  droid,  cl 
^yr.-M  lUkï  cni  flemenpT  par  droict,  ils  les  doivoiii 
(dtiivrer  m  tooez,  el  luy  doibl  délivrer  le  mais- 
be  ockrii  l'oog  des  pieds  faeor  (bots)  de  la 
ccuitt  iliiJire  dedans  ;  el  quant  Ils  les  ont  ile- 
lirramiom,  les  vouez  en  doivent  fair 
;!rî?3ppjriiennenl  ;  si  telles  gens  tiennent  (erre 
licsoola  monsieur  de  Goie,  leur  terre  est^  acquise 
à  wnieHr  de  Goze  ;  les  meubles  de  telles  gens 
'  à  iMMsiciir  de  Cose  les  deni  pars,  el  aux 
le  ihiers.... 

f  Iiem,  noas  disoos  que  monsieur  de  Goze 
pecU  vendre  son  ban  vin  en  la  ville  de  Moyveron 
4m  fois  en  Tan,  c'csl  assavoir  le  mois  de  jan- 
dvMle  mois  de  fenanix (juin)  ;  et  qaanlil  venir 
nain  son  ban  vi  n  en  sou  bostel,  le  naisire  de 
'j  a«fi  le  Joil>i  relire  porter  ou  envoyer  par  le 
>ioja  cl  ung  oschcvin  avec  luy  na  moustier  le 
jour  in  nouvel  an,  el  recrier  le  doyen  que  mou- 
■BVdaGeiCTeull  Tendre  son  vin,  quUlnesoii 
wft  vende  vin  li  broche  en  la  ville  de  Moy- 
»fît(B  ny  on  ban  le  mois  fuenr  fhnrs%  et  qui  que 
ttaJcroii  vin  "a  broche  en  ladicle  ville  de  5ïoyvc- 
rialb  Bots  fuer,  il  malferoil,  el  doibl  on  laller 
elee  doibl  on  mettre  ses  b  tel  prix 
on  1c  vend  à  la  ville,  ne  du  plus  hault  ny 
H*>^las,  el  le  do\h\  on  maintenir  le  mois  fiier. 
El  il  ne  plaint  *3  Tnf.nsieur  <io  Gozo  tie  vendre  son 
^  fiacnsciQ  boslel  et  il  le  veuii  vcodre  à  un 
I,  et  il  trouve  qn'il  cesse,  et  il  ait 
buonal  en  la  ville,  ils  en  doivent 


csiro  pour  tel  pris  comme  celoy  qui  l'auroil 
acheplé... 

n  87.  Item,  nous  dlsous  que  tous  les  manans 

(le  MoyreroB,  se  francz  ne  sont  fueur  l'atrye  que 
hon  rharouage,  doivent  aller  it  la  crovco  monsieur 
tout  ainsy  comme  ils  vont  on  leurs  cliauips,  saulf 
tant  qu*ils  n'y  porlful  point  de  semence  ;  et  doibl 
k  maistre  de  la  coart  à  cbaeooe  cbaroe  un  scpuer 
de  vin  et  irols  miches  de  couvent  telles  qu'on  n'en 
face  qno  (Inti7.p«  pn  nnr  quarte... 

"  2f>.  Iloni,  nous  disons  ipie  tous  les  manans 
de  iluyvcrou,  se  franco  ne  sont  fuenr  ralr\"e  doi- 
vent, le  jour  de  la  Sainet  Bemy  eu  y  ver,  ung  bi- 
chot  d*avoiae  et  ung  denier. 

29.  Item,  nous  disons  que  monsieur  dn  Go/e 
peult  el  doibl  aller  une  fois  eu  i  on  on  la  com- 
mune herbe  de  Moyveron,  peult  et  doibl  prendre 
se  il  luy  plaist  ung  cbaatron,  el  doibl  le  maistre 
de  la  courl  monstrer  celoy  cbasiron  au  coisiniw 
cl  aux  eschevins ,  et  doibl  le  mststre  de  la  court 
rendre  h  cciny  à  qui  que  le  chasiron  est,  au 
regard  du  cuisinier  et  des  esclicvius,  ce  qu'il  vaaiu 

n  SO.  Iiem,  nons  disons  que  tout  ainsi  que  nous 
avons  dici  que  monsieur  de  Geie  peult  prendre 
un  chaïirt  0,  pculi  il  prendre  s*i1  luy  plaisi  un 
pors  et  un  bœuf  oxoulz. 

•I  51.  Item,  nous  disons  que  s'il  y  ait  une  ju- 
ment quiayleu  son  poullain,  la  jument  le  poulMu 
doivent  esires  trois  jours  on  prea  emmy  la  ville 
après  ee  qu'elle  «yl  eo  son  poullain. 

n  52.  Item,  uous  disons  que  toute?  le?  mnisons 
qui  ont  issue  on  prez  emmy  la  ville  doivent  ung 
denier  à  monsieur  de  Goze,  et  doibt  on  elOrre  le 
près  chacun  endroict  luy,  et  doibt  on  le  denier 
le  jour  de  la  SainctHemy*.*  »  (Il  y  a  encore  ireiie 
articles  que  je  me  dispense  de  reproduire.) 

On  lit  dans  nn  prorès-vcrbal  de  visite  de  l'c- 
^tibe  de  Moivruu»,  faite  le  1'*  février  1730  :  u  Ce 
village  estsQOs  la  domination  de  France,  bailliage 
de  Blelz  ;  il  est  compose  <lc  85  chefs  de  famille  et 
de  '200  commuiiiaiils.  L'.ildié  de  Gorze  est  eolln- 
tcur  de  la  cure,  ilupl,  pelil  hameau  composé  de 
H  chefs  de  famille  cl  de  30  communiants,  dé- 
pend allemalivemenl ,  d*ann^  k  autre,  de  la 
paroisse  de  Villers  et  de  celle  de  Holvrons.  Pe 
cette  dernière  dépend  aussi  JcandelincourI,  OÙ  le 
cure  el  ses  devanciers  ont  toujours  biné,  n 

Moivroos  a  été  érigé  en  succursale  en  1802, 
avec  Villers-Ièa-Kolvrons  poor  annexe. 

Patron,  saint  Goi^ on. 
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MOLRING.  Far  lettres  datées  da  0  «cptctiiliré 
I30i,  rneBsire  Beriraiid  de  llaraal»  dievtlier» 
el  Lofftltft  de  GriioeottH,  soa  époasc,  afio  de 
p.iyrr  Icnrs  Hettcs  qtil  leur  étaient  beaucoup  ù 
charge,  vcndrii".  a  dame  Isabcau  (Je  Bjrlu"*»,  sth- 
bt&hC  de  Ver^uville,  tout  ce  qu'ils  uni  au  image 
de  MolUring^  setoir  :  le  neiMn,  coer»  eieencee 
et  appartenances,  sises  sur  le  «bénin  pierreux, 
près*  de  lï'^'tisc,  et  difléreolt  eolres  hérileges. 
(Abb.  de  Verga ville.) 

Le  septembre  ii7'2,  Pierre,  bâtard  de  Fé- 
nétrange,  assigne  aux  Carmélites  de  llett  trois 
quartes  de  fromeet,  aouiBl  d'avoiee  et  sis  poaies 
sur  Morling.  (T.  C.  Féuélrange.) 

A  ia  soilc  des  gtKTres ,  iindijues  étrangers, 
proUtant  des  bénéiices  d'uuc  ordonnance  du  duc 
de  Lorraioe,  s'étfieet  élablis  à  Uolring  et  préten- 
daleot  B*eiiiperer  IndiaUdcleneitl  des  liéritaf  es  de 
btn  qui  leur  convenaient,  foisaicnt  des  conpcs 
dans  les  bois  pour  construire  des  caîtnac^  ou  faire 
dtt  diarboD.  Ces  eni)  ii  (ducnts  sur  les  propriétés 
de  l'aUnye  de  VcrgaviUe ,  forcèrent  l'ebbcsse  b 
adresser  ao  prisée,  en  1609,  voe  regtMe  dans 
laquelle  on  ie0en|ao  ce  passage  :  m  U  dépend  de 
l'abbttvc  une  masure  et  gagnage  considérable 
situés  au  ban  et  finagc  do  Moloringw,  prévolé 
de  Dicuzc  ;  duquel  gagnage  il  y  a  fort  longtemps 
q«*elle  D*«  pas  joni,  b  eaose  que,  psr  le  malbeor 
des  guerres,  loJii  village  a  élé  entièrement  aban- 
donné pnr  la  suppliante,  en  snrir  qu'elle  n"a  pu 
retenir  ia  possession  que  d'uD  bots  qui  eu  dépend, 
dit  communément  Moloringue  ou  Plater- 
beeh,  n 

La  même  particularité  se  trouve  consignée  dans 
une  pièce  jointe  à  la  Dèclaraliun  fournie,  eu 
i75b,  par  la  commonaulé  de  Mulrinj,'  ;  on  y  lil  : 
u  que  ce  village  ayant  élé  ruiné  et  désert  peudaut 
quelques  sièdes,  certains  étranger*,  en  ftivenr 
iruiie  pcrmissif^n  de  défridier,  donnée  par  le  doc 
Léopold  lors  lie  ïdu  avènement  dans  «c?  Etats, 
obtinrent  dt:  lui,  le  17  août  i6l>S,  l'uuiort«i  Hif.n 
de  s'établir  au  lieu  de  Muiriog,  d'y  bàlir,  dcffi- 
cber  Isa  terres,  prés  et  antres  héritages  b  lenr 
profll,  ainsi  qu'ils  pourraient  nkienx,  et  de  jonir 
des  pbinragcs  en  dépendant 

»  Le  Ïî3  mai  l/Orî,  M.  de  kiecler,  maître  des 
Comptes  et  grand  maiire  dtt)>  eaux  et  forêts  au 
départemeni  de  la  Jiorrainealleniande,  fnt  nommé 
commissaire  par  le  doc  ponr  marquer  avx  non- 
feaos  babitanls  un  terrain  convenable  et  ici  qa*il 


arbitrerait  être  du  bicu  de  son  service  i  ce  qui  fut 
fait  alors... 

n  11  plut  au  même  duc,  en  1711,  concéder 
Mtilriti;,'  .m  baron  de  Tbeillièrcs,  ensemble  toutes 
les  terres,  cens,  rentes,  revenus  cl  autres  droits 
domaniaux  eu  dépendant...  " 

Celte  famille  possédait  encore,  b  la  An  da  siè- 
cle dernier,  la  terre  de  Uolring  :  on  n  on  acte  de 
foi  cl  hoinmagp,  pour  cette  terre,  (Inutii-,  le  16 
dércHibro  1776,  par  François-Paul  de  Thciilicres, 
chevalier  de  Tordre  de  Maric-Tbcrèse,  colonel 
d'ittlbnlorie  ao  service  du  graod-dnc  de  Toscane. 

Les  Unîmes  de  Bassing  possédaient  on  gagnage 
à  Molrîni,'. 

Celte  commune  est  annexe  de  Ouinzelinj,'. 

MONUOIS.  On  voit,  |iar  un  acte  de  foi  et  hom- 
mage, donné,  le  14  août  1771,  par  Françoit- 
Tbimoibée  Tbibtnt,  conseater  d*liBt  do  Roi, 
procureur  général  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Lorraine  cl  membre  de  la  Société  royale  des 
Sciences  et  Bclies-ltilfcs  de  Nancy,  que  le  do- 
maine de  Monbois,  érigé  en  flef  en  1764,  ezioialt 
déjb  en  1651,  et  qm  ^élaM  nne  propriété  patri- 
moniale de  la  famille  Tbibaot.  Par  suite  de  sou 
érection  en  (lef,  le  possesseur  avait  le  droit  d'y 
tenir  un  colombier  de  200  nids  ou  boulins. 

£d  1777,  François-Dicudonoé  Thibaut  de 
Monbois,  cooMiller  en  la  Cbambte  des  Coo»ptes, 
flt  ses  foi  et  hommage  pour  ce  fief. 

Fr^nçois-Tîiiniolbéc  Thibaut,  qui  était  né  à 
ÎS'aucy  en  1700,  a  composé  plusieurs  ouvrages  va 
prose  et  en  vers  ;  ce  fut  lui  qui,  dans  une  séance 
solennelle  de  TAcadémie  de  Nanqr»  on  t7S>% 
donna  pour  la  première  fois  b  Stanislas  loanrnom 
de  liicufaisant. 

MOI //EY.  (Voyez  Mal:nj.) 

MUjNuEL  (suh-Suille).  Par  une  ciiurlc  lialct 
de  l'a»  1906,  le  doc  Ferry  déclare  qne  Httgoes, 
dieralier  de  De/aui:c  ,  a  donné  en  aumùue  à 
l'abbaye  de  Saiul-E|ivrc  i!e  Toul  ce  qu'il  avait  b 
Moncel  [(tpud  Moncvs)  eu  tr rros  ,  prés  ,  bois  el 
iiouinies.  Celle  duuaiiuu  lui  cuuûrmêe,  en  1210, 
par  Bertrand,  évéqne  de  Mêla,  et  en  lil  8,  par 
l'empereur  Frédéric  II. 

Au  mois  de  mars  1260,  Jean  Simon,  prèlrc  de 
Sornëvillc,  (Intme  à  la  mémo  abbaye  les  biens  qui 
lui  apparicuaieuu  .Uû/urrà.  (Abb.  deBosserville.) 

Voiqrr,  rbistoriograpbe  do  due  Antoiue^  après 
avoir  meonté  l'arrivée  b  Tie  des  prlndpnox  chcts 
de  Tarmée,  rassemUée  pour  aller  comballrc  les 
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auiuudi  (idSK),  dit  que  k  duc  4uitU  Naocy  ci 
qi'apris  avoir  pmé  ChaapMons,  «  l'amée  tr- 
rin  eo  oog  village  nommé  Moud,  anqvd 
t  ^ent  (Jrttsécs  force  lablcs  parray  les  rues,  el 
hirgtcs  de  tarlrci,  flaou>  de  laid  el  jiaïleiUilx, 
avec  i\a  et  autres  bien:»  eu  liabuDdaoce,  que  le 
(«lé  et  piNinieM  par  l*advis  de  Clande  ét  Wal- 
kty,  tieor  dodil  avoicat  UberaUanMil  a|i|M- 
nÛéfoar  fcilojrer  lear  boa  prince  et  ses  ^'cns. 

U  19  septembre  155à',  Hector  de  Gennes, 
MilMir  de  Pblîn  en  partie,  et  Jacquelte  de  Blà- 
wmt,  u  fa— e,  wwàtnl  h  Gaotfea  de  Craiaeo^rt, 
MVMir  de  Hooeel  eo  partie,  el  Philippe  de  Val- 
!*foy,  sa  femme,  pour  la  moitié,  cl  h  Rougieux 
li'tlDville,  seigneur  de  (lUcblangc  cl  Blainville- 
Hir-l'Eu,  pour  l'autre  moitié,  le  quart  par  indi- 
lilèlaittfeetieigMarie  de  Moacel^iir^le 
«lla^de caUe  de  Telle^or-Hoielle.  (T.  G. 

l*  U  difdnbre  1600,  l'évêque  de  Melr  pcr- 
utti  m  marâ  de  Galioois,  de  liemicoorl  et  Four- 
^^yipiBifcmtijmiiéiwadeMeaeal,  d'dri- 
Stf  00  MpBpiiibvIaire  ta  haa  dadU  Uea,  aar  lé 
'-hemia  linot  de  Moncet  k  Lunéville. 

U  SO  durs  160i,  André  des  Porcelets,  sei- 
gwarda  VaUiey,  Ville,  Frouard,  etc.,  bailli  etau- 
fnKlhiil  de  l'Ef  èeM  de  MeU,  aa  aoei  daleaa 
Ai  JMm,  aeisaear  de  VaitlaBaeb  aoa  pète, 
mirédial  da  Barrois  et  conseiller  d'Etat  do  due 
(le  Lormat,  Tend  à  Catherice  Go,  veuve  du  sieur 
de  Gatioois,  seigneur  de  Orouville,  etc.,  le  quart 
^Miw  de  1*  terre  de  Bioaeel. 

W9aièil<t09,  Nîcolai  Foaraier,  eoaieUler 
4  PVritr  médecin  ordinaire  du  duc  de  Lor- 
r^hf,  rfprrn  l  !.>  Tévèqae  de  Mets  oaôS*  ea  la 

'un  de  Muîicei. 

Ul^  septembre  de  la  même  année,  Antoine 
dligM  kH  aoaai  ace  lepriaes  poar  le  d'oa 
fmialdiBi  es  la  terre  de  Moncei. 

Wa,  par  contrat  du  22  février  4679,  les 
^iwlreoï  de  Bosscrvilie  achelcrent  de  Slarie- 
^^Vmt  de  (iatiDois,  veuve  de  Gaspard  baron  de 
iRq,  ttiguear  éè  DMOviUe,  Goarbofleai,  ele., 
l^l^fBarti  de  la  aeigBearie  de  Moaeel  en 
<«*p|riété,  et  l'autre  qnarl,  provenant  de 
^itdiéde  Metz,  sons  faculté  de  réacbat,  pour  la 
lia  40,000  francs. 

lÉ^pilllui  diecot,  daai  ae  IMaoadMWMBt 
NAlè«B^  aa  4460,  à  la  Chambre  royale  de 
V4|fr«|»«iBafe  de  lloBee^«a^8eiUe  aeas  ap- 


partient pour  le  tout,  y  étant  seuU  seigneurs 
haait,  moyeae  el  baa  jattidera.  Hoat  y  avoaa 

création  et  destituUoa  dM  attire,  maître  éehefia, 
échcvin,  clerc  juré,  sergent,  doyen,  cl  de  tous 
nfliciers  pour  élablir  une  justice  cnmpléte  cl  ou- 
«iière,  laquelle  a  droit  de  conuaiire  et  juger  de 
loas  ftlla  eMIa  el  eriadaeb,  lavoir  :  ëa  dvlli, 
jusqo*è  la  somme  de  dix  francs  sans  tppelhitioa  ; 
et  ès  criminels,  pour  tous  délits,  excès  et  faits 
amendables  ;  k  l'effet  de  quoi  les  scii^neurs  dudil 
lieu  ont  droit  d'avoir  prison,  signe  patibulaire  sur 
deax  piltiera,  cercao,  cqis  el  loalea  aairee  BMr- 
qaei  de  haaie  justiee.  Lear  apparlieaaeat  loalea 
amendes,  conflscalions,  épaves,  droil  de  chaise 
et  de  troupeau  à  part,  de  colouibier  sur  quatre 
pilliers  ;  tous  les  droits  iionoriliques,  comme  de 
erier  la  fêle,  pennellre  lea  jeax  de  qaillea  el  aa- 
toaa  jeax  pablics  qai  a'jr  Ueaaeal  peadaat  la  l&te, 
lesquels  s'admodicnt. 

u  Nous  appartient  le  droit  et  permission  de 
laisser  tenir  tavernes,  hôtelleries  et  cabareb. 

•  Droil  d'ealrée  aadil  village,  qui  eai  de  M 
fraaea  poar  lea  défeiaiBa ,  el  de  10  fraaca  pour 
les  originaux  du  lieu  qui  retooraeot  y  demeurer; 
doDt  ils  laissent  la  moitié  à  la  communauté. 

n  Droit  de  relèvement  et  de  revéture,  qui  est 
tel  qae  loaies  personoes  qoi  oal  hérltagea  aadil 
Moaeel ,  boargeola  oa  déforolai,  aoal  obligée, 
après  main  morte,  de  relever  chacun  d'iceux,  sa- 
voir :  les  bourmois  de  quatre  pots  de  vin,  cl  les 
déforaios  de  buii  pots.  Les  mêmes  sont  tenus, 
après  vendage  ou  échange ,  aux  mêmes  chargea , 
qa*ilB  doiveot  payer  aa  maire  ea  ptéaeaee  des 
gens  de  justice  dadit  lieu,  qoafaale  joMt  aprèa 
lesdiles  mains  mortes,  vendages  on  échanges  ; 
ledit  temps  passé,  ou  faute  d'y  avoir  satisfait,  les 
pièees  et  héritages  sujets  auxdites  charges,  sont 
acqato  el  eooflaqoée  aa  profll  dea  aetgaeera. 

n  Tous  les  habitants  dodit  lieu  sont  obligés  aox 
forvct  s  (les  breuils  (prés)  des  seigneurs  ;  les  ma- 
noiivricrs  doivent  les  faucher,  fauncr  cl  mcUrc  en 
ordre,  et  les  laboureurs  charroyer  les  foins  ;  pour 
reatemptioa  de  quoi,  lea  laboarôurs  paicol  chacun 
6  blancs  et  le  demi  3  blancs,  les  manouvricrs  12 
deniers  ciiacun  cl  les  veuves  chacune  (5  deniers  ile 
Lorraine,  h  la  Sainl-Marlin  d'hiver,  clanl  IcxliLs 
habitants  conlraints  et  obligés  de  faire  Icisdites 
corvées  aa  caa  que  lea  aeigoears  vieaneol  résider 
aadil  village. 

N  Droil  de  tout  baaal ,  que  les  seigneurs  ont 
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remit  k  3  gros  par  chacaos  conduits  qui  ont  pv- 
ntissioQ  d'avoir  des  fours  et  Je  ciiiro  chez  eui. 

«  Le  pressoir  est  banal,  cl  les  lKil)iianls  cl  dc- 
foraios  qui  oui  dts  «igue»  aur  ie  l>au  auul  leous 
d*y  pretntrér  k  raison  du  il*  diaudroii  de  vîd 
pour  le  droil  de  prewiiBge.  • 

n  Le  moulin  est  seignetirial,  et  le  racanier  qui 
y  réside  esl  franc  et  excinpl  de  la  juriJictioQ  du 
lieu,  si  ce  n'est  que  !&>  seigueurs  ue  vcuilleal  l'y 
afeajeiiir  ;  de  plot  le  noolin  esl  baul... 

B  Les  lébUUFeort  du  lieo  iodi  obligés  de  cbar> 
royer,  cooduire  el  mener  les  grains  diidit  tnoulio, 
tontes  fois  cl  quaules  ils  en  sont  requis^  an  do- 
micile cl  maison  des  seigneurs  ou  tels  autres  lienv 
distaBls dodilMotted  de  trois  lienet  m  eofiron, 
et  les  nniioiifrîeri  sool  lenos  de  foaniir  les  sacs 
néeesseires  pour  mettre  icsdiis  grains. 

n  La  rivière  de  Seilie,  qui  passe  sur  le  hku, 
leur  appartienl  a¥ec  le  droii  de  pCxbc. 

■  Ils  ont  tassl  droit  des  kauli  condutls  el  pis« 
sages  selon  les  r^;lemeiils  de  16ii  el  1615,  sa- 
voir :  pour  la  queue  et  le  TÎrly  de  vie  dix  blancs; 
piHir  la  tonne  de  harengs,  boile,  miel  ou  autres 
semblables  marcbaudises  qui  se  vendent  h  la  tonne, 
un  gros  ;  pour  chacun  dieval  attelé  eu  cbar  oa 
charrette  ehargée  de  narebandises,  S  gros  par 
cbac  u  rlievat  venant  des  poji  km  de  Lorraine 
et  des  Trois-Ëvêcbés,  et  pour  ceux  qui  en  vien- 
nent tin  gros  ;  pour  le  cbar  chargé  de  grains,  un 
gros  i  de  tous  chevaux  de  courtcrie,  excepté  les 
porteurs  d'an  ehaenn,  8  doiiers,  el  de  la  jnmMt 
î  ;  de  tous  chevaux,  juments,  mulets  el  ânes 
c!nr<;!{'s  de  marchandises,  6  denier?;  «l'hommcs 
rL  [<  nunes  portant  marchandises,  G  deniers  ;  du 
mcaago  changeant  de  résidence  d'un  village  h 
attire^  9  gros  6  deniers  ;  d'an  bœuf  on  vaehe,  é 
deoiora  ;  do  cent  de  mouton  ous  brebis»  2  gros, 
et  n'y  en  ayant  si  grande  quantité,  2  deniers  la 
pièce  ;  du  cent  de  porcs,  9  gros,  s'il  y  en  a  moins, 
2  deniers  la  pièce);  d'une  meuio  de  muulio,  9 
gros  ;  de  diar  on  diarrella  chargée  de  poissons, 
6  gros  on  deox  poîasons;  dn  diar  el  charrette  de 
bois,  2  gros  8  denier*!.  H'n  arrêt  du  Conseil  d'Etat 
dn  Roi,  du  l*^""  août  17i.'»,  siij)[irima  Ici  droits 
de  péage  duui  les  Cltarlrcux  avaieut  joui  et  pre< 
tflodatent  eontinoer  h  Jonir  h  Meoeel.) 

Il  ont  droit  de  pttmetin  îles  boorelleii  on 
maîlre>  de>  basses  (ruvres  audit  lieu. 

•1  Hentes  veigncurialcs  en  çrrains.  —  Tous  les 
Jtabilants,  taui  laboureurs  que  nianuuvricrs,  rcsi- 
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dant  et  UnnimbI  sur  le  ban  de  Moncel,  doiveat 
anuueMcmcnt,  pour  chacun  cheval  et  hèle  tirante, 
un  imal  de  blé  et  avoine  par  moilii-,  mesure  <lc 
Vie,  c'esl-ii-diru  une  quarte  de  hle  et  uue  quarli; 
d'avoine  ;  ledit  inoal  fait  quatre  mds,  le  vn»l 
deux  bicliets  cl  le  bicbet  quatre  fonranx. 

n  Tous  les  laboureurs  cl  mannuvriers  dadit 
lieu  sont  obligés  de  cbarroyer  et  cooduire  ii  leurs 
dépens  toutes  les  rentes  qu'ils  doivent  annaelle- 
nicDt  à  leart  seigucnts»  h  trois  tiencs  do  diatnaes 
00  onviroa. 

n  Tous  manonvriers  mettant  et  semant  des 
terres,  sont  obligés  à  U  redevance  d'un  bichet  de 
blé  cl  d'un  bichet  d'avoine,  comme  aussi  les  veu- 
ves et  difomins. 

n  Rentes  en  deniers.  —  Oiacnn  oondnti  de 
lieu  doit  aux  seigneurs  23  deniers  lorrains  de 
rente  prir  an,  tint  lahourcurs  que  maoonwiCTSf 
deux  veuves  tui&aot  uo  conduit. 

n  Tonles  hèles  tirantes  doivent  on  son  messia, 
cha^oo  vache  laiiière  6  deuers  ases^  (le  son 
meisin  réduit  i  dix  deniers  lorrains)  ;  chacune 
bète  annale  doit  un  denier  lorrain  ,*  les  qnatre 
brebis  ne  font  qu'une  béte  annale,  les  sept  «leui; 
et  sous  le  nom  de  bètes  SDoalcs  sont  comprises 
non  sealemeiit  les  bêles  blanchesi  mats  oncora  les 
chèvres,  porcs  el  veaux  d'un  au. 

«  Renies  en  poules.  —  Tous  les  conduits  de 
Moncel  doiveul  par  an,  à  Noël,  deux  poules  à 
leurs  seigneurs,  n  (Chartreox  de  Bosserviile.) 

Il  existe,  ann  Archives,  nne  carlo  gâiémle  do 
ban  et  lliiago  do  HoncelHMir^Uo ,  dnasA  ea 
1711. 

Honcel  a  été  érigé  en  succursale  un  ib02» 

Patron,  saint  Pierre-^»-Lieus.  ; 

MON GEL-LÂS-LnNÉVlLLB*  Il  est  fUt  men-  i 
tioQ  de  Moncct  dans  la  couQrmation  do  la  fonda-  ' 
lion  de  r  ilif  ayc  de.  Beaupré,  par  Fiîcnnc,  (-vèqoe 
de  Ml'Iz,  dans  plusieurs  luiiies  de  pa- 

pes cl  chartes  des  evcqnes  de  Tuul,  pour  la  même 
abbayo.  Uao  de  cas  diarles,  de  l'an  1190,  émnén 
de  l  évè^oeBenri  de  Lorraine,  porto  que  Simon 
de  Parroy  avait  donné  aux  religieux  de  Beaupré 
tout  ce  qu'il  réclamnil  dan?  ce  rjue  Folona^  comte 
de  Castrer,  avait  abandonne  u  ces  religieux  à 
Moncel  {apud  Mmie^hm).  (Abh.  do  Oennprc.) 

Le  village  de  MoDeal  fol  vraisemblablonMM 
détruit  dans  la  seconde  moitié  du  XII"  siècle,  car 
un  titre  de  1224,  que  j'ai  rapporté  à  l'articie 
Lunàvilk,  porte  qu'ensuite  d'un  accord  lail  entra 
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Uogoa,  comle  «le  Lanéviiie,  cl  Coorard,  sod 
MMi  cdaf-d  cooftrafra  m  nowieUe  vith  de 
Wmté  {nonam  «t'Ilom  dê  Jfoneeac)  de  telle 

maaière  qa'il  n'en  résulte  aocDD  dommage  pour 
Hugues  ei  pour  sos  hommes,  et  qu'il  ne  ponrn 
retenir  de»  hommes  de  Tabbaye  de  Saiul-Uein^ 
feer  let  y  frite  deneorcr. 

Ob  fit  diM  tee  conpics  dg  doimiM  de  Lané- 
Tîlle,  sons  la  date  de  i588  :  h  Le  village  de  Mun- 
ctl  p?^t  et  appartient  DÛmcDt  à  monscigncnr  (le 
duo,  ïou>  la  prévùlt;  de  Lunévilie,  ayaot  audit  lieu 
kprèfAl  m  let^eot  ;  et  paie  cImcid  eondoil  entier 
wwwilMCBt  Irait  poolèe,  cMenble  ttilice  et  ao- 
1rs  restes  ordinaires,  ètaot  sujets  à  tooles  corvées 
comme  les  aolres  sujets  de  Son  Altesse  ;  la  laillc 
ipîih  paient  par  an  montant  à  dix  francs.  CUacuu 
dote  cttDdaîts  peut  aussi  faire  fours  ea  sa  mai- 
HD,  Ci  pajmt  ptf  diaeaa  en  S  gros.  « 

Le  rillafe  de  Moncel  fat  ruiné  et  dépMplé  pen- 
dant les  çnerres  da  XVII"  siècle  :  un  rôle  des 
condttkts  ou  ménages,  dressé  en  16i5,  pour  la 
fcraqtioi  4e  Taide  ordinaire  SainwRemy,  porte 
^  ceiil^ea  été  taxé  b  la  somme  de  33  francs 
S  pm,  pMr  ou  conduit,  m  k  caose  qu'audit  lieu 
il  D'y  1  snrrir)  briMlnnt ,  poor  être  brùlé.  n  (Do- 
maine de  Luutville.j 

il  parait  que  l'église  fut  également  ruinée  à  la 
mim  époqoe  ;  on  la  recowlroisit  vers  1700,  et 
cMe  fat  bcfiite  par  le  sieur  Trompette,  ehanoioe 
rcrnîifr  de  Luncville.  Le  village  se  ressentit  long- 
temps des  ciaux  dont  il  avait  eu  à  souffrir,  car 
ii  DédiratioD  de  1758  porte  :  u  La  communauté 


lâ  terre  et  seigneurie  de 


tsmoBcel  est  ooe  des  plos  paones  de  la  dépen- 
dmoi  de  LooëviUe;  quelques  paqnis  font  tout 
iltrenu;  il  n'y  a  que  deux  habitants  lopés 
■  ées  maisons  à  eux  appartenant;  toutes  les 
sont  au  sieur  de  Vassard ,  conseiller  au 
do  Mets,  et  b  pdoe  les  habitants  pen-  • 
leor  coKe  pour  la  subvention.  » 

Moîîcel,  ainsi  (|ue  le 
irfy  silné,  devinrent,  en  i7'>l ,  la  propriété  de 
Imi-Cbarles  Joly  de  Morey,  doyen  des  conseillers 
k  k  Çmt  Sovveraioe  do  Lorraine,  ensuite  dn 
|mli|Éb  bieos  de  sa  mère,  épooso  do  sleor  de 
VsMafd  :  ils  appartinrent  ensuite  par  indivis , 
aiasi^'fiD  If  vrnt  p:ir  un  acle  de  foi  cl  liomnuij;'.' 
dnjÇ  aeàt  1772,  a  Jean  Makiot  de  CoUigny, 
nn  régiment  de  la  Gooronne,  à 
^Am\  Margoetîto  ioiy  de  Horey,  son 
If  à  Ouki  IVantois  ioty  do  Horey,  offi- 


cier au  régiment  de  Piémont  ;  ii  Louis-Knwçois»^ 
d'Hombort,  lieolenanl-colonel  do  Bercbiny,  b 
caoso  d'BUsabeth-BéalrfaL-lfartfio  de  Morey,  son 

épouse,  et  enfin  k  Antoine  Joly  de  Moroy,  sons- 
aide  major  an  régiment  de  la  marine. 

Ea  i768,  MoDcel  compUil  20  feux  et  IM)  com- 
murianis. 

Cette  eommnno  est  annexe  de  la  paroisse  Soinl^ 

Jacques  de  Lunéville.  —  Patron,  saint  Harlio. 

BlONCOl'UT.  r.n  1291,  Anselme  d'Tînrancourl, 
écuycr,  et  Tliiéry,  son  frère,  prctrc,  duuoeut  à 
l'ablMyede  Salivai  la  euredeMoocourl  (dvitfbtn- 
courf)*  Cette  dooation  fol  cmifirmée  par  pinsieors 
évéques  de  Melz.  (Ahb.  de  Salivai.) 

En  1208,  l'abbaye  de  llauie-Scille  tend  *a  celle 
de  Clairvanx  un  bois  et  dix  jciirs  de  terre  sur  k 
fiaage  de  Uonc(ftrt.  (Abb.  de  liauic-Seiile.) 

En  IS99,  MaftroisdoLindre  cède  b  Tabbaye  do 
Salivai  ce  qu'il  pouvait  avoir  au  patronage  de  la 
cure  (II'  Moncourt  [de  Moncovt),  à  cause  d'Aj;ne- 
nel,  sa  femme,  lillc  de  Thiéry  de  Dalbaio.  (Abb. 
de  Salivai.) 

En  1519,  Agnès  de  Moneonrt  vend  b  Fabbayo 

de  Haote-Seille  des  bois  situés  au  rina;;*'  ilo  Mon- 
court, entre  eeux  do  Béeonrt*  (Abb.  de  Hanto- 
Seille.)  • 

A  partir  de  celte  époqoe,  jusque  vers  la  fin  do 
XVII*  sièele,  anenn  titre  ne  bit  asentloo  do  vil- 
lage de  Moncourt  :  en  1G76  ,  Il  appartenait  h 
Charles-François  de  La  Baulnie,  comte  de  Sainl- 
Amoiir,  qui,  le  \*^''  aoûl  de  celle  année,  le  vendit 
aux  Charlrcux  de  Bosservillc ,  avec  les  haute, 
moyenne  et  basse  jostiees  de  Bennge-la-FOtile. 

Les  droits  dont  ji)iii>saient  les  Chartreux  à 
Moncourt  sont  énnmércs  dans  l'acle  ?.iiivanl  de 
fui  t't  hotnuiau-e.  fourni  à  la  Chambre  royale  de 
Melz,  le  13  décembre  1680  : 

M  Le  village  de  Moncoort,  sitoé  en  ITvéebé  do 
Mets,  nons  appartient  ponr  le  tont  et  nous  y 
sommes  seuls  seigneurs  hauts ,  moyens  et  ha? 
justiciers,  y  ayanl  crëalion  de  maire  et  de  toute 
la  justice,  droit  de  signe  patibulaire,  carcan,  ceps 
et  antres  Instmments  criminels.  Noos  appar- 
tiennent, en  ladite  seignenrie,  tontes  sortes  d'a- 
mendes, rpiives,  attrahières,  confiscations,  relèvc- 
nienl;-,  revèîtiiients ,  <lroit  tic  troupeaux  h  part 
(le  colombier  sur  quatre  pilliers,  tous  droits  bo- 
nori tiques  et  généralessent  lons  ceox  qoi  dépen- 
dent de  haote  jnsllea.  (Voir,  b  l'ariicle  ^foNcel- 
tVF'SeUU,  l*énnmération  de  ces  droiu.) 
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•  Il  «l  dû  tBDodlemeol  inx  seigneun,  por 
tous  Im  habilaou,  «ne  tailie  de  70  francs,  qni  ce 

monte  ni  avalle  (desccutH,  et  que  le  flMÎre  est 
teûu  de  lever  à  la  Suiut-MartiD  dMiivcr. 

n  Tous  (es  nouveaux  foirants  paient  6  francs, 
doDt  le»  edgaenn  pmMit  m  lien»  jliHwent 
l*ulre  k  réglise  et  le  troisième  h  le  commu- 
nauté. 

•  Tonles  personnes  ({ui  ont  bériin<.'e5  au  baa 
et  finage  dudit  Uoocourt,  bourgeois  ou  furaius, 
•Mt  «Aligés,  apite  nebi  norte,  de  rdefer  chacoo 
d'ieeer  de  3  gn»,  et  ejnte  mdage  es  éelmoge, 
de  revêtir  aussi  cliacua  de  3  gros,  qu'ils  sont 
tcijus  de  poricr  au  maycur  dudit  lieu,  dans  qaa- 
raule  jours  après  les  mains  mortes  ,  veudagcs 
ott  èduiDges,  à  peiee  de  confiscetion  dee  hériuges. 

e  Toaies  pcnmiiee  qai  ootlAlagei  eedit  bte 
et  finoge  doivent  par  eo»  poer  ^cae  vingt  jours 
de  terre,  tant  plein  que  vide,  une  qoartf  de  blé 
et  une  quarte  d'avoine,  mesure  dudit  Moucuurt,  à 
la  réferre  de  80  joara  de  terre,  aux  lienxdits  en 
Boqxcl,  an  Haot-Cbéne,  èa  Feiita-Bois,  qui  te 
paient  eo  argent. 

n  II  y  a,  outre  ces  cantons,  une  quantité  de 
terre  dans  les  contrées  dites  de  Moulenzey  et  au 
Haut  de  la  Croix,  qui  sont  franc  alleu... 

tt  La  reoie  en  grain»  pour  raeoeoacttenl  do 
grand  bois  de  Moneourt  eil  iaiiaée  ans  kaliilants 
pour  22  paires  et  demie  de  quartes,  mesure  de 
Vie,  moitié  blé  cl  muilié  avoiuc.  Et  Taulre  rente 
eu  graius,  pour  rascenseaMal  du  petit  bois,  est 
laîMée  aux  mime»  pour  sept  peire»  et  dénie  de 
quartes,  moitié  Ué  et  avoine,  mciMt  de  Vie.  Et 
fc  pnipr;!  Ii'sditcs  rentes  tous  Ic^^  ans,  'n  !n  S:iint 
Miiclin  tl  hivrr,  par  lesdils  habiUniU  un  imurf,  iju 
nous  les  doit  faire  utcucr  daus  nos  gremers  par 

lesdil»  habiiants» 

a  IfM»  avona  encore  une  rente  en  chapons, 
(jtil  mortif  annuellement  h  (50  chapûii<-,  ÎLsqnels 
soo!  afTcclcs  sur  différents  héritages.  Il  y  a  aussi 
une  rente  de  cinq  poules,  pareillement  affectée 
»ur  diiSérenis  hérilage......  a  (Chartreux  de  Boa- 

aervUle.) 

I)  y  il,  aux  Archives,  une  carte  topograpbiqae 
«If*^  h-ai»  de  SaialrGérard  et  de  Moncoorl,  drciiée 

eu  i>ÔO. 

Cette  demiire  eommene  a  été  érigée  en  aae- 
eaiwle  en  1802  j  Omaeray  lui  avait  éiA  annexé 
ea  4807. 

Patron,  saint  Remy. 
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MON-OÉSERT,  eense  «nr  le  ban  de  Kaucy. 
MONDOfl,  naiioo  foreatîire  dépendant  dn  In 

commune  de  Moncel-lès-Lunévillc. 

La  II  censé  et  métairie  de  Mondon,  près  de 
Honcel  et  de  Luncville,  vis-à-vis  l'abbaye  de  Beau- 
pré, consistant  en  800  Jorni  envifon  de  terret  H 
prés,  la  maison,  eograngement,  mareaimie  et 
dépendances,  situés  au  milieu  du  bois ,  n  appar- 
nateot  an  cliapitre  de  la  eoilégiaie  Saioip^oiYes 
de  Nancy. 

En  1381,  il  y  eut  prooèa  entre  ce  chapitre  et 
l«!s  rdtgienx  de  Beaupré  »nr  ee  que  eenX'Ci  nvnfent 

fait  défricher  quelques  portions  de  bois  de  la  forél 
de  Bloudon  et  y  avaient  fait  creuser  un  nOUVCau 
lit  à  la  rivière  de  MeurUie. 

Yoid  encore  riodication  sommaire  de  qoeiqaa 
autraa  titres  ralalift  à  la  forél  de  Mondon,  d«  la- 
quelle il  est  déjà  Cait  mention,  sous  la  dénomina- 
tion de  nemvx  jf/onJont/ ,  dans  ta  coufirmulion 
par  Henri ,  évèque  de  Toul,  en  Îi57,  de  la 
fondation  de  l'abbaye  de  Beaupré  :  i7IO.  As- 
eeoaenent  ft  Evrard  HoffoMn,  boisaier  du  crid- 
net  de  S.  A.  B.,  et  à  François  Camerland,  de 
^i  arpents  de  terrain  sis  entre  la  Hricre  de 
Meurthe,  près  les  boi?  de  Mondon  ei  celai  dn 
chapitre  de  Saiol-Georges,  pour  l'essarter,  moyeU' 
nant  ua  cena  annocl  de  é  gros  par  arpeat.  — 
1719.  Autre  aseeosement  au  même  IIofToian  de 
cent  arpents  à  prendre  en  la  forêt  de  la  Basse- 
Moudon,  moyennant  0  çros  de  cens  par  arpent. 
—  1750.  Asceusemeoi  au  sicur  Sylvestre  marquis 
de  Spada,  cbaralier  dlionnenr  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame de  Lorraine,  de  iOéiarpenIs  de  terrain  dao» 
la  foH't  tir  !:i  Pt  i-i -Mondon,  moyennant  dix  sous 
de  ceuà  annuel  par  arpent.  —  1730.  Asceusf- 
meot  à  Klisabelli  Dcj»champs,  veuve  de  Jean  La 
Porte,  d'un  terrain  sauld  et  accrue  d*ean  si»  nr 
le  ban  de  Lunéville ,  enite  la  forêt  de  Mondoa  el 
la  rivière  de  Neurthe,  contenant  103  arpent', 
moyennant  40  sons  de  cens  par  arpent.  —  1750. 
Aseeosement  à  Frauçois  Deneox,  coutrùleor  des 
cuisine»,  de  135  arpeab  de  terrain  dent  In  Ibtél 
de  Mondon,  moyennant  on  cens  annuel.j|0  BuO 
livres  10  sous.  (T.  C.  ï>uncville  4.) 

MOMET  (le).  On  lii  dan**  l'Histuire  de  Metx 
par  les  Bénédictins,  qu'en  llt26,  l'evèqae  BtiMne 
de  Bar.fonda,  en  fiiTeur  de  Tablmyede  Senonaot  ^ 
prieoré  de  Moniet  dana  un  vallon  an  deaoM  éa 
Dcnourre.  Il  le  dédia  sous  Tinvoralion  de  Ntttt 
Etieoae,  premier  martyr,  lui  céda  de  grands  biess 
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qail  dcUdia  «le  cbàlcUcDie  de  Deacuvrc, 
M  atcordi  le  droit  le  pèche  lauf  le  rivUre  4e 
MtewiMi,  toi  éomûà  dct  boie,  dei  preiriee»  et  gieé 

ralmenl  tout  ce  qni  ébit  nécessaire  pour  Icmain- 
Uça  de  la  réîrularilé.  Ce  prieuré,  connu  vers  la 
iia  du  siède  deroier,  sous  le  Dom  de  Saiot-€hri»- 
lophe,  élell  eonefoif  eoBvetlaél  j  raiis  le  titre  ee 
tel  élciti,  es  1480,  par  le  pipe  Sixte  IV,  et  tat 
Vient  (nreol  partagés  entre  l'abbé  et  les  religieux 
ie  Seoones.  La  charle  de  fondation  de  ce  prieuré 
«t  tmpriinée  dans  les  preores  de  l'Histoire  de 
Lomiae,  loes  la  4ele  4e  I1S7. 

La  ^He  4e  Nefil  IIM,  Boochari,  èviqve  4e 
Mp(7.  dt  lare  que  Bertiwri  4*AiMerrtlle,  cbeva- 
licr,  ei  soo  frcre>  consentent  k  ce  que  le  prieuré 
de  DcoeoTte,  où  ieur  mère  a  élu  sa  sépulture, 
pen^oiie  aieadtcmM  10  loUéee  4e  terre  k  toa> 
laia  paar  aae  aoaivcmiK,  et  CiMiiye  4e  Sceoees 
8,  k  fKBdre  ser  lee  revcMia  4e  leur  Toaerle  k 

RoMUUcourl. 

Par  soB  lestameol,  daié  du  londemain  de  la 
^Heiil  197,  Deeaeogeon,  prévôt  de  Deoeavre, 
Utmm  primé  de  ce  liée,  où  il  élit  la  sépal- 

tare.  5  hq^  de  toolois  de  renie  aODldle,  pOW 
«oa  aci'Mcr-ain!;.  (Ctrl.  Scnoncs.) 
£fl  iJUi,  Mathieu,  prieur  de  Uoùjnty  sons 
lecoonail  devoir  b  Colia  du  liin,  de 
II,  Cl  è  SoflMncIte,  sa  imne,  B  petiia  Ao- 
4a  bea  er,  el  leur  cède  tous  les  foMiers  qui 
se  font  en  «s  maison  jusqu'au  rcmbOBWettCiit  de 
««Aie  somme.  (T.  C.  Dencuvre.) 
IION>R£P£>'TIR ,  écart  de  Bouxières-aux- 


MO!rr.  Des  Ieitt«s4n4ee  Ferry,  de  l'an  i259, 

faneoi  que,  de  son  consentement,  le  sire  Jehan 
étÊwmaut  Alcsni  (Hcnamcnil),  smi  liorirmc,  cl 
■■aMabaot,  m  femme,  ont  donne  en  aumùuc 
MfMM  de  Saint4lieolae-4e«Pert,  laa  traits  4e 
4e  Montw  et  XitrauMMMi,  qui  est  4o  flef 
4lrfil  seigneur  duc. 

Le  11  novembre  iôîil,  Hnrnikes  de  Ki^ltii, 
dMAniier,  recuunaîi  tenir  ii  vie  du  prieure  Sainl- 
Vinl||^e-Porl  les  dînes  de  Hool,  Morteiu 
Pac^pi)  el  de  Xcrmaménil,  grosses  el  menées* 
<|aitt4ieiii  éiç  données  h  co  prieuré  par  fou  n\c^- 
lireJefcïn  •J*'  Hennfii.  nil.  chevalier,  et  dame  Ma- 
Aao^  a  teiiiu.c,  du  cuuscnieracut  de  très-haut  et 
(prteee  Mabeu,  vivaot  4ttc  4e  Lorraine, 
hM*  releteleBl  ee  lef. 
â  *  fli»  daa  gMrree  du  XVII*  siècle,  le  vil- 


lage de  MoBl  fui  il  |)eu  prè>  contplélenicDt  dépeu- 
plé :  en  4Mi,  on  n'y  comptait  qoe  dcvK  néDagei 
et  un  seul  en  4649.  En  1712,  il  n'y  avait  encore 
qu'environ  50  linbilanU.  En  1768,  il  y  avait  60 
feux  el  195  communiants. 

La  terre  de  Mont  apparlcnait  par  indivis  à  4tf- 
fèraots  seigoeert,  4ont  oa  a  les  aetes  4e  foi  et 
hommage  ;  ce  sont  :  en  1690,  Philippe  4e  Vi- 
gneulle,  capitaine  au  régiment  de  Sault  pour  le 
service  du  Roi  ;  —  Charles  de  Braconnier,  rapl- 
lainc  au  régiment  de  Mirauménil  ,  et  Esther 
Ferr)',  vente  4a  sleor  Goeel  4tt  Vivier  en 
1700,  loaeph  Le§ns4,  aelf  oeer  4e  Behaiiiviiler, 
sous-gouTerneur  do  prinea  François  ; —  en  17SS, 
Jean  Ferry,  seigneur  de  .Tiissy.  conseiller  au  par- 
lement de  Metz  ;  en  1771,  Claude-Louis  baron 
Legrand,  seigneur  de  Ghamiirey,  el  M.  le  mar- 
quis 4e  Lenoneoert  ;  —  en  177S,  Cfterles-Joseph 
comte  des  Fours,  conseiller  inlinw  et  chambellan 
de  Lciir^  Mijcslt's  Impériales;  —  en  1777,  Fran- 
çoi»-Âutoiue  couiie  des  Fours ,  chambciiau  de 
LL.  MM.  n. 

Les  liabilanis  4e  Mont  4iaenl,  4ans  la  Déclara- 
tion fournie  par  eux  en  1758  :  u  La  communauté 
possède  un  bois  appelé  le  Bailly,  suivant  un  titre 
d'ascensement  du  dernier  janvier  15i3  ;  un  petit 
buis  appelé  les  Coincin,  le  bois  la  Féte,  le  bois 
dit  la  Baînhooam,  le  bois  la  Hariotte,  le  bds 
Goimbeau,  le  bois  des  Cottes,  les  bois  de  la  Pc- 
lilc  et  de  la  Grandc-Voivre  ;  une  haie  dite  ics 
Monlauzières,  plus  neuf  paqnis  et  un  pré.  « 

On  lit  dans  l'Etat  du  temporel  des  iiaroisses 
(171S)  :  Il  La  enre  4e  Mont  (eeelesfo  de  Monti- 
bus)  était  autrefois  de  patronage  laïc  el  apparte- 
nait nu  soÏL'nciir  Biirniqoes  de  Ristes  ,  qui  la 
donna  ii  l'abbaye  de  Lunéville  avec  tous  droits  de 
patronage  cl  de  présentation  ,  par  acte  ^e  1338, 
qni  fat  coniraié  en  iSSIO  par  Thomas  4e  Bonrlé- 
mont,  évèqne  4ê  TonU  Bermtt4  4e  La  Toir 
d'Auvergne,  son  successeur,  unit  et  nnnen  celle 
cure  à  ladite  abbaye  de  Saiiil-Ilemy. 

Il  La  paroisse  est  composée  du  village  4e Mont, 
0&  est  la  mère-égiise,  de  Xermaménll,  son  an» 
nexe,  de  Lamath,  qni  n*est  gnère  qo'nne  église 
succursale,  et  de  Mortagnc.  hameau, 

n  II  y  a,  dans  l'cplise,  la  chapelle  do  Saiot- 
Cesairc,  fondée  en  1547,  et  celle  de  Nolrc-Damc- 
de^iUé,  érigée  le  19  mai  IBS». 

a  Les  seigneors  du  lien  ont  leort  officiers  par- 
devant  qni  sont  portées  les  eanace  en  première 
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ÎMlance  ;  les        ressortisseot  m  baillitgc  de 

LaDévillc.  n 

Parmi  les  religieox  i!o  l'nlibivc  do  Liinévillc 
qui  desservirent  la  cure  de  Moot..  il  y  ctt  a  un 
qui  paraU  s'être  livré  avec  saccès  à  la  pciuiurc 
sur  verre  ;  on  trouve,  dtns  les  comptes  da  celle- 
Her  de  Nancy,  poor  raonée  iK09,  la  mention 
SPtvnntf  :  u  A  me^sirc  Jean,  religieux  du  cou- 
vent lie  I.uricvilio,  curé  de  Mool,  10  francs  qui 
lui  ODl  élù  avancés  sur  &on  marché  tic  refaire  à 
neuf  trois  paoneeax  de  la  verrière  eii-dessns  de 
ta  !-c)iuIlurc  du  Roi  de  Sicile  (le  maosolée  de 
Ri-no  II  aux  Cordcircrs  de  Nancy),  ti 

?^Iont  a  été  érigé  en  succursale  eu  1802. 

Palrou,  ^aitil  Âgtian. 

HONTAIQU.  La  èbarmaDte  propriété  de  Mbn- 
taigtt,  située  entre  les  villsfcs  de  Jarvitte  et  de 

Laoeovevillo,  ne  date  que  des  premières  années 
du  XVH'' siècle  ;  vuici  les  lilres  qui  la  couccrnent. 

Par  cunlral  du  17  septembre  1608,  Jean  Hen- 
riet,  laboareor,  deanenraDtlLaneQvevIllc,  u  pour 
l'angnenlalion  de  l'honneur  et  service  de  Dieu, 
mû  de  dévotion  h  Notrc>Dame  du  Monl-Aigu,  cl 
pour  le  salut  de  sou  àme,  »  donne  à  frère  Raphaël, 
ermite,  une  pièce  d'héritage  &itaéc  au  fioage  de 
Laoeoveville,  «  pour  y  bÂtlr  et  ériger  on  emiHage 
commode  h  «a  ermite  pour  vaquer  à  la  dévotion .  n 
Par  un  aiilrc  acte  en  date  du  dernier  déccndjre 
de  la  même  anucc ,  Joau  iicuriet  déclare  avoir 
reçu  du  frère  Raphaël  u  certaines  étoffes  pour  lui 
on  liabit  complet  que  ledit  frère  Ripbiël  loi  pro- 
mît lonqoe  ledit  Jeao  Henriet  lai  donm  âne  pièce 
d'héritage  pour  faire  tm  crmilage.  n 

Le  13  novembre  i(>2!>,  François  d'Arsonval, 
ci-devaut  hofnmc  dcehaniivre  du  duc  Henri,  donne. 
Il  pour  Dieu  et  par  charité,  n  à  frères  Raphaël  et 
Jean>Baptisle,  ermites  k  Notre-Dame  de  Montaign , 
une  petite  pièce  de  terre  labourable,  tout  contign 
le  jardin  de  ladite  chapelle.  Celle  rfnpp|!(>  rtv  iit 
été  bénite,  le  27  mai  1C23,  par  le  sieur  Muno, 
doyeo  de  Saint-Nicolas. 

Le  S2  oovembre  16^,  te  due  Charles  IV  amor- 
tit la  chapelle,  les  bâliment?,  jardin  et  osnalres  de 
l'ermitage  de  MoDtaigo,  le  loat  OODlefiaDt  eovi- 
ron  cinq  jours. 

Le  2^  de  ce  uiécue  mois  de  novembre,  fri:i'e 
Rapliac!  HanieliD  et  frère  Jean  Harehal,  dit 
VÂgnm  Dei,  ermites  en  l'ermitiiq»;  de  Monlaigu, 
(!•'•;•:(  ';(  pôms  Au-Tusliiis  rt'fonnc'S  de  l'ordr-^ 
des  ermites  Satot-Aogustio  de  lapruvioce  deïa  com- 


mnoaoté  de  Bourges,  Ions  les  droits  ^*ilsavaical 

en  ladite  chapelle  de  Notre-Dame  de  Montaigo, 
pn':cml)lc  au  bâtiment  joignant,  etc.,  à  condilion 
que  les  ÂQgustins  bâtiront ,  dan»  le  mois  de  mai 
suivant,  un  petit  logis  dans  la  partie  du  jardin 
que  les  ermites  se  réservent,  povr  y  habiter  (e*é'' 
tait  Termitage  de  Stiote-Madelaine),  qu'ils  paie« 
ront  îi  ceox-ci  une  pf^tiMi  n  viagère  de  500  francs, 
qn'il  y  aura  habitutllemenl  quatre  religieux  à 
Mcjulaigu  pour  y  célébrer  la  messe,  etc.  Le»  Au- 
gustins  prirent  possesdon  de  ee  domaine  le  9  4é> 
cembre  1629.  Le  10  janvier  1630,  le  cardinil 
François  de  T.nrminr  leur  permit  de  prêcher  et 
de  confesser  en  leur  chapelle. 

Gei  religieux  résidèrent  à  MouUigu  jusqu'à 
l'amiée  1637,  u  aoqeel  temps  la  rigeeor  de  k 
guerre  les  avait  réduits  à  telles  eslrémllés  qae 
Itien  sonvcnt  ils  avaient  couni  risque  de  leurs 
personnes  par  la  violence  dos  gens  de  guerre,  de 
sorte  qu'ils  se  seraient  trouvés  en  telle  disette  et 
pauvreté,  et  les  lietii  tellemeiit  déserts  qu'il  leur 
aurait  été  impossible  de  satisfaire  an  charges 
auxquelles  ils  s'étaient  soumis  envers  deux  ermi- 
tes qni  lenr  en  auraient  fait  donation,  l'un  des- 
quels étant  décédé,  l'autre  se  serait  emparé  dadit 
lieu  en  vertu  d'un  jugement  qu'il  aurait  obteoit 
par  les  gens  da  Roi,  au  préjudice  du  traité  lait 
avec  eux,  de  sorte  qu'à  présent  ledit  lien  est 
comme  désert  et  ne  s'y  dit  ni  me<>«e  ni  service  ti 
n'y  réside  personne  qu'une  pauvre  femme...  «  £a 
iftil ,  les  Aogustins  sollicRèreirt  M  obtiureDi  4» 
due  (3iaries  IV  d'être  remis  en  possseiion  deMoB- 
taigu.  A  la  même  époque,  ils  demandèrent  égalc> 
ment  h  restitution  de  I'imsg:e  de  Notre-Dame  de 
MoDiaigu  et  celle  de  ta  cloche  de  la  chapelle,  qui 
étaient  restées  eu  la  possession  de  l'ermite  lorsquPflg 
avaient  été  obligés  d'abandonner  cette  maison. 

La  chapelle  de  Montaigu  fut  pendant  longtemps 
en  grande  vénération  :  les  Auirnstinfî  con^r-rvaienl 
même,  dans  leurs  Archives,  uo  u  recueit  de  œr^ 
taios  miracles  opérés  par  rintereession  de  liolp»-  | 
Dame  de  Montaign.  «  Je  n'ai  pas  pu  retrouver  m  \ 
document.  ^ 

Le  dismaine  de  Montaigu,  dont  ttnr  d^  maisoBt 
av.iii  le  litre  de  fief,  a  été  vendu  comme  propriété  ' 
nationale,  le  11  mars  1791  ;  il  appartient  anjoav* 
d'hui  b  H.  Le  Règne  de  Passenconrt. 

MCMTAURAN.  «  y  n  doux  localités  dft  US 
Tvnn  :  une  ferme  sur  !c  Icrriloire  de  Kainville- 
aux-Miroirs,  ot  on  château  sur  le  ban  de  lloutle- 


Digitized  by  Google 


MON 


—  8»  - 


MON 


siOAii  on  ae  les  irouve  meaUoimé««  dans  aucuu 
airiei  titre. 

UO.VTÂUmLE.  Ftâ  rapporté,  à  l'article 

J/aidiVm,  (îiffcrcD!?  titres  relatifs  à  MoQtauville; 
Miici  ceox  ^ui  coaceraeat  spêciatcmeut  ce  dernier 

Ea  1409,  Jean  ¥mUM,  d«  Pont,  d  Jeaniie  de 

Uoataïuviile,  «>i  femme  »  t*obligeDt  à  payer  25 
liULi  (it-  \icux  petitâ  touroois  au  Juc  «ie  Ilar^  à 
t»mt  de  la  pcrruissioû  accordée  ii  Colard,  leur 
èii,  de  prtudre  la  tODSore.  (T.  C.  Puot  du- 
Mittl) 

USjmier  i'MT»,  te  doc  Ânloine,  conjoiole- 
BMUt  iTCC  JeaD  d  KsjiTL',  seij^ncur  de  Tei^sières, 
ttlesiear  >]c  Sarrcbruck,  seigoeurs  de  la  mairie 
lie  Dcavilie,  a^ceuse  à  Pierron  Dausse,  dti  de 
iMMiaaiel  Vigne,  et  h  Marguerite,  la  feinine, 
Il  flM  da  fottr  baial  de  MoBlanville  poar  y  bàiir 
uaeiini>(in,  moyennanl  90  froi  de  eenf  anavel. 
'T.  C.  Ïm{i\  domaine.) 

Ui  reiigiea.\  de  la  maisoD  SaiDl-Ânloiae  de 
Vtal4-lottoD  possédaient,  prèi  de  HoiitaB* 
ville,  DD  bois  dit  de  l'HôpiuI  :  00  troBve,  lOttf  la 
■laïc  lîu  27 jt.lJet  1725,  le  bai!,  passe  par  eux, 
du  il/ôil  <fe  cLa?5c  au\  oiseaux  sur  la  fontaine  du 
PèrefiikrjoD,  située  daas  ce  bois.  (Aoiooisles.) 
JlnittviNe  éiftit  aoirefois  amiae  de  SiîaW 
Pierre  de  Maidières  ;  il  y  atiil  un  Ticatiat  rési- 
àtui,  éngé  le  ii  juillel  1718.  L'église  a  été  le- 
l-i^tic  en  176  i. 
^ue  coauntme  a  été  érigée  en  succursale  ea 
tfW»  —  Pairoaae,  sainte  Maddaine. 
WSXWSDUEK,  Void  le  texte  de»  doeamenls 
ftiilifa  à  réfection  de  ce  village  :  m  Sçacbeot  tous 
cause  »'ri»y  soit  f|u'il  ait  pleu  à  tres  hault  et 
y^^i  priDcc  Lou)i»  de  Lorraine,  prince  de 
HfelMrg,  etc.,  par  ses  lettres  patentes  du  10*' 
MWÉn  163S,  oetrojer,  delaiaser  et  aiseneer  li 
Ff/petaité  d  inevocablenent  à  M""^  Claode  Thie- 
fcjtilt,  chcvanchcur  des  salllnes  de  Son  Altesse, 
^caesraat  à  Marsal,  la  qaantité  de  545  arpentz 
^téai;  coDteoos  en  la  contrée  de  bois  appelée 
^^WHMetpeimlt,  deppendantz  du  franc  allanfe 
i^g^^e  de  Frey  Allorff  appartcnanU  k  Son 
tiaUeii^j^el  200  arpeoiz  daos  la  contrée 
J<'ii|Baue,  nommée  Didersbcrg,  des  bois  coin- 
■Mn  dttdii  l'rey  Altorff,  dont  les  uianau^  et 
JkiMtaBPjMct  lien  an^ieni  faiel  oenion  et 
fr»«^ort T  Sadictc  Excellence....,  ponr  par 
kiàMF*Qnàn  Tliielwnlt,  tes  boin,  wkcm- 


seur»  et  ayaoâ  ciiu^Ls  y  construire,  bastir  et  eri- 
gernng  fîUage  composé  de  ringt maisons  et  tingi 
sabjecti  on  plos,  s'il  esdiet,  soobz  les  eonditions 
que  cy  après,  sçavoir  :  que  ledit  village  sera, 
aiiisy  que  dessns.  composé  de  vingt  maisons  et 
viugl  hubjeclz  m  plu:i,  qu'il  sera  basty  à  la  uioo- 
uigoe  dn  Bideraberg,  dans  lesdits  900  arpcnu, 
au  plos  près  que  ùire  se  pourra  de  la  fontaine 
(jui  se  retrouve  dans  ledit  Obcrsterkerpenvalt, 
cl  uppelé  du  nom  de  Didersberg  ou  de  Montdidier, 
et  basty  de  deux  rangs  de  maisons  en  ligne  droictc, 
anc  nne  rae  de  six  ringtz  pieds  de  large  ;  que 
ponr  chacnne  desdictes  maisons^  tant  pour  basli^ 
ment  que  usuaircs  et  jardins  en  deppcndaotz,  sera 
prins  dans  la  susdicte  quantité  ung;  jour  ung 
quart;  icelles  basties  et assizes  au  lieu  que  ledit 
M**  Claude  Tbiebanit  troufera  plna  conunode  ; 
qoe  les  résidants,  babilans  et  snbjeeU  dndicl  vil- 
lage jouyront  et  useront  des  mesmcs  droiclz, 
franchises,  profflctz,  libcrtez  et  privilèges  que 
les  subjeclz  et  habituns  de  Frey  Allord  jouis-  * 
sent  et  osent;  qn'ilk  seront  dn  corps  de  lenr  coin- 
nrananté,  y  retidront  lenrs  comptes  de  commune 
par  chacun  an,  avec  pouvoir  aussy  d'assister  aux 
comptes  ((MP  les'tiri/.  de  Frey  Altorff  rendront  tic 
mesme  annucUcaicot  ;  qu'il  y  aura  uog  lientcnani 
de  maire  résidant  dai»  lediel  village  ;  que  ledict 
M**  Glando  et  antres  dndiet  nonvean  village  ponr- 
ront  réduire  cl  mectre  en  nature  de  vignes,  terres 
arrablcs  et  prcys  lesdictz  K43  arpent/  h  dcmy, 
bors  la  quantité  qu'il  conviendra  pour  la  place 
dodiet  village,  comme  Ils  tronvmnt  les  liens 
propres  ;  ^  il  y  anra  nng  paisire  b  part  ponr 
conduire  le  beslail  tant  sur  le  ban  de  Frey  Altorff 
qu'aiiirf*^  v<ii<;m>;,  '.■liv  int  la  cûuslumc  ;  h  charge 
et  coadtlioQ  que  ledicl  Thicbauli,  ses  hoirs,  suc- 
ccessenrs  et  ayans  causes,  payera  et  ddivrem 
par  cbacnn  an,  b  bi  recepte  dndict  Fr^  Altorff,  In 
somme  de  000  fraos...,  et  ce  pour  les  rentes  fon- 
cières des  vignes,  preys  et  terres  arrables,  et  pour 
chacune  mai!>ou  cl  usuaires  vu  deppendans  uog 
chappon  et  une  poulie  en  plumes  on  un  fran  6 
gros  en  deniers,  an  chois  de  Sadicte  Eseelience  ; 
s'obligeaoi  en  outre  ledict  Tbiebanit  de  faira  bat- 
tir  à  ses  frais  et  dcspens  pressoir  avec  h 
grange,  moyennant  les  courvéeâ  et  ie  buis  néces- 
saire, pour  demeurer  iccluy  en  propre  à  Sadicte 
Eseellenee  ;  de  liire  aussy  b  ses  frais  tout  l'on- 
Vfsgede  charpcntcric  (ju'il  conviendra  pour  la 
coosiraction  d'une  cbappellc,  en  lui  fournissant 
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Icnlietes  courvées  et  bob  ;  qu'il  aunifl  prendra 
la  sapcrficic  de  30  ar])cntr.  de  !iois  ca  une  pièce 
danà  ledicl  Obprslcrkorppnvnli.  uioyennanlle  prix 
(le  4êO  fraas  pour  ctiacuu  arpenl,  rcvenanU  leâ- 
didx  30  à  use  somme  de  1,900  (no*»  laqoelle  il 
ne  >en  tenu  payer  evuil  l'en  IGô'i,  et  que,  poar 
le  payemenl  dcstlictcs  rentes,  ledicl  Tiiiebauli  et 
les  habilans  dudtci  village  auront  cinq  anoées  do 
fraaciuses  el  o'eulrcrool  en  p«>c  d  icelies  qu  à  la 
sixième  aanée.  Oatre  ce  qoe  dèmiiSj  ledicl  Tliie- 
bealt.....  payen  tiuiiiellemeol,  poar  tailles  ordi- 
naires, dli  quartes  d'avoine,  mesure  dudil  Franc 
ÂilorlT,  au  jour  cl  terme  de  Saiuct  Martin  d'hi- 
ver ;  il  charge  aussy  d'en  estre  fourny  par  ledicl 
H'*  TbiebauU  lettres  reversalcs  et  obllgitoires.  a 

Soit  la  teoior  de  ees  lettres»  par  lesquelles  te 
sieur  Thiébaul  déclare  accepter  les  cundilions  énu- 
mérécs  ci-dessus.  Viennent  ensuite  les  lettres  pa- 
tentes du  prince  de  Phaisboui-g,  aiiti»]  conçues  : 

u  Louys  de  Lorraine,  prince  de  Pfallzbourg, 
ele.  Snr  tes  proposîtioas  k  sons  filtes  par*..»  H'* 
Claude  Ttttelwiill,  cbevauchour  des  sallines  de 
Son  Alteîse  ,  lonchant  l'érection  d'un  nouveau 
village  dans  certaines  corilrérs  de  bois,  l'une  ap- 
pellce  ObentlcrkerpeQvali,  deppeudani  de  ooslre 
frase  alkBof  et  seigoenrie  de  Frey  Altorfff  coote- 
naiitc  arpeniz  et  dem^,  et  SQO  arpeali  h 
prendre  dans  lu  contrée  joignante,  nommée  Di- 
dersberg,  des  bois  conunnnaux  ddfiin  Krcy  Al- 
lorff,  duol  les  oaauans  et  habilaus  dudicliieu  nous 
avroieat  Ihiet  cession  et  (ransporl....  Nous..,., 
après  avoir  enioada  nosdiett  sobjectz  de  Frey 
AltorfT...,  conscotans  h  réfection  dudict  nouveau 
village,  avec  supplication  neantmoins  de  les  con- 
server en  leurs  anciens  droictz  et  privilèges,  et 
que  wwlre  bon  plabir  soit  d*uiraifidre  les  haln- 
lants  dttdicl  nouveau  village  à  se  conienif  afcc 
leurs  bcslailz  de  l'autre  coslé  de  la  rivière,  sans 
qu'ilz  puissent  les  envoyer  vaiupasturer  du  costé 
de  leur  village  (sy  ce  n'est  en  temps  d'esglandée) 
ny  passer  plis  ootre  que  le  chesiîn  appellé  le 
Rjqftnsirofb....;  de  ce  est  il  qoe....  noua  avons 
andiciH^  Claude  TItiehaulu...  octroyé,  délaissé 
et  assencé....  le  fond  de  la  (|iirin!i!é  de  Î5'i3  ar- 
pents.... el  des  200  à  nou»  eidcj»  par  nosdicls 
sobjeclz  de  Frey  Altorff....  pour  y  oooslroire  el 
«rigcr  lediet  nonvean  village....  leqtiel  voulons 
«stre  appellé  du  nom  de  Didersberg  ou  Montdi- 
dier...  Données  à  Nancy,  le  jour  da  mois  de 
uovembre  1628...  h  (T.  C.  Dicnzc  2.) 


Le  villa t;c  de  Uontdidier,  k  peine  construit»  fol 
ruiné  pendant  les  guerres  du  XV!!*^  siècle  :  m 
1715,  les  habitants,  coojointemenl  avec  le  coniiu 
d'HcImestat,  leur  seigneur,  adressent  au  duc  de 
Léopold  une  requête  par  laquelle  ib  deflonndeat 
l'exemption  de  la  snbvenlion  pendant  dix  aonécn, 
pour  leur  donner  moyen  de  bàiir  solidemcol  des  ' 
maisons  thm.  ce  lien,  »  nouvellement  rétabli,  n 
Cette  cxenipiiua  iuur  fut  accordée  seulcmeol  pour 
trois  années,  à  condition  de  bitir  soUdoment  et 
non  par  Iwrraqnes.  (Bnt.  170B-14.) 

Mootdidier  est  annexe  de  Vahl  ;  Pégliso  «  été 
érigée  en  chapelle  vicariale  par  ordonnance  roynio 
du  23  juillet  1845. 

MOiNTEJIOT.  Un  diplAme  de  Cbarles-le-Siiii-  ; 
pie,  de  Tan  896«  conservé  dans  nos  ArdMvns,  '< 
porte  que  ce  prince  donne  an  prienré  de  Sn)piiQc  ' 
un  manso  avec  une  vii;ne  h  Montenny  c\  une  vit;nr  I 
à  Pompey  :  tu  pago  5karnicnsc  (pays  de  t^araie)  I 
in  loco  qui  dicitur  Monteninse  manium  /,  cum  j 
vinea  Uri  «upioieiile,  el  t»  Pampangio  «tnea 
(Coll.  St. -G.  et  P.) 

En  I  j88,  une  nommée  Margot,  femme  de  Jean  ' 
Ilardier,  de  Montenoy,  accosée  de  sortilège,  fut 
enfermée  dans  les  prisons  de  Coodé,  où  elle  mou- 
rut. En  4009«  une  antre  femme  de  Montenoy,  , 
Marguerite,  époose  de  François  Bayer,  aceuate  du  i 
même  crime,  fut  u  arse  et  brûlée.  «i 

Les  hahitanis  de  Montenoy  disent,  dans  la  Dé-  | 
claraliou  fournie  par  eux  eu  1738,  que  leur  coai>  ' 
mnnanlé  possède  683  jours  de  iKtis  ;  qu'elle  jouit 
ou  prétend  jouir  de  180  joors  da  terres  ambles, 
pour  lesquels  elle  paie  un  cens  au  seigneur,  n 

Montenoy  était  autrefois  annexe  de  Fauix  :  en 
1706,  tes  habitants  ayant  demandé  rétablissemeat  i 
d*ua  vieatn  résident  dans  leur  village,  le  enré  4» 
Flanli  et  les  chanoines  de  la  Primatiale  de  Nancy» 
en  qualité  de  dccimateurs,  s'y  opposèrent.  Mais, 
à  la  suite  d'informations,  TOfficialilé  de  Toul  ren- 
dit, le  23  juillet  1711,  une  sentence  portant  qu  li 
y  aurait,  dans  le  lion  de  Monteooy,  on  vicaîr« 
ponr  y  célébrer  TolVee  divin,  administrer  les  m- 
cremenls,  faire  Pinslruclion  et  les  autres  fonclionn 
accoutumées,  sons  la  direction  du  curé  de  Fonix, 
lequel  serait  tenu  de  payer  audit  vicaire  ISO  livres 
cbaqac  année  pour  sa  subsistance. 

Le  48  avril  im,  Yiilaume  Bereh  et  Agalbn 
de  Bersteio,  sa  femme,  avaient  fondé,  dans  l'église 
de  Montenoy,  une  messe  hante  à  chaAer  aoonel- 
laneal  par  le  curé  de  Faolx  ou  soo  vicaire. 
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Uae  seoleoee  da  tMûUitgft  de  Nancy,  du  S7 
DOTembre  1741  ,  maioticnl  la  commuaaoïé  de 
MoDlCDoy  en  la  possession  du  droil  de  percevoir, 
au  terme  de  Pâques  de  cluque  aooiie,  une  aic!>ure 
M  ne  pinle  de  fie  de  cbeque  hebiianl,  sur  le 
dtae  da  tieo. 

Ibolenoy  a  été  érigé  en  tacconele  en  1802, 
aree  Bratie  pour  nancxe  ;  celle  cooiBiaoe  eo  a 
été  déucbée  en  ib27, 

FttroD,  saint  BpTR. 

MOÎITET  (\t).  Ferne  el  meison  de  eanpefoe 

nr  le  lerrilaire  de  VaDd<cuvre. 

Le  Moolct,  qui  lire  ^aos  duulc  son  nom  de  sa 
^toalicD,  a  élu  conslruil&ur  rempla^meol  d'une 
aacieDDe  matsoo  forte  qni  s*appehH  le  C&àt0lât, 
cl  deet  rorifiae  a*cst  pet  eoiMiie  ;  loat  ce  qa'oe 
lail,  étêt  qu'elle  élail  déjà  détruite  dès  la  pre- 
tnièrt  partie  du  XVI»  siècle  ;  celle  particularité 
m  «uesi^  par  un  passage  des  'étires  paleutos 
loitaeie»,  da  2i  mai  1527,  par  lesquelles  le  duc 
âaleiBe  dane  à  Je»  Goffroy,  ioo  médedo,  la 
place  do  MoDtet ,  avec  prifitége  de  tenir  cette 
proprièlé  en  franc  allca  ,  cl  permission  d'y  avoir 
foor,  moulin,  pressoir,  colombier,  etc.  : 

u  AaùiOiùe,  elc.  L  liutuble  supplication  de  nos- 
in  imdler  etfcet  conseillier  et  medlein  ordinaire 
enlttt*  Jehen  Geoffroy,  doeleor  en  nedicine, 
jvons  rcccuc,  contenant  qtic  potir  l'honnenr,  l'a- 
iDotir  cl  bonne  alTcclion  qu'il  a  à  nous  cl  ii  nostrc 
àerrioe,  il  <le»ire  soy  retirer  des  eu  avaol  el  ar- 
mtÊtéàtaM  ea  reiideoee  MNib  nimi  et  en  noz 
pa|i  el  y         pieser  le  demeiinDt  de  tes  jours, 
sQpplianl  homblement  pour  ccpluscommodemenl 
cl  honorablement  ponvoir  faire,  loy  vouloir  don- 
ner en  pur  don,  liberallcn)enl  el  franchemeot, 
WMitoe  pièce  de  terre,  laquelle  a  esté  île  long 
tMp  et  «l  eocores  de  preseot  delaiaséc,  inha- 
bitée, înmitr  et  sterille  cl  n'est  co  autre  Daturc 
ijac  d'cspitic-,  rnpaille  et  rncnn  bois  ;  (oiitcsf'oi.t 
]f  a<M  aulli  i  fuii  i^coinHie  ies  fossés  ci  ruyncs 
«t  nifrfi  vestiges  et  erueigne§  ie  demoHtirent) 
mmgon  forte,  appcllée  du  commun  des  villaîges 
voisins  Te  Chastflh  t,  sciiiice  et  .ibsise  entre  noz 
tiUaîre?      Vnudeuvrc  et  de  Viilcr.  auprès  de 
liiie  de  ^'aocey,  du  eusie  du  soleil  cou- 
fiiil^.nw  leiites  «es  apiarieneaees  et  dcspen- 
dtaiplii  fMT  ieètlee  place  et  lerre,  ainsi  qn>lte 
fletoBaren  eonleoir  et  s'cxtcndrc,  cultiver,  la- 
\\mr*'r  el  »pf>ropripr,  et  h  se?  propres  eoits!/,  et 
{Uespeai  reiacclre  sus  en  nature  utiite  et  profliinblc 


an  mievix  qu'il  pourra,  pour  Iny,  tons  se»  boirt 

et  successeurs  et  leurs  apos  cause  à  perpétuité 
et  pour  tousjours,  «vee  permission  et  puissance 
d'y  rcediflicr  cl  refaire  ludicle  ancicnnf:  forte  mai- 
son, ou  d'en  ériger  et  IkasU^  une  aoltre  comme  ils 
verront  le  meilleur,  et  icelle  maison  avec  tout 
ledict  lien,  place  et  terre,  comme  il  se  contiendra^ 
votiloir  douer,  dpcorer  et  enrichir  de  privilèges, 
droiclurcs,  fraachises,  tibcrtez,  precminauces  el 
aysanees  comodes  el  nécessaires,  tant  pour  se  y 
pouvoir  hoooraUement  tenir  et  loger  et  teure- 
ment  habiter  et  dormir,  que  aussi  pour  la  conser- 
va lion,  augmentation,  manulention  et  enlreiene- 
mcnl  d'iccluy. 

«  Sçavoir  faisons  que  nous,  cou»ideruns  ies 
seuS)  savoir  et  vérins  estons  en  la  personne  dudlct 
maistre  idnn  Geoffroy,  ensemble  son  bon  zcle  et 
désir...,  nyaiis  rejjnrd  à  ce  qu'il  nous  a  ilesjn  pnr 
plusieurs  années  bien  loyalement  el  diligemment 
scrvy,  comme  il  fait  CDcores  journellement...., 
uoQS  ajans  pour  ce  suivy  quelque  part  que  l'ayons 
voulu  mener  en  noz  ioingtaios  voinges,  tant  ea 
guerre  que  dehors,  delà  et  doca  les  inonls...., 
avons  donné  et  octroyé....  au  dcssusdict  maistre 
Juhao  Geoffroy....  ladicle  place  et  pièce  de  terre 
dicte  et  appellée  le  Cbastellet...,  avec  son  ben  et 
toutes  ses epparteoances...,  vonlaos...  que  dores 
et  duy  en  avant  tout  le  porpris  et  comportement 
(!(■  icrrc  dudicl  Chastellel  relicii;,'ne,  aye  el  sortisse 
a  jamais  droit,  uature  ei  e»Uil  de  franc  et  libre 
allêud  attdiet  maistre  Jehan  Geoffroy,  sesdicls 
hoirs,  successeurs  et  «yane  cause,  et  tel  s<rit  tenu 

et  réputé,  avee  droit,  nsaigr  et  joiiyssancc  de 
luute  jusliif  et  jurisdiction...,  saulf  seuleineiil.... 
i'execuliuu  de  mort  el  dernier  i^upplice  sur  les 
corps  nnds  des  criminels  à  nous,  ensemble  ie 
ressort  d'appel  en  cl  sus  tout  ledict  lien  et  ban 
du  Cbastellet  et  les  hahitnnt?  en  ieelluy  réservés. 
I.csquclz  lieu  el  ban  el  tons  les  hnbiinns  qui  ja- 
mais y  seront,  voulons  demeurer  cl  cslrc  en  per- 
pétuité quicics,  francs,  libres  et  immenes  de  tous 
subsides,  tailles,  aides,  crouvées,  chcvaulchécs, 
services,  exactions  et  autres  charges  et  fuoclions 
publiqisf^s  et  privées,  ordinnires  et  extraordinai- 
res... i^l  pour  ce  que  ledicl  buii  ilu  Cliastelicl  k 
présent  est  moult  dissipé  et  dimioué  par  Tavance- 
ment  des  voisins  qui  s'i  sont  agrandis  pendant  le 
temps  de  sa  désertion,  et  qu'on  n'y  a  pas  eu  si 
grand  esgard  que  besoin  faisoil,  muis  voulons  cl 
desiron.s  icelluy  eslre  rcstably  cl  resiiliic  eu  appa- 
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rettce  el  recouvrer  «on  «itendoe légitime,  cuinodc 
ei  raisonoMble.  A  ceslc  cause  avons  donné....  aii- 
dicl  maislre  Jchao  Geoiïroy...  pluiiio  ))iiU>ancc  ilc 
pouvoir  acquesler...  des  (.<  ^sesseur»  tii**»  terres  cl 
hcritafges  cireaojfteens. . .  j  usqoes  h  deui  ceos  joors 
de  Icms...  pour  ieelles  estre  joioclci...  avec  le- 
diclc  place...  du  Cbaslellct...,  separeus...  de  tonl 
bans  circunvoisins...;  cl  lequel  ban  du  Cl.o'^tffkl 
voulous...  eslre...  bau  à  pari...  cl  durcâ  en  avant 
csire...  nppellé  le  meison^  ben  el  fioaige,  (erre 
et  franc  allead  dtt  Montât  el  doq  plue  da  Giiae- 
icllel,  pour  CD  jouyr...  en  frnm  alîeu...,  avec 
'  toutes  droiclures ,  prccmineuccs  el  venus  des 
autres  franci  alleudz  de  nostrc  duché  de  Lor- 
reiaèi  et  mennca  aree  dreit...  d  y  faire  et  avoir 
foar^  piCMoir,  molin,  colunbîer,  gareiioet  et 
aulr»  eomodités  et  tontes  espèces  de  maooirs, 
maisonnemeri*:  et  baslimens,  y  garder...  et  tenir 
toutes  besles  grosses  et  eu  Iroppeau  à  pari....,  y 
créer...  et  estiblir  mairei  juges,  doyens,  gardes 
et  looa  aalrei  offlclers  oeeeuaires  h  reseretee  dei 
dessusdiclcs  jurisdiclions  cl  justice.  ...  »  Le  duc 
accorde  encore  d'autres  privilèges  n  Jean  Geoffroy, 
déclare  que  celui-ci  ne  devra  ricu  démembrer  de 
son  Ûcfj  lequel  devra  advenir  à  Painé  dca  eafanls 
da  possesseor,  enBn,  il  prend  le  Monlet  et  loos 
cens  qui  y  résideront  sous  sa  sauvegarde  Relaie 
elperpctM.  flf.  (L.  r.  l«27-28.) 

Par  de  ubuvelies  lettres  patentes,  du  12  novem- 
bre i540,  le  duc  Antoine,  voulant  donner  à  Jean 
Geoffroy  no  noovean  témoignage  de  gratitude,  lai 
accorde  200  journaux  de  bois  à  prendre  en  ntt 
lieu  dit  le  bois  le  Dac,  pour  les  joindre  aa  ban  et 
(inage  du  Monlet. 

l'ar  ordre  du  même  prince,  les  religieux  de 
Qairllott  avaient,  dès  l*annéeiS3l,  veodn  )b  Jean 
Geoffroy  toute  la  vallée  du  Blontet  h  depuis  les 
bois  cl  li:iycs  du  lien  dit  aocienncmcnt  le  V.\vi%- 
lelel,  el  présen!enient  appelé  par  ledit  seigneur 
duc  le  Moutet,  jusques  ez  bayes  qui  sont  de  l'autre 
ceelé  de  ladicte  vallée  dcyer»  la  forlerene  de 
Ville.  « 

En  1533,  le  prieur  de  Vandff^tnrc,  i-omtnc 
curé  primitif  de  Vandœuvre,  permit  au  sei^jneur 
du  Monlet  de  bâtir  one  clispciie,  d'y  avoir  un 
chapelaio  avec  ponvoir  d'y  adminlttrer  les  ncK- 
menls  audit  seignear  et  è  tous  les  résidents  ;  ce 
qui  fui  approuvé  par  le  cardinal  de  Lorraine  en 
<Î53S.  Âpres  uu  démêlé  entre  le  curé  de  Vau- 
ilteuvrc  el  le  seigneur  du  Monlet,  it  Ini  arrête 
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qu'il  y  aurait,  dan>  l«:  denier  endroit,  des  ^ 
elles,  des  f.mls  b.iplismaux,  an  cimetière,  el  qoe 
lech.ip)'luin  adininistrerait  tous  les  sacremeots,  à  la 
réserve  de  l'extrême  onoliou.  (Abb.  de  Clairlieu.) 

Le  28  join  1689,  le  prieur  de  Vand«svre  «t 
Antoine  Champier,  seigneur  dv  Montet,  font  aa 
accord  par  leqnel  t»  le  prieur  renonce  aux  dîmes  de 
ce  lien  el  consent  à  l'creclion  d'une  cliapelleoii 
oratoire,  non  eu  litre  de  béoéûce,  audit  Mootet, 
où  le  aeigneor  dodii  lien  pourra  Mit  diie  li 
meise  par  prêtre  idoine  tous  les  dimandiei  <t 
fêles  avec  !iénéi!iclion  de  l'eao  béoifc,  da  paio, 
avec  permission  de  garder  dan.>  celle  chapdie 
tous  les  saints  sacrements  afin  de  les  admiablrcr 
aux  gens  du  Montet  en  cas  do  besoin.  « 

Une  lettre  do  vicaire-général  de  févècM  de 
Toul ,  du  7  décembre  i703,  permet  au  carédc 
Vandœuvre  de  biner  dans  la  chapelle  du  MonlM 
le  jour  de  ta  fcle  patronale  el  d'y  exercer  antaiii 
qo'il  poorra  ses  fonctions  de  pastcor.  Eofii«  es 
arrêt  de  la  Cour  Souveraine^  rendo,  en  I7U.  nr 
an  procès  intenté  par  le  cbapiire  de  Sainl-Geor- 
ges,  confirme  le  Montet  dans  l'exemptioa  do 
dîmes.  (Coll.  Sl.-G.  et  P.) 

On  a  vu,  par  une  des  notes  qui  précèdes, 
qu'en  1(189,  le  Montet  appartenait  I  Aatalae 
Gbampier  ;  celui-ci,  qui,  comme  on  sait,  éuil 
conseiller  el  médecin  du  duc  Cbarfe.-  IH,  en  éuit 
devenu  possesseur  par  soite  de  son  mariage  tnt 
Valérie,  fille  uniqoe  de  Jeau  Geoffroy.  Cbtmpief 
n'éot  qu'une  fille ,  qui  épousa  Antoine  de  Ibis, 
seigneur  de  Juys  ;  étant  devenae  veuve,  ettr 
vendit  le  Moniet ,  le  28  septembre  i595.  à 
Claude  Guéri  n,  ministre  cl  secrétaire  dEiai  de 
Cbarles  111,  suriulcadani  de  la  reine  Christine  de 
Daneasark,  aeigneor  dHénaméoll,  et  k  Chvli 
Fournier,  sa  femme,  nile  de  Quiriacc  Fonreicr, 
rerpvcur  général  de  Lorraine.  Claude  GuiVio, 
seigneur  du  Jlontct,  eut  de  ^on  mariage  uo  iib 
unique,  nommé  fiëliiiaxard,  aussi  scignesr  da 
Monlet  et  eonseiller  d'Etat  dn  due  Chartes BI , 
avait  épousé  Marie  do  La  Roelle,  dame  en  partie  | 
d'.\ndilly,  tante  du  comte  de  Slaiuvillc  de  Conron- 
ges,  aussi  conseiller  d"E«nt,  trrand  doyen  Je  lâ 
Prîmatiale  de  Nancy,  graud  aumouierde  LorraiM 
.et  fondateur  de  rbôpiial  Saintp^artcs  do 

Eu  iGâO,  lesStainviiledeCoovoDgesveodiNai  | 
te  Montet  il  François  de  Fissûn,  né  à  Trognon  en 
1590.  Ce  gentilhomme,  qni  fut,  pen  lnnt  plaide 
hi)  an.s  capitaine  el  prévôt  du  comté  de  tbaligo;» 
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se  disliBpM  par  la  piélé  la  plut  exemplaire  nom 

moias  qae  par  aos  dévoûmeoi  à  ses  prioces  ;  il  fut 
mhQmé  aa  Môoicleo  16G3.  Ce  domaiuc  foolioua, 
)(uqu  a  la  RévoIutioD,  à  apparicoir  à  h  famille  des 
Ftt»oo,  dans  laquelle  il  est  ttuiré,  depuis  quelques 
auée* ,  par  snîle  de  l*«cqiiititiOB  qo'cn  t  fafle  H. 
Bcaé  de  Leniiriaa»  allié  k  celle  Doble  cl  tenueme 
fsmilie. 

Le  Mon  tel  csi  eocorc  anjoarJ  lun,  à  peu  de 
chose  près,  tel  qae  noui  le  reprtseole,  au  XVll' 
«ièdc,  ane  des  plot  Jolies  gravarea  dlirail  Syl- 
mtre.  La  porte  d'entrée  priacipale,  décorée  des 
sfm  s  (le  la  famille  FissoD,  porte  le  millésinie  de 
lOoi*,  qui      voit  ainsi  ?(ir  le  clocher  de  la  cha- 
peiie,  ei  intiit{ue  prohablernenl  la  date  d'une  re- 
«MSlnieliott.  Oa  remarque,  daoa  la  ebapclle,  une 
atatae  pùlycrOQic  ,  fort  ancienne,  de  sainte  Valé- 
riccr.c,  palronrif  Ju  lion,  iavu(|Uie  pour  les  onf.iiils 
radiU;.-jue:>  ;  ceUe  ini:i;;e  elail  ai.lrefoi.>  i-raude 
fe&icr;»Uou  j  00  f  venait  et  on  y  vieiii  même 
eoeore  ee  pèlerinage.  Daoa  la  oef  oA  est  plaeé 
raviei,  on  Tciil,  adossé  à  la  muraille,  un  monn- 
miTi  sur  ïtqKl  est  gravée  une  longue  épiiaphc 
Jëiijit,  rappelant  !a  vit?  d'Antoine  baron  de  Fisson 
du  SIi>Dlei^  mon  en  1703.  Daiiii  1»  même  partie 
de  II  dupelie  est  ane  dalle  de  marbre  qvi  recou- 
vre le  eaveait,  cl  anr  leqoeUe  oa  lit  : 

Cl  GISSENT  UESSIRE 
Fhwçois  I>K  i'iSSON 
CBCTALieR,  SfilG>El'a  DU  Mu>'rsT, 

9à  8H  ISOO,  DécéDé  m  1663» 
capiTAOUt  niTOT  du  comi  oa  Caaiioinr» 

ET  SA  WESUB  jEA^H.tE  DK  BCRBIKR  ; 
AatOlKB  DE  FiSSON  DU  MoNTBT, 
>É  EN  1618, 
ET  SA  rCMUE  JCJUN.NE  DC  LUCAILLB  i 
ÛLAUDS  Dfl  FiaSOM  DV  MONTST, 
BT  SA  FEMME 

n^MT  .\syr.  Tiu'nKSi:  dj;  Fni-nnEn  , 

BARONNE  UtH^OilAiRE  DE  KeYDECK  ; 
Â>^TOJKE  DAUO.>  DE  FlSSOS  DU  HOMTCT  « 

Né  Kf  1680| 
D  ADOftD  cAttTAnrs  DB  cavAuaii, 

MM  co>sfcn  LER  d'état  nv  nrr  Lf^oPOLD« 

C'vri.V   PUKSIOEMI   A  MUtUiEH 
A  La  CULH  âOliVSaALNE  DE  Loa^AiKS 
BT  BABBOISy 

«icéDé  L8  8  BBVTBms  1763, 

HaETUE  Madelaiks  de  i'uiLBEar. 
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La  famille  de  Pisson,  qni  sulisîate  eneore  au- 
jourd'hui, est  venue  a^laÛir  eu  Lorraine  uti  XV* 
siècle  :  Cnlligtion  Fis<>''n  \  vint  avce  Marjjucrile 
d'Anjou,  fiiic  du  rni  iU'tie  ei  femme  d' Heu n  VI, 
rui  d  Augleierre.  Culli^uoo,  (ut,  dil>0D,  anobli 
par  René,  le  S  avril  1107,  cl  il  loi  fui  permit  de 
porter,  dans  le  cimier  de  ses  armea^  ooe  eoilicille 
de  roses  (roses  de  Lancastre),  comme  une  pretiv»' 
de  la  pratitntlc  de  ne  prince  pour  leà  services  qu'il 
avait  rendu»  ii  sa  ûllc. 

MOflTFORT»  eeoaeaor  le  lerritoirc  de  Ma- 
pnières.  'Voir  Noire- Danit-ét^MoiUfairU) 

MO.VTIIKI'  le*.  lit  dans  an  manuscrit  fn- 
titoié  :  Le  Héraut  de  Lorraine  :  h  Montoy  ou 
Mont/ieu  ;  porte  pale  d'or  et  d  atur  ;  maisou 
éleiole.  Le  Hooley  oo  MobUmo  eai  oo  fioege 
et  territoire  en  droits  de  baaie  jnalioe,  aoyeooe 
et  basse,  où  il  ne  reste  plus  qo'une  maison  sei- 
gneuriale et  le  signe  patibulaire,  contif^u  et  dê~ 
pendant  de  la  terre  et  chàielleata  de  Dommarlin- 
sooi-Amaoce.  Aulrefoia  il  y  avait  audit  Hootoy 
ao  cb&leao  et  oa  Tillaise  apparteoaot  en  droit  de 
franc  allea  au  comte  Olry,  te  fils  diiqnel,  appelé 
Thicdricb,  vendit  pour  00  livres  son  droit  «le 
franc  alleu  du  Monloy  au  duc  Mathieu  11  (1220- 
1291)  et  promit  d'eo  relever  et  repreodre  de  lai 
k  eaoïe  de  aoo  ehàlaaa  d'Amaoce,  eo  looa  droits 
de  haute  joatiect  moyeooe  et  basse.  »  (Notée 
Dupont.) 

J'ai  rappurlé,  à  l'crtide  Dominartin-êou»- 
Amtmcc,  un  diplôme  de  l'eo  87i),  duquel  il  sem* 
ble  fésoller  qoc  le  Uoolheo  exia lait  d^k  k  celle 
époqoe  éloignée,  cl  porlail  alors  le  nom  de  Jfoii' 

tegn. 

Lu  1298,  Vautrin,  dit  de  Laitre-sous-Amauce, 
écuyer,  déclara  avoir  re^o  50  livres  de  toolois  do 
dae  Ferry,  daqacl  il  a  repris  Is  grange  dite 

Montbea,  près  Dommarlin-sous-Amance,  avec  les 
gagoagea  et  bois  en  dépendant*  (T.  C*  Fiefa  de 
Nâo^.) 

Le  S  evril  1494,  Tbiéry  des  Armoises  cl  Berbc 
d'OrioeoorI,  sa  femme,  cèdeot  k  Waria  de  Oé- 
mcry  et  k  Claude,  sa  femme,  ce  qu'ils  ont  eu  la 
Isrre  et  seignenrie  de  Maizéville  en  coolr'échsnge 
de  la  seigneurie  de  Monlheux,  avec  lejagoage  et 
seadipendaDccs,  sissooaAmanee.  (T,  G*  Aaseoce.) 

Eo  1534,  Mengin  de  SaoUorcs,  grand  liraeon- 
nier  de  Lorraine,  possédait  les  scignearics  de 
Dommarîin  cl  de  Monlheti. 

Le  11  mai  102H,  Anne  de  Uarco»sey,  veuve  du 
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sievr  de  Lu  Lowr,  les  Teodii,  ponr  là  somme  de 
160,000  fnacs  de  priocipsl  et  61  pislolcs  d'Es- 
pagne pour  SCS  épingles,  h  Jean  Pcrrin,  conseiller 
d'Etat  ui  loailre  des  requêtes  oriliûaircs  ea  l'hôtel 
du  duc  Charles  IV,  et  à  dame  Françoise  Jacob,  »a 
femme. 

Le  Monlheo  resta  dans  celle  itmiJte  josqo'à  la 

On  du  XVir  siècle,  ainsi  que  raltestent  des  actes 
de  foi  et  hoaimage  des  années  1665  ei  liiSl, 
duooés  par  Jean  Perria,  ccuyer,  docteur  co  iné- 
de^M  i  Nicolas  Roosselol,  •  anse  deHsrsiierite 
Perrio,  sa  femme;  Aaoo  BoDtgeoh  el  Gende 
Odol,  filles  majeures. 

Ensuite  d  un  partage  de  famille,  fait  le  18  mars 
la  seigneurie  du  Monltieu  devint  la  pro- 
priété de  Louis-Qmrles  Germiny,  eonseiller  à  la  , 
Goor  Souveraine,  h  cause  de  dame  Aaae-Galhe- 
rîoe  Odot,  son  épouse;  il  en  fit  ses  reprises  le  li 
avril  1700.  D'autres  actes  lit  foi  e!  *mmmage 
furent  donné«  par  Philippo-Ciiarles  Oerjiuuy  (7 
janvier  i72i);  —  Loais  LcopoId-Cbarles  de  Ger- 
mioy,  écnyer,  el  Cliar!es-Blie  de  louard,  cheva- 
lier, seigneur  du  Maignou,  chevalier  de  Sainl- 
Loui?,  major  <fe  !a  vi!lt>  Ton!,  a  cause  J'Aune- 
Bcairix  de  Gerniiuy ,  sa  femme  (2U  janvier 
i772). 

'  Louts-Léopold  de  Germiay,  aneîen  officier  pour 

le  service  de  France,  et  dame  Béalrix  de  Ger- 
miny,  veuve  et  douairière  de  M.  du  Maignou, 
possédaient  encore  la  terre  du  ^loothcu  en  4789. 
Ob  lit  dans  uu  prucès-verbal  de  plaids  annaux 
iciras  en  leur  nom,  le  96  octobre  de  celle  année: 
«  Les  droits  seigneuriaux  consistent  dans  le  droit 
de  créer  des  maire  et  geus  de  justice  daus  ledit 
lieu  de  Mouiiieu  ;  de  créer  aussi  le  premier  paii- 
lier,  de  recevoir  son  serment  pour  lever  les  dîmes 
du  ban...  Les  seigneurs  dudit  Honlfaeo  ont  droit 
de  dimer  les  cochons  et  agneaux  au  2â«. 

M  Les  demeurants  en  la  maison  scijjneuriule  du 
Monthcu  ont  droit  de  prendre  pari  es  liois  de  la 
Voivre,  situés  au  ban  d'Aroancc,  sous  la  juridic- 
tion du  gruyer  dndil  lieu  ;  lesquels  bois  sont  les 
bofat  communaui  de  la  paroisse  de  Dommtrtin* 
Amaoce  el  Lailre,  *luiii  chaque  village  y  prend 
part  à  proportion  des  comluiib,  en  cooséqucuce 
d'une  transaction  passée  avec  les  habil;inis  le  der- 
nier mai 

9  Lesdiis  seigneurs  el  les  demcaranis  dans 

ladite  maison  seigneuriale  ont  droit  de  prendre 
part  aux  profils  et  biens  communaux  de  Dommar- 


tin,  sans  obligation  de  contribuer  aux  dettes  ée 

ville. 

11  Lesdiis  seigneurs  oui  droit  de  troutn^nut  3 
part...  Les  troupeaux  du  Monlheu  peuvent,  i^r 
droit  de  parcours,  aller  vainpàlurer  sur  les  bans 
voisins  jusqu'à  récarl  des  clochers* 

n  Lesdiis  seigneurs  ont  droit  de  lever  2  fraocs 
no  peu  avant  les  moissons,  on  un  repas  b  leur 
ciioix,  :i  prendre  par  leur  adaiodiaieur  mit  les 
fermiers  des  dîmes  de  Tabbcsse  de  Sainie-Glo»- 
sindo  de  Meti. 

«  Usdits  seigneurs  ont  droit  de  revètures, 
agrimentalions  ,  aboroement ,  relroussemeni  <• 
connaissance  des  mcsus  champêtres,  privativemcoi 
de  l'abbesse  de  Sainle-Glossiode  de  Aleiz,  par  de* 
part  de  eour  du  20  join  lidl. 

n  Ont  droit  de  revèlure,  comme  il  est  dit  a- 
dessos,  b  chaque  mutation  d'immeubles,  acquêts, 
successions,  vendagcs,  érlnniics  cl  donations; 
lequel  droit  consiste  en  deux  scpliers  de  via  rù%<, 
payables  dans  40  jours,  à  peine  de  commiie. 

tt  II  apporlieni  b  ladite  seigneurie  le  bois  <i*^^ 
Ilougibois  et  do  tlaut-du-Mont...  Il  co  dépcad 
deux  cantons  appelés  le  bois  des  Termes  00  «lu 
Prayou,  et  le  bois  du  Pcodu,  où  est  le  sigbe  pa- 
tibulaire... If 

Vn  procès-verbal  dressé»  le  4«r  avrib  1761,  F 
le  joi^c -garde  de  la  seigneurie  du  Monthcu,  por'* 
que  le  signe  patibulaire  de  cette  seigneurie,  éieu' 
dans  l'endroit  appelé  la  Haie  du  Pcudu,  étau» 
tombé,  il  l'a  fait  relever,  acccoœpagné  desaisii» 
et  gens  de  justice,  «  en  présence  de  M.  de  Mort, 
cbevslier,  seigneur  d'Elvange,  trouvé  sur  If* 
lieux,  •>  lequel  a  apposé  sa  signatore  sa  bssdece 
prnccs-vprhnl. 

Deux  litres,  l'un  du  28  mai  1721,  i'sotre  d» 
19  mars  173i.  élaUîssent  que  l'admodiatesr  ds 
Monlheu  était  exempt  de  la  subvention. 

MO.NTKi.NY.  Jean  de  Bayon  rapporte,  ivtà 
sa  Chronique  de  Moyenmoutier,  que,  du  tcfflp* 
de  l  abbé  Berlrice  (1076),  uu  homme  de  Masb- 
gny  {de  Mtmtiniaeo),  nommé  Tieizilio,  lii  dos  i 
ce  monastère  de  tout  son  alleu,  avec  le  mouho, 
ses  terres  culles  et  incultes  et  «e  qu'il  poswi»»* 
daiis  ce  lieu. 

Le  14  jauvier  Ut5,  Henri,  seigneur  de 
mont,  permet  b  Henri  de  Barbas,  écayer.  bailK 
de  Vosges,  de  faire  un  étang  cuire  Monthiyney 
on  Monstcrw  l  {yionln'y\\\  hqud  il  ticriilr3 
ûcf  «l  hommage  dudil  «igueur  de  Blâment,  aio»« 
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f-l  (le  même  iju  il  (iciit  les  villes  de  MoDlbigoej  ci 
MoQjteruel.  .Uiri.  Biànoot  ûefs.) 

Fir  letiret  âilées  da  dernier  janvier  1432, 
l'erria  fltsaage  de  JUoDligoy  déclare  lenir  en  fief 
it  Tliibani,  seigoeur  de  Blàmon!,  b  ville  de  Suini- 
Maurtce,  la  maison  (le  cbàUau)  deMoaligay,  etc. 
(T.  C  Btâuuol  ùeLi.) 

le  S2  oelobre  U77»  Phill|t|M  Croppe,  de  Sar~ 
rfboari;,  fuit  fui  el  hoanmege  î  Ferry  de  BIAnooi 
poor  SaioUMjiirire  et  MoDligoy. 

0«î  3  cncdre  d'autre»  acles  de  dénombrement 
liuQues  par  Marguerite  de  Giambley  (1-479)  el 
A^ihe  de  L»  Roèbe,  k  ceuie  de  Maïf  oerite  de 
Ljoacourt,  Mreflinie(ll81).  (CerU  BiàmoDl  flcfe.) 

LeâjaDTier  17îîî>,  les  gens  des  Comptes  de 
Lorniae  ascpn«cnl  à  un  nommé  François  Rupier, 
iBOjfesoatit  7i  franco  8  gros  de  cens  annuel,  la 
■teirie  dé|ieaibote  du  domeiiie^  sise  aa  bni  de 
M«lipi7.  (T.  C  Salm  8.) 
U  moulin  de  ce  lieu  était  commun  entre  rêvé- 

qoe  d«  Mtu  et  le»  chanoines  de  la  collégiale  de 

DewQire. 

Ucolbten  de  l«  care  de  HonUgny  appartc- 
■iliignid  prévôt  dn  ctiapitre  de  SiinfpDié, 

par  .fî.,.  n  Je  l'abbé  cl  des  religieux  de  Mojcii- 
momr.  C  iio  p))  ''ivse  comptait,  en  1768,  72 
(eiti  el  comuiuuiauts. 

■niîgny  «si  «noaie  de  Mignérille. 

PairMip  saisi  Hsrlin. 

«O.NTJOIE.  Le  27  février  1772  et  le  12  juin 
1777,  Oiri>icpho-!<îiche}  Lefebvrc,  chevalier,  sei- 
$wiir  de  Monijotc,  avocat  géuéral  en  la  Cbambre 
dttfSiNDpies  de  Lorraine,  fait  ses  fol  el  hommage 
^fssrls  lerre  et  seigneurie  de  Hon^oie  (au 
ift|ed*HénaméDil}  qu'il  possédait  par  indivis 
»vt€  I?  marquis  lie  Blaiuvillc,  nvcr  M.  de  Tho- 
ins^a,  consciller-uuitrt:  eu  la  Cbambre  des 
CasBptes,  et  avec  H.  Collcnel,  ancien  procureur- 
iWfil,  du  chef  de  la  dame  Lefebvre,  son 
tpMe;  ladite  seigneurie  consistant  en  lunte, 
noytnnc,  fouciorc  el  basse  justice,  maison,  cens, 
î«re$,  elc.  :  "2"  potir  !n  sHîjnptirie  ùilo  Suiivr- 
fshN^  Hr  iodivi<i  avec  M.  de  Tliumasniu,  pruM- 
iWiWiuiiier,  et  M.  Collcael  ;  3»  pour  la  sei» 
jrot^rled'Uolvesse,  également  par  indivis  avec 
301,  Coittnel  el  de  Thomassin. 

A' Lrîil^vrc  possédait  la  sci„'nouric  de  Muuî- 
joie  ta  Mlle  d'acquisilioud  îaiw»  par  sua 
iWlliaiM'Josepli  Lefebvre,  premier  président 
ttMÉbre  des  Comptes,  le  13  janvier  1736, 


MON 

sur  II'-  (u■llllt■r^  ilii  -leur  tic  Vaiuii'l  ;  par 
Jcuune  Claude  de  Guiiion,  veuve  et  douai- 
rière dudil  Nicolas-Joseph  Lefebvre,  sa  srand" 
mère,  le  9  novembre  1757,  snr  JeSQ-Attloitte  do 
Bock  cl  Atioe-Calberinc  Giliol,  son  éponge  ;  3° 
cDtid,  par  suite  d'une  acquisition  faite  (Kir  ses 
<-o-iiéritiers  sur  François  Drouol,  écuycr,  avocat 
à  la  Conr,  et  Anne  Gœury,  sa  femme. 

MORT-L'ÉTROIT.  En  mî,  Jean  de  Noire- 
Fontaine,  écuyer,  seigneur  de  Picbanconrt,  cl 
Jeanne  de  Tonrncbiille ,  sa  f^mme,  achètent  à 
Jean,  comte  de  Saim,  la  moitié  par  indivis  des 
village  el  ban  de  Jfofit  In  Troyc,  poar  la  somme 
de  380  francs.  (T.  C.  Rappes^.) 

Cest  le  seul  titre  où  il  soit  fait  mention  de  cette 
commune.  On  lit  dans  le  Fouillé  de  i768  : 
Monb>rËlroià  (Cbampagoe)  :  Afons  in  ant^ulo  ou 
Jfofif  t»  afrto,  parce  qne  ce  village  fol  b&li  près . 
d'nn  cimetière  public.  Coltalenr,.  H.  de  Reims. 
Seigneur,  M;;r  l'évèqae  de  Toal.  —  La  cliapelle 
de  Notre-Raiiie,  fondée  pnr  Jean  Gacaull,  doyen 
de  Brixey.  Collatcur,  le  »c-niinaire  de  Tout,  «i 

Hont-l'Etroit  a  été  érigé  eosnecnrsale  en  1803. 

Patron,  Mini  Remy. 

MONT-LK  VIGNOBLE.  En  1417,  le  siear  de 
Hicliecourt  poursuivit  l'»Try  de  Ludrcs  pour  le 
village  de  JUoiU  le  \  inol,  qu'il  préteodail  lui 
appartenir  à  csose  dlsshelle  «le  la  Petite-Pierre, 
sa  femme.  Le  dnc  Charles  II  maintenait  et  afBr- 
mail  ledit  village  avec  ses  dépendances  lui  être 
acquis  el  confisqué  comme  au  «souverain  de  qui  il 
meut,  parce  que  pur  lungtcir.ps  il  avait  été  hors 
des  mains  de  ceai  b  qui  il  appartenait  en  droite 
ligne,  sans  eon8rmalion  de  loi  el  de  ses  prèdé* 
cesseurs  ;  Ferry  de  Ludres  soutenait  qu'il  lui  ap- 
partcuail  t!i  vertu  ilc  certaiia'ï  lellres  de  i,'agère 
qu'il  en  avait  pardevers  lui.  Eulin,  à  la  supplica- 
tion et  prière  dudit  Ferry,  le  duc,  comme  seigneur 
souverain,  ei  de  grice  qiéciale,  confirma  celle 
gagère,  »ous  la  condition  que  tontes  et  <|uui)tcs 
foi>  il  lui  plairait  et  à  ses  successeurs  d'eu  faire 
le  rachat,  moyennant  la  souinic  poriee  o-iiiic!» 
lettres  de  gagère,  faire  il  le  pounaii.  t^Cai  i  1  icfs 
de  Naoev.) 

Le  25  août  1615,  le  duc  Henri  et  Paul  Le  Dou- 

Icillior  (le  Sculis.  (■!ïp%-;'tlicr,  srijrnoiir  Je  Vii:i»culx, 
etc.,  foiit  iiu  e(liai);:<-  par  Injui-l  le  duc  cède  b 
celui-ci  la  uioilic  de  la  seigueuriu  de  Hauzicres, 

bailliage  de  Saint*IIibiel,  pour  moitié  de  la  sei- 
gnenrie  de  MwU-h-Vignot.  (T.  C.  Nancy  4.) 
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Le  38  mai  1617,  le  même  int  Henri  ivesd  h 
Aodré  Desbordes,  premier  Iwinme  dt  s»  dHimbre 
et  capilaioe  de  la  ville  de  Sierk,  pour  la  looime 
<fe  6,000  francs,  la  moitié  de  la  selgoearîe  de 

Moul-lc-Vigooble.  (L.  P.  1617.) 

Le  2C  juio  Philippe-Eromaouel  comte  de 
Ligelville,  dit  ses  reprisée  pour  od  dcmif  quart 

eu  celte  seigneurie.  (Cari.  Reprises.^ 

Le  16  mars  1068,  Fr:ini;ois  de  Scraincliamps, 
comme  procureur  de  ican-Clirisioplir  do  Gtmroay, 
seigneur  de  Sexcy-ics-Boiâ,  fait  ses  reprise:»  pour 
celle  seifcoeorie  el  poor  un  ipiarl  en  celle  de 
Mont-le-Vi-nobIc.  (T.  C  Nancy  i.) 

EiiCm,  le  'jr>  janvier  1777,  (Îuy-Aodré-Loais  Le 
Frudhomme ,  comte  <le  iMnitPîioy-stir-Moselle, 
ancien  exempt  des  garder  Uu  curps  du  Uul  de 
Pologne,  iatt  ses  folel  bomnage  pour  ledit  comté 
coDsislanI  es  vi]|aj:es  dudit  FoDienoy,  Sexcy-lès- 
Bois,  VeIp,iii('-en-IIaic,  au  quart  en  la  scipiunirie 
()e  Moni-le  Vignoble,  un  petit  gagoagc  au  ban  de 
Viiicy-Saini-i^lienoCj  etc. 

Le\ill»ge  de  Honl-le- Vignoble  avait  été  dé- 
peopté  pendant  les  guerres  du  XVII*  siècle  ;  on 
lit,  il  ce  sujet,  dans  les  comptes  du  iloiruine  lie 
Gondrevillc,  ponr  l'anncr  1GÔ7  :  m  Le  complalile 
oc  fait  recette  de  deux  miootles  cl  demie  de  blé 
dues  par  les  Iiabitaots  de  Moot>le' VH^iiof»  ladite 
rente  appelée  les  arrages*  pour  D*y  aroir  rien  eu 
de  semé  h  cause  des  misères  do  temps,  aseei  oo- 
loires  ù  un  chanin. 

n  II  a  élu  impossible  de  tirer  rùle  des  conduits 
do  village  de  Mont,  pour  o'y  ea  avoir.  Tas  de  ce 
compte,  que  dem  ou  trois  paorres  habilaols  et 
deux  on  trois  veuves,  et  le  ban  demeuré  en  friche.o 

il  Lo  vit!.ii:e  de  Mont-Ie-Vi^rinMc,  dit  l'Elat 
du  temporel  des  paruisse»  (l'OS  ,  e>i  aiusi  apj>elé 
parce  qu'il  est  su  bas  d'une  moolagoe  cluirgéc  de 
vignes.  C'est  noe  paroisse  du  grand  archidtaooDé, 
do  doyenné  et  de  rofficialité  de  Tool  ;  elle  est 
romposée  d'eoviroo  80. habitants»  compris  les 
veuves. 

n  La  moitié  de  la  seigneurie  eu  toute  haute 
justice,  moyenne  et  basse,  appartient  k  S.  A.  R.; 
l'aoïre  moitié  est  b  H.  le  comte  de  Fontcnoy  pour 
un  quart  cl  pour  l'antre  quart  à  M.  de  Mrrk-ïiy, 
La  justiec  est  exercée  par  le  prévôt  de  Goudre- 
villc,  avec  le  maire  établi  par  les  sei;:acurs  ;  ils 
connaissent  de  toules  actions  civiles  et  criminelles 
en  première  ios  lance  ;  les  appels  vont  an  bailliage 
de  IVaocy* 


»  Le  patronage  de  la  cure  apparlicul  à  i'abbi: 
do  SnînlrMansoy  de  Tool....  Claude  Tbonvenin» 
de  Moot,  a  fondé  la  confrérie  du  Saiot-SacremcDl, 
qui  consiste  en  nn  service  qai  lefait  lons  les  pre* 
iHierM  jeudis  du  mois...  » 

Uoot-le-Vigooble  a  été  érigé  eu  6uccur»ale  ea 
1809.  ~  Patron,  saint  Mansuy. 

3I0NTREUIL.  C'est  le  nom  d  une  localité  qui 
existait  autrefois  non  loin  de  l'abbaye  di'  Bfl-. 
champ,  cl  qni  fui  rainée  ou  ijçoore  h  quelle  épo- 
que. Celle  seigneurie  appartenait,  au  XU*  siècle, 
b  non  fkmille  qui  portait  son  nom.  Ce  (bt,  conne 
je  l'ai  dit  préccdemmrat,  des  membres  de  cette 
famille  qni  fondèrent  l'abbaye  de  Helcbamp  (voir 
ce  mol),  à  laquelle  ils  doniuTenl  l'iineti  de  Mon- 
Ireuil  {de  Mosterucl  el  de  Mutislerol),  dont 
Taotel  paroissial  el  les  revenos  de  la  enre  servirent 
également  à  doter  ce  monastère. 

En  1209,  l'abbé  de  Belchamp  cl  le  prieur  de 
Thiccourt,  ordre  de  CInny,  font  un  accord  par  le- 
quel >  abbé  cède  au  prieur  tout  ce  qu'il  avait  daos 
la  dlme  de  Montrenit,  moyennant  on  cens  annnd 
de  80  qoarldles  de  vin.  (Abb.  de  Bclcbamp.) 

MONTllEUX.  Au  mois  de  juin  1507,  Renaud 
de  Bnr,  évêque  de  Metz,  doim^  h  Jean,  comte  de 
Snlm,  el  à  Uenri,  comte  de  liiamoni,  des  lettres 
d'indemnité  pour  le  caotionoement  qn'ils  avaient 
fait  poor  loi,  d'une  somme  de  500  livres  cbaeoii, 
envers  Thiébant,  duc  de  Lorraine,  ii  qui 
promis  de  reb^iir  1^  cî.'iteau  de  A/onlreuil-  L'é- 
véque,  occupe  d  autres  démêlés,  ue  se  mil  pw  ee 
devoir  de  remplir  celle  promesse,  car,  au  mois  de 
mai  1308,  lo  due  de  Lorraine  fut  forcé  de  récla- 
mer rexécniton  du  traité,  et,  sur  sa  sommation, 
Renaud  cl  Jean  de  Bnr,  son  frère,  s'oblipèrent  de 
rebùlir  ce  cbùleau  pour  la  Sainl-Martiu  protbaioe, 
dans  le  même  étal  où  il  était  lorsque  l'évéquc  «•« 
Liège  l'avait  fiil  abattre.  (H.  M.) 

En  1401,  Henri  de  Bati.as,  écuvcr,  donne  h 
Olry  de  f^Ifimnnt  '.ODO  écus  à  prendre  sur  Bef- 
béviller,  .\<)nliii.'iiy  et  Mnnffrruel. 

En  iil5,  le  mciuc  Ueuri  de  Barbas,  bal»»  de 
Vosges,  déctare  tenir  en  llef  d'Henri,  seigocur 
de  BIèmont,  l'ctanj:  que  ccloi-cl  lui  a  permn  '  ' 
faire  entre  Nonbigoy  et  J/onleft<«/.  (T*  C  1*'*' 
mont  fiefs.; 

Le  27  juin  \m,  Aodrouiu  de  Barbas,  écnjefr 
donne  son  dénombrement  au  seigneur  de  Blamor' 
pour  la  ville  de  Montereuit.  Péteog  prè*  de 
lien,  etc.  (T.  G.  Blàm<»nt  3.) 
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0§  lit  diM  les  conpMi  dii  donaiae  4e  Blà* 
ont,  k  It  dtte  de  1€5i  :  u  Les  habilauls  de 
Moittreoi  cl  ceox  résidant  à  Xonhigny  en  la  sei- 
foetric  de  BI.  de  Barbas,  soot  censés  francâ 
iiku,  moavaat  néaomotQS  do  comté  de  filàmonl 
A  cMOMiefi  obligés  de  tenir  en  erines  aodil 
BlimoBt,  y  tianl  mandés  par  le  prévôt  dadil  lieu 
loqles  et  qoantes  fois  que  l'on  \  fait  Juslice,  pour 
quoi  l'on  doit  à  chacun  deux  miebes  de  douze 
coces  cbacuuc. 

t  Li  jostiee  de  Blàmoot  coduU  des  actions  des 
^  de  la  justice  de  Moutreait,  comme  aassi  des 
v^ifScTiltés  qtii  pourraient  soQtdre  k  caQM  des 

ifoils  jçi^nenrii'JX.  • 

àa  cottaieoceoieat  du  XYU!*^  siècle,  la  terre 
de  Hevlreu  et  le  fief  de  Barbas  apparteoaieot, 
iti  dtef  de  Mcolc  Mauljean,  son  épouse,  à  Henri 
S  û^ilu-F  lunlur,  .^cigncur  de  Lairc,  qaie&fil  ses 
îoiei bdiMiage  le  11  jnDvicr  i7C/). 

«LetiiUge  de  Muolreux,  du  i  Liai  du  tcmpo- 
Rlltt|iniMes  (i710],  est  composé  de  li  ha- 
biliU^  t  vems  et  une  fille.  C'e«l  une  paroisse 
rtempte  de  jui-idlclion  de  l'Orilinaire  ;  clic  e?l 
iniisiiKidt  l'abbaye  d'Eiival.  L'ahbe  de  ce  mo- 
u^mm  coiiateur  de  la  cure,  à  laquelle  il  ins- 
tilisilsèflcstj  coaimeà  Elifal,  quasi  évêque« 

*  B*  dsLsire  est  telgnear  haut  jostieierj 
ei  Ins  ;  il  a  des  officiers  qui  exercent  la  justice,  et 
Jooilfs  appellation"?  vent  an  batlliagp  deLunéTiIle. 

»  K«fihigt)y,  qui  est  de  la  priQci|taalé  de  Salm, 
CM  «e  aoaexe  de  MofttKii.....  La  lef  dii  les 
ftiadii  Bayes  ou  la  GraBde^Haye*  est  aassI  de 
cette  paroisse.  Ce  fief,  qui  appartient  à  M.  Do- 
riiîâij,  lietueonni  au  bailliage  de  B^]y^^e^,  a  son 
bcici  Mio  ÛQâge  particulier  ;  ii  y  a  5  habitants^n 
Isatreox  a  été  érigé  en  soceorsale  ea  1801. 
h^mt^  l'AMompliott  de  la  saiaie  Vierge. 
'  105TZFY,  hamean  faisant  partie  de  la  com- 
Km  de  Loro-Monzey  ;  il  y  a  91  osaisOBS,  iOG 
otMfu  et  571  habitants. 

Tu  déjà  rappelé,  b  Tartide  Loro,  plusieurs 
ANi^llhtift  ao  haflacaii  de  Montsey  ;  en  Toici 
fidqacs-aas  qui  eoBcernent  spédalcment  celte 
4«aSk*  lofalité. 
ht  mercredi  devant  la  Saint-Vincent  (janvier) 
Hadtiett  de  Lorraine,  écuyer,  achète  de 
A^ptisBlénoiicoorl  toni  ce  queceloi-d  avait 
M  ^  lile,  baa  cl  appendices  de  Uoniey,  ponr  la 
scranjé  Je  If  livres  de  bons  polils  tournois,  mon- 
aaiefiaBoabk  à  Metz.  (T.  C.  Rosièrea.) 


Le  29  mai  1443,  Thibaut  de  Thilleot,  écoyer, 

reprend  eu  fief  d'Alix  de  Vaudémont,  h  cause  de 

SCS  chàlenu  cl  cliàtclicnic  «le  Cliâtol,  tmii  re  qu'il 
lient  es  viiies,  bans  et  tiuages  de  Saint-tioiogt, 
Saint-Germain,  Montzcy,  etc.  (Cart.  Chàtcl.) 

MORANYILLER.  Cette  localité»  dont  il  est 
fait  mention,  sous  !e  nom  de  Murinviila,  dans 
beaucoup  (U-  litres  relatifs  h  !'aM)ayc  lU-  lU;uipré, 
dépendait  du  ru.irqtii'iîit  (K-  (lorlu  vilItT  ;  clic  fut 
probableuicul  ileu«iiie  )ifa«i.iui  les  guerres  du 
XVII'  siècle,  car  elle  existait  encore  dans  le  slè- 
de précédent:  en  IîîOj,  Olry  Wisse  avait  cédé 
aux  habitants  de  Réménoville  et  de  Moran\il!er 
Ic5  deux  bois  da  Rouar  des  Pairs  et  de  la  Petile- 
Fiiliere. 

MORET.  Par  lettres  datées  de  l'an  117! , 

Pierre  de  Brixey,  i  v.'  qoe  de  Tout,  dédare  que 

RcnntuI,  romte  de  3Iuii5?c.n,  n  donne  nnx  reli- 
gieux (le  Triii.-i-rontamcs  une  partie  de  sa  forCl 
de  Morcy  et  leur  usage  au  mon  bois  ;  ce  que  l'é- 
véque  ooDlIrine.  (T.  C.  Abb.  de  Liste.) 

En  1219,  Conrad,  évèque  de  Metz,  donne  à  la 
athcdrale  de  Verdtm  Pégliae  de  Morey,  sitoèe 
dans  son  diocHe.  (H-  M.) 

Le  mercredi  après  les  octaves  de  la  Trinité 
1971,  Nicolas,  abbé  de  Saiat'Piertemoot,  et  <2o- 
bert  d*Apreaioat,  donnent  des  lettres  portant  que 
Jean  de  Blorey  a  reconnu  que  lui  et  ses  hoirs 
tloivcnt  la  ganle  au  chntenu  de  Thoron  ^Totilon"), 
pour  laquelle  Tbibaut,  comte  de  Dar,  lut  a  assi- 
gné cent  sons  de  fors  par  ao  sur  le  péage  de  Pont* 
boHousson.  (T.  C.  Poot-b-Moosson.) 

Au  mois  de  mars  4359,  Ancillon  de  Pool-b> 
Mousson  vend  k  Ilanrii,  dit  Marsal.  le  moulin  de 
Horey  et  la  fosse  dudit  moulin,  avec  toutes  6es 
dépendances,  moyennant  six  vingt  florins  d*or. 
La  ffléoie  année,  Banrit  engagea  ce  moulin  b 
l'abbaye  de  Sainl-Symphorien  de  Metz,  pour  une 
somme  df>  livres  de  messins  qu'il  lui  derait. 
(T.  C.  l'uni  domaine.) 

Une  sentence  rendue,  eu  1553,  par  Robert  de 
Lenoneonrl,  abbé  commendataire  de  Tabbaye 
Saint-Remy  de  Reims,  porte  que  le  droit  de  ré- 
i;ale,  Inutcur  et  ressort  npparticnt  à  I\':vri]ne  de 
Verdun,  ronimc  prince  réjjalicn,  CQ  la  ville  de 
Morey.  ^ï.  0.  La  Chaussée.) 

Le  93  décembre  1613,  Nicolas  de  8ai&t>Bcans- 
sant  et  Aoioini  Uc  de  La  Mothe,  sa  femme,  cèdent 
an  duc  de  Lorraint'  le  ilroil  d'êri.îer  un  moiiMn 
dit  llarouel,  sur  le  ruiâ:»cau  d'Àrtaize,  bau  de 
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Mnr  V  nt  HTTmaal600rr»DCS.  (T.  C.  Ponl  e(  d6- 
uuinbrcmciib.) 

Morey  a  clé  érigé  eo  succursale  en  180S. 

Patron,  snint  PnoL 

MOniVILLËR.  Par  im  diplôme  dalé  de  l'in 

îniî7,  rempercur  Conrad,  à  la  prifro  il"  -n  f.-FTiti)#» 
Cl  (le  i^ninuti,  cvéque  de  Toul,  cuoliruie  toul  ce 
qui  a  ûié  dooDû  à  i'abbayc  de  Bouvières  aux  vil- 
leget  de  Pninoy,  Morivillef ,  etc.  (Abb.  de  Boa- 
xiires.) 

Une  rliarie  (flTcnri  de  Lorraine,  évèque  de 
Toul,  de  1 1(51,  porlc  que  les  dames  de  Botixicres 
avaieot  duuuc  à  l'abbaye  de  Beaupré,  sous  un 
cens  de  6  deniers  tonlois,  la  cinquième  perlle 
des  dîmes  de  loute  la  paroisse  de  Moriviller 
(prr  tnfnm  fiarochiom  Muriviliariê)*  (Abb.  de 

Au  mois  de  novembre  1271,  Jean  Varry,  doyea 
de  l'église  de  StinipDié,  et  frère  Merlin,  «  eom- 
mandeur  du  Temple  en  la  balllie  de  Lorraine,  « 
foDl,  au  suji^l  <lc  qnalre  étaux  de  terre,  sWnh  on 
finage  de  Moriviller,  lieudil  en  la  Commune,  un 
accord  par  leijoei  ils  coiiMciiuenl  que  si  ces  terres 
sont  admodiées,  le  fermier  paiem  le  droit  de  f  er- 
bege  par  moitié  au  conuDandenret  an  doyen,  ele. 
(Ordre  de  Malle.) 

An  mois  (le  mars  1-511 .  le  duc  Ilaonl  afTran- 
cbil  el  cxcmpU  des  charruis  de  ses  graïus  le:»  su- 
jets des  dames  de  Bi»xières  è  Moriviller,  en 
raison  dn  serfiee  i|ne  ces  dam»  s'engagent  ii  bire 
célébrer  annncltcmcnt  pour  le  dttc  dans  levr 
église.  fAM).  de  Bouxiéres.) 

Un  litre  daté  da  d  février  1377,  coDlieat  i'énu- 
némtion  mirante  des  droits  dent  Jouiastient  les 
diflSérents  seigneors  de  HorÎTiller  ;  u  Ce  sont  les 
drois  et  usages  de  Mouriviller,  qui  dieot  aiosi, 
pour  le  dcb.1t  que  nne  fois  fut  ;  furent  les  trois 
seigneurs  au  lieu  de  Monriviller,  e*est  asçavoir 
mcssire  Oory  de  Ocwn,  noUe  personne  cbanoine 
de  Sainet  Diey,  pcevost  de  ClwmMitoiz  (Gbnn- 
montois),  frère  Jean  Livcronr  de  Charme,  co- 
mendenr  à  Virccouri,  dame  Catherine  de  Nancey, 
abbasse  de  Boiiciere,  el  fut  trouvé  par  chartre 
ancienne  que  les  seigneors  de  Saiocl  Dicy  demeu- 
rent hanits  seigneurs  de  Monriviller,  c'est  asaça- 
voir  du  bab  et  du  ban  des  liois  et  des  chimps.... 
Et  on  ecste  hnnite  seigneurie  ont  franche  maison 
ainsi  comme  maison  d'ung  duc...  Hz  ont  siège 
d'eslaog  et  de  moulin  et  siège  de  colombier  cl 
siège  de  fonrg  bsnnal.  Et  en  ceste  banlto  Ki> 
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gnearic...  doivent  ilx  warder  et  defîendre  de  Ion 
et  de  force  en  rencontre  de  toas  ceulx  et  celles 
qni  b  droict  et  è  tonr  (tort)  en  vonlroîent  vcoir. 
Et  doivent  bire  les  sergens  ponr  «arder  leordiet 
ban.  Et  en  doivent  Icsdils  seigneurs  soDgnicr 
chacun  an  unp,  et  les  denx  antres  sei^neiirape* 
en  doivent  meclrc  ung  encontre...  £l  doivent  les 
hommes  qui  sont  aax  seigneurs  de  Sainel  Dley 
neuf  florins  de  taille,  dix  gros  pour  chacun  flo- 
rin.... Et  doivent  tous  ces  bons  hommes....  ucuf 
crowées  I  nfinriv . .  ,  ft  doivent  avoir  quatre  dan- 
réei>  de  |)aiu  et  deux  eâcuelles  de  fcbves  pour  la 
charrue... 

it  Et  ont  les  hommes  de  Moriviller  eontremnnd 

les  ungs  sur  les  antres;  qnand  lliommc  venll 
partir  de  l'ung  des  seigneurapcs  pour  aller  à  Pati- 
tre  seignenrie,  il  doit  aller  par  devers  le  niairc  ou 
qu'il  veut  aller,  et  luy  doit  dire  :  u  Maire,  contre- 
mandes  moy  ;  je  veolt  devenir  vostre  bonne  ;  « 
et  luy  doit  six  deniers  ponr  m>o  cont^mand  ;  et 
(idil  avoir  df^pendu  son  cmmat  (cramail),  et  doit 
avoir  desparé  son  licl  ;  que  se  le  maire  d'où  il 
part,  luy  et  son  esclicvin  ilz  aluieul  veoir  cq  sa 
maison  dont  o&  il  part  el  ils  y  Iroovoient  le  cm- 
mat pendu  et  son  liel  parey,  ainsi  pourroient 
prendre  riionimc  el  la  femme,  cl  ainsi  seroicnl  ilz 
acquis  au  seigneur,  cl  mrn'*  el  avoir.  Kl  lende- 
main de  son  contremand  iaict,  peut  rcpeudrc  sud 
cramât  et  pent  demenrer  s'il  venlt  jusque  au  jonr 
et  Tan,  et  pent  fiire  son  feu,  sa  fumiere  et  lonlc 
sa  meoanderic  (son  ménage^  ainsi  que  dcrnnl, 
mais  veo  (pourvu)  que  eu  soii  fuer  luy  el  sa  femme 
an  meoaire  (minuit)  sonnaol,  car  se  il  y  esloit 
ntliinel  après  menaire  sonnant  de  la  maison  d*ch 
ils  panent,  ainsi  seroïent  ils  acquis  au  scigneon 
Et  ne  le  peut  prendre  le  maire  <c  il  n'a  sa  justice 
devestue.  Et  peut  on  après  banlie  yvc  (?)  rhommp  | 
ou  la  femme  prendre  une  chandoille  en  sa  maia 
et  aller  en  sa  maison  dont  il  est  party  ponr  veoir 
les  besies  et  sa  menanderie,  mais  qoll  n'y  sies- 
sent  (s'y  asseoient)  ne  n'y  gisent  (couchent)  ;  el 
pent  dedans  l'an  lonlesfois  et  qnantesfoh  qtte  bon 
luy  semble  il  pent  revenir  on  aller  auUre  part. 
Et  rbomme  e&toit  pris  ainsi,  la  feoune  le  pent 
ravdr  ;  on  se  la  femme  estoit  prinse,  l'homme  In 
peut  ravoir  en  semblant  manière.  Et  quand  le  ; 
ç'r\i^  ont  changé,  l'homme  petit  raler  en  sa  maison,  1 
niaiii  qu'il  (pourvu  qu'il)  n'y  siessenl  ne  n'y  giseot 
pour  ouvrer  el  pour  faire  lont  ce  qae  bon  luy 
semble  ;  et  pent  aller  en  fonrg  tontes  les  fois  qoe 
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ie  (oorjf  cuil.  qoelle  hcnre  qu'il  soil,  poii!  porlor 
ttn  ptio  el  alItT  quérir  san^  dnnijior.  El  pcul  aller 
ea  U  naiâOQ  du  seigaeur  &e  li  en  a  besoiog,  quelle 
hem  ^'ilsoil... 

^  Se  oiy  boauM  bitoil  nulle  faici  de  crime  h 
qitl  seigneur  qu'il  soil  dudicl  lieu  de  Mourivillcr, 
le$irisDeur<  ou  dame5  k  cuy  qnc  il  seroil,  le 
éelifreroieol  au  prevosi  de  la  prevosté  dool 
ridH»  unit,  dk  le  ddirreroi«t  Uml  nod.... 

t  El  ac  doieal  iciinieiin  m  dinei  de  Moari- 
likr  rien  ao  dcc  qae  le  larron  tout  aad  el  le 
liaplc  chevanchie...  «  (T.  C.  St.-Dié.) 

L'a  Eiai  des  revenus  du  cbapilre  de  Sainl-Dié 
èm  k  prMié  d«  Ousnoolob,  dreeié  ce  idSS, 
Mtet  d'amies  délaib  sw  les  draltt  eeigneoriMX 
ionl  et  (hapître  jouissait  à  Morivitier,  cl  ilir 
aw  «Beienne  cfiolunîp  locale:  h  L*-?  rîinnoines 
ont  audit  lieu  uoe  maison  franche  dite  commuuc- 
wUllCoerldcf  Sctgoeon,  oA  ibealdeeeeps 
|Hi  \m  Mlfaile«n  el  u  colembler  érigé  en 
fewwHeiwr  carrée...  Toutes  causes  et  aclioos 
réella  el  ptrstnnclles  se  dcdiiiseni  pardevanl  lc> 
geaidejosiire  du  chapitre,  «t  advenant  que  la 
patflindMoée  par  le  semblaDl  de  Tèdietin  le 
tmmpeéê,  elle  en  peal  eppeler  k  la  jnsUce  de 
G^éMIer... 

•ie jour  de  TAssoroplion  Notre-Dame,  les 
Wteli  dodil  Bloriviller  célèbreut  la  fêle  qu'ils 
ifprihM  ica  Veilles,  p<»ur  être  la  bienheureuse 
^HifipilNoe  de  leur  égUie }  aaqael  jear  fk 
l'teneot  m  eso'ciccs  cootamiers ,  comme  de 
^Dws  el  autres.  Et  s'y  font  les  cris  de  la  fcto  on 
noadfsdiu  vénérables  (les  chanoines),  comme 
Mipiars  hants  justicier»,  moyens  et  bas,  sans 
lÉIMMieB  dci  eotiee  teigeeers  et  danet  dndft 
l^gMce  qu'ils  n'ont  seigneurie  aaditMeriviller 
ihoisons  la  l^titiire  des  maisons  de  leurs  sujets. 
Biaai-il\r3i  qne  le  prévôt  de  Luncville,  par 
bftdt  temps,  s'e^t  iogéré  de  se  trouver  ii  ladite 
lîlli  }  ea? ojer  de  tae  acrgait»,  leeqaele  eoe- 
ii^piat  les  officiers  deadita  vénérables  nommer 
t^^ti  eHf  Son  Allcsse  avant  lesdils  vénérables. 
Elle fooi  lesdils  cris  par  le  scrgcnl  de  maire, 
*|l^«iMr  imposé  silence  et  cric  à  haute  voix 
|i^j|é:Ua,  eoBune  a*eoiail  t  fi  Oyea,  oyez, 
l'^llÉflrtl  eomaïaadeaieol  de  par  S.  A.  ei  par 
"^wwi  les  T«nér3hles  doyen  el  chapitre  de 
i>ai»l-Dié, seigneurs  hauts  jusli«'icr>,  moyens  el 
kaf  k>Mqtmil«r,  que  personne,  de  quelle  qualité 
^•i^iil  fMlilslMiiiaei  00  lenn  serrllevre. 


n'ait  it  porter  armes  sur  cette  féte,  ni  qucrelieri 
sur  peine  de  Iclic  amende  qn'il  plaira  a  messieurs 
les  vénérables  les  taxer,  n  Et  se  tiennent  les  dan- 
ses aa-devanl  de  Téglise,  dool  la  première  a|»- 
pariieot  an  préfél  do  Chaoaionlois  de  droit,  mais 
de  bienséaace  el  asage  oa  maire  desdils  véoè^ 
rables. 

n  Audit  Uoriviilcr  y  a  droit  de  relevage,  lequel 
droit  m  lel  qoe  looies  et  quanles  fois  il  arrite 

succession  immobilière  audit  lieu,  rbéritier  dé- 
forain,  ainsi  que  l'habitant  dudit  vil!:i<;e,  estteon, 
dans  iO  jours  après  le  dccès  des  ili  funis  ses  pa- 
rents, payer  au  maire  de  Morivilicr  ti  deniers 
lorraioa  pour  le  droit  dé  relevage.  STils  soni  plu- 
sieniis  héritiers  non  mariés,  ib  ne  doiTcnt  loos 
ensemble  que  lesdits  0  deniers  seulement  ;  mais 
au  contraire,  s'ils  sont  tons  mariés,  rliaritn  ifewx 
particulièrement  doil  (i  deniers  ;  el  s  ils  sont  par- 
tie mariés,  partie  ooo,  chaese  dea  mariée  paiera 
Icsdits  G  deniers,  el  tons  les  entrée  non  neriés, 
ensemble  n'«'n  paieront  non  plus  (pais  ilavanîape). 
Si  ou  vient  à  manquer  de  payer  ledit  droit  de 
relevage  duus  ledit  terme  de  4U  jours,  ladite  snc- 
eesaion  immobilièra  est  eossmise  el  acquise  ani- 
dits  vénérables.  Dgqoel  droit  sont  exemples  tes 
denx  maisons  de  la  selgoenrie  de  Gertéviîler...  « 
(Coll.  St.-(;.  et  p.) 

Le  commandeur  de  Saint-Jcao-du-Vieil-Aitre 
jouissait 'nnssi  de  earlains  droits  seigoeorianx  à 
Moriviller  :  it  avait  droit  de  hante,  moyenne  et 
basse  justice  sur  ses  sojets,  sons  le  toit  ;  de  créa- 
tion de  maire,  écbevin  et  doyen  ;  droil  de  rele- 
vage montant  à  i8  deniers.  Tout  snjet  du  com- 
mandeur vonlam  ellor  résider  sons  la  juridiction 
d*ntt  antre  seignenr,  était  obligé,  au  préahible,  de 
faire  sa  dédaration  au  maire  et  de  lui  délivrer  0 
deniers  pour  la  permission  d'y  aller,  faute  de  quoi 
il  reslait  toujours  chargé  des  mêmes  redevances 
envers  le  eommandeur.  (Ordre  do  Malle.) 

Plusieurs  indiridns  de  Iforiviller,  dent  voici 
les  oMM,  furent  brûlés  comme  sorciers  :  Marti- 
nalle,  venve  de  Démange  I^armeulier  (1G13); 
AIar{;uerite ,  femme  de  Didier  l'erifer  (iCîiS)  ; 
Claude  Caiigoei  el  Anne,  femme  de  Nicolas  Guery 
(1619). 

Quclqovs-ons  des  documents  jodieisircs  que  j'ai 
prccOdcmment  roproiluils,  ont  pu  faire  npprérier 
Mir  la  fui  de  ijui  llet.  dépositions  des  mnlheiireux 

Iéliiieni  livrés  aul  namnies  comme  sorciers  ;  voici 
une  pièce  qui  montre  eomment  on  lirsil  des  ac- 
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cusés  eux-mêmes  Knvru  d'nn  crime  dont  iîs 
rivaicnl  li'ubortl  refuse  de  lic  recouDailre  coupa- 
bles }  il  «lu  procès  d'Aone,  femme  de  Ni- 
eolas  Gaery  : 

Il  Cejuurdiiiii  0  [le  1ttS9,  uous  les irayear 
el  gco6  (le  justice  de  Moriviller,  en  la  seignenrie 
(les  véncrandes  dames  de  Uouxicres,  proccdaol 
u  l'execuliuii  aiiiplialivc  de  outre  teDleoce  de  ce- 
joord'hui,  avooa  feil  délivrer  Anoe,  femme  i 
Nicolas  Guery,  délcmu^  prisonnit  re  mai  os  de 
M*"  .Martin  llonzel,  exécuteur  de  liaulc  justict--, 
et  eojoiut  (ju'a  iiylrc  prcseuce  d'exécuter  ladite 
seotcacc,  laquelle,  lui  a^aDt  fait  voir  les  appareils 
de  ia  lorlare ,  tTon*  eiaelemenl  interrogée  el 
intimidée  dea  lonrmenU  dlcelle,  et  au  préalable 
adjurée  en  tel  cas  rrquis,  el  persistant  "a  ses  dé- 
négations, avons,  il  l'nssislani'v  de  Jian  Grand- 
jeaOf  assesseur  à  oous  couimis  de  la  part  deadiles 
vénénodci  damea  de  Bottxières,  ordonoé  aodil 
eiéeaienr  de  lui  appliquer  les  gréiilloosaax  pou- 
ces, el  ce  pendant,  interrogée  par  quelle  manière 
elle  a  été  séduite  et  dct^iie  du  malin  esprit  pour 
adhérer  à  ses  commaodemeota.  A  répondu 
qa*elle  n*a  él6  sMuile  ni  abusée. 

m  A  quel  propos  donc  se  trouvenl  îea  dtarfe» 
et  accusations  qui  loi  ont  été  maintenoes  par  tant 
de  gens  de  bien  qnVUc  n'a  su  reprocher  î  —  A 
répondu  qu'elle  n  y  ^autuit  que  faire. 

m  Combien  de  temps  qu'elle  esl  sorcière  1  —  A 
fait  réponse  qu'elle  o'esi  pas  telle. 

If  Demandé  s!  clic  sait  ce  que  c'est  de  sortilège 
et  comment  elle  en  a  usé  ?  —  A  dit  qu'elle  ne 
sait  ce  que  c'est  de  sortilège. 

n  Si  elle  a*a  pas  délaissé  Dieu  pour  adhérer  an 
malin  esprit,  ï  ioieollon  d'en  profiter  pour  ac- 
*  qoérir  des  richesses  ou  pour  avoir  l'invenliou  de 
se  venger  de  quelqu'un  de  ses  haioeo&  ?  —  A  dit 
que  ooD. 

«i  Ponrqnoi  «lie  ne  aooi  dédan  la  vérité,  puis- 
qne  nous  reconnaissons  appartement  par  lesdiies 
diargea  qu'elle  est  sorcière  el  qu'il  n'en  reste 
plus  que  la  (uiirossinn  de  bouche,  en  étant  jà 
convaincue  par  lesdits  témoins  et  même  par  la 
confrootalioQ  de  ceux  qui  $oot  aecuséa  t  A 
fait  réponse  qu'elle  n*y  sanraU  que  faire. 

n  Loi  avons  réitéré  depuis  combien  de  temps 
t'>t  sorcière,  comment  elle  a  été  séduite  el 
attusée  par  le  malin  esprit  et  en  quel  lieu.  —  A 
fait  répouse  qu'elle  n'est  sorcière,  el  que  ce  qu'elle 
ttona  en  a  dit  à  ta  première  qvcstion,  c*éiait  le 


aoM 
ild«| 


mal  (|ui  II  lui  faisait  dire;  el  ainsi  persiste 
ses  auirei»  interrogais. 

»  Sur  ce  avons  ordonné  k  M*  Martin  Deozel 
liri  appliquer  les  grésillons  aut  doigta  snlvsuBta,  «1^ 

ce  pendant,  iuterrogée  de  recbcf  si  elle  est  sor^ 
cicre.  —  A  dit  qu'elle  était  sorcière  cl  nous  a 
prii's  la  laisser  en  liberté,  qu'elle  ooos  déclarerait 
tout. 

«  Demandé  depuis  combien  de  lempa  elle  est 

sorcière,  el  en  quel  lieu  elle  a  été  séduite  el 
abusée.  —  A  dit  qu'il  y  a  six  ans  qu'elle  esl  sOf* 
cière,  m^is  ue  sait  en  f]uel  lieu  elle  fut  abusée.  , 

n  loterrugée  (]u'ellc  ue  peut  élre  sorcière  ù\ 
elle  ne  nous  déclare  le  lien  où  elle  a  été  ninitl 
séduite  et  déçue,  el  qu'elle  avise  de  oous  dire  lu 
vérité.  —  A  répondu  que  c'était  le  mal  <|ui  lui 
faisait  ainsi  dire,  mais  qu'elle  dc'sirail  de  mourir 
voioolicrs,  et  qu'elle  voulait  sauver  son  àme. 

N  De  reébef  interrogée  où  elle  a  été  déçae  et 
abusée,  et  qu'elle  avise  Be  nous  déclarer  la  vérité 
de  p.Tr  !c  i:r;ind  Dieu  vivant.  —  A  dit  qu'elle  fut 
abus»'(  le  malin  esprit  au  lieu  dit  à  Hrocourl, 
eu  cueillant  du  cbauvre,  élaul  fort  fâchée  el  eu-  ' 
Duyce  pour  ce  qu'elle  n'avait  point  de  pain  pour 
vivre. 

n  Interrogée  comment  se  faisait  nommer  ledit 
malin  esprit.  —  A  répondn  qu'il  se  Ol  appeler  , 
M"'  Persy  ;  loi  demanda  même  pourquoi  elle  était 
ainsi  Achée  ;  elle  lui  dit  qne  c*était  la  canae  qa'cUe 
n'avait  point  de  pain. 

I)  Demandé  si  ledit  Persy  loi  M  donna.  —  A 
répondu  que  non. 

H  lolerrogée  ce  que  ledit  M*  Persin  lui  duooa 
et  ce  qu'il  lui  Au  —  A  dit  qu*il  lui  dosH  un 
cornet  de  papier  daoa  lequel  il  y  avait  dea  feuillea 
de  chêne,  lui  disant  que  c'était  argent,  qu'elle  se 
donnM  b  lui  et  (]uVlle  le  crût,  el  ce  faisant  qa'etle 
n'aurait  jamais  faim,  et  qu'elle  renonçât  au  i)iea 
tout  pui&saoi  ;  ce  qu'elle  fit  incontinent*  Bt  au 
même  instant  ledit  M*  Pwsy  lui  donna  de  la  peu* 
drc  de  plnsieura  sortes,  cl  en  même  temps  eut 
ledit  Persy  compagoie  cbaroelie  avec  elle  et  lui 
dît  qu'elle  n'aurait  jamais  disette. 

«  Demandé  ce  qu'elle  fil  desdites  feoilles  de 
chêne.  —  A  répondo  qu'elle  tes  jeta  an  chuip 
par  dépit,  et  qu'elle  vit  bien  qu'elle  était  abusée. 

n  Interrogée  si  ledit  M"  Persy  ne  l'a  pas  été 
voir  depuis  qu'elle  esl  en  prison.  —  A  répondu 
qu'il  y  a  quatre  jours  que  ledit  son  maître  la  vint 
trouver  en  prison,  lui  diunt  qa*il  fillait  renier 
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iuil«qv*elie  iTait  dédaré  ;  et  éUik  en  forme 

fcB  Hui  noir.. . 

•  lulerrogee  de  rccbcf  ce  que  ton  M®  Persy  lui 
4ii  ès4ties  prisooa  qaand  il  la  viol  voir.  —  A  dit 
^  toi  dram  encore  de  la  poodre  noire  el  roosse 
pHlftii^MOWtr  bMliau,  et  qu'il  loi  dit  qu'elle 
Mil  eacore  m»  Dieu  ;  ce  qu'elle  Gi,  disant 
iîî!t  •  «in'elle  reniait  Dieu  i  l  prenait  le  diable 
^  sua  maître  ;  et  ledit  M'  l'er^y  la  pinça  à  la 
ide,  el  lui  dll  encore  qu'elle  ait  soaveaanre  de 
Mm  qu'elle  B*uiiraîl  jtman  fain... 

«  bterrofée  v  ellu  u  été  aux  aabbals  et  assem- 
Hit»  rfiaboliqoe^ ,  et  en  quel  lieu.  —  A  dit  que 
èuf  Irou  ou  quairc  jn?jr5  qu'elle  fot  abtj«iée  ,  le- 
dîl  Pmjf  la  vitii  iruuver  et  la  mcua  aux  sabbab 
au  lieu  dil  I  Broeonri,  y  mangeant, 
ict  LjQ<jitott3ni  :  mais  les  viandes  n'avaient 
ntsB  cwiit  :  ledit  Persy  leur  f:il>;iii  f.iirc  des 
to«Oii!iir<b  cl  prëlo  pf^or  ^hwr  les  hien^  de  la 
ï  mû  ctie  n'y  voulut  «onseutir  a  cause 
d'avoir  disette ,  parce  qu'elle  était 

fM«re. 

•  IKrT.3ii'ie  de  recbef  si  elle  n'a  pas  ^li'  à  au- 
iwi  fasT .  cijni  des  a>semWce«i  dtnholiqncs  ,  t'I 
jnr.  —  A  répondu  avoir  cié  par  jour  de 
)  foi»  uox  aabiMl*  et  assembléea  dia- 
Mfao,  aok  lieui  dila  i  BrocourI ,  aOx  Vieux 
Tii^^i,  et  a  vu,  y  étaol*  pluaieun  personnes 
iunai  breaiilards. 
«blOTOfée  coBunenl  elles  faisaient  pour  faire 
kuntUards  et  ^rèle»  pour  gftter  lea  bleus. 
«•A  feil  réponse  qu'elle  bisail  veoir  des  nuées 
%vle  ukoyeo  des  bâtons  que  chacun  avait  en  sa 
Bsia  tom-ban!  torre  ,  et  ainsi  lesdits  brouUlUrds 
Umk%  ipparaissaieni...  n 
Wh  déduit  ewulle  qu'à  l'aide  de  la  poudre 
pll^  Persy  loi  a  donnée ,  elle  a  btl  périr  des 
iabuA  et  UD  eolsnl  1  qu'elte  a  rundn  plusieurs 
fiaimu  maladef,  elr.;  quVIIc  a  va  aux  assem- 
Hfa  dîabol»4|oes  plu«ieurs  individus  masques, 
^pMa  a's  po  recooaaiire  ,  si  ce  n'est  uu  homme 
WMfteK  do  HorivUlcr,  dont  le  masque  élail 
fi«U. 

1^1  joiirs  apr»'»  .  l'acrn^rc  ?nliit  tin  noitvoi 
lioire  et  persiste  dans  $es  prcccdcnie:' 


lia ,  «Ile  est  encore  iotarrogée,  et  se 

ee  qui  concerne  ses  prétendus  coin- 

f-H».  tt  tnv.me  jour,  elle  fait  appeler  lc«(  pfns 
érjuilia  el  déclare  que  c'est  la  douleur  qui  l'a 


fait  parler,  qu'elle  n'est  pas  sorcière  et  qii*ell» 

veut  sauver  son  iiuie. 

En  dépit  de  cc5  dénégation*!  ,  la  sentence  sui- 
vante est  rendue  :  «  Le  soussigné  procureur 
d'ofûce,  qui  a  eu  de  rechef  eu  communication  le» 
procès exlraordinairemeut  iusirniia...  b  l'enconlre  , 
d'Anne ,  femme  à  Nicolas  Guery,  de  Horivtller» 
prévenue  de  sortilège  et  vcnéfice ,  signammenl  la 
besogne  f.iiio  el  dressée  pnr  les  gens  de  justice 
dudit  Moriviiicr,  ses  coocluàions...  et  avis...  des 
mettre  éehevio  et  éebeTina  do  Nancy,  do  tout  ce 
qui  faisait  ii  voir  et  à  considérer ,  dit  que  par  Ics* 
dites  procrdiirt-s,  ladite  prévenue  est  suffisamment 
allciule  i'I  c(m\;uni  iii'  diidil  crime  do  ïortili;:t.' , 
comme  d'avoir  dclai»sé  13ieu ,  notre  créateur, 
adhéré  an  diable  et  b  ses  oeuvres  »  de  lui  reçu 
poudre  et  d'icelle  fait  mourir  une  personne  et  du 
l)i't;iil,  clé  aù  s.ihbnl  el  nyseinltléos  dinbntiqm.s  et 
commis  autres  acll•^  réi»ui{aul  dudit  crime  ;  pour 
rc(»aralion  de  quoi,  le  soussigné  couclut  ii  ce  que, 
par  StfOlence  défloitite  de  tous^  messieurs  tes 
maire  el  gens  de  jnstice  dudit  lloriviller,  tadtie 
pr^vcnne  soit  condamnée  (pour  répyraîidn  de  ses 
forfait?)  à  être,  par  le  niaitro  des  hautes  œuvres, 
attachée  à  un  poteau  qui  sera  dressé  à  cet  effet, 
où,  après  avoir  senti  l'ardeur  du  feu,  sera  étran- 
glée ,  son  eorps  bràlé  et  réduit  en  cendres ,  ses 
biens  acquis  cl  confisqués  h  qui  il  appartiendra  , 
les  frais  de  justice  pris  au  préalable  sur  iccux...n 

Les  maître  ccheviii  et  ecbevins  de  Nancy  cou- 
linneat  cette  sentence,  m  sauf,  disent-ils  <hM  leur 
prononcé,  qu'il  conviendra  étrangler  ta  prévenue 
avant  que  sentir  le  feu.  •»  (Abb,  de  BouxièresO 

0»  lit  dans  TElat  du  temporel  des  paroisses 
(1710)  :  u  Le  village  de  Moriviller  est  annexe  de 
Fraoconville*  Ijê  eommonaolé  est  composée  de 
33  habitants  dont  partie  sont  b  l'aumAne.  La  mé> 
lairic  de  RelécourI,  qui  appartient  aux  Domini- 
cains  de  Blaiuvilte ,  est  de  la  paroisse  de  Mori- 
viller. 

n  La  seigneurie  de  ce  village,  en  toute  hanle 
jusliee ,  moyenne  et  basse ,  appartient  aux  clia- 

noines  et  chapitre  de  SainVDîé.  Le  commandeur 
du  Vieil-Aiire  de  Nancy  a  quelques  habitations  , 
au  m  iiibre  de  huit ,  dont  la  haute  ,  moyenne  et 
baâae  justice  lui  apparlieot ,  seulement  sons  lo 
toit.  LesabbesseseldianolnessesdeBouxières  ont 
rinq  habitants  sur  lesquels  elles  exercent  la  même 
jnridiclion.  M.  le  nurquis  de  Ccrhévillcr  a  a»i<si 
deux  babilaliuuâ  doul  ii  a  la  même  seigneurie , 
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bntti  aoiis  It  loU  ;  il  est  seigoear  voaé  de  tout 
Mofitiller.  Ces  seigneurs  ont  chacun,  pour  Texer- 

ctce  Ae  h  juslioc  ,  leurs  i  flkiers  qui  cooaaitsent 
diin  aciions  d\'kloa  cl  crimiuclles  eo  première  ios- 
tancei  les  appels  voal  ao  iMilliage  de  Nancy. 

«  Les  hiMUAI»  ditral  nfoir  par  indiliOD  que 
féfliM  de  MorÎTiller  élail  aulrcfuis  matrice  cl 
non  annexe;  mais  •|u'ê1anl  desservie  par  des  clia- 
Boincs  de  Samt-Dio  ,  ceux-ci ,  Toulanl  se  roiirfr 
dans  leur  cullcgtale ,  auiiexèrcnt  Blohviiiur  a 
Fniraeiiville;  ce  qni  pentl  evoir  été  ainsi,  fier  od 
lilre  du  8  février  1577  (je  Tai  analysé  plus  liant), 
où  i!  est  d'il  que  les  chanoines  ,  sclf;ui  urs  cl  dè- 
cimalcurs,  sont  cliar^'i  ;.  ilc-  la  luiture  dc  la  Del« 
el  le  curé  de  celle  du  cliœur...  n 

HoriTiUer  e  été  érigé  en  svceonale  en  1803 , 
evee  FnneoiiTilte  poor  anucxe. 

Palron,  rAssotnptinn  ilo  la  sainte  Vierge. 

BÎ()HTA(jNE.  Le  hameau  deMorlagnr,  lyn  fait 
partie  de  la  commune  de  Mont ,  est  meaiiouné 
dans  plasieon  titres  de  rabbaje  de  Bceopré  ;  tu 
1190,  Elieoae ,  évôqae  de  HeUt  eoDime  la  do- 
nation qui  avait  été  faite  à  cette  abbaye ,  par  le 
cuoite  Fulmar,  de  la  pâture,  de  la  pèche,  etc.  par 
tout  le  ban  de  Morlagne  {per  totum  bannum 
Mcrtùine),  Bq  1186,  Deori  de  Lorraioe,  évèqae 
de  Tout,  confirme  aosai  la  donation  qui  avait  été 
faite  h  la  même  8l)l>a)c  des  dimes  du  ban  de 
Morlagne  {décimas  ad  bannum  de  âJortenna). 
(Abb.  de  Beaupré.) 

Par  lettres  datées  du  mardi  après  la  Saiet- 
Uartin  iSOS,  Boreiques  de  Bistes,  éeuyer»  dé- 
clare que  Thiébaut,  duc  de  Lorraine,  lui  a  donné, 
m  nerroisscmenl  de  fief,  celui  que  Jean  de  ?îo- 
metiy  tient  à  Ait/rtene,  Xermaménil  et  dépendan- 
ces. (T.  €.  Lméfille.) 

Les  SI  décembre  1771  et  93  avril  1781,  Char. 
Ica-Gabrie!  CoDinct  de  La  Salle,  tant  en  qualité 
ilc  père  et  gardien  nulik-  de  Charles-Ji^scpli  Ga- 
briel, Pierre-Maurice  et  Louis-Gabriel  CcilUnet  de 
La  Salle,  ses  Oî^  ntiucuri,  et  Idaric-Anne  Ga- 
brielle,  sa  fille,  née  de  sen  mariage  avec  Hargoe- 
liie,  baronne  de  Redouté,  sa  femme,  que  comme 
procureur  CallaTinc-Lticie  baronne  de  Rcdoule, 
î>a  bel!c-s(enr,  faii  seâ  foi  et  hommage  pour  uu 
quart  dati»  lu  forèi  et  gruerie  de  Blurlagne,  dont 
les  autres  poKloi»apporleoaieotattK  ehanoioesses 
Ue  Remiremont  cl  a  M.  le  comte  de  Ludrcs. 

Le  8  mars  4773,  Jcan'J(K>e|di  cuiuie  de  Mar- 
^epref  >  seigneur  de  Romccourt  et  en  partie  de 


Xermsflkéoil  et  de  Nortagoe,  Mt  ses  reprises  pour 
un  douzième  dans  eea  deux  dernières  terres. 

On  u  encore  un  ncte  de  foi  et  hommage  pour 
uu  quart  de  la  sei^^nenrie  de  Mortagne,  doaoû 
par  Lonls  eomte  de  Ladres  el  d'AllHque,  le  19 
déceml»re  1776. 

u  Le  hameau  de  Stortagne,  dit  l'Etat  du  tem- 
porel des  paroisses  (  '"1-  ,  est  ainsi  appelé  parce 
qu'il  est  situé  près  du  coufluent  de  la  Meuribe  et 
du  ruisseau  d'Ague.  U  est  de  ta  paroisse  de  Uoul 
et  de  la  scigneorie  de  Xermaméail.  Il  y  a  oate 
habilanlS,  dOBt  deux  dépendent  de  la  seigneurie 
et  Juridiction  de  Mont.  Et  d'autant  que  le  ruis- 
seau d  Ai;De  est  entre  re  dernier  village  et  Mor- 
tagne, se»  déburdciueub  obligeul  souvent  les 
habilsDls  de  ce  hameae  à  aller  ao  service  à  Xer^ 
maménil.  <i 

MORTAUVE  ion  MonTtAr\  Ou  a  des  acte< 
de  fni  cl  liumriiage  pour  le  lief  de  MurUiuve,  an- 
juurd  hui  censé  sur  te  lerriluirc  de  Hosicrcs-aux- 
SallDes,  doonés,  les  11  et  14  mars  1779, 31  Mùt 
de  la  même  année,  et  A  jsDvier  1781 ,  par  Jeea- 
François  Scheisser,  ct'uyer,  contrôleur  des  jrucrreJ 
de  la  première  contpaeuic  des  mousquetaires,  ë 
cause  de  Françoise  (jailbrd,  sou  épouse. 

MORVILLE-LÉS-VIC.  Il  est  bit  mention  de 
ce  village  dans  la  confirmation  des  biens  de  l*eb- 
baye  de  Salivai,  par  le  pape  Alexandre  III,  en 
I  KiO.  Le  cartolaire  de  cette  abbaye  contient  un 
grand  nombre  de  titres  relatifs  à  des  maisons  ou 
à  d'aulMS  hértuge>  qui  lui  avaient  élé  donnés  b 
liorville. 

Des  lettres  datées  du  mois  d'août  1289,  por- 
tent que  Tabbé  de  Gorze  ne  peut  ni  ac  doit  rel« - 
nir  eu  ses  maisons  de  Domèvre  el  de  Morvilie 
aocnn  bomme  ite  la  vooerie  dn  Vat  de  Yftty 
s*!l  n'est  eonven  de  l'aM)aye.d(T.  C.  Aoraoee.) 

En  1333,  Woiry  de  Fourchien  fait  ses  rcpri&es 
{Htar  ce  qu'il  tient  en  fief  à  Morville  au  Saul- 
noy  el  à  Fonl-à-Mousson.  (Cari.  Pont  tiefs.) 

Le  7  juin  1S30,  les  roanans  et  Uabitanli  de 
MwrwlU  Ut  CkdtêQu-Saiins  adressent  une 
requête  au  duc  de  Lorraine,  pour  le  prier  de  dé» 
fendre  h  Nicolas  Dech,  officier  à  Alirofî.  d'en- 
voyer vaiu|>âl^rer  au  ban  de  Monrille  le  troupeau 
de  bétail  d'une  métairie  nonvelicmcot  construite 
auprès  dudit  liea.  (T.  C.  Cbilcaa-Sallns.) 

Morville  a  été  érigé  en  succdrsale  en  1808, 

avec  Salivai  pour  annexe. 
Patron,  saint  Gorgon. 
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VORVILLE-SUR-NIED.  On  iil  dam  plusieurs 

pièces  hititaiées  :  Avis  de  c»'  .lu'a  un  -ri-nciir 
Haron  de  Viviers  au  bail  de  Morvilh:  el  Daudre- 
cooft,  l'i  i-n  IV-i"^,  Hembaofl,  «eigncur  de  Mor- 
«ilk,  tluuaa  U  seigaearie  Uutlii  lieu  à  l'abb«)e  de 
Silit-AnH»  de  Hels.  Galle  tbba je  te  mit  foes  la 
^nvrgarde  cl  proieetioii  dles'cointei  de  Salm, 
barooâ  ic  Vivier*,  puis,  au  mois  de  oovcmbrt* 
i331,  céda  à  l'ua  d  eux,  Jeaa,  plusieurs  portions 
iau  les  seigneuries  de  Baudrecourl  el  de  Mor- 
«aie.  (T.  C.  Vitien.) 

Afl  XVII*  siècle»  les  coniai  de  Crdliaege  pof 
>cdaieut  des  renier  el  des  droits  seigncuriaui  à 
Horvilli».  Rréhain,  Marlhil,  Lcsse,  Locy,  Chéoois, 
eu.)  ato»!  qu  01)  le  \uii  piir  uu  dcuumUremeat  des 
appitnaoccs,  Ucpcadaoces,  droits,  raiiet  et  re- 
têtes  de  conté  de  Gréiiuige,  donné  en  4688. 
f5otes  pour  sertir  à  li  St  itislique  moDumentale 
do  âcparteiMDl  de  la  MoscHOf  par  M.  G.  Bou- 
lai^) 

Vcriinfl  %  élé  érigé  en  McaiMale  en  180t. 

Patroa,  aist  Georges* 

UORVIUX-SUR-SEILLE.  Quoique  cette  coin- 
in\iM  iulï  î'ïïae  des  moios  itnportaoles  do  dépar- 
ttatni  it  k  Meuribe  par  le  diiffrc  de  sa  popuia- 
lioib  Ast  eepeodaal  uoe  de  celles  qui  présealeot 
fc|lM<iBlérêl  eb  polol  de  vae  historique.  En 
HEel,  tes  litres,  qui  oui  échappé  comme  par  nt- 
tiàe  i  là  dt>lructifiii,  pré-senlcnt  ,  du  X*  au 
XVin*  sikle,  uue  série  uoo  interrompue  de  do- 
naeats,  doot  quelques-uns  sont  eitréuicmeal 
{riâeu  peor  Téinde  des  iastiiotioos  féodales. 

Horrille,  appelé  eo  lalÎD  Maurivilla,  Afor- 
'^ttï,  el  Jius  quelques  anciens  litres  en  I;iuguc 
^ilpirt,  MurviUatte,  doit  remonter  a  une  épo- 
éloignée.  Son  nom,  dont  je  ne  saurais 
'  fa  vérilable  étymologie ,  semble  indiquer 
feett^Blige  élail»  an  temps  de  la  période  gallo- 
neaht,  nne  riUn  nu  métairie,  qae  sa  situation, 
lark»  rites  ferjiles  de  la  Sctile,  rendait  mervei!- 
Icamcikl  propre  à  être  lu  ceukre  d'uuu  e&pluiU- 
te-efrieole.  Il  est  eoeore  très-probable  que, 
lois  de  la  i^uHpiéle  de  la  Gaule  par  les  Francs, 
tt  docjaiue  tcîiat  en  ptrlage,  comme  prix  de  ses 
')^'-<fy3,  3  qiiil(]Ue  chef  puissant,  el  devint,  ainsi 
'  :  <  i>  iii  verra  bientôt  désigné,  un  de  ces  alleux 
u  f  .'Lydltfs  aliodialcs,  comme  U  en  existait  on 
gnnà  anbre  snr  notre  territoire.  Peo  ii  pen, 
(les  bsbilalîons,  occupées  par  des  serfs  ou  par  des 
H  froapèreol  aatoar  de  la  métairie  cl 


formèrent  noe  agglomération  qui ,  au  X*  siècle, 

était  déjà  assez  considérable,  el  faisait  partie  du 
cornlé  de  Sauliiitis  'in  ctiniitatu  Snlninsi]. 

Morville  appartenait  alors,  par  droit  d'bérilagc, 
a  un  seigneur  nommé  Regimbold,  issu  d'ane  no- 
ble ftunille  {Regin^oidm,  non  infim»  noèilifo- 
tii  itirft),  dont  le  père,  le  fils  noiqae  et  pinsiears 
des  ancêtres  avaient  été  inhumés  dans  la  célè- 
bre abbaye  de  Saiiii-Arnou,  située  bons  des  murs 
de  la  vilUs  de  Metz.  Regimbuld,  désirant  aussi  y 
reeeroir  la  sépnlIaK»  abandonna  b  ee  nonaslère» 
par  an  diplôme  daté  dn  19  des  lalendes  de  jaillei 
de  Pan  son  alleo  de  Morville  {alodtm.,,. 
vocahulo  Maunmltam),  avec  ses  dépendances, 
ses  église  {eccleiiit)^  ses  serfs  de  l'un  cl  de  l'au- 
tre aeie,  ses  maisons,  ses  vlgocs,  ses  bois,  ses 
cbamps,  ses  eaux,  etc. 

En  968,  les  habitants  de  Morville  étant  venus 
prier  Jean,  abbé  de  Saint-Arnou,  de  les  affranchir 
de  la  servitude  où  ils  avaient  été  jusqu'alors, 
«elnl^ei,  aprte  avoir  assemblé  sei  religieax  ei  pris 
eonkeil  de  Tbéodeberl,  comte  do  palais  el  voué 
de  son  monatière,  leur  accorda  ce  qu'ils  demnn- 
daictii  el  ienr  prescrivit  les  devoir^  auxqm  is  ils 
seraient  aiteous  dans  la  suite,  entr'autres  de  payer 
tous  les  ans,  par  chaque  mansc  Cou  métairie),  une 
once  d'argeoi  ;  de  faire  deux  jours  de  corvées  ; 
de  passer  deux  jours  et  sept  nuits  aux  prés  à 
chnqno  >ai>on,  et  de  faire  deux  charrois  quand 
on  te  jugerait  ii  propos.  (Ces  deux  diplômes ,  que 
les  Bénédictins  ont  fait  imprimer  dans  les  preuves 
de  leur  Histoire  de  Heti,  se  trouvent  eo  original 
aux  Archives  dn  déporleaent.) 

VillaiiMie,  l'un  des  sncces^eors  de  lean  '  vers 
008),  prescrivit,  eu  outre,  que  si  un  bomiue  de 
sou  abbaye  au  village  de  Morville  venait  à  épouser 
vne  femme  d'une  autre  seigoeurle  el  l'amenait 
dans  ce  village,  ils  senleat  soumis  tous  deux  aox 
mêmes  lois  que  les  anirc?  sujets  de  Saint-Arnoo. 

Au  Xlll''  siècle,  les  babitanls  de  Biorville  ob- 
tinrent de  leurs  seigneurii  des  fraucbîses  bien 
autrement  éleadnes  que  eelles  qui  leur  avaient  été 
accordées  par  l'abbé  Jean.  On  en  jugera  par  la 
charte  suivante,  qui  leur  fut  oclrovée  en  !23!. 
Je  reproduis  en  entier  ce  document,  id  iIl.'!''  snu 
étendue,  non  seulement  parce  qu'il  est  l'un  des 
plos  anciens  monnmenis  en  langue  valgalre  que 
nous  possédions,  mais  encore  parce  qn'â  préseoie 
un  code  complet  de  la  lc(:i£laliou  fcud:ile  : 

M  Je  Warnters ,  chasiclaios  de  Monçoos  ,  et  je 
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Tierriz ,  chevalier  de  Mort ille ,  foiioM  Mvoir  h 

\oz  sauz  W  CCS  charlres  verront  que  nos  avons 
Morvill<"  ^or  S.tillp  ,  qui  est  nosire  ,  franchie  à  la 
loi  (le  iiiaumool ,  au  tel  maoiere  qae  nos  avoQS 
raleaa,  par  loa  ereant  (eonsealemeiit)  dea  borjois, 
que  noa  meleroos  lou  maior  suflsable  et  hosierons, 
et  Ion  panrons  borjois  pt  lou  lairuos  borjois  ,  et 
iicra  sannâ'  (son  année)  on  plus  si  li  seigoor  &\ 
acùrUeDl ,  si  ces  furfaiï  De  lang  gete  ,  solisable  à 
noa  et  k  la  ville. 

it  Et  avoua  relena  en  la  ville  la  neaore  de 
Mez  par  lo  créante  ilc^  (  nrjois  et  la  roeaoie  por 
leurs  renies  k  paicr  ellor  .iuiri'^  (imiiurcs. 

If  El  oe  pueol  borne  releutr  au  la  ville  eocoolro 
noftra  voleolei* 

w  El  ai  aakaoa  cooteos  moola  de  la  ville  k  an- 
rnnc  ville  antor,  il  le  doieai  adreder  par  Ica  hoz 

et  par  les  droiz  don  pjus. 

n  £t  ai  je  Garaicrs ,  chastelaias  de  Mooçons , 
telenu  aïoD  eataoe  fnaehenieiit  fora  de  la  loi ,  et 
sot  peaeberie  ao  Saille,  et  mca  prea  deaw  fa  vile» 

et  XIII  jors  de  terre  antre  Port  et  Morville,  et  ma 
grande,  et  ma  hnverie,  et  loi  lor  aisfemens. 

«I  Et  je  Tierriz,  chevalier»  de  Morvile,  ai  retenu 
ma  pescberie  de  Saille  et  aaea  prea  tes ,  et  mon 
ciiaraage ,  fora  qae  laot  que  ae  la  vile  creaoit 
(croiasait),  et  il  n'en  aa^sent  (eussent)  oà  herber- 
tricr ,  je  Inr  doie  laisicr  por  horh^rj^ier  an  pins 
près  de  ta  vile.  £t  deteing  mon  bois  ou  i^a  grange 
aiet,  mea  defoia  et  mca  meoora  (manoiraf  oalaona) 
dedena  la  vile  el  les  lor  aiasemena. 

n  Et  li  drois  raporte  de  Biaumont  ke  li  maires 
se  il  vient  en  mc-ft^io  ,  il  pael  ferir  por  la  mcsieic 
départir  sanz  okisou,  el  puet  panre  borjois  si  niât 
eadievio  et  meire  an  fer  el  an  foal  lanl  lie  It  es- 
cbevitt  veifoent ,  et  quant  il  aoni  venu  il  Ion  me- 
tenl  fors  sans  okison  do  maior,  saus  les  dron  lea 
seifjnorç.  El  si  li  maires  el  li  eschevin  prennent 
borne  à  aucun  forfait ,  cui  il  commandent  en  la 
vile ,  ou  borjois  ou  &I  de  borjois  ki  lou  warscot 
(gardmrt)»  il  loa  dolent  wardeir,  et  qni  Ion  ren- 
fose  wardcir,  il  doit  y  s  (sooa)  d'amende  ,  et  est 
ceste  amande  les  faux)  M-ignors.  Et  ce  il  est  pris 
por  larranein  ou  por  niiirlre  ,  il  ne  dolent  war- 
deir  tjue  jor  et  nul ,  el  jujjier  el  reudre  aus  sei- 
SBora. 

■t  El  ai  borjois  de  b  vite  fiOfS  ^rappeol)  Tuns 
l'autre,  et  cil  <|iii  t>t  îi  (ort  fcrns  vîeut  au  maior, 
il  demande  ia  loi  île  la  vile  se  il  vuct ,  si  covtent 
«ous  (ceux)  qui  lai  i^ia)  seront  cstci  jurer  sor  saïuz 


kil  diront  veriici,  et  cbascuu<^  de  saus  qui  ud  (m 
le)  voudroil  jurer  pairoit  v  s.  d'amande  le/  -oi- 
gnons. Et  se  cil  qui  est  eslei  fcrns  se  claiiiau; 
^porlc  plainte) ,  el  il  le  puel  proveir  par  dons  oa 
par  trois ,  cil  qui  fa  fera  doit  d*ameBde  v  i.  fl 
I  d*  (denier),  et  elal  dernier  doieni  eaire  aail 
départi  :  li  maires  en  a  xii  deniers ,  li  escbeTio 
XII  deniers  ,  le  doios  (doyen)  i  denier,  li  feras  v 
s.  et  li  seignor  xx%  viii  s.;  et  se  cil  qui  se  ciaime 
faot  u  icamoignages ,  il  a  fiii  an  fina  dain,  »i 
paie  III  a.  et  t  d.  d*ainaade,  ai  na  (en  a)  li  niirta 
VI  d.  et  cil  sor  cui  li  clains  est  fax  VI  d.,  H  deias 
(doyen)  i  d-  et  li  ?eiç;oor  ii  s. 

n  Se  li  uns  corl  sor  l'autre  d  aruics  cïuioiue» 
aana  ferir,  ai  monte  Tamande  k  lx  a,  cl  1 4.  slt 
a*en  daime,  et  ae  il  le  puet  prover  par  doaa  (daai 
témoins)  et  lui  tiers  (troisième) ,  et  se  il  ncl  poft 
prover,  si  doit  iir  s.  el  i  d.  de  fans  daim  ;  cl  de 
ses  Lx  s.  el  i  d.  d'amande  se  il  pro'xr  le  pnet,  li 
mairea  en  al  xit  d.,  li  eacbevin  xii  d.,  ii  dcim 

I  d.  et  cil  con  (qa*on)  a  dmciè  v  a*  et  U  leigaor 
L  et  m  s.  Et  se  il  ial  (y  a)  sanc  fait  el  li  amés 
(le  battu)  at  tesmoignages  dous  et  lui  tiers ,  si 
monte  l'amande  (à)  c  s.  el  i  d.,  si  (et)  at  cil  qui 
Ion  ciaim  ail  Ikll  xx  a.,  ti  miirea  sti  d.,  li  th 
chevin  xii  d„  li  deina  aoo  denier,  li  wigaat 
quatre  livres  il  s.  mains  (moins  â  sous) ,  et  se  il 
non  (ne)  puet  prover,  il  est  à  un  faus  daim,*' 
doit  ut  s.  el  i  d.,  si  en  a  ii  inaires  vi  d.,  cil  sor 
cui  li  elaina  cat  biz  vi  d.,  le  deioa  i  d.  el  11  sigaw 

II  ae  cil  dont  om  ae  clainne  ae  pnet  dewM^ 
per  (disculper)  lui  septime  ,  il  est  qnilea,  eimil 
ne  puel,  il  paie  les  c  s.  et  i  d. 

tt  El  si  aukuns  hom  fait  plain  daim  <,itaate 
plainte),  cil  sor  coi  il  leo  foil  puet  aler  par  lor  (h 
bataille  contre  oelni  qui  ceil  clames  (a'eal  elaaiéf 
8*081  plaint),  ne  mie  anconires  les  tes  (lémoinâ). 

n  A  la  bataille  tnrneir  se  il  font  pais,  li  mp<^f 
en  ont  xv  s.,  li  maires  xii  d.,  cbascuns  deiti- 
cbevins  xii  d.  de  saus  (ceux)  qui  font  lor  pal* 
enlrana.  El  an  aeeoni  jor  qne  hom  (on)  preal,  it 
il  foni  paia,  XXX  s.  aus  sei^'oors,  lo  maior  xiiti«# 
chnscnn  des  ci-clicvîns  \ii  d.  El  au  tiers  jor  u  s. 
les  (aux)  scignors ,  li'  maior  \ri  d.,  chacttO  if^ 
escbevins  xii  d.  Et  se  il  lièrent  cous  (frappent 
coups)  ne  libvrea  «l  i  d.  îea  aeignors.  Et  sa  ba> 
taille  est  oulrée ,  con  et  avoira  (o>rp>  et  bien»! 
en  la  main  !»■>  scîfrnors  de  lancbenl ,  li  avoirs  df* 
hosia^eçi  an  la  main  tes  seignor» ,  et  li  cors  d'a«s 
quilc. 
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•  El  M  il  rrioit  qa'tocutt  boijoit  fMe  force  il 
Isxjilel  d'aalre  borjois  ,  se  dl  sor  enf  hom  fail  la 

fijrce  le  pnet  prover  lui  liers  ,  cil  qui  la  force  al 
Uiie  doit  c  i.  el  i  d.  se  clams  eo  est  faix,  cl  cha- 
OM  fû  est  ea  la  eompaigoie  doU  c  t.  el  i  d., 
riiea  orl  puel  pniveir,  il  est  h  an  do»  daim. 
E(  <e  i!  prom  le  pvel,  il  eo  at  xx  s-,  li  maires 
vu  d..  ii  eschevin  xii  d.,  li  deio»  i  d.  cl  lî  sei- 
çm  le  remaoaQl. 

t  CbiauH  boijoit  doll  chtsian  (éhceoo  an) 
m  d.  CM  wigoon  ,  vi  d.  à  la  fecic  saioi  Jehan 
A  vt  aa  Nobel.  El  chascune  budée  de  prci  doil 
«bskan  iiii  d.  à  la  fe^te  «aint  Rcmoi  ati  si;,'Oorh. 

»  Si  iukaus  borjois  mel  l'aulre  t-i»  |ilei;i'rie  cl 
il  tpcn,  il  s'eo  doit  demeoeir  par  la  vcriiei  dca 
kMirildclavile. 

■  Se  horjots  doil  dcle  li  uns  l'autre  et  il  o'al 
pooir  de  paier  ne  duut-r  jiloi.'?  «Million),  se  il  len 
aboie  ao  sien  par  tiiaioi-  t  i  par  Lsclievin,  il  li  doil 
^ndëv  Feritage  an  ei  jor,  et  se  il  ial  chalcx  ,  >i 
\m  Mi  «lirii'  et  deawneir  par  maior  el  par 
Micvin  par  vi  ans  (nuits)  et  doil  diaoir  ce  eom 
en  prcol  de  b  dele.  Fi  se  li  delc  nepoel  eslre 
piiée  dfiu  maotdc  ,  et  li  auz  ri  li  jors  pase  ,  il  li 
doit  Rime  sa  dcle  se  il  uc  li  paie  >1  duil  veadre 
'«■ilti  par  aaior  el  par  cscbevin ,  el  ce  il  en 
ptval  pte ,  rendre  U  doil  le  forpliis.  Et  le  11  ne 
ftisoii  se  Le  davant  est  deviaei ,  et  autres  i  vcnoit 
«i  fa  qai)  il  dea^l ,  il  doit  rekcrrc  celui  qui  la 
lent  lient  ke  il  li  paisl  (paie)  sa  dele  ou  il  vande 
lilKre  par  laaior  et  par  cacharin ,  et  le  il  noo 
y^ÊK  cktt  le  feroit  par  maior  et  par  eicheyin. 

lEll!  taverniers  qui  vant  le  vio  en  la  franche 
^,8e  il  en  ia  uu!  qui  enporl  son  escot  b  force  , 
|Mia  daime  de  lui,  si  doil  x  s.  el  i  d.  d'amande, 
4fr «CM  lé Miirfcr  tt'hradie  en  aa  nain , 
.^WMdMlefi  al  li  tarernicft  ii  a.,  li  maireB  xii 
ttdietin  xii  d.  el  II  leigoor  vi  s.  El  si  liom 
fnt  gafr*",  le  lavcrnier  a  son  vin  ,  il  n'en  panra 
^Icil  ne  wct,  f>c  li  vins  n'esi  Iraiz,  el  se  il  est 
Inri^f.!  dûl  panre  le  gage.  De  la  dele  de  son 
iklê'kmnOm  î  aaonle  (s^i  y  a  débai) ,  il  s'en 
ii^ieeicoer  par  le  droit  de  la  corl  (la  cour ,  la 
jttAtt)  de  Ch:iminet  (le  Tiliage  de  Cbemiool, 
«iiiftjkMoMliej. 

doil  ades  paarc  gaigc ,  mais 
»lBlief«  plot,  et  ae  il  non  vonloit  panre» 
il  /Êméà  ▼  s.  d'aaiaode  lei  seigoors ,  mais  kc 
{tÊ0epti)  dl  lit  icsmoignagc  cui  li  ;^'age  cal. 
«Se  iiJMffeots  de  la  franche  vile  al  sa  terre 


on  aott  hcrilage  et  il  la  wel  vendra,  il  n*en  poet 

point  vandw  se  par  lo  lous  (los,  coiiscnlcment) 
Je  Ml  famé  non,  cl  cil  qui  l'ai  achetée  vienl  ii 
celui  ki  li  vvDt,  cl  cil  li  duil  jurer  qu  il  iw  le  puel 
faire  creanler  sa  famé  tau  lait  de  son  cor»,  el  cist 
vendagea  ne  doil  nient  (néant,  rien)  valoir,  «t  ae 
il  en  a  pris  berres  (arrhea),  il  les  doit  rendre,  el 
cil  ia  benrage  vin  bti  ?)  aul  il  le  doil  pairr. 

Il  Se  il  ia  nul  home  qui  suit  pri!>  en  darna(;e, 
ou  il  (lui)  ou  sa  besle,  an  prés,  ou  embleiz  (en 
blés)  on  eo  antres  deffens,  on  il  ekarroie  panai, 
cil  (|ui  charroic  doit  v  s.  cl  chascnne  beste  XII  d. 
Si  II  niesiers  hnnu'ard?.')  Irueve  besle  en  damage, 
cliascuue  besle  jrrosse  doil  xn  d.,  bues,  vaicbes, 
uiues  el  cbevals,  el  les  autres  beste^  mcuues, 
berbix,  ebievre,  port,  chascnne  ti  d.,  et  li  oie  i 
d.  Li  mesicfs  al  f  d.  en  la  pargice  (amende)  kda 
quele  snii,  on  grans  ou  pelite.  El  si  doit  om 
rendre  le  daiiiai:o  ii  celui  cui  oiii  l'a  fail,  el  li  duil 
reudre  cil  qui  l'a  fat  cl  venir  à  lut  dire  :  Je  no!> 
ai  bit  lant  de  damage,  el  doit  fidre  jurer  aor  sains 
se  il  vnet  qoe  plus  ne  li  al  lait  de  damage,  et  aosi 
doit  paser.  Se  li  mcï^iers  consul  çcilc  en  damage 
ne  en  champ  ne  en  jjrei,  ril  cui  om  i  trueve 
doil  V  s.,  el  la  faux  aulresi.  Lt  cil  cui  om  iruvu- 
rait  sa  besle  mrdanl  en  damage,  il  est  b  t  s.  et 
I  d.,  et  diaseane  des  besies  groses  xii  d.  et  la 
menées  vi  d.  Si  li  raesiers  trueve  borjois  nutan- 
Irc  (nnilammenl)  en  damage,  ei  il  ail  Mm  compai- 
gnon  à  lesmoing  ou  autre  borjois  faulaule(fèable, 
croyable),  si  est  U  cors  et  li  avors  (ravoir)  de 
edoi  an  la  main  les  seignors.  El  si  li  mesiers  est 
par  lui,  si  double  l'amende  de  nul  h  celi  du  jors. 
El  cil  iat  besle5,  cl  i!  disl  :  les  hesles  ne  sanlpas 
il  moi,  eles  sunl  en  la  main  les  signors. 

»  Se  II  iait  ndni  {mullut,  anenn)  U  die  son 
vidn  plein  lall,  ansi  cum  (comme)  desmentir  on 
en  aotre  manière,  se  il  s'an  claime,  et  il  ait  tes* 
moingnages,  si  doil  d'amende  v  s.  Et  lais  desicaos 
ausi  cum  de  murtre  ou  de  larrenciu  uu  de  foi 
mentle  en  de  81  b  pntain,  doit  x  s.  se  il  le  pool 
monsirer  par  lesmoos,  si  at  li  maires  xii  d.,  li 
escbevin  xii  d.  el  li  seignor  viii  s.  Et  dou  daim 
de  V  $•  at  li  maires  vt  d.  et  cil  qui  lo  daim  al 
fail  VI  d.,  li  deius  i  d.,  li  aeignor  iiii  s. 

«  Se  ti  deins  sèment  (ajonmeot)  les  boijoia  da- 
vant le  maior,  et  il  ni  viencnl,  cil  qui  ni  vient 
doil  VI  d.  de  semoote  les  seigoois.  El  se  11  sires 
les  fail  semonre  an  chcvauchiéc,  cil  qui  ni  val 
doit  V  s.  d'amande  les  seignors  se  soine  '^cxoiue. 
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excuse)  ne  monstre  de  sod  con  pour  quUI  oi  puet 
aleir. 

•t  Li  câclieTtD,  au  jor  qu'il  reodcul  jugement,  il 
doicot  jagier  en  estant,  et  «on  (.«t  on)  oe  tait  en- 
contre ce  qu'il  jngcnt  ancols  qnll  biient,  bom  oi 
puet  mais  aleir.  El  saucims  vuct  encontre  aleir 
bien  i  puet  aleir  se  ses  cousons  li  aportc,  se  il  i 
vail,  aalres  efcbevias  conveora  hirc  ki  saQ&  juge* 
roui.  El  qui  «ncoirtra  irait  puis  (aprè&)  que  il 
•eroienl  asii,  li  eichCTia  s'en  pneot  damer*  et  si 
clams  en  esl  faz,  si  ool  li  seigoor  x  s.  d'amende, 
el  si  hom  les  tksdit  denki  en  avant,  c  s.  el  vu  d. 
d'amaode,  si  al  cliascuns  eschevias  v  s.  el  li  sei- 
gnor  le  remanant  ;  el  ae  li  eadievia  mai  wlroii 
dtdit»  il  doieol  les  c  a.  et  i  â.,  ai  al  li  mares  xii 
A*,  li  sorplua  tes  stgoors. 

1  Li  commuas  pastores  ((liilrc,  bersTpr'  doii 
^ardeir  les  bcsies  loles,  se  il  par  aventure  ancuu 
borjois  ki  ait  son  paslor  propre  an  son  bosiel,  et 
cil  ae  po^  garder  la  beste  son  vesio,  aios  (ouUa) 
dolent  aleir  an  commun  pm  r  ;  rommoos  pas- 
tres  quant  il  aura  prdée  la  hçAn  lou  proodomc, 
se  il  n'a  son  ioier  au  termine  (terme),  il  puet 
vandre  la  beste  pour  son  loicr  oolréémeol ,  mais 
que  il  l*ail  dit  an  prandome.  et  se  il  pcri  la  bttle 
et  li  proiidom  II  dcanande»  li  loia  ast  le  pastor  a  sa 
seule  main. 

w  Se  borjois  jircnl  gage  de  chouse  que  om  ne 
li  coQois&e  sans  oiaior  et  sans  escbevin,  cl  il  (c 
fwil  par  maior  el  par  esdbevin.  Il  doit  x  s.  d'a- 
mande ans  seifnors.  Et  si  ival  (il  n)  fors  do  ban 
panro  pire  ?nnz  le  cougié  doo  prevol  eldo  maior 
el  des  esclievtos,  si  doit  XX  s.  d'amande  les  sei- 
goors.  Se  li  borjois  se  plaint  de  son  vcsiu  à  prc- 
voat  davant  que  il  Tait  premiers  (d*abord)  mons- 
irci  h  maior,  il  doit  x  s.  d'amende  ans  aeigoors. 
Et  5f  il  se  claimc  h  sun  «cipncr  davant  qu'il  ne 
l'ait  moostré  à  prevot  ou  à  maior,  il  doit  xx  s. 
d'amende  les  seignors. 

*f  Et  se  bahais  (bruit,  brouhaha)  monte  en  la 
terre  les  «ignors,  se  ils  ettoieni  t  ou  vi  en  un 
husiel,  si  floii  ul  il  luit  'tous)  aler,  soit  borj*  ou 
non,  el  cil  (juc  ni  iroii  juiroit  v  s.  nii  «^ignors. 

»  El  saocums  hom  vient  ester  (demeurer)  en  la 
franche  irile,  il  est  healea  an  et  jor  dl  al  mestier 
de  la  vile,  fors  don  ban  il  n*ea  a  point  daie  poree 
tu  D*en  cal  mie  borjois  ;  et  quant  il  a  ]vasé(p3>.M') 
an  et  jor,  il  ne  puei  ç5ire  plus  ho5te«,  il  ne 
devieni  borjois  mainteuanl.  Li  borjois  qui  a  fail 
^oQ  seigoor  faulèi,  se  il  li  voit  aporieir  t  fais  de 


leigncs  ou  i  hrochie  d  aiie,  le  puet  àmenT  j:i 
maior  el  livrer  por  faire  l'amaDdc  de  xt  i.,  «t 
ceste  amande  est  les  seignors. 

it  Le  li  mares  oo  li  eschevin  ont  à  ftiie  h 
awnart,  il  dolent  mandeir  x  ou  xii  des  plus  stgti 
bornes  de  la  vile,  et  cil  sont  apelei  \i.  Iiome,  elesi 
estible  chouse  que  il  awardeni  por  ramendoaK'Di 
de  la  vile,  saus  (sauiis)  les  drois  les  seignor»  cl  k» 
droii  de  b  ebartre.  El  se  nos  (nul)  n  eacoslit 
de  se  qu*il  dient  et  font,  chacune  fois  qae  sas  n 
encontre  de  boijois,  si  doit  xii  d.  d^aanadelfi 
5ci{;nnr«. 

»  Li  borjois  qui  oe  paie  sa  ranic  dedcQs  le  lien 
jor  de  Noël»  il  doit  il  a.  d'amande  Isa  sc^an, 
et  si  (il)  paie  sa  rante  ;  et  qui  ae  paie  m  nsH 

dedens  le  tiers  jor  de  la  Saint  Jeban,  il  doit  ii 
d'amande  les  seignors  el  sa  rantc  ;  cl  qui  le  jor  de 
la  Siiint  Rcmei  ne  paie  sa  rante  de  prd,  laode- 
main  doit  ii  sous  d'amande  les  sigoorselMfisls> 

»  £1  si  eschevin  forfait  k  borjois  et  li  fteiÎM  h 
pnelprover,  l'amende  Pachevin  double  aa  borjob. 

n  An  eesie  loi  at  dons  paires  de  claroors,  oora 
iat  (il  y  en  a  un)  de  toi  de  vile  demander,  t'ti\k 
main  melre  et  de  lail  (injure)  dire  ;  et  à  ceA  j 
dam  ne  pnet  aaa  aler  eocontro  par  lor  de  bslsINe;  I 
et  a  ctaitn  de  maior  com  vient  à  justice,  puet  oa 
bien  aleir  encontre  par  tor  de  l»aiailif  poitfKi  l 
(lorsijne''  li  rhaleiz  moolc  à  x  s.  ou  plus. 

n  El  ^aucuns  cire  (laboure)  la  terre  soa  «oai, 
cil  eat  avérai  par  maior  oo  par  eschevia,  si  Ml  ' 
XX  s.  et  1  au  Mignoia  d*amaode* 

n  An  terre  arrable  dotl  om  de  ?(ti  gerbe?  ' 
tcrrage  as  seignor»,  el  de  lerrc  cum  trait  i 
de  bois  à  champ,  de  xuii  gcrbcà  une  tes  seigoork 
El  de  tôles  les  terres  que  li  borjois  «anaa  dcdim 
la  fin,  de  \u  une,  sens  eeli  cum  traii  ile  t)<''i>  ' 
channp.  Kt  ki  lail  son  tarai^e  -i  pnier.  si  lioii  u 
d'amande  les  seignors.  El  si  h  borjois  ea  a  atesc* 
son  bief  dou  champ,  et  on  ii  dcmaude  son  terragt 
si  dis!  qu'il  rat  laisaté  em  champ,  H  s'en  part  { 
dcscoiipcr  par  sa  seule  maia  (son  sfirmcot). 

>'  Li  bnrjois  dnicnl  mnurc  an  iri  'ins  les 
j:in)rs  au  vinlismc,  et  curé  au  wmi.  El  It 
mers  perl  le  pain  par  sa  corpc  {cuipa,  faulel,  ï 
le  doit  rendre  bien  eut  et  bien  conrcit,  el  diA| 
panre  son  for  nage  cro. 

n  Et  quant  li  sire  semont  nu  mande  «on  f^'^'' 
kil  moignc  (minie^  le>  b(ir;:i'ois  rn  In  clio^auciiwï 
les  seignors,  il  les  doit  le  deiii  (le  doven)  , 
aemonre  les,  fiors  kaocgns  prondomes  voai(i<sM)  ' 
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\ai  imùttùi  par  le  cMMdl  l«  mior  et  Ici  culie* 
INI  por  h  vile  «wardeir  ;  et  cil  qat  nUroit  en  la 
thmachiée  pairoit  v  5.  d'amende  les  signors  ;  cl 

Cil  qui  se  snnl  m  î.i  vi!c  t-ntf>i?t  ctim  «'lorsqtir'  il 
vkaeai  ta  la  vile,  ei  sctcdI  (savcDl)  la  ctievau- 
thiée  ki  seigoors,  il  doicnt  lui  aler  aprcf  coro 
il  pMl  »1dr  asfenrté  (en  tûrelé);  et  ehaMoos  de 
SMSfOio't  eroil  deveroil  v  s.  d'amende  ks  sci- 
CDOfs.  Le  premier  jor  kil  fiiuevcul  de  lor  tioslcl» 
ïaMao  lor  (c*e5l  h  leur  dtpeiis),  et  denqui  en 
mst  aa  cosl  (coùi,  frais)  les  scignors.  El  cil  qui 
doieal  cstre  an  leur  tant  qnHI  vleii> 

MOI  ii  antres. 

»  Se  li  sire-  vi^nt  aucune  chouse  a  borjois  ci  li 
borjois  ne  paie  le  seigoor,  li  maires  li  doit  faire 
^  xi  il  al  de  Loi,  cl  si  poet  meire  ii  sifcs  la 
aiii  n  cors  de  crioi  aasi  meffiiite,  se  li  mairea 
ne  U  UÏMil  peter  ;  elinitcil  qui  portcol  baillie 
»lokî<\  fiiTe  fantri     si^tiors  et  as  borjoifj. 

R  gamiatti  bofu  «luii  I  amaDtic  as  signors  km 
qode Mil,  tl  U  maires  li  demande  el  li  semont 
lilfÉksPteide  an  doignc  ploge  (donne  eaa-. 
Ikn).  cil  se  piict  trover  ploge,  et  il  dit  an  maire  : 
Tent'ii  viTi  3  (c  que  j'ai,  li  maires  li  doit  mclre 
j«Jf  depjicr;  cl  se  il  dc  poio  a  jor  ,  i!  doit  eslre 
fonds  la  rite  an  el  jor,  et  ne  puel  revenir  après 
lV»«bJar  en  la  Tlle  al  par  la  Tolenlel  non  les 
sei{Bon  ;  et  ae  11  dedan  l'an  ivenoit  et  il  n'avoil 
T'Sié  ne  finei  an  sifjnors  ,  li  maires  du  li  borjoi^ 
i«  doicQt  paore  el  ranrlre  as  sijjnors  ,  elce  qu'il 
I  eo  la  «il«  tsti  en  ia  niaiu  les  sigoors. 

a  te  àoin  ptnni  bone  por  terrencin  prêtent 
tMdNte  en  flagrant  délit),  il  n'a  point  de 
4^pe  ;  el  se  om  li  met  snz  larrancin  el  hom 
hfBft  7>rnvçr  ,  il  >'<mi  [>uel  05ler  par  bataille. 

i  Et  Uni  li  borioî!»  ki  estoienl  m^uaui  à  Mor- 
4baB  jor  qae  la  vile  fui  jnr^,  il  paeni  alelr  I 
'  itar  caireeors  en  ban  de  Cfaaminet ,  h  loie  la 
titre  qu'il  icnuierii  ao  jor  qae  la  vile  fn  jaréc, 
ttrdraiiQre  paiaoc. 
i  SaecoQs  biiO)  mucl  (suri)  de  la  vile  ou  par 
par  poaretei,  an  el  jor  puel  demorer  el 
h  iMi  iMf ilage ,  sa  drolinre  paiani  lanie 
fok  esm  H  la  doit  sanz  amande  ;  el  c'il  ne  l.i  paie 
MA  kit  revient,  lendemain  doit  ii  s.  d'amaude 
>«»iigaari. 

•  Siacaiu  hom  inuerl  tans  oir  de  son  cors,  li 
lÊmfttÊm  oir»  doit  irenir  an  nafor  se  il  vuet 

tfre  borjoî*  et  pu.  i ,  si  l'en  à<Ài  M  maires  reves- 
^  éê  IMife  dedans  xxx  jors ,  el  se  il  n'en 


li  maires  en  doit  faire  le 


voel  eslre  Iturjois, 
pren  (proflit)  les  seignors. 

V  Saucuns  est  trovei  de  jors  an  jardin  ou  en  vi- 
gna  on  an  prfi'^  m\  en  cinm  damage  faisant,  c'il  n 
passé  d'uige  xii  aus,  il  doit  v  s.  d'amande  les  si- 
gnors  ;  et  e*il  eal  tntvci  nntantre,  c'est  li  cm*  éL  li 
avors  en  la  main  les  signors.  Jà  enfant  de  vu  ans 
jusqu'à  XII,  c'il  snnl  Irovei  en  damage,  xii  d.  d'à- 
mande  les  signer». 

H  Saucunc  famo  dit  lait  de  pubin  à  sa  visine, 
se  cille  (celle-ci)  s'en  claîme,  celle  qoe  lo  lait  a 
dit  doit  porteir  en  ehamise  pierea  le  dimenfe 
color  le  mousticr  (Téglisc) ,  el  cele  enl  om  a  dit 
le  hiil  iluit  ateir  apreis  et  tenir  unes  verges,  etSO 
ccle  qui  le  mctlait  al  fait  ni  wet  aleir,  clic  doit  vs. 
d'amande  les  signors  ;  se  cctc  qui  porte  les  verges 
rit  après,  ai  redoit  porteir  les  pierres  on  paîer  lea 
V  s.  an  signon. 

"  Le?  rentes  les  sipnor?  doit  om  lever  entîcre- 
meot  au  terniitic^  kelles.  miiU  a^tnblio?;  li  m>\ires 
el  li  escbevin  doient  avoir  \c  par  jurei  lundi  dc 
Pasqoes  ▼  s.  et  t  s.  ao  parjure!  londi  de  Pente- 
coste,  el  V  s.  au  parjurci  lundi  au  viol  jors  de 
Xocl  ,  cl  ï'il  q"\  escboit  tant  il  les  dolent  pann  à 
la  rcute  les  signors. 

•1  Saucuns  hom  vael  cstre  borjois,  il  doit  faire 
dedans  l'an  xx  a.  de  réparant ,  et  II  mairea  en 
doit  panre  ploge.  Et  se  il  iat  borjois  enl  hom  at 
donc!  livreson  en  hoi"; ,  c'il  ne  fait  rrpnrnnt  chas- 
(juan,  latil  cum  d'uu  qiiarleron  «etiief,  il  al  perdu 
sa  livreson  si  borjois  i  vient  qui  ia  dcmaudc. 

n  14  meaiera  de  la  vile  doit  garder  les  blét  et 
les  prés  lea  signors  aosi  cam  les  antres ,  et  si  li 
serjans  les  sciiînnrs  i  vient  el  il  trncve  damage 
faisant  ,  c'il  at  testnoiçiiaj;rs  t!<uis  bnrjni«s  de  la 
vile,  il  est  en  forfait  ausi  cum  de:>  autres  blés  de 
de  la  vile. 

n  Se  il  iat  boejola  U  at  efaemio  encombre!, 

hom  li  doit  scinorire  qn'il  Tait  descomlirei  an  cliief 
fl(>  VI!  jnrs  ;  se  il  nou  descombrcue ,  il  pairoil 
XII  d.  d  amande  les  signors,  cl  se  li  rcscmouroil 
hom. 

w  Et  des  bans  brisies  x  s.  d'amande  lea  si- 
gnors. 

t>  IJ  borjois  doit  cure  fciiire"^  an  for  les  s{j:nors 
cl  meure  au  moliu ,  et  doit  demorer  li  borjoiii 
jor  el  noitè  molin  ;  el  se  om  ne  Ti  muet,  il  poet 
aier  moure  quel  pari  bit  voet  sans  oqnison  ;  se 
hom  li  met  sw?,  qu'il  n'ai  niolii  an  molios  les  si- 
gnors, il  s'en  puet  osier  à  s.i  »ou!e  main,  cl  se  il 
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tC'i  ai  molo,  il  doit  ti  s.  d'anuiiide  les  sisoors  ci 

la  mouture. 

n  El  des  musurcs  qnc  li  signer  oui  deleuuc»  à 
la  mesure  de  Mes  ,  se  il  icliiei  foi  fuis  ne  amende, 
nos  DOS  en  demcariens  por  le  droil  de  la  cort 
de  CbamiDCl  à  tdreeier.  El  s*il  avenoii  nus  quas 
(cas)  que  nm  oe  puet  trnvcr  le  poiiii  i|U'iiiî'i  en  la 
charirc ,  en  s'co  doit  démener  par  les  druiz  de 
la  corl  de  Ckaminel. 

If  Et  ë  savoir  soit  «jne  famé  puci  porter  tes* 
moigoage  aosi  com  hooi ,  ei  eele  (si  elle)  forfait, 
elle  paie  l'amande  an!>i  rom  li.^in. 

«1  Se  borjftis  \it'nl  on  lii  vile  el  il  adiale  cliouse 
qui  vaille  xx  s.  sans  coverinre  par  lesmoiguagcs 
de  maior  ou  d*eschev{n  oa  des  jurés,  s'est  asselz  ; 
et  se  il  n'a  tesmoigoage  aosi  eam  il  doit ,  il  doit 
XX  s.  d'amande  les  scignors. 

•I  Et  se  ne  doit  oni  faire  borjois  i'  n'a  le 
caus  (sens)  el  renicudemcnt  de  xv  aua  ou  plus. 

n  Se  li  eofcs  (enfant)  demoare  orfenea  (orplie- 
lin),  il  revteot  à  sa  terre  ta  droiture  paient. 

«  Li  borjois  ne  doit  dafaire  maison  se  (si  ce) 
n'est  )«<<)r  nmendcr,  et  qui  la  defferoilj  il  pairoit 
X  s.  d  amende  as  signors. 

n  Li  maires  n'a  pooir  d'aqaiier  les  amendes 
oe  les  pai^iies  les  signors,  el  se  maisons  esehiet 
en  la  maîn  tes  signors ,  il  en  font  leur  preu 
(proffit). 

M  Borjois  pael  bien  porter  tesmoigoage  des 
marchiés  aa  signors  avee  maior  et  escbevio,  el  ne 
f  t  nU  a  maior  no  eschevin  tote  vole  vont  li  tes^ 

moigaage  le  borjois. 

•)  Se  li  sires  trait  le  liorjois  an  kerele,  et  il  n'a 
tesmoignages  de  maior  ou  d'eschevio  ou  de  bor- 
jois, li  burjois  doit  avoir  son  deseope. 

If  Se  hom  prent  wages  des  droitures  «s  signors 
liom  les  doit  ancutir  ausî  cam  les  autres  wuages. 

«  Et  se  li  borjois  de  la  nciivie  vile  n'at  son  ar- 
meure  leil  com  il  la  pue(  avoir  et  doit  selooc  la 
wart  le  maior  et  les  esehevins ,  il  doit  y  s.  les 
signors. 

n  Ta  les  jugemens  qne  om  ne  troveroit  en  la 

ehartre  des  pliiis  qui  vnnront ,  H  cschevin  de 
Morvillc  les  iront  enquerre  à  la  corl  de  Cbami- 
net  

•)  Sesie  cbarte  fn  fiile  en  l'an  que  li  miliarcs 
couruii  par  m  et  ce  et  xxxi  an ,  le  jor  des  octa- 
ves de  la  Nntivitci  iiOitrc  Siguor.  n 

En  1258  ,  Tliierry,  l'un  des  signataireè  <ie  la 
tiiarle  que  je  vieus  de  rappeler,  étaul  sur  le  point 


■de  parlir  jn  ut  la  croiïiiKu-,  remet  entre  ks 
•11'  Tliiébant ,  abbé  de  Saint  Arnou  ,  le  patronagt 
lie  l'i'fjlise  el  la  moitié  de*  dîmes  grosses  et  ra^ 
uues  de  Morville,  uo  pré  au-delà  de  la  riTïère  à 
Seilte,  en  tirant  vers  Eply,  et  lont  eeqa'il  possc' 
dait  dans  ce  dernier  lieu  ,  lesquelles  citoses  il 
tenait  en  fief  de  l'aLlinyo  de  Saint-Arnon.  Par  nu 
antre  acte  ,  daté  aussi  de  1238  ,  il  ob  inilonr,*'  > 
i'alibaye  d'Orval  la  seconde  moitié  des  «ItiiM:^  do 
Horville.  î 

La  même  année ,  Varnier,  eb&lelain  de  Moa* 
pon  ,  reconnaît  tenir  du  couvent  de  Saint-Arnoi 
(ictix  charrees  de  vin  J>  Hoisseres  (liouiierc<- 
sùus-FroidmoDt)  et  dix  suus  de  messins  el  tùtilcc 
qu'il  possède  lî  Horville ,  pour  quoi  ses  kein  < 
devront  faire  hommage  à  Tabbé. 

En  12 IS  Yaroicr  donne  n  por  Deu  (pourDieu', 
on  aiinioiie  ,  \\  Dca  et  h  Sciul  Ar:ion!  et 'a  l'abfi 
de  Seiot  Arnoul ,  TItoniaset  le  lil  Jakemio  (1( 
Horville  et  Yaabet  sa  feme ,  h  tenir  k  tons  joi» 
franchement ,  ons  el  lor  hera  (eoz  et  lenis  hifi- 
liers)  par  vj  deniers  meseins  de  cens  qu'il  cl'or 
beir  paicrunl  chacon  en  à  la  foirre  Scinl  Arnonl.  " 
De  son  côté ,  l'abbé  s'eogage  à  u  warder  et  def- 
faodre  Thomaseei  lo  flil  Jaikcmin  deHortiltesi| 
Isabel  sa  feme  el  lor  oirs  à  tos  jors  mis  tôt  | 
(envers)  mon  sigoor  Wamier...,  ki  dotiez  !k  î' 
por  Deu  et  en  aumône  à  Deo  et  h  saint  ArnoaU  " 

£a  126^,  uoe  femme  de  Blorvilie  i^edcaot, 
elle  et  ses  deseendants,  à  la  même  abbaye: 
u  Gonne  eboso  soil  qoe  Hawis  U  file  (la  fille)  J»> 
quemin  de  Morville  sor  Sale  ,  de  sa  plenne  »o- 
lentei ,  c'est  donée  li  (elle)  et  loulc  sa  porîwsf 
(progéniture),  h  tons  jors,  à  Sent  Arnolui  de  Mci 
par  tel  don  qu'on  dit  entre  les  vis  {yib),  » 

Par  vn.ncie  daté  dn  vendredi  avant  l'Asseof^ 
tion  Notre-Dame,  1261 ,  et  passé  en  préscacs^ 
Pbilippe  ,  évêquc  de  SIetr ,  Perrio  de  M<>rHlfe 
suir  Saille,  Gis  de  Thiern.',  avait  vendu  à  ï'^^^ 
et  au  couvent  de  Saiot-Aruuu  tout  ce  qu'il a«4 
dans  ce  tien ,  en  hommes  )  en  femmes ,  en  prUf 
en  champs,  en  granges»  en  maisons,  etc.;  la  terfe 
dite  l'Enibanie,  monvant  du  Ijan  de  (JimitMi 
(rhcminoi),  ot  tout  riifriia^'o  f|iri>.a!)cllc,  sa  Wlfr 
mère,  tenait  à  Murviile.  En  124i2  ,  l'abbaj^e  II 
Sainl-Amon  fil  encore  raeqoisition  de  tMl* 
qu'un  nommé  Sbthleu  Oeein  et  sa  femme  aiM 
dans  ce  village. 

Au  mois  de  di-ccmbrc  152a,  cl  a  la  suite  d'nsfe 
réunion  capitulairc  où  il  avait  été  exposé  ifê 
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iutiifkiititc  «ie  leur  couvcDl  «•  Cïiuil  |)uiireiitcul 
jwnreneDi)  cl  petilemeot  poot^iguiée  et  rooios 
soOniMiettt  «dmiDislreic  sdott  la  necessileil  des 
rAhidn  et  des  deshailitt  (iafinqes)  œoconos  ci 

îrïirtî  de  l'abbaye,  i'nbî'é  et  le-i  rr1ij;ic'i!\  îii  ciit 
ceiMA  à  celle  iolîrtncnc  de  luui  ce  tb  pubsc- 
dueat  à  Vomliet  Mof  qotate  sousmc&siaâ  que  le 
pituder  pereetnil  attouellemeal  pour  leur  pi- 

>-ucc ,  Cl  à  la  coiidiUOD  qoe  les  biens  cl  fruits 
irj\ewnt  de  colle  rf><ioD  seraient  ailniinislrcâ 
i»x  tssiôJcà  de  l'avis  du  prieur,  de  l  iullrmier  cl 
à  «  làiïicieu  n  ^médecio)  de  la  maUou.  (Abb. 

hrlcurcsdalées  de  b  Sainl-BIarc  1325,  IleDri, 

fûfb\t  de  Rjr,  pour  l«  i  !  ons  cl  loyaux  services 
'|ue  lui  availfatli»  Heun  de  Chcriscy,  et  pour  ceux 
f^'t}  ca  alieudail  eQc<;re|  lui  doDuc  tout  ce  qu'il 
vati  n  b  fille  de  Uorville ,  au  bao ,  ao  fioage 
«I  ti  p2rtichai^'e  »  d*ieelle ,  en  huttines ,  en 

icouie ,  Uns ,  justice  ,  fours  ,  mctilins  ,  ctf.,  à 
condition  <\^t  IcJil  Henri  dcvicudra  son  humine- 
iigea^Uli|«e  de  i'évë(|ue  de  3Ielz. 

lAlaiif  tfnt  le  Sainl-Sacreoieot  de  la  même 
asete,  BeiH  de  Cherisey  reprend  du  comte  de 
Iht  liGi  Ci  qu'il  a  a  Olierijey,  Morville  cl  Rou- 
^ruD,  j'wquai  il  reconuaîl  devoir  six  semaines 
lie  ^dt  i  Jiousâoa.  (T.  C.  Puul.  domaine.)  (Un 
lr«M9  «uoft ,  soQs  la  date  du  3  juin  1613 ,  uu 
KtadaiipriMa  âowtê  par  Jean  de  Cherisey,  aei- 
Çtitar  de  I\.rt-5ur-Sei!!c ,    pour   les   baulc , 
i»oj«EEccS  liasse  justices  de  Morville,  le  ban  de 
Fovxhanvû/nes  ei  dépeadaQces ,  !e  liers  de  la 
iijpiirtb^de  Serrières  ,  clc.  (T.  C.  Ponl  el  éé' 

liracle  daté  de  l'an  1330,  contient  l'énumcra- 
Ifsf  éçj  droits  île  i'abbajc  de  Sainl-Aiiiuii  à 
^t*t9iiUaic  fw  Seilk,  lesquels  droits  sont  dis- 
db  ceux  des  beignenrs  de  -  Foorebauvi- 
Iginpl^iyait  dit  qae  les  religieax  peuvent  teoir 
«tèîû»  efeaqoe  aooée  les  plaids  annaux  :  juger 
d lire  eiéfot ion  r  frapper  des  amendes  jusqu'à 
C  ll|m  ée  itieiz,  prendre  les  charrues  pour  tc^ 

t^^lre  fois  l'ao  ;  que  chaque  babilaul 
yfé  Saist^Araou  doîi  six  passias  oo 
«hu|ue  cheval  tirant  i2  dealers  messios, 
c?a^  lachc  îaii.LrL'  une  dcîni-ijtiurle  d'avoine, 
kimst^at  ;  ijt.c  -  Il  n^'n- hnbitaDl  doit  nue  essone 
de  dei^lwhei»  d  dvoiue  m,  une  poule  cl  uu  dc- 
êes  «  sciller,  la  fiioli  et  la  four- 
I  janr  pour  rendre  le  foin  a  la  mé- 


lairie  de  Saïul-Attiou,  jtlus  la  scille  ci  ic  ratleuu, 
comme  îl  est  d'usage.  Les  religieux  oui  le  lier» 
des  dîmes  grosses  et  menues.  Chaque  porterieu 

forain  qui  lient  des  héritages  an  ban  de  Saint- 

Aruou,  d  it  ai!nnel!i'!iu'nt  \'l  Jenicr^,  elc. 

Les  litres  que  je  \it'!is  de  ra;'[M  lLr  fonlvoir  que 
la  terre  de  Morville  n  a|iparlcQail  pas  touteoUère 
k  Tabbaye  de  Saint-Anion  ;  qne  son  ban  était  dl- 
vi.«é  en  deux  portions,  l'une  dite  de  Sainl-Arnoa, 
l'aulrc  de  rnitrcfiaw  iqnes  ;  la  première  cî  tilen- 
clavce  dans  ie  pays  mt'.-.>in,  I.t  s<M:uni!c  dêpondail 
uu  duché,  ou  plulùl  du  cuiulc  de  Uar. 

Cette  mitoyenneté  de  seigneurie  donna  lieu,  à 

partir  des  premières  années  du  XIV^  sièele  jusque 
dans  le  siècle  dernier,  à  des  cooleiïlalions,  <iccom- 
|),i;.'iiL'es  sotivcnl  de  voies  de  fait,  entre  If's  reli- 
gieax de  Sainl-Arnou  cl  leurs  co-propt  iétaires 
de  Uorville.CcsconteslatioQS^k  la  suite  desquelles 
intervinrent  différeales  IrtnsactioDs ,  avateol  tou- 
jours pour  motifs,  soit  l'exercice  des  droits  sei- 
gneuri»nx,  s(sii  le  parta^rc  des  rcules  duej»  par  les 
babilans.  En  le  sieur  de  Serrièrcs,  scigocur 

de  FoQrcbauvii!;nes,  réclama,  h  main  armée,  le 
privilège  d'être  oofumé  le  premier  lorsqu'on  cric- 
rail  la  fèlc  du  \  ilhige. 

En  1-458,  le  duc  de  Bar  lui-même,  soos  pré- 
texte que  IcÂ  religieux  de  Saïul-Aroou  ue  lui 
avaient  pas  fait  hommage,  confisqua  1a  terre  de 
Horville  et  la  donna  à  Georges  de  Norroy  et  è  un 
nomme  Garnier  Gniolin  de  Ponl-h-Mousson.  Les 
liu'imix  porlèri-nt  plainte  devant  le  Isnilli  de 


ri 


Saïul-Mihiel  et  demande^eut  a  prouver  la  validité 
de  leurs  droits  ;  mais  on  ne  les  écouta  pas  :  le . 
maire  de  Horville  et  trois  habitants  furent  mime 
saisis  el  jetés  en  prison,  el  on  voulut  les  con- 
traindre à  renier  leur^  »»  droiî'iritT*  «t>igneurs.  »i 
La  cilé  de  Metz  crul  alors  devoir  inlerveuir,  el 
ses  députés  allèreot  trouver  le  gouverneur  du 
duché  de  Bar  pour  faire  plaider  la  cause  de  Tab- 
baje. 

On  ipnorc  quelle  Inl  !;<  fuiîe  de  celte  affaire; 
mais  il  paruil  que  la  porliuu  de  ÎJurviile  qui  i^p- 
parlcuail  aux  religieux  de  Saint-Amou,  eoniiaua 
h  rester  sons  son  ancienoe  souveraineté;  car, 
lors  «les  confé  rences  t^-nues  à  Nomcoy,  en  !î>03, 
entre  Ic^  déli'içués  du  duc  tic  Lorraine  el  ceux  des 
trois  Ktats  de  Metz,  il  fut  déclaré  que  Morville 
clail  du  pa)s  Uàussio,  à  l'exceplioa  du  fief  do 
Foorehauvignes,  qui  avait  toujours  été  Ijorraine. 
Ce  fut  seulement  en  10(M,  que  les  trois  Etals  cé> 
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dèrenl  aa  duc  Charles  tU  toos  lears  droite  de  ju- 

ridiclioQ  sur  ce  village,  qui  fut  dès  lors  eoclavé 
daus  le  Juclié  de  Bar.  Les  rL-li;^icnx  de  Sainl- 
Arnoii  cousenlircnt  à  ct'ilc  cessiuu,  mais  ils  dc- 
mauticrcui  el  obliureol,  par  uq  «kcr<il  du  15  jau- 
Tier  16S5,  d'dtre  dispeiiiét  de  frire  leurs  reprises 
du  due  |»OBr  celle  lerre. 

fia  i02i ,  iee  religieux  de  Saiol-Aroon  el 

Georges  do  Norroy,  sei^^neur  de  Fourchauvigne?, 
tircDl  00  arcorJ  par  lot] «ici  Ils  conrinrcnl  q»ie 
doréDaTani  il  serail  pruccdé  au  cri  de  ia  félc  de 
jlorville  de  i*  pari  des  seigoeurs  dodil  lien,  naa 
déoomioalion  ni  préférence  ;  que  lésais  seignenra 
parliciperaienl  cuDjoinlemcnt  cl  par  égale  portion 
à  lOHS  les  droils  d'entrée  des  Irabitar.ls.aux  amco- 
dea,  cpavi;>  et  coaCscatioDS  prdevées  sur  l'un  cl 
l'autre  baa  ;  eotio,  que  cliacna  d'eui  dcmenrerail 
dent  les  droils  el  aniorilés  doni  il  avail  précé- 
demment joni. 

Ces  re!i^icii\  possédaical  à  Morville  une  mai- 
son fûric  dans  laquelle  il  y  avait  prison  el  fond  de 
fos^c  pour  la  liiUiiliou  àf'S  criminel  ;  ils  étaient 
seigueuis  liaub»  muyeus  cl  bas  justiciers  dans 
tonte  l'étendue  de  leur  lian  ;  ils  y  faisaienl  rendre 
la  jiisike  par  uq  maire»  no  mallre  écbevin,  tt 
deux  échevios  el  trois  scr;;eDts,  lesquels  avaient 
In  connaifv-anrc  de  toiiics  aclioos  civiles  el  criuii- 
itclica  juaqu  à  beuieuce  tietioilive.  Les  plaids  s'y 
leuieol  irols  fois  l*an,  le  lundi  après  les  Grands 
Roi>,  le  l<  ndcmaio  de  Quasimodo  et  le  premier 
lundi  «près  la  PenlecAle. 

Lei  habitants  éhicnt  souinis  à  des  règlemeuls 
sévères,  sous  le  rappori  île  la  uiorale  el  de  ia  re- 
ligion :  ainsi,  il  leur  était  prescrit  d'assi&tcr  u  sui- 
j;neuseiiienl  «  aux  offices  les  dlmandies  el  les 
jours  de  fêles  ;  il  leur  était  défelidni  sons  peine 
d'une  amende  de  5  francs  an  moins,  de  jouer  aux 
r:irtcs,  âh,  quilles,  clc,  pcud^ni  te  service  divin  ; 
les  bùtclicrs,  laveroicrs  et  otbaretiers  oe  pou- 
raient,  aux  mêmes  heures,  recevoir  personne 
dans  leurs  msisoot  ;  les  jurements  et  blasphèmes 
étaient  punis  d'une  amende  de  5'  francs  pour  la  pre- 
mière fois,  du  double  pour  la  seconde,  du  triple 
pour  la  Uroii>ième;  ii  la  quatrième,  ou  encourait  un 
châtiment  corporel.  Nul  o'élaît  admis  à  résider 
dans  le  village  avsol  d'avoir  fait  prattre  par  sues- 
talion  ou  autrement,  de  ses  u  maurs  et  conver- 
sation f  el  du  lieu  d'où  il  él.iit  i.-ïO.  I.e  Avod 
d'eu  réc  éuil  lixc  il  (i  franc»  5  gro:»  puur  lc6  sei- 
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gnenrf|  18  pour  la  communauté  el  nolast  pour  tn 

justice. 

Eu  uo  nommé  Vion,  sa  femme  elsa  lille, 
ayant  proféré  des  injures  coulre  le  curé,  furent 
condamnés  h  tenir  prison  pendant  trois  jours*  à 
rétracter  ce  qu'ils  avaient  dit,  à  eu  demander  pnr- 
doo,  el  il  payer  cent  livres  d'amende»  ooire  les 
frais  el  dépens  de  la  procédure. 

Il  parail  que  le  village  de  Morville  eut,  coutiue 
presque  toutes  les  looilités  de  la  Lorraine,  ii  soaf- 
fi  ir  des  excès  que  commirent,  an  XVlt«  siècle, 
les  bandes  armées  qui  ravagèrent  notre  payé  :  uu 
procès-verbal  de  plaids  annaux  nous  apprend,  en 
eiïet,  qu'en  1636,  des  gens  de  guerrv  suédois  et 
écossais  brûlèrent  la  maison  dite  ta  maison  frnn* 
cha  des  seigneurs,  appartenant  à  Tabbaje  de  Sninlp 
Araou.  Le  presbjlère  fut  également  miné. 

Les  habitants  de  Morville  disent,  dans  la  D»?- 
claraliun  fournie  par  eoA  eu  1738,  qu'ils  poisè- 
deni  eiivirou  220  arpents  de  bots  et  80 de  paquis. 

On  lit  enfin  dans  l'Etat  du  temporel  des  pa- 
roisses (1712)  :  u  La  communauté  de  Morville 
est  composée  d'environ  iîO  habitants,  y  compris  5 
ou  0  veuves.  Eu  1773,  il  y  avait  iiU  babitaot^.y 
La  aetgueurie  en  toute  liaule,  moyenne  el  basac 
justice,  appariteol  en  partie  h  M.  de  CnsliiMS, 
qui  e>l  uussi  seigneur  eu  lutalilé  du  fief  de  Foar- 
chauvignes.  L'abhé  de  Saint-Arnou  de  Metz,  qui 
C5l  «lei^ncur  en  p;»riic  de  Alurville,  possède  lu 
patronage  de  h  cure.  » 

Uorville  a  élé  érigé  en  socearaaie  en 
avec  Fort4ui^eiHe  ponr  annexe. 

Patron,  la  sainte  Vierge  en  son  AssoroplioD. 
&IOSELLT,  ancien  cli'iif  iii  de^évèquesdcToul, 
cuutigu  au  village  de  Cbaudeuty. 

MOSSE,  moulin  mr  le  lerrilolre  de  DicH^oiUMii. 
il  y  avait,  autrefois,  dans  ce  lien,  une  chapelle  en 
faveur  de  laquelle  le  duc  llené  H  donna,  le  25 
avril  1489,  les  lettres  patentes  ci-après  :  u  René, 
etc.  Savoir  faisons  que  nous,  pour  l'onneur  et 
révérence  du  glorieni  snteel  anonsienr  snintl 
Biaise,  à  i'anliel  et  honneur  do  quel  la  chapelle 
dicte  des  Couvert,  située  à  Mos^e,  pt  cs  INeale- 
waî  t,  est  rediée,  pour  raugmcntTiiou  ilu  divin  s«*r- 
MCii  el  le>  euvres  piteuses  et  de  miséricorde  faire 
el  accomplir,  et  pour  autres  justes  causes...., 
avons,  en  cherité,  pitié  et  aolmosne.....  ii  nosire 
bien  amé  frères  Gilles  de  Oerlonont,  de  la  tierce 


ordre  de  monsieur  saioct  Françoys,  donné  congic 
el  licence  de  reedifiier  et  réparer  ladiclc  chapelle. 
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l'jsfuible  la  dfmrtirancf  jiivle  iculk-,  y  lialiilcr  i  l 
kotr  deux  frerei  «Je  sou  ordre  avec  luy,  iluul  i'uii 
loitprebife  et  raaire  coatên,  poiinea  louteafoi» 
qa'il  D'y  pourra  fiire  •■lin  aa|[iiieoUitioo  oa  mol- 
uplialioo  de  pcr^oon&i^cs  ne  cfimmeocemeol  de 
iscoaslcre,  mais  seulemcni  y  dt'nieurcr  el  eonver- 
ier,  1«)  eoseraJiJe  «esdits  deux  confrert»  avec  luy, 
tslone  et  aaiirra  de  hetnitlei  et  eomnie  les 
««ftcrcs»  c<  religieux  dodît ordre  odi  acouslamé 
Mîfc  rl  converser  ailleurs,  et  que  ledit  lieu  ne 
<jit  lie  Sof  De  ait  omùob  ea  boaoe  ville...»  n  {h. 
P.  liStWO.) 

U  91)  déeesOiM  i032  »  Benurd  de  Sifnl- 

km,  setiioear  de  Tillen^e^mdliOBime,  Vîl- 
irfs-en-llale  el  Uogêtille,  veodilau  sieur  Charles 
llttrosaji,  éoiyer,  r-^piinm-,  pré%ôt,  gruyer  el 
rectuar  ea  Ia  prcvùlc  de  Diculouard  «  el  à  Uar- 
fiCt^Bidiard»  «on  épouse,  le  flixièiM  ea  droit 
«la  w^ceeri  T08ét  sur  le  novllii  de  Motee.  (Coll. 

«fn'^rOlRT.  En  liaT,  Cunégondr,  darne 
tic  \tTim,  mve  de  Madefridc,  seigneur  de  Tin- 
<:f},iamtn»M^  religieux  de  Seflooes  la 
M^Hnfa  d»  MoQteoorl. 

Ao  «ois  de  novembre  12s3,  Harmao  el  Vil- 
?!onif,  frères,  ûls  d'Auberl  de  Mouaconrt,  aban- 
éoùuott  (oui  ce  qu'ii&  possédaient  audit  lieu  à 
l'ibiiff  de  Seuooes,  à  cliarge,  par  celle  abbaje, 
ieloirdooMr,  lear  fie  doreol,  une  prébeadede 
tuoTcrs,  c'e^t-'a-diie  oae  redevance  anaoelfe  de 
U'Wïf;  irujijx  lie  îraine,  mpîure  de  Vie. 

f»r  acle  date  du  13  février  Henri  Bre- 

tiib^  D^iicuvre,  abbé  de  Seuoacs,  laiitae  à  Ân- 
MêèVïïnof,  eeigneor  de  tanoy,  el  à  Margtte- 
riitde  Cbjinblcy,  sa  femme,  tout  ce  qu'il  a  en  la 
^tS«  «le  Monnlcourt  el  en  IS  lerre,  fiaage  el 
^ffMttoaiace  d  i celle  Moaulcourt. 

SàiSii,  l'abbé  de  Senooes,  d'une  part,  Pierre 
iVMMoan,  chevalier  «  aeigaear  de  Parroy, 
IflbiiLcMiBCOarl,  aeigneur  de  Serres,  Nicolas 
^.Inén^,  sci^tieur  de  Richardménil,  (jenrges  cl 
'tnullautue,  scif:n<ur>  de  Ooh'ïngc'S,  Yolau  lc  ilo 
Siilgtiy,  leiitc  dti  l'ierre  de  Maugirou,  et  Jean 
il  Boppari ,  IOD8  seigoeen  Je  Parroy, 
JftMie  part,  fool  on  accord  au  sujel  da  bols  le 
G«CW|i|tt^  de  .I/o//  vaucourt. 

&  1181,  rablKî  <!<•  Scnoncs  ascf  nîf  ii  Humbert 
OtÊktûiltiâin  à  Purroy,  le  bois  le  Polbiu,  sis 

OnApAil  ratoé  et  dépeuplé  peodaat  les 


fjiierrc'*  du  X vu*  sièrlo,  et,  lort-  ils*  l';iiii>i'i- de 
Leopold  dan»  »v»  Etals  eu  il  elait  percru 

eo  bob.  Eo  1701»  six  élraagers,  après  s'y  être 
baroqués,  se  pourvorenl  au  Conseil  de  ce  prince 
el  en  obtinrent,  le  2S  juillet  do  colle  année,  l'ar- 
rt-t  ci-après,  qui  confirme  leur  élablisscmeui  : 
u  Léopold,  etc.  Vu  en  noire  Conseil  la  requête  à 
nom  présaoléa  par  Charles  flonbert,  Loois  Ibr- 
dial,  François  Frao^b,  Georges  Ragoit  Joseph 
Barry  cl  Jean  Bnindeville,  nonvellemenl  établis 
stir  le  ban  cl  fînafje  de  MouacourI,  village  détert 
de  la  prévoté  d'Einville,  tendant  à  ce  que  &ous  le 
mirlle  de  letn  offres  de  payer  les  droite  selgneU' 
rianx  à  qaUl  appartiendra,  et  do  bâtir  des  mat- 
sous  daus  la  suite,  il  nous  plaise  ordonner  qu'ils 
jouiront  pnisildtnnent  des  terres  qo'ils  y  ont  dé- 
frichées, avec  défenses  à  louieâ  personnes  de  les 
y  troubler,  et  en  outre  ih»  leur  aeeurder  f«  fru- 
cfabe  el  exeoiption  de  lonles  tailles  et  impositions 
lanl  ordinaires  qo'exiraordîoaires  pendant  douze 
an!«,  cî  de  leur  fniro  défivrer  pnr  It*  r;ruycT  d'Ein- 
ville  les  bois  iiécesauircs  dans  les  forcis  voisines 
pour  le  bàiiment  de  leurs  maisons...-  Ifoos.... 
confirmons  le  noovel  établissement  dit  par  lesdils 
Charles  HombeH,  Louis  Uarchal,  etc.,  dans  le 
lian  fl  fiiio..;e  de  Mouaronrt,  a  charge  et  coiidiiioti 
qu'ils  seront  obligés  de  bàitr  di  s  maisons  solides 
daus  ledii  lieu  cl  au  même  cudroit  où  le  village 
a  autrefois  été  bâti,  et  de  commencer  le  bâtiment 
desdites  niaisous  solides  dans  ttn  an  an  pldS  tard» 
.'i  l'cffel  de  quoi  nous  leur  avons  permis,  el  à 
tous  autres  qui  v  judrotil  aussi  s'y  établir,  de 
prendre  chacun  ua  arpeul  de  terre ,  tant  pour  y 
bètir  leurs  malsons  que  pour  le  jardin ,  enclos  et 
dépendances,  en  payant  aux  proprii  tatresdesdiles 
l^>^l  l'^  CO  francs  pour  le  prix  de  tiui(]Mc  nrpotil  ; 
leur  accurdmis,  do  même  qu'à  tous  autres  qui  s'y 
etabiirout  el  cuiumenceront  des  maisons  solides, 
la  franchiso  et  exemption  de  tontes  lallln»  sub- 
sides, etc.  M  Bf.  Pelletier,  avocat  ii  Mirecouri,  fut 
nommé  coraniis*aire  pour  fixer  rem^lai  ciiiéut  dos 
m^iifoiis,  désigner  les  avenues  du  village,  les  chc- 
min»  cl  les  séparations  des  ituisious. 

Depuis  ce  lerops,  tes  religieux  de  Senooes,  et 
après  eux  ceux  de  Ménil,  jouirttii  de  l'exercice  de 
la  liaule,  nio\euue  el  bn«se  jnslice'h  Monaconrl,  y 
créèrent  maire,  érhinin.  i;rt  frier,  scrpcul ,  juge- 
garde  et  procureur  d'ofine.  Ou  y  leuàii  les  plaids 
annaox  le  lundi  après  la  Nativité  de  la  Vierge, 
an  mois  de  septembre  de  cbaijue  année»  Le  droit 
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lie  uuiuiuuUuu,  prcsc'iilaliuu,  culluUuu  ai  puUu- 

nage  de  la  cure  appanenail  aax  Béaédicûa»  de 
Ménil.  La  rivière  de  SanoD,  depuis  le  faaa  de 

Parroy  jusqu'à  celui  de  Chancotirt,  appartenait  à 
eux  seuls.  Ils  ovaienl  !e  droil  de  chaasc  daus  luul 
le  ban,  daos  le»  bois  cuioznuuaiUL  el  daus  ceux 
qui  dépeadaieet  de  la  seigaenrie.  A  eux  appar- 
tenaient les  droits  de  relèvement  el  de  revèlemeaty 
cooâistant  en  deux  pots  de  via  par  chaque  habi- 
tant et  fjdalre  pots  par  chaque  dôfnratn.  Tout 
ludivitiit  vcuduui  viu  devait  dix  fraocsau  domaiuc 
de  la  seigucurie,  el  pctionne  00  pouvvl  en  ven* 
dre  avaai  qu'il  n'eût  été  taxé  par  las  maireet  gens 
de  justice,  a  peiue  de  S  francs  d'aruende.  Chaque 
laboureur  <!<>vnit  trois  corvée:»  de  charrue  pour 
labourer  les  terres  dépeudaol  de  la  seigneurie^  à 
peine  de  5  francs  d'amende...  n 

Les  habitants  de  Monaconrl  ayant,  en  1714, 
présenté  à  M.  du  Caînl  oiil  de  Ccislin,  évéquc  de 
Met/.,  uw  rttiiiLic  à  IViïcl  d'obtenir  l'ércclion 
d  uiu-  cure  «l:i!i>  liiir  vil!:i,L:(.',  lequel,  disaient-ils, 
eUiil  qualilië,  daus  de»  lilres  aucieu^i,  de  paroisse 
Saint-Laurent  de  Moaaeeart,  il  fol  fait  droit  è 
celle  demande,  et  ooe  ordonuance  épiscopale,  du 
n  jiiiii  il(>  cette  année,  rétablit  cl  érigea  rjglisc 
S>iiiil-!-;uiiLijl  (Iiidil  lien  en  titre  de  cun:  iixlrpen- 
daule  de  iiiirt  »  cl  de  tous  uulrci  lieux.  Par  uu 
acte  daté  dn  11  mai  1714,  les  religieux  de  Se> 
noues  con^culirent  k  cette  érection.  (Béoédietins 
de  Mtiiil.) 

Les  lialiilnuts  tic  .Muuacodii  ili>t'iil,  daiii  la 
Dcciariiuou  fournie  par  eux  eu  173ÎS,  que  leur 
commnnanlé  possède  différents  paquis,  sitnés  à 
Gbanfonfsine,  Saint  des  Prés,  Vuyeuviller,  etc., 
quelques  champs  el  prés,  doul  elle  n'a  aucun  li- 
tre, innis  «iMilemeni  la  jouissauce  depuis  le  réla- 
blisseuieiu  du  village. 

Moaacoorl  est  annexe  de  Parroy. 

Patron,  saint  Laurent. 

i^IOULIX.  Il  y  a  des  écarts  qui  portent  ce 
iwm,  h  cause  des  usines  qui  y  sonl  établies,  sur 
le  icrriluirc  des  coiumuuei  d'Achaio,  Asseuuu- 
courl,  Avrieourt,  Baeonri,  BaioviUe>sitr-Madoo, 
Béocstroff,  Bey,  BideslrolT,  Bonxiêrea-anx-Daaics, 
Chaonillcy,  Clayeures,  Ddllioiu,  Eiu\aiix,  Eave- 
zin,  rcrrières,  Flin,  Funlcaoy,  F>>uicrcy,  Frc- 
uur),  Freraoïivilîe,  Fresuca-eu-Situluois,  Fruuard, 
Gelacoorl,  Gcrniiny,  Guermange,  llaossonville, 
llénaménîl,  Uommarting,  Jallauconrt,  Jarvllfe, 
Livrrdufi,  Lorey,  Lacy,  Manboné,  Ma(taoiiroarl- 


i  eu  Vuivrc,  Alauouviile,  àlanouvitler,  Aldiaiuviller, 
Martlncoort,  Moncel,  MonM'Etroit,  Morey,  Pat' 
roy,  Ponl-Sainl- Vincent,  Putligny,  llécbieoart- 
le-Chàloau,  némércvillc.  Riche,  Rodalbe,  Serres, 
Uruiïc,  VauncLOurl,  Vannes,  Vilcey-sur-Trej, 
Villey-Saiat-Eiicnnc  cl  Xurcs. 

MOUUN-A-IWT  (le),  usine  sor  le  territoire 
de  Colomb^. 

MOULIN-BAS  cl  MOUUN.HAirr,  moaliosnar 
le  ban  de  Thiaucourt. 

MOULLN  D'ÉCORCE,  ëcarl  de  Cbàleau-Salms. 

HOUUn-DE-BAS,  écart  de  Tonl. 

MOUUN  DE  L'ÉTANG,  èearl  d'Einville. 

MOULIN  D'EN  BAS,  écart  de  Bonxiërea^nx- 
Chênes. 

MOULl?^  KËUF,  écarts  de  Ruhl ,  de  Tbiau- 
oourl  el  d*EinTille. 
MOULINS ,  l'on  des  bameanx  qui  composent 

la  commune  de  Booxières-aux-Chénes  ;  it  y  a  tiS 
maisons ,  GO  ménages  el  2^1  habilanls. 

Ce  hameau  était  autrefois  ,  non  seulement  un 
villaijc,  mais  encore  une  paroisse  distincte  de 
celle  de  Booxières  ;  on  lit,  k  ce  si^jet,  dans  l'Eut 
du  temporel  des  paroisses  (1712)  :  u  Hoolins  esl 
un  village  dont  la  eominutiauté  est  .composée  de 
2i  habitants  el  2  nu  5  veuves.  S.  A  U.  He  dur) 
eu  eat  seigneur  liàul  jualicier,  moyeu  el  ba*>.  Ce 
village  dépend  de  la  jaridiclioo  et  prév6lé  d'A- 
mancc  ;  les  appris  vont  au  bailliage  de  Naccy. 
L'épliïO  iKiruis-iiiti;  (le  Mntilins  est  à  Blauzey.  Le 
patronage  de  !;i  riirc  jpiMftieut  aux  religieux  de 
Sainte-Marie-au  iiois  de  Pont-a-.Mousson,  lesquels 
y  mellenl  un  vicaire  perpétuel  qui  prend  ses  ias- 
lituUous  de  l'Ordinaire.... 

it  Le  21  janvier  1G23,  demoiselle  RichurJ  a 
donné  une  rente  *de  dix  frnncs  ii  la  confrérie  du 
Rosaire....  Frère  Meugiu  Lopin  ,  vivant  religieux 
prémontré  à  Blanzcy,  a  donné  no  lonnean  de  vin 
contenant  sept  mesures ,  ii  prendre  sor  un  demi- 
jour  de  vigne  au  ban  de  Moulins,  et  pavable  cnlre 
le^  mains  d^i  chalelicr  (n)arguillicr\  lequel  ,  nvce 
le  maire,  duii  le  conduire  ii  Teglise  pour  en  fîiire 
la  distribution  ;  ils  ont ,  pour  ce  ,  chacua  deux 
quartes ,  le  curé  deux  ,  les  eooimnnianls  de  Pà- 
ques  deux  ;  il  y  en  a  deux  pour  laver  les  aiilels 
nti  îi  li  Îi-S  nnt  ;  le  reste  se  distribue  aux  parois* 
siens.  Celte  fondation  est  du  2i>  avril  l'>77. 

n  A  lïgard  do  village  de  Moalics  .  ou  iicni 
qu'il  porte  ce  nom  perce  qu'il  y  avait  autrefois 
quatre  moulins  en  ce  lieu  
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«  (I  )  a  UDC  pcltte  chapelle  qui  appartieol  aux 
JéniKs  iû  eoUéffe  de  Ifatey,  k  qti  elle  »  été 

iiiDDce  par  le  siear  de  Maimbourg.  •>  (Celle  cha- 
r-lie dépcntlait  sans  doule  de  la  maison  que 
iieurjcs  Maimbourj:.  cchevin  de  Nancy,  possédait 
ilfawJias,  el  qui  avait  clé  afïraacbic  le  deroier 
mn  Km.  (T.  C.  Anuoee*) 
Ctite  chapelle ,  qui  eible  eoeore ,  «  pour  pa- 

■ron  çainl  Hiîriire. 

MOrLON.  Le  fief  de  Moulon  ,  siUié  au  village 
lie  Vaadiitrc:) ,  a  duunc  soo  Dum  ii  une  famille 
tel  phisiein  memlMrts  le  tout  illoslrés  dans  la 
ooftsirature.  Dominique  Mathieu  de  Moulon,  en 
firearde  qui  ce  fief  fut  t  rigé  (1717),  tiait  né  h 
Viodiêrçs  en  1CG2.  Il  fut  procureur  général  de 
a  Cour  Suaveraioe  et  conseiller  au  conseil  privé 
^Lé^ld.  Son  lllt,  Clande-Georges,  fat  avocat 
I  SM.  USS  aTriM727,  ilfitsttifoiet  hon* 
■  «a^e  foar  le  fief  de  Pagny  et  la  adgnearie  de 
I  MMkm. 

HikertTbMbaul ,  dcioeurant  ii  Bellevillc,  qui 
aiaii  aqiii  «ne  aeifnenrie ,  le  i  janvier  1772 , 
\     de  M.  de  loalon ,  eonseiller  en  la  Chambre  des 

Conples.eo  fit  ses  reprises  le  i  janvier  1775. 
Die  cociiîtait  en  baule,  moyonne  ol  l)3<>e  jiislicc 
saujMTt  d'auiroi,  droit  de  cl\a^^(^  druil  de  pechc 
^^htmittkû  deMonlon  jusqu'à  l*extrtoilé 
(la  bas  de  Vandièrcs  »  maiion  de  maître  el  de 
fermier,  colombier,  elc. 
^      M0U5SEY.  Ce  village,  qui  dépendait  du  comt.' 
I       Bécbieoorl,  n'esl  mentionné  dans  aucun  aucicti 
1    tbl|  on  Ironvc  seulement ,  dans  les  papiers  de 
^  ttÉqfa  de  Hante^lle ,  différentes  pièces  rela- 
I  Iw  I  des  diràcnllés  entre  les  hubibnls  de 
,    16w5cy  cl  l'albayc  de  Haule-Scille  ,  pour  des 

ftalft  Situées  au  ban  de  Xirxangc,  ascensées 
'Mtokabilanls,  el  que  ceux-ci  prélcudaicul  ne 
|Mlt  tiiîMtes  an  droit  de  morte  main.  Une 
tEMnce  rendue  ii  SIeiz ,  le  Si  mars  1873,  coo- 
WrttDeal  à  leurs  prétentions  ,  porte  :  «i  Que  s'il 
^.  arire  qu'on  bourgeois  de  Mniis*ey  vienne  à  dé- 
"Utr saûs  cufjnls  procrcei  en  légitime  mariage, 
fcimiBH  eolinlimnx  nliérileront  point  desdits 
^éàiÊ^ ,  si  ce  n'est  dn  eonsentement  de  l'abbé 
^Hiote-Seille.  » 

Lefîllage  de  Mousscy,  de  mêine  que  plusieurs 
toftBiéi fpisiBes  j  fui  eo  partie  dépeuplé  pendant 
ki  pmm  éê  Xyil«  siècle  ;  on  Ut  dans  les 
1  fliwplas  èilMBalne  do  Snlm,  h  la  date  de  16il  : 
f  *  l4iMÉkld«  Reavillery  Bréménll ,  Mmtzey, 

I 


\ 


etc.,  sonl  tout  dérompuâ  et  oc  se  peuvent  bonne - 
ment  rétablir,  d'naUnt  qu'il  n'y  a  presque  plus 
d'habiianis  en  ces  linox-lè.  n 

Mooasey  a  été  érigé  en  succorsale  en  1803  ; 

Rcmonconrl,  qui  dépend  anjourd'hoi  de  Xousse, 
lui  avait  clé  annexe  eu  1807. 
Patron,  saint  H icolas. 

MOUSSON.  Les  pins  anciens  litres  des  Ar- 
chives, concernant  le  vilhipc  de  Slousson,  ne  re- 
montent pas  au-delà  du  XIV*^  siècle.  Néanmoin?, 
il  est  cerlaiu  que  celte  localité  date  d'une  époque 
bien  pins  éloignée,  et  que,  du  temps  de  la  période 
gallo-romaine ,  il  y  avait  un  camp  forliOé  sor  la 
monlagoe  où  il  est  bâti.  L'opinion  des  antiquaires 
(  ît  unanime  h  cet  égard.  \\\<^<'t  ,  sans  entrer  dans 
aucun  détail  il  ce  sujet ,  je  me  bornerai  ii  rap- 
porter id  les  docaments  d'une  autre  nature  que 
j'ai  pu  découvrir. 

Au  mois  d'avril  1300,  Rcgnaudin  de  Mousson, 
éeiiycr.  vend  à  Henri,  comte  de  Bar,  le  bois  qu'il 
avait  sous  iJous&OD,  entre  l'étang  dudil  comte  et 
les  bois  de  Sainle>llarie,  moyennant  30  livres  de 
fors.  (T.  C.  Pont  doaaalne  2.) 

En  1532,  Jean,  sire  de  Saiol^Sonne,  chevalier, 
déclare  qu'il  doit  tenir  en  lief  du  comte  de  Dir  la 
moitié  de  la  maison  cl  doojou  du  ckàleao  de 
Mousson.  (T.  C.  Pont  fiels.) 

Par  lotiras  datées  de  Pan  13S7  et  seellécs  dn 
seeau  de  la  prévôté  et  franchise  de  Mousson,  Jean 
Tnilly,  prévôt  de  Mousson,  el  la  plus  saine  partie 
lies  habitants  du  lieu,  déclarent  u  avec  jurement, 
par  sairemcDt  solempnei,  les  mains  touchié  ad 
saineles  euwangiles  de  Dieu,  que  par  eul2«  par 
Ion  ville,  aldans,  bien  woillans,  adberens,  mal  ne 
damaige  ne  vcnra  en  roianime  de  Franco  ne  ad 
maiiibros  d'icely,  ne  ne  rccepteronl  ou  aideront 
les  ennemis  dou  roi  ne  dou  roiaume  monsigoour 
Phelippe  de  Navaire,  ensoix...  seront  boins  amis, 
teaulz  et  favorables  en  tous  cas  et  on  tous  fais  au 
roi  et  an  roiaulme  de  France*..*,  n  (T.  C.  Pool 
domaine  2.) 

Le  27  juillet  1565,  Robert,  duc  de  Uar,  cou- 
fima,  par  la  charte  suivante ,  les  privilèges  et 
franchises  des  habitants  de  Mousson: 

u-Nous  Uùliert,  duc  de  Har,  marquis  du  Pont, 
faisons  savoir  h  lous  que  romiiie  rioslre  bourgoiz 
el  uo£  bourgoises  de  notre  cbaislcl  el  de  uoslre 
bourch  de  Mousson  benssent  franchise  leile  comme 
uoslre  aulire  bourgoiz  et  bourgeoises  de  nostre 
ville  do  Pont  ii  Moussons  en  tontes  choses,  nous 
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Udicle  frandûM  \ùùoè,  greoDS  «l  eoafennoiis, 

comme  sires,  Iniil  eu  la  manière  qa'ilz  l'a  voient 
à(*v;inl  la  confcclion  de  ces  presenles  Icllrc*.  et 
<|uc  uo&Ire  dit  bourgoiz  el  bourgoi&e«  douUil  l'oui 
en  usent  et  ont  usci,  et  avec  lotti  ce,  W0Ê,tatt» 
heoe  delibeniion  eneienne  de  nous  el  de  aostre 
conseil»  desirans  la  relcnnc  cl  racroissemeol  de 
nostre  iVi\  f]m<\c\  cl  Luurch,  avons,  d'abondani, 
pour  nous  cl  puiir  ii<  z  lioirs,  donné  el  ollroyé 
aus  dis  buur^uiz  el  bourgoises  menaot  el  resîdens 
co  noslre  dit  ebtislel  el  bourch,  I  eals  el  lean 
Iwirs  reiidens  cns  dis  chaislel  et  bourch,  et  à  tous 
cciiîx  el  celles  qui  en  temps  advenir  scronl  me- 
nant cl  rcsidani  m  noslre  dit  cbai^tel  el  bourcli, 
fruuciiisc  entière  à  lousjourmaiXi  de  toutes  droi- 
lorei  et  yedeveoeei,  de  Uillee,  de  prises,  de  prie- 
f«s»  de  Ions  gerbeiges,  de  lom  lour  heritaiges 
qu*ilz  tiennent  cl  qn'ilï  lanmtii  par  tout  on  qu'ili 
soient,  de  bleif,  tic  vins,  de  lit  nicrs,  de  lous char- 
rois, de  wais  ^de  gueij,  de  ow  (oj»i),  de  chewul- 
cbiées  et  de  loutes  enlires  serviiadcs  qaeiliee 
qu^elles  soient,  dont  nous  et  oostre  hoir  lour  ponr» 
riens  et  dcvcricns  riens  dcnuindcir.  Voulions  encor 
et  ottroyoni  qu'ilzcnsamlile  |.uisscni  faire  el  eslire 
justices  |K>ur  eol\  ^uuvemcir ,  c'est  assavoir 
imiottr  el  éschevio,  le  jour  de  Pentheeoosle,  par 

acoordl  desdis  boargoit  et  bourgoises  de  I 
noslre  dit  chasleil  et  bonrt,  en  I:i  manière  qnc 
noflre  dit  hoorgoiz  el  bourgoises  dmlii  Pont  en 
usent  et  ont  usé  ;  el  preoronl  droit  en  noslre 
dlâe  ville  dn  Pont,  et  poeenl  el  pontroni  ttdis 
bonrgois  et  bonrgobcsel  rcsidens  en  nostre  dit 
chastel  et  boart  acquesleir  licritaiges  on  i|u*il  leur 
plarait  (plaira),  parnostrf  i;rey  cl  par  noslro  con- 
seoiemenl;  mai»  ilz  ne  doientacae  puellcnt 
vendre  nate  de  lom  beritaigcs ,  kn  senihneni 
b  ciaolt  et  b  celles  qni  ea  noslre  dit  cbeisteil  et 
bonrt  seront  résident  et  deraorani,  sanlf  poor 
non?  cl  ponr  nos  hoirs  ;  que  lidis  Iwtirfroiz  pl 
bourgoises  doieal  et  deveroDl  moire  iour  bleis  a 
uoz  moulins  dûudil  Pool,  et  dienichier  (pressurer) 
b  ne»  ebsnlcbenrs  en  la  neniere  qallt  en  ont 
ns<:z  aoltrcfoix  ro  temps  passez.  El  est  assavoir 
qn'il/.  tfoicnt  t'i  dcveront  trin!c>  fois  qnc  mcsiier 
(^ljc.-«oir!:  serait,  gardeir  cl  waiiier  loodii  bourcs, 
cl  i»»ir  el  saillir  fors  à  tous  dos  cris  el  habais , 
tontes  foix  et  qoeoles  foix  qoe  mestler  serait.  Et 
serait  tenos  ctiascuns  cbicfs  d'osteir,  boorgoiz  ou 
bourgoises  ,  de  paicir  diascnn  an  ,  nu  jtuir  de 
/este  de  la  Nalivileit  saint  Jclian  Baptiste,  douze 
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pelis  pairisis  vio  et  non  plof  b  «eltty  qni  cstablis 

serait  au  lien  pour  recevoir  no7  yssucs,  et  cilz  oo 
rel'es  qui  defîjnlrnit  don  paicir  auilil  jonr,  «eroîl 
tenus  de  paier  à  nous  et  à  nos  iiuirs  cinq  »olz 
d^nende  de  la  nonooie  devant  diète.  Et  D*eel 
mie  nostre  enlention  que  oult'desdis  bour«oiz  et 
Jioargoiscs  soit  quittes  desdis  ç;erbni.;;ç>  se  il  n'a  il 
fait  résidence  continuelle  en  nostre  dil  cbaisté  on 
bourch  par  uog  an  entier  el  ung  jour.  Et  se  ea»i 
estoii  qu'ila  altsssent  après  ledit  an  el  jour  de- 
nonreir  an  Font  on  aoltre  part ,  li  corps  de  eolt 
et  lontt  heritaiges  seroienl  de  lete  condition 
comme  ilr  e!  I^ors  heritaiges  esloient  avant  ce 
(|uc  ilz  feisirieul  résidence  ondit  chasleil  et  bourl. 
El  ue  doient  ne  puellcot  retenir  en  lonr  fraocbtse 
ondit  cbaisleil  et  bonrt  nets  de  nos  bommea  ne 
de  noz  femmes  de  condition  ,  ne  des  hommes  ne 
des  f  inales  de  nos  fîedz  ue  de  nos  airierfiedz  qae 
soical  ciusi  de  coudilion....  »>  (T.  C.  Pool  ) 

Pendant  la  guerre  dç  Pierre  de  Bar  contre  la 
elté  de  Mets,  en  1367,  le  bonrg  de  Honsson  fot 
en  partie  déimit  ;  la  Chronique  tieoiil«  ainsi  cet 
événement  : 

Soixante  cl  sept  nul  trois  cens, 
Pierre  de  liar,  fort  el  puissant, 
Sstts  besoiog  ni  nieessilé 
PrinI  guerre  contre  la  Cilé. 


Es  celle  année  jnesmcmcnl 
Âllarenl  Mcssains  seuremcnt 
Gagner  le  neof  bonrg  de  Briey, 
Et  tout  dcairniet,  an  et  bmsié. 

Et  par  cherpenliers  el  masson 
Fol  destruîci  le  bourg  de  Mousson.... 
Au  mois  de  juin  1411,  Jean  Louis,  citato  de 
Metz,  donne  son  dénoabiMMnl  att  dne  de  Bar 
pour  80  livres  de  terre  de  petits  toarnoto  sar  les 
eaux  et  ])assni;e  de  Ponl-h-Mousson  et  sur  In  cb&- 
tetlcnic  lie  Mousson.  Le  1"  noùl  1421  el  le  *27 
septembre  Nicole  le  (journay,  cl  Poiosîgnon 
Baudoche  donnent  aussi  leur  dèoombremeoi  pour 
30  livres  de  terre  snr  la  cbilelleftie  de  Moonaoïi. 

Le  18  juillet  14U,  laeqnenin  FlorsTf  de  Mono» 
son,  donne  5on  dénombrement  pour  sa  maison 
si>c  an  «  liàlcaii      .Mousson.  (T.  C.  l^ont  fiefs  3.) 

Le  17  octobre  lUi,  René  I"  donne  à  Colli- 
gnoo ,  dn  Pont ,  Tofllee  de  son  premier  valet  de 
elianibre,  garde  de  ses  joyaux,  et  de  capitaine 
cbiUelain  du  chaleaii  de  Moosaon,  avec  les  droits 
et  rcvcaas  en  dépoodoot.  à  charge  de  foi  el  Itoni- 


Digitized  by  Google 


MOU 


-  81  — 


MOU 


BU|e.  £u  14i^,  René  Pour^uy  éUni  cbàlelttio  de 

Le  23  janvier  iii6 ,  Rogier  Ptiul ,  ieayer, 
^cad i  CotligQoo  du  Poui  oi  li  Clande,  sa  femme, 
\k  droits  cl  preletilioDs  qu'A  pouvait  avoir, 
a  utbe  d  UeoM  d'Kpiuai,  sou  oodc,  cbùlcl- 
kmtt  ftoBVf  et  eUleto  4e  Momm»  ,  rwics,  taâ 
«ihériligci  MX  baos  de  Mouswq,  Alton  et  Hé- 
Bits ,  aoyenD«at  600  fieax  iorÎM  du  Hhin.  (T. 
C  Pont  fiet.) 

£a  14(^,  lUoé  GoUi|{Doo,  ebàieiaiu  de  Mouft- 
Mt  toM  fon  déMnlm««it  ^ir  une  oniioii 
M  dU^odiuei)  «M  dutt  le  doejon  fort  de  Mosi' 
i'i,  e(  pour  QD  gagoage  aa  faaboorg  dndil 
]l<mùû.  (T.  C.  Pont  fiefi  3.)  Reoé  Colligaoo 
aa^  loBgt^ps  la  charge  de  dutlelain  d«  llous- 
Mt  :  Éfnit  M  proteblcaieol  soepçoaaé  dlalel- 
GftMetffce  im  BowsnigDOU,  Beaé  11  loi  eslen 
ttK  MDfloi,  puis,  le  lui  rendit  eu  1478,  i|»rès 
iUrt  tmré  de  la  fidélité  de  cet  officier. 

U 15  tenier  1521,  Philippe  ColtigooD ,  capi> 
Inttfliddiriaia  de  Mûussoq,  doojie  md  déoou- 
'mm  II  dae  de  Lomlne  pour  qm  ineieoB, 
poorprij  et  dépeodneet»  tiie  deu  le  doiqoo  et 
fortercse de HoQssOD,  avec  an  ^aç^naL'i'.  maison, 
jlfi^pet  ^rgerie  au  faubourg'  duiiii  lieu,  etc. 
fil  mSO,  Ikae  Collignoa  douua  uu  semblable 
déMriRwit 

P»f  lettres  patentes  do  dernier  mai  1S85,  Ni- 
fûJas  de  fxirraine  ,  comte  de  Vaodémont .  mie-ir 
ilo  doe  Charles ,  confirme  l'acquisition  taile  par 
Ûurdîa  Smières   et  Marguerite  Daiuville,  se 
nr  Rieoles  Benri  et  Alix  d^HiDdonriller, 
tItfitriaiQes  maison  »  Miores ,  grao^'es  et  Iiéri- 
i  'I?  nu  f)ju  de  Motijsnn.  (T.  C.  Pout  flef^  2.) 
UtiG  \fmbrc  irJTl,  le  duc  Charles  IIJ  oon- 
free  jacqai>iljou  laile  par  Philippv  de  rSa^vea, 

pÉlllePeikl4-IIOB8eoo»  sur  ieea  de  MonHon, 
im^fmte  dit  Je  Grand-Gagwgf,  iittté  M  beo 
ieleeuoo.  (L.  P.  1671.) 

U  résulte  d'ane  enquête  faite,  en  l'j84,  par  les 
(^efH  de  PoQl-ii-MouiâOD,  que  les  baroos  de 
^^t^km  tnient  •  oiie  l^eee  «tiucre  eo  dedena 
dt  dipiBM  il  fort  dé  HoMMD,  prèi  de  la  por^ 
We.  9  (T.  C.  Viviers.) 

U  8  .ivril  1598  ,  Duliill  ,  ';»'i>!rn-iir  vnuû 

del^ccarat,  sergeol-uiajor  au  ^uuvt:racuicul  de 
Antoine  de  Serrièm  »  donoent  lenr  dè- 
MbImmI  aa  dtte  de  Lorrtioe  pour  ce  qu'ils 
PMrilM  Ml  liB  de  MoiKSOD.  le  6  mn  1613 , 


Auiuiue  de  Serrière»  douoe  encore  son  dénom- 
branent  poor  la  nollfft  dci  nabou,  masares  et 
héritages  qu'il  poeaède  ao  btn  de  Meoion.  (T. 

C.  Pool  fiufs  '-.^ 

Cliuque  luibitaiu  de  Mousson  devait  annuellc- 
meoi  au  duc  de  Lorraioe,  au  jour  de  saint  Jean- 
Baptiale,  12  deaiere  poor  droit  de  .bourgeoisie , 
et  60  soua  pour  le  guet. 

Les  comptes  du  domaine  de  Poot^-Uousson  , 
d'où  est  extraite  la  uoïc  qui  précède,  parlent  de 
la  porte  du  Marché  et  de  la  porte  llurlaut ,  à 
MoflMOD,  et  d'une  pièce  de  terre  et  d'un  jardin 
appeUa  le  Ghaanp-Baoel. 

On  trouve  la  mention  suivante  dans  les  eonpla 
du  trésorier  général  de  Lorraine  ,  pour  l'année 
1629  :  u  Pa)é  au  sieur  lirune»»eau ,  maître  de  ia 
poète  de  Pottl-à^Mouison,  88  francs  2  gros  poor 
dépoMe  de  boache  laite  en  son  logiapar  lee  aienn 
Foomier,  Dancy  et  Moosin  ,  médecin  de  Son 
Altesse  ,  iHanl,  du  commandement  de  Monsei- 
gneur, reconnaître  la  qualité  de  i'eau  de  la  fon- 
lalae  adde  qui  est  en  le  o6le  de  Mousson,  n 

Oa  m  daiia  l'Etat  do  lenporel  des  paroisiee 
(1708)  :  H  II  y  a  ,  sur  le  haut  de  la  montagne  de 
3Ioussoa  ,  «ne  grand»'  cnrcinir  de  railles  coo- 
leaant  plusieurs  mai&ûos  el  bittiuienb  qui  font  un 
village  dont  la  eonuBonanté  est  composée  d'en- 
viron 85  habitants.  Ces  maisons  sont  silnéca  b 
l'entour  de  la  montagne  au  sommet  de  laquelle 
êtail  l'ancien  château  des  conilcs  el  durs  de  Râr 
Celui-ci  est  à  présent  ruiue  j  il  u'eu  rolc  que 
quelques  masures  el  des  débris  de  tours  et  dc^ 
mars  qui  reotiroonelent*  Dans  ce  ebàleio  est  une 
chapelle  qui  est  l'église  paroissiale  de  Mousson. 
Celle  paroisse  est  du  diocèse  cl  do  t'officialilc  de 
Melz,  el  le  chef-lit-u  d  u»  archijirrlré.  La  colla- 
tion de  lu  cure  apparlieul  ij  S.  A.  ^ie  duc). 

n  Sor  le  peocbant  de  le  montagne  »  eu  midi , 
est  le  prieuré  de  SatalrPron ,  qui  appartenait  ori- 
t'iiiairemen!  h  l'at'hayo  de  S,iii;t  Miliiel  ,  et  qui 
existait  avant  le  Xl'^  i-iècle;  il  y  a  une  cliapelle  et 
quelques  bàiimcuis  auprès.  Ce  prieuré  a  été,  à  la 
requête  dea  doca  de  Lorraine,  nni  h  la  eollégiale 
Sainte-Croix  de  Pool4-Moassoo.  m 

Je  terminerai  cet  article  par  quelques  détails 
ardiéologiqucs  sur  Kr^Hise  (îe  Mousson  cl  sur  un 
fout  baptismal  Irés-curicux  qu  elle  renferme.  Ces 
détails  sont  empruntés  à  un  travail  qui  a  été  pn- 
blté  par  M.  Aognsie  Digot  dans  le  Bulletin  monU' 
mental  (tome  XIll,  année  iBi7)  -. 
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■«  I/^lise  da  village  de  Moquod,  qui  est  l'an- 

cienoe  chapelle  castrale,  a  des  proportions  1res- 
exiguës.  On  entre  d'abord  dans  une  nef  de  forme 
oldcn  Mie,  qui  a  (jté  en  |»arUc  rccoQSlruile el  n'a 
qu  UQ  pUfund  en  bois  ;  l'abside,  voftite  en  plein- 
clntre,  offre  une  seale  tntU  cwrét  ;  meîe  rar  le 
flanc  méridional  d'nne  portion  de  la  nef  et  sur 
celui  de  l'abside,  règoo  une  ^orle  de  nef  latérale, 
voûtée  el  composée  de  Irois  iravces.  La  plus  rap- 
prochée de  i  orienl  a  été  séparée  du  reste  de 
l'église  par  «les  eloliont  modernes  et  renplaee  la 
sacristie,  qni  a  été  détruite.  Du  reste,  tout  indi- 
que que  celte  pelile  c{,'lisc  a  été  cousiruile  vers  la 
fin  du  XI**  siècle.  Les  ouverlurcs  sont  à  pltiu- 
ciolrc  et  de  très-petites  dimensions  ;  il  y  a  même 
eneote,  dans  le  pavé  aetod,  composé  de  petits 
carreaux  en  terre  jeoite,  quelques  briques  ternis- 
sées  de  même  forme  et  de  même  grandeur, 
diarjîêes  d'ornements  cl  de  figures  qui  n'ont  pu 
être  tracées  que  vers  le  Xl^  ou  le  Xll'^  siècle. 

n  Les  deux  autres  truTées  de  la  nef  latérale 
s'ouvrait  sur  la  nef  principale,  et  les  retombées 
des  voûtes  reposent  sur  des  colonnes  romrtncs 
aeeoaplées,  dont  les  chapiteaux  soal  couverts  de 
nombreuses  couches  de  badigeon.  Dans  la  travée 
la  plus  ocddenlale  se  trouve  le  font  baptismal, 
qui  fut  placé  dans  la  chapelle  par  la  comtesse  So- 
phie de  Bar,  en  vertu  de  l'autorisation  que  lui  en 
avait  accordée  l'évcque  de  Metz,  soit  en  lOSS, 
soit  dans  une  des  années  saivanles,  et  que  le  P. 
Abram,  dans  son  libioim  de  fUnivenité  du  Pontr 
à-Mousson,  dil  sembler  être  du  temps  de  Tempe- 
renr  Constantin. 

n  Ce  font  est  en  pierre  du  p-ns.  Il  est  compose 
de  deux  gros  blocs,  dont  1  uu  forme  la  cuve  el 
1  autre  la  base.  Sa  hauienr  totale  depuis  le  pavé 
est  de  i*  07  environ.  Son  contour  est  âmes  irré- 
gulier ;  il  parait,  au  premier  coup  d'œil,  'a  peu 
près  circulaire  ;  mais,  co  réalité,  il  présente  qua- 
tre arcs  de  cercle  réunis  par  des  colonne»  eugagées. 

n  La  hauteur  lolule  se  décompose  de  la  ma- 
nière suivante  :  h  partir  du  sol*  la  base,  liaule  d'en^ 
viron  S5  e.,  offtn  immédiatement  auntcssus  do 
pavé  une  sorte  de  gradin,  de  5  c.  d'épaisseur,  sur 
lequel  reposenl  donze  animaux  accroupis,  dont 
ia  partie  postérieure  fait  corps  «ivec  le  uiasaif  du 
hloe.  An-dessus  de  ces  doose  animaux,  le  massif 
4k>nt  nous  parlons  e!>i  couvert  d'ornements  en 
forme  d'écaillés  on  de  ieoiiles  ofoïdes  super- 
posées. 


«  Le  bloc  fonnant  la  cuve  est  haut  de  72  cent.; 

il  présente  :  1*»  une  sorte  de  filet  asscî  épais  cl 
qui  sert  de  base  aux  peraounages  ;  2**  les  quadri- 
latères sur  lesquels  sont  sculptés  les  bas-relicl« 
ornant  diacune  des  (aces  ;  3"  quelques  moulures 
qui  surmontent  ces  ba»*relieii  ;  d*  enfin  un  re- 
bord d'une  épaisseur  de  9  cent. 

n  Les  quatre  faces  de  la  cuve  sont  fort  saillan- 
tes ;  des  moulures  assez  larges,  mais  d'un  dc^siu 
extrêmement  simple,  bordent  le  sommet  et  les 
c6lés  des  bas  relieft.  La  partie  inférieure  de  ces  : 
derniers  n*a  point  de  moulures,  et  les  personna- 
ges reposent  immédiatement  sur  le  rebord  qni 
surmonte  la  base. 

Il  Les  colonnes,  séparant  les  quatre  faces,  sont 
engagées  à  peu  près  dans  un  tiers  de  leur  drcon- 
férenco  ;  leur  hauteur  totale  est  de  7S  cent., 
c'cst-h-dire  la  même  que  celle  de  la  cave  tout 
entière.  L«eor  base  se  compose  d'un  lilci  qui  se 
relie  avec  celui  des  faces,  et  de  plu!«icurs  moulu- 
res. Les  bases  sont  ornées  de  ces  ténilles  recour- 
bées que  Ton  reocoutre  assea  fréquemment  sur  les 
colonnes  et  les  piliers  romans.  Les  fûts  des  co- 
lonnes sont  cylindriques.  La  pinpart  des  chapiteaux  ' 
ne  prcscolcDt  que  des  feuilles  disposées  de  dîlfé- 
renles  manîèret  ;  Ton  d'entre  eux  a  qmlqne  nnn- 
logie  avec  le  cbapiteao  corinthien  ;  un  nuire  offre 
l'image  d*on  oiseau  qui  parait  être  une  espèce  i 
d'aigle,  mais  qui  a  quatre  pattes.  Les  chapiteaux  ' 
sont  surmontés  de  tailloirs  carrés  qui  se  ratta-  | 
dient  au  rebord  supérieur  des  Ibces*  Cbncone  des 
colonnes  est  engagée  dans  un  enfoncement  pro- 
duit par  la  rencontre  de  deux  faces  curvilignes, 
et  cet  enfonce  m  en  l  est  entouré  d'un  filet  saillant, 
qui  forme  une  sorte  de  quadrilatère  très-allougé, 
dans  lequel  les  colonnes  sont  comme  encadrée»  ; 
ce  filet  règne  même  entre  les  cbapilcnux  et  les 
tailloirs,  en  sorte  que  l'on  pourrait  supposer  que 
ces  derniers  snnt  une  ronliniislion  du  filet  OU 
rebord  supcneu-  donl  nous  venons  de  parler.... 

ti  Le  vasque  ou  cuve  proprement  dite,  creusée 
dans  la  partie  supérieure  du  bloe  prindpal,  pré- 
sente un  diamètre  qui  varie  do  éS  h  93  cenL  Les 
bords  de  la  partie  la  plus  basse  décrivent  une 
sorte  de  carré  avec  des  renflements  semi-circu- 
laires aux  quatre  angles.  Le  fond  est  percé  d'un 
orifice  qui  correspond  à  un  canal  imversnnt  l« 
deux  blocs,  et  par  lequel  on  laissait  éeoninr  nu- 
dessous  du  pavé  l'eau  qui  avait  servi  ë  adminis- 
trer le  sacrement,  hc  bord  de  ia  cuve  offre  on 
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l«cUl  gnuiiu  dciUDé  à  recevoir  uu  cuuverile  4UI  u 


*  Le  tODj^  baptismal  de  MoUSSOD  est  admirablc- 
neol  conservé  ;  il  a  été  couvert,  à  une  époque 
que  i'OD  ne  coonail  pas,  d'uDe  couche  qui  était 
/art  légère  et  qui  a  eo  partie  di&j>aru.  li  u'y  a  eu 
putie  4rciidoiHMfé  qee  les  lélcs  de  Irob  pu  qua- 
tre te  tDiouox  qui  le  sonlicnDeat.  Ces  aainuax 
f"!îl  an  nombre  de  douze,  trois  sur  chaque  face, 
raroii  cctix  qui  sotît  cOD8ervi'^,  ou  rcrnarquc  des 
livûif  ilt'a  dugues,  des  béliers  et  uu  »tuge,  doul 
h  lêle  ■  an  dévcloppemeot  reoMrqiuble  ;  ils  doi- 
vent peat-élrc  être  considérés  comme  le  symbole 
Ad  -  cl  ûe9  pMiés  dont  le  btptème  purifie 
Ifâ  chrclieas. 

«  Les  quatre  tacc>  du  tuul  baptiaiual  sont  cou- 
Tcrtes  de  qtieire  bes-relieb  qui  sont  fort  saïliaais 
ev  oOrenl  tous  des  rcprésenlalioiis  relatives  au 
"ijîjilL-ijje.  Sur  !;i  preiiiiorc,  qui  c>t  totirni'i?  aiijoiir- 
4Wi  \er>  le  septeotrioo,  ou  voil  ^ailll  Jeau- 
Bapti>te  prèchaat  la  pénileucc  aux  publicaios  et 
wt  ielditi  qel  f  entleot  en  foole  le  trouver  deits 
le  iàat,  U  est  nimbé  et  uu  peu  plus  grand  que 
Ica  lulm  pfT-innages.  Il  n'est  vétu  i|ne  d'un 
mjElffiD,  qri  il  litjQl  serré  de  la  main  f  uiciic,  et 
qut  itiis:  i  découvert  le  bras  droit  et  une  partie 
di  h  peiirine.  Ses  eheveuK  sont  courts  ei  psru- 
féiflsrle  front;  il  a  ëgalemeal  la  barbe  ossex 
foarle.  Dovaol  lui,  c'est-à-dire  vers  la  droite,  se 
trfrtncnt  finit  ppr5nn(i3îres disposés  sur  trois  plans 
«Mereotâ.  Ceux  qui  occupent  le  premier  sont 
MncfH  de  tnniqaea  à  mendies,  serrées  pur  des 
wimus.  Us  ont  tes  mains  jointes  et  sont  dans 
IMtade  de  gens  qui  prient  ;  un  d*cntre  eux,  dout 
htaoiquc  est  en  partie  cnrhée  par  un  mantenn  , 
est  agenouillé  aux  pieds  du  Précurseur,  qui  lui 
kipost  ta  mnin  droite  sur  la  lète.  On  oe  voit  quu 
k  larte  des  cinq  individus  places  tu  second  et  au 
MirtèoM  rang. 

•  Berrtpre  rcà  butl  personnages,  figurant  K> 
ïaMicaiOïi,  se  trouve  un  sukl.ii  revêtu  d'une  cotte 
4s  mûlle  qui  loi  descend  jusqu'aux  genoux.  Il 
MilaBi  vue  pique  de  la  main  droite  et  appuie  le 
l^gaaclie  sur  un  bouclier  ùc  forme  triangulaire 
tfb-allonsce,  <I<inl  la  surface  n'olTr*»  irautro  or- 
avfucnt  qn'uno  t  loile  assez  saillante.  Il  purtc  le 
casqae  pointu  des  Normands ,  et  ce  casque  est 

~        onsaJ  dont  la  partie  iorérieore  a  été 


uSitr  le  second  bas-relief»  le  Précurseur,  placé 


cl  vétu  cuiume  sur  le  premier,  baptise  deux  juifa 
entièrement  nos  eiqul  sont  plongés  dans  nne 

ftive  en  bois  lic  forme  cvlindriqiic.  Cm  deox 
juifa  sont  placés  l'un  derrière  raiiire  ,  et  saint 
Jcau  pn>o  h  inaîn  sur  la  icle  du  preuiicr.  Eu  ar- 
riére de  la  cuve  se  tieuucQl  debout  deux  autres 
personnages  qui  se  disposent  à  recevoir  le  bap- 
tême à  leur  tour.  Ils  ne  sont  couverts  que  d'un 
linceul  dont  il^  vutii  ïio  tiépouillcr.  Entre  eux  et 
la  cuve,  l'artiait;  a  lîi;uré  un  nrbrc  destiné  proba- 
blement k  représenter  uu  palmier. 

tt  Li  troisième  face,  qui  regarde  Foecideot, 
offre  le  baptême  de  Jésns  Chri:*!.  Le  Précurseur, 
qui  le  baptise  dr  la  ni.iiii  ilroilc  ,  encore  datH 
le  même  costume  et  lu  même  attitude  que  sur  la 
première  face  ;  seulement  il  est  uu  peu  pendié. 
Le  Sauveur,  qui  a  dépouillé  Ions  ses  vêtements ^ 
e»t  eofoncé  Jnsqtt'b  la  ceinture  dans  le  Jourdain 
dont  les  eaux  s'amoncellent  aulotir  de  lui.  Ji'siis- 
Ciirisl  porte  uu  nimbe  crucifère  ;  il  :»  io  cliesciix 
longs  et  partages  sur  le  front.  Sa  uiaiu  gaucljc 
est  dans  te  fleuve ,  et  il  bénit  de  ta  main  droite. 
Âu-dessDS  de  sa  tète  on  a  lîguré  le  Saint-Esprit, 
sous  la  forme  d'une  colombe,  les  ail<>  étendue» 
cl  la  liiW  en  bas  ;  plus  haut  encore,  un  voit  la 
tête  de  Dieu  le  l'ère,  portant  un  nimbe  crucifère 
comme  celui  du  Fils.  Entre  le  Père  et  le  Sainl- 
Espril  se  trouve  nne  bioderoHe  cbargée  de  plu- 
sieurs cercles.  D'uu  côte  elle  est  jointe  aux 
niniîliirc?  qui  bordent  la  partie  supérieure  du  !-;;-- 
relief,  et  de  l'autre  elle  se  perd  derrière  la  teie  de 
saint  Jean-Vaptiste.  A  droite ,  rarliste  a  sculpté 
on  ange  debout,  vêtu  d*une  longue  robe ,  et  les 
pieds  nus  ;  il  lient  étendu  le  vêlement  que  Jésus- 
Christ  \.i  reprendre  eu  sortant  du  llenvc  :  pins 
haut,  un  autre  ange  qui  vole,  cl  qoc  t  on  voii  eu 
raccourci,  balance  sur  la  téte  du  Sauveur  un  en- 
censoir souleou  par  des  ehalnes. 

M  La  qualricmc  face  est  louruéc  vers  le  nii.Ii  ; 
on  V  vcit  tiu  évèque  dfbniît  ,  !a  tèîc  cocverJo 
d'une  mitre  de  forme  écrasée,  et  tciiaul  une  crosse 
de  la  main  droite  ;  il  administre,  avec  la  gauobe, 
le  sacrement  du  baptême  b  deux  individus  de  pe- 
tite stature  el  entièrement  nus ,  qui  sont  plongés 
à  mi-corps  daus  une  cnvc  scmMablc  h  celle  dsj 
second  bas-relief.  Au-dessus  de  tes  personnages, 
on  voit  un  auge  qui  semble  descendre  du  ciel  et 
touche  pmque  de  la  main  gandie  Ift  tAle  des 
deux  baptisés.  Derrière  l'évêque  se  trouve  nn 
clerc  teoaiil  un  cvangéliairc.  L'évéquc  porte  une 
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roliQ  bogue,  une  aoke  dMl  rexlrémilé  liiférieQre 
«si  oroée  de  broderict,  et  pae  cfaaiiibl«.  Le  dero 
est  revéta  d'une  aub«  à  maoebee  lirgef  >  el  i  les 

chcTCUx  coupés  en  couronnp. 

D,  Calmcl  a  vouia  voir,  dans  ce  bas- relief,  la 
repréMBleiiiMi  do  niraele  de  sainl  Nicolas  res- 
sosdlaat  de  melbenreiiz  jeoeee  gens  qB'no  hAlel- 
lier  avait  assassines  poor  les  dépooitler,  et  qu'il 
avait  enfoitc  coopés  en  morceaux  et  cachés  daus 
une  cDve.  Mais  il  e»t  plus  simple  et  plus  ratiuuQcl 
de  0*;  voir  aotre  dioie  qo'uoe  représentatioii  du 
stereaMol  de  bipléaie.... 

m  L'exécQlloo  dn  font  bapUmul  de  Mousson 
est  nîSM  bonne ,  qnoiquo  pInsiiMir'?  de»  figures 
qui  y  sont  représcnlécs  puisscDl  prêter  à  la  criti- 
que...  Il  existe,  entre  ce  font  bapUsmal  et  celui 
de  exécDté  en  if  IS ,  la  plo»  gnode  ana- 
logie ;  trois  des  sujets  représentés  sur  le  premier 
sont  iiitMiiff]Mf«-.  h  trois  des  bas-reliefs  du  second. 
Scnlcmeni,  les  licux  di-rnicrs  bas-rctiefs  de  Lièvre, 
qui  uiïreut  saioi  Pierre  et  saint  Jcao  i  cvangclisie 
baptiaanl  le  eanleDler  Coroelios  el  le  piiilosoplie 
CratoD ,  aont  renplaeéa»  b  tfooMon ,  par  on  seul 
tahican  on  nons  croyons  voir  la  représaotatiOD  da 
sacreoieol  de  baptême,  n 

Mousson  est  annexe  de  Pont-Housson  ;  l'église 
a  été  érigée  ca  chapelle  de  secours  par  ordon- 
■ance  royale  dn  16  mars 

Patron,  TAssomption  de  la  sainle  Vierf;e. 

MOUTROT.  On  li(  dans  TElal  du  lempopol  des 
paroisses  [I70i>)  :  u  La  paroisse  de  Muuiroi  est 
du  grand  archidiaeotté ,  do  doyenné  el  de  roftt- 
cialtlé  de  Tool.  Bile  eal  coaipoiée  d'environ  25 
habitants.  La  seigqeurie  en  tonle  haute  jn^lirc , 
moyenne  el  busse,  appartient  à  l  abbé  de  Saint- 
Epvrc  de  Tout,  lequel  crée  un  maire  qui  décerne 
des  déerels  poor  assigner,  et  lostroil  les  procé* 
dares.  il  y  a  un  gradoé  qui  eonnatt  de  lonies  ae« 
tiens  civiles  et  criminelles  en  première  instance  ; 
les  appellations  sool  perlées  an  bailliage  de 
^'ancy. 

«  ie  patronage  de  la  core  appartient  à  Tabbé 
de  Saiot-Epvre  

n  II  y  a  ,  proche  du  village,  une  petite  église 
en  firni)-  d'ermitage  »  où  est  le  cimetière  delà 

paruis>c.  •> 

Les  Archives  ne  renferment  pas  d'autre  docu- 
ment sur  Montrot. 

CellecoimiHineaétéérigéeeosocc(irsa!eenl802, 
avec  Gye  poor  aooeie*  —  Patron,  saint  £lopbe. 


MOYEN.  Par  letlces  datées  do  V$ù  IIOO,  Vm- 
pereor  tari  IV,  do  coDBeotoBaeBt  de  plosleois 

archevêques  el  évèqoes ,  et  à  la  prière  d'Antoine, 
abbé  de  Seoones,  confirme  les  possessions  de 
cette  abbaye  à  Moyen,  fiurivitic,  Colonibey,  etc. 
(T.  C.  Abb.  de  SeooMi.) 

An  mois  d*aoAt  Itti,  Jean ,  ériqoe  de  Mets , 
déclare  que  les  abbé  et  couvent  de  Senones  ont 
donne  h  son  évècbé  et  è  loi  tout  ce  qo'ils  avaient 
dans  le  lieu  de  Bloyen ,  réservé  les  dîmes  el  le 
patronage,  et  qu'il  loor  a  donoé,  eo  récompense, 
dix  livres  de  moMios  1  pereevoir  chaque  noaée 
sur  les  salines  de  Vie.  Au  mois  de  février  i^!9B, 
Bonrlmnl .  i'vè(jiip  de  Melz,  assigne  ces  dix  livres 
de  mcsdias  sur  cens  et  rentes  de  VacquevUle. 
(Cart.  Senones  2.) 

Ea  1296,  Simoa ,  cbevaller  de  Parroy,  doane 
à  Hearl  de  Blâmont  le  ûef  que  Perrier,  dit  da 
Saveront .  de  Vie ,  tenait  de  loi  en  la  ville  de 
Moyen.  (T.  C.  Rlàmont  fiefs.) 

Le  vendredi  après  rAss^omplion  1302 ,  le  caré 
de  Bloyen  recoanatt  tenir  des  retigieni  de  Seaooaa 
l>:5  terres  et  prés  qui  furent  autrefois  à  IlenrSoo 
de  r,.:\on  situés  sur  les  bon  et  finage  dndit  Moyea. 

(Cart.  Senones.^ 

En  \3i2  f  i'évèque  de  Melz  engage  uti  duc 
Raool ,  poor  la  somme  de  16,000  livres  de  petits 
tourtiots,  les  châteaux ,  villes  ,  terres  et  cliiilell*- 
nies  de  Eamborvillers  et  Moyen.  (Cart.  Bvèqaas 
de  Mcl7..1 

Oa  lit  daus  les  comptes  du  domaine  de  Bli> 
mont,  à  la  d)te  de  1688  :  m  II  a  pla  b  Soa  AlleaM 
quitter  aax  lÂbilaaIs  da  Moyen  et  da  baa  do  SniBl> 

Clément  six  vingt  rcsaux  et  quatre  bicbcts  et 
flf^mi  d'avoine  de  [car  garde  de  V.m  prérédent, 
pûur  les  ruines  des  guerres,  laui  de  i  cuocmi  que 
de  ranaée  de  sadite  Allesse.  n 

ht  91  juin  I63i,  Glande  Goollay,  piélro,  natif 
de  Moyen  et  curé  de  Fraimbots  ,  avait,  par  son 
testament,  fondé  et  établi  "  une  rliapelle  perpé- 
tuelle à  l'autel  et  sous  l  iuvocatiou  de  la  irès- 
aaerén  vieige  Marie,  en  l'église  paroissiale  mon- 
sienr  saint  Harlia,  »  laqoelle  devait  être  poaaédéo 
par  un  prêtre  ou  clerc  sécalier.  (Cure  de  Moyaa.) 

Moyen  n  été  érigé  en  soecanale  ea  1803. 

Patron,  saint  Martin. 

MOY£NVIC.  Moyen  vie,  de  même  que  Marsal, 
doit  irèa-vraisemblBbleoieat  sa  naissaaoe  b  l*es« 
ploitation  des  nombreuses  sources  d'eau  salée  qaf 
existent  dans  ce  lieo  ;  ce  qui  est  bien  certain , 
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;  -i  q-i  il  lui  esi  redevable  de  l'imporUoce  dont 
il  a  jMi  peA<Uol  loaf  temps. 

LlMerick  Adeon ,  eliN  de  MooUer-eo-Der  ci 
mà  i»  SiMhoeay,  lequel  •  éeril,  ea  99»,  m 

cataiagae  des  éréqoes  de  Touf ,  rapporte  qu'Ao- 
Landas  oo  Antmundui ,  15<^  évèqac  de  celle 
Tilkfien  j70,  s'éUat  retiré  ii  Moycnvtr  pour  y 
mntel  latolitode,  foi  suivi  daos  sa  relruiic 
pt  wàÊiê  9kM ,  Afent  et  nioie  Golonbe ,  qoi 
MToreol  et  farent  enterrés  dans  oe  lieo.  Sai- 
ii*E;ch«T,  «3mt  Cnndcbert ,  fonda  leur  de  Tiib- 
kjiiit  Scnooe^,  eu  iiùi  ,  se  reiim  près  du  lom- 
keu  it  ces  saiois,  pour  avoir  part  k  leurs 
iidOi,  et  en  pfileiid  qu'il  fot  iohiiiiié  ra  même 
«Mt.(QMl4|e«  remarques  sur  l«i  saiots  pa> 
•  h  pnroissc  de  Moyenvic  ,  per  M.  Tabbé 
Mjfdii,  ïnficn  curé  d'Heillecourt.) 

Aftci  ces  documeots ,  le  plus  ancien  de  ceux 
«blijinK  se  troQT«  flWDtionaé  d'ooe  mt- 
ûtR  ortMt ,  «tl  une  elnne  de  l'an  836,  par 
la^officTW^  Frôla  ire  réublit  Tordre  monas- 
\^<[vt  di>$  r'sbbaye  de  Sainl-EpTre  de  Tool  ;  il 
ts^am  itt  biens  de  ce  monastère ,  et ,  entre 
>M«dni  nauet  à  Hojenrie ,  où  il  y  a  d» 
tdto:  JOtfoMliitw  diÊù  mmtm  in  Mêdkato 
^  idiM/àw,  «OrUM  Uiibus  fiant ,  quœ  et 
mCln'î^fj/iftora  fjuondam  dédit.  (H.  L.)  Ainsi 
k  {éii  feuarqucr  M.  Dopré,  ie  uol  qtwndam 
.mInAus}  désigne  en  qnelqoe  sorte  une  tradition 
MiiiMffCBir  avait  besoio  d'ilre  rappelé  ï  la 
(^•intioB  cooiempo raine  de  h  donalion  «plutôt 
f!*i»c  efrmnstancc  iDdifTi-rt^nît»  on  rt'rente.  On 
éme  y  vi.ir  la  preuve  d  une  existence  des 
iiMlbie&  iiQlerieurc  au  IX'*  siècle,  et  par  con- 
i  h  mimt  époque  qae  eelles  de  Mmal , 
^  ciploitces  en  709.  La  prdseeee  du  brique- 
*»ft<l«  U  Sei'If  anx  environs  deMoyeuvic,  oe 
'soit^le  ps  Liicore  uue  preuve  de  i'anciennclë 
^*>eetpioi(aiion?  On  sait,  en  outre,  d'après 
'^MNlpMeii  ranîsawtiqucs  que  fai  déjk  mttt- 
^ntÊkt  Tarticle  Manal ,  qne  Mèyeevle  possé- 
^,4ès  la  période  mérovingienne,  un  atelier 
■«ûttiirt  dont  00  connaît  plusieurs  types  portant, 
'■■iÊ  U  diarte  de  I  cvéquc  Frotairc,  les  mots 

vi|lBt  de  I' empcreiir  Henri  W,  de  Paa 

'•W,  fanfirmanl   le  rétablissement,  fait  par 
cTf^Be(Hf  n  ,  de  <*haootues  dans  réalise  Saint- 
^^nk  de  Toui,  porte         Apttd  Médium 
'^M.flrfi»  eMii  ietw...  ajNMi  MtdSamm 


MOY 

>  i<  um  unutn  sessim  ,  qncm  rrdcmil ,  rl  aile- 
m  m  indominicatum,  cum  duotm  ineù  (cbau- 
dicrcs)...  n  (II.  L.) 

Uoe  lettre  de  Piboe ,  évèque  de  Tovl  (IIOS), 
en  faveur  de  Féglise  Saint-Cengoalt,  désigoe 
aussi  Moyenvie  sou  le  ttom  de  Mtdhu  Vieu», 
(II.  L.) 

Eu  1249,  Jacques  ,  évèque  de  Metz,  assigne 
an  chapitra  de  Sainl-Dié  40  maidi  de  tel  à  pren- 
dre anDoellemeot  ter  la  satine  de  SIeyenvié ,  an 

lieo  des  poêles  li  faire  do  sel ,  que  le  chapitre 
avait  audit  lien.  (Histoire  de  SaintpDié  par  Som- 
mier.) 

En  Gollltiinie  de.TralQel«  évèque  de 
Metz,  acheta  de  denx  genUlshommes  on  fonds  de 

terre  situe  à  Moyenvie ,  pour  y  bilir  des  salines, 
moyennant  une  redevance  de  dix  livres  par  an. 

Peudanl  la  guerre  du  comte  de  Bar  et  do  dne 
de  Lorraine  contre  eet  évèque,  la  tille  de 
Moyenvie  ent  lieaneoop  k  sonttrir.  Presque  toutes 
ses  solioc.^  furent  détruites  et  la  ville  brûlée  ;  c'est 
ce  qu'on  apprend  d'un  traité  que  Guillaume  fil 
avec  les  bourgeois  de  cette  ville ,  le  jour  de  la 
Sainl-Halhien ,  SI  s^lenbre.de  la  même  année 
1268.  Le  prélal  lenr  promit  la  somme  de  700 
florins  k  prendre  sur  les  salines  et  sur  la  ville  de 
Sarreboarg,  pour  rétablir  leur?  m?isAn=  :  ç\  le? 
habitants,  de  leur  côté,  s'obligèrent  à  lui  fournir, 
en  cas  de  gnerre ,  cent  hommes  de  pied  et  vingt 
cavaliers ,  et  h  le  défendre  contre  le  dne  de  Lor- 
raine et  le  comte  de  Bar  lonles  M  quntes  fois  ils 
en  seraient  rcfj'v-  [Tl.  M.) 

Le  21  mars  laUO,  ceux  de  MeU  alièreol  sur- 
prendre à  Moyenvie  on  corps  de  troupes  lorraines 
qni  avait  Ikit  le  dégit  dans  le  Pays  Messin.  Ils  en 
tuèrent  un  grand  nombre,  et  emmenèrent  le  reste 
en  prison  à  Metz  avec  leors  chefs  et  capitaines. 
(H.  M.) 

Deaucuup  de  documents,  que  je  crois  pon" 
voir  me  dispenser  de  reproduire,  font  mention  de 
renies  en  argent  ou  en  grains,  affectées  sor  la  sa- 
line  de  Moyenvie  ;  d'essais  faits,  à  diverses  épo- 
ques, dans  cette  saline,  pour  diminuer  la  quanlilé 
du  combustible,  etc. 

Le  dernier  mars  1S90,  le  dne  Charles  Ili  ren- 
dit une  ordonnance  «  sor  le  faiet  et  eondulete  des 
salliofs  de  Moyenvie.  «  Voici  qnelqocs  passages 

de  coUf  ordonnance  r 

M  i'rcuuer.  Pour  la  résidence  des  officiers.  — 
Ponr  ce  qne  en  la  conduite  et  direelton  des  allii- 
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tes  àtis  s^iiiocâ^  la  présence  des  oUu  icii  Cbl  Irès- 
raiaise  et  sée«SMiire,  esl  ordanaé  que  le  goaver- 
oeur  desdilM  De  e^en  éloignert  foa  le  noiDi  qu'il 

ponrra  Et  néanmoÎDS  si,  pour  affaires  argeoles, 
i!  aiivcnoii  qu'il  fût  pressé  s>n  absenter  pour 
(iuel<]ucâ  jours,  rioteoUoD  de  Sod  Âltesse  est  que 
le  ttiltear  conmendere  en  son  elwence  ;  dnienl 
teqeeile,  si  ledit  telllear  éitit  cootn^et'de  mène  t 
quelque  voyage  ou  tombait  malade,  le  trilleur 
cemmindera  comme  eût  fait  ledit  tailleur  ;  et  à 
défaut  des  deux,  le  boutavant.  Lesquels  oCQciers 
obéiront  au  gonvemeor,  comme  amil  fêtent  Um 
entres  ollleien  et  ouvriers  en  toet  ce  qui  concer- 
nera les  afTaires  desdites  salines  ;  et  ne  pertiront 
d'iccllcs  pour  leurs  affaires  parlicnlières  que  pre- 
mier ils  n'en  averlissenl  iedil  j;ùuvcrnciir  et  pré- 
bculeol  hoiumcs  capables  etsudUauls  puur,  durant 
leur  ebsence,  exercer  ieor  dierge... 

n  Puur  les  pnces  des  officiers  et  ouvriers  et 
qiinntité  dii  sel  qui  se  devra  cuire  chacun  an-  — 
Le  gouverneur  tiendra  lesdite?  salines  si  hien 
fournies,  qu'il  puisse  cuire,  par  chacun  au,  de  û 
k  7,000  muîds  de  sel  et  diveutege  si  le  voidaoge 
y  est;  pour  chacun  desquels  il  aura,  au  litu  «io 
j;agos,  un  pros  1*J  IniiiTs  et  deux  muids  de  sel. 
Les  tailleur,  trilleur,  ImutavaQl,  chacun  ii  de- 
niers par  muid,  et  uu  de  sel.  Jtfoyeonaot  lesquels 
pges  leur  est  interdit  de  ptendre  eucune  chose 
des  merehandx  sauniers,  à  peine  de  privation 
d'élal  cl  d'amende  ;i  h  voluniô  de  S.  A.  El  jKiur 
l'êg.in!  dc«5  ouvriera  des  poêles,  cbacuu  uiailre 
salioenr  aura  12  deniers  par  muid,  le  socquier 
entant,  le  saJioenr  9  deniers,  et  les  deux  emae- 
seurs  chacun  6  deniers  ;  et  ce  outre  leurs  gages 
en  deniers,  çfl  acfoulumc,  mises  sus  et  jns. 

«  Pour  l'égard  de  la  délivrance  du  sel,  tant  des 
grandes  poètes  que  des  poêlons.  —  S.  Â.  entend 
et  veut  qu'en  feules  les  selines  il  ne  soit  uséd'tn- 
cuDs  vaxets  qui  ne  soient  ajustés  et  loniés  sur 
l'étalon  de  bronze  qui  est  en  la  Chambre  des 
Comptes,  et  marques  de  la  marque  pour  ce  or- 
donnée... 

«Ne  sera  livré  set  ès  bancs  eu-dessous  d*un 
vaxel  ;  néanmoins,  et  parce  qu'il  peut  y  avoir 
quelques  habitants  de  la  ville  de  M  n  ^  et  des 
villages  voisins  qui  n'uiil  iiuiu-n  d  ;ti  lHier  uii  v;i\t  l 
;i  la  fois,  sera  permis  aux  chcvaucbeurs  d'en  ven- 
dre par  le  menu... 

Il  Pour  les  cfaevaucbeurs.  Le  devoir  princi- 
pal des  chcvaucbeurs  desdites  saliaes  est  de  prcn* 


dre  soigneuse  garde  u  la  conser>aiiuu  de&  bois, 
de  prendre  garde  h  ce  qu'ils  ne  soient  fourngés, 
qu'ils  soient  coupés  ainsi  qu'il  appartient,  et  que 

souvent  ils  se  transportent  aux  limites  et  endroits 
de  la  vfiïdnnge  ordinaire  pour  y  faire  les  visites 
et  rechcrcbcÂ  nécessaires.  S.  À.  leur  commande 
et  enjoint  trit-apresséoient  de  prendre  meilleare 
garde  ès  dits  bois,  de  les  visiter  plus  sonvenl 
qu'ils  n*ont  fait  do  passé,  etc.,  et  qa'à  chacune 
fois  qu'ils  seront  requis  par  le  gouvcrneyr  <)<♦  se 
transporter  aux  villes,  bourgs  et  viliagc^  Iroa- 
liers  de  la  vuidauge  ordinaire  desdiles  salines  de 
Hoyenvie  pour  y  faire  les  recherches,  ils  ne  lUI- 
liront  de  lui  obéir;  et  s'ils  y  trouvent  marchands, 
vuiluriers  ou  autres  particuliers  qui  y  distribuent, 
\endeut,  athèlenl  uu  usent  du  sel  étranger  ou 
d'autres  salines  que  de  celtes  dudil  Bloyenvic,  iU 
saisissent  et  ncitent  la  nain  de  par  S.  A.  andit 
set,  aux  chars,  charrettes,  chevaux  et  hamob, 
comme  acqnis  et  confisqués...  El  pour  Tcgard  des 
sujets  et  parlicnliers  qui  seront  trouvés  ciiarg« 
cl  suisiÀ  d'autre  sel  que  desdites  salines  de 
Moyenvic,  soit  en  leur  maison  on  dehon,  au  re- 
tour des  foires  et  marchés,  ledit  sd  et  les  chars, 
cl  les  lards  (pli  en  seront  salés  seront  pareillement 
acquis  cl  contis(]ni's,  et  paieront  encore  outre  ce, 
h  chacune  fois  quils  seront  repris  et  convaincui 
d'avoir  mésusé,  une  amende  de  20  franes... 

«  Pour  les  gardes  et  ouvriers.  — >  Le  garde  se 
tiendra  sujet  en  la  saline  et  ne  s'en  éloignera  sans 
la  permission  du  gouverneur....  Il  aura  soin,  de 
nuit  et  de  jour,  sur  les  ouvriers  et  tous  autres,  à 
ce  qu'il  ne  soit  commis  aucun  abus  au  préjudice 
de  S.  A*  Et  afin  que  les  ouvriers  n'aient  occasion, 
de  mal  faire,  ils  auront,  k  chacune  fois  d'abatlo^ 
deux  vaxcis  de  sel  qui  seront  distn'hués  entre  eux, 
outre  un  autre  vaxel  qu'un  chacun  d  eux  aura  ii 
la  ÛQ  de  l'année  ;  ii  coodittoa  aussi  que  si  qad- 
quelqu'un  d'eux  est  trouvé  en  faute  et  convaincu 

de  larcin,  il  sera  chassé  et  henni        o  (T.  C. 

Moyenvic  2.) 

Un  compte  de  la  aaiiuc  de  Moyenvic,  pour  les 
six  premiers  mois  de  Tannée  idlQ,  porte  que  la 
dépense  s'éleva,  pendant  ce  temps,  h  92,i87irancs 
1 1  gros  1  denier,  et  la  recette  h  92,933  francs  8 

deniers. 

Vitici,  sur  cvite  saline  el  sui'  lu  coualruciîon  du 
canal  dc.4inc  îi  iluller  Its  hou  nécessaires  à  son 
usage,  quelques  détails  qui  ne  sont  pas  Sans  inté- 
rêt i  ils  sont  empruntés  h  un  document  Intitulé  : 
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llteotie  oraleaut  rélibliaeoienl  de  la  ttlîiie  de 
Ibfctf ie  et  les  recherches  qni  onl  été  faites  par 

leslear  Hunilx-Tl  [ilc  Tonnoy),  l'un  des  fermiers 
jrroénux  de  ladite  âaliue,  poar  parvenir  il  trouver 
les  bois  nécessaires  ii  U  coosonimalioD  de  celle 
siliae,elc.  : 

leori  de  VaadémoBt,  qui  fal  nommé  à  révè- 
cbédeSlelz  te  15  nclobre  iiSi,  possédait,  en 
retle  qualité,  ka  salines  de  Mojcnvic  et  de  Mar- 
»«i...  Le  22  octobre  1571,  Louis,  cardinal  de 
(Mk»  iféqoe  de  Hclx,  et  Cbirles  de  Lontiae, 
liviûtrtieiu'  (le  cet  évèchc,  laissèrent  en  fief  et 
loJëodsiîon  ati  (lue  riuirles  ces  <aîincs,  raoy-'n- 
mi  00,000  livres  tournois  de  renie  cl  400  inuids 

■  Ce  prisée  aynti  reconna  que  les  bois  propres 

pour  lesdiics  salines  étaiest  silaés  partie  sur  les 
Wrre  de  Lorraine  et  parlie  sur  celles  des  Evéchûs, 
iti  l'%a}usiiton  de  tous  otnx  qui  se  Ironvaient  sur 

t  Fh  Inbi  do  dernier  (èrrier  iWl,  bit  enire 

le  Isi  et  te  èie  de  Lorminc,  le  Roi  se  réserva^ 
en  Uivl  irc'n  i?  propriété,  la  saline  de  Moyenvîc, 
pruoKUiai  de  a  y  faire,  pour  le  momenti  façon- 
Mrimif  sels  ;  el  que,  si  elle  eo  faisait  hfooner 
s  hité  |NMir  l'usage  de  ses  siqels,  il  décbarge» 
nHkiuc,  envers  l'évêqae  de  Helz,  de  la  moitié 
(le  la  fooroiiore  de  mrtid?  de  sel  cl  de  la 
OMliéde  la  rente  des  50,0OU  livres  tournois. 

«  I  i^j  avait  pour  lors,  à  la  saline  de  Moyen- 
^  ftW  poûe  e&  an  poêlon  k  iiire  da  sel. 

1  ta  1662,  le  ftoi  donna  à  ferme  eeUo  saline 
iox  ùnn  da  Riiaa  et  Melaullic,  qui  ne  purent 
MOtcnir  leur  bail  à  cause  du  manque  de  bois  pour 
hMT  les  sels  nécessaires  pour  les  besoins  des 
njcb  de  Si  Majesté  ;  le  due  de  Lorraine  ajant 
refusé  de  leur  cider  des  bois,  qnolqa'ils  eussent 
^>fkti  d'en  payer  le  prix. 

•  M.  Jlorel,  qui  était  pour  lurs  ferauer  de  tou- 
ivliMlines  de  Lorraine,  prit  à  beii  eelle  de 
^hflljlk  coi^olaienient  am  M.  Ghevalier  ;  et 
^mme  fis  pouvaient  se  servir  de  tuus  les  bots 
WttÉl  dans  cette  province,  ils  îîrcni  construire 
UtaOBvelle  poclc  et  rétablir  ie  poclon  cl  une 
■MiUuile,  en  sorte  qu'il  y  en  eut  trois  li  la  sa- 

Le  bail  des  salines  de  Lorraine  dura  jusqu'en 
'«inaé*  1669;  celai  de  la  saline  de  Moyenvic 
devait  durer  queiquei»  auoées  de  plus.  Les  fer- 
>Mk  loBandèrent  au  duc  de  lenr  vendre  des 
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bols,  ce  qui  lenr  fnt  refusé.  Ils  exposèrent  alors 

au  Roi  qu'ils  ne  pouvaient  continuer  leur  ferme» 
el  celui-ci  rendit,  le  27  janvier  1C70,  un  arrêt 
portant  :  que  Sa  Majesié  étant  informée  des  \  io- 
lenees  biles  par  les  ofQcicrs  du  duc  cuuire  le» 
commb  de  la  saline  de  Hoycnvie,  die  défendait 
de  laisser  passer  par  ses  Etals  aucoos  bois  pour 
l'usage  des  salines  de  Lorraine,  soit  par  eao,  soit 
par  terre. 

tt  La  saline  de  Moyenvic  mauquaui  de  bois,  on 
mit  tout  en  usage  pour  en  trouver.  On  indiqua  à 

M.  Morel  ceux  des  djàti  lliniieï  de  La  Garde  et  de 
Fribonrg,  apparlenaul  îx  l'évèque  de  Mclz,  el  eeu\ 
du  comté  do  Réchioourl,  dépendant  aussi  de  1  £- 
féché.  Mais  on  fut  arrêté  par  la  difficulté  de  trans- 
porter ees  bois  à  U  saline,  et  H.  Morel  adressa  b 
la  cour  un  méniuirc  ensuite  duquel  le  Roi  or- 
donna à  M.  de  VuuLan  de  >e  transporter  sur  les 
lieux,  aûo  de  rechercher  les  moyens  propres  ii 
ulitber  ces  bob.  M.  de  Vauban  et  M.  Uorel  rédi- 
gèrent un  procès^verbal  portent  qo*il  y  en  avait 
en  suffisance  pour  rexploilallon  i  perpétuité  de 
la  saline  de  Moyenvic,  mais  que  ces  bois  étiiicnt 
situés  dans  des  marais  cl  des  étang»,  cl  Irês-étoi- 
gnés  de  celle  saline,  et  qn'ib  ne  voyaient  pas  que 
l*on  p&t  s*en  servir.  , 

n  Cette  saline  aurait  cessé  de  saliner  si  S*  M. 
ne  s'était  mise  eo  poe?es5ion  do  In  Lorraine  au 
mois  d'août  1G7U....  Depuis  cette  éjjfoque  jusqn'à 
la  paix  de  Rbwick,  eo  1097,  le  Roi  fit  une  ferme 
des  salines  de  b  Lorraine  et  de  celle  de  Moyenvic. 

n  Âvanl  la  conclusion  de  cette  paix,  le  Roi  avait 
laissé  à  bail  toutes  ces  salines  à  des  fermiers  (nn- 
çais,  sous  le  nom  de  Alallard,  et  s'était  obligé  de 
leur  fournir  les  bob  nécessaires  à  ces  exploita- 
lions...  Ces  fermiers  eurent  leur  délivrance  de 
bois  jusqu'au  mois  d'avril  1698,  que  le  duc  leur 
retira  sa  ferme  des  salines  et  domaines  de  Lor- 
raine pour  la  donner  à  un  autre. 

»  Le  fermier  du  Roi  8*ébnt  mû  en  devoir  de 
tirer  des  forêb  de  Lorraine  les  btis  qu'il  avait  bit 
couper  pendant  la  domination  de  S.  M. ,  il  en  fut 
empêche  par  un  arrêt  de  la  (llmnilire  des  Comptes 
de  Lorraine,  du  14  juillet  portant  défenses 
b  toutes  personnes  d'enlever  ou  faire  enlever  au- 
cuns bois  dans  les  forêts  du  duc,  b  peine  de  mille 
francs  d'amende,  confîscalion  des  chevaux,  etc.. 

n  Le  sieur  Ilumbcrt  était  pour  lors  intéressé 
dans  la  ferme  de  la  saline  de  Moyenvic...  11  s'oc- 
cupa b  chercher  des  buis  pour  son  exploitolion.  11 
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ilècniivrit  icQx  appartenant  a  I  Gvéque  de  Meti, 
biiixcs  daa&  it»  Evcchés,  mais  irès-éloigoés  de 
ladite  saline  et  daoa  det  nanis  iflipitli«aUes, 
d'où  le  innspoKtf  ait  para  jnaqn'alen  inpoaiible. 
1.0  sieiir  Humber»  le  rendit  possible  en  construi- 
sant, dans  ces  terres  fant^eusos,  uu  ruisseau  qui 
tombe  jusqu'au  pied  de  ia  saiioe.  11  acheta  le 
fond  d'nn  étang,  pour  flotter,  avec  ion  eau,  par- 
tie de  eci  bois  ..  n  flt  eonstmire  un  dai|uièiiie 
poêle  avec  SCS  dépendances...  n 

En  1788  el  1790,  le  sienr  Gtllet  lit-  Liumonl 
fut  envoyé  par  Tadministration  dans  le^  départe- 
ments de  la  Ueurthe  de  la  Moselle,  avec  la 
niieion  de  vériller  les  travaux  ISitila  et  d'en  entre- 
prendre d'autres,  à  refTei  de  trouver  de  ncoveaux 
combustibles  pour  l'usage  de  la  province  et  des 
satines.  Ses  recherches  se  portèrent  sur  ie  cbar- 
boa  de  terre  et  la  tourbe.  On  tint  de  eetta 
dernière  près  de  l'étang  de  lléehieonn,  afin  d'en 
faire  Tessai  en  grand  pour  Févaporalion  des  eaux 
salée?  •  rinq  expériences  eurent  lieu  a  la  saline 
de  MoycQvic  el  prcsenièrcDl  des  résultats  avanta> 
geux.  Je  ne  borne  b  Indiquer  ce  fait,  qni  est 
eiUraU  d'an  mémoire  mannaerit,  iotitalé  ;  Précis 
des  recherches  faites  en  1700,  dnns  la  ci-devant 
Lot  rniitc,  pour  y  trouver  de  la  tourbe  et  du  char- 
bon de  {»rre. 

On  lit  dani  le  PoDillé  de  1768  :  m  La  paroisse 
de  Moyenvic  est  du  diocèse  de  Toul  cl  de  Terchi- 
diacooé  de  Porl.  Coîlaleur,  l'abbc  de  Saini-Mau- 
say...  Sc'ii;ueur ,  SI.  révéquc  de  Me'?...  Il  y  a 
<(06  fenx  et  environ  989  cuoiniuuiaulÂ.  —  La 
dtapelte  de  l'AnnoodatlOD,  de  saint  Jean-Baptiste, 
de  saint  Nicolas  cl  de  saint  Eloi.  Collaieurs ,  les 
héritiers  el  descendanb  do  sienr  Rarcncl  pour 
trois  fois,  cl  les  confrères  de  la  Nativité  de  Nolre- 
Damc  pour  une  fuis,  n  Cette  chapelle ,  que  les 
aneîena  titres  appellent  n  la  diapelle  da  clos  de 
la  ville  de  Nuycovic  ,  n  existait  déjii  dans  la  pre- 
mière moitié  ilu  XV"  siècle;  son  fondateur,  Jean 
Ravcnei,  éuiii  gouverneur  des  salines  el  maire  de 
Moyenvic. 

Il  y  avait ,  dans  Téglise  de  ce  lieu  »  une  Con- 
grégation des  hommes,  érigée,  en  i77K,  sons 

rinvocniion  des  saints  patrons  Pient ,  Agent  et 
Colombe.  Les  osiCMienb  de  ces  saints  pcrjouuagci 
sont  conservés  dans  une  ehnssc  qui  porte ,  mais 
en  écrtlure  moderne,  l'ïnscripiiun  anivanie  :  8.  S. 
Pirarn»  Acnurius  bt  saucta  Colvmua  cmcA 

IKirVH  DI.TII. 


Moyenvic  a  été  érige  en  succursale  en  l^O*.'. 

Patrons,  saints  Agent,  Picot  et  sainte  Colomt>e. 

HVUXY.  La  ▼eille  de  la  Sainte^ibsrioe 
lSBO,un  nommé  Jordaln,  échevio  de  Maleqi 
{scabinus  de  Milcheyo) ,  donne  b  l'abbaye  dt 
Vergaville  nn  moid  de  vin  sur  un  jour  de 
au  ban  de  Hulccy. 

La  même  année,  quelques  babilanis  de  Mul«) 
(«Is  ilfiilcfyo)  reconnaissent  devoir  1  b  néatt 
abbaye  un  muid  el  demi  de  vin  de  eens  aaaaei. 
(Abb.  de  Vergaville.) 

En  1320,  Godefroy  dXppcnstcin  transporte  ii 
Barncquin  de  Riste  le  droit  de  gagère  des  dise 
de  Hnicey.  (T.  C  Diente.) 

Par  lettres  daties  du  mois  de  juin  1339,  le  duî 
Raoul  dtmne  au  *  hapiire  Saint-Georges  de  Nîdcj 
le  droit  qu  il  avait  et  pouvail  avoir  an  paircoai^e 
des  cnres  de  Uilcey  ci  (Suermanges.  CéUe  éoiî- 
tion  fnt  confirmée,  !•  même  année,  par  Adénm, 
évèqoe  de  Metz. 

Au  mois  de  juin  13il,  le  même  duc  Rjoi:1 
donne  encore,  en  accroissemeol  de  foodaiios,  m 
chapitre  de  Seint^orges  ,  tout  ce  qu'il  snii 
H  en  dismes  grois  et  menos  des  villes  daJf|^ 
lecvy  et  de  Btancbe  Kglise  seans  dcTanl  BUr- 
saul,  eu  bans  et  en  tinai^-cs  cl  en  apparlecaorti 
d'icelles,  n  el  eu  toutes  autres  rentes  et  droiiur*» 
qu'il  pouvait  avoir  audit  lieu.  (Coll.  SirG.  et  P.) 

Le  2  avril  13ic>,  nertins  dit  Bars ,  de  Haitej, 
vend  an  sietir  Durand  ,  curé  de  ce  village  ,  tf'of 
journaux  de  lerrr  nruble,  ti  franc  alleo  ,  sauf  le 
droit  qu'il  dojl  aux  seigneurs  de  ilulcey.  (T.  C 
Oienie  5.) 

te  91  avril  \m,  Tabbessc  de  Vergaville  et  II 

commandeur  de  Saiut-Jçaa-dc-Bassel  font  M  ac- 
cord il  l'occasion  d'nu  bois  nommé  Selila, 
au  bau  de  Hulccy.  (Abb.  de  Vergaville.) 

Par  lettres  patentes  do  8  juillet  IS99,  le  étf 
Antoine  affranchit  un  gagnage  sis  au  lieu  de  .V<^ 
Icccy,  cliàielU  nie  de  Dieuie,  appartenant  à  N-fO- 
tas  Meliuiii,  avec  permission  d'y  ériger  colo»!"*' 
el  tenir  troupeau  à  pari.  (L.  P.  i'^Hù.) 

Bu  1599,  on  nommé  Jean  Bardier,  de  UuleQ* 
est  brûlé  comme  sorcier. 

l.e  IS  mai  1615,  Jean  Peltre,  grnyerdeDiew*» 
et  le  capitaine  Lanon  obtiennent  la  p«rfflts«<* 
d'ériger  un  moulin  à  Muicey.  (Domaine  ^ 
Dieuae.) 

En  1G21,  ce  village  comptait  S4  ménages. 
U  i6  juillet  1736,  les  retigienaes  de  Saiaia* 
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BHabelb  de  Di«<ue  oMinreni  ruceoscment  da 

nioolio  de  Muiccy,  mo\riiiianl  nn  censanOflct  de 
3»)  fnocs  harrois.  (T.  C.  Dicuzc  3.) 

Le^  laLiiUDts  lic  Mulccy  discQl,  dati»  la  Décla- 
nuoD  fûuroic  par  eux  en  173Sy  qu'il  li;ur  appur- 
lient,  ctt  vertu  d'eue  poasewîon  incoiuestiMe, 
mu  tans  litre,  en  pnqais  d'environ  00  juiirs  ;  un 
bot?  iU  \f  Communal,  où  i!>  ont  drcil  ilc  ç(;i<>i' 
tt  vaine  pâture,  affouage  cl  inaroun;i::c  ;  (  nii», 
<{Q'tis  onl  druil  de  pécher  dans  la  rivicre  de  Sciilc 
Cl  Jus  le»  reùsMQX  do  b»  de  Htileey. 

II  s  avjîi,  dans  la  paroisse  de  Mulccy,  une  con- 
fnrie  i  iiiunaciléc  CooccptiOD,  érigée  en  162^ 
drfoouvtitc  eu  1C80. 

Celle  commane  a  f  («^  érigée  eu  buccursale  eu 
iVL    Pviroo,  le  Iftiivilé  de  ta  Baioie  VicrjTe. 

MUNSTER.  Des  docameoU  curieux ,  conservés 
in&  les  ArchïTps,  ei  qui  étaient  restés  inconnus 
àccttiisUjrieas,  m'ont  perniA  d'a$!<i!?ticr  une  date 
k  b  ttwtracltoa  delà  belle  église  de  Muuster, 
«l*mtil««eqii*il  y  a  d'erroné  dans  ta  lé- 
gende qai  eo  ailrlLue  la  fondation  à  un  chevalier 
ooTPfn-  w  '  r  'rTnrcheville,  doute  mausolée 
f*  Tûii  liao-'  ctUe  cglise. 

Dm  Calmetj»  qui  a  consigné  celte  légende  dans 
M  lliNicr,  l'a,  es  qwlque  aorte,  démenUe  dans 
MflfliAoire  de  Lorraine,  où  il  dit  que  Henri  de 
fî<r/a^  (Finsting  on  Kéniiraii^u-i,  ardirv**(]tie  de 
Trèfe^,  fooda  la  collégiale  de  Muiisier,  daoi»  le 
diocèse  de  Metz.  Celle  fondation  cul  lieu  quelque 
leapiafriarélévalioB  d'Henri  k  ta  d^ilé  ar- 
eWé|M'!r<  p:ilc,  c*est-k.dire  vers  ISfiQ, 

Eq  le  même  prélai  donne  une  cJmrle 

•ràsi  conçue  :  u  Nons  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu, 
jRftetèqae  de  Trêves,  faisons  s&Toir  h  tous  ceux 
f<  iwinut  te  ^féseeie  telire,  que  aons  donnons 
i  perpélaifé  noire  pressoir  et  nette  monlio  de 
^oaMliB^en,  que ,  do  temp«  que  nous  étions 
dojea  de  Mflt,  doh*  avons  édifié  n  r(in.«1ruil, 
ytttiajpr  notre  prupre  alleu,  partie  sur  des  ter- 
iillgn(pF#pparlNnieat  il  antrai,  mata  qoe  nous 
«viens  acquis  tégitfaeilicnl  il  cel  eFTet  ari  moyen 
fan  écîiang'c  rnnlre  dos  liii-ii;-  de  l'i  l1  de 
Uftosler  (ecclcsio  (fo  Monstre),  dm  mcmc  leiups 
MltBuisoQ  ei  notre  grange  situées  audit  Muns- 
NikfMrlastlsl  de  notre  ftme  et  de  eellefi  de 
oospanMl,  k  l'église  de  Muosier  et  ii  i^e;  servi- 
tfDfs  dcmcnrant  dans  lailiic  niaison,  fraiii  homoni 
ti  sans  ri'KT^e,  avec  tous  les  droits  lioooriCquos 
ti  elile»  que  ooo3  y  connaissons...  n 


En  1370»  i'é{itae  de  Munster  tombant  en  mi- 
nes, les  chanoîDCS  con^nreot  te  projet  de  ta  re- 

fon^tniire  d'une  manière  mr.;:nifiq»ie.  Mais , 
cttnuiic  leurs  propres  rei>sofirces  elaîcnl  insuffl- 
saules,  ils  &'4idreS6creQl  au  pape  luuuceul  cl  eu 
obtinrent  une  bolle  par  laquelle  le  Sonreraln 
Pontife  cxlit^rtait  les  ndéles  h  concourir  h  cette 
entreprise.  Voici  la  traduction  de  cette  bulle  et 
de  la  lettre  qui  raccompagne  : 

u  U.,  doyen,  el  tout  le  chapitre  de  i  église  do 
Saint'Ificolas  de  Menster  (de  ilfifnslre),  diocèse 
de  Mets,  h  tons  les  abbés,  prieurs,  doyens,  prê- 
tres, vicaires  et  antres  personnes  eccU'ii  i-^^hciuus 
de  la  ville  el  du  diocèse  de  Trêves,  salul  ea  noire 
Seigneur. 

H  Sechex  qoe  nous  avons  reça  des  lettres  apos- 
toliques conçues  en  ces  terme  s  : 

n  Innorcnf.  {  vèqnr,  serviteur  des  scisilcitrs  de 
Dieu,  k  luu^  ies  lidcies  chrétiens  qui  verront  ces 
lellres,  salul  et  bénédiclîoo  apostolique. 

e  Puisque,  ainsi  qftaeledit  Papôtre,  nous  serons 
traités  au  tribunnl  du  Christ  selon  que  oottt  iO- 
rons  vécu,  que  notrL-  Londiillc  atira  étr  honnc  ou 
qu'elle  aura  été  mauvaise,  nous  devons  prévenir 
le  jour  du  jugement  dernier  par  des  œuvres  de 
mwérieorde,  et,  en  vue  de  la  mort,  semer  sur  ta 
ii-rrc  de  quoi  reenelllir  pins  abondamment  dans  le 
ciel,  conservant  un  espoir  cl  une  rnnfiancc  iné- 
branlables ;  car  cclni  qui  sème  peu  atuissouncra 
peu,  el  celui  qui  sérac  dans  les  bénédictions  re- 
cueillera avec  les  bénédictions  ta  vie  étemelle. 
Nos  chers  nis  les  doytn  vt  ehapiire  de  l'église  de 
Munster,  dicixsc  di:  Mclz,  noos  nynnl  fiiit  exposer 
qu'ils  avaient  comuicnce  à  roiDiiviruiro  cetie 
église  d'une  manière  magniûque,  et  qu  ils  uvaieul 
besoin  non  seulement  de  toutes  leurs  ressources, 
mais  encore  des  offrandes  des  lldèlcs,  nous  vous 
prion?,  ovorti<?ons  et  exhorions  tons  dans  le  ?et- 
gneur,  el  vous  enjoignons,  pour  ta  rémission  de 
vos  péchés,  de  dislrairc  pour  cctlc  aumône  quel- 
que partie  des  biens  que  Dicn  vons  a  donnés, 
afln  qu'au  iiiovi  a  de  oe  secours,  eelte  a  uvre  si 
pieuse  puisse  cire  terminée,  cl  ipie,  grùce  a  v  ntre 
bonne  action  el  aux  autres  actes  louables  que 
vous  aurez  faits,  par  Piuspiraliou  de  Dieu,  vous 
puissiez  parvenir  aox  félicités  de  la  vie  éternelle. 
Contiarii>  dans  la  miséricorde  du  Dieu  tout-puis- 
SI  ni  ot  (!  itîs  l'autorité  de  ses  biftihrnrcnx  apôtres 

Ii'iei  rc  el  Paul,  nous  accordons  miséricordicuse- 
uienl  à  tous  ceux  qui,  vraiment  pénitents  et  s'etanl 
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confessés,  auront  contribué  ii  celle  entreprise,  une 
retnisp  du  cent  jours  sur  lu  pénitence  (|ui  leur 
aui  lit  clé  iiinigce  ;  mais  sculemenl  jusqu'au  010- 
uicul  Je  rachèvciuenl  des  travaux. 

1»  Doooé  au  palais  de  Latrao,  le  3  des  kaleodes 
de  mars,  la  11"  année  de  notre  poDtificat. 

11  L'église  VLiiérable  dit  Mmhcttronx  ^îil"^In^, 
<*onf«îsscur,  sil'iée  à  M»îii?1<t,  diocèse  de  Meli, 
dans  laquelle  iiulru  Scit^ueur  el  Uédempleur 
opère,  par  rîDtercessîott  du  tris-glortcox  eonfes- 
scur  Nicolas,  d'insignes  cl  nombreux  miracles, 
dans  laiinelle  les  possédés  sont  délivrés  cl  les  in- 
firmes i;m*ris  de  dilTcrculo  nraîadic-  pnr  l'iiilcr- 
ccsâiou  du  même  saini,  tlaul  en  paiiie  lumijcc 
en  roincsi  et  en  partie  sillonnée  par  des  lésardcs 
profondes,  qui  ta  neoaeeiit d'une  ruisc  prochaine, 
nous  nous  proposons,  nous  doyen  et  tli;ij)iiro  de 
la  même  cylisc,  d'en  opérer  ta  rccmislrticlion. 
Déjà  on  a  commencé  la  rcconstruciiuu  loiulc  du 
dieenr  snr  un  plan  fort  vaste,  et  d'une  manière 
magnifique  ;  et  nos  propres  ressources  ne  sndlsant 
pas  à  rarlii  vemenl  d'un  si  grand  ouvrage,  nous 
sommtià  obligés  d'implorer  vos  secours  cl  ceux  de 
tous  les  gens  de  bien.  Eu  conséquence,  dous  vous 
prions  tons  et  vous  supplions  très-instamment  de 
reeevoir  famablement  les  envoyés  de  ladite 
église,  qui,  porteurs  des  préscnles,  viendront  vers 
vous  pour  recueillir  les  aumônes  des  lidcles  chré- 
tiens, cl  de  les  aider  de  loul  votre  pouvoir  dans 
îeur  mi&sion,  afia  que,  grà(^  è  cette  bonne  «en- 
vre  et  aux  autres  bonnes  œuvres  que  Dieu  vous 
inspirera  de  faire,  vous  puissiez  parvenir  aux 
féîiciléîj  de  la  vie  élern^.llc. 

1  Aous,  doyen  el  chapitre  cl  toute  la  confrérie 
du  Ires-sainl  confesseur  iSiculas ,  établie  daus  la 
même  église,  et  dont  font  partie  plus  de  60  prê- 
tres, et  anlnnt  de  diacres,  sous-diacres,  des  clercs, 
des  laïcs,  nobles  el  ignobles,  Icllrés  el  ilîfltrcs, 
confiants  (bns  la  miséricorvle  de  Dion,  \cs  mi:- 
rites  «l  i  luicrce&iioii  de  la  ircs-glorieuse  vierge 
Marie,  du  bienheureux  confesseur  Nicolas  et  de 
tous  les -saints,  nous  aceordons  b  tous  les  chré- 
tiens, vraiment  pénitents  cl  qui  se  seront  confes- 
sés, qui  auioiii  envoyé  leurs  offrandes  à  ladite 
église,  la  participation,  avec  nous  et  comme  uous, 
de  tons  les  biens  qti  ont  été  faits  jusqu'à  présent 
00  seront  félls  b  IVenir  dans  les  susdites  église 
et  confrérie.  En  outre,  cliaque  semaine  on  cclc- 
lirera  irois  messes,  savoir  :  le  mardi  pour  les  dé- 
sunis, le  jeudi  eu  i'boQOCor  du  bieobcurcux  con- 


fcssrur  Nicolas,  el  le  samedi  en  l'bonaeur  lie  fi 
bienliciircnïr  vierge  Marie,  mère  de  Dieu.  po'?r 
tous  los  lidrios  vivant?  n!i  morts;  cl  à  tout»  les 
Qualrc-Teuij»s,  ie  vendredi,  tous  les  confrèrci 
prêtres  les  plus  voisins,  après  avoir  célébré  plu- 
sieurs messes ,  célébreront  solennellement  les 
(d>vrrjtics  et  ranniver>airc  des  confrères  et  de  toas 
li'>  l>iviifaileurs  de.  la  même  église  ;  on  étendra 
devant  Taule!  une  pièce  de  soie,  on  se  servira  du 
la  croix,  de  reneensoir  et  des  cierges,  et  chacun 
tiendra  un  luminaire  dans  sa  main.  Et  si  no  dcè 
confn*  rcs  prrtffs  ne  venait  pas  à  la  cérémonie,  il 
P  ti  rail  ilouze  deniers  de  cire  pour  ies  âmes  des- 
dits fidèles. 

ff  Noos  donnons  et  accordons  aussi  «nxdils 
envoyés  tout  pouvoir  pour  admettre  dans  fat  con- 
frérie du  très-glorieux  confesseur  les  fidèles  quels 
qu'ils  soient  qui  le  demanderaient  nvcc  (lévclinr». 

•I  En  foi  de  quoi,  nous  doyen  cl  chapitre  sus- 
dits avons  fait  spposer  nos  sce^ûx  aux  présentes. 
Donné  Tan  du  Seigneur  mil  deux  cent  septante, 
la  veille  des  ides  de  mars. 

Il  Nous,  doyen,  n'ayant  pas  de  scet,  nous  som- 
mes servi  du  scel  du  seigneur  Jean,  chaulre  du 
ladite  église.  »  (Cures  de  Muu&tcr  el  de  Roiué- 
court.) 

C'est  done  environ  b  Tannée  1270  qn'il  fiiul 

faire  remonter  In  conslpiic'.ion  de  l'é;i!isc  nctuclfc 
de  Munsier.  F.llc  ne  fui  pas  fondée ,  comuie  00 
voit,  par  Wilhciin  de  Torclieviilc ,  qui  ue  fut, 
sans  doute,  qn*on  des  bienfaiieuit  de  h  eolléfialé. 
Ce  titre  de  bienfaiteur  fut,  du  reste,  confondu 
souvent  avec  celui  de  fondateur;  cV^i  ain>i ,  par 
exemple ,  qu'on  lit  ihm  une  requête  adressée, 
dans  le  siècle  deruier,  par  l(s  chanoines  de  Vie,  ^ 
au  Conseil  des  Finances  :  a  Les  dues  prédéeesacors 
de  S.  A.  R*  ont  fondé,  dans  te  lien  de  Hnnster, 
.«eus  le  titre  de  Suint-Nicolas,  une  collégiale  dont 
les  lunéfices  étaient  à  leur  eollation  ,  el  Ks  cha- 
uuiues  obligés  de  faire,  à  perpétuité,  uu  service, 
b  cbsquc  Quatre-TMDpîs  de  l'année,  pour'le  repos 
des  Ames  des  dues  dnLomine.tt  Dans  une  requête 
adressée ,  en  1  b37,  it  Jean  ,  comte  de  Salm  ,  par 
le  chapitre  de  Munster,  n  l'cfTet  (rr-lre  niaiateou 
dauâ  lous  ses  usages,  le  chapitre  dii  cgalemcot 
qnc  la  collégiale  a  été  fondée  par  les  prédéces- 
seurs du  eomte,  seigneurs  de  Fénélraage. 

Au  mois  de  juin  1271,  Jean  ,  seigneur  de 
Kirkclt,  el  Eli>al)flh,  sa  frmmp,  donnent  à  l'épli^e 
de  Munster  [ecclesie  de  Monasierio)  tout  l'alleu 
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et  le  liroil  qo'iis  ont  à  Mansler,  GoionKtf ,  Lbor 
<i  IMring  cidins  les  beos  il«  ces  villages,  co 
h'imœe.s  champs,  eo  terres,  eu  prés»  eo  bois, 
e«  eaiu,  etc. 

Un«rdi  «près  le  dîmaoche  de  ia  Trioilé  Ib'tt, 
le  eocBie  de  Deat -Pools  reeonoftU  que ,  pour  le 
Sikl  de  tcor»  ûuics  ,  ses  ancèlrcs  ont  Juniié  au 
cliipiirc  Saiui-Nicola?  île  Muasler  le  droil  de  pa- 
trouge  de  l'cKlisc  de  bussiog ,  el  il  couliraie  et 
naeefclle  celle  dofiation.  • 

te  i  eoât  ISMj  Qiarles,  cirdinel  de  Lorraine, 
cail  ï  \a  collégiale  de  Vie  celle  de  Munster,  dont 
ieî  tiiaDoiocs  ,  qui  éliiient  m  nombre  (!<"  sept, 
»Mie&{  été  obliges  de  (juiller  leur  église  à  caui»e 
4n  bérésics.  Le  cardinal  iFansfère ,  de  l'eatorité 
la  Saial-Pêre ,  les  biens  de  celle  colléf  iale  au 
cbpitfc  de  Vie,  lequel  sera  tcuu  di  nummcr  un 
V  r.irc  pour  drs!rcr»  ir  h  parot^st  de  Muosler.  qui 
^  tubliedatu»  l'église  al}auduQDcc  par  les  c!a- 


U 16  ifTil  iSHS,  le  doc  Charles  111  permet  de 

mettre  k  dijpiirc  de  Vie  en  piissession  des  biens 
de  la  foIJe_'iiIc  ,  situés  en  Lorraine  ,  et  il  vent 
,  «la'ea  oatre  des  >orvices  (jue  les  chauoiQCâ  fai- 
MiflKati  Qaaire-Tcuipj  puur  !>e:>  prédècessears« 
ili  Ami  ioos  les  ans ,  le  83  février,  un  serriee 
pearlSae  de  la  princesse  son  êpoQse. 
Rparaiiquc  la  coII<  piale  dp  Mnn'^ter  fui  rê- 
ou  du  ifluiu^  «ju'uu  ciicrclia  a  lu  rétablir 
te  le  siècle  snivaDt  ;  on  1H>  en  effet ,  dans  nne 
liteéBiaiiie  du  prince  de  Taedémont,  seigneur 
FénéJranj^e  ,  à  la  date  du  12  août  1667  : 
" rhaHe>-Hi.'nri  '!o  î.rTinînp,  priu'-e  û>'  Vaudé- 
«•ttl, seigneur  de  i*enéirange,  voulant  rétablir  le 
M'Ai,  de  l>îeu  et  radmloîstralion  des  saerenienu 
>  «naajial» ,  et  oooiriboer  aa  rélablisseineal  et  à 
i»  réparation  des  églises  et  ii  la  recherche  et  re- 
cDafTttueol  dcis  biivis  il  icelks,  lutînrnmcn!  des 
Joa  églis^c?  Cûilcijialle*  de  Fcnetr»«ge  et  lic 
lUtgfc^  ui  se  trouvent  abandonnées  de  prévôts, 
dl|Hl|pîdi«aotoc»  qoi  avaient  été  établis  et  qoi 
ea  «Il  ctè-  C(»as,*<js  [tar  la  violence  des  }?^erres  et 
duaiemeatÂ  de  rclipi-n  ,  cv  qnf  n'  hj»  avun'? 
CrûaiëaM:  se  l'ouvuir  mieux  faire  qu'en  douuaui 
OÉMMinest  in  réiaMissemcnl  des  denx  eba- 
l'hV^iildHes  eoilégialles  de  Fénétrange  et  de 
'Ivtt^,  afin  que  ,  par  les  bous  devoirs  de  ceux 
X  i.tr.,']\  •  1  •'•  «  és,  elles  puissent  être  remises 
i'éiii  i^u  eiicÀ  uni  été  fotidéc!>  et  éiablicj»,  et  en 
Msil  M  bon  règlement  pour  Tadminis^ 


tration  des  biens  desdites  eollégialtes  ;  nous 

avons  statué  qu'il  t^era  par  nous  nommé  quatre- 
personnes  capables  ,  ecclé- inMiqiips  *'t  prêtres  , 
qui  auront  lu  qualité  de  chanoines  dcsdiles  églises 
de  FénélraDge  cl  de  Munster,  qnî  en  composeront 
les  chapitres ,  jouiront  de  tous  les  droits ,  auto- 
rités, fruits  cl  revenus  dont  jouissaient  les  prévôts, 
doyens,  cbanninos  rt  rliapitres  desdites  eollégialtes 
avant  que  par  la  violence  des  guerres  el  cltange- 
ments  de  religion  Ils  en  aient  été  chassés  el 
ôlés....  If  (Chapitres  de  Marsal  et  de  Vie.) 

Les  comptes  du  domaine  de  Dieuze  cl  ceux  de 
la  seigneurie  do  Fei? 'inntre  contiennent  les  ujen- 
Uoos  suivantes  ,  qui  loni  voir  cotuhiea  le  village 
de  Hnnsler  avait  en  b  souffrir  pendanl  les^gaerres 
da  XVII'-  siècle  : 

16G3.  a  Le  chapitre  de  Muuster  doit  par  cba  • 
l'tin  an  à  S.  A.,  il  cause  de  «rin%'ec;nrdc  ,  dix 
k|uari€â  d'avoine  qui  se  levaient  el  pa^aieul  bur 
le  dimai;c  de  GoÎDteliag,  qai  est  un  annexe  doilit 
chapitre  ;  et  comme  depuis  Parrivée  de  Tarmée 
de  Galas  eu  ces  pa\s  ,  ledit  village  de  Muuster  a 
été  rnîti'"'  ,  <îé''erl  el  abandonne  ,  par  ce  niojen, 
n'est  ici  fait  rccclic  desdiles  dix  quartes  d'avoiue. 

«  U  y  avait  anirefois  à  Munster  des  sujets 
qu*on  appelait  libres  on  temper  fray,  qui  ne  h\* 
saieul  [loinl  de  corvées,  cl  néanmoins  pavaient  une 
certaine  taille  qu'on  appelait /'ray-«c/uii^;;  mais 
ils  sont  tous  utorU.  » 

lfi6i.  «  L'entrée  des  noovcanx  bourgeois  n*a 
rien  donné  pour  la  petite  qoanlilé;  l'on  donnerait 
volontiers  de  l'argent  pour  eu  attirer,  m 

K»7I).  u  Ce  village  est  une  seijjneurie  séparée 
en  franc  aleuf ,  co  tous  droits  de  sûuvcraiueté  et 
régale,  eomme  Fénétrangeet  Schalbach;  néao~ 
rooin«,  les  ci-devani  chanoines  et  chapitre  de 
Mtiii>kr  avaient  un  quart  à  la  sei{;neurie,  haute  , 
'ni.   '  ntir  rt  ?'n«-;e  ju^tir"  :  les  comllfs  tî«'  rréb;H:i;o 
iv.iiuiii  parotliemeni  un  quart  ^  qui  u  éle  acheté 
par  S.  A.  S.  et  Fautre  moitié  appartient  b  la  sei- 
gneurie commune  de  Fénétraoge.  Les  sujets  sont 
parlajjts  :  Croy  el  ïîavré  y  oi>t  leurs  sujets  en 
•'funiun  ;  les  rhin^iraffs  de  Kirhoup.<  y  avaient 
Il  11  s  sujets  avec  Salm  eu  particulier,  lesquels  à 
tachent  a pparlIeDoenI  à  M.  le  prince  (de  Vaudé- 
mont)  ;  le  prince  de  Salm  avait  aussi  dr»  s  ijels 
particuliers,  qui  apparliennenl  à  M.  le  prince, 
par  moitié,  provcTirmt  <!f  l'arqiui  de  Laudsperjr. 
El  oulre  ce  il  y  a  encore  des  sujets  communs  à 
loua  les  seigneurs  dndil  Monter,  lesquels  ne  font 
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aucuue  corvée,  h  ce  n'esl  «IX  OCeMiOM  OÙ  il  y  a 

liu  bien  de  tous  les  seigneurs  en  commun  ou  pour 
réglisse  on  j»onr  la  commnnanlé  du  village;  il  y  a 
uu  maire  puur  les  âujeiâ  clbieoa  cuuinuius  a  tous 
les  seigneurs ,  lequel  lève  les  reveoat  eommoBS 
el  les  dislriboe  iox  seigneurs. 

"  Toutes  amenJes  par  délit  pratwl  el  petit 
cooiniis  par  les  habitants  dudil  Muiisltr  «ans  di?- 
tioctioD,  se  paient  et  se  partagent  par  quart,  dout 
deox  pour  i«  leignearie  conraittiiedeFiàéCniiige, 
appartiennent  à  ladite  ville  de  FéoctraDgc.  Néan- 
moins ,  si  l'un  des  sujcti;  particuliers  était  coo- 
•lomné  à  l'nmendc  ou  autre  peine  par  désobéis- 
sauce  à  t>Oii  beigaeur  uu  k  sou  officier  ,  lo  prolil 
apparitendreil  an  seigaear  seol. 

<>  Ijk  eoiDinanaulc  des  habitants  dudit  HoBBler 
devait  une  rente  de  18  florins,  pour  l'aFCcnscmcnl 
qui  leur  avait  éio  fait  d'une  rapaillc  par  cu\  dc- 
fricbée  el  mise  ta  terre  labouraliiu  ,  mats  de- 
puis ils  n'ont  payé. 

tt  Aux  plaids  aonaax  dndit  li ans  1er  te  paient 
plusÏL'tirs  cens  pi  redevances  qui  montaiont  ordi- 
nairement il  IG  florins  9  sclieliiijis  8  deniers.  Il 
D^eo  a  point  clé  tenu  k  cau§e  de  la  guerre. 

«  Les  term  qu'on  appelait  SehÛtsouktr  doi- 
vent un  cens  fixe  d'uu  florin  8  schelings ,  el  se 
payait  ladite  rente  par  la  cuufréric  des  tireurs  qui 
possédntcnt  les  terres.  La  (-(ïufrérie  est  al>olie  el 
n'ont  paye  depuis  lei  guerres.  » 

On  lit  y  en  oolre»  dans  un  doenment  pralérienr 
a  raanée  1757,  el  intitulé  :  Déclaration  des 
droits ,  biens  el  revenus  de  la  seigneurie  du  vjt- 

bge  de  Munster  : 

u  DroiU  scigueuriaux.  —  Le  Koi  est  seul  sei- 
gneur haut,  moyen  el  bas  jnslieier  dans  le  lieu  de 
Munster,  qui  dépend  de  la  seigneurie  commune, 
laquelle  seit:uiMiri<-  a  été  cédée  vl  donnée  par 
échange  ii  M.  (jcrard.  * 

H  Droit>  iixcs.  —  Il  est  dû  au  doiiiuine,  pour 
droit  de  balance ,  on  boisseau  de  froment  et  un 
boisseau  d'avoine  par  diacnne  béle  lirsnie  qui  se 

trouve  dans  ledit  lieu. 

Il  La  coimiuiiiaulé  doit  deux  resaux  d'avoine, 
iiic^iure  du  t'euuirange,  pour  la  jouissance  du  pré 
dit  Boderban. 

n  Les  droits  do  schaOl»  froogueldl  et  poules  de 
ft'U  ,  se  perçoivent  sur  tin  étal  qu'en  fournit  an- 
Duellfuient  le  mair«>  ihî  iieu,  qui  en  fait  la  recelle 
et  en  remet  le  moulu  ui  au  receveur  du  domaine. 
Lcsdits  droits  sont  réglés  par  ledit  étal ,  savoir  ; 
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par  chaque  laboureur,  2  florins  4  scbcllings  i 
phcnnings,  faisant  4  livres  17  sous  4  deniers  ;  pnr 
chaque  manœuvre  ^  9  scbelliags  4  phenniugà  , 
faisant  aoe  livre  t7sons  et  idosiofS;  el  par 
duiqne  venve,  6  schellings  10  phennings ,  faimAt 
une  livre  7  sous  4  deniers. 

I»  Droits  casucfs.  —  Tous  les  sujets  résidant 
au  village  de  Muuilcr  sont  allcous,  saivaul  le  dé- 
cret du  ci-devaot  Conseil  des  Finance» ,  dtt  9 
anvier  174?,  ^  tomes  corvées  convenables 
pour  les  réparations  et  eatretieD  des  hàtimcots  , 
moulina ,  étangs  et  autres  usines  dépendant  dn 
domaine  de  la  haronnïp  de  Fénétrango. 

n  Le  droit  de  gabelle  se  perçoit  au  proOt  du 
domaine,  snr  tons  les  vin ,  bière  el  cidre  qui  se 
vendent  et  déUleol  dans  le  lien,  b  raison  de  doux 
pots  par  mesure ,  qui  se  paient  nti  ^rix  que  l^* 
pot  de  vin  se  veod  et  se  débite  en  détail  par  les 
cabareUcrs. 

n  Le  droit  de  fsciende  de  bière,  à  raison  de 
3  francs  par  pièce  de  dnq  meswts ,  el  pour  les 

pièces  au-dessus  6  gros  par  mesure ,  snlvanl 
l'arrêt  du  G<iiscil,  du  (i  mar-i  1751. 

I*  I>c  droit  du  jaii|;e  ,  ;i  raison  de  2  sous  par 

pièM  de  vin ,  bière ,  cidre  el  antres  liqueturt  ;  10 

mai  1755  et  9  février  17^4. 

'I  Le  druil  de  petit  pas«aîîe  est  dû  par  terre 
pour  oliar,  cliarrellc,  cluvauv  el  niires  bestiaux, 
à  raison  de  4  phenniugs  par  ciiar,  2  pheooisgs 
par  charrette,  le  cheval  chargé  autant,  el  non 
ebai^  un  pbenoing  ;  le  eeut  de  moulons,  brebiSj» 
porcs  et  (lièvres ,  U  scbcilitigs  2  pbenaingsOtt  US 
demi'plieuuin^  par  pv^ee. 

n  Le  droit  de  dixième  deuier  esl  «lu  par  te» 
étrangers  snr  les  biens  immeubles  qu'ils  veo-^ 
dent. 

«  Le  droit  de  ramoun;;c  de  chcnniiées,  à  raison 
de  3  sous  l  deniers  jiar  clicniidéc  par  quartier,  ce 
qui  fait  par  au  10  bou^  pour  chaque  cheiuinée. 

n  Le  (îroll  déjouer  des  instruments. 
Il  11  est  dû ,  pour  droit  d'entrée ,  6  Rvres  par 

chaque  nnnvel  entrant ,  el  en  outre  p.ir  chaque 
étranger  et  pour  sa  f  uriiHe  qui  s*élal)lil  dans  tf 
lieu  aprèj  avoir  été  exa^iiuc  par  les  oliîcien»,  h 
somme  de  S4  livres  dont  moitié  appartient  k  Is 
communauté,  n 

On  lit ,  enfin ,  dans  un  Mémoire  adressé  .t; 
Directoire,  le  27  mars  1791,  par  le  cure  el  le 
(abricieos  de  Uuoster  :  «  Tous  les  biens  dont  iii 
fibriqne  et  le  curé  sont  en  posseasiott  ne  sont 
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fi*tM  dotation  ou  liMMktioD  bHê,  v«niPaiil4S4, 

par  rfc5  prinoos  (rAllemagoe ,  pour  y  pcrpélocr 
l'cDlreliexi  de  i'q^iiso  magoifiquc  de  ce  lieu...  La 
censé  de  Crébaoge,  qui  e»t  rappelée  dau^  lou^i  ie^ 
rikt  dm  iapotiliont,  paiiit  dénoler  que  les 
eoalB  de  Créhaoge  sont  les  dcsceudauls  des  foo- 
dilran  prifluliiii.  l<e  ouiuolés  4e  JÉcqMs  Wil- 


liulm,  eonlA  de  TordwvUJe,  qn\  existe  dam  celle 

é^Iisr,  et  (lirTf^rentes  armoiries  qa'on  yraMfqnea 
on  >uiil  (Ii's  nionumeiils...  n 

Mumiicr  u  élc  crigc  eu  succursale  eu  1802  ^ 
•ree  Gitrecoun  poar  anneie.  Celle  commaDe  a 
clé  depuis  aiiiirvéc  à  Wibenvlller. 

PalroD,  uiol  Nicolu. 


N 


NABÉCOA.  tes  Jésttilea  du  Noviciat  de  Naucy, 
la  prtirea  des  Hitttoos,  lee  Camée  el  les  prélree 
(le  U  Conwmaaolé  de  Saiul-Sébastien  powédlieDt 
iîiï  maison?  c!  jardins  à  Nabécur.  Il  y  eo  avait 
aom  4ui  apparlrnnienl  ,  thns  le  sièclo  HcrnitT,  il 
%•  Breloo,  avocat  k  lu  Cour  i  n  M.  Joiy  de  Morey, 
rnnifllu  aa  la  Goar  Soufcnlne ,  leqoel  veadit 
M  Wrii^M ,  eo  {748,  à  M.  Jean-Blaice  Biot- 
«obs,  srîHst  e(  proc'irenr  en  la  même  Cour. 

NAt^l££  (it),  ferme  sur  ie  territoire  de 
CJayeorts. 

IIIDB,  mooiia  sor  le  ban  de  Doonday. 

ne  me  sera  pas  posftîble  de  laire 

poorUsTjcy  ce  que  j'ai  fait  pour  les  antres  com- 
idOAe»  (le  lu  3Ienrihe,  c'esl'ii>dire  de  donner  tons 
i«docameut»  qui  concernent  cette  ville  i  je  de- 
mi mm  boroer  h  eeoi  qai  ont  le  plas  dMmpor- 
lioeeoa  qii  font  inconnus.  Je  m'atladierai  priiH 
«paiement,  en  stilvnnl  !\;nlro  chronoloj^ique ,  a 
<ami§acT  tri  les  |KiriicuI;iriiL5  ont  échappé  à 
aos  Jusiorietu» ,  ttqui  uut  ruppuri  aux  moeurs  et 
m  awces  eadeas ,  aux  art» ,  à  rindostrie ,  aa 
eonmerttf  an\  élablisscmcnb  religieux,  à  Tail- 
•ïriûiitraliou  Je  la  cité,  ;i  sou  développement  de 
liede  eo  siècle,  à  la  [nar.  lie  el  ;iu\  pruf^rès '!e 
a  dîviljsatioo.  Les  couiples  du  receveur  du 
ne  et  da  eellerier  de  Naney»  eeax  des 
iréflS^  et  recerears  Kéoéraax  de  Lorraiae, 
m'ont  foomi  herï«roitj>  de  «nies,  que  je  me  can- 
kQtrrai  ^onveni  de  reproduire,  laiss.uii  ;ui  lec- 
ie  «oio  d'eu  tirer  des  coubéi^ucticca  ;  il  eu 
le  ponr  aae  foate  de  doeameals  ea^ 
an  Trésor  des  Charles  ;  toutefois»  je  po- 
cn  e.ilier  fc^  pièces  ijui  m'auront  paru 
oJifrfc  p!uï  li  iîilercl,  nouiiiimeni  les  rcgiemeiils, 
mmhrmXj  deâ  ancieuues  confréries  t'I  cur- 


Malgrê  les  disserUtliuus  qui  uul  éU)  écrilci» 
jusqu'à  (X  jour»  l'origine  de  Naaey,  le  plus  on 

moius  d'ancienneté  do  cette  ville  ,  sool  encore  an 
problème  qui  n'a  ùli  résolu.  Le  cosmographe 
Munster,  et  d'autres  écriv.iinii,  sé'Iults  pnr  l'ana- 
lugic  des  mots,  veulent  que  A'ancy  soit  .\asium, 
rantiqne  cîlé  des  Leokes  ;  le  P.  Benotl  Piearl  croil 
qoeton  nom  lui  a  été  donné  p  ir  Tiuotlorir  I! , 
duc  de  MoseMane ,  en  méniuire  <lo  Xnsiiim. 
Enfin  ,  M.  Lejeuuc ,  dans  sa  Notice  sur  les  anti- 
quités du  département  de  ta  Mcurtbc,  s'exprime 
aiasi  :  n  L'oploion  la  plas  plausibJe  sor  l'anliqnilé 
de  celte  vilte  est  celle  qui  la  prooire  par  la  con- 
formité de  son  nom  nver  sa  silnalion.  Le  mot 
nant  est  jianldis  el  si.miilie  un  lien  i  n  hcnnroup 
d'eau  se  rassemble....  Ccsar,  parlaui  des  mœurs 
des  Gsolois  »  dli  qells  aioaaieoi  le  voisiosge  des 
eaax  ei  des  bois.  Tacite  dit  la  même  cbose  des 
Germain:».  Il  n'y  n  (Innc  pis  <Ie  i!otiic  qae  celte 
ville  tic  doive  son  origine  soil  fiaiiIoi«,  soit 
uuK  Uetj^cs  qui  avaient  dépO£«cdc  1rs  premiers.... 
Le  mol  Ifaneiaeim  a  éTidemmeDl  une  origine 
gaalolse....  L'exhaossement  do  sot,  qu'on  ro- 
iiinrqne  partout  dans  les  villes  ar.ricnnf^?,  ren- 
cuiilri'  ;iii>-i  ;t  .\,infy.  Tmis  l'un  sur  rantrc, 

cuuslruiiA,  saus  doulu  ,  ii  du»  époques  clui^uces; 

l'ancienne  porte  SaînirNicolas  dont  les  sodés 

étaientplus  bas  que  le  sol  moiienie,  de  neuf  à  dix 
fiii-tl>,  prouvent  évidemment  les  diiTi^rciUcs  catas- 
iro)d>.e.-<  cl  ruines  que  cette  ville  a  éprouvées  aa- 

cieuucuieul  

it  Les  médsiUes  trouvées  dans  les  champa  de 
Nancy  n'ont  offert  jusqu'il  présent,  sons  le  rap- 
port de  la  rareté  ,  anc!:n  ini.  ;  on  en  découvre 
(jui  .Tjiparticnnciii  nu  lî:.  ui  Kuipire  ,  la  plupart  en 
rauyen  bruuzu.  l'aus  ie  lîaa-Empire,  ou  rcocoatro 
beancoop  de  petits  bronzes....  Il  se  trouve  nue 
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;  CD  scraii  ioduil  à  penser  que  ce  lieu  avait 

ruini'  dnns  l'invasion  (K-  Chrocns  ,  roi  des 


lacune  entre  celles  du  Haul-Bnpire  el  eelles  du 

Bns 

èfé 

Allemauds,  on  dans  celles  de»  Germaioi  que 
JovîD  inttil  daos  les  enviroos  »  ou  par  rannée  de 
lotien,  qai  flt  «osffrir  lenar^re  k  saiot  Snehaire 

cl  à  un  grand  nombre  de  soldais  de  son  armée,  le 
licti  de  cctic  scène  n'étau!  pas  l'Ioisné  de  Nntiry. 
U  parait  uu^at ,  p  ir  la  rciicotitre  des  mcdaitieâ  du 
B«»-Empire,  que,  depuis,  celle  rille  se  scraii  re- 
levée, et  quelle  aarail  eoeore  élé  ravagée  par  les 
Vaudales  en  ^06,  dans  le  temps  qu'ils  faisaient  le 
siège  de  Livcrdtin;  o»  p:ir  les  Alains,  lors  qu*-  cette 
Dalioa  fui,  pour  ainsi  dire,  auéaniieau  pied  de  ses 
marSj  à  Tomblaioef  Dom  qui  a  élé  saos  doute  im- 
posé i  ee  lien  pour  perpélaer  le  souTeoir  d'an  si 
grand  événement,  n 

Il  est  inutile  de  faire  ressortir  ce  t|rril  y  a  de 
peu  fonde  dans  Topiuiou  que  je  viens  de  repro- 
duire ,  Uût  an  sajet  de  Naoey  que  relalivcmcol  à 
Liverdnn  et  b  Toroblaioe  :  ee  dcreicr  village,  eu 
effet,  D*a  jamais  porté  le  DÔm  latin  de  Tutmilus 
J/<irrorrim  ,  que  quelques  archéologoes  lui  ont 
bénevoicmenl  prêté. 

F«ol>ll  admettre  qu'il  y  ail  eu  noe  localité  du 
nom  de  Nancy,  antérieure  k  la  ville  aeluelle,  et 
qui  aurait  clé  détruite  à  une  époque  qu'on  ne 
connaît  |  ai  1  Ce  qui  pnnrrait  penl-ëlre,  jusqu'il 
un  CCI  tain  point,  uioliver  ou  autoriser  celte  as>cr- 
lion,  serait  l'énoncé  suivant  d'un  titre  qui  roal- 
beureusement  n'existe  plus  :  a  Lettres  du  due 
Auloine,  du  0  septembre  JS5!2,  portant  que  Re- 
lUT  d»'  lîiiMrtutn,  smi  rpciusc,  lui  a  déclaré  qu'elle 
il  choisi  uu  lieu  appelé  la  VIEILLE  .NA.NXY,  pour 
y  faire  b&lir  une  maison  de  plaisance  située  au 
bois  de  Sorry  (Saurupt),  ban  de  Nan^...  w  (T. 
C.  Nancy  2.) 

pln>  rîrii'itrii^  tîocumcnlsi  t]i(t  ronrcriwnt 
ISaocy,  et  encore  ces  dueumeul^  u  onl-ilii  pas  u» 
caractère  bien  positif  d'aolficoticité ,  se  Ironvcut 
dans  nue  Généalogie  de  la  maison  de  Lenoncouri, 

cqoc  de  M.  Noël), 
par 


rtdi;;ée  par  SI.  Dupont  (t  i' 

et  dans  un  JKinoiro  sur 


la  incine  maison . 


Mor^  d'Elvau^O  (bibliothèque  publique  de  Nancy), 
composés  Tuo  et  i*avlre  d'après  uq  Mémoire  ^ù- 
néalofsique  produit ,  en  4612,  dans  une  contesta- 

tioD  au  .sujet  du  droit  d'affouage  ,  réclamé  par 
qttelcjiics  intjfuhrps  de  la  faniillf  de  I^oncourl 
dans  Ic^  bois  de  lâ  gruerie  d'Amaace. 

«Dis  939,  )  cst-il  dil,  la  maison  de  Lcuoncourt, 


sortie  du  Chaomoolois,  avait,  sons  le  non  «le 

Nancy,  de  i,'rani!s  établisscniont-;  en  LorrriiriL'. 
Folmar,  oncle  d'Arnould  ,  fils  de  liogues ,  comte 
de  Cliaumoatois ,  succéda  à  son  oevcu  cl  mourut 
sans  entants.  U  eut  pour  bérIUer  Adalpbrel,  sou 
eowln,  qui,  dans  différents  actes,  de  1027  ft 
1033,  prit  les  litres  de  coi.'.te  de  Chauroontois  cl 
Charponnois  ,  prince  de  Nanry.  Il  décéda  dnns  le 
courant  de  cette  dernière  année ,  co  qu'alte^ilc  uq 
ancien  Néerologe  de  SaintrGcorgcs ,  on  on  Ut , 
sons  cette  date  :  Adalfretui  (ou  Adatphretu$) 
tomes  princep*  noster  ohiit  in  caxlro  flio. 
Ornto  prn  m  et  itrore  pjtts  MaefhiMe. 

Il  Odoiric  ou  Ulric  de  Nancy,  lils  d'Adalphrel , 
fut  aussi  prince  de  Nancy  -,  on  lit,  co  effet ,  dans 
an  titre  de  1067,  eennoniqné  i  la  maison  de 
Lenoacourt  par  le  duc  de  Lorraine  :  Ef/o  Odrl- 
ctcus  f)i'incrp<;  !\'anrrianfr  riUrr  dedi  Avt  iitimjt 
ecelesiœ  (le  chapitre  de  iiemireuioal},  ascemu 
germant  met  Ateis,  duùs  mamo*  indomtnieaioi 
de  pertinettUii  ea$tri  met  de  Ntmeeio,  qtio$ 
possedcrant  cornes  iUunteret  pius  pater  Adal- 
pfireltis  et  prt  Ifcv^sores  iui  Hugo,  Arnoldus 
et  lolmaïus  comités. 

a  Odeirie  mourut  en  1070  etfut  enterré  k  Saint- 
Georges,  dont  le  Néerologe  Indique  ainsi  an  mort  : 
Princeps  Odolricua  Nancciy  ohiit  Lalendas 
tnartis.  •>  Au  bns  de  la  première  pajie  du  nintin?- 
crit  de  31.  Dupont ,  cl  en  regard  de  l'écussou  de 
la  maison  de  Lenoncourl,  on  lit  cette  note  :  u  Les 
»  armes  d'Olderic,  prince  de  Nanqf,  eomme  elles 
n  ne  trouvent  em|»rcintcs  an  milieu  de  l'arcade 
'I  sous  laqneî'e  il  est  inhumé  dan?  la  nef  de 
»t  l'église  de  Saint-Georges  de  Nancy.  Elles  se 
Il  IrouvcDl  de  même  à  la  voûte  de  la  tuémc  ucf. 

1»  L'an  1070,  le  prince  Ulric  fut  inhumé  en 
n  grand  seif;ncur  dans  la  ucf  de  l'église  inUé- 
<i  r/ia!r  de  S;iiul-Gcor;:cs  driti"-  !.t  ville  de  yuncy. 
ti  Sou  tombeau  eslt/u  côtt'  du  château,  sous  une 
•I  arcade  bien  faite  pour  le  temps.  Le  priuce  y  Ci>i 
n  représenté  eu  bomme  de  goerre  ;  armé  de  loates 
«  pièces,  selon  l'usaj,'c  de  (n  inups-lii. 

Il  Ilic  jacct  et  dormiiel  princeps  Ulrieuê  de 
»  A'«wc<?io.  H 

•I  Suivaul  un  ancien  Mémoire  de  Saint- G  congés, 
cette  église  fut  bètie  oti  du  moins  restaurée,  pour 
la  plus  grande  partie,  du  vivant  et  anx  dépens 
d'OdeIric.  « 

Los  pa^sajres  que  jo'vicus  de  citer  oui  besoin 
d  uue  explication  :  le  Mémoire  généalogique  u'eo- 
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lad  pirto  oi  de  I*  coHégiaie  Saint-Georges,  qui 
fatKikmeot fondée  ptr  le  doc  Rtoiil  en  1339,  ni 

dr)  palais  doDt  les  restes  subsi^îeoi  aajoord*htit  ; 
oiiis  ff'îîfie  clt3pc!le  et  d'an  palais        nncicn?  : 
u  effet,  d'aprej  une  Uiâloirc  du  chapitre  dcSaint- 
Geofi^  et  de  »es  prévôts,  conservée  eo  minnscrit 
i  h  biUbthèqae  pnbliqoe  de  Nancy,  le  dne  Ferry 
111(1951-1303)  svalt  hii  élever,  dan»  l'intérieur 
ffe  son  palsi*:,  nnc  chapelle  sous  l'invocniion  de 
^le  Catherine,  u  peut-être  ii  canse  de  la  sia^u- 
Ëoe  dboUoa  que  &a  mère  (Catherine  de  Lim- 
boni)  portail  I  celle  sainte  martyre,  n  Cette 
<bpd(e,  «  adhéienie  à  Tégltse  Saini-Gcorgcs,  n 
'iiMÏi  coonaitrc,  "  par  «n  pplitcssc  cl  sa  simpli- 
aj;,  k  goût  gothique  de  ce  leuips.  m  J'ajouterai 
fttl'eùteoce  d'ao  palais  où  dos  souveraios  fai- 
nUailcoT  résidence  avant  le  doc  Raoni,  est  posl- 
McmcDt  coafirn.ée  par  uo  passage  dca  li4lna, 
iemùOT  «le  !.i   cnllL-ialc  Saint  Gcorjîes  ;  ce 
?Hitt|dit,eo  eflei,  qu'il  a  fonde  celte  é§liae 
dui  nae  partie  de  son  hôtel  on  de  sa  maison  :  in 
fMmperUkoipUH  nMtri  seu  domÙB  nos- 
(rtt.  Ce  titn  Mt  dn  Tannée  IS.ld  ;  RaonI  n*avail 
r  mxeri-p  à  régner  qti'tn  4329,  et  encore  sous 
>^  t«tdj«  de  sa  mère,  puisqu'il  aétail  âgé  que  de 
^iiiMias.Bil-tl  admissible  qa'an  si  court  espace 
de  Mpa  ttt  snfB  k  la  constrnctlon  d'an  hôtel 
reofenjuol  aoc  riiaitolli',  surtout  si  Ton  considère 
«t,  de  Iâ32  à  ir>."î>,  Uaoul  ptil  à  s'occiipcr  de 
i«f  (ioDélcs  avec  Wo  bourgeois  de  Toul  cl  Tarche- 
*ê|M  de  Trêves,  et  de  sa  guerre  avecle  eomle 
dt»i? 

0»  lit  encore,  a  ce  snjel,  dans  l'Etal  du  teinpo- 
H  des  parot?5ei,  ccrit  scutfmpnt,  il  est  vrai, 
ie»  preuiiéres  aouces  du  XVIU'  siècle,  mais 
«rdre  de  Léopold,  que  Raoul,  ayant  ledeaaein 
'étéKrnneéglisnde  chanoines  régnlieish  Nan^, 
0  choisit  cette  chapelle  castrnic  '^cellc  de  Sainle- 
CilWriee)  ca  é'^'hf*  faisant  jiui  tiedesoniialais, 
•iràngea  eu  coilcgiaio  ii  I  hounenr  de  Dieu,  de 
llMlHi  Vierge  et  de  salai  Georges,  n 

AfMleépoqoe  en  jMildls,  qui  devait  être  h 
^  frts  sur  remplacement  du  palais  actuel , 
8T3H-il  étéconstniil  ?  est-il  le  mcme  qttc  le  chà- 
^  («ai/rum)  dual  parleul  plusieurs  titres  du 
IQ^iiède?  c'est  ce  qu'on  ignore  cl  ce  que  rien 
aepM  de  préciser.  Il  est  probable,  lonlefois, 
v'^' lis  die  Ferry  avait  fait  construire  le  psiloiV 
'X'aal d'abandonner  le  château  dont  il  donna  une 
,  pxtiiiaBJt  daaMs  Trècheresses,  cl  k  U  place 
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duquel  s'éleva,  dans  la  suite,  l'hôtel  aclocl  de  la 
Monnaie. 

Du  reste,  il  c«l  bien  difHcîle  de  diM  rrner  la 
vérité  au  inilii  u  iîc>  vcrïior^  coiilraiiicloires  de 
noi  iiislorieii:»  :  uuiïi,  ou  lit  dau^  Dom  Calmet  : 
u  Thierry  [dit  le  Vaillant)  épousa  Gertrudu  de 
Flandres,  fille  du  comte  Robert  te  Frison.  On 
ignore  l'année  de  sou  mariage,  mais  il  ne  se  pot 
gupre  faire  avant  l'an  1080... 

•I  Thierry  fonda  un  prieuré  sous  l'invocation 
de  Notre-Dame,  il  Nancy,  ou  plutôt  dans  uu 
champ  près  de  Nancy...  Celle  fondation  n'a  été 
faite  qu'après  la  naissance  de  Simon,  fils  ainé  de 
Thierry,  qni  y  c-t  tir-mmé  roiume  témoin  ,  avec 
Annuntius,  précepteur  de  ce  jeune  prince.  Aiosi, 
on  peut  ta  ûicr  vers  Tan  lOSi.  » 

Ailleurs,  0om  Calmel  rapporte,  en  la  fixant 
vers  l'an  107!>,  une  charte  dans  laquelle  il  est  dit 
que  le  duf  Thierry  a  fait  don  à  Dietret  à  î'ahbavc 
de  Molcsme,  dans  son  alleu  près  de  Nancy,  d'un 
terrain  propre  k  contenir  ane  église,  pour  la 
constroction  de  laquelle  il  a  donné  le  cens  de  tons 
ses  alleux  :  Bfotum  sU»*^  quod  Theodoricus  dux 
in  allodio  suo  opnd  NAWrrAruM  dalit  Dco  et 
sanctœ  Maria-  Molismensi  cam^mm  (jueiudam 
ad  contitwndam  ecc/«stam...  Thierry  indique 
eosnite  les  mesures  qn'il  y  anrail  à  preodre  si 
l'on  voulait  pins  tard  transformer  ce  prienré  en 
aMiaye 

EnÛD,  LioQOOÎs  (Uisloire  de  Nancy)  tixe  la 
fondation  dn  prieuré  Nolrc4>ame,  par  le  doe 
Thierry,  h  Tannée  1110,  sans  fournir  ni  une 
preuve,  ni  même  an  argument  à  l'appui  de  cette 

assertion. 

Deux  des  dates  données  par  Dom  Galmci,  pré- 
sentent des  erreora  et  des  eontradielious  qn'il  esl 
impossible  de  ne  pas  signaler  :  d*abord,  les  deux 

litres  qu'il  rapporte,  le  premier  en  renvoyant  h 
l'Histoire  généolorriquc  de  la  maison  de  Lorraine, 
par  le  P.  Vigaicr,  le  second,  en  lui  donnant  la 
date  de  I07tt,  ne  sont  qa'one  seule  et  même 
pièce,  ainsi  qu'on  peni  s'en  assurer  en  eonsqllant 
Vignier  (p.  U2);  cosnîte^  la  date  de  1075  esl 
bien  évidemment  fautive,  puisque  Thierry  ne  s'est 
marié  qu'en  lU^O,  et  que  son  ûls  figure  comme 
témoin  au  bas  de  celle  charte.  Il  fint  donc  sup- 
primer te  soi^isant  titre  de  1064,  et,  pour  l'ad' 
mettre  comme  authentique,  reporter  celui  de 

Ce  dernier  renferme  une  parlicularilé  digne  de 
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remarque  ;  si,  el  il  u'est  pas  possible  d'en  douter, 
cfest  Nancy  qai  y  est  indiqué  mqs  le  nom  Itlin  de 

Ifaneiticum,  qui  lai  est  également  donné  dans 
»îos  chartes  du  XUI"  siècle,  D'pst-il  pas  permis  île 
croire  (|u'on  peut  également  voir  celte  localité 
désignée  dans  un  diplôme  de  CI>arles-lc-Simple, 
dnté  de  l'en  896.  Ce  prince  y  déclnre  donner  an 
prienré  de  Salonoe  noc  manse  et  une  v^oe  h 
MoDtcnoy,  une  vigne  à  Pompey,  Jeux  manses  h 
Courcelles  (près  d'Amelécourt),  duuze  manses  in 
Xanceiaco,  etc.  On  a  prétendu  qu'il  s^agissait  ici 
dtt  Tillafe  on  plnlAt  d'nn  dei  tlllagei  de  Nançois, 
dana  la  Hense  ;  mais,  cooime  on  n*a  fondé  cette 
opinion  snr  aupttnc  preuve,  el  qnc,  d'tin  niiîrc 
côté,  les  iocaltiéâ  rappelées  dans  le  diplôme  lic 
Cbarlcs-le-Simple  immédiatement  avant  Xanccia- 
«tin,  sont  siloées  bcaueonp  plas  prèa  de  Nancy 
que  de  Naod^  il  estpevl^lre  permis  d'appliquer 
à  la  première  (îc  ces  villes  ce  titre  de  806,  qui 
reculerait  son  origine  de  près  deux  siècles  au-tlelà 
de  répoquc  à  laquelle  ou  la  fait  ordiuàireuieut 
remonter  (1). 

Yolci  encore  d*aaircs  docamenls  dont  quc1<|ne> 
passages  permettent,  jnstni'à  un  certain  [luiul,  de 
regarder  Nancy  comme  plus  ancien  qu'on  ne  le 
croit  géncralemeul. 

Vue  eliarte  dn  duc  Simon  I*',  de  Tan  f  i30, 
povrrabbaye  de  Bouiicres,  est  datée  de  son  chà- 
leao  près  de  Nancy  :  datum...  in  Castro  mco 
ptrta  Xanceium,  die  sancto  Pasclup,  anno 
Dumini  1150  (et  non  1030,  comme  Ta  dit  Lion- 
nofs). 

Dans  une  connrniaiiua  par  Henri  de  Lorraine, 
évêque  de  Toul  [1  ! "27-1 168),  des  donations  faites 
h  l'abbaye  de  Clairiieu,  il  est  parlé  de  l'étang  ei 
dn  moolÎD,  pr^de  Nancy  (juxta  Nanceium),  que 
le  doe  Mathien  (HaUiien  1^,  de  11S9  h  1176)  et 


(1)  Je  ne  die  pas  un  passage  de  la  Cbroniquc 

d'AIbéricdcTrois-Fonlaines.où  il  est  dit,  'a  l'année 
1060  :  Hubert  le  Frison  donna  le  jour  k  Gerirude, 
duekêne  ée  Nancy,  laquelle  engendra  le  duc 
Simon  et  Tliierry,  cnnile  el  prince  des  Flandres  : 
Bobertus  Friso  rjcnuit  Gcrtrudem,  ducissam  de 
Naneeio,  'piœ  pt  petit  Simnntm  dncemet  Theo- 
doriruvi  nobilcm  flmuhiarutn  oomitêfn  et 
principetn.  La  date  de  lOGO  est  évidemînent  celle 
de  la  naissance  de  Gerirude,  el  la  quaiiùcaiion  de 
duchesse  de  Nancv  (ou  plnl6t  de  Lorraine)  ne 
peut  lui  avoir  été  donnée  qnc  pottr  le  temps  où 
itlle  était  lu  femme  de  Thierry. 


ses  liU  Simon  et  Ferry  avaient  donnés  à  cette  ab- 
baye. ^Abb.  de  dtiilien.) 

Deux  chartes  da  même  doc  Mathien,  de  hi 
1  !  '*7,  fntii  mention  du  chftfcan  de  Nancy  et  de  la 
viilc,  ou,  si  Fou  veut,  de  la  localité  qui  poruii 
ce  nom  :  par  la  première,  il  confirme  à  l'abbaye 
de  Holeame,  ePest-b-djre  an  prienré  Notre^Dme, 
ce  que  lui  avaient  donné  sou  aïeul  Thierry  elsoo 
père  Simon ,  h  savoir  :  le  lien  où  réj^lifc  iln 
prieuré  a  été  constrnite,  devant  son  chkm^  «it 
Nancy  {ante Nanceyum  castrum  meurn)...,  noo 
prébende  (on  repu),  eompotée  de  deux  glieias  tt 
froment  et  d'un  setier  de  vin  chaque  fois  que  loi 
ou  la  duchesse  viendraicut  dîner  dans  la  ville  Ji' 
Nancy  (m  villa  Xancri/aro  el  les  monlifl! 
construits  sur  la  rivière  de  Meurilie  {molendim 
qmque  moi  super  ftumen  quod  Murt  dttdttr 
vulgo  edificatos).  (Coll.  St.-G.  cl  P.) 

L'autre  charte,  aii  =i  r^c  ?"eltc  inémcauiHC  IH", 
Cl  contirmée  par  le  duc  Simon  II  eu  H90,  estl» 
donation  faite  aux  frères  de  Saiul-Jeau-de-Jc'rt- 
aalem,  par  le  dnc  Maibieo  el  flerdiey  «a  fiwnei 
d'un  moulin,  de  bnnnmp  de  pré*»  de  pImîcBtf 
terres,  d'nn  four  situé  au-dessous  de*  rcmpartî 
de  Nancy  {infra  menia  Nancrii),  et  des /i«flfl;*j 
c'est-à-dire  des  pougnels  ou  cneillercttes  àts 
pains  qoi  se  v«idalent  dnns  eetle  Tille,  te  tsm 
dont  il  est  ici  parlé,  était,  ainsi  que  le  prooTCflt 
des  titre»  postérieurs,  le  four  lianal  de  la  roedo 
Maréchaux,  laquelle  formait  la  limite  de  la  viHtt 
et  dont  les  maisons,  du  côté  de  la  rue  actuelle  à 
ta  Pépinière,  étaient  adossées  anx  moraillci.  U 
porte  d'entrée  de  la  maison  où  ce  fonr  était  fH- 
hli,  était  surmontée  d'nne  croix  de  Malle,  a  (f 
cette  inscription  au-dessons  :  Four  de  la  Cm- 
memderie.  (Ordre  de  Malte.) 

Bn  11213  on  1I8S,  Dragon  de  Nancy,  qnt  1* 
gure  comme  témoin ,  avec  la  qualification  de  sé- 
néchal,  au  ba"»  de  la  charte  de  100",  que  j'ii 
précédemment  rappelée ,  échangea  ,  dit-oo ,  arec 
Hathiea  I*%  dnc  de  Lorraine ,  le  ch&ten  II 
Nancy  et  la  ville  eomfmHe  anHknsoos  «  afeaM 
dépendances ,  contre  le  châletn  et  ta  cliâleii(iil« 
de  Rosières,  le  ban  de  Movon  et  (FTT^iH«onviîle» 
se  réservant  ta  charge  de  scuéchnl  de  Lorraiu< 
h  set  descendants  le  nom  de  Nancy  :  Drogo 
prfneept  MpremMi  H  poasetmtr  Nainmivm  ^ 
vitatU,  Mena  duH  LothaHngùrum  Motctt* 
nicorutn  castrum  xnum  de  IVnnrrin  ,  nlla^ 
subler  illud  cmstruetam ,  et  appemlHia*  t 
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mmkHm  «otlri  et  catteUanit^  iiasariœ  Salù 
mit,  Curtis  Lenonis  Comitis ,  hanni  Mcdil 
(jutri  el  Essonis  vUlw  ,  nscrt^avii  tjur  siln 
iomkakum  el  p»$teru  mu  nomen  de  Man- 
«ri».  Dmi  Cilaiet  dit  que  ce  passage  csl  esinil 
fiil^,  ea  Tidioans  ,  déposé  «u  Archives  de 
^'■rr.ïzi:  Je  n'ai  pu,  mâlgrc  lonlM  m««  reeber> 
dlict,pnfiOir  à  l'y  découvrir. 

EnilSO,  EUeoue,abbé  de  Molesaïc^  quille 
m  rdificux  de  Q«irli«B  f»  dioïc  de  lootes  les 
Iplifw  ceax-ci  oal  ou  pourront  «voir  dus 
fhtUit  it  II  paroisse  de  Hmty  (tu  parrochiatu 

ASii  coorirmaUoQs  des  bien:»  de  i'abba\e  de 
OÉ&i,  l'see  par  le  pape  Lacius  III,  ea  1183, 
iMlii  par  Bedes  de  Sorey,  évèqae  de  Toul,  en 
IIK,  uoilioQoeot,  parmi  les  biens  de  celle  abbaye, 
l*'ipeJ<  Naucy  [rineam  de  Xancptj),  le  vivier 
ttkwMiiii,  tes  terres  que  Gauihier  de  Nancy  avait 
pplM  ntoir  de  celle  nWt ,  et  trois  jardios 
PHV  mHt  tiniicfe« 

1^  MSi  I«s  plus  anciens  documeut^  qui  se 
rsthéeùt  î  fhiiXmre  de  N;incY  ;  lout  ce  qu'où 
fiilci  eoKittru  ,  e\*ât  que  celle  iocalilé  e&islail 
M^disb  60  «In  IX*  aièele,  mais  bien  cei^ 
■Aipi  se  n*  }  4|a*tl  y  avait  en  eUteau»  et, 
f*iit3i\  ciMé,  soit  dans  le  voisinage  ,  ane  ville 
ifc  bourgade  qoi ,  CD  11^7,  éUil  eulourée 
iMttixii.ie  forliliée  {meuiu).  Le  villa^je  de 
IfeWBer,  que  remplaceot  les  bubottn;»  de 
MMRe  et  des  Tfois-lfaisoM ,  existait  d^à 
iiiafcraait  eue  église  qoi>  suivaal  Lioaoois, 
'^l<te  paroisse  à  Nancy  el  h  Laxou  ,  'M  donl 
:t{«iKDa{e  appartenait  au  cba{ulro  de  Buuxieres. 
^ipfb  le  aèœ  bîstorieu ,  le  prienré  Nitfre> 
IhMbMIrait  snr  le  plaee  acloeUe  de  rArscnal, 
nr  le  territoire  de  Sainl-Dizier.  Nancy 
VaoccMp  uccru  djiis  les  X!l*  et  X!H«  siè- 
<>ttj«a  bttit,  daos  l  eoceiote  de  la  ville,  uoe 
HiPiHi  FiavecnlkHi  de  saint  Epvre,  évéquc  de 
TmL  La  prfMr  de  Noir»^iDe ,  qni ,  depeit 
f^i^i  t^it  curé  priniilif  de  rancieiiiic  paroisse , 
^cilemeol  de  la  uiiuvrlle  ,  iini  !iit  fat 
^S^in^.  On  lu  oommait  alors  l'égUsc  de  .Nancy 
^ÉMm  de  Nancy. 
llNm  pas  révoquer  en  doute  fopûliott  du 
°i*^âarfMi  abbé  Liouoois  ;  je  ferai  observer, 
'■mkfoh ,  i^f:  rt-laMiiscniciil  de  cetle  paroisse 
imoDter  plus  liaul  qu'il  ne  le  prélcod  , 
t^f^k  ûire  de  i  180,  qpe  /ai  prcccdemmcul 


rappelé»  fait  posilivement  meation  des  vignes  ap- 
partenant à  l'abbaye  Je  Cluirlicu  sur  le  ban  de  la 
[>;ii  ois.<c  lie  Nancy  (in  jmrrochiatu  de  Nancei). 
Âtnuiub  qu'ûu  u'ail  douné,  dans  ce  litre,  la  quali* 
OealioB  de  paroitie  de  Nan^  à  celle  du  bontg  de 
Saiol-Dizier  ? 

A  partir  du  XIII  '  siècle  ,  les  docamcnls  ,  saos 
élre  lrês-uonibrcu\,  ilevionnenl  plus  précis;  anssi 
esl-ce  seulement  à  pariir  Je  celle  époque,  que 
rhisloire  de  Nancy,  dégagée  de  l'ubseorilé  qni 
l'enveloppait  Jasqn'alors ,  eomiiieBCê  k  apparaître 
clairemeut,  el  qu'on  peut  la  suivre  pour  ainsi  dire 
aiiiiéf  (»;tr  iiîuée  ,  sans  craindre  de  s'éjjarer  an 
iDiiieu  de»  aiutradicitotts  de  nos  écrivains  et 
d'hypothèses  qui  ne  reposent  le  ploi  soQveni  but 
rien  de  solide. 

Ea  121-,  l'iibbayc  de  Bouxicres  donne  an 
prieure  Noirc  Dame  les  droits  qu'elle  avait  sur 
régltse  de  Sainl-Dizier  près  de  Nancy  [in  ecclesia 
SkwH  Detiderii  prope  Ntanenim),  moyennant 
no  cens  annnel  de  qaaire  resaux  de  froment  et 
quiilrc  de  seigle. 

En  rji",  It«  tliic  Ferry  donne  au  même  prieuré 
!2i>  :sioiis  tûului^  il  prendre  sur  le  |)ass»ge  et  la 
vente  de  Nancy  {in  passagio  et  «ente  de 
esy»}.  Des  donations  analogues  ftiveol  Jkitesptr 
Mathieu  II  en  1228  cl  1245.  (Coll.  Sl.^G.  el  P.) 

Ce  prince  était  devenu  possesseur  de  Nancy 
par  suite  de  la  cession  que  lui  en  avait  Taiie ,  au 
mois  de  juin  iSM,  to  duchesse  Agnes ,  sa  mère , 
qni  tenait  cette  ville  b  litro  de  deuaire  :  Ifantior- 
cum...  qnod  nomine  dotalitii  possidebam,». 
Celte  ce&sion  est  également  rappelée  d;in5  «ne 
ielire  de  l'archevêque  de  Trêves  ,  dulée  du  même 
mois  de  juin,  et  dan  laquelle  Nancy  esl  pareille- 
ment dés^pié sons  le  nom  de /fantiaettm»  {R.h) 

En  1227,  Endes ,  évèqoc  de  Toul,  confirme  la 
donation  qui  avait  été  faite  à  l'abbaye  de  Clair- 
lieu  par  Ëtisabeib  de  Nancy,  femme  de  Waulbier 
de  Sainl-Jaeqoes ,  de  trois  jours  de  terre  sous  la 
gnode  vigne  devant  Nancy  («116  magm  inma 
ante  .Yemeehm  foeenHa),  etc.  (Abb.  de  Onir- 
lieu.) 

En  12i9,  Ualliieu  II,  mariant  son  iils  Ferry 
avec  Uarçnerite,  fille  du  comte  de  Bar,  donne  en 
apaaagc  a  eettc  prlueesse  Neafcblteau,  CbAtenoy, 

Nancy,  Saint-Nicolas  et  Varaiigéville.  (H.  L.) 

An  mois  de  juin  i^î'^P,  le  duc  Ferry,  poor  se 
libérer  envers  l'abbaye  de  Clairlicu  du  120  resaux 
de  blé  qoe  son  père  loi  avait  assignés ,  donne  b 
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celle  dernière ,  cuire  aulrcs  choses ,  le  mouliu 
siuié  daas  i«  ville  de  Kaocy.  (Cail.  A'aoqr  do- 
maine 3.) 

En  4263,  Ferry  aeeorde  «a  prieuré  Notre- 
Dame  70  $oas  de  loolois  h  ex  r»oies  cl  eis  droi- 
Itjrcs  de  la  vanlc  rt  <  n  paisaijîc  de  la  halle  de 
Naaccy.  •»  Eo  l'ii>.",  î  i'ry  augmente  celle  doua- 
Itoa  d'uuc  uuuvelie  reuic  de  'HO  :»oub  louluis  u  eis 
droitures  et  en  appendises  de  la  faaiie  de  Nancey.w 
(Coll.  Sl.-r..  ei  1'.) 

En  1275,  ce  prince  avail  donné  ii  la  «  maison 
des  inalaides  de  Nancy  lou  four  qui  siel  après  la 
maison  Sacrei.  n  11  s'agil  ici  de  la  maiton  où 
était  le  four  Sacré»  dans  la  me  qui  porte  encore 
ce  ooni ,  el  de  la  léproserie  de  la  Hadelainc,  qui 
était  sWnic  vers  le  milieu  du  faubourg  Saint- 
Pierre  actuel. 

A  celle  époque  il  existait,  sar  remplacement 
de  l'hôtel  et  d'nue  partie  de  la  rue  de  la  Monnaie, 
un  palais  dont  le  duc  Ferry  ahindonna  une  por- 
tion aax  religieuses  Prèchercs-jcs  élablies  à  Saint- 
Nicolas,  a  tin  lie  les  fixer  dans  sa  capiule.  Les 
lettres  de  ce  prince,  datées  du  mois  de  juillet 
aottl  ainsi  conçues  :  »  Je  Ferris*  dus  de 
Lorrenne  et  marcbis»  fais  savoir  li  ipns  que  je, 
por  le  profeil  cl  por  !a  savdei  de  t\\<m  rtrme  (4me) 
et  de  mes  ancessour»,  duigi.c  et  ai  donuci,  pour 
Deu  ci  eo  amoooe,  à  seruurs  prechercsi»es  dcmo- 
nns  deMa  Port,  mon  palais  de  Nancey  «isi  eom 
il  se  donne  et  soloit  estre  fais  quant  il  iere  entiers 
cl  cnsi  cam  li  murs  porlc  lai  où  li  praeli  (prè) 
soloit  estre,  et  ensi  (11111  li  nuirs  se  porte  avant 
jusques  b  fuers  (hor^)  de  l'aDHiei  duu  palais  vers 
le  diemin,  et  par  deverx  le  palais  ensi  euro  li  coi» 
sine  et  les  chambres  qui  suni  par  devers  le  palais 
se  porteol,  et  la  chii'ulli;  i|iji  Uaiis  csl  aosi,  sauf 
ce  que  toulf  la  reiuo  qui  HiTL-roii  à  la  tliic  cha- 
pelle nie  dcmore  eu  ma  main  por  faire  ma  vo- 
lenlei.  Et  veol  encor  qu'elles  puisseni  ameaeir  et 
faire  venir  yawe  (eau)  parmei  lor  maiéoa  sauf  le 
damaige  d'autrui...  ■> 

Par  une  charte  datée  du  mois  de  jniîi  1*200, 
Jean,  évéquc  de  Tout,  conlirnic  la  doualiua  laiiu 
par  Ferry  aux  Préeheresses  de  sa  maison/dile  le 
palais  du  duc,  située  dans  la  forteresse  de  Nancy 
(tfomff  m  iuam  éUetam  patanum  dveii  sitam  in 
Castro  de  Xanceyo). 
*  Des  lollres  de  Tevèque  de  Liège,  de  cette  même 
année  1209,  aecordeni  des  indulgences  ani  fidè- 
les qui  eontrlbueroni  h  la  eonslrnelion  de  Tégliie 


des  sfTiirs  de  Saiûl-I>uiiiiiilquc.  (Prêdiercs^c*:.  ' 

On  voit,  par  lu  iliarle  du  duc  Ferry,  que  le 
palais  de  ce  priuce  n'était  déjà  plus  CQ  eulier  à  la 
fin  do  Xlil*  siècle  :  d'o6  provcoalt  celle  dcstrue- 
lîoo  partielle  ?  c*esl  ce  que  rien  ne  permet  de 

prériscr. 

Les  (!iicnmcnl«i  q<»e  j'ai  rappelés  jusqu'ici  ne 
peuvt'ul  ^Miere  atrvir  qi%à  constater  lexistence  de 
Nancy  ;  nous  allons  voir  maintenant  la  cité  nais- 
sante prendre  tine  physionomie  nnuvclie,  les  tos- 
li(ution>  civilt's  s'y  crérr  a  k'iIi*  d'élablissemenis 
religieux,  cl  la  capitale  de  l.<  Lorraine  comnacocer 
à  acquérir  celle  iinpoiiauco  t|ui  devait  lui  assurer 
plus  lard  un  rang  si  disiingné  parmi  les  eapilate:! 
des  petits  Etats  de  VEiirope. 

Le  duc  Thiébaut  déi  [  ire,  (!au>  i!i  -  letlre*  >h 
lées  dti  mois  de  mni  lôli,  ipi'il  a  iloiiiiL'  aux  da  - 
mes Frèc)iere»se»,  à  charge  d'uu  uuuiversuirt;  jtour 
lui,  pour  son  père  et  pour  sa  mère*  «  le  signo- 
raige,  la  garde  et  la  gubcrnaiioa  de  la  maladcric 

(maison  des  lépreux)  de  Nancy        «  (T.  €. 

Nancy  5.) 

£d  1525,  Vallcran  Uullcl,  écuyer,  se  déclare 
homme  du  due  de  Lorraine,  duquel  il  a  reçu  ÏOO 
livres  de  petits  lournois,  et  loi  met  en  gage  20 
livres  de  lerrc  par  nn  sur  les  halles  de  Nancy, 
(T.  C.  Fiefs  (le  Lorraine  '}.) 

Le  jour  de  la  Purilicaiioa  ÎS'otrc-Dauie  (février) 
iS38,  Veroier  de  Xancy,  prêtre,  iils  de  feuThléty 
de  l'Êlang,  fonde,  en  l'honneur  de  Dieu,  de  la 
Vierge,  sa  mère,  et  de  saint  Julien,  dans  sa  mai- 
son «iiiiée  devaul  la  fonl.iine  de  feu  messire  Tliicry, 
chevalier,  ii  l'angle  du  ruisseau  de  la  Uoudiere. 
on  hôpital  pour  nourrir  à  perpétnilé  toute  sorte 
de  pauvres,  malades  eo  danger,  infirmes  et  pas- 
sants, de  la  même  manière  qu'on  ic  fait  dans  les 
autres  hôpitaux.  Il  assigne,  pour  celte  frmJation, 
7  sous  cl  demi  de  peUb  louraois  de  rente  sur  une 
mais^  i  Vergaville,  18  deniers  fors  sur  une  osai- 
son  en  la  rue  Reculée  (rue  Derrière),  cinq  qitnr- 
tcroDS  de  h\é  sur  iinc  pièce  de  terre  an  ban  de 
Laxou,  tieudil  Saiicli  Fontaine,  elc.  11  abandonne 
cet  hôpital  il  la  ville  el  communauté  de  iVancy  ;  il 
vent  que  les  échevlns  qui  seroai  en  charge  en 
soient  les  gouverneurs  el  patrons,  etc.  (Lion- 
nois,  1. 1.) 

Il  parait,  suivant  l'explication  donnée  par  Lion- 
nois,  que  cet  hôpital  était  situé  en  la  Grande 
Rae,  à  Tangle  de  la  ruelle  qui  conduit  de  ceiia 
raeh  Saint^Epne,  près  de  la  fqnialne  dite  de 
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CBApItol.  (C'est  peiit-êlre  celle  qai  se  voil  meore 

j  l'ongte  de  Ij  m.'  Saiot-Acîoiiie.) 

l'.ir  I»  lires  (I  i[(  t  .la  jotir  de  la  fëlc  «lu  Sainl- 
bjcremeai  133il,  le  duc  Raoul  fonde,  dans  udc 
priie  de  *od  palais,  à  la  gloire  de  Dieu,  de  la 
Varie  el  de  la  coar  cileate»  oae  collégiale 
dedMiioiDes  ;  il  déclare  choisir  M  Tille  de  Nancy, 
«  lai  //  at  grant  piipjtfr  et  qui  est  p!anlen- 
rùus<  el  cuQveoable  m  pour  une  semblable  (uuda- 
tioB. 

Oi  eonseolemeol  de  Thona»  de  Bourtémont , 

evéqae  de  Toul ,  Haoul  place  cette  cliapt'Ite  SOOS 
i'iotocaii  jii  iJe  la  Vicr|î<»  et  de  mIijI  Genrijcs  , 
■Mri)r,  t-i  lui  donne  ptusîcars  possessions,  reult^à 
<l  Mes»,  Jusqu'il  coocurreoce  de  200  livrées  de 
tant  i  petits  toorooia.  il  établit,  davi  sa  ooovelle 
culléçiaie  ,  vio^l  chanoines  (ce  nombre  fut  pres- 
»jnc  ani-i:<'jt     iliiit  -à  trel/e''  ,  dont  l'évéquc  de 
Tool  pourfii  réduire  le  oombre  s'il  le  juge  con- 
«waUt,  lesquels  éliront  entre  eax  no  prérul  qui 
eastaia  ttfle  jaridieltos  i|ae  les  doyen»  des  ao- 
trei  coné^iâle<,  el  qui  reprendra  du  due  et  de  ses 
iiiccrsienn,  de  main  el  de  bouche,  le  lempr^rel 
son  eg/tse.  Le  prince  &e  rt^erve  et  à  ses  suc- 
mmn  le  droil  de  oomioaiion  des  duBoines , 
fil  mont  tenos  h  résidence  el  à  no  stage  de 
fAw  aemaioes  ao  moios  avant  de  jouir  des  gros 
fftite  d«»  Irnr»  prébendes  .  IfMf  perii»«;ltanl  d'ac- 
qosrir  cl  de  recevoir  loufcs  sortes  de  bien»,  le*- 
fllls  il  noioriil  à  perpétuité. 

IwaI  prend  l'église  de  SaiBl-4jcorfes,  les 
prévôt,  c^noinrs,  chapelains,  clercs,  Icors  biens 
«t  Bit-nasr»"-» .  Ji«»'H  «^ii  »:rî(iv.'';r:ir«!f^  spéciale,  sans 
ioit  permis  a  ses  oflicieni  d'exercer  «ur  eux 
Mtoe  juridiction  ;  il  veul  que  ses  snecesseocs, 
InfiTUB  feront  leur  entrée  solenoelle  k  Naney, 
iWlnl  à  Ssinl-Geor^es  prêter  serment  de  con- 

nqoe  le  dieval  sur  iequci  il>  auront  tait  leur  en- 
Mil  apparUeone  anx  chanoines  ;  il  ordonne  eolio 
lîi  faiiMis  et  prévôts  de  Kao^  prêtent  le 
Bi£ne  Krmeot  en  prenant  possession  de  leur 
office ,  se  t'orn.in!  h  (Irmimlcr  an  chapitre  de 
dis^peodaul  sa  vie,  une  inessc  du  Saint-Esprit, 
M^HjgÊaé^  après  la  féte  de  Sainl-Georges ,  cl , 
l^ÉHiaMMn,  non  messe  de  rejtnem  an  joor  de 
sasdiob. 

Afffl  d'ao^mrnfer  les  revenus  de  la  nouvelle 
<i^|tisej  Tbooutâ  de  Bourlumont ,  par  une  charte 
dn  2  décembre  1359,  permet  au  duc  Raoul 
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de  transférer  dans  la  eollégiale  de  Nanqr  le  cha-* 

pitre  Saint- Georges  du  château  d'Einville. 

Le  jour  de  Quasiino«l"  I"iO,  Ramil  dorun^  de? 
lettres  par  le>f|"f!fi>-  il  dcclaro  prcrulrc'  sous  sa 
sauve  garde ,  ]irolecliuu  el  sauf-cuuduii  les  pè» 
lerins  des  deux  sexes  qni  viendront  «  en  paleri- 
oalge  k  monsieur  saint  George^  en  sa  chapelle  de 
Nancy,  n  (l('|>iii>  la  veille  de  la  féte  de  cc  saint 

jusqu'à  ta  iiu  de  l'octave. 

Le  lundi  après  b  Saiote-Trioilé  1340,  il  fonde, 
dans  l'église  de  SainIrGeorges ,  deax  vicaires ,  \ 
cti  u-ui)  desquel;-  il  assigne  dix  livrées  de  terre  à 
|u'iils  tournois  de  renie,  h  prniJrc  chaque  année 
sur  les  étalages  de  la  Italie  de  ^(aocy  et  sur  la 
petite  vente. 

A  cette  époqoe  »  Tabbé  de  Hotesme ,  dn-  Tab- 
baye  duquel  dépendait  le  prieuré  Notre-Dame, 
afîu  de  re-îterrier  le  duc  Baoul  des  bienfaits  que 
ce  prince  avait  accordés  au  prieuré,  duouc  aux 
prévôt  el  chapitre  de  Saint-Georges  toni  le  droit 
des  offraodes^qul  se  feront  dans  leur  église,  «  soit 
de  deoicr,  ou  cire,  on  draps  d*autel  ou  antres...;» 
il  consent ,  sous  certaines  conditions  ,  a  ce  qne  le 
chapitre  el  le  prévôt  puissent  avoir  u  cimctier 
franc  en  loor  église ,  pour  mettre  les  eorps  de 
ceanla  qui  divisés  s'y  feront,  soit  qo'ils  soient  do 
parochiage  de  Nancy  ou  d'autre  lieu...  ;  w  il  ac- 
corde n'i  prt'vi'ît  et  nti  dttipilre  qn'à  tontes  les 
procesâiuus  générales  qui  se  feront  à  Maocy,  le 
prionr  de  Notre-Dame  el  les  chanoines  de  Saint- 
Georges  s'assembleront  h  heure  déterminée  dans 
l'église  paroissiale  ou  autre  part,  dans  le  lieu  dé- 
si};né  \:'.r  te  pricnr,  le  prévôt  et  le  chapitre  .  et 
qu'ils  f.'ront  enscnibie  la  procession  ,  telle  qu'on 
Id  doit  faire...  w  Le  prieur,  ^  la  requête  dn  due , 
devra  aller  avec  ses  compagnons  h  la  messe  el 
aux  vêpres  à  la  Collégiale  le  jour  de  Saint-Georges 
et  de  1  1  I>r  lince  ,  cl  lo  prévôt  et  le  chnfiilre  Ini 
donneront  dix  sous  de  fors...  (Ces  lettres  furent 
eoniîrmées  par  révéqnede  Toul,  le  vendredi  après 
la  Saint-Lne  1510.)  En  échange  de  celle  favenr 
fiiile  à  son  église  ,  le  dac  aUranchit  le  priear  et 
les  il  denietirnns  et  ^ervans  an  prieuré  ,  do 
toutes  servitudes,  impositions,  siil»?i.îf"-*,  etc.,  cl, 
eonison  des  offrandes  et  oblaltous  qur  le  pri*tor 
a  abandonnées  aux  chanoines  ,  Il  Inl  donne  un 
muid  de  sel  sur  la  saline  de  Rosières  et  di  n/.e 
livres  deux  sous  lottlois  sur  les  veutes  et  pesages 
des  halles  de  U  ville  de  Nancy. 

Lo  chupitre  de  Saint-Georges ,  TOulant  téraoi- 
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gaer  au  Joc  Raoul  sa  rtcunuaissatice  et  établir 
entre  lui  et  If  prit!''*'  'mi'^  sort»'  de  cuîifrntcrnilé , 
accorde  à  ce  dernier  cl  a  ses  àHcc*.'»seuri  u:u;  pré- 
bcade  ta  »ou  église,  pour  eu  jouir,  en  qualité  de 
dnnoiDe,  es  fimîto  «l  dislritolions. 

Afln  de  donner  plus  d'éclat  à  cette  collégiale, 
Raoul  avait  octroyé  aux  membres  de  son  chapilre 
des  privilèges  fort  éteodus  ;  le  prévôt  jouissait 
d'une  véritable  prélature  ;  m  dignité. élail  la  seule 
de  toute  la  Lorraine  qni  se  eontéritt  par  la  iradilion 
de  Tannean  el  du  bâton  (pcr  traditionem  anmili 
et  barufi)  par  le  priuce  ;  il  av;i!t  droit  de  porter 
le  rocliet,  non  seulement  comme  chef  d'un  chapi- 
tre d'église  insigne,  mais  plutôt  comme  prélat. 

Les  prévôts  Tarent  de  tons  temps  eonsdlleis 
d'Etat ,  regardés  sur  le  pied  de  gentilshommes  de 
l'nnri#>iiGe  cliLvaleric,  ne  pouvant  être  •»  ajournés 
m  appelés  en  juj^ement  par  un  homme  de  potée , 
mais  par  homme  noble,  n  Ils  étaient  grands  au- 
môniers dans  leur  église ,  oà  ils  ont  toojours  fait 
les  fonctions  pastorales,  tant  envers  les  soavmlos 
qu'envers  les  iiens  de  la  conr,  privativement  au 
grand  aumônier  ordiuairc...  Ealin  ,  cette  dignité 
parut  i>i  considérable  dans  tous  les  temps,  qu'il 
se  trouva  jusqu'à  trois  évéques  qui  ne  crorent  pas 
déroger  à  leur  graadeor,  en  joignant  fa  leur  qoa- 
lité  celle  de  prtvAt  qu'ils  avaient  dans  le  temps 
qu'ils  furent  promus  à  iï-piscopat.  Les  maisons 
de  Leuuucouri  ,  d'ilarâucourt ,  d'Âuglure  et  de 
Ligniville»  et  toutes  les  autres  les  plus  disttngnées 
du  pays,  mtain  la  royale  Blaisoo  de  Lorraine,  ne 
dédai?;nèrent  pas  de  remplir  cette  dignité. 

L'aumônier  jnnis?ni(,  entr'^intres  prérogatives, 
do  droit  d  asile  dan:»  b;i  uaisuu  à  iXancy.  îS'ous 
voulons,  dit  le  due,  «  que  II  masons  oà  il  dit  ao- 
mosoier  serait  demoianl  en  la  ville  de  Nancey 
soit  (Je  franche  condition  et  franche  liberté  h  tou- 
jours maix  ,  à  relie  lio  que  tuit  malfaictour  que 
sceans  iroicnt  à  refuge  soient  senrs  de  leurs  cotrs 
snos  faire  ontle  force  ne  nulle  violence  tout  «nsi 
comme  il  seroit  allé  fa  reftige  devinl  le  grand  autel 

de  noslrc  dite  chapelle,  n 

L'écolàire  avait  la  direction  des  écoles  de 
Nancy  el  la  surveillanee  des  bootiqnes  de  li- 
traires  ;  il  possédoil  le  privilège  de  ne  eompa- 
raStfe  en  aneone  autre  justice  qn'fa  celle  de  l'hôtel 
du  prince  ou  des  assises  ,  le  droit  <le  cliassc  de 
chiens  et  de  rais  par  tout  le  duché  et  en  la  ga- 
renne ,  cl  celui  de  moudre  et  cuire  partout  où  il 

mdnii. 


Les  autres  officiers  du  chapitre  étaient  le  Irt- 
soricr,  qui  avnit  en  garde  Ic;^  reliques  et  Ii-s 
joyaux  de  l'église  ;  le  verger,  qui  marchait  en  ittc 
des  dianoioes  dans  les  e&rémonies  publiques  ;  le 
pondateur  et  le  rentier,  chargés  de  marquer  II 
dépense  et  de  percevoir  les  revenus;  le  cicrcelier, 
p^irb-- jlè  el  sonneur  ;  le  marlier  r>u  miirf;nil!ier. 

Charles  II,  qui  aimait  passioancinenl  la  musique 
et  u  possédait  assez  bien  la  vocale,  •  avait  établi, 
dans  réglise  Saint-Georges ,  une  cAapefle  com- 
posée de  six  enfants  de  chœur  et  d'un  mnitre  de 
chapelle,  auxquels  furent  adjoints  ,  dans  la  suite, 
plusieurs  musiciens.  Il  est  probable  que  ce  fat  ce 
prince  qui  introduisit  aussi  l'usage  des  orgues  à 
la  collégiale.  L'organiste  était  presque  toqjeen 
un  prêtre  et  jouissait  des  mème>  privilégia  qoe  le 
verger.  Il  pouvait,  comme  les  vicaire?,  aspirer  au 
eanonicat,  el  plusieurs  furent  revêtus  de  cette 
dignité. 

Parmi  les  organistes  de  Saiot^Georges  dont  f« 

noms  nous  ont  été  conservés,  je  citerai  messire* 
Jacob,  IkTlraod  LalU-m»nt  ,  Hugo,  tons  lrni> 
prêtres  ,  cl  Jean  Guillaume,  qui  vivaient  au  XV* 
siècle  ;  messire  Antoine  ,  aussi  prêtre  ;  Bertraail 
Mittat,  qui  fut  anobli  le  90  décembre 
Jean  de  Sermaise,  qui  était  fa  la  fois  clerc  juré  de 
Nancv;  Pierre  Lerotix,  messire  Plalel,  Nicolas  de 
Hault ,  etc.,  au  XVI"  siècle  ;  dans  le  XVII',  Ni- 
colas Uocquct ,  organiste  et  facteur  d'orgues  ; 
Michel'  Hardy,  Gérardin,  Chrétien  Degeos, 
Drooot,  qui  devint  chanoine  de  Saini^George* ; 
La  Fontaine,  Mongenot ,  .Nicolas  Thooveaia, 
Jean  Adam,  facteur  d'orgues  ,  etc.  ;  eoâo,SD 
XVlIl^  siècle,  ^'icolas  Pierron. 

La  eoltégiale  Saint^George*  était,  comme  on 
sait,  située  sur  l'emplaeenMnt  qu'occupent  les 
bureaux  fie  la  Préfeclnre  et  une  partie  de  la  pf'il*' 
Carrière  ;  elle  y  suhsista  jusqu'en  1742,  que  Sta- 
nislas la  fit  complélemeut  démolir. 

Le  mardi  après  la  fête  de  saint  Vineeot  le  mar- 
tyr Ciaovier)  1340,  le  duc  Raoul,  afin  de  contri- 
buer à  l'avancement  et  'a  Famendement  de?  fuirez 
de  la  ville  df  Nancy,  autorise  la  confrérie 
associatiou  qu  avaient  faite  eulr'eux,  en  l'honneur 
et  a  remembranee  de  monsieur  saint  Georgm,  * 
les  merciers  ou  marchands  de  Nancy,  Soiat-Ni- 
colas  el  Rosières  :  m  Nous  Raoul...  faisons  savf»ir 
à  tous  que  comme  nos  merciers  de  Naucey, 
Port  et  de  Rosières  et  luit  auitrc  mcracr  babiiaas 
«A  nwtftt  terre  et  pooir,  et  especiBQfanent  es  M- 
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m  de  oMlre  viUc  de  Niaey,  ticnl  fail  «t  cstaobli 

ea  foDoiir  et  w  to  rvveaibraDce  de  monsienr 

iiinci  George  et  aoî-i  pntir  avancier  et  timeoikir 
lei  ionc-  li''  l^<lici€  Ville  (leNaocey,  uneconfrarie 
chascuD  au  eulre  eaulz  ensemble,  li  queil  doienl 
éMMB  ta  KprcMoleir  «o  rcDgIiae  le  dil  inoii^ 
ftear  Saincl  George,  es  chanoioei  éb  Naoeey»  le 
U'm  j<'ur  tie  la  foire  qirc>l  à  Nancey  on  moix  de 
may,  criai  qui  tou  ba^loQ  (lusigoe  du  roi  de  la 
coofr«rie)  aïoiuiear  uiacl  George  averoil  pris  à 
Ml  w  ôcrf  e  de  de»  qmrlet  de  dre  pour  offcrre 
(Air)  ï  ladtde  eoglize  sens  autre  somme  devi- 
hk,  sauf  ce  qnc  tnaislres  Jebaos  de  Mairon  (Ha- 
roo),  lj  mcfcKTs,  demoraos  à  Cinlrey,  prtroiers 
iws  de  bùicic  cobfrairie,  ait  promis  à  dooeir  et 
i  eferrede  M  propre  el  fitBcbe  voloalei  en  It- 
liide  en^lizc  des  dis  chanoiDCe  OS  dcife  de  sept 
lurcj  de  cira  :  la  queilie  confraire  nous  atons  lo- 
nà  et  agreei...  ans  dis  compagnous  merciers  poar 
r«Hir  doa  dil  monsieur  saiocl  George  et  ausi 
yeer  Uel^aos  nos  dielcs  foires  de  Neoeqr  ^ 
MiialiMMll{aieai)  avauciées  et  ameudéei.  El 
ro/oos...  <iot  (oil  (tous)  ti  dict  mcroior  seront 
cos&eres  'le  ladictt^  coufrarie  t'i  luil  uutire  mer- 
car  balHUos  eu  DOS  dictes  foires  et  en  nos  mar- 
tWiiùittil  obeiennl  h  eéhii  qui  loe  buioa  ledil 
MHfeer  nloet  George  averoit  pris  et  receo 
foame  rr>i<.   cclonc  1»;  droit  H  les  pnins  qui  à 
rotraieftiLT  apparlicnuLiii  el  doieul  appartenir. 

•  Et  suQi  li  drois  €t  ii  poios  dou  dit  mcstier 
tf  Ni  eonne  d  desoasiunt 
et  deriscis  aeionc  cui  que  li  dit  mercier 
iktly  c"«l  as>avuir  car  (que;  ri!  nvenoit  qilC 
lacQfis  m^rriers  alai  coolre  lou  lue^sUer,  It  caàii- 
tm  dou  me^tier  te  puet  coadcmpaeir  par  lui  et 
pe  Hâ  cmDpegooDi  ;  et  pveol  comiiiattddr  et 
dAedre  h  loae  lee  aolref  compagnons  que  oui/. 
B'arhatisseot  ne  ne  vendissent  h  !tii  pt  qu'il  uc  li 
îicenl  sûlas  ne  conipaçuie,  ne  ne  puel  eslre  rap- 
pdleis  josques  ou  rapeil  dou  du  luaislre;  et  ne 
dib  eeMMicir  h  anfleelioa  idenc  cen  qof]  ave- 
roii  meffait  au  reward  des  quatre  qoi  feroleni 
tsicas  lie  Xaûcey,  de  Port,  el  aullrctanl  eu 
i»m  ii  lieatcn:<os  80  ouislre  si  li  roaùtre  D'esloil 
pnatai  au  leu. 

•Inr  peel  H  miistrcs  paire  looa  fans  pois 
il  louiii  baces  faeleneea  el  toales  fioces  da orées 
pour  [f  jn^tii-iiT  ao  raiifd  dcs  qoaUe  cdeos  de 
ftaaccy  1 1  de  l'urt. 

*Bt  U  iD«rcters  qui  moiorait  (vivrait  avec) 


aulin  femme  qae  la  soie  (sieene),  li  majslfcs  Teo 
pael  coDStraiadfe  et  hire  départir. 

p  Et  sait  Clins  merciers  y  a  voit  qoi  batco  faisscni 
li  uns  à  l'autre  ou  feissent  hutio,  li  maislres  les 
eo  poet  currigier  el  les  eu  puct  acourdeir. 

«  El  e*il  y  aTOilaiieiiii  merder  qui  eonlrettgeel 
aueuo  compegiton  merder  de  «koine  qoi  aodil 
mestier  appartenroil  et  pouroit  appartenir  par 
(lavant  »ulire  justice  que  par  devant  iou  maistre 
dou  tuCdUer,  soient  clers,  soient  lays  (laïcs),  pour 
lael  qee  merder»  soieal,  U  maiilree  doa  mea^ 
tiers,  par  loi  et  par  les  qoaire  demus  dis,  puet 
rondempneir  celui  qui  ccD  (cela)  ferat,  et  ne  poet 
estre  rapelleis  jusques  à  tant  qu'il  nvernil  descos- 
lengiei  celui  coi  il  averoil  mis  en  daiuaige,  et  fait 
Tameede. 

n  Ei  ne  poet  on  faire  noveil  mercier  c'il  oe 
paie  soxante  souh  de  fur>,  la  moiliù  à  l'cnglize 
de  Sainct  George  el  l'autre  moitié  aus  compa- 
gnons mercien,  et  ausi  c'il  ue  |»aie  de  U  cire  pour 
l*eogliae  Ion  dil  monsieiir  saint  George  de  Nan- 
cey,  se  antre  grâce  oe  Tcn  irelt  on  faire. 

ti  Encnr  est  assavoir  que  uns  hons  (on 
homme)  qui  ne  seroit  merciers  |>renoii  b  femme  la 
Qlle  d'un  mercier,  il  est  quiles  pour  la  moitié  de 
la  somme  des  sokaate  tools  de  fort  dessus  dis 
pour  tant  qu'il  voosit  devenir  merders.  El  If 
merciers  (]Mi  [lanmit  nne  femme  qui  ne  seroitmie 
fille  lie  mercier,  il  est  quites  pour  cioe  soulz  de 
fcirs  pour  sa  larlre. 

»  Et  quant  Deos  fiit  se  voHinld  d'on  merder, 
ensi  comme  d'alcir  de  viek  mort,  ses  plus  pro- 
chiens hoirs  revient  è  son  eslaui  et  a  sa  place  où 
que  cen  soit. 

H  El  se  piasoors  merciers  acroitsent  en  nos 
foires,  en  lonr  doit  délivrer  place,  et  doienl  estre 
luit  i-nM-mble. 

«I  Li  maistre  des  merciers  est  et  doitesire  qotle 
de  la  vanle  (des  droits  de  vente). 

•I  Et  est  assavoir  que  de  tous  proQs  que  li  roys 
des  merciers  de  nostre  terre  leveroîlel  qoi  eschoi* 
roicnl,  soit  pour  amendes  ou  pour  ooveilz  mer- 
ciers f^iis,  on  en  aultre  manière  qucilte  que  elle 
soit,  li  moitié  en  doit  venir  et  estre  au  trésorier 
de  iadicle  engliie  de  SainI  George,  el  en  doit 
cbescnn  an  respondre  dis  qnî  roys  seroit  pour  le 
temps,  et  li  anllre  moitié  ans  compagnons  mer- 
ciers. .  «  (Col.  St-G.  et  P.1 

Ces  règlements  furent  bULxe^âiveuicnt  confirmés 
par  les  ducs  Jean  I"  (1377),  Cliarles  II  (1399)^ 
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Charles  Itl  MSGi  el  1572),  Uenri  II  [IHIZI 
Charles  IV  (Kî-'G)  cl  Léopold  (1707).  Us  lettres 
paleolcs  de  ces  prioces  sool  réiioies  daos  un 
petit  volain«  imptimé  Si  Naney  en  17i3,  sons  le 
litre  X  OrdoDoaDces,  siatots*  privilèges  el  regle- 
meos  accordez  par  les  ducs  de  LtirraÏM  aux  mar- 
chands juges  cunsuU  duilit  diictu'. 

OuUe  la  coDfrérie  des  merciers,  Raoul  auto- 
risa, le  l*'  avril  15il,  rélabllMemenl,  dans  le 
cloîirede  Saial-Geortges,  d'une  confrérie  érigée 
par  les  charptiitiors,  inncun-,  luillcurs  de  pierre, 
recoavrcurs,  anloisiers,  charrons,  et  iréncr:!! 
par  tous  les  ouvriers  luaoiaul  la  hache  ei  le  iiiar- 
lestt  : 

Il  Noiu  Baoalx,  due  de  Loherraioe  et  marchis, 

faisons  9'jvoir  à  tous  que  comme  li  ovriers  de 
uoslrt'  ville  (!e  N'incrv,  soit  assavoir  luil  clinr- 
pcDlier  ovraus  de  haichc  et  niassous  aient  fait  et 

estaublil  par  coninran  cseort  eaire  aulx  une  coo- 

fraric  durable  &  tons  jours  maix  en  nosire  dia- 

pelle  de  monsieur  saiul  Gcor^jc  de  Naoccy,  en  la 
manière  que  ci  apn  s  est  dcvi<ciz  ,  si  nous  le  vn- 
lunâ  a^grcei,  soit  asisavuir  que  li  cuufrcirc  de  la 
dicte  confrérie  eslironi  cbacnn  an  h  on  certain 
jour  TuD  d*aulz  »  li  queilz  esleu  per  comninn  et- 
cort  serait  celle  année  durant  rois  de  la  fcsie  et 
maistros  de  h  dite  f  inVarii*  el  des  diz  mc«ti(T?; , 
et  aurait  Iciiic  franctli^c  conmie  li  maistrcs  des 

bcleogicrs  el  des  messecliers  (bouchers)  de  Naocey 
ont  cl  ont  acostumeikavoir,  el  aporlerail  chascnn 

ail  le  jiKir  s  iii.  i  George  en  nosire  dicif  chapelle  un 
cierge  d'uue  qonrtf  de  ciic  puur  ardre  devant  !e 
saint,  li  queilit  cierge?  ^cialt  pris  on  commun 
profit  de  la  dicte  eonfrairie  sur  la  pnrtie  de»  con- 
frères ,  et  une  lampe  ansis  que  arderait  nuit  et 
jour  davant  moosiguour  saint  George ,  et  feront 
ausis  li  dict  eonfreirc  chascun  mois  à  l,ius  jours 
inaix  dire  une  messe  à  Tuo  des  auilcriï  de  uoslu; 
dicte  chapelle,  el  ooos  aieni  li  dict  eonfreiie  sup- 
plyer  que  nous  les  choses  dessus  dictes  welliens 
offgrcrir,  cl  avcr  ceu  pour  raui;mcntacion  de 
nosire  ilicir'  chapelle  et  de  la  dicte  <(înfr;irie  lor 
wcllicitï  oltruier  que  il  pu^scut  chascun  an  au 
jour  qu'il  eslirool  leor  Roy  de  lor  fcste  eslire 
quatre  d^anls ,  li  queilz  quatre  avec  le  Roy  aient 
pooir  de  recevoir  eu  la  dicle  confrario  cejiil/.  de 
lors  diz  mesliers  qui  enlrcir  y  \oiirronl  parinei 
tel  profit  comme  hou  ior  semhtcrail ,  el  que  cilz 
qui  Roys  serait  puisse  corr^ier  son  année  dvraot 
par  le  coDSoil  des  quatre  csleos  tons  ecaoli  qui 


seroieut  de  la  dicle  contrarie  qai  averoieot  meffail 
en  cen  qui  à  lors  me^lters  qui  appcrianroit  li  atn 
eavers  l'autre ,  ensis  comme  sont  li  maisires  im 
eorvesters  et  belengiers  de  aoeire  dicle  ville,  et 
que  dia  qui  Roys  serait  aurall  Ui  damour  et  la 
correclion  per  louic  noslrc  terre  (i)  oii  que  iî 
Irnnvcroit  atilrnn?.  dp«  diz  confreire?  malfaisaol 
ou  baant  descorl  de  ceu  que  appertauruit  h  'm 
mestier  per  le  consoil  des  qnalre  esteoa ,  el  ctit 
des  dis  coofreires  qal  h  anllre  se  elaneroll  que  a 
lor  maistres  paie  cinq  solz  tournois  cl  uc  fuit 
point  reccu  davant  antire  jnslice  pnnr  le*  nii 
apperteuaos  à  lor  diz  mesliers  dont  il  avcroiiul 
descorl  l'uns  envers  Taotre ,  el  nnsis  que  chatcaa 
qui  apsnre  vonroil  à  aucun  des  mesliers  àmm 
diz  paie  tout  premicrcmeut  dous  soulz,  cl  cilz  qui 
h  miiistre  \)<i:ir  apnrre  nnenti  des  diz  mestier-*  se* 
roienl  el  puroienl  en  lowier  paoisscni  chascun  ao 
tant  com  il  serviront ,  donze  deniers  fors.  Et  de 
tons  tes  proGs  devant  diz ,  soit  en  amendes  ou 
aultremcul ,  que  li  moitié  en  soil  converiie  on 
profti  de  nn«lre  dicte  l  îiapellc  ,  el  eo  rcspona*  li 
Uoy»  il  (clai  qi>>  seroii  appallicrâ  eu  nuktrc  dicir 
chapelle,  et  ti  anitre  rooillés  soil  convertie  el  niss 
au  profit  et  en  J'aecreissement  de  la  dicte  coa- 
frarie  per  Tordenancc  d'aulcnns  des  coofreires  qui 
^croient  csleos  ati  rceevoir.  «t  'Cnif.  St.-(î.  e!  P\ 

Il  résulte  de  ce  document  qu'aulcricureaieiii 
aux  ouvriers  «nniani  Ni  hache  ^  le  martean,  le» 
boulangers,  les  booehers  el  les  corvisiers  ou  cor- 
donniers formaient  à  Nancy  des  confréries  m  ror- 
Hfsrnltnn^  qni  jouissaient  de  ccrlaiocs  Iranchises- 
Muliicureusemeiit,  Ic.^  blaluis  de  ces  associations  uc 
sont  |»as  arrivés  juM^u  k  nons,  et  Ton  ne  pealjagcr 
de  leof  organisation  que  d*aprèa  relie  des  maçoai 
et  des  charpentiers. 

P;ir  nn  traité  fait,  le  !8  jtiin  lil."),  eolrc  les 
muçijus  el  charpentiers  Uc  la  ville  de  ^aac>  cl  le 
chapitre  de  Sainl-Georges,  ce  dernier  eooseolit^ 
ce  que  les  membres  de  ces  denx.  corps  de  métier», 
formant  la  confrérie  de  Saint<»GeoTg«s,  pasac"* 

(I)  Les  prérogatives  cxorbilaittes  que  cooccJ^i' 
h  la  confrérie  do  doilre  de  Saint-Georges  celte 
clause  de  ses  statuts,  donncreat  lieu,  dans  la  suiic 
à  de  nombreuses  couleslalioos,  el  il  fallut  plu^ij^u^ 
arrêts  pour  liiire  comprendre  an»  roalirw  el  jar» 
de  cette  confrérie  qu'une  loi  faite  lorsqu'il  y  .-vait 
peu  d'industrie  el  de  commerce  en  Lorraine,  u*-'" 
vail  lombcr  d'elle-même  avec  le  temps.  (Voir  tt 
Répertoire  de  jarispmdeace,  h  Tartide  Aow*) 
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ttfc  eélébr«r  d«  ^ttîMAînt  en  qnioubu  It  um» 
fH  se  ie  disail  lopanvtai  qoe  toi»  les  nois  de- 

nol  l'autel  de  Prime,  en  payant  oeuf  gros  do 
«nj  aDouel  el  un  cierge  d'ouc  (joartc  t!c  are  le 
ùude  la  Sa iai- Georges,  el  à  coiidiuon  au&si 
.|a1b  eMreUeadnieBl  sait  el  jour  une  lempe  tr- 
deefe  ilevaDi  l'aolel  de  ce  saint,  pour  canse  de 
lear  confrérie* 

Ptciieurî  autres  corps  de  métiers,  nularomenl 
\ck  iBeaaiâiers  el  looaeiie»,  avatcol  obtenu  du 
iu  ftaottl,  de  mime  que  les  «lwrp«ilien  ei  les 
■içeas,  ranlorisalton  d'établir,  dan»  l'église 
SaïuV-Gcorges,  une  confrairie  sous  l'iuvocaliou  de 
'«iblc  Aî'B?  pl  (le  «tiinl  l'rlîjîn.  l'S  étaient  cgale- 
Mfil  &oumî$  à  ta  juridiction  du  chupilre,  a  (|ui 
rMaail  on  lias  datt  les  tmendca,  droits  de  Imo 
H  de  réeaplîon,  etc. 

So«s  (e  rëfoe  da  doc  Jean,  les  arbalétriers  de 
Nstiry  îornMTcnl  nue  roufréric  sous  Tinvoeation 
de  »aiDl  SdMstien,  et  obltoreot,  à  l'egiisc  Saiul- 
Gem§u,  tu  aelel  «  en  la  diapelie  i«s  Orgues,  ii 
la  ssoeilfe  partie  dn  ehaor.  w 

Oû  pnkoé  qae  le  même  prince  avait  établi  à 
Siint-/Î4>oree?  «no  wnfrcrie  el  société  de  Cheva- 
{im  aux  Ùlanchcs  mancheSf  pour  lesquels  ou 
diMkdis  messea  è  certains  jours  de  l'année.  Cmic 
psrtisitarilé,  rapportée  senlenenl  comme  nn  on 
dit  |Mir  D.  Calmet,  n'est  confirmée  par  aucun  do- 
ç'iUfnt  .5tithcnt!r;iie.  P.  ni  être  s'agil-il  seulement, 
uosi  que  le  dil  Uenriquez,  d'un  ordre  de  cbeva- 
ietib  Cet  hiitorien  ajoute  qoeleeardinaldeNeur* 
ctM^  évèque  de  TonI,  en  eonfirnta  les  slatals 
^ers  1380,  mais  que  probablement  cet  ordre  ne 
sebsisb  fort  ]<eu  de  temps,  puisqu'il  n'en  est 
^ktt  mentioD  &pus  les  successeurs  du  duc  au- 
^Qei  on  en  attribue  la  création. 

La  1**  septembre  IS40,  Renault  de  Nancy, 
écoyer,  avait  repris  en  fief  du  duc  Raoul  le  four 
Socrjf  'de  Nancy,  iU  livres  de  rentes  assignées  sur 
itf  laiBes  de  celte  ville,  etc.  (Cart.  Fief»  de  ^iancy.) 

LWnée  précédente,  le  même  due  avail  donné 
an  ffeanoines  de  Snint-Geoiffes  le  four  qu'il  avait 
anBoorgei  de  Nancy,  avec  les  ikipeodances  et 
i'sffottage  hiAs  de  Vaudtcuvre,  «  de  tnèmc 
quoak  prend  puur  le  four  dodiisei^seur  prince, 
dUla  /iwr  Sacré,  n  (ColU  St.-G.  et  P.) 

dattlionl  qui,  comme  on  sait^  mourut  en 
iU6,  «Tait  promulgué  l'ordonoanee  toiianle  sur 
le  çrcao  dn  lihelliouoage  de  Nancy  : 
iiiiaoul,  etc.,  fais  savoir...  que  j'ay  faicl  el 


ordonné  ce  que  scoauyi.  Et  prcmieremeul  je  vuctl 
(|n*il  y  ait  unf  seel  armoyé  de  mes  arm«s,  duquel 

tootles  obligatioue,  vendages,  aisencemcns  el  au- 
tres contracU  quelconque^  qui  se  feront  en  la 
cuurl  de  Nancy  seront  seeliez  de  cire  verdc.  Et 
seront  toutes  ksltres  qai  ne  passent  dix  livres  sim- 
ples, et  ne  deb^ronf^que  quarante  denier»,  où  le 
tabellion  prendra  vingt'deu\  dcuiers  elje  tout  le 
•lemetiPîtril.  licm  Itttiltc^  lettre?,  pa-ifnr.s  ilix  livres 
debvrout,  pour  chacune  livre,  deux  deniers  cl  ung 
par  dessos  tonte  b  somme.  Item  aura  eocor  le 
tabellion,  pour  chacun  cent  de  lettres  qu'il  scel- 
lera, pour  son  parehcuiin  vingt  solz  qui  ^e  i^rcu- 
dront  sur  ma  part.  Item  je  vueil  (psc  II-  xh  |  «  jt 
mis  dedans  une  huge  lermée  à  trois  ciefz,  des- 
quelles le  prcvosl  de  Salncl  George  gardera  l'une, 
et  les  deux  pins  anciens  tabellions  demeurans  audit 
Nancy  les  deux  autres,  et  encor  le  plot  anci<M) 
d'»>ti\  ••  l'-  l'-rii  litlile  litige,  cl  de  cliacunc  lettre 
aura  irm^  (itiitui  ?  pour  sa  garde,  qui  su  prendront 
sur  ma  part.  N'y  aura  que  qualire  tabellions  aodil 
Nanqr»  lesquels  je  veux  qu'ils  soient  francs  de 
lûuttes  cboscs.  Eucor  veu  je  que  les  sencscbaulx 
et  Tnare«eliaiilt  «nient  franrz  el  qu'ilz  ne  payent 
rien  du  droict  des  leltres  qui  se  feront  pour  euix, 
cy  el  en  autre  court  de  ma  duché  nussy  le  bailly 
de  Nancy  cy,  el  ainsi  chacun  bailly  en  son  bail- 
liage contre  iou>  Uilullioas  us^ans  partout.  Item  je 
viieil  qtic  totittes  rcirniiios  payent  aiiltanl  cnmme 
le  principal,  pour  ce  que  c'est  nouveau  marché  el 
qu'il  se  ^tet  nouvel  transport  de  personne  I  au- 
tre. «  (Les  ordonnances,  édita,  rè^lcmenis  et 
cliarles  des  hans  et  métiers  des  duchés  de  Lor- 
raine el  Barrois,  etc..  colligés...  par  ('brélien 
Reboursei,  couseiilor  d'Etal  de  S.  A.  cl  auditeur 
en  la  Chambre  des  Comptes.  Us.  de  hi  bibliothèque 
de  M.  Oeaupré.) 

Lionnois  fixe  à  ta  fin  de  la  première  moitié  du 
XIV  siècle,  la  fondation  de  Téglisc,  ou  plutôt  de 
la  chapelle  Saiol-Uicbel,  dans  la  rue  qui  porte 
encore  aujourd'hui  ce  nom.  Le  fondateur  fui  Jean 
de  Nancy,  chevalier,  flis  de  Jacques  de  Nancy, 
aussi  chevalier  ;  il  la  fil  construire,  vis- 'a-vis  de 
sa  maison,  avant  l'an  iôiiO,  sans  aucune  permis- 
sion de  l'autoriu  ecclésiastique.  Au&si,  le  prieur 
de  Noire>Dnne,  le  chapitre  de  Saint^eoryes  et 
te  curé  de  Snlnl^Epvre  s'opposirent-ils  h  son 
érection.  Néanmoins,  on  lôol,  ils  cousentircni  h 
une  trntîsaction  el  rcdigcrcnl  un  règlement  on 
quatorze  articles,  duul  les  principaux  »oul  ainsi 
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coi^  :  tt  Lcdil  fondaleiir,  oa  ses  s«efl«sMan,  1  Heoris  de  VilltiDCS  dcsons  Aimuioe,  lurestre,  ; 
•iirODt  droit  de  nommer  les  chapelaios  saos  le  1  laireetjorei  de  ooslrc  dide  cûnrt.*...,  pour  cen  i 


coDseolemeoi  Jes  prévôt  cl  chapitre  de  Saint 
Georges,  du  prieur  de  Noire-Dame,  iii  du  curé 
de  Sainl-Epvre.  Par  respect  pour  les  éftlises- 
mères,  les  chapelsios  se  reodrODl  processiODDel- 
Icment  aai  premières  Tèpres  et  »  la  graod'messe 
au  prieuré,  à  rÂssompiion  ;  ii  ta  collégiale,  à  la 
Saioi-Georgcs  ;  et  à  Saioi-Epvre,  à  la  fêle  du  pa- 
truu,  ei  cela  lous  les  ans,  pour  aider  ii  chanter 
ces  offices.  A  loDies  les  processions  générales  qol 
se  feront  dans  la  ville,  ladils  ebapolains  y  as&is- 
teroul  en  linhil  décent  et  cenvcDable.  Toutes  les 
offrandes  qui  &c  feront  à  ladite  chapelle  appar- 
liendroQl  pour  moitié  au  prieur,  el  Tautre  moitié 
au  chapitre  de  Saiol-Georges  el  au  curé  de  la  pa- 
roisse, excepté  celles  des  fêtes  de  Sainl>Micbel, 
dr»nl  moitié  npparticndra  auxdils  chapelains,  et 
rauiru  aux  prieur,  chapitre  et  curé.  Dans  lté  legs 
el  donations  par  testament,  qui  sfronl  faits  è 
ladite  ebapelle,  par  droit  de  la  nire4|tise, 
les  prieur,  chapitre  el  coré  eo  parlageroiu  enir'eux 
la  troisième  partie  comaïc  des  antre5  offraïuies.  I.es 
chapelaios  suai  exeuipls  de  pajcr  tes  droits  que 
paient  tous  les  autres  parois&icns.  Lesdiis  chape- 
lains ne  poorroot  avoir  de  cimetière  qoe  du  coo-^ 
senicmeut  des  chapitre,  prieur  el  cure  susdits,  n 
Qiioiqii>>  les  r  11  [M  tjltis  de  Saint-Michel  pn>seut 
pris  ta  quuUUcatiou  de  chanoines ,  qu'on  trouve 
énoncée  dans  des  titres  des  XY^  et  XYl*'  siècles. 
Il  ne  piiraît  pas  que  leur  naison  ffti  dotée  de  bien 
grands  revenus  ;  aussi,  fnrenl-ib  dispensés  de  la 
résidence ,  el  lonïriemps  avant  Icor  suppression  , 
ils  ne  f.ii>aiL'Qi  plus,  dan>  lenr  rhnpellc,  d'antre 
office  que  celui  de  la  fêle  de  leur  pitiroo. 

On  a  vu  précédemment  4|oe,  d*aprè$  les  lettres 

d'érection  de  ta  collégiale  Saiul-Géorges,  la  pré- 
vôts et  Icâ  baitliâ  de  Nancy  étaient  tenus,  ii  leur 
entrée  en  cliarj^e,  de  prêter  serment  de  maintenir 
les  droits  et  It^  privilège»  de  cette  église  ;  le  plus 
ancien  doeoment  qui  eonsiaie  la  mise  h  exécution 
de  cette  obligation,  c'est  le  procès-verbal  de  la 
prestation  de  serment  de  Tliouvenin,  en  l'6S  ; 
voici  ce  docuiiJCBt  :  o  Nous  officiaulz  de  la  court 
de  Tout  faiïous  savoir...  que  lan  de  {(race  î\'uslre 
Sigoour  mil  trois  cens  setaoïe  et  euci.  Ion  loadi 
après  la  fesie  saint  Hathic  apostre ,  preseos  Wii- 
iaume  de  la  Rappc,  escuier,  W'ice  de  Gerbcviller, 
escuier..  ,  lesmoins  avil/  choses  ci  ajires  c-.cripi€s, 
appelles  et  requis  eu  la  présence  de  uoire  tiaubic 


c«!«efinit'meDt  cslaublis  en  propro  personne  Th-n 
veueiuâ  dis  li  Barbes  ,  pre\ûsl  de  liaucey,  uti  re- 
cogneu  el  Mofessei  de  sa  plaiane  cl  franchi, 
voulentei,  de  certain  propos  el  de  eerlaine  science, 
saus  nulle  coaction ,  recognoit  et  confesse  par  \i 
tenour  de  ces  présentes  lettres,  qu'il  jurait  (j(ir:i 
il  hore  de  none  i  eoz  l'cDglise  de  monsieur  saint 
George  de  Nancey,  sus  saint  (sur  les  saints  Evau- 
giles),  ans  grant  aniler,  qu'il  tanrait  el  wnrdersii 
de  tout  son  povoir  sans  enfrende  les  franchises  el 
libertcis  nienues  ens  fondations  de  la  dicte  eo- 
glise  tant  comme  il  serait  prevost.  Ce  ait  proiiti^ 
el  jureis  li  dis  Thouveneius  par  sa  foy  tlonuée 
corpordmcnt  en  la  main  don  dit  notaire  «a  lea 
deaairemeni,  que  contre  lou  dit  salremeni  ne 
vaurait  venir  ne  fcreit ,  inaix  lou  tanrait  ferme  el 
estaoble  si  comme  dit  est,  sus  l'obligation  de  looi 
ses  biens  mobles  et  nomobics  pressas  et  advt-i 
oîr...  w  (Coll.  Sl.'O*  et  P.)  On  a  encore  les  actes' 
fki  sermcnlb  prilés  par  les  prévôts  Arnou  de 
Jluutenoy  (l  i(>5],  Warri  te  mercier  (i<471),  cl 
Jean  Fricheroent  (1485). 

1^  prestation  de  serment  des  baillis  avait  liea 
d'une  manière  dUTérenle  ;  voici  Tacie  dressé,  en 
llill,  au  sujet  du  serment  prêté  par  Olry  Wis.-c 
Je  fierbévillt  r  li  An  nom  de  Dieu,  amen.  P^r 
la  loueur  de  ce  présent  publicque  instrument  m  luirs 
soyt  chose  manufcstc  que  Tan  de  la  Nativité  Nos- 
ire  Seigneur  mit  dnq  cens  et  nnxe...,  le  vingt 
druxiesme  jour  do  mob  de  febvrier,  environ  neuf 
heures  du  matin  .  ,  <  i-  lieu  capitulaire  de  t'egliae 
collégiale  motisieiir  bainct  Georpc  de  Nnncey. . . 
eu  ta  présence  de  moy  uotaire  et  labeltiou  publie 
que  et  des  lesmoings  soabseriptx  eonstitnet  per- 
sonnellement, révérend  pereenDieu  inonsei;;aeoi 
Hugues  des  Haznr«.  cvcsques  el  conte  de  Tool,  pre 
vost  de  lailicte  e{;li.se,  et  vénérables  personnes..., 
lou^  chanuioeà  de  ludicle  église,  d'uue  purl,  el 
noble  et  honoré  seigneor  Olry  Wisse  de  Getiit- 
vitler,  seigneor  dndît  lien,  b  présent  boilly  tic 
Nan:cy,  d'antre  part,  lequel...  prevost,  pour  ei 
ou  nom  de  tadicie  église...  et  des  personnes  d*i- 
ceile,  dit  el  proposa  aux  assistans  que  ^elon  l'aii- 
eirone  fondation  de  lenrdiete  église  Ciicte  par  6» 
le  duc  Raoulf...,  les  baillys  dudilNanc^,  à  i^oâ- 
irée  de  leur  office,  doyenl  faire  seremcnl  solennel 
ausdits  prevost  et  ch.tpitrc...,  qu'iiz  t<:'jrderoat  les 
droix,  franchises,  libériez  et  privilège»'  d  icelle..»* 
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rc-tjucraDl  cl  JeinauJanl  a  costc  cause  uudil  sei- 
^uvur  iMiilly  moderoc  que,  ra  cosuyvaat....  la 
«Mstone  observée  et  gardée  de  loute  andeDoelé 
par  ses  prédécesseurs...  à  l'eatrée  dadit  office,  il 
vcolst'l  faire  le  seriiii  iil  ilcti  ol  atootiviumc  ;  dts- 
^och  articles  fat  alors  faicle  la  lecture  {Miblici|ue- 
neat...  Apres  la  lecture  desquels  articles,  ledil 
iiigasir  bailly  rcspondist  qoe  ToaleoUers  feroit 
IcAseremenl.  Surqaoy  ledit  révérend  perre  re- 
priot  U  parullc  cl  fisl  inecirc  la  main  tlexlro  duJil 
Mtpear  baiiiy  ^ur  le  saioci  canuo  du  Mi$ssel,iay 
Ami  ces  raob  :  u  Mou^eigoeur  et  balliy,  vous 
fm  sar  les  saineles  ETaogilles  de  Dleo,  icy 
efcri{^,  ei  pèr  vosire  pan  de  paradis,  q«e  do- 
nnl le  tenip*  que  >erot  l'iiilly  de  Naucey,  vous 
tanicrez,  maiulicudrez  el  (!Lt^er\erez  de  loul 
TOAre  povoir  loutc^  cl  ctiacunes  Ica  fraochi&es. 
Ml,  Acrtn,  privilèges  et  prérogatives  données 
et  coaceUiliànoslrediete  église,  à  uous  prevost 
el  chapilfe  d  anx  \icaire*,  i  luipt  llaics,  clercz, 
flJCSgBies  el  auUes  persouues  eu  jjeoeral  el  parli- 
sArsabjedi  et  cstacs  au  service:  de  nous  et  de 
aoUwdfate  eicfife,  ainsi  el  en  la  forme  el  manière 
(]a1l  est  eoBleDQ  en  nostrc  fondation  que  avrz 
nnylirt,  sans  les  eiifraiiulre  aucunement.  "  Lors 
ledil  sdfacar  bailly  rcÀpoadil  en  di^aul  :  u  Je  le 
jsfeamsi  et  le  feray  en  tant  que  bailly  de  Kaocey 
fii^tfiilcl  est  t'eno  de  foire....  »  (Coll.  Su- 
C.  et  P.) 

Ou  J  égalemenl  les  procès-verbaux  des  seriii"  nl> 
friib,  coDime  bailli»  de  Nancy  ,  par  Jacques 
flbnMoun  (1475);  Jeao  Wissc  de  Gcrbéviiler 
ffbffi  Jean  de  Geminy  (i49S);  Evrard  d*lla^ 

Mert(1i9i);  Gérard  d'Haraucourt  {VÔ'O); 
Hent  do  Chaslclk-I  fl.'Jii;;  Guillaume  de  Savi- 
|>J  (15i9);  Jean  de  Saviguy  (lt»I>2),  et  Adam 

AtaravteemcfDlan  irtoe,  et  le  jour  de  leur 
mirlb  soleoodie  dans  lear  capiUile,  les  ducs  de 
Wriittc  Tcoaicul  aussi  h  Sainl-Gcorpcs  prêter  «er- 
MUdemaioleoir  lei^dr^iu,  privilèges  cl  (laucbi- 
'■imile  4%lise.  Je  donnerai  plus  loin  lesprocês- 
«tfilBéiqtelqacs-nncs  de  ces  cérémonies. 

aprcâ  la  Nali^^lé  Nolrc-Danic  I3S!>, 
le  daeleasel  Guillaume^  bâtard  de  l'oitiers  cl  bailli 
«le  Viiiy,  Idqi  un  accord  par  lequel  le  duc  assi|j;np 
Hfftubillinme,  taul  pour  service  que  pour  per- 
^m'4btnux,  adile  francs  de  bon  or  sur  les 
deskrs  de  l'aide  de  Iftney  e(  d*aillear8.  (T.  C. 
»limilin.) 


En  lôSl),  une  uonuuce  Cecille,  de  .Nancy,  tille 
Helmonin  le  niesclier,  vcud  à  Jean  de  Lunéville, 
doyen  de  Salnt-Gengoult  de  Tonl,  le  quart  d'une 
maison,  usuirs  et  dépendances,  u  jusqu'au  mur  de 
la  l,'^(>^^e  tour  derrière,  et  aussi  tcllt'  partieconime 
hidile  Cecille  a  et  peut  avoir  eu  ladile  grosse  luur, 
c'est  il  savoir  les  hauts  étages  de  ladile  tour,  séant 
ieelle  maison  et  grasse  tour  en  la  ville  de  Nancj,N 
n-.oyennaut  70  francs  an  cotn  dn  Hoi  de  France. 
(T.  C.  Lunënlle.) 

1^  i3  décembre  1591,  les  habitants  cl  commu- 
nauté de  Nancy  vendent  k  Stcviguou  Bcrocfroy, 
eilain  dn  Pont,  une  rente  de  ISS  francs  d'or  à 
prendre  to  ebange,  à  Toul  ou  à  Metz.  Je  rappelle 
cet  acte,  parce  (jiie  le  préambule  n"est  pas  sans 
intérêt;  il  esl  aiiiAi  conçu  :  u  ...Nous,  Jrhans  diz 
li  Proudons,  maiiitres  eschevins  de  la  cité  du 
PoDi...,  foiaons  savoir...  qoe  par  devant  nous... 
Sievignons  Bernefroys...  li  queiz...  aireoogoeo... 
que  roninie  Pieressons  diz  Collebreiz,  provos  de 
Njucej..  W'arnitTS  Rcuaoldey,  Tliiebaulz  de  ia 
Nuufville,  Waultiierios  de  Porcbcreicourt  (Pixe- 
récoort),  Jehans  de  Frowarl...  et  plusieurs  aulires 
de  la  ville  de  Rancey,  faisant  et  représentons  tonte 
la  commnnaullé  de  Nancey,  asscmbiciz  en  i'cc- 
cleize  parrochiaul  de  li  dicte  ville,  asscmbleiz  par 
voix  de  sergent  ou  doyen,  si  comme  il  oui  acous- 
tuméb  foire  pour  leil  cas,  aient  vendu!....  n  (T. 
C.  Naucy  a.] 

l'ii  15'M,  le  prince  Cliirle-,  >]  li  réj;ua  plus 
lard  suus  le  uuui  de  Cliarles  11  ,  uiueua  ù  Nancy 
sa  tiOuvelle  épouse  ,  Marguerite  de  Bavière.  La 
noblesse  de  Lorraine,  qui  étolt  allée  an^devant 
d'elle,  lui  servit  d'escorle  jusque  dans  la  capitale. 
I.  (Jiiain!  la  noblesse  dit  Bavière  Irs  virent,  dit  la 
Cbronique,  moult  joyeux  furent,  tons  à  Nancy 
s'en  vinrent ,  la  venue  fui  là  ,  lesquels  furent  re- 
ceus  moult  honorablement,  et  fournye  de  grandes 
provisions  par  l'espace  de  qtiatrc  jour»,  où  il  fut 
faict  graud  esballemoni,  jimlles,  tournois,  daiices 
les  dames  et  damoisclles  ;  tous  cculx  qui  ce 
voioient  grand  plaisir  prenoicnl.  n  (U.  L.)  Des 
réjouissances  semblables  avalent  dqjk  eu  lieu,  en 
i5()S,  lors  de  la  venue  de  PItîlippe-le-Del  à 
Nancy. 

Tels  sont  les  plus  curieux  documeals  qui  se 
raiiaclienl  à  l'histoire  de  Nancy  pendant  le  XIV* 
siide  :  suivant  ranleor  du  Mémoire  sur  les  anti- 
quités de  celte  ville,  celle  ci  ne  comprenait  en- 
core, en  1409,  que  les  Bourgeis .  qui  avaient  été 
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enfermés  dans  son  enceinte  vers  t373,  la  rue 

Reculée  ou  TIcrriîTc ,  ctlle  des  Juifs  ou  «le  la 
Monnnîe,  ei  In  me  Sainl-.MiclicI  ;  mais  elle  élail 
fort  déserte,  pen  pvupU  <  i  i  mal  eu  ordre.  Cel 
•nieur,  «lii  Llonnois,  anraii  i>u  ajouicr,  pour  for- 
mer tonte  i'eneeîQte  de  la  ville,  la  place  du  Cbllcl 
(la  place  des  Dames),  celle  de  Saiol-Epvre,  la  rue 
de  la'Boudicrc  ,  depuis  la  rue  des  Comptes,  dile 
alors  de  RicliardméDÏl ,  el  tout  ce  que  ces  rues 
enveloppaient,  comme  celles  do  Monlin,  Derrière 
Saint-Bpvre,  de  la  Grenouillère,  de  Roubonncaa, 
de  fa  Boncherie,  des  Eiuves,  les  mclles  de  la 
Cour,  de  Saint-Jean  cl  de  I  F!  ni!,'. 

Lionnois  a  raison  ;  sculenicui ,  je  crois  qu'il  a 
donné  k  qnelqoes-nnes  des  rocs  de  Nancf  des 
noDu  qu'elles  no  portèrent  que  plas  tard  ;  voici 
ci-ux  que  j*ai  trouvés  dans  des  actes  de  tentes, 
doualion<!,  échanges,  etc. 

Rue  des  Juifs ,  où  la  commanderie  du  Saint- 
Jean  avait  one  maison* 

Rue  de  la  Poterne  (peni-èlre  celle  d«  Bov- 
Pays?). 

Une  de  la  Grande-Tour. 

Rue  Cotin  le  gruyer. 

Ane  ll<Hisieor  Renais  de  Nancy.  (Ces  deux 
dernières  dénominations  ne  sont  peni^étre  don- 
nées ù  ces  rues  que  parce  quelles  personnages 
dont  on  leur  attribue  le  nom  y  denieuraicntt). 

Rue  Reculée  (Derrière). 

Rue  qu'on  dit  an  bont  de  la  Iblle. 

Roo  de  la  Mesderie  (de  la  Boncberie.  I«sbott- 
chers  s^iii;>i^^l3ient  ancienocmmeDl  Masse/Mrs , 
masceeliers  et  fnaurliert.). 

Rue  du  Baillt  bioiuuin  ou  de  la  Fontaine  (peut- 
être  ia  même  que  eelle  appellée  me  de  la  Foouioe 
qni  «1  devant  ThApItal  SaînlrJattaoT). 

Rue  Saint-Georges  (probablement  le  long  on 
prc>      Il  cullt'^ialc  de  ce  nom). 

Hues  dci  Febvres  et  des  Marêchiiux  (sans  doute 
la  même,  .««ous  dcox  nom»  qui  ont  le  même  sens. 
Dttns  le  sièele  snivanl,  elle  prit  le  nom  de  rue 
QiUebray,  de  celui  d'un  hôlellier  qui  >  demeu- 
rnii  alors.  Le  compte  du  receveur  général  de 
Lorraine,  pour  fait,  en  dfel,  mention 

d'une  somme  payée  m  k  Ja  venve  do  fen  Callebray 
ponr  despenee  foicte  en  ton  hosicl  par  l'officiel  de 
Toul.  .1) 

Rue  des  Pénitents. 

Rue  de  la  Boudière  (partie  de  la  Grande-Rue). 
Rue  le  Cordier. 


Rue  du  Moulin  (existe  encore  aojottrd'blli). 

Rue  du  Château  (nie  de  la  Cour  ou  portion  de 
la  Gratide-Ruc  le  long  du  Palais  ducal). 

Rue  Naxun  (de  la  Source). 

Bne  sur  le  Fossé  aux  chevaut  (du  côté  de 
réglise  Notre-Dame). 

Nancy  paraît  ilnnc  avoir  eu,  dis  la  lin  du  XIV" 
siècle,  à  peu  de  chose  près  la  même  étendue  que 
la  Ville-Vieille  actuelle  ;  il  est  probable  qu'il  n'y 
avait  point  de  comroanieation  avec  rextérienr,  dn 
côté  des  Trols-llaisoos  ou  faubourg  Saii.t-Disier, 
car  aucun  litr*'  rn'  fuit  encore  mciiiioii  de  la  porte 
>'olre-D;imc.  Mais  celle  <ic  Suinl-Nicolas  ,  que 
Lionnois  dit  avoir  été  alors  dans  iu  direclioa  de 
la  me  des  dames  Prècberesses,  c*esV4-dim  dans 
le  prolongement  de  la  rne  d'Amorval,  à  sa  jone» 
tion  avec  celle  de  la  Péfdnièrc,  existait  dcjli.  Il  y 
avait,  en  outre,  la  poicrnc  de  Saint-Jean  ,  pnH 
de  l'entrée  actuelle  de  la  rue  dei  Slidiotles.  du 
cAtédela  place  de  Grève. 

La  ville  renfermait,  dans  son  enceinte,  onire  le 
Palais  de  la  Grande-Rue  ,  celui  de  la  rtic  de  h 
Monnaie,  régli^e  et  le  prieuré  Notre-Dame, 
l'église  Saint-Epvre,  le  couveul  et  l'église  des 
Prédieresscs,  la  collégiale  SainIpGeorgcs,  la 
pelle  Sainl-Hiebel  et  rhôpiul  Saiot^Jntien. 
deliors  étaient  Téglise  de  Saint-Dizier  et  In 
drerie  ou  léproserie  de  la  Madelaioc. 

Quelle  était,  sous  d'autres  rapports,  Pimpor- 
lance  de  Nan^  T  c'est  ce  qu'il  est.dilllelle  df«- 
diquer  :  Raoul  éil  que  sa  eapîtale  était  «  pltBl»- 
reose^el  qu'il  y  avait  grand  peuple.  »  Ces  mots  ne 
doivent  pas,  il  est  vrai,  être  pris  ù  In  lettre  ;  mtiïs 
l'existence  de  foires ,  antérieurement  à  l'aauée 
1340,  celle  de  balles ,  rétablissement  des  conlré^ 
ries  des  merdera  et  des  ouvriers  maniaiil  1t  bads 
cl  le  marteau ,  le  règlement  pour  le  sceaa  db 
tabellionoage,  etc.,  tout  permet  de  snpppsrr  qu*il  y 
avait  déjà  une  certaine  population  cl  que  le  com- 
merce el  Pioduslrie  commençaient  k  s'y  développer. 

Dca  documents  plus  précis  me  mettront  bieaUi 
à  même  de  donner  des  détails  statistiques  sur 
l'état  ancien  de  la  capiiale  de  la  Lorraine ,  «l  de 
faire  comprendre  ce  qu'était  déjà  cette  ville  lors- 
qu'elle eut  à  lulter  contre  Charles-Ie-TéménUre. 

Lel6joilletl408,  les  religieux  de  ClnMIeii 
cèdent  au  duc  Cbnrles  II  le  moulin  qu'ils  nvulni 
en  la  vitic  de  !Vaocy,  dit  le  umulin  du  CTiailui, 
(Cari.  Fondations.) 

Un  titre  de        fait  rocnlion  d'un  jardin  ap- 
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pjririijiil  :iti  cliipiire  de  Saiot-Gcorjîcs,  sur  les 
f.issés  d»^  I;»  \illc,  ilt-rricre  la  loar  du  Terreau. 
D'autres  liirvs  do  ii')2  ei  parlent  de  la 

dupclie  du  Terreau.  L'iaveaiaire  des  papiers  de  la 
«riÛfiale  Saiot-Georgis  dil,  k  ee  sujet  :  u  II  y 
■llll  tackancmeot  nn  cimetière  proche  de  i'Ar- 
«^naf,  appv!'.'  le  ciTueiièrc  du  Terreau,  prc»  duquel 
éUieot  une  tour  el  une  nnirailio  aiusi  .'ippe'éo,  et 
use  eiiapi'lie  »nus  l'invocaliun  de  saint  Claude. 
0»  mh  que,  depuis,  remphecment  de  cette  dut- 
l#e  a  été  réaoi  k  rirseoel  de  Son  Altesse,  n 

IKeo  autre  côté,  on  lit  dans  Lioonnis  :  h  La 
toarSar  ou  Surrcite^,  dont  il  est  parlé  dans  la 
Ghconiqne  de  Lorraine,  ii  l'ocoasion  du  niége  de 
~     par  René  11,  élaii  placée  devaot  la  Maai- 
i,  derrière  TArsenal,  entre  la  toor  Sar  et 
b  porte  U  Craffc  ;  il  y  avait  encore  deux  autres 
loars.  !'uT\c  près  de  la  rampe  (|ui  conduit  à  la  nou- 
«tWe  nie  de  iN'oirc-Danie  (la  rue  actuelle  de  la 
ttBHlHtttt«\  devant  h  pergisfedecenom,  assez 
près  de  la  tour  Sar  ;  raolrtt  daot  rinlérieor  da 
btilfih  <lr  I»  jcni.irk,  derrière  rbôtel  de  Rosières, 
r«c  du  fLni-l{ijuri;e(iis.  I,- s  souterrains,  Irès- 
profoods,  cl  qui  étaient  u  triple  étage,  subsistaieot 
m/mm  es  1700.  Le  premier,  situé  bien  aa-dca* 
soes  des  eaux  da  fossé,  peavait  contenir  plus  de 
660  homme.-,  les  autres  uo  peu  moins.  Les  eorps 
de  fonlaia  •  de  la  ville  oui  p;i>*M'  par  l'un  ilf  ces 
su^terraios,  avunt  la  cuUâlrucliou  de  l'aqueduc,  n 

itJMr  Al  Terreaa  serait  très-misemi»tîibleinent 
li  première  de  celles  dont  parle  Uonnois. 

Le  il  septembre  lill,  le  chapitre  de  Salot- 
Ijeorges,  le  comniamJeur  de  Saiul-Jeao-du-Vioil- 
Aitre,  et  messire  Reguauid  de  Richard  Mesiiy, 
fii  posaédûenl  chacun  an  fonr  lianal  k  Naocy, 
paine tient  I  Loarion  Bemefroy,  secréuire  da 
4nr,  liv  r<t[î>tri!ire  «  eu  ^on  waÎDgnaige(ga2;nage^ 
qu'il  ail  faift  inivellement  devant  Nancey  davaul 
la  porte  SaiucI  iNycboiay,  sur  le  rupt  de  la  Tain- 
chc  (rEMdit),  m  nn  nonTeaa  four  où  les  gens 
aiudiés  à  ce  gagaagn  poamienl  cuire  leurs  pàtei. 

(Ordre  dr  Mullc.) 

On  a  vu  prrcc  leinmcnt  que  Is  duc  Ferr_N  avait 
■baedoabe  aux  dame»  Frëcherciscs  une  partie  de 
>  son  paiaii  ;  a  il  est  f  raisemblable,  dît  Lionnois, 
^0tii^âÊm  se  réserva  ta  partki  que  loi  ou  le 
4li^pèrc  avait  fait  bâtir  dans  Tinténear  de  la 
HMOa/e,  et  qui,  dau>  l'ancii^n  [ilan  de  Nancy,  c<t 
liQBaaic  Antiquum  à'alatium  ou  Grand' Maison. 

Polalliimasuhsisk  jii.M|u*att  cè- 


goe  de  Léopold,  qui  le  fll  abaiire  en  1720,  pour 

faire  i'hôlel  de  sa  Monnaie...  n 

Aucun  docuineul  pi:*-ilif  no  fait  coiinaîlrc  à  quel 
usage  fui  affecté  Taocien  Palais  dans  le  cour»  du 
XIV*  siècle  ;  mais  des  titres  qui  datent  des  pre- 
mières années  du  siècle  soltant,  nous  apprennent 
qu'il  appartenait  alors  à  diiïërcuts  particuliers,  qui 
se  le  partai:iMeul,  puis  veodircol  lC8  portions  qui 
leur  claieut  ubvenucs 

Le  0  mars  U13,  a  Jetiao,  baiUif  (bailli)  ;  Oer^ 
man  de  Nancei,  lieutenant  du  baillif  a,  et  Isabelle 
sa  femme,  d'une  part  ;  Wiltaume  de  Saint-Beaus- 
sanl  t  i  ("iihi^riiie,  sa  femme,  filU'  de  Jean  de 
Préay,  convie uneul  de  partager  la  Grande  îlaisou 
de  Naney,  qui  fut  audit  Jean  de  Préoy  et  b  AH- 
son,  sa  femme,  m  séant  ycelle  maison  derrière  les 
Pruidu  rossos,  après  monseignour  Piere  du  Chas- 
lelli  l,  (iu'valier,  d'une  part,  et  la  tnaison  qu'e;»!  à 
Mairuu,  femme  il  Jeoaio  Belles  Amour:»,  le  char- 
pcolier,  d'aoltre  part,  n  Ce  partage  est  fait  de  la 
manière  suivante  t  m  C'est  assavoir  que  Icsdis  Je- 
han, Hermau  et  YsaLeil...  eu  portCQl...  pour  leur 
parxon  le  haiill  loict  tout  cas!  cuniiiie  If^  craiieil 
(crcacaux)  desoubre  se  porleui  de  liauU  et  bui)»... 
Item...  la  petite  eourxelle  qu'est  arrier  la  eusino 
que  doit  estre  avec  ledit  hault  toiel....  Eooor  en 
portent  les  dous  marechaulsiées  de  long  en  loag 
et  de  liaull  se;int  après  ladicle  praut  mai^on.... 
Eucor  en  portent  la  moitié  de  la  graiugc  devant 
de  cousté  ladiete  grant  maison,  laqoeitle  graioge 
se  porte  aul  travers.  Et  Icsdis  Wiltaume  et  Ka- 
tlierine  en  porlcut...  pour  cause  (fe  lour  parxon, 
(lesoiibz  leilil  hault  toicl  l'uxerie  de  ladite  i:r;inl 
luai&ou  et  le  porche  tout  eusi  de  large  comme  la* 
dicte  bttxerie  est  pour  aller  en  sa  eonnelle  et  en 
la  maison  darrier...  Eneor  en  portent  la  chambre 
davant  qu'c«t  après  ladiete  graioge  et  le  petit  gre- 
nier dessu.-»..  et  la  cliaiiibrelte  de  cousté  et  la 
fondeure  dcîoubz  les  degreis  de  la  saulle...  Encur 
en  porlenL..  du  tout  le  remenani  darrier  de  la- 
diete mauon  des  hanlis  murs  des  eraneils  en  ar- 
rier, conreelle  et  tous  amaaemens....  n  (T.  C. 
?ïancy.) 

Celle  maisoD,  qui,  d'après  la  descripliuo  pré- 
cédente, ne  ressemblai!  cuère  b  un  palais,  fut 
achetée,  «u  i^l3  et  lilS,  par  Ferry  de  Lorraine, 

seigneur  de  Rumigny,  comlc  de  VaudémoQt,  sur 
les  difTéreuts  individus  mentionnés  daus  l'acte  de 
partage  que  je  viens  de  rappeler  ;  c'est  ce  qui  la 
fit  nommer,  comme  on  le  verra  dans  des  titres 
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posicrîcurs,  la  (irnniV Mnhnn  de  Vaii-h'„,i)nt. 

Le  1^  juia  iHb^  tio  ootnmc  Soîrelci  de  Gun- 
drerille»  sergeol  des  bois  dR  dac,  donne  m  cha- 
pitre de  SaintrGcorgcSy  h  cause  des  bons  serriees 
qu'il  en  avait  reçus,  tool  le  droit  qu'il  avait  cd 
une  maison  dite  (n  Fondierc  cl  An  deptii*  la 
MareschausséCt  derrière  la  Graad'Maison.  Le  23 
juin  de  ta  mèioe  eenée»  le  dM|»ilre  de  Ssiol- 
Georiïes  vend  b  Ferry  de  Lorraine ,  comte  de 
Vandémoui.  luui  ce  qu'il  avait  en  celle  maison. 
(T.  C.  Nanry  2.) 

Par  lellres  datccâ  du  li  avril  1418,  le  doc 
Charles  II,  pour  indenniscr  le  diapitre  de  Saint- 
Georges  dn  préjudice  que  causait  b  son  four  ba- 
nal la  permission  qa'îl  nTail  accordée  aux  boulan- 
ïcrs  lie  Natii^'  d'avoir  des  fours  dans  leurs  maisons, 
dotint;  audit  cbapiire  deux  quaricà  de  cire  u  h 
prendre  et  avoir  cbacon  an  sur  in  cire  que  les 
boulangers  qui  ilenoeot  foomei  et  lanront  on 
temps  advenir  nous  (au  doc)  doieol  et  debveronl, 
c'est  assavoir  sur  la  prc-miere  que  nous  serott 
cliascun  au  dchiic,  •>  sans  que  Icâ  receveurs  du 
ùuc  puissent  rien  percevoir  sur  cette  cire  avant  le 
chapitre.  (Coll.  St.-G.  et  P.) 

Les  lettres  patentes  ci-après,  du  même  duc,  du 
i^jiiillt  t        ,  (  lablissenl  un  maître  maçon  et 
un  maitrc  cliarpeulicr  pour  visiter  les  ouvrages 
de  leur  métiifr  qui  se  font  dans  la  ville,  et  en  bire 
leur  rapport  :  ii  Noos  Cbarics,  etc.  Faisons  savoir 
que  nous  resgardant  et  coasidcrani  les  ouvrages 
de  massonneries  et  de  cliarpcnlerics  qne  on  fait 
ca  nostre  ville  de  Nanceiel  que  s'appcirent  d'aug- 
menter et  acroistrc  an  chacun  jour,  et  que  en 
iceoix  ouvrages  ait  pluiseurs  vices  et  delbttlz  par 
les  faulles  et  culpes  des  ouvriers  qui  les  fonl|  pour 
ce  que  remeide  n'v  nil  pninl  csic  mis  on  temps 
passé  et  qu'il  n'ait  eliu  aucun  commis  ne  rcswar- 
dcurs  sur  Icsdits  ouvraj;es  ;  nous  qui  vcoi.s  et  de 
sirons  l'angmeolation  et  agrandissement  des  on- 
vrages  et  edifOees  de  nustredicte  ville  de  Nancei, 
voMÎntit  ml  ce  ponrvroii-  il».-  bon  remède  .ifliu  <|iil' 
lesdils  ouvrages  qtio  se  fmii  el  feront  on  leiups 
advenir  soient  raisonuabieuient  et  lealmcut  fais 
comme  il  appartenrait...,  avons...  ordonné...  par 
ces  presenles....  que  les  compaignons  des  deux 
mesllers  de  charpenleric  rt  massonneric  «le  nos- 
tredicte  ville  de  Nancei  esliascnt  et  faiccni  ileii^ 
boins  compaignons  soufGsaos  de  leur  me»iier, 
c'est  assavoir  ung  charpentier  et  ung  massoo, 
pour  esire,  toute  leur  vie  durant,  matsires  et  rcs* 


wardcurs  d«  tous  ou\ rages  de   cltarpeutiL'ric  c*  ^ 
massonnerie  que  se  font  et  feront  eu  ooslrcdicti:  . 
ville  de  Nancei  ;  et  h  leur  creniion  debverODi  Caire 
seremeut  de  bien  el  lealment  gooveroer  et  exer>  \ 
cer  Icurdiclc  maistrie  tontes  leurs  vies  durant, 
sans  malengin  ;  nnsquclz  avons  donné...  par  ces 
prcsentci  plaine  puissance  et  auctorilc  de  viser  cl 
reswsrder  lonie  uiaoiere  d'ouvrages  de  chnrpen- 
terie  et  massonnerie  que  se  Irai  et  feront  en  nos- 
Iredictc  ville  de  Nancei,  en  leil  manière  que  s'ii 
ailvenoit  que  aucun  feist  (fît)  des  nnvraffes  dessus 
dits  cl  il  lui  scmbloil  que  son  ouvrage  oe  fust 
uiie  fait  bien  et  lealment  et  qu'il  en  allait  aa  rt-  j 
medde  vers  lesdits  maistresetrewnrdenrs,  en  celoi 
cas  losdils  maîstres  et  rcuardeurs  debvcrout  faire 
appcller  les  compaignons  des  deux  mestiers  avec 
autres  bonnes  gens  et  dcbveroul  aller  viser  et 
rewarder  eeini  ouvrage  s'il  esloit  bien  fait  on  s'il 
y  avoit  delTaolt.  Et  s*ainsi  esloit  que  Icsdils  naatf- 
trrs  et  rcswardcurs  tronvaissent,  par  le  conseil  des 
compaignons  cbarpcnticrs  el  massons  et  antro- 
bonoej)  gens,  que  ledit  utivrage  ne  fust  mie  faii 
bien  et  lealment  on  qu'il  y  eust  dellault,  l'ouvrier 
que  ledit  ouvrage  averoit  fait  rcferoil  ou  ineonti- 
nent  faire  reffcroil  ledit  ouvrage  onqoel  deiTauU 
seroît,  du  tout  b  ses  propres  frais ,  missions  et 
despcus,  el  avec  ce  en  paieroit  dix  gros  d'amende, 
la  moitié  b  uons  et  l'autre  moitié  ansdils  reswar- 
denrs.  Et  ae  en  aucuns  des  ouvrages  desstudils 
que  se  font  et  feront  en  nostredictc  ville,  on  pre- 
snmnit  avoir  nuctm  vire  ou  «lefTaiill,  et  se  celui 
que  faire  le  feroit  estoil  ignorant  de  veoir  celui 
deCTault,  jaisoil  ce  qu'il  ne  s'en  plaiodisl  oe  qu'il 
n'en  allist  an  remède,  nonobstant  ce  lesdiis  ret» 
wardeurs,  acompaigniez  eomoie  dessus,  debve> 
roient  reswarJer  ledit  ouvrage,  et  se  il  estoit  trouvé 
ni:il  fait,  cchti  ouvrier  (jui  r.ivemil  fait  «croit  Unii 
de  ie  relTutre  k  »es  propres  frais,  comme  d&àsu^, 
et  paieroit  dix  gros  d'amende  b  départir  comaae 
dessus...  «I  (T.  C.  Nancy.) 

I.c  second  Icslamenl  de  Charles  II  ,  ilalc  du  i  l 
janvier  l(2i  .  «•uniienl  le  passage  suivant ,  rel.-uif 
a  une  des  fondaiiou»  fuile^  par  ce  prince  eu  fa- 
veur de  aa  capitale  :  «  Noos       donnons  pour 

Dieu  et  en  aulmosne  pour  lousjoursmais  en  hé- 
ritage à  l'bospital  que  de  nouvel  avons  faict  edi- 
lîcr  devant  nostre  ville  de  Xiiiery  près  la  portt 
Saincl  Nicolas,  dous  ccus  fraus  de  terre  aonueliv 
et  perpétuelle...  «r  Cet  bdpilal  est  celui  de  Nom» 
Dame  ;  il  était  situé  b  peo  près  à  l'endroîl  q«*oc^ 
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rdpeai  att>)flrd'hiij  les  mnhons  ét  la  rois  îles 
lt<»minicaias  qoi  foot  hce  k  celte  «te  rBApîlal 

Sain  l-J  11  lien. 

l.c>  h'iiinicnls  lie  l'hôpital  Nolrc-r>ame  ,  ilil 
uoiiiiuis ,  4i  àaient  déjà  en  mauvni?  élai  avaul 
me,  ptitsqncy  datts  ane  bnlte  du  pape  Eugène 
IV,  Il  est  ilil  qoe  sor  ce  qoi  avail  été  représenté 
i  «on  proJéce^îeur  .\i(  ola>  V,  que  la  chapelle  (le 
lliopilal  Noire-Dame  hors  des.  mur-,  dola  ville  de 
S*acy,  fondé  il  y  a  longtemps  pour  y  recevoir 
he  pinvres  passania  Inflnnes  ei  aoircs  pereomies 
aiiécibles     I'qq  et  de  rentre  sexe  »  aonoeçani 
?oe  rninc  prochaine,  ainsi  i|uc  ledit  hôpiUl,  dans 
lrar>  ti.iiirué'nts  cl  édifices,  avaient  besoin  de  rc- 
^laiiuu»  asixqnulles  les  revenus  ne  pouvaient 
f;  qnc,  ponr  engager  les  fldèles  II  fal  ripim* 
Cl  coftserTalion  desdiis  b&tioiente  *  son  pré- 
<]écî>«eur  avait  accordé  des  indulgences  à  tous 
teax  q«i  ,  nuilrif:;  et  cnnfrssés ,  visilenienl  Hia- 
(|BC aaa«e,  ie  jour  de  1  Assomption  de  la  sainte 
iri«fa,l«IIte chapelle,  et  cimirfliaenieni  k  la 
tdparalicD  et  eonaervalion  dadit  hépiul;  ponr 
?nhre  'i         de  fOD  prédceesseer*  il  eonfirme 

ces  mdQ%cncrs.  " 
Cet  ^pilal  ctait  alors  administré  par  un  gon- 
qvi  en  régissait  tes  bieoa  et  en  rendait 
(devant  la  Chambre  des  Comptes  du  prioop. 

Ihm  no  acte  du  2i  mai  un  nomme  u  Val- 
irin  Qii3lrr'  S-*!?,  n  Je  Charmes,  prêtre,  est  <|«ia- 
it&c  receveur  ei  gouverneur  de  Tbopital  Notre- 


•  Fendant  les  deux  sièges  de  Nancy,  sous 
Bpbc  II .  ajoute  Liounois,  rbupiLil  Xolrc-Dnniô 
fttl  beaucoup  à  souffrir.  Pierre  de  lilarii  ,  aiilciir 
de  U  Nancetdff  conseiller  et  secrétaire  d  Etat  de 
«|rfaK«,  ronlat  bien  en  prendre  tefouTeme- 
Bcnt ,  pour  lequel  il  eu  prêta  serment.  Il  en  fit 
rtlablir  les  bâliments  ruinés,  cl  nuTÎt.ï  qtii* .  pnr 
de>  pdUnle^  >\'.s  pcimllunu'  d'avril  1  iS'J,  (Liée; 
de  Saiai  iiihici ,  ce  duc  iui  en  contiàt  Tadminis- 
fiÉMlfansanenn  eonpie  en  rendre!  sa  Chambre 
dci  OamfUê,  comme  ses  prédécesseurs  y  a>aicnt 
été  attt'nn>  ;  l'autorisant  de  plus  à  le  faire  régir 
fv.  <im  ab^eucc  par  aii(r<>  lionnèle  juT^^onue  saccr- 
douic ,  iéculière  on  régulière  ,  pour  s  employer 
ftm  mwnko  divin,  comme  ès  navres  de  Thos- 

•  n  parait  ijuc  le  sienr  de  Ol.irii  ne  vécut  pas 
lougitrmp*'  df  |ini!5  ce»  paienles,  cl  'l'ic  sncces- 
leuff»  a  admiuistrcteui  pas  avec  le  même  zele  les 


biens  de  ret  hôpital  ;  car  «ix  ans  uprc3 ,  c*cst-k- 
dire,  le  10  octobre  148!l,  dans  d^antres  patentes 

qui  forment  rétablissement  des  religieuses  de 
Saiute-Elisahtih  dans  celte  ville  ,  le  duc  René  at- 
tribue au  mauvais  gouvcroemeol  de  cet  hùpital , 
sa  décadence  et  la  perle  de  ses  revoras.  w  Je 
rapporterai  pins  loin  ces  patentes. 

Par  lettres  datées  du  IH  j:invifT  î'»2i  .  le  duc 
Chnrlos,  a  en  cnn«tdér3liou  dos  services  que  lui 
a  fait  Alison  May  (Dumay,  maiiressc),  *i  donne 
h  eetle^  ea  laitage,  à  toujours,  ponr  elle  et  ses 
sœnrs  après  elle  et  leor*  hoirs  2t  perpétnilé,  une 
maison  et  grange  en  laquelle  elle  demeure,  sise  il 
Nancy,  me  de  la  Bondir^rc,  qtii  fui  jailis  h  Kn- 
gueoel,  »oD  grend'pèrc ,  avec  luus  les  meubles, 
vaiselle  d'or  et  d'argent,  joyaux  ,  avec  pouvoir 
d*en  disposer  h  sa  volonté ,  même  en  Aivenr  des 
enfants  de  ses  smnrs  Uiardes ,  qaoiqoe  bftlardo 
elle-même. 

Par  un  second  acte,  daté  du  meuie  jour,  Cbar~ 
les  II,  «  mA  de  piété ,  et  pour  raugmcalatioo  de 
la  chapelle  qu'il  a  fondée  h  l'autel  de  la  main 
droite  en  sortant  dn  chœur  de  l'église  Saint- 
fieorfres ,  n  donne  en  aumône  .  au  chapitre  de 
cette  église,  une  maison  qui  fat  ii  Jean  de  fjiiroo, 
vioiire  de  Saint-Georges,  sise  dn  côté  de  la  porU 
Sacrée,  En  IIISI,  le  chapitre  revendit  cetic  mai> 
son  au  duc  René  V,  pour  la  somme  de  150  éeas 
de  bon  or  et  juste  poids,  '20  gros  pour  l'écu. 

Le  10  juillet  14"iS,  Nicolas  de  Nancy,  fils  de 
feu  Laurent  de  Saint-Félls ,  vend  an  due  Charles 
une  maison  séante  en  la  rue  Neuve,  pour  la 
somme  de  400  florins  10  gros.  (On  sait  que  la 
Girrièrc  portait  anciennemcnl  le  nnm  de  rue 
Neuve;  le  litre  que  je  viens  de  rappeler  semble- 
rait indiquer  qu'il  y  *^il  déjk  des  miisoos  dn 
oèlé  de  cette  place  qoi  est  adossé  à  la  Grande- 

Uuc.)  (T.  C.  Nnnry.^ 

I.e5"  t!rf  riii!>rc  i  les  religieux  de  l'abbaye 
de  Saini-Mnriiu  devant  Metz,  vieuncnt  à  Nancy 
vers  le  duc  Charles  II,  et  lui  préseufent  la  crosse 

et  le  calice  ,  comme  patron  t^t  fondateur  de  leor 

cniivcnt,  le  priant  de  pourvoir  de  la  dii^nilo  abba- 
liili'  un  it-ligieiix  nommé  frère  Nicole  Uerman. 
(Cart.  i'oudii lions.) 

Le  compte  do  domaine  de  Nancy,  ponr  1127- 
28,  nous  apprend  que  .  celte  auni^e  ,  on  pava  la 
Grande-Uuc  devant  Iv  Pilais  thicil  :  lV>\é  pour 
faire  le  pavemeni  ati  ionj;  de  In  ln:li^ou  de  Mou- 
seigneur,  c'est  asîavoir  pour  ij  '  et  \  lemcrcci 
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(lombereius)  île  melon.....  et  pour  ij   ehers  de 

pierres...  el  pour  vj  >v  (120)  voilures  pour  ad- 
inenncr  lafîictc  pierre  ,  et  le  ilcmouranl  fut  aii- 
Qieouei  par  cruu\Yccs  par  plusieurs  ciicrs  de  vil- 
luges...  xxj  livret  ii  lola  iiij  deoien.  n 

En  1436,  r^iae  Salni-Bpfre  menaçant  ruine, 
leâ  liabilaiils  de  Nancy  sollicilèreol  cl  obtiDrenl 
du  prieur  <îe  ]Voire-T>.iiiic  la  pcrmis<;ion  tl't'tablir 
uo  Irouc  dans  cette  église ,  pour  y  recevoir  les 
offruiles  dcitioécs  k  at  reconsunelion  ;  « Noos 
odidal  d«  la  eourt  de  Tool»  bispot  savoir...  qae 
r«o  de  rincarnaciun  Kostre  Seigneur  mil  qualre 
cens  Irenle  six,  le  premier  jour  du  moix  d'avril, 
eaviroD  heure  de  vc^prcs....,  ou  priorei  Nostre 
Dame ,  en  la  duinbre  devant  bas«e  de  cotté  la 
onsine ,  en  la  présence  de....  frère  Jebao  Jallel 
prieur  dudii  prioroy,  el  niessire  Jehau  de  Ville, 
curey  de  rej{Ii>c  parrochial  dudit  Naii  ^v,  oi  en 
la  pre^eocc  de  noslrc  fiable  Warry  dcCliJ^lcuuy.., 
notaire  jurc)  de  noslreUicte  eonrU...,  aussi  deë 
lesmoiogs  «y  après..*  pour  ce  personeleraenl  cs- 
tabliâ....,  Colin  Baiidbir,  GudefTroy,  fil  George 
Torfcvre  cl  Richarl  Qualre  Brasses  ,  boiiriroix  de 
Kaucey,  euU  faisans  el  pourlans  fors  de  et  pour 
tous  les  autres  babltanls...,  dirent  et  exposereot 
ansdils  sienr  Jehan  Jallet  et  messire  Jehan  de 
Ville  que  les  boorgoij^  et  babîlans  dudil  Nancey 
avoiciit  enleutinn  et  vtiulonîey,  a  l'ayde  de  Dien 
noslrc  seigneur,  de  faire  uuefvc  el  rectiiJiier  l't— 
glise  parrochial  Saioct  Eyvre,  dudil  Naucey,  cl 
pooriani  que  plusieors  bonnes  personnes  povolent 
avoir  devocion  ci  voulentei  d'aucune  chose  douocr 
et  roiilrilMicr  a  l'icuvro  cl  fabriiiiic  de  iadiclc 
Cîjlise  el  que  plus  lôl  fcroienltt  y  iKinIruiciil  c^lrc 
inclinez  s'il  y  avoil  uu  Irouc  eu  ludicie  t^iihc  puur 
raedre  les  deoiers  et  nalmoones  qoe  les  bonnes 
^i-us  y  vuuidruient  faire....  »  (Coll.  Si.-G.  elP.) 
Il  parai»  que  les  ofFrando  des  lidclcs  furent  nssez 
abondantes,  pui^nic  dés  raniicc  M'ôl,  Ic^liïc 
était  cousiruilc  cl  avdU  pu  èlre  dcdice,  uiii»i  que 
Tattesle  une  inscription  qui  s'y  trouve  encore  an- 

jotird'hiit. 

Le  compte  (!ti  rcr.'vctir  j^rnir.i!  de  Lorraine  , 
pour  liôS-."'.».  iiiciiliutiDe  d(*5pences  (m\ 

dcuiers  fiiilcs  en  1  hùici  du  Kui  ^ie  ducj  uu  iicu  de 
Nancey,  tant  pour  les  niesgniet  d<  i'bôlel ,  pour 
plusiieur?  forains  et  dépens  eompl^  eu  plusieurs 
lieux  en  la  vil'c  de  iNancey  pour  la  Ilicre,  Bnisîtcli 
el  auircs  capitaiiu-s  ,  cl  nu-Ji  powr  les  dépiiih  do 
Mo'  lu  Marquis  qui  rcvieul  de  iNupIcs...  cl  arriva 
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à  Naocey  le  samedi  dixième  jour  de  janviw»  eiy 
demeura  jusqn'au  samedi  7*  jour  de  mars  qu'il 
fut  mené  à  Gondrovillc  pour  la  mortalitey .  » 
Il  s'agit  ici  d'une  de  ces  maladies  coulagieoscà 
qui  désolèrent  |i  fréquemment  la  capitale  de  la 
Lorraine,  el  dont  j*aomi  bien  sonveol  oecasion  de 
parler. 

Le  28  juin  li38,  René  donna  ,  pour  l'ad- 
mioislralion  des  hôpitaux,  un  rè{;leincui  dans  le- 
quel se  lron#ent  les  dispositions  sttivanies,  dont 
qndqnes^ooei  «emblent  être  relatives  h  lli^ilnl 
NolK-Dame,  et  d'autres  à  lliôpilat  Saiot^alien 
de  Nane\'  : 

u  René,  etc.  Faisons  scavoir...  combien  qae 
toutes  les  églises,  el  spécialement  celles  estantes 
en  nos  seignenries,  soient  et  doivent  eslre  ladie* 
ment  en  nos  proteetioos  et  spéciale  sauvegarde, 

nous...  avons  prios...  l'hospital  fondé  en  nosfre 
ville  de  fiancy  par  feu...  nosire...  père  Chitries, 
duc  de  Lorraine ,  dernier  trépassé ,  l'hospilal 
fondé  en  noslrc  ville  dTSinville,**,  les  maistres  et 
gouverneurs  et  adminisiralears  d'iceuix,  toaie 
îour  famille  fartetir?  en  chacun  d'enix,  ensemble 
tous  leurs  biens  quelconques  en  noslrc  prutecliou 
et  sauvegarde  à  la  cuuscrvatipn  de  leurs  droits. 

«  Item,  voulons...  que  tontes  obligalions,  dons 
el  bienfaits  quelconques  qui  seront  faieis,  présen- 
tés et  donnés  inisdils  hôpitaux,  soieul  tous  mis 
eu  uu  IruQc  ou  coffre  rttiqiiel  il  y  ail  trois  clefs 
que  garderont  troi»  personnes  ;  c'csl  à  s^avoir, 
Tane  soil  ès  mains  dodit  goovemeor,  Taotre  èl 
mains  de  celui  de  nosire Conseil,  qui...  serâ  com- 
mis il  oiiir  les  comptes,  el  l'autre  clef  è>  niriins  de 
celui  qui.  .  sera  commis  pour  voir  cl  vérifier  les 
biens  dcsdicls  hospiiaulx,el  que  l'uu  de>dii9  gar- 
des ne  poisse  aller  audit  coffre  sans  fanlre  ;  pour 
tous  iceux  bieus...  employer  et  convertir  SB  pnrfH 
et  niiliié  d  icenl.s.  iK.siiii.inx...,  tant  aux  répara- 
lions  d  itxulx,  comme  ès  antres  l»e^i>^nc>  nécessai- 
res, el  puur  la  suslentaliuu  des  pauvres  créatures 
qui  y  seroDl,  el  ce  par  ta  disposition,  csganl  d 
ordonnance  des  maistres  et  gouverneurs  d*ieealt 
hospitaulx. 

M  Ileii),  pt  combien  ifu'en  nosfredile  rillc  de 
>'ancy  ayant  piéçù  este  cuiiimis  el  députées  deux 
personnel,  Ton  d*^iso  et  Tautre  do  conseil,  qui 
ont  la  charge  de  voir  ei  uuir  les  comptes  du  ateia> 
trc  el  gouverneur  d'icelni  lifispii il...,  <i!iu  que 
lesdils  liii^pil.iiiix  ne  Sfuenl  aucuncmeol  fraudes, 
nous  voulons  qu  ii  y  ail  l'uu  dcsdiU  rouituis  un 
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juilre  boQUti  ptTiûQDe  eu  ladite  ville  qui  ail  la 
chuge  le  voir  one  toh  Pan  toos  Its  biwt  neu- 
Uc»  Mh  hospilil  qui  y  sont  ci  seroBi,  el  les 

l  icnfaits  qui  auroiii  eslc  largîs  |ioor  la  conserva- 
liCQ  d'icetilx  (trens  aliri  qu'oo  sache  coiiiincul  ils 
$oal  {OU veniez  ;  et  pour  la  dcàcbarge  du  gouver- 
oeir,  laqoelie  penooDC  qoi  k  ce  sert  ordonnée, 
TotloM  qu'ello  Mil  k  l'élection  des  desMsdils 
commb  cl  gouvcroeurs,  si  Tua  desdits  commis 
ne  Tonloil  ni  pouvoil  entendre.  (Les  deux  artii  lt- 
sttinals  porteol  que, les  gouverneurs  de  I  kù|iiial 
litecj  teroot  eheb  el  visfleon  de  loos  les  au- 
Mli^ai,  desquels  le  doc  se  réserve  ta  colla- 
liM;ei,  dans  le  ra»  oà  il  serait  absent  de  son 
Héi,  il  confère  ce  droil  au  f  ouverneur  de  Tbô- 
ImHI  de  Nancy.) 

•I»,  odroyen»  avxdili  boapiumlx  qoe  les 
■dHmctfeaferaeors  d'ieeals  paissent  ei  lear 

''>tve  ^nniri.'  Ijois  pour  l'affouage  dudit  hospiial 
r.tsoooiblefflent,  el  aussi  iiiarouagc  puur  édilicr 
el  pour  les  reparaiion»  el  réfcclious  nécessaires 
dÎMll»,  d  qoe  lesdlls  gooveroeort  puisseni 
mt  Ami.*,  nelire  porcs  ea  nos  liois  en  la 
ïaijOB  acroostonte  pour  le  vivre  el  prowlsiOQ 
Déttsîaire  desdils  hospilaulx... 

«ilflD,  TuoiuQs  que  lesdicls  gouverueurs  cl 
riwi^lx  paitw  ea  ion  lieu  pcedier  el  fiire 
peséern  Uec  el  irienles  ea  nos  rivières  pro- 
cbttcs  iTiceulx  hospllaulx...,  pour  la  subtenta- 
im  lenlemfui  occessaire  des  inaistres  desdils 
iH^ituU»,  des  pauvres  créalures  malades  qui  y 
itiit  jil  dai  eerriienre  tant  aentcnenl,  sans  que 
lAlMn  penooM  paine  perliciper  au  poisson 
TU  afaui  seroit  prios. 

»  heoi,  el  pour  ce  que  les  hospilauk  de  Nancy 
elfUivilie  sont  situés  et  fondés  dedans  les  fer- 
wltlflwMai  villes,  par  quoi  pourroileslre  (mes- 
■caill»  lenipe  «le  guerre  ei  doupleoi  (teaape 
^fitt»)  rdlÊté^  rentrée  d'icclles  villes  aux  paa- 
»m  Irèv  passa  os,  ilemandans  l'aumosnc,  par  (i'»oi 
se |l|arruicni  eslre  ne  venir  ausdicb  hui^pilauli  ; 
■val  b  ee  voulons  pourvoir  ^voulons  que, 
fii|ill«f  adveora,  qa*en  temps  de  guerre  el 
de  imibie,  aucuns  pauvres  veuroot  aux  portes 
«l  icrfks  demander  el  requérir  pour  Dieu  l'hospi- 
'^i^^^bospilal,  qu'ils  suieul  recherchés  pour 
>l4Mèoui  aoenaes  lettres,  el  s'ite  seul  Irou- 
«dr^^Hii^  nyoni  oolles,  soient  menés  el  son- 
<Iettt  pir  aotciin  des  portiers  jusqaes  ausdicts 
>  SI  le«r  défendre  qa'ib  o'ailleni  poini 


{Kir  la  ville,  cl  suit  aussi  regardé  que  lesdils  pau- 
vres ne  soient  pss  en  lel  nosabreque  inconvénienl 
en  puisse  venir,  soit  aossi  commandé  au  mais- 

tres,  sur  certaines  peines,  que  anlcon  oe  parle  b 
eiilx  quel  qu'il  soil  sinon  eu  présence  du  capitaine 
ou  oflicier  de  ladite  vilie,  commis  ii  la  garde  d'i- 
ceile,  on  if  autres  psr  lui  b  ce  commis,  que  au 
matin  lesdicls  pauvres  soltnl  ramenés  b  la  porte 
par  ledict  gouverneur  00  maistre  el  mis  dehors 
de  la  ville....  >» 

l^Q  extrait  d'uue  autre  urdonoancc  de  René  1*', 
pour  l'administration  de  rhôpilal  SaintJulieo, 
porte  :  u  Et  pour  ee  qoe  lliospilal  Saine!  Julien 
de  Nancy  a  plusieurs  belles  rentes  d'ar{;cnt  et  de 
grain>  ;  alin  (|u'icc!lcs  soient  bien  conservées  el 
au^rncutci-s  pour  la  sutiatenlalion  despavres  qui 
y  afflacnt,  ledict  seigneur  entend  qne  les  gens  de 
ses  Comptes,  avec  lu  lienleiMtils,  prevosls  et  dent 
ou  trois  bonri,'enis  de  la  ville,  pourvoient  audict 
hospilal  d'un  bon  ^ouveruenr  qui  reçoive  toutes 
les  renies  el  bieus  y  appartenants,  les  appiiqae 
aux  oeuvres  pieuses  et  nécessaires  aoxdicts  pau- 
vres, el  au  bout  de  Tan  leur  en  rendre  compte 
ainsi  qu'il  apparlietii  ;  car  ledit  seigneur  veut  que 
les  flessusdicls  y  vjqiionl  ainsi  S()i!:ii'^ii.-c;!;rnl, 
comme  si  ce  fusl  pour  ses  affaires  propres,  a 

Eogévillo  (Dictionnaire  des  ordonnanoea),  qui 
rapporte  les  documents  ô-dessos,  njoute  :  «  Gel 
hôpital  ayant  été  transféré  h  la  Ville-Neuve, 
Charles  111  y  *  lablil  pour  gouverneur  Denys  Cof- 
farl,  auquel  il  attribua  "200  francs  de  gage.  Ce 
prince  ordonna  aussi  que,  vacation  arrivante  dé  bi* 
dite  place,  les  bourgeois  de  Nancy  lui  présente- 
raient trois  sujets,  entre  lesquels  il  en  choisirait 
un,  pour  la  remplir. 

Il  Le  3  octobre  1573,  ce  prince  ordonna  aussi 
qu'il  lui  fbt  représenté  un  éint  des  rev«sns  et  des 
charges  de  ions  les  hôpitaui. 

n  Par  nuire  ordonnance  du  8  mai  (589,  il  leur 
altribua  le  meilleur  li.il»il  de  loules  les  personnes 
qui  décéderaient  au-dcssus  de  sept  au.s,  el  à  celui 
de  Sainl-Julieo  en  parllcolier,  la  moitié  des  francs- 
vins  de  tous  les  coulracis  qui  se  pasaeraient  b 
Nancy  el  dans  les  fiubunr^'s. 

n  Par  iitH'  n(»uvelk'  ordonnance  ihi  7  janvier 
lj9i,  il  nomma  en  outre  deux  suriniendauâ  pour 
veiller  b  f  admliiislralion  do  même  hôpital,  n 

Un  Etat  des  revenus  du  dac  ës  bailliages  de 
Nancy  el  Vosges,  dressé  en  ihiO,  conlieni  la 
mention  suivante  :  u  Doivent  chacun  an  chacun 
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coDdail  de  Nancy  qai  sont  laillablei,  3  deoierà, 
qui  peuvent  Taloir  environ  *24  gros.  (T.  C. 
Elals-gcaéraux.)  Comme  il  fallait  lîdcuins  pour 
un  ^w,  il  y  rivai!  ilitnr  niors  à  IVancy  lit  coD- 
duiu  (lut'uui^ci)  uu  feux)  impoi>ablcâ,  «jui,  uiutii- 
liliis  par  (5,  donnent  894  personnes  snjcues  à 
l'impôt  ;  si  Ton  y  ajonle  le  clergu  séculier  cl  ré- 
gulier,  les  nobles  cl  Icfir?  doiv.ostiqufs,  tes  offi- 
ciers cl  sfrvheurs  tlu  prince,  ciiliu  Us  ind:;:*  iil^, 
ou  doit  arriver  au  chiffre  d'environ  i,0<H>  àmcs. 

Le  IS  août  Wan^  de  Chasicnoy»  secré- 
taire dn  duc,  vend  au  chapitre  de  Sainl-Gcori^'es 
nue  maison  rivcc  ses  usuaircs  u  seaiil  en  la  ville 
de  Nanccv,  (  ti  lion  con<!tl  ^-'ir  le  !i<tir  'îc  la  rue 
du  Grand  Ikxirgol  (llaui-liu(iri;toi>  ;  au  c  liief  de- 
soubz  par  devers  la  porte  Leseraffe.  n  (Cotl.  St-> 
G*  et  P.)  Ce  qui  prouve  qae  la  porte  de  la  CralTe 
(anjourdliui  Notrc-Damc)  e\ij!  lit  dcjii  dn  lomps 
de  Ui-né  l**""  ;  mais  ses  imirs  furent  ronsfntitrs 
plus  (ard.  Quanl  it  rél)^m«ilo|;ic  de  »uu  uum,  <]ue 
Ton  prétend  venir  d'un  u  gouverneur  ^eutilbomme 
oapoKlainy  appelé  de  ta  Casa  de  la  Garafb,  n  qui 
l'anrail  con:>lrnite  ,  elle  ne  i^emble  rien  muinâ 
qn'îiifmissihlc,  t  t  on  tirncrr  romplélemeotOÙ  Dom 
Calmel  a  pu  puiser  celle  a»serlion. 

En  iii'i,  la  duchesse  Isabelle  donne  ans  cou- 
teliers, taillandiers»  marédiaui  et  serruriers  de 
Nancy  de?  ebarles  donl  le  lexle  ne  nous  n  jias  élé 
conservé,  mai<  t[iti  ftîrLUt  i  Miifirniées  dan*  ia  jnile, 
d'ahord  par  te  duc  Henri  II,  puis  par  Stanislas. 
Je  donnerai  plus  loin  le  lexle  de  ces  règlemenls. 

Au  mois  de  mars  dii  la  Cbruuiqoe  de 
Lorraine,  les  rois  Charles  VII  cl  René  claicnl 
à  Nancy,  u  Le  Roy  d'Angleterre  vers  Ictsdils  roys 
uo  sien  j^rand  pcrsoouaigc  (le  comte  de  SuITolck) 
envoya,  lequel,  |H)ur  et  an  nom  dudit  Roy  d'An- 
gleterre, ta  fille  an  roi  René  tounAi.  Conside- 
^nl  f]fit'  r'esloil  nnc  chose  faisable,  Iny  fut  oc- 
troyé. Ladicle  fille  esloit  saigc,  belle  el  honnc^le. 
Lc:i  Auglois  la  vinrent  i|nerir,  et  eu  graud  1h>ii- 
nedr  et  en  grand  compaigoie  ;  ils  firent  triomphe 
il  Nancy,  des  jonstcs  et  des  toornois,  et  dance- 
rcnl  dames  c\  d    ,  Iluil  jours  après,  sans 

s'orrosler,  en  Ai.4,!elei re  la  dame  en  oui  mené. 

n  Soa  frcrc  Jean,  qu'on  appeiiuit  le  lUarqnîs 
(de  Poot-b«Moossoo),  les  Roys  $*adviserent  qu'il  le 
faîlloit  marier,  luy  donnèrent  une  flile  de  Bour- 
In  ii  .  .,  par  quo>  le  roy  René  se  désista  duduchic 
de  Lorraine  ;  el  fut  duc  ledict  lUarqnis,  appelle 
Jeaii  ^11).  Les  uupces  à  ISaocjf  fureul  faicle»  eu 
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leur  présence  ;  on  y  feisi  grande  fesie  et  grand 

csb.ilenuMil.. .  *» 

M.  de  Villenetivo  ,  dnos  son  Histoire  de  René 
d'Anjou,  a  donni-  de  longs  détails  sur  les  fctes  qui 
curent  lieu  alors  à  Nancy  ;  Ciiarlcs  Yll  cl  ie  duc 
de  Lorraine  prirent  eoi-mèmes  part  à  un  lournoi, 
dans  lequel  ligurcrcnt  une  foule  de  gcniilhliouimea  ; 

Durant  la  fe.*lc  e»ist  joiistcs  brilcs. 

Si  y  jf>ii<;!rt  K-  feu  hou  roy  ((Charles  Vil), 

Armé  genlinienl  à  merveille. 

En  très  bel  et  plaisant  arroy. 

Aussi  (isl  le  roy  de  Cécile  (Reué)  : 

3lonïcignet!r  îc  rruntc  du  Maine, 

De  F(  i\  cl  autires  si  jouslèrcnl, 

Eu  signe  de  joyc  et  liesse.... 

Et  très  vaillamment  s*acquittêrent. 

En  lottl  honneur,  loi  et  noblesse. 
Un  aulrc  poélc  rai  onle  que 

La  fesIe  si  dura  huil  jours 

Taul  eu  daoccs,  déduils,  csbals, 

Qof  aoltrea  gracîeulx  séjoars, 

Et  tant  que  cbaseon  esloit  la.*.... 

De  seigneurs  de  France  avoil  moolt» 

Barons,  chevaliers,  escnvcr*. 

Seigneurs,  dames  el  dauioiseites, 

Pour  faire  giunt  cbière  à  merveille..* 

Les  royocs  de  France,  Cécile» 

La  fî.incée,  la  daupbine, 

El  d  aulire*  dames  belles  filles, 

Si  en  firent  devoir  coudi^oc. 
Oa  voit  que  la  cour  de  Lorraine  élati 
brillante  k  eelle  éitoque»  et  il  fallait  que  In  cofl* 
talc  fùl  assez  importaulc  pour  devenir  le  rendez* 
vous  de  cette  assemblée  nombreuse  de  dainen« 
de  seigneurs,  de  princes  et  de  rois. 

Le  S2  mai  1453,  le  due  Jean  fit  non  entrée  a<K 
lennelle  à  Nancy  par  la  porte  de  la  CraHe,  el  nlln 
prêter  scrmeni,  ii  Sainl-Georges,  de  conserver  les 
franchises  et  le*  privilégies  dt"  eelle  église*  Vuicî 
le  procès- verbal  de  celle  céremuuie  : 

Il  Très  redoublé  prince,  par  cest  prjeseol  pnbll- 
qne  instrument  apostolique  vous  appdre  el  h 
lous  aullres  cvidcmmenl  que  Taa  de  l'IncarnatloD 
nu>lre  Seigneur  mille  (];Kuin's  ci-nt  cimjnanle- 
Irois...,  le  vingt  deuzime  jour  du  mois  de  may..^ 
environ  dens  bores  après  n<mcs...,  en  la  preseMl 
de  moy,  notaire  publique  «l  jurei  de  la  eoori  éi 
Tout,  et  des  nobles  et  icsmoiogz  subscripis,  ires- 
baull ,  pui^^aMl  prince  el  Iresredonîtic  srignctir 
moo^igueur  le  duc  Jehan,  hl  de  liun  de  Jcru- 
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I  CI  de  Sicile,  dac  de  Lomiioe  et  de  €ala- 
bf&i...,  viol  à  Tune  des  portes  de  sa  booe  ville 
de  Xaocey,  cooi  dit  la  porte  la  CrafTe,  cl  là  troii- 

nil  bcnorauldes  persotu-s  les  sei}.'Denrs  ccclesias- 
bque»,  cesi  as^vuir  le  prevûsl  Démence  el  cka- 
pille  le  relise  collegitle  et  etooBiele  ■MNnegDeor 

*  aiaci George...,  ntanlz  en  loors  habile  de  ladicic 

CgiiKi  la  croix  procèdent  et  plusieurs  auilroï 
OiottZ  joal/  joNaux  t  o*  Ic-i.i-liijuo  ,  où  t'>toii'iil 
itsu  procc&îiunaiiuuni,  allcudauU  sa  uuLle  bien 

eideseeedoe;  anqnel  lien  ii  pieds  deseea- 

filclilltc  loDr  délivrait ,  coaimc  chacaa  prince 
éode  Lorraioe,  de  droit  deu  el  de  boa  costume  est 
^  lus,  BDg  socQ  Doir  cheval  coursier  sur  quoy  avnii 
Amlchia ,  el  acquit  fuit  it  ladicle  église ,  aus- 
ib  pccvoit  et  ehaoeoes  d*icelle  felond  la  fooda- 
Im,  ctctu  fait,  inoudil  seigueur  eutrait  apras 
lOQlipiedieo  ladicle  Nanccy,  Icsdiis  segDours 
jwosui  cha^itle  en  revercoce  de  saincle  église 

ipoccMoinliMUl  precedaalz  à  tout  ladicle  croix 
«iMÉmaiadi  joals,  rdiqoes  et  sainetoaires , 
lui  de  bdide  egitae  eomne  d*aDilNa ,  aeompa- 
pti«  ée  rfvfrend  père  en  Dieu  segneur  Aolhooe, 
eiei^oe  d  Oreoges ,  comme  de  graut  quaDtiteiâ 
itétm  ooblet  chevaliers  et  ceeoien  et  «ultre 
rofl^  dtattaU  dévotement  Vati  ereaktr  ^pt- 
fUm,  de,  ea  joiqBea  à  bdicle  egliee  de  mondit 
^^oeor  siinct  George  ,  eu  laquele,  avec  mondit 
scpeur  iedac,  ealraireal  les  dessusdils,  el  viol 
f  Matil  Ngaeer  le  doe  devant  le  graot  alter  de 
[  Utfe«gBie,  tir  lequel  ciloil  le  preeienK  corpe 
IHMihtiegoear  Jesocrilt,  le  nessel  pareleroeot  et 
'  ^hisftin  alires  reliqaes,  ossemenlz  el  saincluaires 
liejiiuears  corps  suioctz,  et  là  s'eDgenoilla  devo- 
iMMco  sigoe  d'obebissaoee  mondit  s^inenr  le 
ht  m  minant  te  crcaieor  h  ta  dévotion ,  avee 
It^i  sicar  Demcojre  ,  prevoat  de  ladicle  église , 
^^ael  ï  inoodii  5f;:nenr  le  duc  dixt  et  proposait 
|m  letood  la  foadatioo  de  ladicle  église,  il  el 
Amb  doc  de  liOrrainne  et  narehis  esloit  et  eal 
ino  en  m  première  bien  venue,  novalilé  et  des- 
^•e  ea  mdiete  ducUic  de  Lorrainne,  de  jurer 
tl  faire  sairomeui  «olenne  ,  par  le  sainct  Sarre- 
OK&tjiik  pmcDl,  le  saiocl  canuu  auci  cl  aullrcs 
*^iÉ|&niigiles  de  Dieu,  qui  (qu'il)  laaroit  et 
PMpI,  tenir  el  garder  kroU  bonnement  et 
Ittfljpiy  eomme  noble  prince  sen  reproche,  vrait 
i«ltlder,  Ifâl  i-l  nauirel  spiriieiir,  droicUirior  el 
^ac  dac  de  Lorraiuuc  el  luarch),  luule  &u  vie 
,  loaies  les  fraocliues  et  liberlei  de  iadiele 


église  ci  de  toutes  le»  personcs  d'icelles  presenlea 

et  advenir,  contre  el  enven«  tous.  El  aiusy  solen- 
nement  le  proinil  et  jnrail  inoiulil  segncur  le  duc 
dcsur  nomci  ;  el  ti  sa  requc>ic,  lucoolinanl,  se- 
lond  ladicle  fandaliou,  ledit  prevu^i  Deuienge,  ou 
nom  de  ladicle  église ,  de  sadicte  prevoaté  et  de 
tout  kdii  cbapitle ,  pour  les  choses  dessus  dieies 
e?lrc  plus  aiïtTimt's,  rpi)ririt  liumbleiueul  de  nion- 
dil  sejîULur,  de  luaiu  el  de  bouche  ,  loul  le  tem- 
porel de  ladicle  église  canoniale  cl  cuilegiate...  n 
(Coll.  St.-G.  et  P.) 

Le  procès-verbal  de  la  prcstatioa  de  serment 
du  duc  Nicolas,  le  7  uoùl  ii7l,  est  toat-à-rait 
semblable  au  jtrécédeul.  Les  cérémonies  d'enirée 
des  autres  ducs,  qui  eurent  presque  toujours  lieu, 
à  partir  ét  René  II,  par  la  porte  Soint-Nieolas,  se 
firent  avec  beaucoup  plus  de  pompe;  on  en  pourra 
juger  par  le  récii,  que  je  donnerai  plus  loin, 
de  l'entrée  du  duc  Charles  IV. 

Le  14  janvier  44I>5,  Jean  Moilral,  chapelain  do 
la  chapelle  Saint-Thomas,  érigée  en  TégliseSaint- 
Epvre,  aseense  à  Jean  Bq^nard,  le  pelletier,  une 
petite  grande  sise  rue  de  Willaume  Bazin.  [Là 
rue  de  1  Opéra  s'appelait  anciennement  rue  Bazin.) 

An  mois  de  mai  1456,  te  prieur  de  >'otre- 
Dame  permet  an  boulangers  de  Nancy  d'établir,  > 
dans  son  église,  une  cnnfiLiio  mius  l'invocalioD 
de  sainl  Honoré,  el  de  placer,  sur  le  grand  aulel, 
une  u  yiiiaigc  faille  en  la  represeutaliuu  el  rc- 
membreuce  dudit  saint  ;  n  laquelle  image  ils  ne 
pourront  enlever  pour  la  transporter  ailleon,  h 
moins  que  ce  ne  soit  en  une  chapelle  spéciale 
qu'ils  éiabliraieat  dana  la  mémo  église.  (Coll.  Sb- 
G.  cl  P.) 

a  L'an  liS7,  au  mois  de  juillet,  dit  la  Chrooi- 
4|ne,  vinrent  les  Doogres  (Bongrob)  à  belles 
compaignies  de  noblesse,  cinq  cens  esioieol,  ar- 

chevesques,  cvcsques,  princes,  comtes,  baron?, 
beau  les  faisoit  venir,  graniz  chariolz  avoienl, 
dessus  granix  basions  rstoienU  Le  duc  Jean  k 
Nancy  les  festoya  ;  par  la  porte  Sainct  Nieolas 
feirent  leur  eulrée  ;  ils  vstuieol  tous  noblement 
moulez  ;  ils  avuieiit  des  ïambuurs  comme  gros 
cbaulderons  dessus  des  cbevaulx  ;  ils  frappoieol 
dewns,  s'en  resjovissoient  tous;  aux  sons  des 
taboorius  danfoient  les  cbevauli  ;  il  n'y  enl  mai- 
son qu'il  n'y  en  eut  des  logiez,  et  tous  noblement. 
C'csloit  par  l'ordonnaore  du  duc  Jean  ;  tous  les 
princes  eu  la  maison  i'elegrin  esloienl  losgiez  ;  le 
dttc  Jean  fort  les  festoya  trois  jours  dorant...  « 
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Le  9  aoùl  li57,  I&abelle  de  Naocy,  veuve 
d  Henri  do  Lionconrl,  vend  au  doc  Jeao  la  terre 
et  seigoeone  de  Saiol-Dixier  devant  Nancy,  avec 
toutes  ses  apparionaiieeft,  ponrltMflHiie  de  2,000 
vim  florin»  da  ftbin  de  boa  or,  à  le  r^ve 
d'une  maison  rue  du  Four  Sacré,  et  une  maison 
rue  iVojon  (de  la  Source',  han  de Saint-Dizier. 

Le  27  jauvier  de  la  lucuic  aiiuée,  Jenn  l'errio, 
écbevin  de  Nancy,  et  Margucrilc,  sa  femme,  vea» 
deol  AQ  doc  line  petite  pleee,  teat  coureelle  qoe 
invix,  scaole  «u  lieudii  sur  le  sauveur  (vivier)  de 
M.  le  duc,  pour  joindre  na  fo-^àé  des  chevaux,  cl 
la  grange  de  l'artillerie,  pour  40  francs.  (T.  C. 
Nancy.) 

Au  conmeaflenieai  de  1441»  Bené  I*'  ejrani 

fiiil  don  to  chapitre  de  Saint- Georges,  d'un  os  de 
ce  saiol,  la  réception  de  cette  relique  eut  lieu  à 
Naecj»  le  11  février  li6l,  vers  une  heure  de 
raprèHaidi.  Le  diapitre,  revêtu  de  chappes  et 
ealree  habile  d'égliee,  alla  proeiasionnetleflient 
au-devant  jusqu'au  bourg  de  Sainl-Dizier,  hon, 
des,  murs  de  la  ville,  suivi  d'un  graud  uombre 
d'eccléstaaliqaes  et  de  seigneurs ,  parmi  lesquels 
GaillavoM  d'flefaaeoitrt ,  évèqoe  de  Vcrdan,  et 
Siflioo  da  Bayitoa ,  «on  lafrtgant  ;  les  abbés  de 
Saint-Vanne  de  Verdun,  de  Sainl-Miliiel,  de  Mo- 
lesme ,  de  Saint-Bennît-^'n-Voivre,  de  Beaupré, 
de  Clairlien,  de  SainU:-Mariu-au-Bois;,de  Gérard 
de  Loddes,  prieur  de  Varao^iHe  ;  du  eomman- 
deur  da  Seinl-Aatoiae  da  Pont  j  i  son ,  ele.  ; 
de  Jacques  et  Jean,  comtes  de  S^ilm  ;  Thiébaut  de 
Ulànioni ,  Jean  de  Féiiéirîinïre  ,  ui  ir  li.il  do  Lor- 
raine et  de  Darrois;  Jacques  ^diiaraucuurl,  tiaiiit 
de  Naoey  ;  Wery  de  Fléville/bailli  d^Allemagne  ; 
Thierry  de  Leaoncourt ,  Uilli  de  Vitry  ;  Jaquet 
de  Savigny,  bailli  de  Vosge  ;  Louis  de  Florcnville, 
bailli  de  Bar  ;  Guillaume  Daofr\%  hr^iîli  de  Saint- 
ilihivl  ;  Uoberl  de  i  lurcoviUe,  b;itili  de  Clermont; 
Ferry  de  Lndree,  eet^nenr  de  RiehatdaiéBil;  Heori 
Beyer ,  Didier  de  TaiiUèfas,  seigaeDf  da  Mbni- 
jnyc  ,  chevalier»  «  et  plasleois  eaires  en  grant 
nombre. 

Un  litre  dt  Tanuée  1461,  faii  mcnlioa  d'une 
aiaieon  epperteaial  an  cbapilre  de  Saiatpfieorgci» 
dans  la  rue  de  la  Lormcrie. 

(Les  lormit'ii»  fabriquaient  des  friius,  lunges  , 
étrivit'ro«,  mors  do  chcvruix  ;  aiusi  ils  Ir.'^vaillaienl 
à  la  fuia  en  i  uit-  et  en  métal  ;  il^  nianiaicul  même 
Tor  et  Ta^jeat,  poar  Balielaira  a«  lare  de  le  che- 
valaria.  Dans  la  »aite ,  le  moi  de  hrmerie  pana 


au  commerce  de  clouterie  et  de  petits  objtis  ti 
fer.  f.cs  lormicrs  de  Paris  formaicul  uaecorpo- 
rauuu  qui  avait  se»  statuts  parlicoUers.  Oo  il 
dans  oa  chepiira  dee  ordoouaaeee  sar  le 
mcrce  et  les  métiers,  rendues  par  lee  prérMiii 
Paris,  depuis  1270  jusqu'à  l'au  IjOG  :  u  Par  de» 
vaut  nos  vint  le  coniuiuo  des  lormiers  de  Pvn, 
et  affermèrent  par  lor  seremeal  que  poar  le  pro- 
fli  da  >a  ville  el  de$  gtntùhomeë  <U  Lamém 
de  la  lonaarie  da  Paris  ont  fait  el  nlroié  eaee^ 
deoance  entre  eut...  n)  (Règlements  sur  le»  artt 
el  métiers  de  Paris,  rédit'ês  au  XIII*  siècle,  et 
connu»  sous  le  nom  da  Livre  de»  Métiers  d'Ëtieaae 
Boileao,  etc.) 

Le  5  août  1462,  Sinumin  Loyon,  écoyer,  vtU 
à  Ferry -de  Lorraine,  comte  de  Vaudémont,  et  ï 
Yfilaiide,  sa  femme,  le  tiers  de  la  maison  appelée 
ia  iii  unde  Maiion,  sise  en  la  rue  devers  la  Ptt^ 
terie,  enira  rbéritoge  dodilcontecKeliliili 
confrérie  Saint-Nicolas  de  Naa^,  IMiycaaialSIl 
vieux  florins  d'or,  de  17  groa,  BM^aatieceMielii 

(T,  C.  Nancy.) 

Cette  même  année  1462,  de»  chevaliers  frta- 
çaii  de  la  feraboD  da  YaoeoBleeia  Tiaiiell 
Naaey,  preadre  part  à  un  toornoi  auquel  on  la 
avait  conviés,  et  qui  eut  lieu  sur  la  place  du  Gâ- 
te! [dts  Dames)  ;  on  les  logea,  dit  Hcuri^i», 
u  daos  ia  maison  du  Jean  Perrin,  uù  sont  à  pc^ 
lanl  lei  Gordelien.  » 

En  li63,  on  coaelraiiit  les  iours  de  la  porte 
de  ia  CrafTe,  aiuhi  que  l'attcsleat  les  deux  boW 
siiivtiolf*?  fies  eompîes  dri  receveur  géDcrii  : 
a  Paye  par  lu  receveur  a  Jehan  tnchcoiaot,  ^ 
voeS  da  Naocy,  par  oaadeaMnl  de  Hoatelkieer  ( 
doc),  à  U  reialloa  de  son  aoaeeil,  doaai  i  Naaqr 
le  XV*  jour  de  may  mil  iiij«  Ixiij,  pour  mcclre  et 
employer  eu  Touvraige  des  deux  tours  qui  pf«- 
sentmeal  sa  font  à  ia  porte  la  Craffc  de  Kaoej 
cent  flrias  donaa  groa,  donl  ledil  prévoit 
iepteienlep  eanpia.»...,  valaae  leidie  ceil 
iiij*»  livres  toarnois. 

*)  Payé  par  ledit  receveur,  par  maadenteolift 
uiouilii  seigoear,  donné  le  xviij^  jour  de  joUbt 
mil  iiij<:  liiij,  à  JehiE  Mesara  de  Heoey, 
censé  d'oao  ceriaiaa  aniiiOB  qo*il  troit  co  ta  ritle 
de  Nancy  au  plus  près  de  la  porte  de  la  Craffi^ 
qu'il  a  vendu  à  mondit  sciirncur  et. que  oa  ^ 
abattre  pour  y  faire  ci  edilûcr  la  tour  gtœelle  *• 
ladite  parle,  qu'on  fait  pMealeoieal  fcbo 
ancfve  en  la  perlie  de- la  leur  le  Veoler«  pwr 


Digitized  by  Goog 


•l 


2iAH  IIS  -  NAN 


li^frau»  k  charge  de  xx  gros  dc  nos...,  (|ue 
ibHmI  iMd»  xIt  fram  xxx?j  Ufm  loaroois.  « 

On  trouve,  à^a  d-ile  (Ju  î)  scplenibrc  1472,  oD 
pa«sé  «Jcvaol  Mathieu  Coliu,  prêtre,  chrc  du 
4>4C£>Ê  de  Tout,  ooMire  iinpérinl  et  apostolique^ 
par  kqoel  le  ileir  ArwMld  de  Meatenclo,  prévit 
de  IVaocy,  demâiièe  iMidee  k  feDon  tii  sieir 
Jean  ie  Laiiibnlc.  prieur  (!n  prieuré  Nolrc-Dame, 
'!«  cf        avait  viole  l'asile  cl  sativc};arfic  dont 
i  ffiiM  e(  les  eaviroos  dudil  pneoré  avateot  lou- 
ioon  jooi,  em  eelevtot  ée  feree  en  boorgeoit  de 
Kaeej  (a  la  vérité  coe^aMe),  qui  »*étÊiï  tifogié 
«niil  priearé  sous  Ips  auspices  de  l.i  sauvegarde 
doal  eeue  nMuùQ  était  en  posseuion.  (Coll.  St- 

U  Gkroftif  «c  de  Lemioe  nieooto  aini  I*ealf4e 
àlincy»ei  1^71.  du  duc  Nicolii,  «ceeupagoé 

rf«  coœie«  de  Diijîiionl,  Je  Sa'm,  de  Pîassao,  de 
BjdKcouri,  (i'Apreniiji)l,  de  I{»ttln',  Snrwcr- 
it&èf  4f»  ««ifueurs  de  Saviguy,  ti  Ilaraucourt,  de 
UmmmM,  dnhiMMKTille,  de  Psrroy»  de  Ghn- 
lelet,  qui  lui  avaieut  ser^i  d  escorte  depuis  Goo- 
drt\'i'!e  :  »  Tou;e  la  >i!lc,  l'ICglisie  la  première, 
Um  en  pri'cessidn  hors  la  \illc  Iny  allèrent  au 
devittt,  en  grand  Itonoeur  eo  la  ville  fut  uieiié  ; 
Uê  pêb  eifMs  crioieat  iVMI;  dewivi  SeiMl 
fiMpa^arresta  ,  mcit  le  pied  k  lern^  ce  l'église 
Min,  00  laj  feit  fairf       >'crmcnt,  comme  e<l  de 
tovloooe,  cl  de  Licti  garder  le  bras  --prv.Wtr, 
tam  ki  droiix  du  paysi,  couioie  les  ducz  uui  faict 
difaé;  leqael  proarât  de  le  faire;  le  dteral 
sar  qeo;  il  étoit  venu  demeura  ès  chaDOioes  ;  il 
k  »oJl  ravf'ir.  il  1c  racheptJ  atillit  t  (|u'il  valloil  ; 
éedaas  la  CuurI  Me  palais^  fiu  mène,  trraiid  triom- 
pha trompettes,  meoeslrier!»,  et  toute  la  aobl^^e, 
III  Mu  fuioieBl  de  ••  veNC,  chaicen  e'en 
rei^iiMdl. 

n  Le  dnc  voyant  que  si  noWenienl  esîoil  rccen, 
îl  âl  prière  à  Itmie  la  Seiçnetirie  que  leur  plaisir 
fai.».  4'am«uer  leur^  kmuics,  lille»  el  damoi»el~ 
Imu  Hidiinr  de  FeMtlfeofe,  les  conMiiet  de 
fek^  de  SarwerdM  et  aoltres  dames  de  tontes 
pnti,  vindreni  a  ^'ano'  ;  le  dnr  !<";  festoya  moult 
Boltleœenl....;  en  leur  présence  ici i  jonslcr  douze 
Ifiiiheiaate^,  six  contre  six,  par  trui»  joun»  du- 
Mi^fllli  pièce  do  Chesleae...  Apree  tel  jomtct 
Mdkiirest  ong  loomois  les  six  leifiieiits  eoDtre 

tesaolfcs,  à  beau  cixip  d'cspée...  » 

le  §  novembre  1471  ,  Colin  Bautdoire,  île 
Sllficy,  déciarc  tenir  eo  ftei  et  hommage  du  duc, 


en  four  Iweal  appelé  le  four  Sacré,  oa  neiit  aaat» 
deranl  la  perle  Saint-Nicolas,  da  eèlé  de  pont 

des  Tanneurs,  etc.  (T.  C.  Nancy.) 

Le  4  aot'it  1473,  René  11,  accompagné  d'Yo- 
ktnde  d'Aitjoii,  sa  mère,  fil  son  entrée  soieooelie 
k  Nancy  par  la  perle  Saial4ficelat*  a  Qaand  la 
leignenrla  oayl  i|ie  ladite  dame  avec  son  keao 
fîls  venoit,  on  amenna  toute  la  ville,  premier  les 
gens  d'église,  et  après  la  boiir(>;eoi&ie,  que  chas- 
coo  se  préparassent,  et  aller  au  devant  d'elle  ; 
lesditfl  aeigncofs  loes  k  cheval  moulèrent,  les 
boorgeeia  enssi  prinreni  les  clefs  des  portes,  avec 
eulx  tes  portèrent,  ion?;  marehoienl  avant,  jnsiiues 
auprès  de  Ludres  ;  tous  b  s  prebsires,  hommes  ei 
femmes ,  et  tous  les  eiifans  vindrcal  liun»  de  la 
ville,  venant  an  derant...  Hederja  pas  onekettrr« 
voiey  la  dàmc  avec  son  beau  filz  le  cumte  René... 
Les  bonTgooi?  vinrent  h  Iny,  les  clefs  ii  Itiy  les 
preseotoat,  diiiani  :  i'  Noire  très  redonblé  et  sou- 
verain seigneur,  Dieu  par  sa  grâce  vous  dotucl 
le  pays  bien  gouvener,  qne  ce  soit  k  voire  «aie- 
ution,  à  votre  hooaear,  et  ao  prèHt  de  vons  et 
de  tout  le  pays.     Le  prince  rcspondil  :  Ne 
vous  sonicye,  à  l'ayilc  et  plaisir  de  Dieu,  j'uy 
espérance  de  ullenieui  gouverner,  que  de  loas 
me  fpiey  a;n»er.  n  Alors  anadîu  boorfeois  rendit 
IcB  clefil,  Icnr  (li-ant  :  «  Falctca  comme  voos  aves 
nccoatnmê.  >•  Tons  an  chemin  ?e  mirent  droirt  h 
Nancy  ;  cuinine  près  furent,  les  clers  esloieBt  tous 
deux  it  deux,  les  prebstres  après  en  belle  ordon- 
nance, et  le  people  aossi  pareillenMnt*  Qoead  la 
Deahesse  et  son  beao  fiU  aii|ire<  dVulx  furent, 
commencèrent  ii  chanter  A'oéV.  La  Duclu'>-i  et 
son  fils  nndit  Nancy  furent  amenez,  beau  laisoii 
veoir.  La  uoblesse,  ladite  Dncbease  ^  son  fils 
neoé  devant  SatncI  George  furent  arresiei.  Tons 
dirent:  «  Nos  Ire  tre»  redoublée  dni  \  paitquv 
c  es!  votre piftiîîir  qne  vo«lre  beau  lils  nualre  prince 
soit,  il  liiy  fault  faire  en  cesie  église  le  sermeut 
corom^  leâ  antres  princes  oatlilct.  a  Le  Dndiesse 
dict  :  u  Faieice  dire  k  mon  flb  le  sèment  comme 
en  tel  cas  apparlicnt.  »  Ladite  dame  et  sondit  lîU 
dedans  ladite  église  Sainct  Georjje  fiircnl  menez  ; 
le  cheval  dudit  prince,  sur  qooy  esloil  moulé, 
demeura  aux  seigneurs  dodil  Seînct  George  ;  c'est 
Icnr  droit  ;  ions  les  princes  du  passé  lenr  ont 
ioajoors  donné.  Quand  ledit  prince  devant  le 
prand  autel  fol,  toutes  les  reliques  luy  lurcul 
preaeniées.  Le  prcvost  en  ladite  eglwe  le  serment 
luy  a  fait  jurer,  disant  :  «  Noilie  trta  redonklé 
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prioee,  tow  promettez  ei  jures  fa*m  temps  à 

venir  tous  scnliendrez  le  bms  séculier,  (nus  les 
droirts  du  pays  aussi  comme  il  est  accontumé  ?  '* 
Le  prince  le  serment  passit  de  bien  boonesie- 
mtût,  disant  qu'à  l'ayde  de  Dîeo,  moyenotot  ton 
bon  eoMeil  liieii  me  ^  on  venter*  Le  doc  et  sa  nere 
ouvrent  la  mc>sc,  et»  la  Cotjrt  on  nvoil  ap|Trcstéfc 
di$né.  Apres  la  messe  tHcie,  des  seigneurs  iled;»iis 
forent  menez»  là  tircai  grande  cbierc,  av«c  le^ 
dits  •eigoeor»  do  la  èbenlerie,  Teepaee  de  qaitre 
jonr§.  n 

l,n  riironiquc  raconte  rnsutle  l'arrivée  di- Cl  ir- 
les-{e-Téméraire  à  Nancy,  cl  le  séjour  (jne  lu  ce 
prince  dnns  cette  vitICf  lor^itiu'ii  alla  conduire  le 
eorpo  de  soo  père  k  Dijon  :  «  An  moii  de  sep- 
tembre si)>v.inl,  en  ladite  année  1473,  le  dnc 
Charles  de  nourgoirnc  audit  .Nancy  vint  avec 
çraiidc  luiMcsse.  Quand  près  de  Nancy  vinrent, 
le  duc  Ueué  cl  la  seigneurie  luy  allèrent  au  de- 
vant jusques  derero  Boniieres.  Ledit  dae  Chartes 
à  Dijon  menoit  son  per«  le  doc  Philippe  ;  ledit 
Charles  le  fil  mener  droict  à  Rayon ,  cl  conduire 
des  sei;rncnrîi  et  barons.  Le  due  ïlené  el  la  sei- 
gneurie iruuverent  te  duc  Cbarles  entre  ladite 
Dooxiere  eiChampîgnenl  ;  lesdils  dues  se  salnonl 
motiil  honbleaieou  se  faisant  grande  chiere  en 
prpucnre  de?  «jcns  ;  audit  Nancy  s'en  vinrenl  en- 
seti)l)io  en  dcsivint  du  temps  passé,  comme  cciuy 
du  pre»cnl.  Le  duc  René  laj  prescolil  sa  Court 
pour  Iny  estre  logié,  nonobstant  pois  qo'b  Nancy 
venoil  sy  en  la  Coiiii  losgié  ne  sl  v  niloit,  on 
nvnit  Hcîja  p'^nr  lui  on  pour  le  duc  Hené,  i  rins 
le  los«is  eu  la  maison  de  Yatrîn  Maloix,  que  pour 
lors  en  Lorrainne  cstoit  reccpveur.  Le  duc  Cbar- 
tes  Diooit  remercia  do  prêtant  que  le  doc  Bené 
Iny  présenta  ;  dict  le  duc  Charles  :  u  Pour  sy  peu 
de  temps  qu'ay  icy  !i  demeurer.  j*ay  un  Ioi;is  assé 
^  rai'^finnahle,  ji-  prendray  en  palioncc.  "  Dicl  le 
duc  Kené  :  u  Fuii«  que  céans  ne  voulez  losger, 
derja  plasienrs  l<^ls  sont  pris  par  vos  foorriers, 
je  vdus  conduiray  an  tosgis  où  vous  serez.  if 

"  Le  dur  Charles  ri  le  duc  llené  toujours  cn- 
srniMe  csloient  ;  le  iliif  Uené  que  la  tiiaison  avoil 
fait  bien  appresler,  quand  le  duc  Cbarie:»  devant 
fnt  descendu,  il  conoal  bien  qoe  boonesleoient 
cstoit  logiéy  remercia  très  humblement  an  duc 
René,  Iny  promellani  de  le  servir  au  temiis  à 
venir.  Le  dnc  René  tn  soti  lopis  refi-urna,  ft  or- 
donna que  Ions  les  gens  du  dur  Charles  fosscnt 
bien  logiez,  anssy  bien  trsicliei  ;  le  due  Charles 
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de  Uuorgogoe  fort  en  gré  le  prit  du  festoyeuM^nt 
que  le  duc  René  luy  fit,  dorant  deux  jours  qu'à 
Nancy  fat  ;  le  dnc  René  alloil  du  matin  à  son 
lever,  quant  le  duc  Charles  appareillez  esloil  à 
venir  a  la  mssse  s  enls  dens  s*en  venolent,  lems 
seif^nenrs  devant,  les  antres  derrier,  beau  les  faî» 
soit  voir,  quand  ensemble  par  la  ville  allotentt 
tofijours  fslnienl...  « 

On  sait  , qu'à  la  suite  de  celle  cnlrevoe,  les  deux 
priaces  signèrent  on  trsilè  d'alliance  qoe  le  dnc 
de  Bourgogne  ne  devait  pas  tnrdcr  à  rompre  ;  ce 
qui  fait  dire  nu  chroniqueur  :  a  Le  duc  Charlt  s 
pratieuscnu-ni  de  Nancy  se  despartil,  comme  bon 
amy  au  duc  Iteoé.  ^'ul  ne  sçalt  les  choses  pour  le 
temps  advenir  t  w 

En  1i7i  eot  lieu  h  Nancy  la  première  repré- 
sentation dramatique  dont  le  «niivenir  noos  ait 
été  conservé  :  par  mandcnicnl  daté  du  ^i-  avni 
de  celle  auuee,  le  duc  Hené  ordonne  à  ba  Cbam- 
bre  des  Comptes  d'allooer  an  reeevonr  géaéral, 
Antoine  Varin,  une  somme  de  12i  francs  qu'il  a 
pavée  à  plusieurs  individu^,  ti  tnnt,  est-il  dit. 
pour  le  fait  des  joutes  deriiierenieiit  liiiies  en  DOStre 
ville  de  Nancy,  une  moraiUé  juuée  en  nostre  pré- 
sence le  jonr  de  caresme  prenant,  comme  pe«r 
plusieurs  menues  despenses.  >  D'antres  représea- 

lalions  dramatiques,  qui  ne  sont  attestées,  commi* 
la  précédente,  que  par  des  notes  de  dépenses, 
eurenl  encore  lieu  ii  Naucy  eu  1478  el  i496  : 
M  Ana  gallans  sans  soisy  qoi  ont  jooé  force  do» 
vaut  nous  ad  ce  lieu  de  Nancy,  dix  florins  d'or,  a 
—  i.  Baillé  cl  délivré  par  le  celerier  pour  la  des- 
pense du  jeu  et  fesie  monsieur  saincl  Nicolas,  que 
Mouseigoeur  a  (au  jouer  durant  les  (estes  de  Peu- 
teehoeie,  b  Nicol  le  boelangier  do  Efsncy,  ponr 
cuire  en  pain,  seize  resana  do  blé.  n 

L'histoire  de  Nancy,  pendant  la  seconde  moitié 
dn  XV*  siècle,  prend  une  physionnmip  toute  Doo- 
vellc  ;  au  lieu  do  rcxislcDcu  caiuie  et  paitil>le 
qu'elle  avait  menée  jnsqu'alors,  la  capitale  dn  In 
Lorraine  se  voit  en  butte  aux  attaques  d*nii  Oft- 
ncmi  redoutable  :  le  duc  de  rjourpoi^no  s'co  ena- 
pare  el  y  entre  en  triompli  Mi^  tr  ;  les  ^cnlil^hom- 
mcs  lorrains,  restés  fidèles  a  leur  prince,  essaient 
vainement  de  la  reprendre  ;  René  rasslégnànnt 
tour  et  $*eo  rend  mahre  ;  Charles-to-TéméniM 
vient  de  nnnvean  rassaitlir,  mais  tous  srs  efforts 
échouent  contre  le  couroge  des  habitants,  el  tl 
trouve  enfin  la  mort  soua  les  murs  de  la  ville  dont 
il  avait  lèvé  de  blre  le  centre  de  ses  vnaies  Bimi. 


V 
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Tmb  ces  Ikili  el  cctit  qui  l«s  amesèrent  moi  bien 
ooBABt  ;  oéiiinoîDt,  je  m  «rois  pas  detoir  les 

passer  soti?  «ilcncc,  cir  ils  sonl  iolimemcnt  Més 
s  !Tîi«toir».>  dt-  Xanry.  .l'en  empninlerai  le  récit  a 
It  Chruuique  «le  Lorraiae,  qui  a  élé  écrile  par  ou 
léMii  ocohiro,  dani  lu  i^le  uïï»  rainé»  pitt»< 
Kiqie»  qai  nous  ftti»  pour  tinsî  4ire,  anisier  aas 
éTéafmeols. 

On  sait  qoc  Reoé  11,  voyant  le  duc  de  Boar- 
{0|De  infidèle  aa  Irailé  qu'ils  avaicol  fait,  lui  avait 
navfé  m  hénol,  loita  lés  mm  de  Nails,  povr 
M  dédarer  Is  goem  ;  que  René,  a  l'approche  de 

•*f5  ççnptni,  et  «e  voyant  abandonm';  de  b  ptiiprtri 
de  les  aiiits,  était  allé  solliciter  le  secours  du  mi 
Loats  XI  ;  qae  Charles-le-Téméraire,  enfin,  aprè^ 
rtUc  fettfo  mehre  des  flaoMsgnes  des  Vosges  el 

ds tontes  les  petites  places  de  la  Lorraine,  s'éttit 

préstoU-,  ]<:  'j:>  <;cl;.lire  1 17^  (1476),  devant  .V  inr\  , 
àmvUprde  avait  été  confiée  nu  Bâtard  de  Cn- 
Cest  ici  que  aous  preodroa;»  le  rcdt  du 


•  l&ociroaal  disons  comna  le  dac  de  Bonr- 
jfrti»«r*>f  à  .Vjnry  \int  environner  ceulx  dr  htdile 
viile,  a  force  de  bastuDs  à  fea,  de  tous  co»ie£  ti- 
laieM;  tcsdils  BourgnigaoDS  vers  S.  Jean ,  cl 
«M  Isi  iialiboargs  liroieol»  pear  leurs  lo^s 
picMlre;  quand  tons  iarenl  losgiez  la  première 
sitifi  (  t  les  autres  CDSOyvant,  vindrcnl  faire  tran- 
àut  an  long  des  fossez  ;  en  moins  qae  de  liuil 
joBO  la  fille  fat  environnée  ;  oo  envoya  en  tonte 
diliaaetfâ  U  porta  S.  Nicolas,  al  à  la  poterne 
bire  boulleifarls  grands,  lesquels  leur  fîrcul 
pntth  dommaiees.  De  jour  en  jour  [di]<;ieurs 
(rtscons  el  Aliemans  hors  de  la  ville  sailloicnt 
IMdeirier  la  Court  eomme  devers  la  potene^sur 
lis  ftswfaifBOUs  bisoient  boone  guerre.  De 
isetei  les  loars  grandes  artilleries  y  avoit,  toii- 
jnsr?  snr  enx  on  liroi! ,  pltisietirs  fois  on  no  f.il- 
;  ceul\  de  la  grande  tour  n'y  inauquoieut 
pM;  cestoieot  gens  asseurez,  mainctcs  en  liront, 
«iiliiBOot  ^oe  en  Flandre  jamais  ne  reloumont. 
Li  toor  du  font  qa'ils  avoient  plus  d*ennuHj 
e'wîint  cel!c-!h  .  car  ils  la  vouloient  «îipper  par 
la  ctteps  qui  encontre    liroieut.   fiîicolas  des 
innlins,  qne  dedans  estoil,  lequel  juycu- 
1^  OS  menoU,  avee  ses  eloebtiies ,  en  di-> 
le  lonnes  chansons,  quand  venoil  le  soir, 
lesdils  Boariiiiij^iioiis  t'.ippelloient,  disant  :  "  Hé, 
itosteur;  hé  par  fov,  dis  nous  une  can<onnrtte.  n 
Ufti  Nicolti,  an  i»nlon  de  la  fenestrc  ^  ulloit 


mettre,  coflaoïeoçolt  à  chauler  el  à  sonaer  ses  os; 
à  puissance  de  flcsehes  tinrirat,  le  enidsol  tirer, 

mais  jamais  ne  le  p^nrcnt  tirer  pour  le  blesser; 
le  matin  fin  Imiivoii  des  fleichc»  attachées  contre 
le  mur,  les  autre:»  chéoient  ez  barbiquene^. 

«  Lesdils  Bou^oigooos  avoioul  de  grands 

losgis  tous  nu  long  des  foues  tous  h  r«iviroD  de 
la  ville  ;  leur*  grand?  panons  esditcs  trancliées 
apportoicnt  ;  disoient  que  demain  après  par  la 
chou  playe  Dieu  nous  vous  aurons ,  vous  serez 
tous  pendus.  On  tiroit  pamis  ces  panons  do  gros 
niutcrcs,  trois  crampons  devant,  quand  dedans 
ili  i  ntcin  \  faisoil  ung  permis  ponr  passer  on 
bunif  :  ils  eiira^'eoient  ;  leurs  pauonâ  prenoicnt, 
dedans  leurs  traochées  les  conchoient  

«  Bevenons  an  ducBené.  Lequel  prince  voyant 
qne  seeonrs  ne  poovoit  avoir  du  Roy,  nanda  le 

vtnî;t-cinq  de  novembre  .  par  nn  secrètement  qne 
dedans  Nancy  entra  ,  porUinl  leiire  siguee  de  sa 
main  ;  du  dnc  René  soy  recommandant  à  tous 
eommeaiqn'ils  flssieolvers  le  doc  de  Bourgoil^ 
leur  appoinlemenl.  Quand  lesdils  ce  virent»  le 
lendemain  :<  M(jn>ei^neur  de  Bourgongnc  man- 
dèrent que  se  il  vouloil  à  tous  pardonner  et  à  tous 
des  forains  sauver  leurs  corps  et  bagues,  et  ladite 
Nancy  Isissieren  son  anclenueté,  ils  se  rendrotent, 
ce  que  le  duc  Charles  accorda  ,  considérant  que 
re  |i  >r  force  l'eut  heu,  mainte»  pens  de  bien  y  eut 

perdus;  :tussy  la  vuuloit  garder  en  son  entier  

n  Or  quand  tous  furent  dehors  de  Nancy  ses 
fourriers  envoya  ;  tous  ses  gens  de  bien  forent 
dedans  losgiez,  sa  personne  en  la  Court  fut  pris 
son  logis.  Le  dernier  jour  de  novembre ,  fesie  S. 
Audreu ,  le  duc  Charles  et  toute  sa  noblesse  luus 
du  malin  en  ordre  nooit  se  mirent,  ttouté,  armé, 
bardé  dessus  leur  harnois,  maleline  d^orphcverle, 
grand  ehesoe  d*or  an  col,  ii  heure  de  huit  du  ma- 
tin ,  ledit  duc  son  enlrée  fit  par  la  porte  de  la 
CrafTe,  lequel  pour  les  premiers  avoit  devant  cinq 
on  six  trompcltcs,  après  cent  hommes  d'armes 
bien  armes  et  bien  monlei  estoient,  après  les  be- 
raolt  et  trompettes  le  comte  de  Nanssau ,  les 
comte?  de  Chemay,  de  rampobassc ,  de  Merle,  le 
baslard  sieur  Aullinine,  monsieur  de  Bievre  ,  te 
duc  de  Clevcs,  cl  le  doc  de  Bourgongue,  lesquels 
tons  en  armes  csloieot.  Ledit  due  de  Bourgongue 
sur  sa  (cMe  une  baretlo  rouge  avoit,  où  estoil  une 
croix  d'rc,  et  eï  quatre  botit?»  de  moult  riches 
pierres,  c'est  à  scavoir  un  diamant,  un  ruhy,  un 
saphir,  el  une  cscarbouclc  ;  on  les  prisoil  plus 
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qu'UD  dudiio  tio  \aIloit  ;  dix  OU  doU7.c 
après,  mnuli  riclicmciU  l[Bt)ilIés,  lous  avoieDl  har- 
x\n\s  do  leste  ,  coDlraires  les  uns  aux  finlrts  ,  l'un 
ua^  iicuuoie,  l'aulrc  uug  caba&^i,  1  autre  une  taï- 
tide,  Tanlre  VDg  chapetii  le  HomtttbtB,  Tavlre 
BDg  armel  »  et  à  dMcttn  une  StN«  d'argent  dorée, 
cl  force  pierreries  tout  à  l'cntonr.  Pour  les  der- 
niers ,  tnardioil  le  marquis  de  Roteliu  ,  le  bailly 
de  Uenau  el  celui  de  Brabani,  tous  babiiics  luuuii 
ridiemeat.  Toas  1m  desindils  vîDdrent  tccom- 
pagnier  ledil  duc  de  BoDiigoiigiM  josqoM  k  Saioct 
Ceorges  ;  lequel  duc  mil  le  pied  ii  terre,  dedans 
ladite  e^li.a^  entra,  où  il  y  avoit  de^  notables  pré- 
lats ,  <|ue  avec  lui  estaient ,  le&quels  devant  le 
diieor  la  inesae  cbtDloieat  en  grand  iHompfae  et 
soteomié. 

n  Quand  la  messe  fut  chantée,  le  requis  fut  veo, 
qu'il  «e  disoit  de  Lorraine  estre  le  duc,  et  k  faire 
s'uiTroii  le  seroBeot  comme  les  ducs  da  passé,  de 
jusleineni  gardtr  le  bras  aeenlier,  PeiUt  des  lo- 
bles,  et  le  droil  du  |»eeple,  eomroe  il  eei  aceoas- 
luinè.  Ledit  duc  le  serment  passa,  promettant  de 
faire  encore  plus  avant.  Apres  toutes  r<"»  oltoses 
accomplies,  la  Court  Mtoit  pour  ses  gens  moatt 
ttobleaienl  praiMrée,  lonlee  Ice  cilanbres  blet 
«oroéei,  el  la  enitloe  bien  apprealdc.  Le  dne  ei 
tons  les  plus  grands  dedans  ladite  Court  fut  mené 
à  grand  triompbe,  trompettes  et  clairons,  fort  se 
réjoui«$oient,  trouvèrent  les  tables  mis^.  Le  duc 
à  lable  m  mit  et  tant  lei  princea  aoui.  Or  le  dM> 
vaî  »ar  i|voi  il  eiloit  wMIé,  denem  tttx  sel- 
'  pneurs  de  ladicle  Sainet  Georges,  dont  ils  en  eu- 
rent cent  florins  ou  p)us.  Ledit  duc  durant  le 
terafis  que  ii  iNancy  demeura,  vers  luy  venoient 
lottleii  gens,  les  portes  de  le  ville  de  noiel  ferméee 
n*<toieM. 

«1  Ledit  duc  Cbarîcs  de  Oooisoogne,  au  dix- 
huillcme  jour  de  <leccnil>re  en  ladite  année  1175 
manda  tous  les  £tats  du  pa>s,  lesquels  se  comi>a- 
ruTCDt  b  le  aecowle  fesl«  de  Noël.  MoqIi  bien  la 
gttede  aelte  fet  préparée;  dem  eheniuâeeyevoti, 
les  fit  abattre  ;  nng  grand  prétoire  en  ladite  salle 
(il  dresi^cr,  lous  tendus  de  (ira;),  de  sove,  la  chaire 
au  milieu  toute  couverte  de  drap  d'or.  Le  duc 
Gbarka,  après  qu'il  eut  disoé,  eulx  cinq  princes 
eilolent  que  b  sa  lable  etpres  de  loy  disses  avoie&i, 
tous  vcïlus  de  drap  d'or  ;  ledit  duc  pour  le  pre- 
mier, k'  duc  de  Clove^,  monsieur  i!c  Ilicvre,  mon- 
sieur de  Marie,  le  batilanl  Autboine,  ie  duc  de 
Terrante,  frère  du  roy  de  Naples,  eu  tour  du  duc 
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eu  ladite  sallcj  ledit  due  fat  aecompaigné,  lous  les 
Estais  deja  l'atiendoient,  pour  ^t  nvoir  que  dire 
voiilloil.  ho  «lue  monta  on  son  preloire  el  eschauf- 
fuux,  mil  la  main  à  sa  barcUe,  tout  le  peuple 
sa  lu,  el  eoasomi{e  b  renoaetrer  eomne  Diea  loy 
avoit  fait  la  graee  d'tvoir  le  dndiié  de  Lorraine 
conqnesté,  disant  :  u  Que  pour  l'advenir,  bon 
prince  vous  serai,  lous  noblemprii  von  s  cntretieo- 
<lrai  ;  j'ay  intention  de  bien  mainteûir  l  estai  ec-  ■ 
clesiastique,  ee  après  toale  le  noblesse,  par  uioy 
seront  tons  l^ofci»  et  Ions  les  boorgmb  nebes 
les  ferai,  tons  les  laboureurs  Je  force      gard(>-  ' 
rai,  il  l'ayde  de  Dieu  rrnn^  une  notable  maison 
ferai,  aussi  la  ville  ferui  ragransier  josqoes  au 
gnel  de  Tonbelaioc  ;  j'ay  «oloalé  d'iey  demeorer, 
et  mes  jours  y  perllner.  C'est  le  peys       ptot  \ 
tlesirois,  je  suis  mainclenanl  cmmy  mes  pays  ,  | 
pour  aller  et  pour  venir  ;  icy  tiendrai  mon  Rstat  ;  : 
car  j'ay  intention  que  tous  mes  pays,  de  Boorgon- 
gne,  Drabant,  Lenibourg,  Losemboarg,  eoaloi  , 
de  Flandre,  Hollende,  Zellende,  Ifeosar,  Arihois,  > 
Heoau ,  de  lous  mesdits  pays  ferai  tous  mes  offi- 
ciers venir  icy  rendre  eomple?,  v\  plusieurs  de 
mes  affaires  en  ce  lieu  iey  ferai  tous  venir....  « 

Le  duc  de  Bourgogne,  après  avoir  peaié  son 
armée  en  revue  et  nommé  M.  de  Bièvre  gonver- 
neur  de  Nancy,  partit  le  14  févri»  ii76  ;  il  s'ar- 
rôin  à  Toul,  où  il  avait  fait  une  entrée  solenDolta, 
puis  Mi  dirigea  vers  ia  Suisse. 

Pendant  qne  René,  sprfee  avoir  vaineoMal  tel- 
lidlé  les  seeonrt  dn  roi,  était  allé  implorer  «nnt 
des  Suisses  et  se  couvrait  de  gloire  à  Morntt  ^ 
gentilshommes  lorrains,  restes  fidèles  à  leur  prince, 
harcelaiMl  tans  relâche  les  Bourguiguons  et  re- 
prenaient Tnne  après  Ptnire  toutes  les  petites  pln- 
ees  qne  eenx-ei  lensient  en  leor  ponvoir.  BnilBn, 
après  s'être  emparés  d'Einville  et  de  Lunévilie(14 
août  i^7()),  ils  se  présenlcrenl  devant  Nancy. 
Mais,  0  toute  ia  ville  ne  pouvoient  assiéger,  ponr- 
laot  qu'ils  cstoient  peu  de  gens  ;  des  Yirlay  j  us- 
ines i  Sainet  Jeeo  ont  Ciii  un  grand  bies  ;  deéue 
.«c  sont  losgies.  Warlel  de  Manne  audit  Yiriny  non 
logis  estoit;  monsieur  de  Picrreforl  au  monlio 
lo${:eoit  ;  monsieur  le  i>aslard  de  VaodemonI, 
Gralien  I)a;:ucrre,  l'escuyer  Gérard,  les  enfinls 
de  Tantonville  et  cens  d'Aigvemont  estoient  loos 
'i  l'enlonr  de  Sainct  Jean.  Dnnnt  qoinse  jonrs  m 
icnoit  sy  serrez  tant  d'escarmouches  comni»'  Je 
courses,  que  Al.  de  Bicvre  ni  ses  gens  u  Ui>oicot 
saillir*.. •  9  Snr  ces  cnirefailes,  un  espion  s'élnni 
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luMé  pretdre  ptr  les  «tfituoci  lomioi,  «t  leur 
•]Mt  lut  cruire  qoe  te  due  de  Bourgogne  s'arao- 

çaîi  à  nurches  forcées,  cciix-ci  s'empressêreni  ûv. 
kter  le  siéjîe.  Toatffois ,  ayaoi  bicnlAt  appris  ia 
tcrtie,  ^udqueB-uus  U'eatr  eui  se  rappruchèreol 
ée  h  ci|H4ale  el  eoBlinuèital  à  Mrr«r  <lc  prH  les 


Quelquf  tcmp'»  ajuc^,  Keûé  lui  mèmc,  à  qui 
tpioal  avail  ouverl  ses  porics,  s'avança  vers  .Naucy. 
•  QuQd  tutiles  ies  garoisuus  du  pajfs  oot  sceu  la 
mÊidt  Jmt  prîoee,  «ml  lou  •llei  ooe  deniye 
ilÎBliw  belle  ordoDoaoce  aa  devant  de  lay.  ht 
ht  M  toote  ta  baode  oui  suluû  ;  le  duc  el  toute  la 
cii(ititrif  les  ont  veu  bien  voloDliers  et  tous  d'uo 
oieiDiua  accord  devaul  Nancy  sont  luus  veau»; 
de  S.  Jean  leor»  iogis  ont  pris.  Le  dae 
teeo  ermée  cnlour  de  luy.  Quand  fiol 
3  la  mionit ,  le  duc  Reoé  et  plusieurs^  Je  sa 
iruuj»  dir<iOl  à  loas  :  «i  Messieurs ,  je  veux  aller 
«Mtaviiiwr  «k  U  viUti,  au  plus  près  des  (ossez,  et 
«iëlNIiiln  approches  «  qai  tomdee  qoe  non 
edumiM  II  laaoil  aialeféa  ;  je  sois  délibéré  les 
aaa/ff/r  foc>  à  rcnlonr  au  plus  proche  des  fossez-'t 
i'ij  ont  mpoûJu  :  i»  Mou!>cigociir,  il  n'y  a  que 
bice;  nais  poîocl  n'irez,  pour  éviter  tous  dan- 
jkftviedae  loy  sa  personne,  il  voll  toni veoir. 
ildkdK  dit  s  «  Alloae  nooe  y  «n  loiu,  el  edvi- 
SCTtJDs  pour  cette  nuit  à  faire  les  approches,  b 
Lqoel  au  chemio  se  mit,  droit  à  la  poterne  est 
^fcea ,  a  demandé  :  a  Y  a  icy  nul  qui  me  peot 
rt  •  Cilai  que  eaqr  *  «Kript  à  luy  s'a  pre- 
dne  {«y  a  denattdé  :  «  Hé  eondaln»- 
ta  bien  ei  logis  qoe  les  Boor^oignoas  icy  furent? 
Diy,  Honseigocor,  De  vous  doabtés,  tout  an 
^^yBqaes  à  ia  porte  la  Craffe  tous  meoerai.  n 
la  BMia  avr  tùù  espacle  luy  oiil  ;  dedaoa 
las  ^ipiids  dBl  ealré,  too»  niM  dire  broil»  de 
Uee  en  lien  ont  tous  advisez.  Le  duc  bien  contant 
Fol,  loy  et  ses  gens  retournèrent  en  lenr  logis, 
>eloor  de  S.  Jean.  Le  duc  tooa  les  capitaines  lit 
appeler  ;  Warler  de  Tbne,  Selon  de  BoMCilain, 
le  Barneuire,  le  bestard  de  YaadeneDl,  Beraard 
it  ttoQstenae ,  lous  devant  le  duc  sont  venus. 
Led^  ■hi'  %  :;r  a  dicl  en  gênerai  :  u  Messieurs, 
toea     iiutcuû.  (le  vous ,  avec  vos  geus,  (aicles 
«yk».  Wwiar  de  Tanue,  veiia  aares 
ftf»ne  Saioct  Nieolaa,  jeaqaea  à  la 
po^rw,  et  vous  Harnexairo  ,  tous  aurez  depuis 
ladile  poterne  ,  jn«:f|iifs  a  la  laur  Sar  ;  et  Seton , 
le  ^uariiur  de  la  porte  la  Craffe  ;  et 


twu  HoDBest,  depuis  ladiete  porte,  aerei  le  ceaié 
de  derrier  la  Cenri ,  el  ebaeeti  Jbâse  len  devoir 

de  faire  le  plus  près  i|ue  on  pourra  les  eppre* 
ches.  n  LcsQuels  tous  promirent  an  duc  de  boa 
debvoir  faire  ;  toute  la  nuiet  s'en  allireot  en  leur 
quartier.  Le  Bameiaire  en  eoù  endroit  deux  ser- 
peotiaei  aiené  avoit ,  enydaal  balire  les  eanon- 
niers  que  de  la  ville  tiroieot  ;  tous  s^  gène  aveore 
tous  n'y  esloient.  Les  Bourguignons  que  on  bel- 
Icvarl  de  l'artillerie  estoieot,  virent  Icsdiies  deux 
scrpeDliM»  qae  nul  gardéeaestoiaal«  secrètement 
bors  de  la  ville  soriireet  bieo  embaslonDez  ;  sans 
les  deffendre  ont  pris  lesditea  serpeatin»,  dedans 
les  fossez  se  les  ont  Jeltei;  soei  venos  aa  dac,  le 
cas  luy  ont  conté. 

Il  Quand  le  due  les  «onveiles  eayl,  dict  bien  : 
M  De  par  0ieH ,  j*ay  esperanee  qne  bref  la  ville  à 
moy  se  rendra  :  toute  celle  que  j'ay,  se  lui  fauldm 
mellre,  cella  y  est,  c'est  avaniaipe  m'ont  faicl.  n 
Depuis,  par  tout  ont  mis  boouu  provision,  de  jour 
et  de  nuit  grandes  traacbées  se  flreni  lonl  b  l'en- 
loor  envirMMier,  que  bors  de  Naney  oe  poQTOîenl 
les  Bourguignons  saillir.  Depuis  h  porte  Sainct 
Nicolas  jnsques  h  la  grande  tour,  on  y  nffiiîa 
deux  grosses  bomiMirdes,  jettaul  de  merveilleuses 
pierres.  Quand  eNes  tiroieni ,  cenli  de  dedans 
tons  se  cacboleot,  bien  veoient  qoe  prss  esloient 
serrez  ;  rien  oe  leur  venoit,  les  vivres  déjà  leur 
failloienl  et  dehors  on  avoil  les  vivres  à  planté,  à 
puissance.  Monsieur  de  Dievre  el  tous  ses  gens 
^ns  Nanqr  esloieoi  ;  de  jour  et  de  nnit  de  grasses 
bombardes  et  nseoas  bssions  ineessammeni  conirc 
la  ville  on  tiroit ,  hors  Icsdits  ne  pouvoleot  plus 
aller,  quasi  nul  vivres  plii<  îi'^voieni   n 

Après  avoir  raconté  la  mutiuerie  de  ia  garnison 
et  U  capitnialion  des  Bourguignons  qui  élaieni 
dans  la  plaee»  la  cbroniqoe  sjoole  : 

M  Ccsluy  siège  du  duc  René  devant  Nancy  fut 
mis  le  quinzie-ime  de  septembre  li7<i  et  ledit 
sieur  de  Bievru  ia  rendit  au  duc  Benc  le  sixicsmc 
juur  d'octobre  snivaoï.  Dorant  ledit  siège,  Pbi- 
lippe  de  Lenooeoarl  Taisoé,  ei  Henry  de  Haran- 
court,  fils  de  feu  me^sire  Gcr.tril  de  Ilnraucourl, 
estant  dedans  Naney,  allèrent  do  vie  ù  trespas...  «i 

René,  après  avoir  mis  une  bonne  garnison  dans 
Nancy,  se  retira  avec  son  armée  à  Saiel^ieolss, 
où  ils  ironvaleat  des  vivres  en  abondsoee.  Il  y 
apprit  bientôt  qoe  le  duc  de  Bourgogne  était  ren- 
tré en  Lorraine  et  qu'il  se  dirigeait  sur  l*ont-ii- 
MoussoQ  dont  il  voulait  !»'cnipar(*r.  itcné  marelia 
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«QSSilAt  àtt  rencoQire,  décide  à  lui  livrer  Ulaille  ; 
mais  au  momeni  uù  il  m  disposait  ii  attaquer  les 
Bourguignons,  les  Allemaocû»  qui  s«  irouvaieat 
daos  M)Q  armée,  se  motiaèreot,  el  il  se  vil  ioroé 
de  rélro^radcr  sar  sa  capilale.  11  60  hàu  (l«  la 
meure  va  éta(  de  défeue,  y  laissa  uoc  partie  de 
son  armée,  cl,  après  avoir  mi»  des  (garnisons  dans 
la  plupart  de  ses  places,  il  partit  pour  aller  récla> 
mer  des  Suisses  les  recours  qu'île  lui  «nieal 
promis. 

M  Le  duc  René  ordonna,  pour  garder  Nancy, 
Menau  Daguaire,  cl  nraticii  *on  frère,  Petiljean 
de  Vaudcmout^  Pierre  Culerulc,  les  en(auU  d'Ai- 
gremool,  Waultrin  du  Fey,  le  capitaîoe  Forlnse 
et  Pied  de  Fer,  lesquels  furent  audit  prieee  bons 
elloyals,  sinoa  ijiic  ForlQoe  qui  le  duc  délaissa. 

n  Les  bourgeois»  de  Nancy  vinrenl  vers  le  duc 
René,  pour  sçavoir  qudle  volonté  il  avoit  pour 
la  ville  garder.  Le  duc  leur  demande  fre  pour 
deux  mois  de  vivres  ib  avoient  asscs  ;  respondi* 
reot  qu'ouy,  on  en  trouveroii  pour  lie  deux  mois 
fournir.  Ilireut  :  ti  Ile  Monseigneur,  que  les 
Bour^ui^nuiia  les  avoieul  fort  mangié.  <*  Le  duc 
leur  pria  que  luu»  ceuU  de  la  garnison  que  de- 
dans avoit  mis,  ienr  fasifee  de  toute  leur  puîssanee 
toni  ee  de  bien  que  blre  leur  pourroient,  pro- 

mcctnnt  qno  se  as?ie;îcz  estoicnt,  que  dedans  les 
deux  mois  1rs  becuurcruit.  Lesdils  bourgeoi» 
luy  prumireui  de  faire  bon  debvoir,  lesquels  à 
Nànejr  relournerent.... 

*  Au  vîogt-einqoiesme  joor  d'octobre  suivant, 
pur  monseigneur  deBonrgoogM  le  siège  devant 
Naocy  y  fut  remis.... 

n  Lur^  ledit  duc  de  Bourgoogne  faisoH  ses  efforts 
de  Nancy  r'avoir  ;  deux  bombaides  aifnléss  es- 
toient,  une  à  la  porte  la  Craffe»  l'attire  derfief  la 
maison  Jean  Claude  tiroit....  » 

La  Oironiquc  raconte  ensuite  toutes  les  péri- 
pilics  du  siège,  les  Icblstives  faites  par  les  capi- 
taines lorrains  contre  les  Bourguignons,  le  retour 
de  nctu-  en  Lorraine,  son  arrivée  à  Saint-Nicolas, 
enliti,  la  bataille  livr-'c  so':^  les  murs  de  Nancy, 
la  uiurt  du  d::c  i\v  lSiM;i^ugnc  et  la  rentrée  de 
René  dans  sa  capitak,  puis  elleejoute:  n  Le  due..* 
il  Nancy  s'en  relouroa  ;  eeoix  de  ladite  ville  qoi, 
diiens,  chais,  rais,  chevaulx  et  ralles  avoient 
mangié,  mirent  on  h.  place  du  Thaslcau,  hien  -ir- 
rangié  ïes  uu^  après  k'î>  autres,  maincies  lésiez  de 
chevaulx,  de  chiens,  de  chats  et  de  rats;  tous 
eeulx  qui  les  veoient  esloienl  esbabis,  el  dîsoieni 


I  qu'ils  estoient  tous  gens  de  bien,  do  gran  r<^fi  - 
raiges  cl  leal»  serviteurs,  d'avoir  enduré  la  peine, 
et  d'avoir  mangié  telles  viaudes  en  servant  leur 
prince^  le  due  Benê. 

»  Monseigneur  le  duc  René  en  la  Court  de 
Nancy  point  ne  peut  loi^gier,  parce  qu'elle  e.noii 
tout  désolée  ;  en  plusieurs  îietix  on  avoit  pris  le 
bois  pour  chaulûer  ceuix  qui  en  la  garnisun  es- 
loieol.  Lediel  prince  pour  son  losgis  eut  la  omI- 
son  du  prevost  Amoiil»  b  peine  y  peut  il  dormir  ; 
qui  dedans  Naoey  entrer  vouleit,  faire  le  pwa- 

voit....  n 

Vieot  CDsuite  le  récit  des  (uucrailles  de  Cbar- 

ies-le-Téméraire  : 

tt  Le  due  René  au  troisiesme  jour  fit  crier  p;Ér 
toute  la  ville  de  Nancy,  que  \om  les  chefs  d'bos- 
tel  cha?cuDS  eussent  uug  cierge  en  la  maio  ;  el  à 
Saiuci  (George  fit  préparer  tout  à  l'environ  des 
draps  noirs,  manda  les  trois  abbez  de  Loneville, 
Beaoprez  et  Clerlieu,  lesquels  à  Nancy  vinrent  el 
lotis  les  prchstres  des  deux  lient"!  à  l'eotour  el  à 
heure  siv  du  matin,  par  (iiiairo  eouites,  deux  ba- 
rons, et  quatre  cscuyen»,  avec  grand  luminaire, 
tous  de  ses  armes  armoires,  lesdils  quatre  eomlee 
et  seigneurs  barons,  en  grand  drap  de  soye  tnt 
mis,  et  par  jjraude  poursuite  de  i  boslel  Genres 
Jlarctujiez,  à  Saiuci  George  fut  apporté,  aussi 
uiuusivur  de  Uievrc  (qui  avait  été  lue  pendant  b 
bataille),  lanl  honorablement  que  faire  se  poovoil. 
Le  duc  de  Boo^ongne  devant  raulei  Sainct  Se- 
ba>lien  fut  présenté,  et  le  sieur  de  Bicvre  auprès 
du  duc  Jeau  fut  enterré  ;  lesdti»  abbez  trois  iianl- 
tes  me^es  chaalcrcut,  le  jour  devant  vigilies  on 
avoit  dictes.  Tons  prebircs  messes  cbanterent  de- 
puis les  six  heures  jnsques  b  midy  ;  povr  ebncons 
prebstres  six  gros  avoient  :  les  pauvres  gens  eu- 
rent plus  de  vin;;l  francs.  Apres  le  service  chanté, 
tous  les  abbez  cl  prebslrcs  tous  à  Feutour  du  dite 
de  Bourgogne  les  obils  vinrent  dianler,  el  à  la  fia 
RtquieMcant  in  pace;  lediel  due  devant  moDsieir 
sainct  Sebastien  enterré,  n 

Apres  avoir  rendu  les  dernier»  devoirs  a  sou 
enueoii  vaincu ,  Kcuv  s'euipressa  de  témoiguer  sa 
reconnaissance  aux  fidèles  el  eonrageox  bebilnnts 
de  sa  capitale,  en  leur  octroyant,  le  U  février 
1476,  les  lettres  patentes  suivantes  : 

M  R< Mi»',  etc.  Savoir  faisons  que  nous  coui»ide- 
rans  les  buua,  graus,  fructueux  et  aggrcableâ  ser- 
vices que  sons  ont  esté  fait  par  nos  bons  cl 
loyanix  snbgeli  les  manans  et  babilans  de  nosire 
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rilb>  it  Nancy,  el  qae  ii  vaillaiiiiiiiMit  se  ïunt 
porta  cl  (JeffèDduz  à  reacontrc  de  fru  uostre 
Mcle  4e  Bourgoigoc,  lequel,  h  lorl  et  sans  cause 
d  ooDtrc  raison,  les  avoil  ass^i^iez ,  les  graus 
pesies  et  Irayauk  qu'ilz  uni  i-outTril  el  euJnré  de 
joQretde  oayt  à  résister  à  la  force  Judit  duc  de 
Boirfoi|:ae,  la  graiil  pauvreté  et  deiïaull  de  vi- 
nei  qu'ilz  ont  eu  duraoi  ce  qu'ilz  ont  esté  asscfçez 
elU  granl  diligence  qn'ilz  ont  fait  de  reparer  les 
nimilles  d'icelle  >illc  batncs  et  comme  arrasccs 
pubrce  de  rarlillcric  dudit  duc  de  Bourgoigoc, 
iwImi  et  desirans  à  nostre  pouvoir  les  rccom- 
ttiserdc  leurs  dictes  pertes,  aflio  qu'ilz  puisseol 
linh  vivre  et  culx  entretenir  soubz  nous  audit 
.ViMjet  que  lesdits  babilans  cl  leurs  successcurii 
»ifftl  plos  enclins  ù  reediflicr  leurs  maisonne- 
JbtKti  ediffices  qui  sont ,  ii  l'occasion  desdiclcs 
{«crm,  b  plus  part  arruynées  cl  destruictes,  et 
i\M'a  Tciemptc  desdits  habitans  el  du  service 
qiflliBOaoai  fail.  noz  autres  subgelz  nous  soient 
dornenTagi bon»  cl  loyaulx.  Pour  ces  causes..., 
BTOfif  iccols  batiitans  de  Nancy  qui  a  présent  y 
ton  JeaiooraDs  et  qui  se  y  viendront  asseoir, 

ifraicfcj  et  excmp  té  ,  nostre  vie  durant ,  de 

kMIHIlilles,  traiz  ordinaires,  aydes,  subcides  el 
*nbw»uVfi>  quelxc-onques  ordin.iires  cl  exiraor- 
(liaiirts,  imposées  on  à  imposer  pour  quelconque 
aoMOQ  occasion  <]ue  ce  soit  ou  puisse  cslrc,  eu 
djartont  nostre  duché  de  Lorraine,  réservé  de 
guet  et  prde,  avecqiics  autres  charges  et  devoirs 
fKie»  laillables  de  noslredicle  ville  doivent  aux 
ogiîMcl  antres  personnes  particulières  d'icclle.» 
,X.  P.  U73-78.) 

Titles  sont  les  véritables  chartes  octroyées  par 
Beoé  n  aux  habitanls  de  Nancy,  en  rccompcuse 
Je  leur  cou  race  el  de  leur  fidélité;  celles  que 
Lioonois  a  reproduites,  cl  qui  portent  la  date  du 
I3jaia  1197.  ne  contiennent  qu'une  amplialion 
J«  précédenits  :  u  Nous,  y  csl-il  dit,  désirant 
leNe si  fraude  et  parfaicle  Inyaullé  et  amour  de 
Mi£s  bourgeois  et  sriltjcclz  eslre  coolinuée  en 
■taotre  perpétuelle,  à  leur  honneur  cl  exalla- 
lioi,  avons...  iceulx  noz  subjecU,  bourgeois,  re- 
«idaïuei  babilans  de  noslredicle  ville  de  Nancy... 

ïfoDtbii  cl  exemptez        du  surplus  de  la  taille 

ordisair^  a  nous  dhcue,  ensemble  de  tous  el  qiiel- 
^tÊfin  autres  droictz,  iraiclz,  tailles,  aydes, 
t>aii  vin  el  tons  antres  impos  faictz  cl  ii 
WfB,  ordinaires  el  extraordinaires,  pour  qnel- 
luacaoseet  occasion  que  ce  soit         tant  on 


noslredicle  ville  comme  par  tout  ailleurs  eu  nos- 
tre duché,  réservé  de  guet  cl  de  gardes  des  mu- 
railles et  des  itorles,  aussy  les  cstaillaigcs,  poidz, 
ventes,  rouaiges  el  autres  menues  usines,  aus- 
qiielles  nous  n'entendons  par  ce  prejndicier  aucu- 
nement... "  (L.  P.  Uy7-98  cl  Nancy  3.) 

Le  H  juin  1477,  Vautrin  de  Bayon  transporte 
au  duc  Uené  une  maison  sise  ^  Nancy  et  une 
grange  dite  la  M ar  esc  haussée ,  en  la  rue  de  Ri- 
chardménil.  (Cari.  Nancy  domaine.) 

Un  chapitre  des  comptes  du  receveur  général, 
pour  1478,  est  consacré  à  la  dépense  faite  m  pour 
mettre  ii  poiul  la  grant  maison  de  Vaudémont, 
i  Nancy  »  cl  pour  refaire  ù  neuf  u  le  chaulchen 
(pressoir^  de  Saint  Dizicr,  qui  estoit  luul  ara  et 
brusié  par  les  guerres,  n 

Des  dépenses  sont  faites,  l'année  suivante,  u  pour 
la  venue  de  Madumc  (lu  duchesse)  à  Nancy,  le  19 
octobre  ii79  ;  n  —  u  pour  le  relencmeut  des 
fontaines  de  l'hostel  (du  palais),  tant  au  jardin, 
dessous  les  murailles  de  la  ville  devers  la  fontaine 
de  Surette,  comme  devers  Nostre  Dame,  n  (Cel- 
Icrier.) 

En  1480,  on  travaille  an  u  salveux  (vivier)  des 
fossés  devant  l'église  Nostre  Dame,  pour  nietlre  les 
poissons  de  l'elat  de  Madame  pendant  le  carême,  n 

A  celle  éj>oque,  un  nommé  Jean  de  Forge  était 
maître  des  wuvres  ou  architecte  de  la  ville  de 
Nancy  ;  ce  fut  lui  qui  dirigea  les  travaux  des  répa- 
rations qu'il  y  eut  à  faire  après  les  difTérents  sièges 
de  celle  ville  :  •«  A  Jehan  de  Forge,  ccuyer  d'ecu- 
rie,  maisire  des  œuvres  de  la  ville  de  Nancy,  pour 
rec(»nipcuse  des  bons,  agréables  el  laborieux  ser- 
vices qu'il  a  faits  lonciianl  les  réparations  el  re> 
fectionnemcnts  de  ladilc  ville.  (Uec.  gen.n) 

En  1482,  Jeanne  d  Uarcourl,  duchesse  de  Lor- 
raine (ou  Yolande  d'Anjou,  mère  de  René  II), 
fait  ériger,  près  de  Nancy,  une  chapelle  sons  l'in- 
vocation  de  saint  Tliiébaut:  i>  3Iandcmenl  (du  14 
mars  liS2)  au  receveur  des  deniers  de  payer  une 
somme  de  90  frans  12  gros,  do  l'ordounauce  de 
M*"*^  la  duchesse,  ii  plusieurs  maçons,  ponr  le 
commcucemeoi  de  la  chapelle  Saint  Thiebaut  de- 
vant Nancy,  qu'elle  y  avait  intention  faire.  «  (L. 
P.  li78-86.)  —  "  Payé  ti  Mengin  Noyer,  ma- 
çon, demeurant  ii  Essey,  84  frans  li  gros  sur 
certain  ouvrage  qu'il  a  fail  de  l'ordonnance  de 
y[me  |j  duchesse,  en  nne  petite  chapelle  commen- 
cée à  faire  à  Saint  Thiebaut  devant  Nancy,  qucma- 
diie  dame  avoil  dévotion.  «  'Kec.  gén.  Ii8l-S2.) 


NAN 


—  i»  - 


NAN 


GeU«  chapelle ,  qai  avait  donné  «on  nom  an 
faubourg  où  elle  était  siiuéet  et  dans  toijdd  le  dae 
de  Bougogae  prîl  <on  lo;îcmcnt  lors  du  jpcond 
stége  tic  Nancy;  celle  chapelle  ctail,  guivaul  Wm- 
leur  du  Mémoire  sur  ?(ancyf  u  un  pctil  oratoire 
ooverl  sor  le  devant ,  grillé  »  an  pied  duquel  se 
trouvait  une  fonlaioc  où  les  fcbricitanls  allaient 
boire  pour  la  ûèvre.  BI.'ii>  lnr><|ii'ori  lit  les  bonîc- 
\urts  el  riHaog  avec  les»  iuuuimâ  ,  tuul  cela  fut 
ruiné  ,  et  le  moulin  enfermé  dans  les  remparts. 
Elisée  dffarauconrt ,  gouverneur  de  Nancy,  le  6t 
bâtir  U  ni  à  neof  et  fermer  co  façott  de  chapelle, 
l'an  1017  ;  il  y  a  im  anlcl  el  on  y  peut  «lire  !a 
'  mcw.  "  M  £u  iti?."},  ajoute  Lionnoîs,  lorsque 
Luuiâ  XIV  ût  reconstruire  les  fortiûcalious  de 
Nancy»  cette  chapelle,  qui  se  trouvait  dans  la 
baslioo  Saint-Thiébaut,  ne  fut  point  démolie.  Elle 
■y  resta  dans  son  entier,  à  l'ciulioii  où  est  à  pré- 
sent l'hôpiial  mililairc...  Devant  la  fontaine  Saint- 
Tbiûbaut  ^sur  le^  eaux  de  laquelle  le  célèbre  me- 
4eein  Bagard  a  publié  des  observations,  imprimées 
en  1763)  ont  été  placés  les  moulins  de  l'claiii; 
Sainl-Jean,  qui,  avant  la  construciion  de^  rorlifi- 
caiious,  élaienl  près  de  U  commandcrie  de  ce 
nom...  n 

Cest  è  peu  près  h  celte  même  année  ié82, 
4{u%>!i  peut  faire  remonter  It  fondation  du  cou- 

veul  des  Cordclicrf,  fixée  par  rrro'ir  h  !';in  1477, 
par  ia  plupart  de  no»  lusloriens.  Le  j)rctiiier  do- 
camenl  qui  relaie  celle  foodaiioo,  est  la  uoie  sui- 
vante des  comptes  da  receveur  général  de  Lor- 
raine, puur  liBl"8S  :  «  Despenoe  do  9S0  frans 
à  plu>ieiir$  personnes  sur  Tonvraige  commencé  h 
faire  c»  rcgiisc  des  frcres  imni  urs,  que  moosci- 
gneur  a  ordonné  faire  eu  ia  viiie  de  îSancy.  <t 
Par  un  acte  daté  do  19  avril  iiS/ï,  Tolaode, 
mère  de  René,  donne  à  frère  Jean  Dervio,  doo- 
leur  en  llico!oL;iL',  pour  y  faire  constrnirc  un  ora- 
toire, une  maisdn  qu'habitait  Jean  Svmirr,  jadis 
argentier,  ladite  maison  sise  rue  de  U  Monnaie. 
(Ce  n'est  pas,  ainsi  qn*on  le  verra  ci-dessoos,  la 
•rue  qui  porte  anjourd^ui  ce  nom.) 

Une  bulle  dn  pape,  du  3  août  li82,  permet 
rérrctioD,  pour  des  religieux  de  Sainl-François, 
d'un  couvent  avec  église,  petit  cimetière,  cloches, 
cloîtres,  réfectoire,  dortoir,  jardin  et  uiret  dé- 

pen<î.irit:('s. 

En  1480,  Ilriié  achèle  de  plusieurs  parlienliers 
des  inat'ion'^  ilesiiiuos  à  cire  enfermées  dans  l'en- 
y  :Ios  du  luouaslère,  dgni  les  travaux  furent  pous- 


sée avec  assea  d'activité  pour  qne,  ita  le  courant 

de  il87,  l'église  pût  être  bénite  et  dédiée.  Les 

riches  vitraux  qui  la  dLcoratent  étaient  Preuvr^ 
d'un  peiulre-verrier  de  Strasbourg,  qu'on  ne  de- 
signe  que  sous  le  nom  de  Pierre  ;  ils  forent  com- 
plétés ou  restaurés  dans  la  snile  par  ë*anires  or» 
listes,  pour  la  plupart  lorrains  :  Georges  Mitle- 
rcau,  îloiicn-é,  Pelitjrnn  de  u  Soison  (peut-être 
Saxon),  n  Qicssire  Jean  ,  religieux  du  couvent  de 
l^unévillc,  curé  de  Mont  ;  Martin,  le  verrier  ; 
Guillaume  de  Langres  et  Panlatéon  d'Ocbey. 
Hugues  de  La  Fayc  cl  Médard  Chnppin,  peintres 
du  duc,  décortToul  le  réfectoire  <!n  rouvent  de  !) 
belle  Cenc  qu'on  a  aiiribuéc  louglempa  it  Léonard 
de  Vinci  ;  entin ,  l'ierrcquio  Fautcrcl  peignit,  en 
1810,  le  mausolée  de  René  11,  qui  se  voit  eneoee 
dans  Téglise.  (Voir,  pour  plus  de  détails,  Tou- 
vrage  de  M.  Tabbé  Guinantite,  inlilolé  :  Corde» 
liers  et  chapelle  Ducale  de  >3ucy.) 

L.e  5  février  liS'i,  Jean  Fuslhcman,  ly^bevlo 
de  Nancy,  elleannon  do  Rennes ,  armorier  da 
duc  ,  vendent  u  ctt  dernier  une  petite  maison  sise 
rue  du  Petit  Bourget,  entre  la  ruelîe  qui  va  eu  îi 
Neuve  rue  oii  ml  la  Monnaie ,  devers  l  Uolel  de 
ntouseigneur  le  duc,  pour  la  somme  de  iOOfraaa. 
(T.  C.  Nancy  ÎJ.) 

Le  6  février  1485,  le  dttC  dODOO  à  Vautrin 
Jcnnin,  son  valet  de  cli  uiibrc,  une  part  de  maison 
u  où  soûlait  être  la  ballo,  dcvaat  la  place.  •  (i*. 
P.  1478-80.) 

En  léSi,  on  fait  eonMrnin  des  éonries  pour 
l&  dievaux  dn  due  en  la  me  Nmw,  (J'igmire 
quelle  est  la  rue  qui  portait  ce  nom,  lequel  fol 
donné  pln^  tard  à  la  Carrière  ;  il  s'agit  peut-être 
ici  d'uuc  ruelle  qui  longeant  le  derrière  des  mai- 
sons do  11  n»  do  la  Bondière,  les  séparait  du 
rempart  T) 

Il  est  fait  mention,  en  1 487,  de  combats  d'ani- 
maux dont  le  duo  Rpnë  donna  probablement  le 
spectacle  aux  bahiians  de  sa  capitale  :  u  A  JBtai- 
chier,  grand  veneur,  5  livres  12  sona  povr  ie 
vin  de  ceux  qui  oM  prb  m  laoglo  (sangUw)  vif 
à  faire  combattre  les  lions.  »  Il  est  aussi  parié 
d'un  combat  de  taureau  contre  des  lions,  ^ke. 
géo.) 

La  mentioB  suivunlo  des  comples  ds  eelltricr, 
pour  Ié91-4KI ,  ikil  voir  que  ;  cette  année ,  m 

maladie  contagieuse  régna  à  Nancy  :  u  A  Jehan. 

verrier,  potir?ix  journées  qu'if  a  esté  an  depeotfr'' 
et  mettre  à  part  toutes  tes  verrières  de  i'ostel , 
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.|oaad  Mooseigncur  ftarlit ,  pour  la  pe^te  qui 
niogsoit  à  Nancy,  6  pros.  «  —  u  Le  receveur 
fiit  despcDce  de  22  frans  2  ;;ros  (12  gros  puur 
!no),  qt'il  a  tlcscomplé  et  rabalu  ù  Didier  Mellcy, 
{craierde  la  mcouc  rectc  de  Nancy,  à  cnxnc  de 
UpaUqaï  a  régoû  aa  lieu  de  Nancy  longue  cs- 
ptcide  temps,  as>iavoir  pour  vio^t  mois,  n  (Rec. 

P>r  lettres  ptentes  du  10  octobre  H9o,  Ht  ne 
tiQX  religieuses  de  Sainlo-Elisaboili  ,  vul- 
)t  appelée  Sœurs-Grises ,  l'administraiion 
(kfUpital  Notre-Dame,  du  faubourg;  Saiiit-Ni- 
ciIk:b  Comme  pieza  fcuz...  noz  prédécesseurs.., 
wn de  derociun  ,  aient  fait  et  construit  es  faulx 
hM^de  Dostre  ville  de  Nancy,  hors  de  la  purte 
m  Siiol  Nicolas,  oog  bu»pilal  et  icelui  dguc  de 
■  |Mcan  notes  et  revenues  pour  le  vivre  et  sus- 
r  talMioB  de  pouvrcs  y  afliians,  et  il  soit  que  dc- 
p^jUalpar  les  guerres  sourvenues  que  aulre- 
■cM,  y«  boite  de  bon  gouvernement,  ledit 
iwfibl  soit  ea  partie  tombé  en  grande  ruyne  de 
sa  ediScn  et  aussi  fort  diminué  de  sesdiies 
rentes  et  rmaoes.  Savoir  faisons  que  nous,  dé- 
sirant eotreieoir  la  devocioa  de  nosdils  prede- 
ceMOnet  poorveoir  à  ce  que  les  pouvres  vcnaus 
rtUMU  aodit  bospilal  soient  receaz,  lo^ez  et 
ooam  plas  huniaiDcmcnt ,  et  les  euvrrs  de  clia- 
nléeiTcrs  iccuU  et  aultrei  micul\  coulinuées  , 
inssiDieii,  noslrc  benoist  créateur,  servy  cl  lio- 
Nré;a\aoi  aussi  regard  ii  la  bunnc  vie,  louables 
BOrs ,  booeste  consideraciou  et  dev(»cion  singu- 
Itoeqaf!  les  sears  bospilalicres  religieuses  vivans 
ioabi  i'obbeissance  des  beaux  percs  gênerai  et 
fMTiaetal  de  l'ordre  monsieur  S.  Fraucoys  ,  dit 

te  Frères  Mmenrs,  ont  à  l'ospitalilè  ,  avons  

sâîtmiil  hospilal ,  eo  tous  sesdits  cdiflices,  ap- 
pirteaaores  et  deppeodances...,  donné...  ii  nostrc 
l^en  ifflee  en  Dieo  seur  Lucie ,  professe  ondit 
ordre,  pour  dorcsenavant  iceluy  avoir,  tenir  et 
l**Mdw,  «i  pour  elle  et  ses  seurs...  lesquellt?  y 
^drtMit  demoorer  et  résider  continuellement 
J**!"**      nombre  de  douze  seurs  jirofesses, 
't'frties  seront  tenues  recevoir  ondil  bospilul , 
>Mv»  el  alimenter  tous  pouvres  qui  y  viendront 
m  ^'t'HtercQ  |»assant  leur  cbeniio  ou  aullrcment, 
M  Mlot  h  fondation  et  inâtilncion  de  nosdils  pre- 
,  et  selon  leur  possibilité.  Et  nflin  que 
tUes  paissent  s'en  acquiter...,  nous  vou- 
qt'dles  possèdent  doresenavant  toutes  et 
S^ditonquei  rente»,  censés  cl  revenues,  biens  et 


heritaiges  y  appartenant ,  que  par  nosdits  prede- 
cesscurs  y  ont  este  ausmonnez  et  donnez.  Aussv 

qu'elles  jojssenl  des  francbises  ,  libertés, 

exemptions,  appoiutcmons ,  privilèges,  esmolu- 
mens  et  aulire.^  prérogatives  qui  appartiennent 
audit  liospital  et  dont  les  hospitaliers,  maiïlres  et 

gouverneurs  d'iceluy  ont  jouy  du  passé        «  (L. 

P.  Uy5-96,  et  T.  C.  Nancy  5.) 

Pen  dp.  temps  après  avoir  été  mises  en  posses- 
sion de  cet  hôpital ,  les  religieuses  de  Sainie- 
Elisabelh  en  firent  augmenter  les  bâtiments  ii 
l'aide  des  dons  du  duc  et  de  la  duchesse  :  u  Aux- 
sœurs  hospitalières  du  faubourg  de  Nancy  sept 
vingt  huit  (i  iS)  frans  pour  convertir  et  employer 
à  neuf  logis  de^i  pouvres  que  la  belle  mcrc  des- 
dites sœurs  a  faict  faire.  »i  (I\ec.  gén.  Ii99-if»n().) 
—  M  Despeiicc  pour  une  muraille  neuve  faicle  en 
l'hospital  du  faulbourg  Sainct  Nicolas  pour  une 
neuve  chambre  que  la  Iloyne  y  a  ordonné  faire 
pour  logier  aucunes  jeunes  lllics  qu'elle  fait  nnrir 
pour  l'amour  de  Dieu.  »  (Id.  i 504-1 

En  15<Ji),  un  incendie  détruisit  prcquc  eiilic- 
rement  l'Iiopilal  et  consuma  tous  ses  litres.  M;iis, 
grâce  à  des  lettres  patentes  de  confirmation  ,  (|ue 
(Charles  III  leur  avait  accordées  en  lUdli,  et  qu'il 
ratifia  le  i  mai  1601,  les  religieuses  furent  main- 
tenues dans  la  jouissance  de  leurs  revenus.  Cet 
état  de  choses  ne  subsista  pas  longtemps  :  sous 
le  régne  de  Charles  IV,  et  par  suite  des  guerres 
qui  désolèrent  la  province,  ellc-^  perdirent  la  ma- 
jeure partie  de  leurs  rentes  ;  elles  n'eurent  plus 
d'autres  ressources  que  les  dotes  des  religieuses 
qu'on  leur  avait  permis  de  recevoir  dans  la  nou- 
velle maison  qu'elles  s'éciient  fait  reconstruire,  et 
où  elles  coiitinucreiii  ii  exercer  l'hospitalité  autant 
qu'il  leur  était  possible.  Leur  première  église,  c)u 
plutôt  la  cli:ipelle  de  l'hôpital,  av.nit,  dit  Dutivai, 
été  coustriiile  eu  Iil2.  La  seconde,  qui  sub£i>la 
jusqu'il  la  révolution,  fut  commencée  en  17Gi,  et 
bénite,  le  'Ja  mai  I70G,  par  M.  Drouas,  évéque 
de  Tt)ul. 

u  L'an  1  dit  la  Chronique,  fut  faicte  la  fon- 
taine qui  est  ii  présent  en  la  place  (probableiiteut 
la  place  Saiiit-Epvrc),  qui  auparavant  csloit  la 
halle,  lii  où  tout  se  veudoit.  •( 

Le  17  décembre  UOfi,  Claude  Wargcnsaire  , 
demeurant  îi  Saiut-Dizicr,  vend  à  Georges  dos 
Moynes  ,  receveur  général  de  Lorraine  ,  pour  cl 
au  nom  du  duc,  u  une  place  faisant  une  hyere  de 
meix ,  pour  faire  un  clu  ny  pour  les  chiens  du 
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dnc  ,  ladite  pltee  «Mise  3i  Stînt  Dîuer.  «  (T.  G. 

Naocy.) 

Par  un  acte  dalé  da  13  novembre  1498,  les 
prévit  et  chepitrede  SaiafrGcorgcs  recoanti»- 
lenl  tvoir  reçu  de  Jean  Gerlel  d'Amaocc,  dHUD-> 

bre  aux  deniers  du  duc  de  Lorraine  ,  la  somme 
de  30  frano  ,  u  pour  fournir  de  paio  ii  faire  dis- 
tribuUon  ou  cucur  de  leur  ^Itse  *  au  jour  de 
feele  el  solenpoHé  de  moMieor  ieieet  René ,  la- 
quelle fesle  a  cslé  DouTellemenl  ordonoce  et  inv- 
titiH'c  va  ladicie  i-ftHsc  par  tedict  seigneur  Roy  de 
Sicille...  N  (Cari.  FouilaiioD.) 

Oo  possède,  pour  l'année  1498-99,  un  registre 
iotilaié  :  «  Deuxième  eoeipte  d«e  reeeptes  et  det- 
penees  faicles  per  les  quatre  gouverneurs  (ou 
jurés)  de  Nanccy,  assavoir  Moopin  to  clerc,  le 
prevosl  Colii,'nuii,  (iirarl  le  (•liuu>selior  cl  Ksiienne 


Recellc  des  amendes  Tenant  des  boalangeis 

faisant  petits  patoi»,  42  fr. 

Becetle  de  plosieors  menues  choses,  13  fr*9 
t.  là. 

Recette  de  ce  qu'ont  donné  les  bouchera  |iuur 
aider  a  Tachât  et  réfection  de  la  Itoiiciieric,  20*.l  fr. 

Soiume  grosse  du  toute  la  recette,  y  compris  le 
r^le  du  œmpte  précédent,  2,166  fr.  i  gros  12 
deniers  oiioles. 

Ce  compte  précédent,  qu'on  ne  possède  pts, 
p>t  lo  premier  qui  ail  <''it>  rctidu  ;  c'est,  en  effei. 
à  i  année  i497,  que  rcoioulc  lu  création  de  Pad- 
mioistralion  municipale  de  Nancy.  Elle  eot  lien 
en  venn  de  lettres  païen  les  dn  19  jnin,  lesquelles 
désif nèreni»  ponr  eiereer  les  fonctions  de  gon- 

verncirs  on  de  jurés,  les  fjmtrt»  ifvlividtis  men- 
lioiitio  en  léie  du  complc  que  je  viens  de  rappc* 


Vianl,  des  ouvruijjes  et  reiNtralions»  de  ?iancey,  |  1er,  et  dont  le»  noms  se  trouvent  ainsi  indiqués 
ecNomeneeent  leordicte  receple  à  le  MngdelIniM» 
im,  qui  est  le  25«  jour  de  jnlllet,  et  amisent  li 

tel  jour  1491)  inclus,  n  Ce  registre  renferme  nn 
f^rand  nombre  de  tnenlions  que  je  vais  me  borner 
à  indiquer  somuiaii  émeut  :  On  fait  ies  coulisses 
et  barrières  des  portes  le  Gre0SB  et  8einl4ficolBs, 
et  le  pont  levis  de  cette  dernière  ;  —  IrSTMIX  à  In 
chambre  de  dessus  la  porl**  !n  fTnfTe  ;  —  on  re- 
couvre les  quatre  louts  entre  la  grande  '.(Hir  et  la 
porte  Saint-Nicolas,  et  les  deux  tours  entre  la 
poterne  et  la  grande  loer  ;  —  on  errsee  les  trois 
tours derers  la  porte  Saini-Nieolas;  —  on  eons- 
trnit  nne  nouvelle  bouclierie  ;  —  nn  fait  un  pros 
buuicvart  h  la  porte  la  CrafTe,  el  une  voCiie  sur  le 
cours  du  ruisseau  devant  rhopilal  ;  —  oo  tra- 
vaille Il  le  foalaîne  devant  les  Précheresses. 
Un  dernier  chapitre  contient  Féoomération  des 
driiicrs  payés  à  plusieurs  personnes  de  Nancy 
(|Mi  ont  fait  le  ;:uel  de  nnil  sur  les  muraille;*,  el  a 
ceile:»  qui  gardeut  de  jour  sur  les  deux  portes. 

Le  chapitre  de  le  reeetie,  placé  en  tète  de  ce 
repistrei  indique  de  quoi  se  composeient  alors  les 
revenus  de  la  ville,  el  d'où  provcnaienl  les  som- 
mes aili'ciecs  annuellement  à  ses  dépenses  ;  voici 
le  détail  de  ce  chapitre  : 

Recette  des  seliart .  ~  Dieose,  931  fFsocs  î> 
gros  ;  Marsal,  183  fr  4  gros  ;  Moyenvic,  114  fr. 
4  g.  4  deniers  ;  Salonne,  189  fr.  9  g.  7 
Cbitean-Salin*.  Itii  fr.  (1  d. 

Hccelle  de  la  viciiic  gabelle  de  Nancy,  ^18  fr. 

Reeette  veoent  des  deniers  de  la  porie  (droits 
perfos  ans  portes  de  la  ville),  110  fr.  10  d. 


deos  nn  titre  postérieur  :  Etienne  Vieat, 

chand  ;  CoUignon  Maréclul,  prévôt  ;  Gérard  Cas> 
siu,  cliaub-sclier,  el  Mfn'.:tn  ie  Clerc,  marchand. 
Je  n"ui  pas  pu  relu  ini-r  n  [i  \ie  dos  lettres  pa- 
tentes de  Beué  II,  el  je  du\S)  me  Lurner  a  repro- 
dnire  le  copie  qo'ea  a  donnée  Uooooie  : 

«  Cest  essevoir,  que  lesdils  quatre  eonnis 
exerceront  leurs  dites  charges  et  office^  imi  an 
durant,  commençant  ii  la  Mo{:delaine  ;  lequel  ré- 
volu, les  bourgeois  et  babilaotâ  dudit  Nancy  en 
nommeront  qoeire  enltres  nndit  seignc«r  Roy« 
leqnd,  sy  Imw  Ioj  semble,  les  prendre  on  en 
mettra  d'auilres,  tels  qn'il  Iny  plaira. 

»r  Premier,  lesdils  quatre  commis,  le  plus  lo^i 
qu'ils  pourront,  feront  faire  uog  essay  sufi'isani  du 
Med,  et  ce  foict»  ordonner  ani  bolengers  de  eom* 
bien  de  poid  Ils  feront  le  pain,  d'ong  denier»  4s 
deux,  de  qnatrc.  de  deniy  gros,  de  12  deniers, 
d'uug  gros,  selon  ce  que  se  vendra  le  bled  ;  et  sy 
lesdits  bolangers  sont  trouvés  faisant  contre  Tor- 
donoance  des  dicis  commis,  ils  cscheront  ponr 
dmeeone  fois  à  i  amaido  de  10  sob,  dont  te  pré- 
vost  en  prendra  f>  solz,  et  les  dicts  commis  4, 
pour  convertir  aux  ouvrages,  réparslions  elproof- 
fitr.  de  la  dicte  ville,  dont  ils  seront  tenuz  roiMlre 
compte  ;  avec  ce  le  pein  de  la  fonmée  sert  donné 
ponr  Dieu  et  en  antmone  ««i  psnvies,  è  leur  dis» 
position,  sans  y  cspargner  personne... 

«  Item,  lonchanl  le  vin,  que  nul.  soit  hoste  oo 
aulirc,  n'eu  vendra  qu'il  ne  le  face  crier  à  cry 
public,  sans  que  celui  qni  nnre  legBMIOiO|inimc 
admodicr  sens  fsire  ledici  cry.  Aussy  ne  ao  ponr- 
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n}ol  aftiicJer  les  vins  que  od  vendra,  les  brouil- 
ler, oe  y  Dicllre  d'autres  moiodrcs  vins  Door- 
{ogae,  d'Aulsjiy,  ne  «uJlre  Minoge  qu  li  u«  soii 
uoéci  aùs  à  prix  par  Id  dicU  eonatft  al  cryé 
«•MU  deasu»... 

«  Uem,  ie  bled  et  aToyae  el  aoUres  graios  qui 
»e*aiéoeronl  veodr*  à  Nancy,  au  jour  «le  mnr<*lié, 
étgiùi  le  vcQdredy  deux  heureà  apr«:i  miU^,  ju»> 
^tei  an  taoMdy  lendemaio,  dix  hmHÊ  iwrMt 
wlf ,  ceyii  qui  les  y  amèseroot,  m  las  poorronl 
T<aèt  Itc  r*  le  marché  commun  ;  el  s'il  estoil 
Jwt«»  <|Q'aulcaii  l'adu'piàt,  lanl  les  vendears 
faioepiear»,  serool  à  l  ameode  klie  et  ii  ap- 
fifftr  envoie  4tiMU. 

•  Ikm,  Biltoi  panoMMS  ne  |iMmMil  tcbc^ 
taicoiM  de$«licU  grains  pour  faire  greniers,  oe 
jtisîv  l«  bf>Iaogcr$,  josques  ï  i'bcurc  i\r  <lix 
bc«tt>  dcuol  midy,  audici  umedy,  &uus  p^toc 
àOmmkn  iiymi  dtaot» 

«IH»,  fMdtfeMcil  Ml  de  qeelqn'eilil  qall 
H>it.  of  pourra  arhepter  poissons,  œufs,  fromages, 
\ii  ztKirn  vitHsille?  qnelles  elles  soient,  qu'elles 
ueimeat  «dieptées  ii  pieio  marché,  sur  peine  de 

«Un»  Mb  fevendeon  oa  reveodcreiMB  ne 

^«afroal  achepter  aiiieoos  vivres  pour  revendre 
îfepEiî  le  %pndredy  (!(»«x  licurfs  après  midy,  jus- 
qmia  samedy  aprè»  lesdiclt»  iU  lieur«^ passées, 
«i  fiiie  de  iO  Mil  d'enesde. 
«  liera,  po«r  ce  itoe  do  peiaé  sodI  uià  bids 
■^>irur5  torts  el  abus  sur  les  veodans  au  marché 
L'udicl  .Njnn-,  lourhanl  les  ventes  et  le  droit  du 
iworreaa  (droit  tK-  bavage),  que  font  payer  aux. 
Aamienf  plu:»  qu'ils  ne  doieot,  deol  pliitieen 
plaiocies  s  en  feol,  poer  «e  qo*ll<  Cent  exécoiien 
iMlx-oicroes,  en  rocitanl  la  main  aux  gens  cl  à 
(CTrsMrn?.  donl  on  oe  requiert  point  redresse, 
fm  ec  que  la  ctiose  est  petite  ;  pour  ce  eal  bou 
fv Al  es  edfiefll  qoeaUoo,  que  leidleli  eoounis 
«Pressent  (e«  geer,  peer  eo  peyer  eeloii  raocÎMi- 
btié  d()Ol  itz  s'cnquiéreronl. 

»  item,  toni'h.'int  la  {rarde  de$  portes  de  la  ville, 
dic  se  icra  par  chacun  jour  à  cbaacane  porle  par 
hnbileBle  de  ladtele  ville,  cbefil  dlieilel 
»h  foorticr,  el  oa  bamme  à  la  doebeiie.  El 

T^*  titf  d'hr.stc!  n'y  pnuvnit  vacqncr,  il  y  com- 
■eâtokciuiiie  <i;fti>;iiii  mt  regard  du  prevosi,  el 
AUttéeffaull,  da>iitcU  commis,  dont  seront 
<mi|^lea  lenrilenft  domestiques  du  Roy,  ceux 
,  AjBiMO  al  de»  Gonplaft. 


NAM 

M  Item,  te  i;uet  de  uuicl  sera  fourtiy  el  se  fera 
en  privjiil  rîir^rciil  par  diasenn  an,  tmi-  :in-  fl'i- 
raut,  eu  ia  mauière  qu'il  se  faicl  de  présent  ;  et 
IcadMl  trois  au  paaaei,  on  y  ponrvoira  par  anllre 
voie,  ea  aMaiiffe  qae  la  dioie  sera  Ueo. 

n  Item .  lesdict?.  commis  auront  pareilleflient 
retjard  sur  tous  Ie5me*liers,  soit  cordonniers, 
cousloriers,  pcllcliers.  drapiers»  et  généralement 
•vr  loot  aailrei,  ea  doaaanl  ordie  qa'ilz  ne  tcd- 
dent  point  exeettifaawai  el  qa^la  n'y  eommeltenl 
nnli  abus  ;  el  s'ils  y  trouvent  deffaull,  ils  reqaié- 
reroot  les  maîtres  desdlctz  nicstiers,  afin  d'y  proa- 
voir, et  à  lear  deffaull,  ledict  seigneur  Uoy  leur 
doaâe  paiiMnee  el  andlMiilé  de  pronvo^  aoxdidx 
abofl»  ain  qae  lool  aoll  régli  selon  raison. 

n  Item  ,  lesdictx  eomnis  feroot  courir  le  rus 
(le  ruisseau  de  Boudonville)  venant  des  fn!"^ez 
prez  de  ia  grande  tour  partny  la  ville,  trois  jours 
la  seponine,  alnsy  qu'iix  advis««nt  pour  le 
mieux, 

n  Item ,  le  prevoal  de  ladicte  ville  fera  nec- 
toyer  pur  cha?rnoe  semaine  m  il  verra  la  plus 
grande  nécessité  ;  cl  au  cas  que  Icdicl  prevost  ne 
le  Tooidra  fiira ,  lesdfefat  eemmis  y  aoroni  regard 
el  le  ferotti  faire..*. 

ti  Item  ,  ledit  seigneur  Roy  donne  puissance 
ausdictz  quatre  coumiis  de  monter  el  avaller  (di- 
minuer) le  taux  de  tous  Icsdiets  vivres  et  dépens 
des  iMSttlIeries ,  selon  raboadanee  qoe  les  vitres 
le  veadroat. 

n  El  pour  ce  que  ledict  seigneur  Roy  veult  que 
en  hidicte  ville  ?'y  farenl  plusieurs  ouvrages  lanl 
pour  ia  fortification  d'icclie  que  aoUremeot ,  les- 
dleli  eommisanront  la  éba^de  les  marrfuinder, 
el  moaior  onavaller  au  plos  grand  prouffict  qo'ilz 
pourront,  après  qu'elles  seront  doisées  par  ledict 
seigoeur,  soliiciternnl  de  Ifs  faire  acIieTçr  selon 
l'eacheutie  cl  marché  ;  cl  ausi»y  seroul  iaicles 
(oniss  eboaes  neensaires  poor  le  bien  ,  otililé  el 
|tfonlil8  de  If  dicie  ville. 

Il  El  ponr  pnyer  les  choses  dessus  dictes.  îcdfel 
soigneur  !loy  leur  fera  délivrer  l'ar^jent  dunl  ilz 
seront  tenuz  rendre  compte  ;  pareilleuietit  rece- 
vront tontes  amendes  avant  dicles  après  le  droici 
do  prevosi. 

tt  Atironl  atiSM  le  régime  el  gonvcmemetii  de 
i'hosptial  Sai(il-Ji)licn,  et  recevront  les  wiiscî», 
rentra,  Uui  de  bied,  d'argent  que  d  aullres  biens, 
poar  les  deqmrlir  b  rasage  des  panvrr»^  Mion  la 
fbfldation  et  ea  rendront  compte. 
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•I  Item,  sy  eu  aulduv  des  pièces  dessus  dicics, 
lesdtcts  commis  Irouvuicul  aulcuDs  désolx'issans 
UQ  rebelles,  ilz  aurool  recours  ii  la  justice  du  Uc- 
lobéiSMDl,  poar  eslra  exieolé  et  pnoy  selon  le 
eu  ;  et  au  cas  qu'il  y  auroit  négligence  Je  la  part 
de  ladiclc  justice,  lediVt  '^cigneur  Roy  donne 
pouvoir  à  iceulx  comoiis  d'eu  faire  eulx-mesmes 
exccutioD  et  prendre  les  amendes,  p 

Uonnoit  a  donné»  il»ni  le  teeonil  Tolome  de 
son  Histoire  de  Nancy,  de  fort  longs  détails  sur 
ranci('[ine  aa'minislraiiun  manicipalt:  dcccttcviUc 
à  ilifTcrontes  époques,  sur  le  nombre  de  ses  magis- 
trats, le  iiiudc  de  leur  élccliuo,  sur  leurs  atlri^ 
bntlODt,  Ole.  Il  n«  m*est  pas  possible  de  repro- 
duire ici  CVS  doenineois,  cl  je  dois  me  borner  à 
renvoyer  h  l'aulenr  que  je  viens  de  citer,  préfcraut 
donner,  aiilaiU  que  possible  ,  de*  piérps  iriéiJitr?, 

Le  compte  que  j'ai  cité  plus  haut  taii  mcuuua, 
|Mrmi  les  reeeltes  de  le  ville ,  des  0  deniere  de  la 
porte.  Il  Ces  deniers  étaient  levés  par  uo  employé 
nommé  crllcricr  cl  i|uel(inefois  passager,  qui 
inscrivait  sur  un  re^'i-irr  Its  droits  pcreus  |»ar  lui 
sur  Icà  iudivtdus  culraai  ù  Nancy,  porUiat  ou 
eondttisant  des  narebandises*  Lm  comptes  do 
cellerier  ne  sont  donc  pas  dépourvus  d'intérêt  ;  ils 
font  voir  quelles  étaient  les  princi|)ales  denrées 
qui  «lit mentaient  le  coinnicrce,  ci  prrmctlcul  d'a- 
précicr  quelle  était  i'iuiportancc  du  transit  et  des 
droils  d'oelroi  dans  la  eapilale.  Voici  on  exlralt 
da  epmpte  de  l'annnée  M 95-9 i  : 

u  Cy  après  scnsuit  le  fait  et  orJonn.ince  du 
passa (gc  de  Nanceyf  comeitl  oa  eo  a  u»é  d'ao- 
cteuueic. 

n  Ledit  passaige  fut  mis  SBS  et  fat  fondé  sur 
deux  nsnynes  qui  estoient  poor  lors ,  ^est  sua- 

voir  h  rowaige  et  la  lortevcnte. 

w  Toutei  daurée»  qtielxoi)i]ues  descendans  ou 
montans  par  terre  uu  par  eaue  doivent  ie  rowaige 
andit  Rancey,  excepté  la  foslaille  qai  doit  ro- 
waige et  torteveate. 

»i  Le  cher  ferré  mcnnnl  marcbandisc  devoil 
d'ancicnocté  au  ruuaige  dcmi-pros  ,  n  fr  cher 
basUrd  6  deniers,  la  cbarretle  ferrée  i  deniers  et 
la  ebarrelle  bastarde  3  deniers. 

tt  El  poor  le  présent,  soit  cher  ou  charrette 
ferrée  on  non  menant  marchandise,  dnii  'lOtir  cha- 
cun cheval  aiielc  audit  cher  ou  charrette  2  i;ros, 
passant  ou  repassant  parmey  la  ville  et  allaut  fuer 


M  El  stir  cesie  reiîle  a  des  excplions  qui  y  sont 
ordonnées  pour  le  proffil  dudit  passaige ,  comme 
ccnlx  de  Sainct  Hibiel ,  Vareancs ,  Verdun  et  da 
pays  de  Barrais  et  anssi  des  pajs  TOisins  qal  voal 
aux  marcbies  et  foires  de  Port  et  antres  on  pe^s, 
adoncques  sont  bien  cbar;_'i*  z  ,  uîrinr^nes  sooi 
mal  chargiez,  et  sur  ce  on  u  accuusluuic  du  temps 
passe  que  quant  ilz  viennent  de  l'un  des  pays  ou 
l'antre,  conuae  dit  est,  poor  l'entrée  ondit  paye 
comme  pour  la  saillie  (sortie)  bien  chargies  el 
mal  cliari^iez  payant  le  passaige  entier,  c'est  assa- 
voir, pour  realrée  demi  passaige ,  qni  est  ung 
gros  pour  chacun  cheval ,  el  pour  la  saillie  autre 
demi  passaige,  qui  est  oi^  antre  gros. 

Il  Aucunes  charrettes  de  Port  oit  aalfCS  da  payi 
(jui  niainncnt  petites  danrécs  ,  éomme  milloi ,  es- 
luupe»,  vielz  drapeiz,  iainoe  et  autres  semblables, 
du  pays  ii  l'autre,  soit  de  Port  on  autres,  allant  à 
Hels  00  en  Barrais ,  doit  demi'passaîge,  c*est  an- 
ï-avoir  pour  chacun  cheval  uog  gros. 

Il  lit  parpillemenl  ceulx  qui  mainnent  fuslaillca, 
comme  taudelius,  cuves  et  cuvelz,  doivent,  comme 
dessus,  demi  passaige....  n 

Je  me  borne  h  ces  indications  ;  je  donoerai,  en 
cnumérant  (es  objets  qol  ont  passé  k  Nancy,  le 
montant  de-  droils  fi^yés  an  cellerier.  Le  mois  de 
mai  élaul  celui  pendant  lequel  le  transit  a  été  le 
plus  considérable,  sans  doute  en  raison  des  foires, 
c'est  ce  mois  qne  j'ai  cboisi  : 

il  Le  jeudi  premier  jour  de  may  paSM  Jehan 
.loiTroy  le  bouien^'ier,  tic  Thiacourt ,  ung  tunnel 
et  deux  virelins  vin  d'Âuksay  (Alsace),  pour  ce, 
7  gros  cl  demi. 

•  Ledit  joor  passa  Mengio  George ,  de  Saincl 
Nicolas ,  une  charrette  à  ung  eheval  menant  mii- 

Int,  10  deniers. 

Il  Le  >anredi  second  jour  dudit  mois  passa 
Jchau  Millet,  de  Saiucl  MibicI,  deux  cliarretK^  à 
boit  ebevanix  menant  marchandise,  16  gros. 

*i  Ledit  jour  passa  le  bouleogier  de  Maleieville 
une  charreiie  bastarde  mmant  vin  de  paya,  pour 
ro\vai|;e,  denier?. 

•1  Lu  diiueucbe  qualriesine  juur  dudit  mok 

passa  Nides,  de  Ssndauconri,  une  charrette  à  ting 

cheva!  menant  draps  de  p'ivs,  pour  ce,  16denici9. 

<i  Le  lundi  cinquifsmc  jour  dudit  mois  passa 
Jehan  5I;(rlin,  de  .^larcin-  cît  Famyne,  deux  chcrs 
il  sept  chcvaiiU  lucuaut  uiarcliaudi^e  (^aus  doutu 


du  pays  sans  ce  qo'il  y  ait  point  de  cours  de  bnict  |  mercerie),  pour  ce,  gros, 
jours  oe  de  trois,  aiasoys  se  paye  de  jour  eo  jour.  {    n  Ledit  jour  passa  Jehan  Tbouvenin,  de  Lc- 
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enli  {Unesi,  Vosges),  ung  cher  tH  deux  eb«r- 
reUa  à     cbenolx,  neaaol  narchiDdifte,  12 

ms. 

•  L  Jii  l>inr  passa  Perrio ,  bûurgeoi$  Je  SaÎhcî 
>icola5,  uue  charrelle  à  deut  ehevaulx  mcDant 
manhiDdùe,  4  gn». 

«kdil  jrar  pu»  no^  AllemtDt  deTrem  ttiie 
dwicMe  ï  ang  cheial  mental  chardoat  |ioor  les 
ilnpiers,  16  deniers. 

»  Ledil  jour  passa  Eslieone,  le  valet  Jehan  de 
Ftttaojr,  et  ses  ^mpaigoons,  deux  cher»  ei  noe 
ttotfe  k  doose  chm«lx  meiMQl  narchudisey 
ihas. 

t  Ledit  joar  passa  Hcagin  Pinchon  ,  de  Tram- 
y«co«l,  el  ses  compaignous  six  saies  de  Uiooe 
iirkiii«len«lx,  2  gros  4  deoion. 

«UA  iour  pMia  Ibnry,  de  Baccarat,  par 

éean  li  rivière  de  Naoce;  quatre  petites  cor- 
ro^te    fhfûche^,  ponr  «»,  7  fraos  i  gros. 

■  Uitl|oitr  passa  Claude,  de  Raoo,  par  dessus 
k  iMMdiAneej  dans  corroyées  de  plaiocties, 
loiri^SAiiaS  «ri». 

•  Le  ounli  6^  jour  (iuilit  moys  passa  Perrin  te 
raesfiieo  'rliandronnler),  de  Bazolle  (Bazoiles, 
Vospi],  Que  charrette  à  uog  cbevat  menaot  bas- 
l(rit(hiUerie,  aslensitei  de  canine  T),  pour  ce, 

»  Ui'ii  jour  passa  le  Harron,  de  Bouxieres  aux 
fiuacf,  ODg  cher  menant  viu  de  pnys,  H  «loniers. 
I  ilcét  jour  passa  Guyol,  de  llauibcrvillers, 
fl^Mba  Tin  d'Aossay,  10  groa. 

vlaiit  jour  passn  TUeliaiil,  d*BnnccMrl»danx 
^^rreiiet  à  quatre  chcvaulx  menaDl  fer,  i  gros. 

t  Ledit  joor  pa5?a  Jehan,  Bcrnardcourt,  nue 
^trretie  à  deux  chevaulx  oieuaul  (er,  2  gros. 

•  Lniit  jour  passa  François  le  papellier  (pape- 
Vj,  da  Dieolefirt,  nag  dier  el  une  diarretle  à 
dsq  dbaislx  menant  papier  dudit  liea«  5  gros. 

"  Le  mcrqtiedi  7'*  jour  dudit  mois  passa  nng 
iMOBede  Tfe%e<>,  uue  charrette  à  uog  cheval 
auMU  uDg  bit  (fardeau,  balle)  de  bonre,  pour 
«^Hdnien. 

I  *i ledit  jour  passa  (Tuillaome,  de  Saioct  Morise, 
'    <«3çto!a«)  el  doii  pelis  virelùu  vin  d'Aussay, 

^firiljoar  {«ssa  Thomassin,  du  Pont  à  Hona- 
'og,  litAairellc  k  nng  dieval  menant  milloi, 

'6  deotm. 

"Ledit  jour  pa$5a  Jehau,  de  Bouxieres,  deux 
»mm  \im  dTAossay,  pour  ce,  iii  deniers. 
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«  Ledit  jour  passa  le  Granl  Jebao,  de  Duo  le 
Chuief,  el  idian  Lami»erl,  iroia  virelîna  vin 

d'Aussay,  7  gros  el  demi. 

"  Le  vcndrtnJi  0'  jnur  dinlil  mois  passa  Jacque, 
de  Mairel,  deux  clicrs  à  oeuf  chcvaulx  meaaot 
marchandise,  18  gros. 

n  Lediijour  pasaa  Jeban,  de  Longcville,  one 
charrette  à  Iroia  chefanlx  menant  marchandise,  6 
gros. 

n  Ledit  jour  passa  Jacot  le  papellier,  de  Cham- 
pcigneales,  mwcharrelle  à  uog  cheval  menant 
eoie,  4  deniers. 

n  Le  samedi  10^  jour  dndit  mois  passa  Jehan 
Martin,  dp  Marche  co  Fnmync,  (]c\]\  dicrsà  trexe 
chevaulx  menant  loillcs  et  ttilelz,  2(i  gros. 

Il  tedit  jour  passa  Channy,  de  Dompbasle,  un 
cher  ferré  meoani  vin  de  Malexeville,  8  deniers. 

n  Le  lundi  12*^  jour  dudil  moys  passa  Jehan 
IVtit  dp  Conflaos,  trois  ehers  et  deux  charrettes i 
ircze  chcvaulx  menant  toillc  et  liltetz,  ^0  gros. 

n  L>edit  jour  Jehan  MesgDiea ,  de  Vezoa,  deax 
diers  à  huit  chevauli  menant  marebandtee,  16 
groa. 

n  Ledit  jour  passa  Jehan  IcBcljehan,  de  Sainct 
Loup,  uo^  cher  à  quatre  cb«v«ulx  menant  mar-  ' 
cbaodisc,  8  gros. 

t>  Le  mardi  13*  jour  dndil  mois  passa  lehan 
Mathieu,  de  Porlesieni,  dent  charrettes  k  deux 
chevaulx  menant  lunement  et  flilet,  3  gros  13 
deniers. 

«  Ledit  jour  passa  Gttrvaise,  d'Eslie  (Esley, 
Vosges),  deux  charrettes  h  six  ehovaolx  menant 
fer,  6  gros. 

w  Ledit  jour  passa  Dctneogin  Bouequin,  de 
Chavelo,  quatre  cbers  à  vingt  ung  cheval  menant 
marchandise,  otk  estoîl  eomprina  nng  dietal  de 
aeile,  pour  ce,  3  frana  4  gros. 

n  Ledit  jour  passa  Hussenot,  de  Rambccoart, 
une  charrette  h  trois  chevaulx  menant  fer,  5  gros. 

n  Ledit  jour  passa  Symon,  deBouconville,  uog 
cheval  menant  deox  aaica  de  lainae,  pour  ce,  IS 
deniers. 

n  inédit  jutir  passa  Jehan,  sonrier  de  Tlemerc- 
mont ,  deux  clicrs  à  dix  chevaulx  menaot  toilles 
et  ûlietx,  20  gros. 

Il  Ledil  jour  passa  Demenge  le  bergaio»  de 
Bamheconrl,  deux  chera  h  dix  chevaulx  menant 
wadde  (voiièdo  ou  guède,  pasld^  leiolnre  pour 
teindre  en  l)lcii),  '20  i;ros. 

»  Ledit  jour  passa  Jehan,  d'^pinal,  une  char- 
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relte  I  uog  dienl  meomi  marchtmlisc,  poor  ee» 
S  gros. 

•»  Ledit  jour  pu^sa  rîcnry  te  cliarclon.  du  Poot 
h  Moussoo,  Iroiâ  vireiifi!»  vio  U'AQs$ay,  7  grM  el 
demi. 

n  l4dil  joar  piMt  Heagia  Piochoo,  de  Tnoi- 
blecoort,  quatre  saies  de  liinmi  tar  detaJt  cbe- 

wulx,  «0  gros  et  demi. 

n  Le  merqueUi  li<^  jour  dudit  moys  pa&sa  Di- 
dier Piliiippe,  de  Lomoat,  et  toa  compaignoo, 
deux  charrettes  I  ifoie  ehevraJi  aMaaat  larl,  4 
gros. 

Ledit  jour  !>'>s>;i  Viocent  Pacqucl,  de  Rnmhc- 
courl,  uu^  citer  a  aa<]  cbevaulx  roeaaat  waddc, 
iO  gros. 

w  Ledit  Juur  pim  Pierre  Baous,  daTUoiivUle, 
Jeux  clieis  a  «lovae  cheTasU,  menaat  loillea  ei 
Ulietî,  2  irms. 

n  Ledit  juur  Demeoge,  de  iiauibervillers, 
9  f  irclina  via  d'Autiay»  22  gr«f . 

n  Ledit  joar  poaia  Ueary,  maire  de  Dieaiefarl, 
une  cbarreiie  à  oog  cbeval  uenapl  deat  eeoa  de 
nailloJ,  lt>  deniers. 

tt  Ledit  jour  pai>»a  Didier  le  cliapcllier,  du 
Poot  à  HooMoo«  et  Tbonaaiia»  md  cuuipaigooD, 
deax  charretles  à  deux  chcvaala  oneaaDl  aniliol, 
2  gros. 

»  Ledit  jour  passa  Geoffroy  le  boulengior.  de 
Tliiacourt,  3  vireiios  via  d'Austuiy  avec  3  {vcUb 
poiossoBS  chacBB  de  deai  meivres,  pour  ce,  10 
grof. 

*i  Le  jeudi  15^  jour  dadil  nM»yt  paœa  Gaude 
Viuot ,  de  FoDieDoy,  une  charrette  à  ong  chc 
val  meatot  deux  petites  taubles  d'autel ,  16  de- 
oiert. 

tt  Ledit  jour  piaia  Mm ,  de  Hardie  ea  Hi- 

Biyoe,  deux  chers  ctdeiut  charrettes  à  doaieelie- 
Yaulx  mcuaQl  toilles,  pour  ce,  t2  francs. 

n  Ledit  jour  passa  Poinceict,  de  Footcnoy, 
deux  cher»  et  deux  charrettes  h  quatorze  dMvaulx 
meaaat  loilJcs  et  fillels,  8  fraai  î  groa. 

*i  Ledit  jour  pas.sa  Jeliao  Guillaume,  dudit  lieu, 
uog  cher  et  um-  charrette  à  qaalre  ckefaalXt  me- 
naQl  toilles,  8  i;ros. 

n  Ledit  jour  passa  Guillaume,  de  Sainct  Morise, 
trois  cbcrs  à  qaaloiae  dtevaalx  menaat  fer,  i% 
gros. 

»»  Ledit  jour  pa.*-;-»  Mcncin  le  bergain,  fie  Rum- 
bccourt,  lieux  cher:^  cl  une  charrette  a  trois  cbe- 
vaulx incnaat  marchandise,  et  sur  une  autre  cbar- 


rclie  trois  mesores  via  d*Attssay,  |Hiar  ce,  M 

gros. 

M  Ledit  jour  pai>sa  Jehan  Mureî«fhal,  de  Kon- 
teaoy,  uog  cher  à  cinq  chevaulx  meuaui  tuiiles  ei 
flUeU,  10  gros. 

a  Ledit  joar  passa  Galle,  deox  cbarretlasiidettt 
ehevaalx  menant  i  gros. 

M  Le  vendredi  11)*'  jour  dudil  mnys  I. 
luesgnien  d'Ormes  une  charrette  uieuaot  uog  peu 
de  baste,  un  gros  cl  dcflii. 

n  Ledit  Joar  passa  Didier  Bridas,  d'Aiolie. 
deux  cbcrs  et  une  charrette  ii  trczo  chevaillx  lae- 
nant  loiltci  et  fillciz,  pour  ce,  26  grov 

n  Ledit  jour  pa>î^;i  (.budu,  marcaire,  lueaani 
six  vaiebes,  pour  ce,  2  gros  0  dcaitM. 

it  Ledit  Joor  pusa  Loiriel,  de  Bociores,  ^«olre 
charrettes  à  six  cbevtaix  meaaat  toiltes  et  fllicls« 
12  gros. 

n  Le  samedi  17*^  jour  dudit  nioi»  {M^s^a  Jac 
quier,  de  Marail,  qa'il  avait  délivré  fc  GaUkuw 
poar  avoir  iMSsé  par  trois  Ibis  deux  chers  h  moT 

cbevaulx  menant  fer,  27  gros. 

n  Ledit  jour  passa  Jaquié,  de  Mnirel,  deax 
chers  à  sept  cbevaulx  menant  fer ,  7  gros. 

n  La  laadi  19*  joar  dodit  «loys  passa  Mesgiu 
George,  de  Saioot  Nicolas,  Mt  dootaliica  de 
moiitou,  2  gros. 

•t  Lo  mardi  20^  jour  dudit  mo\s  pn>.îa  Guydo, 
de  Uambervillers,  quatre  virdins  viu  d'Aussay, 
iO  gros. 

«  Ledit  jour  passa  Goillaama  de  Saiaci  Merise 

lix  virelias  vin  d'Aussay  avec  trois  petits  poins- 
son«.  If-s  MTi'^'  (le  denx  et  trois  mesures,  18  gros. 

ti  Ledit  jour  passa  le  Babeilat,  de  Maleieville, 
uog  cher  ferré  neoeat  vit  dodit  liea,  B  doviai» 

a  Le  merqaedi  91*  jdar  dodit  ooys  passa  TUa- 
!  mit,  de  la  Croix  sur  Meure,  deux  chers  et  trois 
cliarreltei  Stalles  de  IS  ehevaalx  aieasat  fer,  ië 
gros. 

n  Ledit  jonr  passa  le  valet  Hidiier  de  Saiasi 
Mlhtel,  aog  dur  b  qoatro  chevaaix  meaaM  diapr 
dadil  lieo,  i  gros. 

"  Ledit  jour  passa  Didier  le  Savoyen,  de  Sainet 
Mibiei,  trois  charrettes  à  trois  cbevaulx  mcoanl 
draps  dudit  lieu,  3  grctô. 

n  Ledit  Joar  passa  Jebsa  de  Glarey,  dasaea- 
raot  b  VeaaKse,  ung  cher  à  qoalro  chevaiifai  a»* 

imnl        roclles  de  plmiil),  2  {,'ros. 

n  Ledit  jour  pa»«a  Tbomsssio,  du  Poot  b  MOV* 
sou,  une  charrette  à  ung  cbeval  meaaat  baslcri^ 
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liaii  à  it  foire  de  Saioct  11  icoUsi ,  lf>  deniers. 

■  M  jtir  pam  le  éejtn  4t  Ibioaville  ana 
éMiik  4m  dMfWll  meoaot  mîllot,  2  gros. 

I  Ledit  joar  passa  François  le  Carme,  de  Ram- 
Ufwn,  one  dMrreUe  à  irois  chevaulx  meoaol 
1er,  4  pot, 

•  UA  joar  pMn  !•  petilHitMH,  4»Bmm,' 
90  lirtiÉs  fil  d'AosMy»  3  frans  8  gros. 

•  Ledit  jour  passa  Didier  îc  Conic  ,  de  Ram- 
kmtn .  QQ  cher  et  deax  ebarreUes  à  dix  cbe- 
wUlPewot  ter,  10  gro«. 

■Ifil  Jmt  pMW  Mmii  FoiiMMO ,  én  Yal 
Saidellarie,  ■■ejraNBl»  4  deniers. 

•  l«it  joor  passa  George  Ance! ,  de  Non/p- 

qoiire  Tirelios  ■wio  d'Aussay,  avec  uu  clier 
<  aaidcnuix  nenaal  fer,  pour  ce ,  15  gros. 

«Ubiov  pana  François,  4a  Faoïpaio  (Pom* 
|^|jili|liNl  (lMff«ra)»  4  deniers. 

•  Wit  jcnr  passa  Aubertin ,  de  Miîlcrcy,  six 
ji»e»  «  Im  riiurins,  pour  ce,  2  gros  et  demi. 

•  ladUjMrfakàa  Symon,  de  Dieolevarl,  trois 
iM^iVIiaHre  «t  oaf  raacin ,  pour  ea,  6 

•  L*  jf«f.Ji  22*  jour  dudil  mois  passa  Girarl» 
deSpm)  Sivry',  ung  roucin,  8  deniers. 

«iièl  jov  pa&sa  Graot  Jehao ,  de  Duo  le 
0141  mt  Md  et  atpl  viraliM  fia  4'AaiMy, 
ttpwddany. 

•  heiU  joor  pasaa  Gaillanmej  d'Eslain  ,  anc 
4aRttie  a  a^  «batal  naoani  faïuillas ,  i6  da- 
lin. 

•  Uii  joar  paiM  JUana  »  4la  Ihwttiaiaa  aai 
'■Ml  ii«i4mÎi  nichât,  4  deaian. 

•  Ledit  jonr  pa$sa  Jdian  Cariot,  de  Boneonrt, 
=>«M«idau  viiaUna  vin  d*Aaiaay,  poor  oe«  S 

tlaA  jaar  pasaa  lawialiaBkhiar,  4aSaiMt 
m4»Mi|rtlwa»a  «te  i'Aanaf»  groi. 

•  lafil  joar  pa«n  iehaa  le  bcrgaio,  de  Ram- 
WtMft,  fit  virdiai  *în  d'Anssay  avec  une  char- 
«Aià  trois  cbeTtala^BMioanl  foslailie»,  iè  gros. 

aMUiMr  pana  Orfin  Bobaai,  de  Haata 
^HlM^taMIieAdHscliaiMk  aaaiaaiee- 
^iMMaitaaMde  funaee,  «o  grea  et 

*4çtili|ar  ^ssa  le  Cbappcliier,  du  Pont  h 
'liiHMi^  chanalta  à  aas  dMval  OMaant 

•  Uêtjm  passtk  Tbomassiu,  dudil  lieu,  une 
'^■■Hè^f  aheirt  aaeaaaiaBîUai,  M  deaim. 


n  La  Taadredi  33*  jour  dudil  moys  passa  Henry 
Adan»  de  Sathaaay  (Sleeay),  daq  JeaMoi  al  davx 
vaidMi,  avaa  oag  Mal  de  lolUa,  oo  giea  li  de- 

niers. 

»i  Ledit  jour  passa  Jehau  le  Sauluier,  dudil  lieu, 
qoalre  Tirelins  tIo  d'Aussay,  pour  ce,  10  gros. 
N  Ledit  Joar  pana  Haye,  de  Pompala,  aag  tI- 

relin  vin  d'Aussay,  pour  ce,  3  gros  el  demi. 

"  Ledit  juur  passa  Guillaume,  de  Rambervillcrs, 
deux  chers  à  unze  chcvaoli  menant  fer,  \i  gros. 

n  Ledit  jour  passa  l'homine  de  fer  de  La  Neuf- 
vevllle  aae  charratte  baslarda  Baaaal  vin  de  pays, 
3  deniers. 

n  Le  samedi  jour  dudit  moys  passa  Hara- 
bert,  d'Espinal,  oog  fardel  de  eroveebief  (coane- 
cbef),  6  deniers. 

a  Le  loodl  18*  jonr  dodit  moys  passa  Gail- 
lanme,  de  Saioet  Morise,  na§  dwr  k  diiq  die- 
raulx  menant  fer,  5  gros. 

"  I-.e  mardi  27»  jour  dudit  moys  passa  Guydo, 
de  Uambenriilers,  ung  cher  à  six  dievaulx  mcaant 
fer,  6  groa. 

n  Ledit  joor  passa  Jehan  Thiriel,  de  Raea, 

sept  Tirelins  vin  d'Anssay,  7  frans  on  gros. 

«  Ledit  jonr  passa  Colin  Lnnglois  de  Rambc- 
coort,  one  charrette  à  trois  chevaulx  menant 
wadda,  ê  groa. 

a  Ladil  joor  paan  par  dama  la  rivière  de 
Nancy  ledit  .Tclian  Tliirici  dcnx  corroyées  de  plaie* 
cbes,  avec  une  voiclure  de  mairien,  ^  frans  2  .'tos. 

N  L«  mcrcjoedi  28*  joor  dodit  moys  passa  Co- 
tte Laaftoit,  de  Baiabaaoen,  se  virdin  vin  d*Aas 
mjf  poor  ce,  3  groa  al  demi. 

ti  Ledit  joor  passa  Jehan  Parisol,  de  Bambe- 
conri,  daox  petite  virelias  vin  d'Aaaiay,  d  groa  al 
demi. 

a  Ledit  joor  pisaa  loffroy  le  healeogîer,  de  • 
Tbiacoarl,  teg  «har  h  qeetra  chavaaii  maoait 

for,  i  ^r»s. 

Il  Lic  vanrcdi  pénultième  jour  diulit  moys  passa 
ledit  Joffroy  cio«i  virclios  vio  d'Aussay,  i2  gros 
el  dami. 

a  Ledit  joor  passa  Jafainiar,  de  llalrd«  deas 
dien  et  dix  rhcvanlx  menant  mardwadlieetdees 

rirdios  vin  d'Ansï^ay,  19  gros. 

H  Le  samedi  dernier  joor  dudil  moys  passa  ili* 
chart,  de  Setnal  Morise,  sept  vireliaa  vin  d'Ane- 
lay,  17graeetil«Bi. 

Somae  de  ewys ,  97  frans  3  gros  et  demi,  n 

l«  9  nul  1<99,  Bliaaoa  Viant,  roarehand.  Col- 
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lignon  Htrédial,  Jidit  i»réf 6t  de  11  vlHe  de  Naocy, 
vendeol,  au  Dum  de  ladilc  ville,  oac  maison 
téaoïc  •  Il  la  boucherie,  poor  tider  h  foire  la  place 

de  ladite  buuclierie. 

Le  13  sepieinbre  de  ia  même  année,  les  esécu- 
leur»  lestameoUircs  de  Jaeqeel  Denis,  receveur 
ginèral  aa  bailliage  de  Vosge,  vendent  au  dac  de 

Lorraine  ,  poirr  la  somme  de  300  franrs ,  8  pros 
pntir  fnuic ,  iiiie  mai&on  aise  en  la  montée  du 
Chanye.  (T.  C  Nancy.) 

Ici  lloU  la  période  qai  couprcod  le  XV*  siècle  ; 
elle  esl,  comme  on  a  pu  le  voir,  riche  en  événe- 
ments ;  clic  l'est  moin*  peul-élrc  ,  comparalive- 
rocnl,  sous  le  rapptirt  des  institutions.  Il  en^eftl 
une,  cependant ,  qui  uiéritc  d'être  signalée  :  e'est 
celle  qoi  coDcerne  radmiaislralion  de  la  dté. 

Il  De  pareil  pas  ,  du  reste,  que  Nancy  ait  pris, 
durant  cet  i-spacc  de  tt'fTijt^,  de  grands  développe - 
meul^  mau-riels;  louiefuis,  it  est  certain  qu'il  cooi- 
meuça  à  s'vijibeiiir;  plusieurs  chapelles,  an  hôpital 


peadanl  roeeopiUon  de  Nau^  par  les  Irsapcf 

françaises ,  sons  le  règae  de  Charles  IV,  et  le 

1705  h  17!'>,  il  cause  de  l'absence  de  Léopold  de 
sa  capitale.  Le  chapitre  de  Saint-George  se  coa- 
tentail  de  la  faire  autour  da  cloître  de  son  église. 
Mais,  en  I71B,  Léopold  voeiol  qa*elle  ett  bot 
avec  beaucoup  de  pompe  ;  la  description  de  fcae 
cérémonie  5o  irouTe  dans  QQ  des  reglslrss  €I]n- 
lulaires  de  la  collégiale  ; 

Il  L'ordre  de  la  procession  générale  ayant  été 
doooé  dès  la  veille  par  S.  A.  B.,  le  sieir  liw«ol, 
prévôt  de  la  ville  el  lieaieiiaiil  géaéral  de  police, 

fit  faire  sonner  l'S  clorbc^  et  r;irillonner  dans 


toutes  les  é^li^cà  de  lu  ville 


séculières  cl  rêfo- 


lièrcs ,  depuis  six  heure»  du  soir  jusqu'à  sept,  el 
le  leodonain  M.  d'Hanssonville ,  grand  matirc  le 
rarlillcrie ,  Ht  Taire  une  décharge  générale  la 
r  t  non  «le  la  ville  el  de  la  eiladetle,  à  qoatre  Insm 

(iu  ntatio. 

tt  A  neuf  heures,  la  Cour  Souveraine,  la  ChMi- 


et  on  couvent  s*élevêrent,  soU  dans  ses  mnrs,  soit   bre  des  Comptes ,  le  Baillinge  ei  lHètcMe-Tille 


hors  de  leur  enceinte  ;  de:>  travaux  asm  imporlanis 
furent  faiis  au  Palais  ducal;  le  commerce,  l'in- 
dustrie ,  les  arts ,  commeucërcol  k  prendre  leur 
essor;  Nancy,  eulin,  par  sa  lalle  contre  le  dac 
de  Boargognc ,  par  le  f61e  qn'il  jooa  dans  les 
événements  contemporains,  acquit  une  importance 
qu'il  était  loin  d'avoir  eue  ju'^qu'alors  ;  il  fut  bien 
réellemcut ,  de  lait  el  de  droit,  la  capitale  de  la 
Lorraine. 

Par  lettres  patentes  dn  46  jsnvicr  4801,  Bené 
II  assigne  au  cbapitre  de  Saint-Georges  deux 

moids  et  quatre  vaxels  de  sel  sur  les  salines  de 
Sslonnc  ou  île  Rosières ,  pour  la  fondation  dt» 
salut  0  salularig  Uoslia,  qui  devait  être  chaulé 
chaque  jour,  dans  celle  église,  à  la  grand'Bsesse, 
an  moment  de  l'élévatton  de  l'bosiie ,  par  deux 
clercs  choristes  tenant  dent  torclies  allumées , 
garnies  toutes  deux  d'uu  écussou  ,  l'un  aux  ar- 
mes du  duc  et  l'autre  aux  armt  s  de  la  ducheise  i 
Il  el  aUn  aossy  que  à  perpetuitç  soit  faicie  et  ce- 
la solemnelle  et  générale  procession, 


aesOttStnmce  de  faire  chacun  an,  ta  vigiltc  de 
l'Epiphanie,  en  smnenance  ut  recordation  de  la 
1res  glorieubc  ci  inutuphale  victoire  que,  par  la 
l{nc»  de  Dieu  ,  il  obtint  en  balaille  b  ce  neeme 
jour...,  I  rencontre  de  feu  le  dve  Charles  de 
Bourgongne...  »  (Cari.  FonJalions.} 

Cette  féte  nationale  avait  lieu  reguiièromeni 


diaqae  aenéci  elle  fut  sculemeot  disconitnuce  1  L'autel  était  urQjÊ  de  loole  r»rgeaterie,  elletbd 


se  rendirent  dans  notre  église,  ensuite  de  l'iovi' 
tatinn       '■(♦•ur  Cerner,  praud  maître  des  réré 
monies  ,  de  même  que  tous  les  corps  ecclésiisli- 
ques ,  séguliers  el  réguliers ,  ensuite  de  l'ioftH- 
lion  dn  tienienant  général  de  police.  Le  «bspiue ., 
de  la  Primatiale  s*y  rendit  de  mène ,  et  comne 
les  clianoiucs  s'étaient  voulu  emparer  des  ^tilfc? 
du  rœur  du  coté  droit...,  h  Cour  Souveraine 'es 
fit  presque  tous  descendre  pour  s'y  placer  ;  sHs 
y  resta  josqn'b  bi  narebe  4e  la  proeessieB.  1.^ 
Hahuet ,  premier  président ,  occupait  la  première 
stalle  du  côté  du  grand  autel ,  et  après  lui 
les  conseillers  suivant  leur  rang.  La  Cliaoïbrede» 
Comptes  se  plaça  dans  les  stalles  du  coié  gaa<b^: 
selon  la  nèmé  dispoiillon.  LllÔtel-de-ViNe»! 
mil  dans  les  sialles  basses  du  nène      ,  et 
Bailliage  éuil  dans  eellet  du  cAlé  de  la  Cmt 

Souveraine. 

Il  Tous  les  corps  ecelésiastiques ,  tant  séealiW 
qne  régollers ,  de  oAsm  qse  les  avoesis  d  pt»^ 
curenrs,  étaient  dans  les  eollaiéraux,  et  les  caréi 
des  trois  paroisses  étaient  restés  dans  la  nef,* 
cause  qu'ils  n'ont  pas  droit  d'entrer  dans  i* 
cbœur  en  élole ,  par  sentence  du  Présidial  • 
Tonl. 

«  L*antel  était  paré  de  l'oraeneni  ronge  br»- 
dié  d'or,  pour  la  solennité  seulement  1»  pf** 
cfssion,  ri  à  cause  des  reliques  de  saint  (icor^ 
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6e  Miat  Georges  était  ao  milieu  ,  sur  le  laber- 
ude  ;  SCS  reliques  élaieol  sur  un  pelil  autel  pré~ 
paré  dcTaol  le  niaiire-autcl. 

1  Au  momeot  où  le  Chapitre  apprit  que  S.  A. 
E.  descendait  pour  se  rendre  à  l'église  ,  les  cha- 
ootiies  sortirent  en  cliappes  de  la  sacristie ,  se 
partafèreot  de  chaque  colé  du  loailre-autel,  M.  le 
prévôt  se  mit  au  milieu  avec  le  diacre  et  sons- 
diacre  et  les  choristes  avec  les  chappcs  rou};es  de 
értp  d'or,  données  à  réalise  par  le  marquis  de 
Btèvre ,  gooTerneur  de  Nancy  pour  le  duc  de 
BoorfOfne  Charles- le- Hardi  en  M77. 

n  S.  A.  I\.  descendit  par  la  trihnoe  avec  Mnn- 
rrrîicor  le  prince  Charles  ,  archevêque  et  élec- 
teur He  Tre»es  ,  Monseigneur  le  prince  François  , 
abM  de  Slavelo,  ses  frères,  et  avec  toute  sa  cour; 
les  princes  se  mirent  ii  genoux  sur  un  priez- 
Dtea  s  e6lé  de  TEvan^'ile.  Le  tapissier  de  la  Cour 
a^l  ^ré  le  priez-Dieu  d'un  (:ran<l  iapi>  velours 
cnaobî  s  crisses  d'or,  avec  lri)i.<  c.irrcaux  de 
méae  ;  celui  da  milieu  était  pour  l'EIccieur,  ce- 
lai de  la  droite  pour  S.  A.  U.  cl  celui  de  la  gau- 
che poor  le  prioct  Franrois. 

«  Aussitôt  le  grand  maitre  des  cérémonies  fat 
délier  la  procession ,  et  ii  l'aide  de  i|iielques 
eioifli  des  gardes  du  corps  ,  il  tii  iuar>  lier  tous 
les  eoipf  soivaDt  leur  rang.  ^ 

•  La  procession  commença  1"  par  les  Péni- 
teaU;  2*^  par  les  Ermites  de  la  haulioue  de  Nanry  ; 
a* par  les  RR.  TP.  Auguslins  ;  par  les  KR. 
PP.  Dominicains;  par  les  UU.  PP.  Turcelins; 
6»  par  les  RR.  PP.  Slinimcs;  7"  par  RR.  PP. 
fificiBir  ;  8»  par  les  RR.  PP.  Cordclicrs,  tous 
préeèdis  de  leur  croix. 

•  Après  les  corps  des  religieux,  qui  murrhaient 
ùistscloa  l'ancienneté  de  leur  réception  dans  la 
Tille,  suivaient  les  corps  de  juï^ticc  :  1"  Messieurs 
ks  «agislrats  de  l'Hôicl-dc-VilIc  marchaient  les 
froiicrs  avec  leurs  officiers  ;  2**  niarclKiieot  les 
^recBreors  du  Bailliage,  puis  ceux  de  In  Chambre 
4es  Comptes  et  ceux  de  la  Cour,  ensuite  les  avo- 
cas,  loas  avec  leur  robe  de  palais  ;  3°  Messieurs 
les  eooaeillers  du  Bailliage  ;       Messieurs  les 
coaiâRers  maîtres  des  Comptes  en  robe  de  ve- 
lours soir  sur  une  longue  veste  de.  salin  cramoisi 
avec  nae  grande  ceinture  d'or,  ayant  à  la  tète  de 
leur  corps  une  partie  de  la  compagnie  de?  archers 
de  la  flurécbau»séc  ;       le  reste  de  la  même 
roapafoie  suivait ,  commandé  par  le  grand  pré- 
^tavec  son  lieuteoaol.  loimédialemeot  après, 
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suivaient  .Me^^ieurs  de  la  Cour  Souveraine  eo 
robe  ronge;  M.  l'abbé  de  Domèvre ,  cousciller- 
prélat,  précédait  M.  le  premier  président. 

tt  Ensuite  suivait  le  clergé  séculier,  MM.  les 
curés  des  trois  paroisses  des  deux  villes ,  avec 
leurs  prêtres,  tous  en  chappes,  MM.  les  chanoines 
de  la  Prinialiale  et  de  notre  église ,  tous  en  au- 
musse,  surplis  et  bonnets  carrés  et  en  chappes  , 
sur  deux  colonnes,  chacune  des  colonnes  terminée 
par  les  choristes  des  deux  chapitres,  qui  suivaient 
les  dignitaires  et  qui  linissaient  le  clergé  séculier 
devant  la  relique  ;  les  croix  et  les  vergers  étaient 
il  la  tcte  de  chaque  colonne. 

n  La  procession  marchant  en  cet  ordre  ,  nos 
diacre  et  sous-diacfe  mirent  la  relique  de  saint 
Georges  sur  leurs  épaules  ,  en  même  temps ,  nos 
choristes  entonnèrent  l'hvmne  Deus  litorum  mi- 

m 

lilum  ,  marchant  devant  le  dais  avec  ceux  de  la 
Primaliate.  Le  dais  fut  porté ,  par  ordre  de  S.  A. 
R.,  par  quatre  capitaines  Je  la  bourgeoisie  (c'était 
le  dais  de  notre  église) ,  avec  quatre  eufants  de 
chœur  en  tunique  et  surplis  ,  portant  chacun  un 
flambeau. 

n  M.  le  prévôt  suivait  immédiatement  la  reli- 
que ,  eo  rochel  ,  en  étole  et  en  chappe ,  avec  son 
bâton  comme  officiant. 

"  Nos  seigneurs  les  princes  fermaient  la  pro- 
cession :  l'Electeur  avait  la  place  d'honneur,  ajaol 
à  sa  droite  S.  A.  R.,  cl  il  sa  gauche  le  prince 
Françoi*.  S.  \.  R.  avait  auprès  d'elle  son  grand 
aumônier  et  son  confesseur,  tous  deux  en  rochels, 
manteaux  longs  et  bonnets  carrés.  Les  princes 
Camille  et  d'Ilarcourt  avec  tons  les  grands  de  la 
cour,  suivaient. 

n  Les  trompettes  et  les  timbales  de  S.  A.  R. 
attendaient  ii  la  porte  de  l'église  ;  ils  se  mirent 
entre  les  choristes  et  sonnaient  allernativement 
après  que  les  choristes  et  les  chanoines  avaient 
chanté  une  strophe  des  hymnes  Deus  tuontm 
viilitum  et  de  Martir  Dei  qui  unicutn.  On  ne 
chanta  que  ces  deux  hymnes  sur  le  ton  d'/Iostit 
IJerodet  impie  ;  elles  furent  répétées  à  propor- 
tion de  la  durée  de  la  procession. 

w  Immédiatement  devant  les  trompettes  mar- 
chait, entre  les  deux  colonnes  de  chanoines,  le 
lieutenant  commandant  lo^  Ccnt-Suisses  ,  portant 
an  bout  d'une  pique  ornée  d'une  écharpe  de  taf- 
fetas vert  à  crépine  d'argent,  le  casque  du  duc  de 
Bourgogne,  Cliarles-le-llardi.  Aux  deux  côtés  du 
lieulcuaol  commandant  marchaient  dcnx  Suisses 
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portant  chiean  sar  T^paile  oae  loof  ne  ei  large 
épée  à  deux  tranchants,  ou  espadoo,  trouvée  à  la 
bataille  de  la  ilùfaile  du  duc  de  Bourgoi^'nc.  La 
eompagnie  des  Ceot-Subsei,  h«billé>  oo  tiabiu  de 
«érimoaiey  eomintadés  pur  H.  le  marquis  de  La- 
ntti  f  eoloasl ,  accomiMgDaU  la  leUqee  ter  deux 
colonnes,  avec  leurs  tultcbardes  sur  l'épaule  \  ces 
deux  colonnes  commeuçaieol  à  la  téle  de»  eo- 
loooes  des  deux  chapitres. 

«I  La  proeenioD  passa  par  la  Garatère ,  dn  eOté 
dnril  ;  die  alla  aex  Daiaei  PièdiercMei  |nr  la 
me  des  Uarécbaux.  Le  régiment  des  Gardes  était 
en  bataille  sur  la  place  Carrière.  Toutes  les  ru«  n 
étaient  bordées  de  part  el  d'autre  de»  compagnies 
dce  bott^eols  ea  amce  »  a? ee  leon  drapeaux. 

n  La  proecMlffli  eotra  ûêm  TiSglite  des  Dames 
Précheresses*  La  relique  de  saint  Georges  ayant 
été  posée  sur  un  petit  autel  préparé,  nos  ebantres 
entonnèrent  une  antienne  du  commun  d'un  mar- 
tyr, après  laquelle  M.  le  prévôt  dit  la  collecte  de 
saiac  Georges.  La  mAme  céréaMMfes'olisem  dans 
Tcglise  de  la  paroisse  Saint-Epvre  et  dans  celle 
de  Notre-Dame,  daus  lesquelles  les  cborislr^i  cban* 
tèreui  une  antienne  en  rhonneur  de  saint  Geor- 
ges, et  M.  le  prévôt  dit  la  collecte. 

n  Ao  sortir  de  la  paroisse  de  Notre-Dame»  la 
proceïbiun  vint  dans  i'église  des  Gordeliers  par  la 
rue  du  llaut-nnurgct.  Tons  les  corps  séculipr«î  rt 
régulier:»  cuirèreut  dans  l'église  et  s'y  placèrent 
dans  le  même  ordre  et  rang  qu'ils  avaient  gardé 
daos  notre  église.  La  rellqoe  fat  portée  snr  le 
tombeau  du  due  René ,  qui  était  préparé  et  orné 
de  lapis  el  cierges.  Nos  chanoiDcs  se  placèrent  h 
côlt;,  et  M.  le  prévôt  au-devant  avec  les  diacre, 
sous-diacre  et  cborisle.  L'ancien  des  choristes 
ayant  annoncé  le  Te  Deum  k  H.  le  prévéi,  M.  le 
prévét  l'enlonoa  k  banle  voix  ;  il  fut  chanté  al- 
ternativement avec  l'orgne,  lequel  étant  ûni,  1105 
cboriiles  direol  le  verset  Denedicamus  pcUrem, 
ele.,  et  H.  le  prévôt  dit  la  collecte  Deus  cty'us 
miitricordiOt  eprèe  quoi  les  choristes  annoncé 
rcnt  le  De  profundi»  du  saint  Roi,  et  M.  le  pré- 
vôt dit  la  collecte  Inclina  pro  anima  Renati 
regù  et  ducit,  ensuite  il  jeta  de  l'eau  bénite  sur 
le  tombeau,  puis  Mc&seigncurs  les  priuces. 

N  Tooles  les  prières  éiant  floiet,  la  proecseloo 
revint  dans  notre  église  ;  tous  les  corps  séculiers 
el  ri  },'ulicra  y  enirèronl  ;  la  relique  fut  déposée 
&ur  iti  petit  autel  prépare  ;  ou  chanta  une  anticunc  ; 
M.  le  prévôt  dit  la  collecte,  après  quoi  Uessci- 


gaenrs  les  prineas  Montèrent  à  Is  tribune,  et  tom 

les  corps  se  retirèrent,  h  l'ciccplion  de  la  Gotir 
Souveraine  et  do  la  Chambre  des  Comptes,  qui 
eateadireot  la  messe,  placés  tous  dans  les  staiJc», 
eonoie  ils  avaient  été  auparavant  la  aardw  4e  la 
procession. 

n  La  messe  fut  diantée  suivant  la  coutume  par 
le  semainier,  ritu  semidupli'i ,  et  comme  le» 
princes  étaient  restés  dans  ia  tribune,  il  y  eut 
sons^dieeie  h  la  messe  et  Aoriste  au  ebsbur*  Inea 
ehaneinesi  I  saaae  de  la  diflcnlté  de  reprendre 
leur  habit  d'hiver,  el  afin  de  ne  pas  retarder  Tof- 
fice,  restèrent  au  choeur  en  surplis,  aumusse  et 
bonnet  carré,  de  même  que  M.  le  prévôt,  n 

Pendant  la  démolition  de  Selnt^fieorges,  la 
pioeessioB  de  la  veille  des  Rois  se  ftdans  l^igliao 
des  Gordeliers ,  puis  on  recommença  k  la  foire 
ihm  h  Cr»lléi;i3le  jusqu'en  1737^  époqUO  0&  Sla- 
uislas  crut  devoir  la  supprimer. 

Nicolas  Remy,  dans  son  •  Dieoun  des  dmans 
advenoce  en  Lonnine  depuis  le  deees  du  due  Ni- 
colas josqoes  h  eeloy  du  due  René,  «t  dit  qoe  e« 
dernier  prince,  après  avoir  donné  ses  prenniers 
soins  à  la  reformation  de  la  justice  et  de  ia  police, 
résolut  tt  d'agrandir  et  embellir  ses  villes  de  quel- 
ques sigaalet  bastioMus  et  ediliess.  EleomasaB(a 
par  celle  de  Nancy,  laquelle  il  6t  premieremeal 
paver  tout  11  neuf,  puis  raccriit  de  re  hcau  Pilais 
uù  ses  suceesdeurs  Dut»  se  sont  toujours  losgez 
depuis  luy...  n  Suivant  la  Chronique  de  Lorraine, 
c'est  au  mois  de  mais  1M9I,  que  •  Ait 
céu  la  noble  Mason  au  lieu  de  Nancy,  par 
doonancc  du  bon  ol  vaillant  roy  Roné.  n 

Les  pasj»ages  que  je  vicus  de  rapporter,  ne  doi- 
vent pas  être  pris  h  la  lettre  :  le  Palais  dueat 
esislait  bien  ealérienrcflseot  an  règne  de  René  II, 
et  les  travaux  qu'y  Ql  exécuter  ce  prince,  datent 
(fe  l'année  même  oîi  eut  litnt  !n  Itnt.ullc  de  Naney. 
Ces  travaux,  qui  furent  cummences  eu  iiiîùei  se 
contiooèreot  presque  sans  tnierrupiioo  jusqu'en 
1494,  s'eiéeuièrcnl  eous  la  direction  d*uo  nommé 
Jean  de  Forge,  maitrc  des  œuvres  OU  ardiitecte  de 
la  ville  de  Nancy,  puis  du  duché  de  Lorraine.  Sen- 
lemeni,  h  partir  des  premières  annOcs  du  XVI« 
siècle,  ceà  ouvrages  furent  poussés  avec  plus  d  ac- 
tivité, et  on  j  consacra  des  sonnca  plue  euualdé 
rabics  qn'aupaïuvint.  Des  artistes,  dioM  les  noms 
n'étaient  pas  parNcnus  jusqu'il  uous,  cl  dont  j'ai 
été  assex  hvuroux  pour  retrouver  les  uom!>  dans 
des  registres  de  comptes,  concoururent  à  embellir 
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U  nriiJeoce  de  ao»  Juci  :  ce  furcol  le&  peinlrci 
Bcrlnod  Maillet,  Hugo,  de  Toul  ;  Bertrand,  de 
Lsoérilie  :  Jacques  Moult,  Hanss  Scrranch  et 
HiM  Wacbelio,  artistes  ailcuands  ;  l'eulutniDcur 
Gwvfes  Bourcier  ;  les  peiutrcs-verriers  l'ierre, 
deStnsbooi^  ;  Jeao,  UoDorècl  Tbouveuin  ;  l'ar- 
fttucit  Jacot,  de  Vancoateurs,  succe&sear  de 
Jflfto  de  Forge  ;  ecfio,  les  sculpteurs  Pierre,  de 
Tool,  et  Maaéuy  Gauvain,  l'auteur  de  la  statue  du 
4ic  Aftloioe,  et  probablement  de  la  Porterie  dont 
lartckej  omemenlÂ  peuvent  nous  douuer  une  idée 
ée  oe  qa'élait  autrefois  le  Palais  de  nos  souve- 
nim,  cette  «  triomphante  maison  ducale  n  dont 
fÊtkil  «Tcc  un  patriotique  orgueil  Edmoud  du 
tmÊÊFj  %  ce  magnificum  Palatium  qu'admirait, 
M  XVIH  siècle,  le  voyageur  Jodocus  Siucerus  ; 

réaitfence  rraiment  royale,  enfin,  où  Louis 
UV  cl  àaae  d'Autriche  se  trouvaient  plus  com- 
WPdèaut  qu'au  Louvre. 

Jl  te  feu  pas  indiquer  ici  les  tratnux  qui,  h 
dhmes  épsya,  furent  exécutés  dans  le  Palais 
daal,  atlHHKat  sous  les  règnes  d'Antoine  et  de 
Cterfaifll,' Je  me  bornerai  il  reproduire  la  dcs- 
tdftitû  qoe  nous  a  laissée  de  ce  inouiiniont 
Gterge»  Aabery,  secrétaire  d'Henri  11,  dans  ïa 
vi«  de  saint  Sigisberl,  imprimée  en  1617  : 

■  Les  ducs  de  Lorraine,  dit-il,  ont  fait  de  long 
iMifi  leor  demeure  ordinaire  h  Naury,  eu  un 
Mris  doqoei  la  beauté  et  somptuosité  u  toujours 
iMMigaé  la  grandeur  de  ses  possesseurs.  J'auray 
MHMlde  lesmoins  qu'il  y  a  de  personnes  qui  out 
tcQ  ledit  Palais,  qu'il  ne  se  peut  veoir  maison  de 
fnace  plas  logeable  que  celle  à  préîcnl  d'un  Duc 
Al  Lamine. 

«  SoD  assiette  est  en  un  lieu  plaiu  et  égal,  et 
est  eoMposé  de  quatre  grands  corps  de  logis  en 
^Miit  de  trois  «stages  de  haut,  et  chacun  d'iceux 
alMlfort  énnoent,  aianl  encore  de  fort  commo- 
des kigenetis  par  dessus,  le  tout  des  mieux  percé 
ajoar:  et  est  basty  entièrement  de  pierre  1res 
tee  taillée  et  cizelée.  Toute  la  couverture  est 
d'anbises,  aiaot  le  fuisie  eurichy  de  petites  cou- 
rowes  piramidales  de  cuivre  doré. 

«  \a  dedans  il  y  a  une  cour  quurrée  d'environ 
ccMps  communs  d'angle  à  autre,  et  tout  autour 
*a  voleai  des  galeries  hantes  et  basses  baslies 
petites  arcades  soobs  lesquelles  tes  suivants 
it  Coir  se  peuvent  promener  &  couvert.  Dans 
CBit  coar  se  faisoient  anciennement  et  se  font 
rnmrf ,  qinnd  oa  «eut,  lo&touraois,  courses,  cou< 
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bats  de  barrière  et  autres  exercices  de  Noble>sc. 

n  Le  maistre  corps  de  logis  dudil  Palais,  avet 
un  autre  naissant  d'iceliiy  par  dehors  d'un  costé, 
joint  à  une  belle  et  grande  galerie  de  proportion 
égale  de  l'autre,  enceignenl  un  parterre  enfermé 
d'iceux  en  quarré,  et  vont  aboutir  à  un  grand  et 
fort  bastion,  dit  le  bastion  des  Dames,  duquel  le- 
dit Palais  est  couvert  au  levant,  et  sur  lequel  bas- 
tion se  voit  aussy  un  des  plus  plaisant  et  fertile 
parterre  qui  se  puisse  souhaiter,  où  vous  voiez 
des  cabinets  en  esté  li  l'esprenve  des  raions  du 
soleil,  avec  un  grand  rang  d'espalliers  travailles 
en  portiques,  aianl  en  veue  une  grande  prairie,  la 
rivière  et  les  bois.  Ce  bastion-parterre  est  de  l'es- 
tendue  de  cent  soixante  pas  communs  en  sa  lon- 
gueur et  d'environ  quatre  vingt  et  huit  en  sa 
largeur  ;  on  y  va  h  couvert  par  lesdictes  galerie 
el  corps  de  logis,  et  y  peut  on  monter  aussi  par 
trente  deux  marches  depuis  le  parterre  d'erobas 
auquel  se  voient  des  rares  compartiments.  Vous 
y  voyez  des  orangers  portant  fruits,  des  oliviers 
et  autres  rares  plantes  cmprualces  des  provinces 
lointaines. 

n  II  se  trouve  audit  Palais  trente  appartements, 
chose  presque  incroiable,  et  qui  se  void  eu  peu 
de  maisons  roiales.  Il  y  a  aussy  hait  grandes  ga- 
leries el  plusieurs  belles  et  somptueuses  sales. 
Entre  autres  il  s'en  y  void  une  qui  contient  cent 
trente-cinq  pieds  de  longueur,  cinquante  de  lar- 
geur et  trente  de  hault;  la  voultc  de  ceste  sale  est  ' 
faille  en  berceau  lambrissé  el  peint  ricliemeul  par 
tout,  là  où  on  peut  commodément  combattre  à  la 
pic4|ue  et  à  toutes  autres  sortes  d'armes,  à  pied. 

n  Ce  qui  manque  ii  ce  Palais  est  qu'il  a  faute 
de  parade  el  de  place  en  sa  principale  entrée,  es- 
tant couvert  par  les  maisons  de  la  ville,  desquelles 
si  on  en  avoil  abattu  k  proportion  de  sa  quarrurc, 
ce  seroit'Un  des  beanx  Palais  du  monde. 

n  Au  prospect  dudict  Palais,  entre  levant  et 
midy,  se  voit  une  place  (la  Carrière),  longue  de 
trois  cent  pas  communs,  et  large  de  plus  de  soi- 
xante, qui  est  bordée  en  sa  longueur  de  maisons 
tellement  égales  de  frontispice  qu'elles  senihlt-nl 
n'eslre  qu'un  seul  hostel.  Lit  sont  les  escuii-rtes  du 
Duc  toutes  voultées,  et  s'y  peuvent  fort  commo- 
dément dresser  el  dompter  ses  chevaux.  Là  se 
font  aujourd'huy  fort  commodément  les  jousies, 
tournois  et  courses  de  bague.  »  (Voir  aussi  mon 
travail  inliluto  :  Le  Palais  Dni-al  de  Nancy.  J'ai 
joint  à  cette  notice  uuc  reproduction,  d'après  De 
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ttiM,  de  la  vue  du  Ptlais,  Id  qn'il  éltit  du  tim^ 

de  Charles  IV.) 

J'ajouterai  que  le  Palais  ducal ,  après  avoir  élé 
mulilé  par  Lcopotd ,  ea  17i7,  fui  ensuite  démoli 
par  Slanislafft  qai  !•{»•  s«aleiiiMit  sobsister  It 
partie  située  sur  la  Grande-Riio ,  et  dottl  il  fil 
l'atiaïKlon  a  la  vilîe,  on  1739. 

l>e  passafro  f!i^  Nicolas  Rcmy,  qtic  j'ai  cité  en  ' 
commeoçaai  a  parler  du  Pabis  ducal ,  purte  que 
René  II  fil  noUUemeDt  embellir  se  cepitele.  TiA 
déjà  reprodeil  qHcIqaet  notes  relatives  à  ces  tra- 
vaux; 00  eo  trouve  un  prand  noin!)rc  d'autres daos 
un  cofiiptft  des  quatre  jurés  de  Nancy,  commen- 
çaul  h  là  Madclaioe  1502  et  ûoissaol  à  la  ujeuie 
époque  de  ra&Dée  iS03.  Des  èhapîires  spéeiaoi 
sont  consacrés  h  la  dépense  pour  le  grw  mnr 
que  l'on  a  fait  darriore  rarlilicric  cotre  le  gros 
bellevarl  cl  ladite  arlilieric  ;  n  —  m  pour  l'arche 
du  pool  que  la  ville  de  iNaocey  doit  faire  duraul 
Tan  de  ce  couple;  «t  —  «  pour  a^oir  fait  le  oro- 
loge, la  touche ,  la  cloehe ,  les  appelans  et  le  baf- 
froy  dessus  le  loïcl  de  Satncl  Epvre  tout  neuf , 
pour  mectre  ladicle  cloche  et  appellans.  h  Ces  ou- 
vrages furent  exécutés  par  un  u  orologeur  »  de 
Revigoy,  appelé  maître  Jean.  Les  antres  dépenses 
concernent  la  pose  de  u  verrières  »  en  la  porterie 
de  la  porte  Saint-Nicolas  ;  une  plateforme  posée 
au-de^suâ  de  l'horloge  de  la  même  porterie  ;  une 
somme  de  l*  francs  est  délivrée  à  tuaiire  Nicolas 
Confesse ,  maître  paveur  de  la  ville ,  «  poor  une 
rohe  qa*il  prendra  chaque  an  b  eanie  de  son 

OfOce,  »i  etc. 

Hiiya  Keynelte,  président  des  Comptes  de  Lor- 
raine ,  ayant  été,  u  pour  ses  démérites,  n  con- 
damné à  avoir  la  lèle  tranchée ,  ses  biens  forent 
confisqués;  les  habitants  de  Nancy  demandèrent 
et  obtinrent  sn  maison,  située  rue  du  Citàteno»  et 
y  établircul  la  Italie.  (T.  C.  Nancy.) 

Le  compte  du  cellcrier,  pour  l'année  lliOi- 
nous  apprend  que  c'est  h  cette  époque  que 
remonie  l'ciablisscment  d'une  espèce  de  poste  aux 
chevîiux  "n  Xan.  y  r  i.  Le  sci;,'neur  Roy  (le  duc)  a 
de  nouvel  unlDime  deux  mcs!«ai;;icrs  ordinaires  ii 
Nanccy  tenant  chacun  uu|;  bon  cheval ,  assavoir 
Jacqaemin  d'Amaocc  et  Didier  de  Nomeny,  les- 
quels seront  tenus  de  tenir  cl  entretenir  cluii  un 
ung  bou  cheval  pour  servir  d'occasion  ni)\  alT^ires 
dudil  seigneur  Koy  que  saurvienneni  de  jour  en 
jour  audit  Nâucey  pour  porter  lettres  halivemenl 
h  chacnoe  fois  où  que  mestier  et  nécessaire  sera, 


et  ce  è  cause  que  do  pulé  l*on  ne  poovoil  Inr  à 

bpsnfng  de  messaigiers  ayani  cheyanlx  poor  ce 
faire,  el  afliu  qu'ils  se  poissent  tant  mieux  cnir^ 
tenir  après  leur  veaigc  payé  comme  anparavaQt , 
ledit  seigneor  Roy  lenr  a  donné  el  assigné  proi- 
dre  chacun  ao,  sur  la  recette  du  ccilerîer,  à  dw-  I 
cm  2  florins  d'of  et  12  resaux  d'avoine  poar 
entretenir  leurs  chevaulx.  n  Eo  1517,  le  nombre 
des  messagers  à  cheval  fut  porté  à  cinq. 

On  tronve ,  dano  le  mime  compte ,  la  meolisn 
suivante  :  u  Délivré  neof  resarilx  trois  bicbek 
d'avoine  sur  la  recepte  du  celerier  pour  h  des- 
pence  de  ses  chevaulx  el  du  cootrcroleur  gênerai 
faicte  au  lieu  de  Halzevillc  pour  pliisiCMS  faii 
qn'ib  y  ont  esté  après  rincosve«ieoi  adicn 
au  pont  de  Nancey  et  de  davant ,  poor  ce  qa'ib 
n'osoieol  hanter  à  Nancey  poui*  la  |M»(e  qsi y 
regnoii,  cl  estoienl  fugitifz,.  » 

u  L'an  dit  la  Chronique,  fui  faid  II 

boollewin  de  la  porte  la  Gmffe*  n  De  1507  h 
4510,  René  U  ncheta  de  différents  partienlim 
des  jardins  et  autres  liérilas;cs  qui  furent  CO»- 
pris  dau!»  les  boulcTarb  de  la  Foleme.  (T.  C 
Nancy  3.)  ' 

a  L*an  1908,  le  dooiiesme  |oar  de  febfrierllH  ' 
rent  mandez  par  la  royne  Philippe  deGosIdnf,  I 
duchesse  de  Lorraine  el  de  Bar,  et  par  son  COB-  I 
seil  de  Lorraine,  les  Etats  ;  Inqnelfe  vinl  à  Naaty 
cl  admeua  monsieur  Antoine  el  monsieur  duéSi 
enfiins  du  bon  feu  roy  Bené...;  tonte  la  boMms 
de  TEglise  s'y  comparai»  et  toute  la  noblesse  seî- 
pneurialle,  tous  les  comtes,  toi;-^  1^=;  baron?,  chc^* 
liers  et  escuyers,  tonte  la  l)ourgeoi>ic  ;  ledit  JOOT 
dcssuidil,  à  une  heure  après  midy,  se  couipsit* 
rent  tons  en  la  grande  salle  en  la  Goort...  Taris 
la  Sçignenric  d'ung  commun  accord  dirent  qa< 
puisque  mon>ieiir  Antoine  eioit  apië  .  que  l« 
vonloleni  pour  prince.  Alors  toii<  ï^e  retirercot  <l 
donnèrent  cuubeii  au  duc  Auloine  de  fsirs  SSI 
entrée,  leqnel  ioeonlinant  se  meit  en  |ioîarti 
moolt  noblement  accnmpagnié  de  sa  nobtami 
tout  re':tat  de  l'Lj;li^e,  la  croix  ,  le  cui«<al 
sieur  sainci  Cicorges  ,  el  toui  le  reste  de  I»  W>* 
bli'55C  en  belle  proccssiou  el  en  ordonnée»»  I*" 
s'en  allirent  hors  de  la  poHe  Sainet  Nicolas.  Le- 
dit duc  Antoine  partit  de  sa  Court  par  la  Voictm 
et  vint  faire  son  ei\lrce  par  ladite  porte  Sa»a«l 
Nicolas  ;  moull  uoblemenl  fol  receu...  «  (^Chros»- 
quc.)  On  voil ,  par  le  procès-verbal  de  presl*^ 
de  serment  de  ce  prince ,  que  le  clergé  de  SMr 
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Georges  vinl  aa-dcvant  de  lui  jusqm*  près  u  des 
balles  des  Arbalesiricrs.  n 

Le  compte  des  jurés  de  Nancy,  poar  l'anDéc 
t!>08-i alK),  contieolun  cliapiiredc  dépense  pour 
la  uearc  halle  failc  dans  le  conranl  de  celle  an- 
née; un  y  trouve,  en  ouirc,  les  meniions  suivan- 
tes :  M  Despeoce  pour  les  grosses  cloches  qui  sont 
tù  l'église  de  Sainct  Epvre.  —  Payé  b  M«  Jehan 
Laaaberl,  fondeur  de  cloches  demeurant  ii  Deneu- 
tre,  la  soaime  de  87  fr.  pour  ses  peiues  el  salai- 
re d'avoir  refondu  ii  ses  frais,  missions  el  des- 
fm  la  grosse  cloche  de  Nancy  en  decenobrc 
Vn,  qa'estoit  rompue,  pcsani  G,1G!)  litres. 

t  Les  jurez  de  Nanct-y  fout  icy  despeoce  de  KO 
tf.qq'ili  ont  rabalu  ii  .Nicolas  de  Behonue  el 
Qiaiiia  Reoaail,  fermiers  de  la  ^'abolie  du  vin, 
iMvoir  40  fr.  pour  ce  que  les  portes  sont  este 
Mkadoc»  a  plusieurs  pens  venans  de  lieu  de 
|M*e,  il  aussi  pour  ce  que  aucuns  des  bosles  de 
Naocey  hrenl  mis  dehors  à  cause  de  la  peste  qui 
a  regae  à  Nancy...  —  Payé  ti  deniers  au  char- 
pentier poar  dos  (dons)  qu'il  a  fourni  pour  la 
logeqaerooà  fait  faire  pour  ccux'qu'esloient 
maeftés  de  la  peste,  n 

Ea  <5I0,  le  duc  fait  faire  ,  près  de  la  poterne, 
»  oae  iDuelle  à  œoidrc  espées.  n 
•  L'an  IIH'2  ,  dit  la  Chronique,  le  jour  du 
.  5aiad  Sacrement ,  une  notable  procession  fut 
'fùdeà  Ifaocy  :  trois  evesques  y  esloicnt  pour- 
Uos  la  roytre;  Monsieur  de  Toul  pourioit  Corpus 
ûtmmi ,  Monsieur  le  soffraganl  après  ,  et  Mon- 
tiear  de  Saioct  Epvre.  Le  duc  Antoine  el  toute  sa 
■oMesse,  accompagnié  de  plusieurs  comtes,  che- 
nêtn  et  escnyers,  bourgeois  el  bourgeoises;  la- 
dite procession  plaisante  esloit.  n  Celte  proces- 
sktt  avait  lien  chaque  année  ;  il  en  est  déjà  fait 
neolioa  daaa  les  comptes  de  1-i81,  et  l'on  y  voit 
({ne  lorsque  u  la  seigneurie  (la  cour)  n  était  ab- 
teale,  sii  bourgeois  portaient,  devant  le  corps  de 
olre-Seigneur,  des  torches  ornées  d'écussons 
tox  armes  du  duc  ;  ils  recevaient ,  u  poar  leurs 
peines  et  droits  d'avoir  porté  lesdilcs  torches  ,  n 

Iite  qaarle  de  vin.  Comme  ,  cette  année  ,  le  vin 
élAicfaer,  on  leur  deli\ra  à  chacun  un  gros. 
Lejonr  de  Pâques  1512,  on  joua,  à  Nancy,  le 
%Mèfe  4e  h  Résorreetion. 
■  L'an  1514,  en  mois  d'apvril,  fut  faict,  par 
l'orrioataoce  du  duc  Antoine,  le  boullcwart  de  la 
PWenie  devant  Nancy.  »  (^Chronique  le  Lorraine.) 
La  Chronique  raconte  ainsi  l'eulree  à  Nancy, 


le  28  avril  1510,  de  Renée  de  Bourbon,  femme 
du  duc  Antoine  :  u  Nancy,  toute  l'église  premier, 
pourtant  le  cuisseau  monsieur  sainct  Geor^^e, 
allirent  au  devant  hors  des  portes  Sainct  Nicolas, 
tous  les  petits  clercs  tous  en  serpelis  blancs,  à 
chacun  une  verge  en  la  main,  au  bout  ung  escus- 
son  les  armes  de  Lorraine,  après  toute  la  seigneu- 
rie, après  les  enfans  de  Nancy  en  nombre  de  sii 
cens,  les  ungs  vestus  de  blanc,  grand  plumaige 
snr  leurs  testes,  les  autres  veslus  de  noir,  el  tous 
pourlans  armes  ;  les  ungs  espées  nuës,  les  autres 
picqucs,  les  antres  hallebardes,  avec  six  ou  sept 
gros  tabourius,  tous  allirent  au  devant  jusques 
près  de  ladile  Laixou,  excepté  ceux  de  l'église  eo 
laquelle  resloil le  soulTragant,  etseptoubuitabbez 
portans  la  crousse,  avec  tous  chanoynes  el  autres 
prestres  ;  ceux  des  boulle^arts  h  grands  coups 
d'artilleries  à  puissance  liroiont.  Ladile  dam^  ve- 
nante près  de  la  porte,  le  soulTragaiit  meist  hors 
le  cuysal  monsieur  sainct  George,  et  le  donna  it 
baiser  ii  Madame.  Les  chantres  esloicnt  auprès  de 
ladicte  porte  sur  un  cscliafTau,  vcstus  de  deux 
couleurs  pers  el  vertes,  lesquels  en  présence  de 
toute  la  noblesse  dames  et  damoisellcs,  toute  l'ar- 
tillerie cessit;  là  feirent  ta  venue  à  Madame  ;  ce  que 
par  après  s'ensuit,  le  premier  commença,  et  dicl  : 
Tres-haule  souveraine  Princesse, 

De  Lorraine  el  de  Bar  duchesse, 

Bien  soyez  venue  à  Nancy. 
Dame  de  Vaudemoul  comtesse, 

Ensemble  toute  la  noblesse. 

De  bon  cœur  vous  salue  aussy. 
Dame  triomphante,  msgnifique. 

Vaisseau  rempli  do  prudence, 

De  Bourbon,  maison  aulenlicque. 

Issue  de  couronne  de  France, 

De  nos  cœurs  vous  faisons  offrance  : 

Combien  que  soyons  gens  perts  el  verts, 

El  pour  vous  faire  obeyssauce. 

Tous  nos  trésors  vous  sont  ouverts. 
Doulceur  longuement  désirée. 

En  ce  bon  pays  de  Lorraine,  ^ 

Où  perles  el  mines  sont  trouvées, 

Sallines,  el  choses  souveraines  ; 

Votre  plaisir  soit  d'estre  humaiuu  : 

A  vos  obeyssants  subjecls  ; 

Car  pour  vous,  soyez  en  certaine. 

Tous  nos  trésors  vous  sont  ouverts. 
Sy  gros  Lorrains  parlons  par  vers. 

Tenant  forme  de  reloricque, 


'tu.  -Iv.,». 
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Loyinls  soioinca,  ei  doo  par  vers, 
Qui  ne  nous  point  trcsfort  eo  picque  : 
Dame,  oolre  voulloir  s  applicqoe 
A  voos  twrir  atm  nul  Itivers, 
El  poar  déeMfrir  la  mmieqM, 
Toas  no*  trésors  tous  sodI  ouverts, 
Princes?*".      vous  plaisl,  oajfrax, 
Icy  prcsciKs  vu^ire  noblesse, 
La  cbau&oo,  puis  vous  iMreiMret. 


Vive  le  duc  et  la  A\tÛM99, 

Dame  Renée  >ie  Honrboo, 

La  souveraiuu  pnuocsse, 

De  Lorraine  le  pays  boo  ; 

Vive  le  due  et  l«  dadmie, 

De  Lorraine  le  pays  boo. 

Dame  Renée  de  Boarbon. 
n  Tout  cela  accomply,  quatre  i^eniilstiommcs 
tenans  uog  ciel  scmmé  de  chardons,  le  meireot 
deiMie  UadeRM,  iovte  le  noWeiie  le  oienirait  eo 
Il  Goort,  la  noble  maison,  n 

Floroiilin  le  TliicrriaHlil,  dnn?  ses  Mémoires, 
qu  a  1  uccastOQ  de  la  veûue  de  Ecove  de  Bourboo, 
ou  repava  les  rues  de  Naocj,  où  devait  passer  la 
docbeHe  ;  oo  o'y  eveit  pes  Ml  de  répemltooB 
depuis  quarante  ans. 

I/aonée  suivante,  et  sans  doute  ponr  fêter  la 
grossesse  de  son  épouse,  le  duc  Antoine  lit  célé- 
brer à  Plaocy  ao  magoifiqne  toaraoi  dam  lequel 
tfgofèreot,  eolr'eairet  feolilahoetoMi  lorreioa, 
Aloffre  et  René  de  BeaQvao,  Antoine  et  Jean  de 
Stainville,  UoBilwrt  de  Doôeoori  el  CUode  de 
Fresneao. 

Le  28  juillet  1517,  sur  la  requèle  qui  lui  fut 
piéwolée  per  lee  boochert  de  V*nej,  eomeoaol 
qie  le  doe  Charles,  a  veant  leur  bonne  cooduiele 

cl  gouvernement ,  leur  nvnit  oclroyé  lettres  

pour  le  han  dndii  mciier,  "  le  dur  Antoine  con- 
firoie  ce»  iellrei ,  eu  cookiderattoa  de  co  que  les- 
dite  boochere  «  eolrelieoneol  deoemeot  cl  bon- 
DCstemeDl  leor  mesticr  au  bien  et  honneur  de  la 
rho5C  pTiMirqnc  de  la  ville  de  Nancy  et  dVtilx  , 
aussy  qu  il/,  sont  louïjotirs  presu  el  appareiller 
jour  et  nuici  nux  coiiiandeiueu»  que  leur  &oui 
felcls  toot  per  le  beilly  de  Keney  poor  lee  alaiies 

tDorveoenies  quant  bcsoiog  y  eti  »  Le  dae 

augmente  le  droit  de  bnn  on  d'entrée  dans  le 
métier,  et  le  porte  ù  ii<>  francs  ;  il  prient,  eo 
uulrc,  que  nul,  de  quelqu  élat  qu'il  bOtl,  oe  paisse 

ner  dieir  pour  tendre  eo  déleO  èi  deox  lioboorgs 


de  Nancy,  sans  être  beolé,  soof  pefaM  d*! 

amende  de  60  soos. 

Le  13  octobre  l^î>i,  ^lcola8  de  Lorraïae, 
ee«le  de  Veodémeal.  Inteor  de  Gherlee  m,  eoa- 
flrae  de  ooofeeo  lee  «herles  des  boml»rt,  eo  y 

njodlaot  les  dispositions  suivantes  :  u  Ordoonons 
et  si?iinnn<  f]ue  nul  ne  vendra  chair  eo  destail  s'il 
o'eâl  jure  cl  $crcuieulc,  fors  seuUeineat  qn  li  sera 
loiiibie  au^i  oiarsheae  imnlie  de  feadre  len  m 
omdwt  pvbUcqeee.  Qoe  anl  no  poorra  eeire 
boochier  et  tavernier  ensemble  sur  peine  de  l'a- 
mende. Que  ie>i  bouchifT*  fourains  ne  pourront 
vendre  cbair  en  ce  lieu,  s^uoo  en  Btarcbé  pabiio- 
que  ou  meizcl  ;  et  où  ils  serwH  lioom  lUnnI  lo 
ceotreire,  lani  cols  qoe  cenix  qni  Peebepuceav 
seront  amendables.  Que  tous  les  porcz  qoi  se  ven- 
dront en  cedicl  lieu  :>cront  rpvîsilez,  el  s'ili  ïont 
trouves  ladres  par  ladicie  revisilatioD^  leur  sera 
le  bout  de  Toreille  couppé,  atio  qaeool  de  lottelo 
tiNe  de  Nency  les  ail  à  vendre  lor  peine  do  IV 
mendc.  Toutes  lesquelles  amendes  vautdroat  dM- 
cune  dix  frani,  h  seconde  vinfît  cl  la  troi 
à  coiiûicalioo  avec  ladicle  amende,  n 

Le  a  mai  1565',  Charles  lU  eooAmo  lee 
les  des  boncbeie,  evee  les  articles  d-deasos.  Lo 
18  mai  1573,  il  les  confirme  de  nouveao  el  y 
ajoute  ce  qui  suit  :  r.  Pnr  la  reqiîMte  h  noos  pré- 
sentée de  la  pari  des  maislres  et  conopagooos 
bouclier»  de  ce  lieu,  pour  la  malversation  el  abos 
que  se  cemasecieol  ordioelremeot  andisi  esUtt  per 
aulcons  demenrans  ex  viilaiges  do  Laioa,  Vea- 
dcuvrc,  CcrTille  (Jarville),  ViUers,  Marzevilte, 
Rouxieres  l>;4aies  et  nulircs  villages  distans 
d'une  iicuc  de  cesie  ville,  el  cslans  sitocx  et  a^is 
à  ht  benUene  d*icelle«  evMHipvohiMeldeiettdn^. 
k  toutes  peieones  denenians  esdlele  iiea&  de  ne 
itjer  cliair  pour  vendre  en  détail  que  prciI  iMi  - 
tuent  ili  n'ayeul,  par  l'espace  d  an  au  ou  deux 
au  plus  haoUi  re»lal  de  boucher  ei  y  faicl  soa 
apprentiMege  poor  epres  cslie  reeen  en  bani  d»- 
dict  mestier  par  les  maislres  el  eompegnoni  Nv» 
cliers  de  ce  lien,  fjni  en  prendront  le  scremcnt,  en 
paianl  tanl  «culement  cl  pour  une  fois  la  somme 
de  ircQlu  frans  sans  quelconque»  aullrea  pastt 
(repas)  ny  (rail  eitreofdinalrss  ;  eo  oMieo  dnqnol 
apprentissage  el  bani  leor  sera  loisible  de  UMT 
chair,  vendre  et  porter  vendre  icelle  eu  détail  par 
le  menu  cz  villages  OÙ  ih  demeureront  et  par 
loot  comme  mieuix  leur  semblera,  hors  mis  en 
eesicdtcte  tHIe  el  bnbonros  d'ieslle. 
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pilttlbh  fie  telle  chair  soit  iMnoe  el  Icelie  cl 

somot  les  ordonoances  de  Pestai  de  boucherie  de 

T-'  Ii'jl  !ioiJ.  El  ponr  à  quoy  avoir  esgard  est  pcr- 
on»  ïtt  œai^tre  boucher  ilc  (aire  Visitation  qiuinti 
boD  Ibj  seoitilera  par  lesdicb  villages  clrepreaUrc 
et  fifforler  lee  neiOMiii  poor  l'eneodc  qu'avons, 
tu  Ika  de  dix  fraos,  aceroe  el  aogBMalée  à  Vingt 
p&fir  la  premiers  fui>,  pour  la  seconde  à  qoaranle 
fraos,  rl  ia  innsicsme  ii  cdiiliscalioo  de  la  chair  el 
lidide  aiueode  à  «{uariiule  Udui.  Deffeudoo!»  ea 
Mita  h  tous  lanraien,  laai  eo  «eeiediele  ville, 
hllNIgi  d'icclle,  qu'co  iadicle  banlieue,  de  ne 
VsfTïy  TOQJrc  chair  eu  d(!lail,  «.tir  cl  à  peine  des 
immàei     dessus  dedairées.  n  (CarU  Chartes  et 
Priviltgfs.) 

I  ^ii  qae  Ici  boDèhcn  de  Naacy  jevlmieoi 

iieMiK  privilèges  honorifiques,  car  on  voit, 
par  k  procès-verbal  de  la  seconde  entrée  du  duc 
QurittlV  ûzm  53  capitale,  en  i64>3,  qu'ils  oc- 
CQ|iktl,  ^Um  le  cortège,  iaimédialemcot  avant 
keaiidaiii,eae  place  dliooMBr,  «éteatlea 
liolfitcheial»  UeD  moméa,  teu  âyaat  les 

lhas  le  courant  de  l'aonée  1517-18,  une  ma- 
ladb  wategieose  règne  h  Nancy  :  les  comptes  du 
nAtm  tnt  mcDlioii  d*OM  aonime  pajée  uo 
wBhrtyear  travaux  faits  an  Pkiaia,  et  dont  il 
r'mil  pas  été  payé ,  «  pour  ce  que  incontinent 
tpni,  la  mortalité  commeQça  à  régner  à  Nancy. n 
Vm.  aams  nolei  dn  trésorier  général,  pour 
IHMf  ,  attestent  le  néne  lliU  :  a  Payé  h  Ma- 
niAelk  sa  femme  six  francs,  en  considération 
d<s  petites  et  devoirs  qu'ils  ont  faits  louchant  Ie$ 
iiitctei  de  pesle  peadaot  ia  mortalité  de  ce  lieu 
éi  Ibncy.  —  A  Philiberl,  isbooriD,  en  eonside- 
nâm  posadeaips  qi^il  a  baillé  h  ceaix  qii 
oM  éeneué  andit  Nao^  pendant  le  dangler  de 

Uae  somme  de  SO  francs  est  aussi  payée  u  a 
Grau  et  h  ica  complieea  eo  eonaideralioo 
ÉapatfesBpB  qe^ls  ont  donné  à  llonseigneor  par 

viagi  quatre  jours  qu'ils  ont  séjourné  en  ee  lieu 
dcNaBCT  en  jonanl  farces  et  autres  choses.  « 

SniiSi,  la  peste  paraît  avoir  sévi  à  Nancy 
aii.tswMinp  plu  de  violence  que  préeédcm- 
nMOl»  Wnoiple  de  u  Nicolas  de  Behonne  et  Nl- 
col  WaoMiicr,  comys  et  jurez  au  gouvernement 
delà  t'ûh,  ponr  mi  an  commençant  à  la  >I'îi!da- 
latflc  iSil  el  lîoissaal  a  pareil  joor  152*2,  »  coo- 
liM«L  chapitre  fort  long,  intilnlé  :  «  Despenoe 
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poor  souhveoir  an  police  et  gonverooment  de  la 
ville  de  Nancey  dorant  le  temps  que  la  pesle  y  a 

raiiij;nt  par  certain  temps  durant  l'an  de  ce  comp- 
te. '»  Qiiolqiics-uncs  des  niciilians  de  ce  diapilrc 
fuui  vuir  quelle»  précauliuas  on  prenait  pour  ar- 
rêter la  contagion,  les  soins  de  tonte  oalore  qo*oo 
donnait  aos  pestiféréi,  les  endroits  où  ils  étalent 
n-lt-giiis,  cciiT  où  on  les  iiihumail,  elc  : 

i<  l'ayc  par  lesdils  enmmys  a  Jnffroy  le  barbier 
deaieiiraol  k  Saiuct  Dizier,  la  somme  de  20  fr. 
pour  denx  mojs  et  deny,  ï  compter  quatre  le- 
maioes  poor  le  moys,  qu'il  a  servy  la  ville  dudit 
Nancey  de  barliier  ponr  v)5!iter  les  malades  de 
poste,  les  saingnier  et  penser,  et  etrloil  pour  ce 
faire  lowé  par  les  prevost,  cschevins  et  le:idits 
comnys  dndit  Maoeey  à  qoatre  florins  le  noys, 
deux  frans  pièce....  Iten  la  femme  dndit  JofTroy 

a  reecu  duJil  iln  Behonne  n.  uf  eros  que  lesdils 
prevost  et  rscbevin  luy  ont  fait  donner  pour  l>ieu 
et  CD  aalmosucs  ponr  elle  aydier  à  mettre  en  terre 
ledit  Joffroy,  son  marit. 

n  A  Pierron  le  recottjrelenr»  Gniltaamc  Dignaot 
et  à  la  Chevalière  pour  avoir  servy,  t;inl  leurs 
femmes  comme  eulx,  la  ville  de  Nancy  par  l'es- 
pace de  quatre  moys  au  soliciter,  penser  et  mettre 
h  point  les  malades  qo'esloienl  frappes  de  la  peste 
et  meure  en  (erre  les  mors...  Avec  ce  fut  ap- 
poincté  avec  eulx  affio  d'euix  tenir  en  lenr  maison 
et  de  non  aller  par  la  ville  aux  fours  et  mollins, 
leurs  doDDcr  parchaeooe  sepmalne  le  pain  de 
deox  blehota  de  blé  do  blé  de  Tospital  Sainet  Ju- 
lien de  Nancey.  Et  pour  achepler  de  la  char  à 
I<nir  p'  iiliou  qu'ilz  feront  achepler  par  ancnn  de 
leurs  voisins,  9  gros  par  chacune  sepmaine,  en 
tout  32  fr.  et  demy. 

«  A  messire  Didier  Grotte,  prebtre  demeurant 
à  .Nancey,  la  somme  de  dix  frans  pour  avoir  servy 
la  ville  de  Nancey  de  chappel'-Mri  duranl  le  temps 
davant  dit  au  confesser  et  adutuiii^ircr  les  drois 
de  saiacle  Eglise  à  tous  ceulx  et  celles  de  ladiete 
ville  qui  sont  estes  frappes  de  la  pesio  et  les  mors 
1rs  aydier  ii  cooduyre  eb  terre.  Et  pour  avoir  dit 
par  chacun  dynicnche  messe  pour  les  infectez  et 
commys  desdU&Uiis  en  l'église  de  Sainct  Claude 
(chapelle  do  Terreau)  de  Nancey  à  heure  préfixe, 
y  avoir  fait  le  pain  benyt  et  eaoe  beoyile...,  le- 
quel a  servy  des  le  second  jour  d'octobre 
jnsques  nu  'il'"  jour  de  janvirr  ensuivant. 

n  A  Didier  Uahegnoo  dit  Tire  au  bois,  mauou. 
vrier,  ib  gros  pour  avoir  mis  co  terre  deux  com. 
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paigQuu^  i\ut:  i'uu  Ifuuval  mon  par  deux  jours 
l'an  âpres  rtaltre  lor  las  tonds  de  Ntiicey,  «l 
%mj  pour  tvnir  mys  es  terre  à  Sainct  Jehan  la 
femme  JehoM  IlLirbillot...  et  le  varlct  Jehan  de 
ladrillc  que  furent  boottez  liors  dudit  Naaoey  ad 
cause  de  l'ioconvenieul  de  peàle... 

n  A  la  vaove  PoiiaHoa  le  paraMtttier  pair  ce 
que  on  lojr  oni  fait  conaandement  de  non  partir 
hors  de  sa  ni.Tî-nn  par  certains  joura  ad  cnus.e 
qu'elle  u  eu  une  sienne  jeusnc  filic  morte  et  dont 
on  presumoil  eslre  morte  do  peste,  9  gros. 

n  k  Andréa  le  cerdoMier  pcrar  lay  aydier  li 
«Ivre  datant  eerlains  jours  qu'il  a  esté  enclos  en 
sa  maison  ponr  re  qu'il  y  avoii  en  imt-  fille  morte 
en  la  maiiKin  où  il  demeoroit»  6  gros  el  un  bicbol 
de  blé. 

»  A  Didier  Pierra  po«r  ses  painea  d'avoir  aaisié 
Gory*  le  portier  de  la  porte  Saiael  NieoUs,  et 
prendre  garde  h  ladicte  porte  durant  le  teatpi  de 
la  peste,  2  fr.  et  deux  hicliotz  <îe  h!é. 

N  A  Jehan  Sordeau,  tixcraad,  qui  a  eu  sa  femme 
morte  de  peste,  poor  a^co  aller  bors  de  la  ville» 
6  gros. 

tt  Am  commys  pour  ^çs  -^cns  mors  porter  en 
terre  pour  faire  le  bon  »oir  le  soir  de  la  Tons- 
sains,  3  gros. 

tt  Anx  bons  naladcB  pour  le  Ira»  soir  le  sfdr 
des  Anes,  en  pain,-  vià  et  togols  qoe  les  offleiers 
leurs  ont  fait  donner  pour  Dieu  et  eu  aulniosnes. 

n  Pour  le  souper  dc^dtt?  officiers  el  fommys 
que  soupparcot  ensemble  ie  boit  de  ia  Touââaïus, 
SI  gros. 

n  Aux  deux  taboorins  pour  avoir  resjoy  le  pen- 
p!e  durant  la  m^rtr^lilé  rl  nffin  qti'ilz  demeuras- 
seul  à  Nancoy,  ^  clncim  uul',  bicliot  de  blé...  n 

Le  20  juin  Valô,  ita  prévôt  et  chapitre  de 
Sainl-Georges  vendent  b  Didier  Berlraad,  tréso- 
rier général  de  Lorraine,  représentant  le  due  An- 
toinf*,  line  maison  5i=c  derrière  l'église  des  Frères 
Minrur-i  ;!p5  Cordcl i eri),  u  OÙ  était  le  jeo  de 
paume,  n  ^i  .     iNaucy  2.) 

Un  registre  entier  est  eoosneré  b  la  dépense 
faite»  depoia  le  mois  de  janrier  ISSS  josqo'an 
mob  de  noTembre  1531,  par  )c  receveur  général 
*  Goorïjes  des  Moyncs,  u  pour  rachevementd'an  pan 
de  muraille  qui  fut  commeucc  à  faire  i'an  pâmé, 
prenant  assea  prea  de  ta  grant  loar  derrière  le 
bellomrt  et  fondement  de  mnmilles  prenant  de 
ladite  irrnnt  loar  jnsques  an  beOovart  qo'eal  der^ 
riere  l'artillerie  (rArseoal).  « 


On  voit,  par  une  note  des  compte»  du  celle- 
rier»  po«r  cette  mémo  année  ISS8-S4>  que  les 
pages  de  la  cour  logeaient  daM  OU  pnrtie  te 

bâlimcnls  de  la  Gr^rul  Maison. 

L'année  suivante,  et  afin  de  «e  prérnntioQnfr 
contre  les  chances  d'inccudic,  un  lit  fâirc  d«s 
«  seules  de  enlr,  •  qai  forent  déposées  dnim  les 
fourrières  du  Pnbls. 

En  1525,  on  exécute,  h  Nancy,  le  caré  de 
Satnt-Uypolil<>,  qoi  avait  prêrhé  piibliquemcnî  !a 
religion  réformée  :  u  Payé  par  le  receveur  ijeue- 
ral  b  Clknde  de  Vandevvro»  prevest  de  NéAcy, 
par  mandement  db  29  Inillel  t»tf,  69  friM  9 
gro?,  potir  remltoursemenl  de  pareille  somme 
que,  de  1  inl  imHsice  de  Monseigneur,  il  a  foumy 
et  paie  à  faire  faire  ccrtaïuâ  csdiatlaulx  de  bois 
et  planebes,  tant  ponr  hira  reieentioii  du  cwé 
de  Saint  Ypotite»  laiberieo,  qoe  b  le  ilfiginilin, 
avec  le  foornissemcnt  de  plasienm  naircn  dmas 
servantes  à  ladiclc  exécution,  n 

£n  iii'iii-2G  et  la  peste  règne  eocore 

b  Nancy  ;  m  Payé  par  le  reeevenr  b  Nioolnn  de 
Behonnc  ,  labelUoâ  de  Ifancy,  el  nng  des  dcniï 
de  ville,  28  frnns,  ponr  subvenir  aux  nécessitez 
et  gouvcr-.iLiiiL'Lit  des  ponvres  infecter  de  îa  pe-^tp, 
que  1  un  u  miâ  liorb  de  la  ville  pour  la  préserva 
lion  d'icoHe.  a 

En  Ica  «  compagnona  de  Nancy  n  joaeM 
devnfH  le  duc  une  moralilè  eu  vers  :  Mtmdus, 
Caro,  Demonia ,  qui  a  uU;  rciiiipi  iniée  cq  18i*7 
et  peut  donner  une  idée  de  ce  qu  était  kt  liucra- 
tnredranatique  aa  ZVl*  sièdo. 

A  cette  époqnc,  le  duc  Antoine,  voulant  ioiio- 
(Intre  (hns  sn  mpiinfc  une  industrie  nouvelle,  y 
îii  venir  un  coutelier  de  Langres,  auquel  i!  donna 
les  moyens  de  s'y  établir  :  u  Payé  à  iNicoiasi, 
eoostellier  de  Langres»  par  ordonnance  ét  Mim 
seigneur,  la  somme  de  90  francs»  qa*il  tmf  m 
donné  pour  loy  aydier  a  entretenir  et  demeurer 
sonbz  luy  nu  lion  de  iVanrf^y,  «  L'année  suivante, 
OU  Ht  venir  de  Chàlons  en  Champagne,  un  mai- 
tre  nattier,  •  ponr  niter  «  les  appartemenm  é% 
la  dncbesse. 

L'année  4î)28-2l>  paraît  avoir  été  calamitense 
en  raison  de  la  cherté  des  subsisiances  ;  on  cher- 
dia  à  y  remédier  en  vendant,  ii  pn\  réduit,  aux 
panvrea  étant  boulangers,  do  blé  qui  an  iTMMft 
dans  les  greniers  de  fat  ville.  Les  comptes  dn  od- 
lerier  contiennent,  à  ce  sujet,  on  chapitre  intîtnlé: 
H  Dcipence  de  bled  qui  a  esté  vendu  anx  pavvftn 


Digitized  by  Google 


ff 


NâN 

jMtf  en  i  au  Je  <x  cotupie,  el  pareilieui«ul  aux 
tiluglfri  9A  a«se  qv'ih  n'en  fMMivolcot  reoov- 

«V*«Oi  y  lit  ce  qui  soit  :  a  Le  cclerter  foit 
■H-^»"'  lir  h  qinnlité  de  95  resaulx  3  bicliolz 
^»(&lc  *CD(lu  pjr  menu  aux  pouvrc*  jjenspunr 
liis  ta  foorai&ieiiieot  de&  marducz  cl  aulrc- 
WÊULfÊtlm aoto de  Jtis  «I  joittel  Vvb  de  ce 
Qoeptc,  à  niMB  de  4  liniDS  le  resal.  —  Ledil  ce- 
i:rv/ fiii  etcorcs  tiespcnce  d'auires  8  resaulx  de 
W,  tte^ure  de  Nancy  (|ui  a  esté  vemlii  pareille- 
ni4cpaù  ledit  temps  à  raisoo  de  4  frao»  ic 
«l|H|iicf  fu  toet  le  7*  Joir  d'eoiel.  Ledit 
cMer  bit  eocores  des  pence  d'aulrcii  six  resaulx 
irtied  qui  iiQl  cs|é  vendus  aux  boleo^iers  ic  20^ 
fmiumKà'^  cause  qu'il?,  n'en  ponvoicnt  troa- 
WJiir  (aire  pato  blanc,  à  raboo  de  li  fraos  ie 
■il—  Pis  eiteore»  Ml  deipenee  d'Mirtt  66 
wahkMquia  esté  veodn  aux  boleogiera  ii 
nii9t  k  S  frans  le  resal,  ilcpiiis  te  2i*'  jour 
*Miip|M$  par  loat  le  24"  joor  de  teptembre 

9mmkÊk  ceobigîease  te  joignit  i  la  diwue  : 
«tJNMecstpeyéc,  |>ar  lu  reocvcar  de  SâiB^ 

Tç,ii  de  Tunnoy  (iponr 
ei^fliorch<"s  qnVM*' il  fouriiy  pour  W>  pro- 
MiMfae  furcQi  faicicb  eo  noTcmbre  (ii>29) 
fV|HÎltr  torjpm»  Damimi  et  ponrter  le  eonza 
f^iiMM}  saioct  George,  etpeerjles  commcmo- 
ntiou  <]uc  fou  Ht  ondst  moys  pow  le  maktdie 
fhtdt  «t  mlirc :>  aUvei  ïitéi>.  " 

^iSOO  a  l.tiO,  ^Ics  cuinptcs  particuliers  ren- 
II  «rferier,  iMelieiittcol  dea  tafaix  frite 
ta  fortifications  de  Nancy  :  ae  boelevart  de  la 
r>snc  Je  11  Craiïo,  près  de  la  toof  Somtte  et  de 
iitiarle  Vaooier,  eic 

iiriipMre  de  dépense  de:»  deux  de  ville  de 
^^Ê^t  yter  ISSl^SS,  eoelienl  encore  on  trèf • 
htyéiyilre,  iotitolé  :  m  Detpeace  pour  les  ma- 
MoAi  Jatiç'ier  de  peste.  «  On  y  voit  que  la 
WMifite â»ail  réirné  il  Nancy  pendant  une  n»- 
^  Oie  note  du  muuc  r«^u>ire  nous  fait  uiuuai- 
*NNit  ^MHkuIoo  perliil  rindtvida  chargé 
'«riaicrics  beMe  de  le  tille,:  »  PaydiS  francs  à 
Vvm  B»l;c,  tticrdaul  de  Nancy,  pour  ses  gaiges 
<bilCfln      . tiamps  le»  immuodices  de  tille.  « 

_  IfSjtta  iv>32.  on  joue  devant  ie  duc,  daua 

Mwiyais,  le  jeo  de  Ssiai  Job. 
U9miSU,  il  e5l  fait  don  k  Kieolaa  Meo- 

{•«fl.  de  la  Chambre  des  Comptes  de 

^^>aiiilb£a«A  tour  étant  aa  la  vieille  mnraïUe 


de  Naucy,  uuprc»  de  b  purle  Sdiul->ia>Us.  (L. 
P.  IKSi.) 

En  1537,  Lyounel  Flory  ayant  été  nomme  pruv6t 
de  Nancy,  le.  duc  Aiiluinc  régla,  de  la  manière 
suivante,  les  droits  et  les  devoirs  attachés  à  cet 
office  ; 

M  Premlerenent  ledit  prefoet  tiendia  le  siège 
ordinaire  an  lieu  de  Nancy  deux  Me  la  lemaiDe* 

tant  pour  cas  d'héritages  qa'enlie»  csoMS,  eoaune 

il  s'est  fiit  dovant. 

n  Et  quaiu  aux  criminds,  ledit  prevosi,  après 
rapprebenaloo  d*leeoz,  ne  fera  lenn  inierrofalions 
ni  procès  que  ce  ne  soit  en  présence  de  la  josliee 

et  clerc  juré  Judil  Nancy  appelé  avec  cnx  le  pro- 
cureur fiencral  de  Lorraine,  afin  que  tant  mieux 
il  y  suit  procède  plu»  sainement  aiuâi  qu'il  appar- 
tient, et  que  des  Inemlioenl  qoll  emprisonnera 
on  prisonnier  criminel»  que  ledit  prevost  en  aver- 
tisse le  receveur  gênerai  pour  voir  s'il  n  tinpncs, 
or,  ariieul  umiinoyé  ou  non  monnoyé  pour  l'avoir 
en  ses  oiaïuâ  aliu  d'eu  tenir  le  compte. 

tt  Ilem  aon  ledit  prévoit  la  soperintendance  de 
ta  garde  des  perles  et  guets  des  murailles  de  la 
ville  de  Nancy  en  semblable  sorte  qn'flvoil  son 
prédécesseur  prevusl ,  les  clefs  desquelles  purlCi» 
seront  portées  chacun  soir  en.  son  logis  par  les 
poniera,  ainsi  qn'ils  ont  aeeontnnié  faire  ;  el  s'il 
advcnoit  qu'après  les  portes  fermées  h  quelques 
heures  de  nuit  il  convint  ouvrir  Icsdicli'S  pnrlrs  à 
aucuns,  fu^senl  poster,  nif^^ :iecr'^  ou  autres,  pour 
entrer  ou  sortir,  scruii  icau  icdil  prcvosl  eu  aver- 
tir fc  chacttfle  fois  ^ne  le  cas  advIoodroU,  le  bailli 
dédit  Hancy  on  antres  afant  la  charge  de  ladiete 
ville,  aGn  que  sons  ombre  de  ce  par  temps  de 
!^nerre  un  ;<titroincul  autres  y  puissent  entrer  par 
quoi  li  eo  viot  iQcouveuieat. 

«  Item  fera  ledit  prevost  per  diacooe  semaine 
crier  par  ledit  siear  beilii  de  Nancy  el  lui  parn.i 
la  ville  dudit  Nancy  que  chacun  h  son  endroit  ail 
a  faire  nettoyer  les  rue*  cl  osier  et  nr-nfr  aux 
champs  toutes  les  immondices  eu  faisant  icoir  ia- 
dicie  ville  le  ploa  net  qu'il  sera  ponible  afin  d'évi- 
ter qne  par  llttleetion  deedictee  immondices  il  n'eu 
advieone  inconvcuient  de  peste,  cl  où  il  y  troti- 
vera  faute,  en  lever  le»  amendes  comme  l'on  a 
accoutumé. 

«  Ledit  prcveei  ao  permettra  anssi  de  laisser 
eoorrir  le  r«a»  (raisseui  de  Boadonville)  parmi 

ladicle  ville  en  temps  d'hiver  ni  do  gelée  que  le 
moins  qu'il  sera  posHblc  pour  osier  ta  peine  et 
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iofeclioo  qui  à  celle  oceuk»  «i  procèdent  clft- 
eua  ao. 

«  Ilem,  quaDt  aux  ofliciere  et  membres  sobal- 
tcrnps  dadit  offien  de  prcvosl  de  Nancy,  comme  le 
maire  du  Veriuois,  ie  prcvosl  d'Ouirc  BloseltCi 
les  maires  de  Villers,  Champigoeallct  et  YftD- 
doeevre,  doyenné  d'Arl»- ledit  prevost  aen  lenn 
qnMJ  il  voudra  mcitre  et  iottilaer  aacao  oa  aa- 
cun?  d'iceux  ez  offices  ei  mairies  dessnsdils  et  les 
preseoler  en  la  Chambre  des  Comptes  dudtlNanc^ 
pour  savoir  a^ils  sont  gras  de  bien,  ididnei  et 
sttfflsanls  k  t'eierdce  desdils  offices  et  pour  ce  de 
iiire  le  serment  ez  maim  4es  président  et  geos 
de  Intfirie  Chambre  de  eux  conduire  au  fairt  de 
leuriidib  offlces  boooemeot,  loyalcuienl  et  trai- 
tant diacnn  en  son  endroit  les  sujets  gradense- 
BMnt  et  comme  il  appartient,  sans  les  piller  ni 
rançonner  en  aucune  manière  que  ce  soit. 

«Ilcm,  sera  tenu  ledit  prevostde  en  ioni#^i  par. 
tout  garder,  défendre  et  maintenir  l'auionlc  cl 
fovveminelé  de  nnstre  seigneur  ainsi  et  comme  on 
bon  et  loyal  prevost  doit  et  est  lenn  (aire. 

tt  Item,  quant  aux  boulangers,  le  prevost  aura 
le  rejîard  qu'ils  fassent  le  pain  du  poids  et  prix 
qu'il  leur  sera  ordonné  et  eux  coDlcoir  en  ce 
comme  il  appartient, an  soulagement  et  lien  dn 
paovre  penpie  et  selon  les  ordonnances  el  slatnts 
qoi  se  sont  fniis  ci  devant  el  se  feront  ci  après. 

ti  Au  stirnUis  ledit  prevost  se  conduira  et  con- 
tiendra audit  office  comme  il  appartient  bonne- 
ment et  loyalement  sans  prendre  ni  exff  er  den 
pauvres  gens  pins  que  sera  dn  nlsonuble  en  les 
traitnnl  le  pliîf  raisoniKibfement  et  gracieasement 
qu'il  sera  possible,  cl  ne  fera  chose  (jn  il  ne  de- 
mande conseil  ci  avis  eo  la  Chambre  des  Comptes. 

w  Expédié  I  Nancy,  In  ^  jour  de  novembre 
iB37.  n  (Domaine  de  Nancy,  1544-48*) 

Le  4  février  1541,  le  duc  donne  à  Lyonnei 
Flory  une  place  vague  séant  près  la  grande  tour, 
pour  y  construire  une  chambre  où  il  puisse  se 
relirer  en  temps  de  pesie.  (L.  P. 

En  IMI-é2,  I  l  |M  sie  rèj-ne  à  Nancy.  Elle  y 
l'vit  «;p;alcmciu,  d'ttue  manière  presque  coolinve, 
do  Vùii  a  i^o2. 

Des  lettres  paleuies  du  duc  Antoioc,  du  8  fé- 
vrier conBmienl  les  privilèges  des  habi- 
taniset  Icsaffranclii^M  iii  de  toutes  contributions  et 
phclle?  pour  ir;  vins  qu'ils  voQdeot provenant  de 
leur  cru.  (T.      .Nancy  5.) 

Une  ordouuauce  datée  du  i<^'  avril  l!i43,  règle. 


do  In  manière  sulvaole,  les  foncliou  du  enpilnlne 
de  Nancy. 

M  La  charge  dn  sieur  de  Flevilie,  cappitaine  de 
Nancy,  que  oostrc  souverain  seijîncur  v»Mtli  el 
eolCDd  qu'il  ait  si  longuement  qu'il  sera  cappi- 
jtoino  en  cedit  lieu. 

V  Et  premier  aom  fn  ckarge  des  portes,  mu- 
railles, boulevards  et  fussezdela  ville  et  la  super- 
intcndcnre  entlcremcnl  du  corps  d'icelle. 

n  Ledit  cappitaine  aura  ung  lieutenant,  lequel 
ftostre  iouvemin  seigneur  eniend  leptevoet  de 
œ  lieu  de  Naney  présent  etlre,  faisant  serment  à 
nostredii  seigoettr  et  audit  cnppilaioe ,  en  loy 
obéissant.  El  aura  puissance,  en  cas  qu'il  I^*  iroij- 
veroit  faisant  faulte  en  sa  charge,  de  ie  pouvoir 
suspendre  et  un  ndvertir  noslrëdit  seigneur  pour 
en  ordonner. 

n  Ledit  cappitaine  mectra  et  demeclra  les  por- 
Ucrs,  mortes  payes  el  guelz  ;  el  seront  Irsdits 
mortes  payes  en  nombre  de  vingt  quatre. 

V  Ledit  cappitaine  ou  sou  lieulcunnt  ue  ouvri- 
ront nuyetamment  les  portes  ny  gulcheta  ;  nius  y 
aura  une  corde  où  il  y  pendra  une  layette  pour 
niecire  les  lettres  qui  se  deiivreronl  à  qui  dict 
viendront. 

n  Ledit  cappiuiM  OU  iou  lieuteuaut  w  rendra 
tons  les  jours,  soir  et  malin,  1  ouvrir  et  fermer 

les  porics,  el  prendre  les  clefi  d'icelles  pour  por- 
ter en  son  losiris  nccompuigné  dfs  merle?  payes. 

n  Les  crys  qui  seront  coaceruant  ie  fait  de  la 
ville  ce  libroot  par  le  cappitaine  ;  et  les  cryt  pour 
le  bit  de  justice  par  les  btily  et  prevost,  ninsy 
qu'ilz  ont  de  couslume. 

Il  Ledit  cappilnine  n'empeschera  que  îe  prevost 
no  mande  ceulx  des  viltaigca  de  sa  prevosic  et  qui 
ne  leurs  ordonne  erire  onliastonnea  quant  mes- 
lier  sera,  et  non  li  ceulx  du  eorps  de  ladiete  ville 
et  des  \illal):e5  d'encienncté  snbgectz  à  la  garde 
de  ladicic  ville,  sur  lesquels  ledit  cappitaine  anra 
la  soperinlendeoce. 

n  Ledit  cnppiuine  num  les  elc&  do  cbastusu 
quant  noslre  seigneur  sem  hors  do  ce  lieu,  et  & 
son  retour  les  raportcra  h  oostredtt  seigneur,  n 
(T.  r.  Ordonnances.) 

Le  G  avril  15^,  le  duc  François  fait  son  entrée 
b  Nancy  par  la  porte  de  la  CralTe,  avec  le  eérè- 
nionial  aceoolumé. 

Le  10  scptcînbre  ISà'O,  Nicolas  Je  Lorraine, 
comte  de  Vandénion!,  luleur  de  Charles  III,  fail 
don  à  messire  Guillaume  de  Savigny  d'une  tour 
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titaêe  aa  devaat  ib  Pif  li«e  Nolr»-JD»me,  ci  joi- 
fMDt  à  M  maison.  (L.  P.  i8S0*81.) 

Le  22  du  même  mois,  les  régeoi*  ét  Lftrruae 

font  dtlivrcr  ao^  cnTntnissaires  de  Temperefir 
Gtarlo-Quitit,  les  ussemeab  du  duc  de  Bourgo- 
foe,  lequel,  ainsi  qoe  Je  l'ai  Hn  précédemment, 
afM'f  été  inhnnaé  dana  l'églisa  Saim-6eoi«ea.  lit 
leur  furcDl  remis  on  présence  de  MM.  du  Chu>~ 
if^lei,  Fcoécfaal  de  Lorraine,  de  Paffrnlioiïen,  Itailli 
de  Vaudemool,  Jean  fiillequé,  prévôt  de  ta  collé- 
(inlé.  n  fat  dit  ne  neaie  de  Htqtriem  avant 
foaveruire  de  cavaaa  ;  a  laa  coDinlisairaa  flrani 
meure  quatre  ciargct  sur  raulcl,  aiae  deux  lor- 
cho  qui  Ttireut  allumées  durant  la  me«se;  le  lic- 
raui  de  1  £4U|iereur,  eu  colle  d'armes,  alla  k  i'uf- 
&Hide  perlaiil  «■  «iai|;e  d'nne  demi  livre  ei  un 
dcmy  réal  lielié  dedans  ;  les  eonoiissairca  dona^ 
rent  cent  dcm\  rèaux  d'or  à  l'église,  chacun  va- 
lant ~ii  ÎTùucb,  et  fut  pfia  dix  francs  en  la  bonne 
pour  les  pauvres,  n 

On  iroove,  sons  la  date  de  13  féfrier 
tas  ietnes  paleetaa  sahanlca,  daBaaéea  de  Chrls- 
Uoe  de  Danemark,  tairiee  de  d«e  Chiri«  Ili  ; 
eUcs  renferment  des  reoseiïncmenis  assez  curieux 
tnr  Télal  aucieu  des  fortiticaiions  de  Naocy  : 
a  GofflBC  ponr  continuer  el  parfaire  TouTraige  ei 
fbriillailioas  de  ceate  ville  da  Ifaney,  ja  picfa 
eolreprï!»  et  bieu  advaocé  par  les  predecesieura  de 
owire  hh,  nntiv  nii  semblé  expedieol  el  convena- 
ble de  faire  remparer  le»  murailles  d'iedlesà  l'en- 
draiet  où  elle  cateil  la  plue  foiMe  M  noias  en 
ddlieaee;  et  k  eest  cffect  ayoaa  vola  bire  bastir 
et  dresser  ud;;  ramparl  (probablement  le  bastion 
de  Vaudémont)  depuis  la  porte  Saincl  Nicolas 
jnsques  au  derrière  de  l'église  Sainct  George  de 
la  loDgueor  par  toat  de  Ireate  daq  piedt  et  da- 
«entaige»  assis  eaeoalre  la  oiaraille  estant  de  ce 
coilc,  laquelle,  tant  à  l'occasion  d'une  grande 
longueur  de  temps  et  d'aige  qu'elle  nvoil,  que 
pour  beaucoup  de  feDe»ir€S  faicies  en  icclle  el 
preaaaa  jonr  an  champs,  esloit  de  biea  petite 
force,  pcreée  ea  divers  Uenx  et  graademeat  en- 
dommaigée,  el  par  coosequenl  la  ville  en  reste 
part  dçMlo  et  trop  p«u  forte  pour  y  soubstcnrr 
nag  eflon.  l*our  lequel  ramparl  aiosy  que  dessus 
parfaire  et  ériger  east  esté  nécessaire  d'abatrem 
le  derrière  les  maisons  appayéca  et  joiactca  à 
faJicie  muraille  ju^i|ut«  h  la  coucurrcoce  desdils 
trente  cinq  piedz  et  plus^  a  raison  de  quov  au- 
roieal  esté  (aicl»  de  par  nous  plusieurs  cominan~ 


démens  à  ceuli  de  U  rue  de  la  Buudiere  po^os- 
aenrs  desdicics  naisoaa,  qa'ila  cassent  i  lesvayder 
en  ce  qui  compreuoit  la  concurrence  el  largeur 
dcs&usdicte,  orfin  di;  tes  ineclre  bas  cl  de  les  dcs- 
molir  ;  U<i|uelz  nous  auroienU..  faicl  remonslrer 
le  grand  dumiuagc  qn'ilx...  poarroieol  reccpvoir 
^e  In  demolitioa  de  leaitdieica  aiaîsnns.*.,  etqae 
mcsmes  iceulx  ducs  prédécesseurs  de  nosire  filz... 
auroieut  cy  devant  permis  h  aulfuns  d'eulre  culx, 
en  faveur  de  leurs  services,  de  joiudre  el  appuyer 
leurs  bastimens  k  ladiete  muraille  el  y  faire  fe- 
aesirea....  n  Sait  la  eoadilioa  laipeaée  aax  babi^ 
taaii,  a*îla  veateat  conserver  learn  naboas»  de 
payer  une  somme  de  10,00Q  francs  ;  pais  Ics  lel- 
ires  pleotcs  ajoutent  : 

«  Sçavoir  faisons  que  nous  ayans  entendu  et 
considéré  cca  remoaatrtaces...  deadfla  boargeoia 
et  habiians...,  laar  doaaoas  pour  eoix  et  poar 
Icur^i  Iloirs...  dcmeuran»  en  tadicte  rue  de  la  Sou- 
dière, du  coi^ié  d^dicies  murailles,  toute  la  place 
entièrement  que  nous  prétendons  ap|iarteoir  à 
Bostre  dit  fliz...  aa  derrière  de  lears  dictes  mai- 
sons, ensemble  la  grosse  muraille...,  voulons  qoe 
Ie>  dictes  place  cl  muraille  leur  demeurent  k 
touïjours...  comme  leur  vray  et  propre  beritaige 
chacun  en  son  cndroict,  k  la  coavenaBce  et  groa- 
aeur  de  leurs  dietea  maisons  et  en  tel  espace  qae 
chacune  d'icelles  contient  el  exleod,  sans  que 
Ton  puisse  dilater  ou  advancer  sa  pnrt  en  la  rue  ny 
avoir  ou  prendre  adveataige  quelconque  au  droict 
de  la  maison  de  t'anitre  en  naleane  amaiere,  et 
qoe  In  grosse  maraille  soit  Urée  k  la  ligae  et 
dressée  au  cordeau  à  l'endroict  des  loars  qui 
i'abalront,  le  pins  droict  que  faire  se  pourra,  ad 
ce  que  la  rue  I*ieulve,  lorsqu'elle  se  fera  au  lieu 
des  vieutx  foasels,  soit  toute  drolete  et  ^aae  jaste 
ligae,  et  qa'ieelle  rue  a'ait  aolenae  boaase  eml- 
ncnte  ou  advancée  plus  avant  en  ung  endroit  qu'en 
l'aiiltre,  en  releuADt  el  rr^-rvant  par  nous  toute 
la  pierre  de  rocbe  qui  e»i  e>diclcs  tours  el  bcrbi- 
canca  depuis  ladiete  porte  Beinei  ^ficelas  jnsques 
k  Pegliae  Sainct  George  ponr  employer  an  basti- 
rocnt  desdicles  murailles  nonvelles  qui  se  dresse- 
ront au  dehors  d'ireiilx  vienix  ffisseli,  lesquelles 
tours  et  tictLiCitncs  nous  ferons  rompre,  abatre 
et  démolir  quant  boa  aoas  semblera,  defeadans 
ce  peadaal  aux  posaessears  des  dictes  maisons  de 
ne  percer  la  muraille  sosdicte  d'adventaigc  qu'elle 
est  jusques  ad  ce  qu'icclle  nouvelle  moraille  soit 
érigée...  tt  (L.  P.  1991-53.)  , 
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Il  panti  résulter  de  cet  lettres  qee  les  aumil- 

de  la  ville  étaient  adossées  SQX  maisons  de  la  nie 
lie  la  Soudière,  c'est-à-dire  de  la  partie  do  la 
Grande-Rue  comprise  entre  la  porte ^int^Nicolas 
et  It  eoltégiaift  ÀteMieorges  ;  qae  les  foeiés  te 
iroBveieni  sor  rcmplteenent  de  la  Carrière  ae- 
tuelle,  el  que  l'enceinte  de  la  ville  avail  one 
forme  lout-à-fait  irrégulière. 

ËQ  15î>2,  le  roi  de  France  Henri  II  s'élantmii» 
en  marche  pear  se  joindre  aux  princes  d'Alie- 
naapie  lignés  contre  Gbarles-Qnint ,  il  |MSsa  par 
Nancy  où  il  mit  une  garnison  française,  et  y  éta- 
blit pour  ?:ouvcrneiir  Artlmr  de  Cossé,  seigneur 
de  Gonnor  ;  ia  régence  fut  ôite  à  la  duchesse 
ChrisUne  de  Danemark,  soupçonnée  de  trop 
d'allacheoieat  au  parti  de  Penperenr,  el  eooflée 
exclusivement  à  Nieolas  de  Lorraine,  comte  de 
Vauilénioni.  Nancy  fui  mis  en  étal  do  défense; 
un  iQ|;etiieur  italien,  nommé  AuioDio  de  Ikr- 
gamo,  fit  réparer  les  fortificalions,  etc.  :  u  Payé 
300  fr.  à  U"  Aalonio  de  Berfano,  fortifiesleor» 
en  récompense  des  peines  qn'ïl  prend  journelle- 
ment aux  fortifications  de  Naney.  n  D'autres 
sommes  sont  délivrées  à  Pierre  Houyer,  u  con- 
Irolear  des  ouvrages  cl  forlificalîoos  i.»  aux  ca- 
nonoiers  retenos  sous  la  clurfo  ét  M.  de  Lodres  ; 
aux  capitaines  de  gens  de  pied  qui  ont  été  à 
Nancy  pour  la  garde  de  la  ville  ;  aux  chirurgiens 
Cl  barbiers  qui  ont  «  babillé  et  médicamcnlé 
ceux  qai  ont  él6  btossés  ans  rwnpnrtt  el  anlre- 
ment  n  (Très.  fiio.  ItfSS-IIS.) 

Des  mentions  analogues  se  trouvent  dans  le 
compte  de  1553-54  ;  il  y  est,  en  outre,  parlé  île 
la  dépense  de  1,233  fraocai  gros  pour  l'achat 
d'une  maison  u  prochaine  à  la  Alonnoye  de  Nancy, 
povp  joindre  h  icelle.  v  Une  somme  est  ^leoumi 
délivrée  ù  un  nommé  Fraofois  d*Aazeeoart , 
inailre  de  ht  poste  de  Nancy. 

A  cette  époque,  une  partie  de  ia  Grand'Maisûii 
servait  de  dépôt  aux  grains  destinés  au  service 
des  gens  de  la  eonr. 

Pendant  s»  régence,  Nicolas  de  Lorraine  s'ap- 
pltqrin  h  dt'volopper  l'industrie  dans  la  capitale  : 
il  y  lit  venir,  pour  s^'y  fixer,  un  nommé  François 
Testu,  coutelier,  auquel  il  accorda  plusieurs  gra- 
tiileaiiotts  ;  il  pensionna  c|taianeot  un  bisenr  de 
soonellcs  (pour  les  oiseanz  de  chasse)  pour 
apprendre  m  son  art  "  à  uu  aulrc  individu  :  «ne 
somme  de  40  frafics  fut  dcn>rco  ii  Joaa  Baithâ- 
>ard,  fils  de  îld<^  François,  le  fuiideur,  pour  l'aider 


I  faire  un  voyage,  «  alln  de  connaître  l'art  de 
fonderie  :  nn  arquebusier  de  Blamont,  Didier 
de  Rand,  reçut  25  franc?  pour  «  l'cnlrclenemenl 
d'un  garçon  de  Longwy,  qu  li  coirelieni  à  i  an  de 
haeqiebttttier  ;  «  enfin,  un  nommé ftené  Sniiiriaei 
tA  envoyé  k  Paris  «  el  utres  liens,  afin  d'eii- 
lendre  le  fait  de  Ta  monnnie,  «  ele.  (Très,  fén* 
isî56-îi7,  i'iin  m. 

Ou  trouve  des  rcnseigoemeos  curieux  sur  le 
chiffre  el  l'élal  de  It  popolation  de  Nancy»  u 
mîlîen  du  ZTl*  siiele  »  dans  nn  cahier  inliutlé  ; 

u  Premier  compte  que  rendent  Girard  Oudei  et 
Âdam  de  Bazien,  tant  en  recepte  comnit-  en  des- 
pence  des  deniers  {Mir  eulx  receuz  des  manao»  el 
babitani  de  Nancy  et  fanlbonrg  Saind  Nieolns 
pour  la  solde  et  paycmens  des  mortepayes  ordon- 
nez ii  la  garde  des  portes  el  guedz  dudict  Nancy. 
et)tT  1  t'Mir  les  moys  de  décembre,  janvier,  ffhYrier 
et  mar5  1U51,  avril,  may,  juing,  juillet,  aou&t, 
septembre ,  octobre ,  novembre  et  deoeabre 
1889...  w 

Il  résulte  de  ce  emple,  qtt*il  y  avait  alors  h 

Nancy  8"i  rondyils  ou  ménages,  soi»,  <'n  mnlti- 
pliaot  ce  nombre  par  Ci,  'J/JOi  babilanis  auxquels 
il  faut  ajouter  72  veuves,  représentant  nnta&t  de 
demi-eondnils,  e*est-è-dire216  habilanis  ;  en  qui 
donne,  pour  la  population  loQt  entière,  on  ^iftre 
de  li/i'iU  habitants,  (non  compris  les  reirgienz, 
les  mendiants,  les  personnes  attachées  au  service 
du  palais  el  y  demeurant),  qui  se  répartissalenl 
ainsi  par  professions  :  apolhicnires,  8;  armnriecty 
3  ;  banquiers,  2  ;  barbiers  (chirurgiens),  9  ;  blan- 
r1it<sc!irs ,  {  ;  bombardiers,  4;  bonnetiers,  2; 
bosâclicrâ,  \  ;  bouchers,  2i  ;  boulangers,  21  ; 
bourreliers,  3  ;  bracoooicrs,  1  \  briquiers,  1  ;  bro- 
denn,  6  j  earrienrs,  I  ;  diandeliers,  1  ;  diapeUen, 
5;  charpentiers,  i2;  charretiers,  8  ;  cbaodreil- 
ntçrs,  \  ;  cloehetiers,  1  ;  cloutiers,  1  ;  coeque- 
licrs,  1  ;  cordiers,  I  ;  cordonniers,  39;  cossons, 
i\  coureurs,  8;  couturiers,  52  ;  cuisiniers,  10; 
doreurs ,  i  ;  drapiers,  Z\  éerivalos,  S  ;  émon- 
leors»  1;  éperoooiers.  S;  épinglim ,  2;  élu- 
vciir-*,  I  ;  fiiniîciir«.  ^  ;  fonlainicrs,  1  ;  fessiers,  1; 
fonrltisx'urs,  !S  ;  foiirniers  ,  2  ;  garenoiors,  2  , 
herbiers,  1  ;  liolelier!»,  5;  ingénieurs,  i  \  jardi- 
niers, 9  ;  maçons  &  ;  mailliers,  9  ;  maître  dcn 
hantes-ceuvres  (bourreau),  i  ;  manonvriers,  20  j 
marcliands, ')  ;  marcchaiix.  10;  nuMiiiis.ii!r>,  9  ; 
merciers,  îjî;  aiossa^ers,  o  ;  mciiuicrs,  1  :  moo- 
noycrs,  2  ;  muletier.^,    ;  mu^icicus,  7  \  orfèvres, 
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10  ;  orfêvm  groatim,  1  ùrpnkia,  1  ;  pêk-  1  Rue  Noln-Daœ  (partie  de  U  me  du  Poioi-du- 
(reoier  ,  t)  ;  parfumeurs,  i;  passemeniiers,  1  ;  1  Jour,  do  cAlé  de  It  pbec  Notn-Dame).  «»9 

pâtissiers,  9  ;  p  sin'*.  i  ;  parcors,  2  ;  pêcheurs,  i:  l  couJuils. 


peiDlrcâ,  2;  pellelicrs,  Il  ;  plumassicrs,  i  :  puis- 
soaiuers,  1  ;  poiiers  li'elaiu,  i  ;  poliers  de  lerrc, 
7  ;  iMoaTKon,  7  ;  rdicon»  1  ;  mendaim,  8  ; 

1  ;  roayers  (charrons),  i  ;  salpclricrs, 


1;  scicars,  1:  :-c!!iers,  9;  semiriers,  7;  sol- 


doycurs, 'J;  &uniuiclicps,  ô;  sonuelicrs,  1;  la- 
beihouà,  3  -y  lailiauUiertî,  i  j  lailieuraj  2  ;  lapis- 
ritft»  S;  lariltODS,  8  ;  telouurittra,  I  ;  liMcrtods, 
18;  IODne1ien»8;  toorneur»,  ô  -  irippiers,  1  ; 
iBîlier^,  i  ;  verriers  (Titricis^,  ô  ;  vinaigriers,  i. 

Ne  soulpas  coni[iris,  dan^  celle  uomcnclatiirc, 
qaoi<iu'iQÂcrib  »ut'  le  regtalre,  les  pttrsouoes  eier- 
(uit  des  enploifl  piiUicB  oa  ttladiée»  «a  Mrviee 
di  pftltts»  MHS  y  tvoir  leur  réfidenoe»  ni  lei  io- 
dîvictns  sans  professioDs. 

Voici  umiiilenanl  commenl  la  populaimn  était 
r^>artie  daus  les  Jiû'éreules  rues  de  la  ville  : 

Eue  dn  Pctil  Boorget,  eonoiMteei  k  la  porte 
leCrafle(ia  rue  du  Petit'Bourgeois  et  quelques 
maisons  de  le  Graade<'&ae}.  —  98  coodoils  el9 

TCUtCS. 

Eue  Je  la  fioudière  (partie  de  la  Grande -Rue, 
depoii  la  Pelite  Gerrière  Jnaqa'à  la  plaee  des  Cba- 
meanx).  —  83  eondaitt  ei4  veaves.  Parmi  les 

hsbiianlà  Je  ceUf  me  se  tronvent  :  le  président 
et  Qo  auditeur  de  ia  Ctiambrc  des  Comptes,  le 
reoev^r  général  de  Lorraine,  le  euutrôleur  de  la 
WMBDaie,  le  edterier  de  Reecy»  l'échevio  et  le 
clerc  juré  de  la  ville,  le  lieuteoaetf  le  prévôt, 
le  chantre,  te  reuticr  et  le  maître  des  eofanis  de 
chœur  de  Saint-Georges,  deux  secrétaires  de  la 
Cbaoïhre,  Jean  de  Go£e  et  Médurd  Chuppin, 
pcÎDttes  de  ladoohene  el  da  due  ;  enfle,  te  célè- 
lie  nèdeciii  ADteine  Le  Poix. 

T\!if<  (les  Maréchanx  (la  même  qa'aejoard'liai). 
—  2b  coaduiLi  el  4  veuves. 

Eoe  de  l'Ecorie  (peut-être  l'impasse  do  Bou- 
Bi  ji  t)  —  83  eoedmils  el  5  ? eonrca. 

Bee  Reculée  (Derrière).  »  U  eondoiU  et  3 
veuves.  C'était  dans  cette  roe  qoe  deoMorait  le 
OUÛtrc  dt-s  haates-œiivre». 

Eae  derrière  le:»  Etaves.  —  13  conduits  et  2 


Rue  Saint-Michel  (la  nême  iin'eDjeord'Iivl). 

—  53  cùoduil.s  et  7  veuve». 

Rae  da  Four  Sacré  (la  même  qu'aujourd'hui). 

—  15  conduits  et  une  veuve. 


Uue  du  Haut  B<mr^'et  (du  IIaul-Bourjgeois)«  — 
96  couduib  el  11  veuves. 
La  Neaw  Rue  (derrière  la  ne  de  la  Boudière). 

—  S  conduits  et  une  veuve. 

Le  circuit  de  la  place  (SaiftlffipTre).  — 31  coA* 
duits  et  2  veuves. 

Hue  de  la  Uuucherie  (la  même  quaujùuid'bui). 

—  88  eaodeila  el  one  veuve. 

Rue  des  Eiuves  (partie  de  la  me  de  la  Cha- 
rité). —  9  conduits  et  une  veuve. 

Hqc  du  Vieux  Change  (nuire  partie  de  la  rue 
de  la  Charité).  —  20  cuuduils. 

Roe  Reboen  (t)«  — 19  coodoils  el  ooe  Teove. 

Roe  Noion  (de  la  Source.)  —  37  eoodoitt  et 
4  veuves. 

Rue  de  la  Moooaie  (la  même  qQ'aojourd'hui). 

—  1^  conduits. 

Roe  do  Chllel  (partie  de  la  Graode-Roe,  de- 
vant le  Palais  ducal).  —  28  conduits  et  2  veuves. 

Roe  Derrière  Saint-Epvrc  'partie  de  la  rue  du 
Ma urc-qui -Trompe).  —  Ib  conduits  el  2  veuves. 

Rue  du  Moulin  [à  peu  près  la  même  qo'aQ-> 
jourdliol)*  ~  17  eondoils* 

Roe  dei  Comptei  (roe  Galtol).  —  13  condolto 

ùl  2  vpiive^ 

Faubourg  SainlOiicolas  (devait  comprendre  par- 
tie de  remplacement  qu'occupent  les  roea  de» 
Deoiioieaîna  et  do  Flioboorif  Seiol-Nienle»).  — 
IGl  conduiis  et  11  veuvce. 

En  l^HO,  rl'iprès  le  compte  rendu  h  h  Cliam- 
hrc  dcâ  Cumplcs  par  les  élus  de  la  curamuae  de 
Nancy  à  la  collecte  des  soos  qui  se  payaient  cha- 
que femeiaoi  le  nombre  des  eoodoili  ite  celle 
ville  était  de  l,0?j2  cl  131  veavea;  aoit,  6,705 
hahitanls.  Ce  diiffre  est  peu  en  rapport  avec 
l'imporlance  que  Nancy  avait  déjà  acquise  ;  niais, 
les  maladies  contagieuses  qui  y  régnèrent  ai  fré- 
qoemmenl  eoipèebireot,  laoadooie,  sa  popula- 
lioo  de  prendre  de  grands  dévcloppemeolS. 

Sur  la  fin  de  l'aniuc  lÎJÎJ^,  ou  an  commen- 
cement de  luo3,  on  transporte  a  Nancy,  avec 
beaucoup  de  pompe,  les  reliques  de  aaiol  Sigis- 
bcrt,  qui  élaieot  aoparevaot  daoa  Tabbaye  Saiol> 
Kartin,  près  de  la  ville  de  Mt'lz.  Elles  furèoi  dé- 
posées dans  l'église  du  prieuré  Notrc-Dume,  où 
elles  restèrent  jusqu  u  l'époque  où  Cliarics  111, 
ayant  obtenu  du  pape  l'ércctiott  d'une  primatialer 
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B  Nancy  (10OS),  'on  les  trauporu  dtns  l'égtise 

provisoire  où  les  clianoincs  avaient  commencé  a 
faire  leurs  offices  en  1003.  Elles  fureal  placées 
ensuilc  dans  la  primaliait  déûnilive,  où  elle;»  suul 
eocore  •Djoord'hni.  Sar  la  demaDde  des  babitiois, 
le  pape  aaloHsa»  le  ^  tdût  1668,  réiaMissonumi, 
dan?  cette  église,  d'une  coiifrérie  de  Sainl-Sigis- 
berl,  pour  les  liJèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 
(Voir  moo  Histoire  «le  la  relique  de  saint  Sigi&beri.) 

Par  lettres  patentes  datées  dn  13  octobre  4554, 
Nicolas  de  Lorraine»  eonle  de  Vaadémont,  donne 
les  chartes  suivantes  aux  tanneurs  et  cordonniers 
de  Nancy  :  «  ...L'hnmble  supplicatiou  cl  requeste 
des  inaislreâ,  confrères  et  compaignons  coordoB- 
niers  el  laoneors  de  la  confiairte  Saiocl  Grespio 
do  cesle  ville  de  Nancy,  avons  receoc,  contenante 
qae  par  faulte  do  boa  régime,  poli'^*',  «iJtuz  et 
observances  mis...  au  faict  de  lenr  niuiier...,  se 
font  et  commeclent  plusieurs  abas  et  deffanix  au 
{[rand  préjudice...  de  lonle  la  repnblicqoe,  des- 
honnenr  et  regret  desdits  supplians,  que  ne  tas- 
chent  que  de  faire  îenr  mesticr  fidèlement,  lequel 
ilz  ne  pottrruicut  exercer  n'y  e^toil  par  nous 
mis  l'ordre  qui  y  est  requis,  el  selon  le  contenu 
des  lettres  de  maistrlse  qne  des  bien  long  temps 
lenr  auraient  esté  oetroiées  par...  noz  prcdeces- 
setini...,  lesquelles,  par  fortune  de  feu,  auroient 
estées  bruslccs...  Sçavoir  faisons  que...  desiraos 
de  tout  nostrc  coeur  pottvnir  oeetre  bonne  police 
en  ceste  ville  de  Nancy...,  nons..*  avons  oetroié... 
ansdils  suppllaos  nouvelles  lettres  de  leur  nies> 
lier...,  sclun  la  forme  cy  dessoubz  e'^Tipie. 

n  Premier,  que  tous  et  quelzconquc^j  qui  voul- 
dront  estre  dudict  mcstier  de  courdoooier  en  la- 
dicte  Tilte  de  Nancy  y  après,  seront  hantez  el 
paieront,  pour  lenrdJct  ban,  la  somme  de  20  frans, 
nonnoyc  des  pays,  applicquables,  la  moitié  h 
nostrc  nepveu  (le  duc  Ctiarles)  et  l'aullre  moiclié 
k  la  coofrairie  dndici  Sainct  Crespin* 

«I  Item,  est  pcnnia  anxdicis  snppllans  de  pou- 
voir csiire,  par  ehacoo  an,  deux  d'entre  eulx  ju- 
rez et  sermcntcz  poor  avoir  le  ro^'nrf)  f:iire 
Visitation  des  faiclz  et  mesticr  dcsdicb  courdou- 
nien  et  tanneurs  de  coyni,  lesquels  juret  auront 
puissance  de  corriger  les  mesnsans  en  icenis,  tant 
dudict  Nancy  que  Saiocl  Nicidas,  comme  en  la 
prevoslê  d'icclle,  pour  aultanl  que  andit  Sntnct 
Nicolas  est  la  plus  grande  fourniture  de  Icurdict 
mestier,  et  les  contraindre  pour  leurs  mesns  en 
payer  l'ameéde  de  dix  sols  pour  In  premicfe  fois. 
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applicquables  ooflune  denns  ;  et  pour  la  seconde 

f  rjrip  quelqn'unp  sera  trouvé  à  faulte,  il  paiera 
lameiji'e  de  '20  solï  applicables  comme  dessus; 
el  pour  la  troisième  fois,  que  les  vendeurs  des- 
dicls  onvraigcs  et  cuyrs  payeront  l'amende  de  40 
solz  applie<|oablcft  comme  dessus  ;  et  la  marcban* 
dise  qui  ne  sera  trouvée  Itonnc  et  loyidile  sera 
distribuée  anx  pauvres  des  ho>pilaulx  et  autres, 
laquelle  diïlribulioa  se  fera  par  leà  ofiîciers  de 

nondici  nepven. 
n  Item,  sera  payé  pour  les  hants  de  ccoix  qoi 

vouidront  vendre  sonlHiers  en  ladiete  >ille  de 
Nancy,  la  somme  de  dix  francs,  tant  par  ccnlx  de 
ladicle  ville  que  ceulx  qui  viendroul  de  dehors, 
applicquables  comme  dessus. 

n  Item,  qne  uulz  tanneurs  et  vendeurs  de  cuyrs 
n'auront  à  en  vendre  aulcuns  (\u'\h  ne  soient 
secqs  et  bien  tannez  pour  éviter  i'abbus  que  se 
pourroit  commcclre  en  les  vendant  mouliez  venanl 
de  ta  tannerie,  d*anltanl  qne  l'on  oy  sçaoroitnnK 
cunc  cboM  congnoistre  les  prenans  monllei  ;  les- 
quels cuyrs  seront  marquez  de  la  marque  des 
deux  jurez,  pour  ce  commis  par  Icsdtcts  snp- 
plians,  premier  et  avant  qae  les  pouvoir  vendre. 

a  Item,  qne  nuls  n*8oront  b  meelre  semelles 
de  bazaincs  aux  souliers  de  cuyrs  de  vaches,  soil 
pour  bons  hommes  de  la  ville  ou  de  dehors,  à 
peine  do  dix  solz  d'amende,  applicquables  comme 
dessus. 

«r  Item,  qne  lesdicis  jurez  auront  pnimance 
d'avoir  le  regard  sur  tous  cuyrs  qui  se  vendront 

tant  audicl  Nancy  que  Sainct  Nicolas  et  prevosté 
d'icelle,  el  qo'ilz  auront  une  marcque  poar  marc- 
qoer  leadicts  cuyrs  qui  seront  par  eulx  trouvés 
loyantx,  et  auront  pour  lenr  ditdctdMcenIs  Banre» 

queors,  assavoir,  pour  chacun  f;ros  cuyrs  deux 
deniers,  et  poor  la  douzaine  de  bazjinc  de  vcaulx 
d  aultres  menus  coyrs,  deux  deniei^  poor  doo- 
nine. 

I*  Item,  que  tons  dilTereolt  monvans  b  eanse 

dcsdicts  mestiert  se  desdoyrant,  demaineroot, 
détermineront  par  davsnt  lesdîcts  supplians  ;  et 
s'il  est  trouvé  qu'ilz  faccnt  monopolle^,  conven- 
ticuUes  pour  vendre  leurdicie  marchandise  an 
détriment  de  la  republique,  ils  el  nng  ehacns 
d'enli  sera  condampaé  en  amende  arbitraire,  la 
cofïnoissaoce  desquelles  appartiendra  anx  jupes  el 
ofUciers  de  ooircdict  nepveu,  le  procureur  gêne- 
rai sur  ce  ouy...  n  (L.  P.  1554.) 
Le  48  septembre  IdSi  et  le  16  mars  1721,  les 


Digitized  by  Google 


—  m  — 


oordooaie»  obtinrent  de  nouvelles  cliarles  coafir- 
G.ativeâ  et  ampliatives  des  préoédenleft  ;  ta  voici 
les  priuctpaux  articles  : 

•  Les  maîtres  cordoooiert  des  villes,  fauboargs, 
bift  t%  floage  d«  ftmty,  toront  droit  de  choisir 
ctli^eoi  QO  mllre,  trois  écherioSfdeoxjorés,  on 
gitfflcr  et  00  sergent  qui  composeront  leur  rorps 
4e  justice.  Lesdits  ofticiers  scruut  élus  à  la  plura- 
lité des  voix  cbaque  ftooée,  le  leodenitio  de  la 
fête  des  seleli  Crépia  et  Grépinieo.  Ladite  justice 
anra  conoaissance  de  tontes  les  difficultés  qui 
naîtront  du  niéiier  rririiniinicr,  lesquelles  ils 
déciiieroul  itomouiircaiùul  tl  percevront^  pour  droit 
de  siège,  2  francs,  comme  d'eacicooeté* 

•  Le  mettre  sortaot  reodrt  compte,  le  tende- 
Ottin  des  saints  Crépin  et  Crépinicn,  des  deniers 
^u'il  aura  reçus  cl  délivrés  pendant  son  année  de 
■iîtrise  ;  lequel  compte  sera  rcadu  pardcvant 
ii  mailre  et  les  officier*  nouveaux,  à  la  participa- 
lion  de  lutU  eneient  eordoaniers  qui  seront  eon- 
vofi4f  à  cet  cfTet,  sauf  anx  autres  cordonniers 
nofi  préscQtâ  h  preiiilrc  rommusîealion  do  compte 
rendu,  et  ce  sans  frais. 

•  Aoceo  eordoDoier  ne  ponrr»  être  ref  a  met- 
tre qn^ipria  avoir  fait  an  dtef-d'œuvre..*.  Les 
dMfr-fmovro  ^cront  faili  pir  les  aspiraols  *a  la 
maîtrisa,  clict  l'un  des  jurés,  en  présence  dos 
ofiicjm,  et  après,  exposés  cliex  le  maître  du  corps, 
pour  y  rester  pendant  nn  joer  entier  et  vos  ei 
enminés  per  quatre  anciens  maitres  oordonoiers 
et  quatre  oonvreui  et  ensuite  par  les  officiers.  Le 
chcf-d'oRuvro  approuvé,  l'aspiraot  fera  re«;n,  en 
payant  les  droits  des  ofticiers  et  celui  de  liao, 
savoir  :  par  ceux  ooa  fils  de  mettre  ni  apprentis 
dfll  vitlcs  de  Hvuy,  SO  francs  pour  le  droit  des 
flttckny  et  30  francs  pour  le  droit  de  ban,  dont 

apporUendront  au  domaine,  les  autres  15  à  In 
confrérie  des  cordonniers  ;  par  les  apprentis  des 
villes  de  I^ancy  et  uon  fils  de  maître,  'iO  francs 
pnar  lei  droit»  des  oflleiers  et  SO  francs  poor  le 
drsilde  han;  et  par  les  iii>     iiiHÎd-c  (l«s  Tilles  de 
?fanr\%  10  franrs  potir  le  droit  dos  ofliciers,  sans 
îiucuD  droil  ilij  II  m  Ceux,  qui  aunml  épousé  des 
Êiie»  ou  veuve»  de  tuaitrc  des  villes  de  Nancy  et 
^    tment  recevoir  maitres,  joniront  do  privi- 
lège dis      (le  nuiitre,  tant  pour  le  chef-d'œuvre, 
les  droits  des  officiers»  que  l'exemption  du  droit 
de  bao. 

n  Les  cordouoicrs  reçuÀ  maîtres  ès  villes  de 
«roDi  reçus  ii  travailler  dans  tontes  les 


autres  villes  et  lietix  de  Lomine,  sans  être  obU- 

h  auctiri  c)iiT-d'<r'uvre  nouvosUj  ni  SU  paie- 
ineot  d'aucun  droit  d'entrée. 

ttTottt  apprenti  paiera,  pour  droil  d  oolrt^e, 
deux  livres  de  dre  pour  fa  coafrérie... 

n  Défense  à  tous  maîtres  du  corps  et  tatres  de 
recevoir  aucun  apprenti  sorti  de  cIk  /  un  maître, 
sinon  du  cooseoteiuent  des  oflicicra  du  corps,  à 
peine  d*amende  de  IS  livrest.. 

«  Ancun  cordonnier  ne  pourra  débandier  dl> 
rectement  ni  indirectement  l'ouvrier  qui  sera  chet 
un  autre  cordonnier  ;  ne  potirra  en  recevoir  cher 
lui  trois  semaines  avant  les  fêtes  de  Pâques,  Pen- 
tecdle  et  NoSI,  sans  le  consentement  du  maître  de 
efaei  lequel  Tonvrler  sortirait  ;  ne  pourra  avancer 
à  un  ouvrier  plus  de  ô  livres,  à  peine,  dans  tous 
lesdits  cas,  de  quatre  livres  de  cire,  applicables  à 
la  confrérie,  et  de  perle  des  ovanccs.  Les  ouvriers 
ne  pourront  sortir  do  service  do  maître  où  ils  tra- 
vailleront qu'après  en  avoir  avoti  huit  jonn 
auparavant,  et  si  le  cas  arrive,  aucun  cordonnier 
ne  le  recevra  sans  le  cnnscntement  du  maître  que 
l'ouvrier  aura  quitté,  il  pciac  de  quatre  livres  de 
cire  applicables  b  ta  confrérie.., 

«  Lm  savetiers  n*auront  aucun  droit  de  visite 
chez  les  cordonniers. 

«  Les  maîtres  en  chorge  des  cordonniers  fcroui 
trois  visites  générales  par  année  chez  les  cordou- 
nicrs  et  tanneurs,  vt  percevront,  pour  raison  et 
per  ebaeune  d'icelle,  nn  sou  6  déniera  de  chaque 
tanneur  et  cordonnier,  et  feront  en  outre  gratis 
visite»  fréquentes,  pour  veiller  sur  les  contra ven- 
Uons  aux  pré>entcs  chartes... 

N  Tous  maitres  oordoantera  seront  obligés  de 
fêler  les  joon  saint  Crepin  et  translation  de  ses 
reliques,  assister  aux  services  qui  se  feront  au K 
premières  et  seconde*!  vvpres,  à  1^  p:rand'mcsse, 
auK  services  qui  se  font  le  lendemain  pour  les 
coofrères  défunts,  an  mêmes  sainte  Apoline  et 
sainte  Ursule,  b  peine  de  dix  sous  d'amende,  ap-> 
idicables  à  la  confrérie,  contre  chacun  de  ceux  qui, 
sans  excuse  lêî^iiime,  y  manqueront.  Les  mêmes 
maitres  seront  obligés  d'assister  aux  convois  et 
enterrement  des  eonfrèrss  défnnts  et  des  femme» 
de  mailre  qui  décéderont,  b  peine  de  S  sons,  ap- 
plicables comme  en  l'article  précédent,  h.  l'eflet  de 
quoi  ils  seront  avertis  par  le  sergent  du  eon>s-  • 
(Eut.  1731.) 

Ces  chartes  fereal  cotifirmées  par  Stanislas,  le 
Stt  mai  1764,  et  il  accorda  aux  cordonniera  la  vi- 
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lile  sor  les  foires,  places  fmbliqaes,  boniiqaei  ei 

magasins.  (Eol.  17Gi.) 

En  1S!j7-58,  une  somme  de  ÎÎO  frauc>  e>i  ilon- 
ttce  au  prévôt  de  Nancy  »  pour  fouruir  à  la  dé- 
pense  des  habilleneftit  qu^U  ooovenoil  faire  h  la 
represeDiftiiOD  que  lui  el  sa  «oropaguie  Orent  <lu 
mystère  du  l'Immolation  d'/saac,  fiU  d' Abra- 
ham ,  et  (jifil  leur  convcaoU  paraciiever.  leUil 
œjsicrc.  «  (Très,  géo.) 

Od  trouve,  pour  la  première  fois,  \  la  date  «le 
1S60,  la  mentioD  d'uD  spectacle  doooé  sur  la 
Carrière  :  Payé  30  fr.  'i  iilusicnrs  manonvricrs 
pour  avoir  racouslré  el  mis  a  uny.la  qnnrricrc 
de  la  Nuefvc  Rue  pour  courir  la  bague  Monsei- 
gneur, Mouseignenr  le  grand  Priear  etaoltres.— 
Pa^ê  10  fr.  à  ptosienra  qui  onl  oovré  en  la  qnar- 
fierc  à  racouslrcr  îa  grève  pour  courir  la  lance 
pour  la  venue  de  Monseigneur  le  Cardinal.  Mon- 
seigneur de  (iuysn  cl  aultres  princes.»  (Ccllcrier.) 

Solvant  Tanleor  dn  Uèmoire  sur  les  antiquités 
de  Nancy,  ce  furent  Christine  de  Danemark  el 
Nicolas  de  Lorraine,  tuteurs  de  Charles  III,  qui, 
en  ililiQ,  el  pendant  la  minorilc  de  ce  prince, 
firent  construire  la  Carrière,  ainsi  ({uc  les  boule- 
Tirls  de  Danemark  (k  Texirémité  sapérieore  de 
la  rue  dn  Baot-Boargeois),  de  Vaudémont  et  des 
Dames  (ces  deux  derniers  (!opt)is  la  porte  Saint-> 
Nicolas  jiKfjnf'  derrière  le  l'alais). 

Ainsi  qu  on  l  a  vu  procédemmcQl,  i'eutpiacenient 
de  la  Carrière  actuelle  était  oeeupé  aoeienoemcnt 
par  les  fossés  de  la  ville  ;  Cbristioe  de  Danemark 
les  filseuleinenl  combler  cl  niveler  ;  iii.iis  ce  ne  fui, 
ainsi  que  je  le  dirai  pUis  loin,  qu'après  l'>GG  qno 
la  Carrière  prit  l'aspccl  d'une  place,  el  que  des 
maisons  s*;  élevèrent. 

Le  S3  avril  1(Î63,  le  due  Charles  donne  à 
François  Caulîer,  son  premier  v^lel  de  chambre, 
uue  mai>on  sise  rue  de  1 1  Mnnuaic,  pntre  les  lié- 
riiiers  de  Georges  Briseur  el  Vhàtal  de  la  Mon- 
naie. (L.  P.  156243.) 

Un  décret  de  Charles  III,  do  6  juin  i$63,  porte 
que  le  roi  des  merciers  cl  ses  commis  auront  do- 
rénavant le  regard  c!  correction  sur  les  abus  et 
malversations  qui  se  ptturronl  commettre  tant  pour 
Ihnx  poids  el  balances,  que  denrées  et  merceries, 
le  tout  soi  vaut  la  permission  qui  leur  en  a  été 
donnée  par  ses  prédécesseurs. 

Par  lettres  datées  du  M  février  Jîitîlj,  le  m  ' n  o 
prince  ordonne  <i  que  tout  ce  qui  concerne  la 
force,  forteresse,  garde,  police,  convocation  et 
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assemblée  des  bourgeois,  tnaoaos  et  habitans  di 

hi  \iV.(i  el  fjuboiir^  de  X.iiuy,  les commandemens 
cl  oxeouliun  pour  ce  rctiuis  ,  el  ce  qu'en  depeodt, 
soil  el  demeure  (i  ia  cbar!;u  du  gouverneur  et  ca- 
pitaine d'ioelle  ville...,  et  ce  qui  regarde  lesfftiels, 
cnmmandemens  el  exécutions  de  justice,  soient  et 
demeurent  à  la  charge  el  administration  du  baiily 
diiilii  N  .ncy.  »•  (T.  C.  Ortlonnances.) 

Le  :Li  décembre  de  lu  même  année,  Charles  lU  . 
donne  rordooaance  suivante  pour  les  pnavret  de 
la  ville  de  Nancy  :  «  ....Voulons  cl  ordooioai 
que  \c->  rditr?  et  revenu!  dependans  de  Thospilal 
iSaiiit  Jiilii'ii)  et  maison  Pifu  sciluéc  el  assize 
en  iadicle  ville,  soient  joinclz  avec  les  deniers  dei 
questcs  et  anlmosnes  qnl  se  feront,  pour  entre.*, 
appllequei  k  ta  norriture  el  entretenemCQl  des 
panvres  tant  ondit  lio<[ii!al  que  dehors. 

•1  Iiotii,  defTenduns  à  toits  pauvres,  de  quelque 
qualité  qu'ili  soient,  deforams,  ki  aucuos  entroient 
en  ladicle  ville  cacbemenl  au  dessus  des  poriten 
et  aultres  de  ladiete  ville,  de  ne  mendier  oy  dn- 
mander  l'aulmosne  par  les  rues,  esglises,  maisons 
pari'iculieres  ny  nti  devant  des  portes  d'icellc*. 
sur  et  à  peine  d  cslre  punîz  pur  pri-on  ou  aulire- 
ment  corporellemeni,  elleur  enjoindoos  de  soy 
contenir  (conieDler)  de  ce  que  leur  sera  dislrtbnd 
dehors  ou  au  dedans  de  ladicle  ville  ;  en  qnoy 
toute?fo!S  ne  scrool  compris  les  ordre  mendient 
cl  lépreux,  ausquelz  permecloos  faire  leur  quesle 
comme  d*ancîeooeté. 

If  Item,  ordonnons  que  visilatioo  soit  lidele  ptr 
ceulx  qui  seront  esleuz  el  choisit  pour  radmiiài»  { 
tration  lU'î-tîic!/  Iioypital  cl  deniers  de  raiiîmostjp, 
de  tous  les  pauvres  qui  sont  preM-rKcinnil  eu  la- 
dicle ville  et  faulxbourgs  Saiucl  .Nicolas  et  qui  eu 
sont  nntionex  et  y  sont  demeunns  des  septz  »as 
et  au  dessus  ;  et  seront  cnroollcz  pour  leur  entra 
fiicte  distribution  de  ce  qui  sera  ;i(Ivisc  pour  leur 
norriture  el  eoireleucmenl.  Kt  .>-y  cuire  icciilx  &e 
Ireuvent  aulcuncs  personnes  qui  par  vidlesse  imi 
maladye  soient  tellement  impotens  et  desUinea  4c 
tous  biens  qn'ilz  n'aient  moyen  de  se  losger, 
trefcnir  ny  ;,Miri:ncr  leur  vie,  prouvoyerool  (ta 
diclz  esleuz  qii'ilz  soient  envoyez  et  reeeoz  eo 
rhospilal ,  où  ilz  seroot  traiclei  el  attimeoiena 
josqttcs  à  ce  qo'ili  aient  iccouvers  le  moyen  dé  m 
pourveoir  et  galugoer  leur  vie. 

"  Iti  în ,  et  pf;!ir  réprimer  et  retreocher  la  gratiile  I 
multitude  el  iitilnence  des  ji;i:ivr*!S  qui  abordent  el 
se  retirent  en  iadicle  ville  el  faulxbourgs,  com- 
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■eodoiiâ  à  lou5  pauvrets  qui  ue  suol  uaiiorx'z 
éeadîeU  lieoi  on  qui  depuis  septz  aos  et  au  des* 
«II»  a\  soDt  deneoraDS  et  babUncs,  i|Q*îIz  aient  à 
Mo§er»  dedans  trois  jours  aprcs  la  publicatiuii 
je  c»tc5,  avec  deffeoce  de  n'y  retooraer»  à  peioe 
ds  fouet... 

«  Uem,  ordoDDoas  que  par  chacun  an,  à  deux 
difcnes  foi*... y  seront  esleoz  quatre  penonneigea 

de  ta  èouimanc  (laquelle,  pour  ce  faire,  sera  cou- 
»o«]ri.'e  f't  assemblée],  tlc-ipicl/.  esleuz  les  deux 
taroul  lu  charge  cl  adumiisiratiOD  dudil  lio$piUl, 
fl  Tes  deai  auUres..*  auront  la  charge  do  faire  la 
lev^  et  cueillette  des  deniers  qni  seront  aolmo8> 
nez  en  ladictc  ville...,  etferooi  r*>i>;ir  et  descrip- 
lioD  de  ions  les  pauvres...,  pour  faire  la  disiriba- 
iioD  suyvaut  Icsdiclz  roollcs... 

n  Iiem^  que  pour  éviter  tontes  bveurs  et  sup- 
port qni  se  ponroit  eomoiectre  en  dressant  leadiels 
rsellcs,  esqneiz  quelque  fois  on  meclroit  eu  es-, 
eript  une  ou  plusieurs  personnes ,  !c^<î«ielles 
Dcaalmeot  ne  seroicnt  de  tant  indigentes  qu'elles 
B'eoisent  quelque  moyen  de  gaingncr  lear  vie» 
et  pat  tel  fovenr  croistroit  le  nombre  des  panvrcs 
et  dimiaueroit'la  snbslancc  dheue  aux  pins  iodi- 
^en*  H  occessilcux,  ordoooon?  aux  deux  eou- 
verocurs  de  rhu$pil«il  de  recevoir  tous  plainti/z 
qni  Im  seront  CaicU  par  les  pauvres  on  anllrcs 
bomgcois...  et  congnoîsire  bonnement,  lojaul* 
mcot  et  exactement  de  la  qualité  et  fecnlié  de 
ceoix  qni  seront  cnroollcz,  et  s'ilz  trouvent  aucun» 
indignes  de  l'aolmosoe,  ilz  le  faceul  ro^er  du 
roolle... 

n  Um,  que  Tcleetion  se  fera  desdicls  quatre 
patnDMÎges  par  la  eommoue  de  ladiele  ville  eo 

b  prfipfiro'  du  gouvfropnr  d'i  -rîïe  ou  son  comiiim^ 
CB  son  absence,  entre  les  inaius  duquel  gouver- 
aeur  ou  de  son  commis  les  esleoz  feront  le  ser- 
ment de  bien  et  loyaolmeot  vacquer  b  leor  charge 
dcureudrebon  comptr. 

«  Iteoi,  que  lesdiciz  deux  commis  pour  ladic!e 
caeiUelte  feront  la  quesle  par  les  esgtises,  rue» 
et  partes  des  maîsonSé.*,  et  auront  avec  enlx  oug 
pmilMr  doehetle  pour  de  lant  mieutx  adverlîr 
le  peuple  à  préparer  ce  qu'ung  chacun  aura  en 
dcttîttoo  de  donner.  Kt  !c«iîictcî  (-iie!î!ctu>«  riicl*»?, 
les  deni  aleuz  les  porteront  aux,  deux  aulircs  de 
fiif8|Htal,  qui  ta  feront  inventalrci  et  le  signe^ 
iWlM^lotocleffieQt  les  quatre  ensemble... 

•JtatB,  que  pour  mieulx  inciter  cl  esnouvoir 
iipaapll  à  ladiae  aolmosne,  vouloir  qne  nsom- 


manduliuns  particulières  s'en  facenl  par  chacun 
dimaaclie  en  l'egiisc  parrochialle  ^  et  cujoindons 
an  curé  on  son  vicaire  le  faire*  El  seront  mis 
truncz  au  devant  ou  proche  du  portai  d'une  chS'* 
ctinf  p*a;li;o  i\r  ladictc:  viîlo.  sur  lesquclz  seront 
escriptz  ces  itiula  :  Four  les  pauvres  ;  dcfquelz 
trouez  y  aura  deux  clcfz,  l'une  en  la  main  des 
esleni  do  l'hospilalp  et  raoltre  eo  la  garde  dei 
esleuz  de  la  eoeillelte.  El  sera  fnict  ouverture 
dc^ili.'tz  Irnnrz  par  !c*thV!z  qfi  itrc  cslcuz  de  trois 
mois  eu  trois  mois,  qui  seront  (cnuz  faire  inven- 
taire des  espèces  qui  seront  trouvées... 

m  Item,  lieodroot  les  hosie»  pnbticqnes,  taver- 
niers  et  niart-ln ns,  en  lenrs  maisons  et  houticles, 
puliles  Imites,  leqfuîlos  il/,  pnrtcrtiiil  à  leurs  lios- 
tes  et  marchans,  les  admouestaus  de  donner  aux 
pauvres  ;  et  porleronl  lesdictcs  boites  ausdiclz 
esleoz,  de  trois  mois  eo  trois  mois,  qni  frronl 
inventaire  de  ce  qui  sera  trouvé...;  el  seront  tons 
les  deniers  mis  ez  mains  dcsdiclz  cslcuz  de  l'aul- 
mosne  pour  eu  faire  la  dislrihuliuu  selon  leurs 
roollcs... 

n  Item,  sera  libre  à  tons  les  habliaos  donner 

et  envoyer,  quand. bon  leur  semblern,  soit  audit 
hospitnl,  soi'  h  ffîtii^ons  pnrliculieres  et  selon  que 
leur  dévotion  les  incitera  pour  la  nécessité  des 
pauvres  houteulx,  bled,  vin,  char,  potaige  et  atti- 
trés allimenlz,  el  ee  que  sera  porlé  audit  hospi- 
lal,  y  sera  distriboé  en  eommung  pour  la  norri- 
lure  dos  pauvr»--*  y  lialiiliior.  I!l  s'il  y  n  (iiiclqne 
ch>jve  de  reste  el  superflue,  sera  divise  entre  les 
attitrés  pauvre.^,  le  tout  II  la  discrétion  desdiclz 
eslens  de  rbospital,  lesquels  poorronl,  si  bon  leur 
semble,  envoyer  par  la  ville,  h  chacun  jour  de  la 
•^(^'jjmainc,  les  pourleur-  de  LloiichcHes  ave;  j'i- 
uiers  et  aullres  vasseauix  pour  recueillir  cl  recep- 
vtitr  Icidiclz  vivres  et  victuailles*..  «  (T.  C*  Or* 
donnanees  3.) 

Le  10  mai  Charles  III  donne  aux  maîtres 
et  comp3çnon<;  bouchers  les  étaux  qui  sont  à 
l'cntour  cl  au  circuit  de  la  Boucherie.  (L.  P. 
15«Mi6.) 

Cest  b  cette  époque  que  ce  prince,  voulant 

embellir  sa  eapitjile,  résolut  do  f  .ire  bâtir  des 
maisons  fie  ch  ique  côté  de  la  Une  Nctivc  ;  il 
adressa,  ce  sujet,  à  Jeau,  comte  de  Salui,  nia> 
rédial  de  |«Qr;;aiQe  et  gouverneur  de  le 

mandemeqt  suivant  :  n  Comme  nous  ayons» 

p>iur  rembclissciuent  de  noMre  ville  de  Nancy..., 
arre»(^  fnire  bastir  eo  une  place  de  présent  vague 
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et  compriBse  dedans  icelle...,  adcnanle  par  der- 
rier  et  d^uiig  com6  m  noaTcltei  monilles  ei 
■tmiMiTS,  liiisyqoVUft  se  eoatleflt  en  longueur 

en  prenant  à  Pung  des  boulz  aux  ediffîces  et  bas- 
timens  nouvcllemcnl  oripcz  du  couslc  de  nostre 
ebalci  cl  maison,  el  de  l'aulirc  bout  aux  rampar» 
d*enlre  la  porte  Seloet  Nicolas  et  le  boollefart 
sotniiiOfieiiCDl  ippellé  de  Vandemont  ;  et  qa*apre$ 
a?oir  oy  sur  ce  Popinion  de  plusieurs  architectes 
et  maistres  ouvriers,  nous  trouvons  iuu\  pour 
plus  grand  embelissemeul  et  cnriclii$;»eiueai  de 
DOslreiicle  ville  el  plaee,  I!  est  requis  laisser  la- 
dicte  place  par  portion k  plnsleors  persoBiies  pour 
y  faire  bastir  cl  constrnirc  cdifflccs  selon  le  des- 
seing et  advis  dcsdilz  architectes  et  ouvriers...., 
et  de  quoy  ayaos  faict  faire  Touverturc  à  plusieurs 
bourgeois  do  ladide  ville,  nons  aient  requis  leur 
vouloir  foire  vendre  el  assigner  nne  piaee. ..  de 
telle  cxtenduc  et  largeor  qu'ilz  la  désirent...., 
ponr  ce  est  il  que  nous,.,  vous eoinnectoos à  cest 
effeet...  n  (T.  G.  ftauc)  5.) 

Dtns  dWres  leltres,  datées  do  14  octobre  de 
la  mènie  année,  Cbarles  m  s'etprime  ainsi  : 
a  Gomme  nons  ayons  advisé,  pour  i'ctnbelisse- 
neot  et  decornli'Hi  <1<'  uoslrc  ville,  de  pcrmcllre 
à  plusieurs  pcr^uuues  faire  dresser  uog  reng  de 
maisons  en  la  place  volgairemeni  appellée  la  Rue 
Neufre»  prenant  de  nostre  maison  et  bosiel,  ti- 
rant droict  h  h  courtine  cstnnt  entre  la  porte 
Sainct  Nicolas  el  le  bolcvarl  ilc  Vaiidenrjont,  el 
sa  bout  de  ladicte  rue,  proche  d'iceile  coarline, 
foire  ériger  à  nos  propres  frais  utig  an  trium- 
phal  de  bonne  et  grande  extendoe,  an  dessonhz 
el  contre  les  piîliers  duquel  y  aurn  plnsitnrs  hou- 
ticques  pour  servir  à  marcluiDS  cl  .'irti>ai)^.  Mais 
craiognaos  que,  par  succes&iou  de  temps ,  tombaos 
lefdieies  bontieqnes  en  msios  de  parUcnliers, 
elles  se  démolissent,  et  à  faultc''de  bien  entrete- 
nir ledîct  arc...,  il  ne  tende  à  ruyne...;  pour  h  ce 
obvier  cl  perpétuer  ledict  arc  triumphal,  nous  o 
semble  n'y  pouvoir  mcctre  meilleur  ordre  que  de 
le  meelre  es  mains  d'os  seul  personnage  qui  ait 
bon  moyen  de  fbornir  k  l'adveolr  anx  frais  des 
rcparalioDS  qnî  y  ponrroienl  cstre  nécessaires, 
avons,  pour  ces  causes...  et...  siïinamment  que 
nostre  1res  cher....  couseilUr  Jean,  comlc  de 
8alm...  veolt  foire  bnstir  une  maison  an  plus  près 
dndici  are,  b  ieelloy  donné...  In  dessus  eldesoolz 
dndict  arc  triumphal,  lant  en  liouticqoes  qo'aul- 
Ures  choses...,  à  charge  que  ses  hoirs  el  syans 
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cause  entretiendront  ledict  arc  et  bonlicqaes, 
ainsy  pur  nons  coosiroiet,  en  bon  et  snflannt 
estât,  sans  le  laisser  démolir,  n  (T.  C.  Nancy  5.) 

Aucune  note  des  comptes  du  trésorier  ni  da 
reccvenr  iiénéral,  n*a  rapport  aux  dépenses  fiiif^s 
pour  lï-recLtun  de  cet  arc  de  triomphe,  qui  aurait 
dû  occcuper  à  pou  près  le  même  cmplacemeni  qna 
l'are  de  ttiompbe  actuel  ;  Lionnois  n'en  parle  pas 
non  plus.  Le  plan  de  Nancy,  dressé  en  IGll .  et 
sur  lequel  se  trouve  fls:orc  l'hôtel  de  Saim  (à  la 
place  qu'occupe  le  Pa la is-de- Justice),  ce  Tiudique 
pas  ;  on  y  voit  senlemenl,  h  l'extrémité  de  ia 
Carrière,  et  adossées  ans  murailles,  des  espèees 
de  constructions  qu'on  n'a  pns  cru  devoir  mar- 
qocr  par  un  chiffre  de  reuvoi,  ce  qui  fuit  présu- 
mer qu'elles  avaient  peu  d'importance. 

Un  nommé  Claude  ou  Qaudin  Bfarjollet,  de 
Nancy,  qualifié  d'ingénieur,  el  qui  avait  constr ail 
précédemment  (I  tifiO)  le  Jeu  dn  paume  au  Palais 
ducal,  conddisail  alors  les  travaux  de  la  ville,  âd- 
loiae  de  Bergamo  occupait  l'emploi  du  <•  forlifica- 
teur  do  Kaney*  i*  CSe  fui  lui,  sans  doute,  qui  di* 
rigen  ii  rerectiott  d*an  purapette  que  Monseigneur 
avoit  commandé  cstre  faict  depuis  Te  boulerart  de 
Danemark  jusques  à  la  porte  Saioct  Nicolas,  n 
(Très.  gén.  1566-67.) 

La  peste  règne  a  Ifancy  dans  le  courent  de 
Tannée  1806-67  ;  •  A  Jacquemiii  le  dnppfer, 
demeurant  au  faubourg  Sainct  Nicolas,  9  fr.  pour 
SCS  peines  el  salaire  d'avoir  levé  les  deniers  do 
plissage  de  Nancy  depuis  le  i"  août  1567  jus- 
qu'au dernier  décembre  suivant,  ei  prins  garde 
aux  passans  b  c^nsn  do  dangier  de  ptiie  esinnt 
à  Nancy,  et  qne  la  porte  la  Croffe  en  estotl  fer- 
mée, cl  que  les  marchant,  voiciuriers  et  aullrcs, 
passoicot  derrier  la  ville.  »  (Celierier.) 

Suivant  Lionnob,  c'est  à  celte  époque  que 
Cbarles  111,  |Mévoyani  fos  dâordres  qui  aHnInol 
arriver  en  France,  résolut  de  mettre  sa  capitale  à 
l'abri  de  l'ennemi,  l.o  |»hn  que  lui  donna  Orphée 
de  Galéao,  u  grand  capUaiuc  et  habile  iogéoîenff. 
pour  corriger  les  défoula  de  la  Vlllo-Vidlle,  lui 
ûi  suppuier  non-seulement  la  dépense  qii*exign- 
rail  cette  fortificatio»,  mais  encore  celle  de  la 
nouvelle  ville  qu'il  voulait  ajotiter  à  l'aDcienuc... 
Il  couvoqoa  les  Etats  et  leur  exposa  ia  nécessité 
de  fortlOM*  plosienn  villes  et  diàlenux  de  ses  in* 
cliés,  M  notamment  h  ville  aacieuBe  du  Nun^, 
qu'il  voulait  agrandir  et  rendre  plus  forte.  Tous 
les  députes  lui  accordèrent  les  aides  qu'il  do- 
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manda,  à  la  coQdiUoo  que  les  deniers  qui  en  pro- 
fiMidniieBt  m  fleralenl  employés  qaTtat  Aiimf es 
4eidjtes  fortïGcatioos  ;  el  ils  préposèrent  des  com- 
mis k  la  distribution  de  re«i  denirr.-;.  Dos  r;iiiucc 
1S67,  des  onvriers  (ureul  employés  uu\  furiitifa- 
tions  de  la  Viile-Vicillc,  pour  démolir  les  au- 
cicaMt  «I  eo  rceoMtrnirftd'aairci  toivaol  l«  non* 
Tcan  plan...  Par  le  retpvô  ilr>  jouriK'ts  de  chaque 
semaine,  de|uiis  1 ,")"(' jnsiiu'cu  I  j73,  on  voil  pins 
de  i,'oO0  uittuu>uvres  employé»  à  conduire  la  terre 
de»  ouvrages  de  la  Ville-Vieille  seuleiueut.  Eu 
OD  en  Iroove  déjà  pour  eenx  de  la  Ville- 
Renre..*  n 

Il  paraît  bien,  ninsi  qne  le  dit  Lionnoîs,  que 
ie»  iraviiax  des  nouvelle:!)  furliûcations  f(ir«-n!  i-otn- 
oeocés  cQ  1567  ;  les  comptes  du  trèsuncr  j^uue- 
nl,  pamt  I566-67  el  1967-68,  font,  en  effet, 
WMlido  «l*one  somme  de  près  de  1,700  fctu  dé- 
pensée powr  cet  <)l»jei  ;  mais  il  n'y  a  pas  une  seule 
Bok,  ui  daus  ce^i  couiples,  ni  àttnn  les  soironti, 
ni  dans  les  lettres  patentes,  ui  dao»  aucun  HUtre 
ieconeot,  qui  parle  des  plaDi  donnés  per  Orphée 
deGeiéao.  C'est,  ain^i  qnejeraidit  plus  haut, 
nn  EOTimé  Antoine  de  Bcrf^nmo,  qui  était  m  fcr- 
tilàcaieur  de  Nnory  ;  n  Jacques  Beauiïorl  avait  la 
charge  de  u  coolrolcur  des  ouvrages  el  fortiûca- 
deu  de  celle  Tille  ;  n  el  Florenl  de  Belleen  éUit 
a  ron lire  iiMifon  des  eovrages  et  fortiOcelloDS  de 
La  >l(  (fip  ;  n  enfin,  en  lo87,  un  nommé  Jérôme 
Citrtni  était  u  iu^éuieur,  fortitiealeor  et  visitateur 
gênerai  des  villes  et  forteresses  de  Lorraine  et 
Birrois.  n 

Per  lettres  datées  do  IS  mars  1569,  Charles 
ÏU  permet  à  Jean  et  François  les  Bouchart  de 
poavoir  vendre  h  Ileoé  de  La  Ruelle  une  maison 
dite  la  maison  du  Moulin,  située  ea  la  rue  de 
ce  MMi.  (li.  P.  âSOB-69.) 

Une  ordennanee  de  ce  prieee,  du  20  aoftt  1670, 
porte  que  tons  ceux  qoi  voudront  de  nonvenu 
hubiler  en  la  viMc  de  Nancy,  seront  tenus  le  si- 
goilîcr  aux  prévôt  el  deux  de  ville,  qui  devront 
•fwtir  le  goavenicar  on  loa  Iteotenaot,  lesquels 
te  faeerroal  a^il  lear  appert  qu'ils  soient  de  bonne 
vie,  en  payant  on  chacun  d'eux  12  francs  pour  le 
droit  d'entrée.  Otip  ortiounancc  ajoute  que  les 
propriétaires  qui  ioucrual  leurs  maisons  u\ix  dou- 
immnÊÊÊ  aaaa  en  avenir  les  aieors  gouver- 
une,  prérdt  et  deox  de  TlUe,  paieronl  ramende 
de  f2  francs. 

Vm  autre  ordoanaoce,  du  22  décembre 
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porte  que  ti  uul  propriétaire  desmaisuns  dr  Nancy 
ne  poorn  mettre  locilatre  en  Icellet  qu*.  préala- 
blement Il  n'en  ait  averti  les  denx  de  ville,  qni 

viNiieront  lesdiles  maisons  pnnr  connaître  com- 
bien de  ménages  on  y  pourra  loger  commnrJé- 
iiieul,  »i  ledit  locataire  aum  payé  l'entrée  de  viile, 
qui  sera  ponr  l'avenir  de  40  francs,  et  de  quelle 
qualité  II  est,  ponr  en  faire  rapport  an  selgnenr 
L'onvemeor  de  la  ville,  afin  d'y  être  par  lui  oh* 

dunni^. 

Lntiu,  une  troisième  ordonnance^  du  27  sep- 
tembre 1K87,  porte  :  a  Que  les  propriétaires  ne 
recevront  ancoos  locataires  en  leurs  maisons  qu'ils 

ne  Mticnt  de  bounc  famé  et  ayant  moyen  de  se 
nourrir  el  enlreteuir  selon  leur  étal  et  qualité,  el 
qu'il  cei»  tins  seront  tenus  les  représenter  au  sei- 
gnenr  gonvemenr  on  à  celui  qoi  commandera  en 
son  absence,  pour  examiner  s'ils  sont  lels  el  te 
recevoir,  n 

Les  comptes  du  trésorier  pénéral,  pour  l.')71~ 
7'i,  funt  roeotiou  de  l'achat  d'uue  maison  eu  la 
fine  Nenve,  pour  y  eonstrolre  de  noovelles  écu- 
ries. Ces  éeorics  ont  donué  le  nom  qu'elle  porte 
encore  anjourd'lmi  à  la  ruelle  qiii  pfl>5e  derrière 
les  maisons  de  la  Carrière,  le  long  de  la  Terrasse. 

On  u  vu  plus  haut  que  Charles  UI,  par  son 
ordonnance  do  Si  décembre  1B68,  avait  créé  des 
officiers  chargés  de  recueillir  par  la  ville  les  au- 
mônes eit  faveur  des  pauvres.  Cette  instilulioa 
charitable  paraît  avoir  subi  quelque?  modificr.lions, 
il  eu  ju(;er  par  le  litre  et  les  extrait»  suivuub  d  uu 
registre  qui  eiiste  dans  nos  ardiives  : 

u  Reoepte  abrégée  faicte  par  Hengin  lloodin, 
marcbaot  demeurant  à  Nancy,  rccepvcur  des  de- 
niers qui  se  lenvcnl  jinr  cliacunc  sepuiaiiic  par 
la  ville  et  faubourg  baïuct  Nicolas  par  le  comman- 
dement de  monsieur  le  comte  de  Salm  (gouver- 
neur de  Nanc))  au  sieur  Cugny  Briseur,  prevost 
de  Nancy,  de  faire  lever  lesdils  deniers  par  gens 
delcpiic?  il  ce  faire  et  les  rendre  ez  mains  dudil 
Uuutim  pour  en  faire  la  distributiun  aux  dcuom- 
mez  cy  après  el  aux  pauvres  mendians  el  neoessi- 
teoi  el  lii  où  il  verra  estre  de  bcsoing,  commen- 
çant des  le  '{'■  jour  de  juillet  l'l7i. 

«  Fait  receple  ledit  recepveor  de  la  somme  de 
UâS  fraos  qu'il  auroil  receue  de...,  leveurs  des 
deniers  pour  les  pauvres,  pour  trois  mois...,  que 
lesdils  leveurs  aorolent  levés  parmi  les  rues  des 
Comptes,  la  Bôudiere,  la  Neuve  Rue..*,  à  raison 
de  ckacooe  sepmaioc,  41  frana*  n 
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qoarUers»  ptiis,  i  la  fin,  la  mentioD  d'une  somme 
de  260  francs,  dooncc  par  le  duc,  el  d'une  nntrc 
de  150,  donnée  par  la  duclicssc,  pour  leur  oiTraude 
de  CCS  (rois  mois.  La  rëcapilulalion  placée  à  la  fin 
de  ce  chapitre,  porte  qae  la  reeelte  s'est  élerie  à 
1,960  francs  5  i;rtis  10  deniers. 

Le  second  cluj  iHf.  iniilulé  :  m  Despeoce  abré- 
gée fnirlc  par  le  rcccpveiir,  n  contient  l'énumé- 
raliui)  des  sommes  délivrées  par  cet  officier  aux 
personnes  chargées  d'en  faire  la  distribution  pen- 
dant trois  mois  ;  ces  sommes  se  rnoolenl  à  1/21 S 
francs  5  pros.  Vient  ensuite  ta  mention  de  180 
francs  donnes  aux  gouvcrueurs  de  Hu^pital  Saint- 
Julien,  u  pour  subvenir  a  la  Doarrilurc  des  pau- 
vres dadit  hospilat  et  ponr  les  aider  k  soulager,  n 

Le  troisième  chapitre  est  intitulé  :  u  Despence 
nbregée  f.iioto  [mr  le  rercpvcnr  rfus  deniers  qu'il  a 
délivrez  pour  les  pauvres  durant  les  mois  dp  juil- 
Jct,  aoust  et  septembre,  n  C'est  le  déluii  des  sum- 
nes  délivrées  |iar  le  recevenr  pour  chaqae  se- 
maine de  ces  trois  mois  ;  la  première  mention 
suffit  pour  donner  nni'  idOi'  d(  >  n»itrr«  -.  clic  ot 
ainsi  courue  :  «  Mect  icy  en  de«peucc  ledit  rccep- 
veur  la  somme  de  8  francs  10  gros  qu'il  auroil 
délivré  en  la  première  sepmaine,  tant  ans  chas- 
ses cotiffuitis  comme  h  plusieurs  aulircs  pauvres 
de  la  ville  ol  df»fi»rnin> '{Mrnntrcrf')  ii';!y:rit<  moyfn> 
do  gaiguer  leurs  pauvres  vifs.  «  il  en  est  de 
même  pour  les  autres  mois  cl  semaines  de  l'année. 

En  1587»  celle  distribotion  de  secours  ne  s'é- 
tendit pas  seulement  aux  pauvres  de  Nancy  et 
aux  élrangcrs  malheureux  passnnl  par  cette  ville, 
mais  encore  aux  habitants  des  villages  voisins  ; 
ainsi,  uu  chapitre  du  compte  de  cette  année  a 
pour  titre  :  u  Despence  ordinaire  pour  les  vitlai- 
ges  de  Marseville,  Maxevill»',  rrouart,  Jarville,  la 
Nuefvcville,  Laixou ,  Chanipigiiciilics  et  atiltre? 
defforains  et  pauvres  passans,  lesqaclz  uni  rccoii 
par  chacune  semaine  les  aulmosnes  selon  l'advi^ 
et  ordonnance  de  monsieur  le  procureur  gênerai 
et  de  mes«iears  les  collecleors,  faict  en  rassem- 
blée en  la  maison  de  mori5irur  !e  prevosl  de 
Nancy,  n  Un  dernier  chapitre  iniilulé  :  u  Di  s- 
peuce  extraordinaire  fiiclc  par  le  reccpvcur  desdc- 
oiers  des  paovres,  «  couceme  les  aumônes  parti- 
colières  distribuées  à  des  personnes  malades  ou 
ayant  'mic  ntitnl<r'"!>-!»  fimiUe. 

Des  IcUres  pau  itios  de  Charles  111,  du  octo- 
bre i'à/^,  reudues  à  la  requête  des  maîtres  chi- 


mrgieus  et  barbiers  de  la  ville  de  Nsney,  et  afin 
de  mettre  un  terme  aux  abus  et  tromperies  de 

(•  plu'îictir!  se  disant  rhirurtiiens  el  empiriques,  n 
dcrcndctil  il  a  toutes  per.NUUues  ,  soil  qu'elles  pas- 
seul  seulemcnl  ou  qu'elles  vcuilleal  faire  leur  rési- 
dence audit  Nancy,  de  ne  se  mesler  aoeunement 
dudii  estai  de  cblrnrgic,  ny  donner  remède  con- 
tre les  îiialadics,  (jne  prcalablement  cl  avant  que 
rp  fîtirc,  elles  ne  smenl  interrogées  et  examiaécs 
sur  leur  url  par  des  médecins  cl  chirurgiens  choi- 
sis au  nombre  de  oeux  qui  d«ja  par  longue  ex- 
périence ont  fait  preuve  de  leurs  sdenecs  et  ex- 
pertises 'a  la  qualité  dcue  à  doclctir*!  médecin?, 
chirurgiens  et  barbiers  ;  afin  que  ledit  examen  et 
interrogatoire  fait,  celuy  ou  ceux  qui  seront  ap- 
prouves et  juges  capables  par  lesdits  médecins  et 
chirurgiens,  puissent  librement  exercer  leurs  es- 
latz,  cl  non  autrement,  à  peine  d'empri< i.nn»- 
menl  de?  pers'nmes  des  contrcvenans  et  d'ani 'ude 
arbitraire.  «  Le  6  février  iti'ÀO,  le  duc  Henri 
confirma  ces  lettres  patentes,  el  y  ajouta  les  dis- 
positions suivantes  :  m  Personne,  quel  il  soit  on 
e«trc.  ne  pourra,  dans  nostre  ville  de  >'nnry, 
lever  ny  tenir  boulicquc,  pendre  bassins  en  icelle 
ny  eu  particulier  exercer  aucunes  fonctions  dcp- 
pendantes  de  Tart  de  chirurgie,  qu'an  préalable  U 
n'ait  suby  les  elamen  el  interrogatoires  sur  les 
f;iic!>  de  llieorie  cl  praticqiie  deppt:niLiu>  de  rhî- 
rurgic,  pu-  les  plus  fameux  el  experts  maislres 
chirurgieus  d'cnlre  eulx,  en  prcscacc  de  méde- 
cins, à  peine  aux  eonlreveuanis  d*emprisonne- 
meol  de  leurs  personnes  et  de  cent  escus  d'a- 
mende. "  Ce?  nouvelles  Ietirc5  furent  confirmées 
par  Charles  IV,  le  2*2  jauvicr  162^.  (L.  P.  1G2*- 
23.) 

Les  comptes  des  deux  ville  et  do  trésorier  gé- 
néral, pour  187é-7$  et  lb7B-76,  nous  appren- 

ncnl  que  la  pe?te  réijna  encore,  à  cette  cpoqix», 
d:tiis  la  ville  cl  Us  environs  de  Nancy  :  u  Payé 
iGD  francs  U  gros  8  deniers  k  plusieurs  ouvriers 
qui  ont  fourny  les  denrées  reboises  à  la  confection 
des  einq  barrières  que  sont  estes  dressées  laul  aux 
portes  de  Nancy  qu'aux  botiiz  des  faulxbourgs 
d'icclluy,  (1  rai^n  du  danger  de  pesle  régnant 
pour  iors.  « 

Il  Aux  deux  de  ville  de  Nancy  la  somme  de  40 

fr.  pour  distribuer  aux  pauvres  gens  pestifem  du 

faubourg  Saincl  Nicolas,  v 

Le  même  compte  renferme  les  meniion»  sui- 
vaalcs  :  «•  Aux  deux  de  ville,  21K)  fr.  qu'il  a  pieu 


i^idui^cd  by  Google 


NAN 


—  181  - 


NAN 


iloiMicMiir  Iwr  octroyer  ea  doo  poor  labvo- 
u  au  frais  qoll  lenr  cooTenoil  sapporler  à 

Flsrlose  que  inooclit  seigneur  avoit  ordonné  eslrc 
liietposé  sor  la  loar  de  Saiuci  Kpvre.  —  A  M" 
àmld  Oberlender  (d'OfTeobourgi  2j)  florios  à 
30    pièce  (C2  fr.  G  gros,  monnaie  de  Lor- 
nÉl^^Uooieignear  loy  a&ictdonen  eoii- 
iiintioo  des  peines  qu'il  a  beu  à  poser  l'horlofo 
(jîll  jfaict  en  ce  lieu  de  Nancy.  —  A  Jean  Sa- 
àipes,  Jcaa  Rouier  el  Dieudouoé  Georges,  48 
kfSa|leià  MMweiptBr  lenr  oOnjtt  en 
kÊf/m  avoir  mené  la  fesie  de  la  Sainci  Epm,* 
littnpte  do  receveur  du  domaine  de  Nancy, 
!■  iS7<>-77,  contienl  un   chnitilre  inlilulé  : 
en  dcuiers  foarniz  pour  la  maisoD  du 
Aillée  ce  lieu,  lequel  1*od  a  eonnencé  k 
retrebaalir  en  Tan  de  ce  compte,  m 
na  registre  iolilulc  :  Recueil  de 
*i««l«ltr<5  palenles  cl  ordonnances  de  Leurs 
AiiOHikKiacs  de  Lorraine,  couceroaul  Testa- 
it la  Chambre  da  Cooseil  de  la  ville 
le  loat  exactement  recherché  par 
HiKliclirdol,  lubcMioo  général  au  duché  de 
iatMt,  (le  (Ma.  de  la  bibliothèque  de  M. 

É^khiatico  de  ce  que  sigoiCeol  les  armoiries 
iiliib  le  Nancy,  par  qui  et  comment  elles 
IWMtroyécs. 

•  1»      de  Nancy,  cnpitallo  <lo  tout  le  p  iVN 
èlfitnifie,  porle  en  sou  armoiric  «ng  cscul 
A[|Mtom«d'uo  lige  arraché  verduyaul  d'un 
Ariblb  magé  de  deox  feuilles  ptcqoaoles  an 
MWk  la  fleur  purpurine,  hunnorée  d'un  cher 
ii  aïK}  phiiues  (le  la  prantle  cl  cxccIlcDlc 
fcwade Lorraine.  El  o[ilt>ic  lesdicles  armoiries 
tOyiacUa  ep^eaible  en  l  an  lii7a,  el  oclro)écs 
•IMMMellent  et  tresmagnanime  prince,  Charles 
lirhpace  de  Dieo,  due  de  Calabre,  Lorraine, 
fo,  elf,,  h  l'obseqoe  el  funeraulx  de  iresexcel- 
fc>ll  el  lrc>haule  dame  ,  MaLlaine  Cluudc  de 
Kani^par  iâ  grâce  de  Dieu  ducitcasc  de  Calabre, 
tlMilhPbltt»  etc.;  pour  le  respect  que  les  boor- 
BaSlTmlte  ville  ont  toosjoors  gardé  loviola- 
fcka^ci  ••(  (Jp  Ions  lcmp>  la  foy  à  leurs  princes 
comaetlu  p;i>ï.é  ilz  utu  inoniré  eu  l'an  l(7l>, 
f^Qvles,  duc  de  iiourgungoe,  oppressa  la^ 
'Mi^felMoBMnt  qnUls  forent  conirsincti  d'en- 
^  >K  pande  fimine  ponr  prder  icelle  ville 
<fe  Kifl»  d'eslre  priosc  dudil  Charles,  duc  de 
»y  que  le.  palais  et  demeure  du- 


celle  y  est  el  anssy  rareenae  el  monilion  de  guerre 
ponr  fournir  tout  le  pays  et  mesmes  où  que  Ton 

frappe  de  la  monnoye  tant  en  or  comme  en  argent, 
el  autres  meiaulx.  Et  comme  prince  sotiverain  tel 
qu'il  est  cl  que  de  tous  lempa  les  princes  ducs  do 
Lorraine  aea  devanciers  ont  lousjours  faict  le 
sembbble,  il  a  donné  plaine  puissance  et  aoelho- 
rilé  souveraine  k  ladicic  ville  de  porter  lesdictca 
armoiries  comme  le  blason  est  de<-hirê  cy  dessus* 

Il  Le  xxvij'  jour  de  febvrier  1975  avant 
Pasques,  le  blason  des  armoiries  de  la  ville  de 
Nancy  fui  faict  par  Edmon  do  Boollay,  did 
Vallois,  herault  d'armes  de  Charles  IX'',  Roy  de 
Fronce,  et  cclroyécs  par  Son  Altesse  le  28'"  dudit 
mois  el  pciulcs  par  Jean  Comtesse,  par  le 
commandemeot  de  Sadictc  Altesse  el  de  Mon- 
seigneur  le  Comte  de  Salm,  pour  faire  trois  eeati 
armoiries  pour  attacher  cl  apprendre  à  trois  ceals 
torches  que  la  ville  de  Nancy  donnoit  pour  hon- 
norer  et  porter  par  trois  centz  bourgeois  à  l'ob- 
seque,  funeraulx  et  conduite  du  corps  de  Ires- 
hanite  et  puissante  priacesse  Bladame  Claude  de 
France,  par  la  grâce  de  Dieu  duchesse  de  Calabre, 
Lorraine,  P.nr,  Gueidres,  etc.,  cstans  pour  lors 
Deux  de  vilie  Jean  Vallée  et  Pierre  Fiiiv,  tous 
deux  marchands  rcsidans  audil  IS'ancy.  n  C  est 
doue  h  tort  qn'on  met  seulement  un  duirdon  dans 
l'écusson  de  Nancy  ;  on  doit  y  joindre  les  armes 
pleines  de  Lorraine. 

Des  lettres  datées  du  2">  avril  l.')76,  portent  ce 
qui  suit  ;  u|Sacbenl  tous  que  comme  dcbaiz,  dis- 
corda et  différents  (èossenl  meus  et  suscites  par  et 
entre  les  deux  et  commis  de  villa,  bourgeois,  na- 
nans  el  liabitans  de  Nancy,  complaindans  etpoor- 
suivaus  d'une  part,  à  renconlrede»  sieurs  vénérables 
prcvost  el  chapitre  de  l'église  collégiale  monsieur 
SaincI  George  dudit  Nancy,  d'aultre,  de  et  sur  ce 
que  Icsdits  deux  et  commis  de  ville,  booq^is, 
manans  el  habilans,  se  complaingnoienl  que  l'an- 
cienne escolle  dudit  lieu  (que  souloil  estre  au 
dcrrier  el  joiodaul  le  cloislre  de  laiiicle  csglise 
Sainct  George)  caloil  roynée,  ne  restant  qu'une 
partie  qui  n'est  suffisante  pour  cscol!e,heu  csgard 
à  la  miilliliide  du  peuple  el  des  c'nfTans  de  Indicle 
ville,  et  parlant  ne  pouvoienl  avoir  lunninc  docte 
el  suftisanl  pour  régenter,  uiunslrcr  cl  instruire 
lesdicta  eoffaos,  k  eiuse  de  quoy  le  service  de 
Dieu  et  de  Teglise  n'estoit  décoré,  ne  icenix 
enfTaDs  endoctrinez  el  apprins  en  la  langue  latine, 
aux  sainctes  lettres  et  bonnes  meurs  comme  du 
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IMMéf  «t  qtt*ii  est  requis,  decfnt  et  convenable  à 

unj  boa  el  notable  peuple  ei  ville  fameuse  (comme 
csi  ladicie  ville  de  Nancy)  au  graud  regrel  des- 
dicb  mauauà  el  habilaus  el  préjudice  de  toute  Ift 
republicqoe.  A  roccasiao  de  qaoj  en  eoroieot 
ftiel  presinter  rcqoesle  aux  grâces  de  nosirc 
soDvcryiii  =eii;ncttr,  sur  laqiiellc  les  parités  se- 
roicnl  csle  oujfâi,  el  laul  y  auroil  eslc  procédé, 
({ue  lesdiis  vénérables  se  seroienl  condesccuduz 
(par  voye  snyeble}  ^  |Miycr  ccnaine  Mmiiie  de 
deoien  «oxdiciz  deox  de  ville  el  habitans,  pour 
avdcr  b  nchcpier  une  maison  pour  y  faire  une 
autre  cscûllc  en  leur  laissant  ce  que  resloil  de 
ladicie  vielle  escolle,  ponr  icelle  demeurer  à  leur 
profil  et  commodité  ;  el  ne  iroonnl  pet  lesdicu 
deux  de  ville  el  commis  mtieon  k  vendre  propre 
ad  ce  faire,  el  ne  ponv^n^  ny  voullans  con- 
lanliT  de  lailicle  somme  oûerle  par  lesdictz  véné- 
rables, auroienl  persistez  à  demander  la  maison 
qoe  l'on  disoil  d'eocieDDelé  apptrteoir  h  lacore 
dodict  Nancy,  tenne  el  possédée  par  Ici  prevwl 
et  11  pitre  dcssusdîcis,  estante  la  plus  commode 
pour  fiiire  ladlclc  c.-collc,  à  raison  qu'elle  cîl 
prociic  de  l'église  parochiaile  monsieur  Saiucl 
Epvre,  et  eo  lîea  propre  poor  rctider  le  oa  les 
régente  el  mcsmei  l«e  predicelenn  qui  annuelle- 
mvn'.,  |nr  temps  de  kareîme,  prcscbcnl  et  ndmi- 
nisircui  lu  pnrolle  de  Dieu  el  de  $on  sainct 
Evaugile  en  ladicie  église  Sainct  Epvre,  lesqueiz 
00  logeoît  en  uoe  chamhre  k  lliospitel  iseez  pao- 
vrcmcnt  (ehoie  mebctnie  )■••  *i  (Gorh  Naoey 
domaine.) 

Le  20  iioùl  de  celle  année  li>"(»,  messieurs  de 
riiôlei  de  ville  cl  le  chapitre  de  Saini-Ueorges , 
fireol  uo  «ceord  perlcqnel  ee  dernier  cède  aoxdils 
fieon  de  Tbôtel  de  ville  m  une  maison,  meîx,  jar- 
din, usniiires  sis  en  la  rue  derrière  Fégliie  [larois- 
sialc,  liranl  de  la  place  commune  en  ta  rue  du 
Moulin,  pour  èlre  employée  à  ooe  école  publique, 
poor  y  loger  on  maître  d*éeole  cl  le  piÎMicalenr 
dn  carême  et  de  TAveat^  nof  et  réservé  qu'il 
sera  sculcmenl  loisible  à  un  sieur  écol'itrc  dudii 
Saiul-Georges,  présent  cl  à  venir,  d'ex;injiuer  ia  ou 
les  personnes  qui  lui  seront  présentées  par  tesdits 
de  ville  poor  régenter  el  tenir  lesdilcs  écoles,  ii 
raicîstance  dea  deox  de  ville  présents  el  k  venir 
et  quelques  notables  bourgeois  dudit  Nancy  à  ce 
appelés  ponr  savoir  cl  examiner  la  religion  des- 
dita  régeots,  puis,  après  être  trouvés  bons  calho- 
liqnea  et  lélalenrs  de  rcgiiee  romaine^  être  int- 
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tallés  et  mis  en  possession  de  ladite  école  par 
lesdUs  deux  de  ville  et  bourgeois,  auxquels  di- 
recleoieol,  sans  contredit  ou  empêchement,  de- 
maurera  el  appaniwidra  tel  droit  d'élire,  pré- 
scnler  et  inetaUer  el  mellre  eo  pomeMîoB  Icôdin 
régents  et  les  licencier  qoand  bon  leur  iemUen.ii 
(Coll.  S.-G.  el  P.) 

Par  leltrcs  patentes  du  28  décembre  1G<>5, 
Charles  IV  érigea  «  nnemaistrise  enlre  les  matstr» 
cscrivaios  et  mabtrea  d'ecolle  o  de  la  ville  de 
Nancy,  sous  les  conditions  et  statuts  ci-aprèn  : 

a  11  sera  estably  un  mai!>irc  ou  siudic,  avec 
deux  jurez,  pour  prendre  cognoisiance  sur  louie 
la  conduicle  el  comporlcmcat  des  maislres  escri- 
vaiof  ,  el  ordonner  sar  la  eonlnvenlion  du  pre^ 
sent  cstablissement.  Il  y  aura  on  greffier  ponr 
registrcr  les  noms  de  tous  ceux  et  elles  qui  cn- 
treroot  en  ladicte  comniunaulié,  et  icnir  esial  des 
abos  qui  se  commcUruui  uu  iadicic  pruf^ssion  el 
qui  vieodroni  è  M  cogaoliaanee,  desqmIaUaifa 
obligé  advertir  tons  Ici  mois  lesdiela  alodic  di 
jurfz,  nfiu  qu'il  en  soit  par  eux  faict  rapport  en  la 
Cliambre  du  Cous^eil  de  oostre  ville  de  Nancv, 
pour  y  eslrc  apporté  tel  remède  qu'ils  trouveront 
à  propos,  il  y  aora  on  sergent  poor  execnter  Im 
ordres  et  commandemeos  desdicis  sindic  et  jnrei* 

"  >'til  DC  sera  rcceo  en  ladicte  niaistrise  qu'il  m 
se  soit  presciitr  pardevant  les  conseillers  dcnostrc- 
dicte  ville  de  Nancy  pour  obtenir  d'eux  la  per* 
mimion  de  poonmivre  reniréo  en  la  commtqiiallé 
desdicis  maistrcs,  après  qooy  il  sera  obligé  da  Si 
retirer  vers  le  sieur  e?col3strc  de  Suînol  Georpe  poor 
faire  la  profession  de  foi  comme  d'ancienucié  ;  et 
de  suite  cxauuûu  par  iedictsicur  cscolaslrc  sur  sa 
rapacité  en  présence  desdiis  sindie'el  jnrcx, 
et  en  cas  qtt*il  soil  trouvé  avoir  les  qnaUlcf !  re-; 
qiiiscs,  il  sera  renvoyé  vers  lesdtcts  conseillers  de 
ville,  avec  uu  certific.ii  de  sa  religion  et  capacité, 
lesquels  cosuiie  luy  dooaeroal  des  lettres  de 
maistrfoe. 

n  Et  comme  il  y  a  aocnns  desdicis  Imaisim 

qui  eiiseigneul  le  lalin,  qui  ncantmoins  remplis* 
sent  leurs  t  -ci-llfs  de  trois  sortes  d'escollîers,  de 
latins,  d  escnvaius  et  tous  ceux  qui  sont  k  t'ai* 
phabcth,  quoyqu'incapables  de  rentreprendrOf  fpl^ 
eat  ane  coofosloo,  il  est  deffendn  à  tons  Icadiîli 
maislres  et  h  ceux  qui  viendront  cy  après  d*fln> 
seiirrier  autre  nri  et  «•••ifiM-e  que  celle  dont  îîs 
seront  jugez  capables,  a  pciue  d  ésire  priv«x  de 
ladicte  maistrise. 
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H  Les«Jiis  mablrcs  qui  strool  receu^  ca  ladicle 
firfcMion»  pourront  meure  mensucs  el  lebletax 
ètnaH  leur  log»,  tosquels  un  fxpriai  Tart  ou 
«dCDCe  qu'ils  seront  capable5  d'enseigner. 

1  Totisi  lesdicls  n.ni>ir>'s  ^frout  obligez  de  re- 
cevoir iedict  escûb^irc  Uc  Samcl  George  en  kars 
«•Nm tontes  el  quanles  fois  que  bon  \uy  lembten, 
^rftHnfomier  «Fieens  dn  maintien  delà  jeimesae; 
tfqael  se  fera  represenlcr  les  livre»  don»  se  servent 
les  rofan'  pour  apprfnilrc,  afin  de  coî;nof«lrc  s'il 
a'j  a  point  d  bere^ic  on  autres  Ueffeialus  et 
coBlraires  à  la  religion  catholique,  npposlolique  et 
nMnaîno. 

«  Lorsque  Iedict  sindic  jugera  cstre  neces- 
(jiirf  f]tie  !e  corps  dcsdi<"t-i  maisircs  s'.T55emî)!e 
)M>ur  rcsnndre  quelque  dtfilcullé  cooceruaiii  l'ur- 
die  de  ladtcte  eommnnaaitê,  aeront  tenna  leadiels 
jMïatrca  s'assembler  en  la  chambre  dndidsindle, 
l  heure  a^ïi^ncc  par  !c  îfr^pnt. 

B  Que  [luur  droirl  d'cnlrco  t  ii  lailiclc;  conimu- 
oaoite  et  profession,  tous  ceux  qui  n'y  feront 
rteevetrp  cslasi  reeognns  capables  d*y  esire  ad- 
mis^ payeront  la  somme  de  25  frans.  Les  onf  ins 
de  maistres  seront  rrcnis  en  ict-I'e,  iorsqu'ils  en 
s.Tfinl  r«i  ùirnus  cap.iljlcs,  niovcunaut  l()fr;ii  «!- 
o  iU  d  autant  que  lei>dicb  niaislre^,  siudic,  jurez 


iriH,  mainliurenli'écuiàtre  de  Saial-Georj;es  dans 
ses  droils  snr  le»  écoles  de  Nancy  ;  droits  aoxquels 
il  Joignait  celui  d'inspecter  les  bontiques  de  li- 
braires, afin  de  s'assurer  si  ccex-ci  uc  raetlaieot 

pns  f>n  vcnto  dfs  onvra{,'es  conlratrcs  aux  nurufS 
Cl  à  religion  catbolique,  apostolique  et  romaine. 

Le  23  août  f  K76,  le  due  Charles  lit  donne  un 
règlementp  en  SI  articles,  sons  ce  titre  :  «Articles 

de  Tordre,  police  et  reigleinent  ii  obscr%er  entre 
cculx  de  la  compaignie  des  h3rfjn«*hn7.i<'r5  de  la 
ville  de  Nancy,  tant  pour  rcntretcncmcnt  de  la- 
dite compaignic  que  pour  h  manière  et  forme  de 
se  comporter  h  l*exerciee  de  leurs  Iraids,  soit 
entre  eulx  ou  les  y  n«?i«;tans  et  arrivans.  '»  A  la 
suile  de  celle  pièce  se  trouvent  les  u  articles  pour 
tirer  à  ia  butte  et  le  papegay.  n  (J'ai  publié  ces 
deoi  doeomenis  dans  TAnnaalre  de  1840.) 

Le  S5  mai  1G06,  le  otême  prince  accorde  ans 
arquebusier?  Je  Nancy  les  lettres  patentes  ci- 
après,  portant  concession  de  certains  pri\ilt';:cs  ; 

u  Keceu  avons  l'humble  requesie  el  supplication 
de  nos  eberset  bien  amcs  les  maistres  compagnooa 
barqnebosiers  de  la  botte  de  nostre  ville  de 
Nancy,  contenante  que  par  In  respect,  vcrtn  et 
louable  exercice  du  f  ui  des  amies,  l'on  a  accoii- 
lunié  de  toute  aucienuclé  eu  plusieurs  iieux  et 


«C  enmmnnanité  ont  esleo  Miod  Nicolas  pour  leur  I  noiables  villes  de  Franee  el  aitlenrs  oà  il  y  a  bntte 
petfOT*  ayant  intention  d'criger  one  confrairie  |  établie,  que  lorsqu'ils  tirent  chacvn  an  le  pap^ay. 


dndiet  saint,  ih  seront  obligez  de  se  transporter 
ea  corps  de  commnnaulié,  la  veille  de  la  fc^ie  Sainci 
Nicolas,  ea  l'église  Saiacl  George,  à  vespres,  cl  le 
Icaèemaio  snr  les  bniel  iwnrea  du  matin  y  faire 
cdldurer  one  même  basse  on  banite  selon  la  com- 
mo4tté  d'icenx,  cl  retrouver  à  vfî-prc>  !(<IiL-i  jcnr, 
et  Je  jour  suivant  ils  feront  dire  une  mi  ^.-^e  [>a->c 
de  requiem  pour  \c$  Udeli*»  lre»pu>9e£,  eu  alleu- 
éani  Pef  eeiton  d'oae  confrairie. 

«  L'on  fera  loes  les  ans,  le  lendemain  delà  fcstc 
Saioct  Nicolas,  elerjio»  «l'un  mr.jvein  mri«lrc  on 


celiiy  (l't  fUre  eux  que  l'abat  cl  emporte  le  corps 
e.>l  tenu  cl  rcpiîté  pntir  frani'  et  exempt  de  tous 
traits,  i.nileà,  âubjt'clions  et  impositions  queU 
conques  qui  se  jettent  et  distribnent  pour  Tannée 
senlement  dndil  trait  sur  les  habllans  de  la  ville, 
et  pr.rce  que  sous  vingt  cinq  à  trente  ans  qtie  ledit 
exeriice  se  fn il  et  continue  rlncun  an  audit 
iiaacy,  ville  capitale  du  uoslre  duclie  de  Loraine, 
et  qo'it  est  nécessaire  lamonir  et  peupler  de  gens 
agocrris  pour  la  loiiion  et  deiïencc  d  icelle  et 
ron^C'inement  ii  noîîre  duché  de  Lorraine,  et 


jin^iie,  de  deux  jurex,  un  greilier  el  nu  ^er^-eiil.  j  (jti'iî  esl  !iece<«aire  vi  amsy  aliii  d'encourager 
S  ia  sortie  de  la  messe  qui  se  diru  eu  l'egliite 
iCeorge,  hTissoe  de  laquelle  ils  s*assem- 
aa  l'antichambre  du  conseil  de  ville  où 
bdtcte  élection  se  délivra  faire  a  la  pluralité  des 
voix,  et  easuiic  les  officiers  aiosy  e->leus  pres- 
teroAt  seraient  entre  les  maius  du  prerosl  de 
ÈÊÊtf  4b  Msb  et  lidellemeot  exercer  leurs  char- 
gea, m  fCsi.  Si.-G.  et  P.) 

Un  ,'irrtH  du  Conseil  JT.lat,  d«  22  janvier 


pUMieuri  jciuti'6  bumuios  de  se  ranger  el  mettre 
en  la  compagnie  pour  avec  le' temps  nous  rendre 
très  bnmble  service!  cette  occasion,  nous  hum- 

bîcmeol  reqncrant,  pour  attirer  et  allroi'c  Icsdits 
liaiiilans  à  continuer  leurs  louables  services,  que 
nostrr  bun  plaisir  fut  d'txeiaplcr  el  d'aflranchir 
eelnî  qui  ahotra  etgaignera  le  pris  dudit  papegay, 
dorant  Pannée  qu'il  l'aora  abato  teoleroeoi  de 

tont  rc  qu'il  non*  pouroil  cstrc  itleou  et  n  con- 
é7fi,  et  on  décrcl  de  Lvopold,  du  lU  juillet  |  tiaucr  de  là  eo  avant  la  mesme  franchise  tout  le 

30 


Digitized  by  Google 


I 


wah  — 

tenifis  dadit  esardte,  «endition  i|ae  aiilU  tnît 
nul  ii'>  sera  reçu  qu'il  D*ait  premieremeot  liii 

devoir  de  lirer  el  fournir  îi  son  lour,  du  moins 
une  quinzaine  pour  l'iinnco,  ti  qu'il  n'y  sera  pcr- 
mi»  à  |imoDQC  de  tirer  que  d'une  basie  avec 
Parquisbuge  li  racsdie,  h  laquelle  supplicatioD  in- 
clinaos  benigoemenl,  sft«oir  faicoDS  que  nous 
Jcsirans  la  dccoratinn,  angmenJaiinn  ri  spnrclé 
de  nosirc  dite  ville  cl  bien  favorablemcnl  Irnilor 
Icâ  liabiUns  d  icelle  à  ce  qu'ils  ayeni  occasion  de 
conOntier  envers  oom  h  lidelilé  «l  loyaalé  dont 
iU  àni  loiijoort  usé  envers  noas  et  dos  prédéces- 
seurs cl  non?  sfcntirir  de  leurs  personnes  pour  la 
tuilion  et  dtfTiMicc  de  no?^lrc  dite  ville,  les  occa- 
tioDS  s'cu  preseuiaul,  avons  excmplé  el  affranchi 
celuy  qui  aliftlra  el  gaigoera  le  prix  dndil  pa- 
pcj^y  comme  dit  est,  durant  Tannée  qu'il  rtora 
sibaiu ,  de  loules  (ailles,  impositions,  Irails, 
ajdes,  subsides,  «tibjections  el  aulres  preslalions 
cl  charges  imposées  cl  à  imposer  quelles  elles 
paissent  eitre  el  qn'aalres  de  noslre  ville  de 
IfaQ^  nuQ  aflraochis  sont  tenus  de  nous  payer 
anx  charges  et  conditions  sasdiltes.  n  (L.  P. 

im.) 

En  1730,  le  duc  François  UI  confirma  les 
lettres  patentes  qai  précèdent,  et  ordonna,  en 
onire,  qu'il  serait  délivré  annuellement  aux 

maîtres  cl  compagnons  arquebusiers  de  Nancy, 
p;ir  son  trésorier  général  des  parlit-s  ca'^nellfs, 
une  somme  de  200  francs  barrois  pour  aciiclcr 
un  prix  ii  ceint  qui  aballerail  le  papegay.  Gel 
usage  remotuait  h  une  époque  éloignée  ;  les 
comptes  l'ts  irisoriers  généraux,  de  la  fin  du 
Wl"  e^iccic,  couiienneot  inns  la  nicnlion  d'une 
somme  de  1 2  écus  sol  (ou  li7  fruucs},  délivrée 
«  anx  roaistre  el  compagnons  barqaebosiers  de 
IVaneyi  que  Monseigncor  leor  a  octroyé  en  don 
pour  uug  pris  'a  lirer  h  fn  butte  le  joor  de  la 
Dedicassc  cl  fc^le  dudu  Nancy,  it 

Le  1^  mars  1577,  Cbaries  III  confirme  Tac- 
qnisitioD  faite  par  Claude  de  Beaavaaj  de  la 
«naison  des  Etuvcs,  appartenant  à  la  ville  Ile 
Nancy,  el  lui  donne  la  ruelle  joignant  ladite 
maison.  (L.  P.  1577-78.) 

^  deux 'femmes,  Alariatte,  veuve  de 

Jean  Bnsline,  el  CUndon  la  Croisetie,  sont  exé- 
cnlées  II  NancVi  comme  sorcières. 

Une  crdonoance  du  M  septembre  4582,  port? 
que  tous  les  marchand;^  (  n  détail,  de  la  ville  el 
des  fauboargs,  qui  n'auront  pas  obtenu  des  lettres 


H  -  na:« 

d'exemption,  seront  sonmts  au  droit  de  gabelle. 

^T.  C.  Ordonnances.) 

Un  rt»glemenl  du  10  juillet  158<,  fixe,  de  (» 
manière  snivanle,  Tadminislrnlion  de  la  justice  cl 
de  la  police  pour  les  babiuuls  du  faubourg  de 
Sainl-Dixier  :  «  Les  habiUnla  dndit  lieu  prémm 
et  à  venir,  seront  sujets  b  mesmes  gouverneon, 
li'ix,  |iulicL'  el  règlements  que  les  habiiaDi;  de 
.Nancy,  sauf  el  réservé  que,  pour  la  jiirisdiclioa 
ordinaire,  iU  coutinuerunl  d  avoir  leurs  maire  et 
officiers  de  justice,  pour  cognoisire  dei  caum 
civiles  et  criminelles  v  escheaotes,  et  de  là  eslr» 
l'exécution  dcsdius  criniitielles  faites  aiiisy  que  do 
passé,  mcsnie  en  ce  qu'e.^l  de  son  domaine,  t;t  pr.iir 
t'e»gard  de  leurs  paruchialcs  liiiiiles  el  eikleodae 
de  leur  ban  et  linage,  règlement  d'iediy,  laal 
pour  ta  garde  des  frulcls  et  cbaptelz  y  peodaatt, 
mise  el  levée  de  ban  sur  iceulx  qu'aoltrcffleni. 
réfections  et  entrcteDcmenls  de  leur  es^lisc,  cace 
qu'est  de  leur  charge,  hospital,  cheuiias,  foaUi- 
nes,  pavés  à  aoltres  usages  publics,  ils  dames* 
reront  et  régler  se  pourront  comme  d'ancienadè; 
et  pour  telles  cboses  ne  seront  contribuables  a»ec 
lesdilz  de  Nancy,  ni  lesdilz  de  Nancy  avec  eull, 
aius  feruui  eu  ce,  comme  du  passé,  un  corpi 
commun  de  eoromnnanllé  b  part  et  séparé  doéil 
Nancy  ;  et  leur  sera  loisible,  pour  les  léglemmlii 
police  el  conservaiinn  de  tontes  ces  choses  ordi- 
naires, mc5nie  par  eleclion  el  iu''!ilution  d'esciie- 
vios  d  église,  commis  de  viile.  bauwars,  el  lets 
aultrrs  officiers  de  eommumnlté»  t'amenblcr  b 
issues  de  messes  ou  de  vcspres»  b  jours  de  dh 
mancbes  ou  aiiîircs  fériés,  non  toolpff't>  po'ir  anl- 
tre  police  de  choses  cxtraordioairemcol  occurco- 
tes,  tant  eu  temps  do  peste  qu  aullremeol,  qn'il 
reserve  b  sa  personnej  ou  «oxdlis  gouvemem» 
et  pour  lesquelles  il  n'entend  estro  loisible  auxdHs 
de  Sniiiel  Dizier  s'assembler  en  corps  de  commo- 
naulle,  si  ce  n'est  qu'en  ayant  requis  mnsé  de  S. 
A.  ou  dcsdilz  gouTeroenrs,  selon  ce  qui  se  /aict 
audict  Naoey,  il  leur  loH  b  cbueme  fois  pMÛ» 
cl  octroyé,  n  (T.  C.  Nan^  S.) 

On  voit,  par  le  rincurrtent  qtii  pré<*J«de,  qCl'ili  J 
avaii,  7L[i  f  luhuurg  SaiDi  l>i7i  r,  un  hôpital,  «  soil| 
dit  LioQDois,  celui  de  bami-Juiieo,  qui,  seloa 
M.  de  Rennel,  y  fut  transféré  de  la  Tlllo-Wb 

jusqu'à  la  perfection  de  celui  de  la  Ville-Neaw  ; 

•^ril  lin  pin?  ancien,  lI;iijs  lequel  se  sernit  falieis 
Ir.iii^hilion  lie  (  i-iui  de  la  Ville-Viciiie.  « 
Eu  15ë5,  Cbariet  III  achète  de  Claude  Viarl, 
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ftiocat,  la  place  sur  laquelle  le  dueavtit  uu- 

f^araranl  fnii  bâtir  une  écurie  pour  ses  praaJs 
chevmix,  eu  la  rue  du  PelilBourgcl.  (Cari.  Kaoc}* 
domaioe.) 

n  farftii  qve,  9a\$ti  rordoamoee  Tcndiie»  eo 
iSBù,  fottr  n éviter  le  dcttfcr  de  pc.^ic  à  Naucy.'t 
drs  maladies  conlagicn continuèrent  ^  désoler 
îa  capitale  ;  on  IrouTC,  en  effet,  dans  le  rnmptc 
do  tmortcr  général,  pour  1^88,  la  itieiiiion 
ffooe  sonune  de  57  francs  doonée  aa  jardiaicr  de 
U  coar,  u  pour  subvenir  au  parrmcnt  des  debles 
qoHl  a  etilu  cootraincl  de  faire  pendant  qu'il  a  rsté 
au  champs  pour  cause  de  la  conUgion  de  peste.  <' 
Le  mène  compte  rcofcrme  plusieurs  autres 
MùÊm  qoi  ne  aool  pas  saDs  ialéril  :  «ae  sonme 
de  200  francs  cet  délifréc  aux  père  gardien  et 
CorJtîiers  de  Nanry  «  pniir  les  aider  à  acliepter 
tiae  çrande  cttaudifrt:  pour  avoir  muien  de  faire 
plas  graode  quaolUé  de  bicire  qu'ils  u'avoieul 

MMMMHl  faire  |KHir  le  deffimid  de  TboBtel  de 
S.  Â,  9 — Vi  chapitre  S|»èdal,  iolitulé  :  i<  Deniers 
tmplokrsnx  ri^paralion?  de?  forlifliculi  n-  lic  la 
yilhSen{%t,  n  fuilmentioo  d'une  somme  ilo  2,000 
imB&,  pajcc  à  Jean  Uicbard,  nuyeur  de  Satui- 
OMtoTp  eommit  »«  fMieineat  des  oovra^  des 
fyf&aMoùi  de  ?tancy,  m  poar  esapluicr  par  le 
nreon  sax  refi  eiimis  di  s  r»ivne!<  fi  fif niulilinns 
adtenuc»  ti  rmpartâ  et  Itoullevurts  d"  (erre  fuiciz 
M  rafraodissemenl  de  la  ville,  n  —  De»  prtson- 
■ÉMi  ilils  aa  siè^e  de  Jametef  soot  amenée  h 
ttMy  «t  nib  daae  les  prisons  de  la,poeie  de  la 
Cmtfe. 

Une  ordonnance  du  21  octobre  sur  la 

firde  que  les  bourgeois  foQl  ù  la  ville,  purie  ce 
MA  :  «  Cbarlea,  etc.  Cemme  ponr  la  neeessilé 

de  ia  guerre  que  nous  avons  preseniemc ut  sur  les 
bras,  il  soit  tre-expfdicnt  Je  p(ttirv<iir  à  la  ;'jr(le, 
Uttbtta  ei  deiîetice  des  villes,  places  el  forleresbes 
denos  Jisi5>  el  les  asseurer  contre  le»  iuvasious, 
MtafrtMes  et  machiaaiioas  que  nos  enneafs 
|MmIwI  brasser  alleuconlre  d'iccMes,  signav- 
nertx  oûstrc  ^ille  et  t"i7/"  furtifr-r  de  Nhiicv...,  ot 
^fHf  les  mardians,  artisans  cl  4iuUrt$  l»uur{!ciMs 
UÉMnuk  j  demeuraoâ,  el  cz  faulbcurg  Sainci 
ÉÊ^ÊÊ^fà  depuis  rereotioa  de  iadicie  nonfve 
eMviM  faici  la  garde  d'icelle,  que  puissent  bon- 
ncmtttl  ?riffîrf  r.ii  ret\forl  qu'il  y  coinieut  mettre, 
fc'l  é'aukanî  iii  «le  sont  aidez  el  hecoiirns..., 
ponree csi  il  que  uous  voulons...  que  dorei>euavaul 

iÊÊtiiiHÊÊmm  enndaieii,  nanans  et  Imbitans  de 


ladicie  ville  <  t  uueufve  ville  de  Nancy  rl  faiilionrg 
Sainct  Dizier,  de  quelque  qualité,  di^uile,  e<(.il 
ou  condition  ilz  soient...,  et  qui  .soni  pr(,|>rrs  b 
porter  arme:>  (>inon  pcr^unnes  ydoines  cl  iap.ili!rs 
qa*lls  foern  iront  ru  leur  place),  soicul  lenus  el 
a^lrainclz  de  faire  la  garde  es  portes  cl  fnrtifica- 
lions  de  ladicte  Docufvc  ville,  cliacun  li  Fi  n  tour 
el  selon  que  leur  sera  ordonné  par  le  {.'oiivcriicyr 
pendant  le  temps  d'iniiniuenl  pcril,  le  tout  par 
prûviaionseullement  el  jusqnes  à  ce  qu'aullrement 
il  soit  par  nous  ordonné,  fte  voulons  lontesfois 

(]up.  nnz  rr(nM  iIli  i>  et  «rrreînires  tl'R^liil  cl  do 
iKiïlre  c(iii'-"jl  priM-  M)ietil  iiisouiieiuctil  «*iiiiipri:;» 
a\ec  les  desMisdicis  uy  aucuuciiieul  allctius  à  la- 
dlele  garde,  ny  subjeclz,  de  fournir  hommes  eu 
leurs  places,  ny  parellictnent  noz  serviteurs  et 
ofOeiers  domestiquer...    (T.  C.  Ordoutianci-s.^ 

Des  lettres  palcotcs  du  S  mai  ijH9,  portent 
que  u  dorcscnavanl  cl  à  toujours,  le  niciycur  et 
principal  babil  que  chacun  bourgeois  et  bo»r« 
geoisc,  manans  et  liabitans  de  Bisney  et  fuolu  iiriç 
il  i  -'-l'c ,  \  compris  Sniiicl  Dizier,  niira  h  l'Iieiiro 
(le  suu  deces,  comme  aus>y  de  tous  étranger* 
passant  et  scjouruaos  qui  y  dceederoot,  s«>ra 
donné  par  les  berilîers  aui  gouverneurs  de  l'hoa- 
pital  de  Nancy,  eommuoeoient  appelé  Tbospilal 
î^iiiu  i  Julien,  ^ifc  l'on  h  comincvnf  à  rvfinfir 
iout  à  Hiti/ tn  la  l'ilie  neuve  dudit  Aancy, 
afin  que  les  pauvres  qui  prcâenleoieot  y  sont  ea 
bon  nombre  nourris  et  snbsiantet,  et  ceoa  qui 
joamellement  y  arrivent  et  y  arriveront,  ayent 
do  quoy  mieux  e^lre  soiilnsir?.  et  ^c^•lln^^ls.. .  w 
(Lionnois,  qui  rapporte  ces  lettres  puieulos  \\. 
fait  cuunailrc  les  différeol^  ordouoauces  relatives 
à  l'admiabirailon  de  l'bôpiial  Sslai>Jolfeo,  et  les 
fondations  faites  en  sa  faveur.)  Une  s^nnime  de 
t,200  francs  est  délivrée,  en  idi8î),  par  le  tré- 
sorier irénéral,  u  au  receveur  de  l'Iiospilal  de  la 
Ville  .Neuve,  laqucll»;  somme  il  a  plu  ù  ^.  A- 
donner  cl  octroyer  pour  aider  b  l'ereclion  dodit 
bospitsi.  9  Une  nouvelle  somme  de  1,2<Hi  rr:incs 
fut  eocoro  donnée,  en  ponr  le  incme 

obj»-I. 

Un  cbupiire  de»  comptes  du  receveur  du  dO'. 
mainot  pour  la  mémo  anuéui  est  relatif  à  la  «  deS' 
pence  cxiraordiuaira  faicle  pour  ta  coasiruclion 
et  bâtiment  d'une  grange  ou  hallage  au  cimcticre 
S  lini  Claude,  l'arsenal  joindanl  la  fnuderic,  poar 
servir  à  mellrc  des  moulins  à  blé  qui  >e  tour- 
neront ftvee  des  chevaus.  « 
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Le  compie  du  receveur  de»  reoies  île  în  ville  de 
Nancy,  aussi  pour  h  même  année,  ruifiTme  un 
ctiapiire  de  u  de^pcuce  jiuur  ie:»  cuulugiuiis.  n  On 
trouve^  dans  ce  registre,  les  menlions  siiivaoles  : 
«  A  Jtcqoes  Gullon,  pdlelicr,  7  fniis  6  gros 
pnttr  douze  cscabaux  qu'il  a  vendu  aux  quatre  Je 
%ilie  |iour  iiiellrc  en  provisioD  ii  la  chauibrv  du 
clochier,  uù  quatre  de  ville  s'asseaiiiieul  puur 
\tâ  •ttairtà  d'icdie.  *^  A  FlorailiB  Roojer, 
74  francs  0  groi  pour  drap  et  doublure  pour 
faire  lieux  maalcaux  pour  \vs  Jeux  v::!els  Je  vill(>, 
y  compris  Je  la  îcrge  blanche  pour  bauder  le&diià 
maaieaux.  —  A  Claude  ISicuia»,  brodeur,  !)  fruns 
poar  deux  croii  de  Lorraine  avec  le  chardon,  le 
tout  de  brodore,  pour  melire  sur  les  manches 
JesJils  nifiDleniix.  —  A  Pierre  Ilichardiii,  mas- 
son,  i'j  fians  piiuf  j\oir  démoli  le  ponl  de  pierre 
qui  eloil  érige  »ur  le  ruisseau  vers  la  ruelle  dn 
Pendu»  n 

On  trouve,  à  la  date  de  1589,  un  document 
qui  fait  connaître  quelle  était  déjà,  \i  celte  épo- 
que, I:i  populaiiou  de  la  VilIc-Neuve  ;  c'est  un 
Citliier  iaiituiu  :  i>  Iloolle  des  bourgeois,  roanans 
et  babiUiiis  de  Nancy  et  de  la  Tille  nauve  dndit 
lien»  pour  la  levée  dessolz...  »  Après  l'énumc- 
ration  des  hnlJlnn!:?  de  la  Ville-Vieille,  au  nom- 
bre de  7li8  mntluits  et  Jli  veuves  f  soit  4,890 
&mcs),  vicui  celle  dt-:>  huluiuiils  de  la  Vnie- 
rïeeve,  au  nombre  de  170  conduile  et  28  ^euv», 
foil  1,188  âmes.  Hu  i:  indique  encore  ni  les 
quartiers  ni  les  rues  daus  lesquels  èlail  répartie 
celle  pnpnlalion,  Jool  le  chiffre,  dcjh  élevé, 
prouve  que  la  nouvelle  ville  s'était  rapidcuicul 
peuplée.  Les  rues  sont  indiquées  pour  la  prc- 
Biière  fois  dans  un  procès-verbal  drMté,  en 
par  Claude  de  La  Ferlé,  lieutenant  au  gouver- 
nement dc-Naucy,  Oeorj^es  Mainbourg,  procureur 
général  de  Lorraioe,  el  Jean  Baruel,  coulrùleur 
général  des  forllflealions,  ayanl  charge  de  reeon» 
naUÀ  les  tiérilages  euclos  dans  la  Vilic-Ncuvc. 
Ce  procès-verbal  roeutiouoe  la  ri\eSa{nf-.\icohis, 
commençant  dès  la  ]H»rte  delà  Ville -Viei II»-  cl  fi- 
nissant à  la  courliue  d'eulre  les  baâliuus  de 
Saiol'NiMilas  et  de  la  Madeleine  ;  la  me  Saini' 
Dizicr,  conimcDçaot  dès  tes  ro>sés  de  la  Ville- 
Vieille,  entre  les  bastions  J  lIausMjnvilK:  et  la 
Poterue,  et  nnissant  in  la  couniuo  J  etiiic  le  1  ac- 
tion de  Saiul-JMculas  et  la  porte  de  Saurupi  ^  la 
porte  Saint-Nicolas)  ;  la  seconde  grande  rne  (  des 
Carmes,  Raognff  et  d^  Qwtra'BgliMS)  a  été 


uonnuee  rne  ilf  la  Grande  Eglise  ;ii  C3u<e  '\e  !a 
Primatiule  qui  (l*-v;^ii  être  bàiie  sur  la  place 
Meugia),  commcuçaul  au  bastion  de  la  Poterne 
(des  Hicbotles)  et  finissant  ï  la  eoerlioe  4*entra 
la  poterue  et  le  basiiun  «Je  Saornpt;  la  me  dn 
Pitils-Pouts  {  Ae  lu  Visitation  et  des  Ponts), 
coDiiiu  n'-aiil  sur  le  fossé  de  la  Vill.'-Viciîle,  à 
i'endroii  du  milieu  de  i  cpaule  du  ba^uuu  de  U 
Poterne,  et  finissant  b  la  ne  dite  de  Gr««e,  h 
l'endroit  on  il  y  a  an  carreau  réserré  pour  bitir 
un  nuiaaslcre  (celui  des  Captirtiril  ;  la  rue  Ao/re- 
Dume,  dès  la  pointe  dudit  bastion  de  la  Poterne 
et  Crissant  à  celui  de  Saurupt  ;  la  rue  Saint- 
Françoit  (Saint-Joseph  el  de  l*Bqoilatioo t }, 
commençant  dès  les  reoiparls  neals,  da  eèlé  de 
Saiiil'Dizier,  et  lirant  an  ba>tioii  de  Sattropl; 
eaiiu  ,U  (ueiie  (h's  Capucitt?.  roinmençatil  Je?  fa 
roc  de  Grève  jusqu'il  la  cuiirlwic  d'entre  le  basiiun 
de  Saint-Nicolas  et  celai  de  <a  Vadelaiae. 

Il  y  avait  cinq  mes  u  InnsTenantca  n  :  celle» 
de  Saint-Jean  'Jo  la  Po'i>îonncrie)  ;  celles  des 
MouUnx  Saint-Jean  et  Saint-Gcorf:e!i>  ;  b  rue 
Saint-Jacques  (du  Moulin  et  de  ia  r3>eueerie}; 
la  me  A'euve  (de  la  ibche)  ;  la  rue  <fe  Gréte  et 
la  rnelle  du  Pendu. 

Il  y  a,  ati\  Archives,  un  cahier  iolilulé  : 
M  Roolle  di-!.  places  qui  ont  été  dislribn- en  la 
Ville  Neufve,  de  l'orduuuauce  verbale  de  >.  A.  el 
de  U.  le  comte  de  Selm,  marediel  de  Lorraine  et 
goiiverui'ur  dudit  Nancy,  elc^  non  senlemeot  à 
een\  Jes<]!iel>  lo  maisons  avoieut  été  ruinées  au 
Judis  futiLouy-f  Sninct  Dizirr ,  mais  anssi  a 
piusicnrs  uulre:)  parlicuiicrs  qui  ont  drmaadé 
pour  y  bastir,  et  co  depoîs  Ton  VSèi  jus<|ues  ao 
jour  du  mois  d'aoust  it(98.  n  II  est  qneslhin» 
dans  ce  cahier,  de  la  place  de  la  Licorne  (où  fut 
bàli  II*  cfnivcDl  des  Carmes),  de  la  rue  des  Arti- 
sans  et  de  la  rue  cjfe  l  /irc/te,  h  commençant  à  U 
vieille  me  Seint-Nieolas  et  finissant  k  tk  courtine 
du  bastion  Saini-SébaslicD.  »  Quant  à  ce  qii  y 
est  dit  du  u  jadis  faubourg  Sainl-Dizier,  n  ou  sait 
fl'î"  t  (' faulionrg  fut  ruiné,  vers  4?îî»7,  par  ordre 
uc  Utaries  iil,  si  l'approche  de  l'armée  proles- 
tanie  ;  il  n'y  lesta  que  trois  aaaisoos»  d'oè  est 
venu  le  oom  qoe  porte  encore  aujourd'hui  oa 
fuulîoarp. 

Des  lettres  patcnlCj»  de  Charles  111  Ju  '2  janvier 
io9l,  portent  :  u...  iNuus  avons  permis  qu'il 
soit  construit  et  érigé,  en  noalm  fille  de  Aancf , 
un  eonvent  de  l'ordre  des  frères  Vinimef...,  «u 
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lieu  qui  e»t<lc  prcsral  duns  rendis»  des  r«u:i>3r»  !  ^t  rool  des  Iwiii  bipriimaok  par  1rs  paroinieoi, 
de  l'aeeroiMCineBl  et  agrudiMettteot  de  ceftie 

sttr  la  rue  de  Saial  Jmo....  laquelle  place 
T!<vTi«  avons  donné  audit  ordre  des  Minimp-'  k  la 
prière  de  frerc  Guillaume  Le  Ver,  provincial  du- 
4it  «rdre  ca  ht  ^flnce  de  Fnflce....  Et  d*ial- 
àaal  ifacs  hdfcle  ptace  csl  sur  roes  des  trois  parts» 
sera  loiiiMe  ausdits  Miuimes,  pour  l'oroemenl  el 
cnmmcdiic  de  ladicle  tille,  fair«»  baflir  mix  li^-tix 
{•itti  eoQimodes  sur  ladicle  rue  quelque^  [  tiz 
l«siïis  et  tonlielei  desquels  ils  seroei  pruprie- 
ttires...  »  (L.  P.  mt.) 

Lionoois  place  ï  l'aonée  soivanle  réiablissemeut 

des  Capucins  à  Nancy,  et  la  con^-triiriion  de  leur 
routent  par  lecardioai  Qiarles,du  titre  de  Saiole- 

Ajiaibe,  légat  w  Lonniae. 
Ea       ,  ene  sonme  de3S  francs  csl  délivrée, 

fSff  le  ccilcricr,  h  plusieots  oavriers,  n  pour 

atoir  de$monlé  la  br;i««erYP  de  S.  A  ,  qu'esloit  ii 

ta  VtUcNcufvtfy  et  la  meut*  à  la  Grand  àiaison.  n 
Cett  fcaacs  i(ml  doùoés,  par  le  trésorier  gc- 

oéftl»  I  eo  nommé  Louis  Joly,  u  qne  $•  A.  loy  a 

•drarê  pour  luy  aider  u  puniolievcr  le  jeu  de 

pauliue  qu'il  fuicl  baslir  en  la  Vill{>  Ncurvo.  >« 
£a  l')92,  G^i  francs  8  gros  i>ont  délivres  à 

Avlniae  de  Nay,  rcllerinr  de  Naoey,  u  pour  em- 

|de|cr  aux  ouvrages  qu'il  a  cooreno  faire  en  uug 

prcs^otr  bauual»  qoe  S.  A.  a  fsict  ériger  eo  la 

Ville  .Ni  iifNt".  n 

l'n  nijodemcDi  de  réfèque  de  Toui,  do  21 
a«ivraibre  IMS,  donné  ensuite  d*on  décret  de 
Chat-Ws  iil,  du  19  oetobre  de  la  même  anoée, 
fiorie  que  u  ez  vi'lcs  de  Nancy,  Vielle  et  Neufve, 
»V»;.>Mii'(in(  quulrc  p3roi>>ses,  deux  en  Ih  ville 
Jleofve  el  deui  en  la  ville,  n  A  ce  maudetncol 
Mil  joints  tco  articles  arrêtés,  poor  Téialrtis- 
aameni  de  eas  eores,  entre  le  eardioal  de  Lorraine, 
légal  du  Saint-Siège  el  u  abbé  n  de  Notre-Dame, 
le  chapitre  de  <a in l-Georgcs  «•!  k'-  }i.i!ii!;rni«  <!e 
M»U€ji  voici  les  principaux  de  ces  articles  : 
«Qninl  h  la  paroisse  qui  se  fera  CD  Ti^lise 
Hoilie  Dame,  d'aulaol  qu'il  y  a  des  religieoi 
daeslraux  do  l'ordre  Saincl  Denois^l,  le  chœur  de 
bdilie  ef-'llse  cl  les  cloislres  se  dchiisseronl  libres 
aoMliUi  religieux  pour  habiter  et  fiiire  leur  divin 
Mrnoe;  la  oef  de  ladUte  enlise,  i!c  laquelle  se 
pimm  Bjitment  passer,  pourra  servir  poor  la- 
dille  pafoisâe.  Eo  laquelle  nef  se  di  csbera  un 
f'fi'^'f  parochial  où  reposera  le  corfjus  Dnmîni 
«ieecnunent  el  eo  lieu  comoiode,  el  aussy  s'en- 


lesquela  seront  sobjeets  de  foorair,  garnir  et  en< 

Iretenir  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  une  église 
par*Klii;iI!e.  Et  pour  ce  qu'il  *ti\  mpedienl  que 
cliasque  paroii>^e  ail  i»on  ccmelicre  il  part,  le  ce* 
meliere  qui  joiugi  l'église  IfosiraDamOi  demcn* 
rera  poor  laditte  paroisse,  délaissant  nonobstant 
permission  à  tous  ceulx  de  la  ville  d'y  cîlire  leurs 
sépultures  avec  leors  aooestres ,  si  bon  ienr 

i?i'[iilile. 

n  Quant  h  reglite  Sainct  Epvrc,  elle  e^t  ja 
garnie  de  lont  ce  qui  est  requis  poor  une  église 

parochialle,  eieepté  le  eemeliero,  partant  il  luy 

en  failli  irntjvpr  un  ;  et  pour  ce  qu'il  n'y  a  lien 
prcriie  de  liidiiie  église  pour  en  pouvoir  accom- 
moder un,  il  ne  se  trouve  meillenr  moyen  que  de 
prendre  le  lieu  oA  cstoit  Teglise  parochialle  et  le 
cemetiere  des  faulboorgs  Saioet  Dizier,  hors  la 
porte,  l«>qnrl  p  f'-X  bi'nisl. ... 

n  Quaut  au  palais  du  souverain  prince  el  de 
tous  ceoli  qui  font  residenre  audit  palais  on  qui 
suivent  conr.  Son  Ahesese  s*i1  luy  plaist  declarem 
sa  volunlé,  si  elle  culcntl  que  messieurs  les  cba- 
uoxnes  du  rbîipi!rc  de  Sniuct  (îeorsrc!  en  aycnt  la 
cli;irgc  ou  les  uulmosuicrs  de  la  cour,  ou  si  elle 
axuie  mieux  choisir  telle  paroisse  que  boo  lojf 
semblera*.. 

n  Qoani  il  la  Ville  Neuve,  pour  ce  qu'il  n*y  t 
•«neore  «tiîli'  ri^lisp  pnrochiaîe  conîmenrée  ,  le 
plus  tosi  que  faire  se  pourra  les  places  se  pour- 
root  choisir  par  le  eolhteor  on  k»  habitans...  « 
(Coll.  St.-G.  et  P.) 

Plusieurs  notes  des  comptes  du  trésorier  géné- 
ral, pour  l'jnî,  no»?  npprcnuent  que  la  m  conta- 
gion n  régna  ii  Nancy  dans  le  courant  de  celle 
année. 

A  dater  de  eelte  époque,  josqtt'en  4611,  on 

trouve  uo  grand  nombre  d'ordonnances  relatives 
à  radmiiiislralion  municipn'*»  de  Nriru  v  ;  Lion- 
nois  Ie4 a  reproduites  ou  analysées  prerque  toutes. 

Les  conlnrien  et  tailleurs  d'habits,  qoi  se 
tronvaient  m  eo  grand  nombre,  n  tant  dans  in 
VHIe-Vicille  que  dans  la  Ville-Neuve  de  Nancy, 
n'avaicnl  ni  m.iilrise  ni  confrérie,  et  bcr.tict  r.p  de 
personne:»  exerçaient  ce  métier  san»  ■«  cuUudre 
nnconfment  l'art,  façon  et  adresse  de  tailler  ha- 
billemeos,  soit  pour  Étommes  ou  pour  femmes,  nn 
grand  nicscontcntement,  préjudice  et  înlcrrc>i  des 
gentilihnnunes  t-l  b'ittrireois  ;  «  c*c<t  pourquoi 
ils  soliicilcrt-ni  de  Charles  111  et  en  obtinrent,  le 
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dernier  décniibrelStM,  le»  letires  ptteoies  ci- 
après  : 

ri  Les  maislrcs  <!fu1:t  mr-slier  s'a^^etnbleroDl 
tous  les  le  leadcmuiu  de  h  feslc  Saiocl  Mi- 
dieij  eo  la  grande  lalie  oû  se  tient  le  Conseil  de 
ville»  pour  eilire  et  créer  entre  enli  nng  maieire, 

quatre  jurez,  on  cîcrc  cl  un  serpent,  qtii  chanm 
endroit  f oit  fasse,  cl  exécute  ce  qui  sera  ilc  sa 
ciiar^;«:,  au  codIcdd  des  ariidcs  cy-apres  ;  el  de 
quoy  faire  ilt  preslcfont  sermeot  «  maiiu  dn 
preroal  de  eeste  ville  de  JUvaef,  appelé  ei  présent 
h  ladite  création.  Les  douze  du  rnn«eil  de  ville 
pourront  néantmoin^,  si  bon  lear  semble,  couli- 
Duer  iesdils  ofliciers  en  leurs  charges  pour  une 
année  tant  aenlemeni,  sMIs  voient  qo*aiBsy  i^ire 
le  doivent  pour  le  pins  grand  bien  et  proflit  de 
leur  cnmpn^nic.,  Prendront  iceux  congnoissance 
des  fautes  cl  abus  cummispour  les  inaisires  el  com- 
pagnous  dudii  mcslter  el  pour  chose  couceroaule 
icelny  tant  aealemeot.  Celuy  qui  se  aenlini  grevé 
par  lenr  jogemenl  poarra  s'en  pourvoir  par 
pluinte,  sy  bon  Iny  geinbJo,  pardevant  les  gens  de 
la  justice  ordinaire  de  ce  lieu,  auxquelz  ii  est  or- 
donné d'en  congnoistrc  et  juger  sommairenu m  et 
extraordioairemcnt  sans  aucune  longueur  ni  în^ 
voloHon  de  procès. 

Si  fpielqu'nn  dcsdils  tailleurs  a  iraiclé  les 
élolTt's  (jui  luy  auront  csUi  mises  rn  m»l\]  aiillre- 
meiK  qu'il  u  uppartienl,  oe  leur  duimaui  la  façon 
qoi  sera  requise  selon  Tart,  sera  loisible  b  eelny 
b  qui  appartiendra  ledit  babillement  de  le  faire 
visiter  [irtr  Iesdils  maistres  cl  jtircz  cl,  si  bon 
luy  seniljlc,  prir  quclritics  rnai>lrcs  dudil  uieslier 
qu'il  rcqucrrera  estre  par  cuU  appelés,  en  leur 
donnant,  pour  leurs  vacations  et  droit  de  visite, 
deux  frans,  Icsqnclxil  recouvrira  sur  ledit  tailleur 
s'il  se  trouve  avoir  commis  fanlio,  comme  aiissy  le 
prix  (li  siIi^-'Cî?  e«l(iffc5  ijaslecs,  oulire  qu'il  sera 
coudituuié  a  une  amende  arbitraire  t»vUtn  i'oxi- 
genee  dadii  cas,  et  s'il  en  est  coulumicr,  suspendu 
b  temps  de  la  pratique  cl  exercice  dadit  mestîer. 

I»  Si  iMie!i|ii'un  desdits  tailleurs  se  tnmve  avoir 
mal  eiiijiloy c  iesdiele*  citfifTfs  tm  cuiivirii  à  «on 
prufiicl  parliv  d'icelli*!^,  ii  sera  tenu  de  ics  rendre 
b  qui  elles  appariiendronl,  avtc  ses  interrtsls  et 
despens,  el  de  plus  sera  convenable  pour  000  pre- 
mîi'ie  fiiis  de  la  somme  de  viu};l  frans,  pour  la 
deuxième  do  Irente,  fi  troisième  de  soixante,  «n 
quart  à  nous,  un  qituri  »n  profiil  de  crsie  ville,  1 
un  quart  t  llioepilal  et  l'anire  quart  auidits  mais- 1 
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très  et  jures,  et  ponr  la  qtMirieine,  il  nom  privé 

à  toujours  de  Pasage  el  pratique  dudit  mesiier 
en  cedit  licti  de  Nancy  ;  et  de  chacnne  desdites 
fois  se  fera  registre  pour  y  avoir  recours,  le  cas 
y  ecbeant. 

Il  Auront  aofsi  leadils  maistres  el  jurei  droid 

el  puissance  de  revisiler  les  chausses,  pourpoints, 
et  aullrcs  pièces  d'habillement  nenfï  nui  s'expose- 
ront en  vcaie  ez  boutiques  et  placer  de  C' dii  Ucu, 
par  marchands  non  liantes  tludil  mestîer,  poor, 
an  cas  qu'il  a'y  irouveroit  quelque  abus  on  bnlla 
ini<igne,  comme  rembonrure  de  mousse,  euiploj 
d'estofîes  non  loyales  el  marchandes^  el  aultres 
semblables,  les  déclarer  acquises  et  coolisquées, 
et  le  proffici  qui  m  proviendra  dtslribné  «omaw 
dessus. 

M  Ne  se  pourront  assembler  Iesdils  compaçiions 
en  plus  grand  nombre  que  desdits  maistres,  jurci 
et  appelés  à  la  visite  d  une  besogne,  u  esiuii  que 
ce  fnl  b  la  création  de  leurs  offlàers,  ou  a  la  suite 
et  convoi  d'un  corps  mort  de  leurs  compagnons 
ou  de  leurs  femmes. 

n  Aura  ledit  maistrc  une  boite  fermant  à  trois 
clefz  co  laquelle  seront  mi»  et  resserrez  les  de- 
nien  des  bans,  amendes,  eonfiscations  et  autres 
esmolumenis  de  lenrdicie  compagnie,  après  ton- 
fois  les  avoir  f-iil  enregistrer  par  ledit  clerc.  Et 
tiendra  ledit  llrni^tre  l'une  desdictes  clcfz,  les  douze 
du  cuostiil  la  deuxième,  et  le  receveur  du  do- 
ouiine  de  cedit  lieu  une  aoltre. 

n  Sera  ledit  maislre  tenu  rendre  compte  de  su 
gestion  el  rccellc,  le  tendeinaiu  de  Sainct  Mul'i  l, 
pardevant  les  maistres  el  jurez  nouvellement  crées 
et  eslablis,  el  eu  présence  desdits  dmue  de  ville^ 
dudit  receveur  et  d'un  des  gouverneurs  de  rbua- 
pital,  poor  l'ioierest  d'ieelut  ;  et  auxquels  reco> 
veur  el  gouverneur  seront  lors  delivri^es  les  som- 
mes des  susdits  dcnicr>  apparlenanl  tant  à  nous 
qu'audit  hospitai,  avec  I  exlraii  du  registre,  signé 
dudil  clerc»  contenant  la  dodaraiion  desdits  ban^ 
amendes  ,  confiscations  et  cmolumeos.  El  pour 

Icsquclz  faire  entrer  par  ledit  ninisirc  en  cas  de 
délai  on  rffii-î,  f.iiie  f:.i^cr  el  exécuter  eu  leurs 
bien»  le>  «it-utleui»  d  tceulx  par  commission  qu'il 

eu  adressera  à  son  sergeoti  et  on  cas  de  resislanui 

et  empc<;cbemeol,  obtenir  la  force  do  prevost  du 

redit  lieu. 

"  Ne  sera  loisible  à  ceulx  nni  viendront  cy 
après  de  travailler  co  chambre  ou  boutique  ou- 
verte s'ils  ne  sont  banles  et  passes  maiUres, 
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ittil  qoHIs  fu9«il  wrrilean,  doncili^uM  ét  gen. 
lUAoflimcs»  00  que  qodqoa  bourgeois  les  voulut, 

pour  la  coraraotlitp  de  son  me  nagp,  faire  ir.nailîer 
1  leur  jonrnée  en  sa  iiiai»oo  ;  et  on  ce  ilcrnicr 
Ci»,  De  {iuurra  les  rechercher  ledit  bourgeuis  des 
fstttie»  qu*iJz  conmeUroDl  à  1«  foçoa  des  hsbilte^ 
mMt  qa^il  leur  aura  hicl  tUre. 

M  Paieront  Icsdiis  paysans  maislri'S,  pntir  le 
droii  lie  leur  liuu  et  iiiaisirise,  la  ^umnlc  de  iO 
fntu*,  applicables  comrae  dcâaua,  cl  ue  Ivur  feruoi 
te*  compagnons  et  maislres  dodit  roesiter  dcyb 
re<cu$^  Âif«  iiiciin  bssqoel  on  anira  despenee 
iauiilc  et  superflue,  encore  qn'ila;  les  voulussent 
faire  de  leur  gré,  et  ce  sur  peine  de  dix  francs 
ii'aiu«i>dc  à  prendre  sur  chacuu  de  ccuk  qui  y 
•flnicol  assisté  el  d'esire  eelay  qui  se  seroli  pré- 
senté à  ladicte  maistrise  déclaré  inhabile  et  inca- 
ptihlfr  .rici-lîe,  n'c*toit  que  Icsdits  :i: sislau.»  fus- 
leiil      parenls  ou  alliez.  El  s'il  se  [ircnd  ;iiiiMin 
argent  auu:»  luaia  par  ceui  «|ui  le  recevrotii  ù 
bdtele  asislrise»  soit  pftQr*eoovrir  son  iosufff- 
saoce  el  tocapacitc  ou  autremeol  iudaroeot,  seroot 
ift'jix  priv'^z  el  demis  de  leur  estât  el  condamnez 
à  uûc  ariiciulc  à  arl»ilrcr  selon  l'eviijcnfe  du  en!;, 
et  applicable  ea  la  forme  cl  manière  predicie. 

«  Les  eobnls  desdils  maistras  q«i  anronl  sînsy 
payé  la  somme  de  40  fnnSf  se  représentant  à  la 
mjiMrife,  ne  devront  payer  pnnr,  !f;  droit  d'ieelte, 
que  5  tran9,  applicables  comme  di':»$us. 

n  Ccluy  qui  se  mariera  avec  la  veuve  ou  tiiie 
de  Pan  desdils  nsistres  passes  noycnasat  lesdils 
40  fraos,  ne  paiera,  poar  son  droll  de  mtistrise, 
qiii  ?n  rr:iit«.  :(pp!icables  comme  dessus. 

T  Le$  vcuvcb  desdits  maistres  pourrooi,  tant 
qa'elies  demeureroDl  en  viduité,  tenir  b(^uiicques 
Mil  nesUer  par  servilevrs  «speris  et  capables 
9vk  Ikcsogner.  Seront  toutefois  leurs  besognes  el 
ouvrages  rcvi>ites  pnr  Ifsdils  maistres  et  jurez 
louteâ  et  quaolcs  (ois  que  bou  leur  semblera,  a  tin 
de  cognoistre  de  leurdicle  capacité  el  suffisance, 
•I  en  eas  qu'il  s'y  ironnsl  de  la  fanlle  el  abus, 
en  paiera  ladieia  vanva  l'ameoda  telle  qnll  appar- 
Ueodra. 

«>  Et  a  lin  que  chacun  maistrc  dudil  estai  puisse 
de  Uai  mieoix  gagner  sa  vie,  ne  sera  permis  à 
aaeantffeeni  de  ponvolr  travailler  poar  fcooinies 

el  fenoies  eosemblemeot,  aios  seulement  celui 

^Tii  pn(rppr'*nfîrrj  fU»  travailler  à  l'ii'*?»;^*'  d'hom- 
mt^,  it  devra  tenir  ii  Ici  travail  sans  pouvoir  en- 
Reprendre  de  travailler  k  usage  de  femmes,  el  de 


nesme  eeiui  qui  travaillera  poor  fnnnKS»  na 

pourra  travailler  poor  les  hommes,  si  ce  n'est 

donc  pour  le  particulier  de  lu\,  sa  femme  cl  fa- 
mille laal  seulemeiU,  >ur  peine,  -j  rriuy  qui  sera 
trouve  conlrcvenant,  de  payer,  puur  ta  première 
fojsraraende  d*oo  mare  d*argeot,  la  deuxième 
deux  marcs,  applicables  comme  dessus,  et  la  troi* 
sicnie  à  jteiiie  de  iiriviitimi  de  rexercice  de  son 
eslal  pour  uu  an  enlier.  Kl  pour  di>linf;uer  des  à 
prestcul  ceux  qui  vuudruul  Iravatiier  puur  hom- 
mes de  eeus  qui  vosdroieat  travailler  pour  fem- 
mes, seront  lesdits  tailleurs  tenus  de  s'asaembler 

le  plus  lost  que  faire  se  pourra  potir,  en  la  pré- 
sence dn  prnriireMr  fçeuerai  de  Lornine,  desdils 
duuxti  de  ville  el  dudil  prevosi,  futre  choix  el  up<- 

tion  du  seu  pour  lequel  ils  auront  alTeetion  de 
travailler. 

it  Pourront  les  scnilewrs  sortir  du  service  de 
leurs  maistres,  ue  i>°y  Irouvaul  bieu,  eu  les  ad- 
vcrtissani  neautmoius  de  leur  partemcot  quiuze 
jours  auparavant,  n*esloil  qu'ils  fussent  apprentis 
atlcrmoya  ou  serviteurs  louez  à  certain  temps, 
anquel  cas  ne  s*en  pourroient  départir  avant  ledit 
leiiips,  n'estoil  qu'ils  fus-cnt  jusicmcoi  occasion- 
nez de  ce  faire  par  mauvais  traileiueul  ou  aultres 

causes  provenantes  du  faiet  de  leurs  aaistrea,  et 
dont  ilz  devront  deumeut  apparoir  pardevant  les- 
dits maislres  el  jurez. 

n  (Chacun  desdits  maislres  paiera,  audil  lende- 
main de  Saioct  Miclicl,  deux  gros  ii  la  bourse  de 
ladiele  eonfralrie  pour  faire  odebrer  une  messe 
par  chacun  dimanche  eu  la  cbapelle  de  Sainel 
Michel  cl  aoltremcnt  pour  esire  employé  et  con- 
verti aux  affaires  d'icetle. 

n  Seront  tenus  tous  Ies4ils  maistrc  rl  compa- 
gnons et  leurs  femmes  d'assister  aux  eouvok 
et  eulerremens  des  corps  moris  de  leurs  compu- 
pnnn'^  •  t  ile  leurs  femmes,  comme  aussy  à  la  con- 
duite du  ro}'  de  leur  coofrairic,  aox  vespres  de 
ia  veille  du  jour  Saiuet  Hicbel,  et  aussy  b  la 
messe  et  vespres  do  jour,  et  ce  quant  b  la  eon- 
duiclc  susdicle  iludil  roy,  à  peine  de  six  gros 
t-onlre  les  défaillants,  el  saulf  loiites  excuses  et 
cxoincs  légitimes  en  faisant  apparoislre.  (L.  P. 
159S.) 

Par  lettres  pstenies  do     mai  Camrict 

III  donne  des  règlements  pour  la  fabricaiion  des 
différentes  espèces  de  draps  el  nomme  des  visiia- 
teurs  généraux  pour  la  draperie;  ce  furcui  Gas- 
pard Vallée,  marchand  à  Nancy,  cl  Didier  Rouyer, 
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OMrcbaDd  drapier  de  SaiQt-MihicI ,  le  premier 
poor  ta  Lorraine  et  h  second  pour  le  Darrois.  Oo 
iii  dans  le  jiréaiabutc  de  ces  lellrea  :  m  Qu'a^anl 
perm»  depab  peu  li  manafacUm  de  plusiean 
aoms  de  drape  ûm  cl  taifee  ioee  en  doi  villee  i 
de  NaDcy  cl  Saint  Mihicl...  n  Ces  visilatcurs,  ou 
les  adjoints  qu'il  leur  était  peroiis  de  clinisir,  dt— 
vaient  eiamiuer  la»  draps  et  leur  apposer  un 
tceeo,  s'ili  tes  Jogeaiesl  bien  et  dûment  «OA(ee> 
tioocs. 

Le  même  jour,  rinirlcs  III  donna  encore  de 
oouvelles  lolircs  de  rotjlciiieul,  slalul  et  établis- 
semeal  pour  ie:*  maitreii  et  façouueurs  de  drap». 

Ce  règlement  fat  bit  «ir  la  demande  des  sienn 

Vallée  et  Rouyer,  et  pour  différenit  molill  ton- 

mërés  dans  le  préambule  des  lettres  patentes  : 

Il  Nus  :miés  Gaspard  Vallée  et  Didier  Hoiiyer 
Dou»  oui  laicl  remonstrer  (jue  pousse»  d  ua  buu 
lele  et  singnliere  affeetioD  qu'ils  portent  h  noeire 
•erfiee  el  an  bien  pnbticq  de  net  paya,  ils  aa- 
roient  reconnn,  par  une  diligente  et  exacte  ob- 
scrvatiuu,  que  piir  le  nuiyt-u  lies  laioes  tjui  ï'O 
irouveat  en  grande  quaulilù  eu  uoz  pays,  «t  par 
In  mficqne  qui  m  pent  bira  d^aillears  des  laiaes 
«trangercs,  il  est  très  facile  d'y  façonner  louiez 
sortes  de  draps  Gos  cl  sarges  fines,  l'iis^gc  des- 
qoeli  n'y  a  encore  esté  praiicqué  jusque^  à  pre- 
««ut,  et  lesqueiz  l'on  a  cy  devaui  e»lé  cuulraïuctz 
da  faire  venir  d*ailleors  b  grands  frais  et  des- 
pens,  pourveu  que  ce  fat  noaire  bon  plaisir  et 
vonloir  d'eslablir  en  ce-le  tîicle  ville  de  Nancy 
une  niaislrisc  de  draperie,  portant  permitision  nii\ 
maislres  drapiers  qui  y  seront  appelés  jusque:»  au 
nombre  de  qnatorae,  d*y  façonner  tontes  sortes 
de  draps  fins  et  sarges  Anes,  comme  drape  limes- 
ttts,  sar^îcs  cl  nuire*. .  . .  " 

Vient  ensoiie  1  ouuuji  i  iin n  des  articles  relaiif» 
à  la  fabrication  de  ces  liiucreuics  étoffes,  les  rè- 
^es  b  observer  par  les  drapiers  dans  leor  fabri- 
'  cation,  les  peiaca  dont  Ils  penveol  être  poais  en 
cas  de  contravenlion,  puis  ce  qni  eooeevno  l'or- 
ganisatioo  de  la  niallri.sc  : 

n  Et  d'autant  qu'il  est  nécessaire  d'établir  un 
penonoage  idoine,  fidote  et  capable  ponr»  en  qua- 
lité do  malstre,  faire  eiecnler,  entretenir  et  ob- 

.lervcr  les  articlf?<i  ry dessus  spécifié?*,  et  eirtn! 
bien  averti  de  la  iMehle  et  capai  îté  de  noslre  amé 
et  féal  Gaspard  Vallée,  et  du  siogulier  désir  qo'it 
a  4a  servir  tant  b  «nos  qn'ao  pobliCt  mos  Tavons 
ereé...,  maiatre  desdils  dnpiops  do  ente  ville  de 
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Nancy,  pour  tenir  et  exercer  ladicte  inaislrisf  <s 
vie  naturelle  durante,  uvcc  pouvoir  d'rslabiir  uo 
lieutenant  par  chacun  au,  qui  soU  dudit  me&lier 
de  draperie  ;  lequel  maisiro  oo  sondit  Kenleoant 
prendra  coagoousanea  et  jurisdiction  de  tons  les 
abu^,  fautes  et  mal\er5atiuits  (]ui  se  commettront 
pour  le  (aicl  de  »lr;ipcrie,  comme  aus>y  df  Inuics 
les  dispules  el  pruces  qui  puurroicui  burveuir 
entre  lesdils  maisires,  compagnons  et  gens  da 
rocslier,  soit  pour  service»^  ouvrages,  façons, 
debics  créées  pour  achapl  d'osloffes  ou  de  draps, 
retenlion  on  recelemcnl  de  marchandise,  dcsqueJi 
faiciz  ledit  maistre  ou  sondit  lieutenant  poum 
joger  defloiiivement  et  en  dernier  ressort,  et  se- 
ront tels  jugemenls  eiecnios  par  le  doyen. 

M  CoDgnoistra  aussy  des  injures  verballe?  ou 
réelles  d'ciUre  lesdils  maislres  el  c(>uj|iajrnun9 
drapiers  dudit  mcslier  le  plus  soujuiaircmeai  que 
faire  tt  pourra,  et  en  jugera  selon  eqaiié  el  tair 
soo.  Mais  si  l'une  ott  l'antre  des  jtariies  se  sent 
grevée  de  tel  jiijjemcnt,  lui  sera  loi.>itile  d'en  ap- 
pe'rr  pnrdev.ml  le>  mai>lres  CMlievin  el  e^clievin* 
de  ÎS'auey,  auxqueUeojuigooos  1res  expreasement 
d>n  eongnoislre  sommairement  sans  ancnno  inr 
volutioo  de  prucca. 

•I  Lo(|tjel  maiitrc  on  son  lientenant,  l'uo  en 
l  altsciice  de  l'autre  ou  tous  deux  conjointement, 
pourra,  à  cbaeuue  fuiâ  que  bon  lui  semblera,  faire 
appeler  et  convoquer  par  son  doyen  tons  ta 
maistrea  et  compagnons  drapiers  dndii  un  i  i  r, 
i]iii  seront  tenns  de  «e  trouver  toutes  fcis  qu'il 
conviindra  an  i»'*'!  où  ils  seront  mander,  a  peîoe 
de  trois  gru.s  J  aruitide  pour  cb^cuu  deiaul. 

»  Hais  parce  qu'il  soroit  difDeile,  voire  impos- 
sible  audit  maistre  de  faire  lui  mesme  toutes  les 

visi talions  nécessaires  snr  tes  draps  qni  i^e  façoo- 
neronl  en  ceste  dicte  ville,  noni  pernicllons  audU 
niaisirc  ou  Suu  lieuleuanl  de  députer  tel  dns  ' 
compagnons  qu'il  trouvera  propre,  poar,  avec  In 
doyen,  viailer  sur  les  mestiers  de  cedtt  lieu  si  les 
ilraps  seront  dressés  et  façonnes  en  la  forme  et 
manière  cy  iie>Mj8  prescrite,  afin  de  faire  rappoM 
cl  couguuislre  s'il  y  a  de  l'abus. 

«  Tonlona  que  ceoi  qni  seront  eommandct  k 
ce^i  eFTei  ûbei^^(  ul  cl  fassent  lesdicles  visilatioDS^b 
[M  i-.tede  six  ^ros  d'amende  pour  le  premier  rcfas, 
du  double  pour  le  second,  el  pour  le  irotsiamo 
de  privation  dudii  uiesiier  paur  un  an. 

«Davantage  qao  loaa  maicbanda  dmpio»« 
maisirm  «t  eampagnoas  dndit  mestlcr  seront  HMM 
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leofTrir  telles  visilatioDS  toutes  cl  qaaotes  fois 
qa'eljes  leur  seront  (Icmanilées,  à  pfinej  anx  re- 
fasaoïs,  «Je  dix  fraos  d  amende  pour  la  première 
Km,  de  viogt  fraos  pour  !■  seconde»  et  pour  la 
Iroisiette,  de  prhaitoa  pour  toojours  dadit 
aestier. 

n  Pourra  semblablement  '«'liil  mai^irt*  on  son 
iicQtcaant  cumroetlre  au  auneur  qui  aura  chiirge 
d'aaner  les  pièces  de  draps  qui  seroot  veodues 
eaticrcs»  et  «on  povr  nieire,  de^bacmie  pieee» 
là  denieiSy  qui  terout  payés  par  le  vendeur. 

«  El  ponr  conj:Doi«lrc  la  honlc  desdits  draps 
fi&$  et  sarges  liots  qui  se  façonneront  en  cedit 
ika,  et  aûn  qu'ilz  soient  reconnus  par  loos  les 
Mrduutds  et  evlres  bm  lejels  qu'il  eoDvieiidn, 
Qoas  voqIoqs  qoe,  pour  marque  de  Tapprobalion 
desdiie?  pièces  de  draps,  sarges  et  «stamcis  ry 
dctttts  âpecitiés,  duicune  pièce  soit  scellée  par 
«tlnl  qiei  «en  esiebli  k  essle  fin,  d'oo  sceao  ea 
1"^  dis  cesiés  doqaet  sera  imprimée  et  marqaée 
en  IctlKS  la  façon  de  la  marchandise,  comme  si 
c*csl  aren»in,  sera  mh  aversin,  si  fV?tt!rap  eslain, 
sera  ma  eslain,  et  aiosy  de^i  autres  consequem- 
Bont,  et  ducon  setoa  la  façon,  et  de  l*aiilre  costé 
dttdil  seeta  seront  imprimés  trois  aterions,  et 
pour  signifier  que  c'esi  tfrap  on  sargc  faicte  et 
façonné''  à  N'ancv,  >era  ledit  sceau  msrqué  d'une 
2V'  ail  dessuu:»  du  nom  desdits  draps.  Lesquels 
lîmi  scellés,  sont  vonlons  cstre  tatortses  sans 
•■In  pcrqoisilîcni,  povr  esire  en  tous  pays  lenas 
et  censé/,  hons,  loyaux  et  marchands,  sans  (juc 
nm  oflu^iers  ui  autres  puissent  empcsdier  les 
marchands  ayant  teb  draps  de  les  exposer  ed 
ToMe  ta  foirft  et  marchés  par  loos  nos  dachés, 
ftp;  terres  et  seigneorics  de  nostre  obéissance... 

•  Et  a&B  que  les  qoatorze  roaistres  et  compa> 
gnOBs  faronnpnr»  qui  seront  pour  la  première  fois 
appelés,  ei  tous  iiutrcs  façonneurs  dudit  mestier 
fii  viendront  cy  après  poor'  Ibire  levr  rpsidence 
en  eesle  dicte  Tilie,  soient  tant  plus  occssioanez 
de  bien  et  fidèlement  exercer  leurdit  mestier,  et 
poof  rendre  le  Iraficquc  de  draperie  en  perfection, 
et  pour  les  soulager  auïsy  aucunement  des  pertes 
qn*ils  poorroient  ionlTrir  par  le  Iransport  de  lenrs 
iHrillm  el  ménages,  nons  voulons  et  ordonnons 
qu'ils  soiail  tenus  francs  et  exempts,  pour  le 
temps  el  espace  de  dix  nns  h  compter  du  jour  de 
/eorarrivée,  de  toutes  imWc,  i»ubsidcs,  emprunts, 
aidm  tÊUi  ordioaires  qu  extfaordinaires,  gardes 
dlipfrttf  «t  nmvnitlcs,  corvées  et  enhrées  de  ville 


auxqttelfes  ils  poorroient  estn  ntleiHit  b  eanse  de 

leurs  fer^ooncs,  sauf  et  réservé  en  antres  cas  les 
debilâ  ul  prestations  de  ville.  Et  pour  encourager 
d'aolanl  Icsdils  maislres  et  compagnons  drapiers 
de  faire  et  façonner  leurs  draps  et  sarges  bi«i  et 
loyalement,  nous  avons,  en  leur  faveur...,  déclaré 
exemples  el  frauclics  de  l'impost  de  six  deniers 
pour  fran  toutes  les  laines,  tant  du  pays  qu'es- 
trangeres,  qui  seroot  amenées  et  conduictes  en 
cesle  dicte  ville  de  Kancy  par  quelques  personnes 
que  ce  ^^uit,  pourvtt  que  ce  soit  pour  en  façonner 
des  drapa  tt  wrjres  en  cesle  ville...»  (L.  P.  ib95.) 

Charles  111  ue  se  borna  pas  i)  donner  des  rè- 
glements à  plusieurs  corps  du  mélieKdc  sa  capi- 
tale, il  chercha  encore  b  y  développer  l'industrie, 
soit  en  y  appelant  des  ouvriers  étrangers,  soit  en 
encourageant  les  ouvriers  de  sesElats  ;  on  trouve, 
a  ce  sujet,  dans  ies  comptes  de  son  trésorier  gé- 
néiral,  beaucoup  de  mentions  intéressantes,  qui 
mériient  d'élre  reproduites  ; 

ti  A  Robert  Menart,  tailleur  de  marbre  b  Nancy, 
300  fr.  pour  employer  h  la  décembre  que  S.  A. 
luy  a  commande  de  faire  sur  le  haut  de  Saincie 
Barbe,  proche  dudit  Iftsey,  où  il  y  a  du  mar- 
bn****  e 

nA  messcr  Vinccnlîo  Marniello,  genevois, 
chef  et  ayaut  la  candni  ie  et  surintendance  sur  la 
manufacture  et  tissera nce  de  soie  établie  en  la 
Ville  Ifeove,  S7  fr.  pour  aucunement  subvenir  b 
ses  nécessites.  —  A  François  Le  Froid,  H*  tireur 
d'or  il  Paris,  à  présent  résident  à  Nancy,  300  fr« 
(pie  S.  A.  luy  a  ordonné  pour  employer  à  la  ma- 
nufacture, aux  cDciuracs  el  uUlz  qu  il  luy  a  cua 
venu  avoir  pour  servir  b  son  art  de  tirer  or  et 
argent  eà  eaotilles  et  clinquants  qu'il  a  en  charge 
de  faire  pour  servir  aux  ouvrages  de  broderie 
des  robes  et  autres  habits  du  pnrnde  pour  les 
princesses.  —  A  Ilierosmc  Giranimel,  M«*  batlenr 
dV  de  Milan,  b  présent  résident  b  Nancy,  5 
doubles  dncals  de  Gislille,  valant  55  fr.,ponr  tes 
hnilre  f\  convertir  en  feuilles  à  dorer  les  lingots 
d'arj;ein  iii  e>  r  n  rantiile  el  clinquant  à  servir  aux 
ouvrage»  de  broderie  des  robes.  —  A  Bapbael 
Capriaoo,  soriutendant  de  la  fabrication  et  ouvre 
do  fil  d'or,  argent  et  clinquant  b  Nancy,  816  fr., 
pour  ce  qui  a  esté  fourni  par  Ilierosme  Geramo, 
batteur  d'or,  pour  les  robes  de  broderie  de  M""" 
les  princesses.  —  Au  S"^  Oetaviau  de  La  Tour, 
M*  et  chef  de  la  manufacture  des  draps  de  «oie  b 
Nancy,  2,SS»0  fr.,  faisant  la  moilié  de  ce  que  S*  A. 
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luy  a  (iruiiiia  Joiiuer  certatue^  aonées  pour  élever, 
mettre  sus  et  entreteoir  ladicte  manufacture  Je 
draps  de  soie*  —  Payé  1,004  fr.  ponrleloiiise 
de  yiogt  mois  de  six  mai^oos  où  m)ui  logé^  les 
fîiMtfvois  faronnodrs  de  draps  de  soie— A  Nictdns 
Ouiui,  M"  teinturier  du  royaume  de  France,  ^7  fr. 
à  iuy  ordonné  pour  ses  sallaircs  et  jouraées  qu'il 
Q  vaqué  par  deçi  h  faire  Tepreofe  des  caox  |M>ar 
itervir  aux  teintureries  prcleadues  d'eri^cr  en  la 
Ville  Neuve  de  Nancy,  mcsmc  avoir  teiotoré'  dctix 
pièces  de  drap.  (On  voit,  par  une  autre  uole,  qtic* 
cette  teintarerie  était  établie  dans  la  rue  des 
Hoolios.  Suivanl  Lioooois,  tes  manolaetares  de 
soie  et  de  teinturet  ie  en  soie  étaient  sur  remplace- 
ment qu*occupèrrni  snccessivcment  l'hôpital  Saint- 
Jean  et  les  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne) 

A  Claude  Petit,  drappicr  drappanl  de  Saincle 
Manehonll,  h  preseal  residenl  en  la  Ville  Nenve, 
où,  de  Pordwinancc  de  S.  A.,  il  exerce  le  ni.  slicr 
de  tixerand  de  drap,  9ÎJ  fr.  (T.  G.  ^:m.  --  (> 
compte  renferme  la  mention  d'une  soninie  de  ^  U 
francs  donnée  à  un  charpentier  pour  les  siù(;e:>  cl 
ihé&Ires  de  la  salle  neuve  dn  château,  pour  atseoir 
h  peuple.) 

il  A  Eslionoe  de  Pcrthcs,  de  la  ville  de  Ucims, 
M*^  ouvrier  de  draps  de  soye,  prcsenlement  rési- 
dent à  Nancy,  98  fr.  que  cestc  fois  S.  A.  luy  a 
donné  et  ociroyé.  n  (T.  6. 1596.) 

n  Payé  74  fr.  3  gros  h  nng  jeooe  homme  fla« 
inant,  armorier  de  son  meslier,  qu'expressément 
S.  Â.  al  faicl  acheminer  à  Nancy  ponr  s'hahituer 
h  la  Yilte  Neuve  et  y  travailler  de  inonda  me&ticr. 
—  A  Gaspar  CorbeMe,  milanois,  ié2  fr«  sar  et  en 
lant  moins  de  ce  qu'en  traité  et  convention  S.  A. 
at  avec  tuy  pour  la  manufacture  des  drajiç  deçoye 
rayez  d'or  et  d'argent,  n  (T.  G.  Vi[)7.  —  Un  voit, 
par  plusieurs  mentions  de  ce  compte,  que  (a  peste 
régna  h  Ifnncy  dans  le  eoniant  de  189^.) 

m  A  Oiifier  Werawr,  doreur  sor  cuyr  et  ingé- 
nieur sur  les  eaux,  éoO  fr.  qno  S.  A.  Iiiy  al 
donné  pour  l'aydcr  à  payer  les  ii«  -|)ens  qu'il  at 
faiel  h  Nancy  et  y  séjournant  en  aucodunl  qu'il 
soil  relenn  au  service  dUcelle.  (T.  G.  1898.) 

Par  lettres  patentes  do  4  avril  1898,  Charles  III 
déclare  que,  voulant  apporter  nvnncpment  h  l'on  - 
treprise  faite  par  Louis  iJaifct,  Mnriiu  AuLry, 
Henri  Philippe  et  Jean  Godard,  puur  la  fabrication 
des  enivres  en  table,  01  de  laiton,  hatlerie  de 
ehaodrons  et  hasains,  fonte  de  pots,  chenets  do 
enivre  et  entra  ouvrages  dépendant  de  ce  mé- 
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lier,  il  leur  permet  de  dresser  on  niarlinei  > 
battre  le  cuivre  et  moulin  à  moudre  lu  caUimuc 
sur  le  ruisseau  de  Champigneules  ou  en  aoife 
lieu  convenable;  il  veni  que  les  ouvriers  étrangers 
cl  un  de  ses  \>'d\^,  entretenus  pour  In  conduite 
dudil  ouvrage,  qui  viendront  i-"li:il»iUier  en  la 
Ville-Neuve,  soieul  exemple,  peudaal  dix.  ans, 
de  tontes  servitudes  personnelles,  aides  génimn 
ordinaires  et  extraordinaires,  entrée  de  ville, 
i-orvé.  ï.  et  lopcnjcnt  de  soldats,  etc. 

La  veuve  de  Louis  Harnel,  Nicolas  Gciinclaire. 
nmilrc  de  la  monnaie,  el  Uichard  Cliauvunel,  ar- 
gentier do  doe  Henri  II,  obtinrent  de  ce  prlooe, 
le  septembre  16U8,  la  continuation,  poor 
quinze  années,  de  raulorisaiînn  prccédctimjeni 
accordée  par  Cliarleï  iti,  clc.  C'e^t  dans  les  bà- 
liaicnts  de  celle  manufacture  que  fut  établi  piiu 
lard  l'hôpital  Saint-Charles*  (Lionnols.) 

Il  résulte  des  savantes  Recherches  de  H.  Bean- 
pré,  sur  l'imprimerie  en  Ldinine.  que,  vers  la  fin 
du  XVI"  siècle,  il  >  a\ait  ;i  >  ti  y  trois  iuipri~ 
meurs,  dont  les  prêtes  avuicui  duuné  le  jour  à 
on  certain  nombrâ  d*onvrages  ;  e*élaient  In  vunve 
de  Jean  Janson,  Biaise  André  et  Jean  Jansos,  le 

Pendaut  que  l'industrie  se  développait  aimi. 
les  arts  recevaient  également,  dans  la  capitale  de 
la  Lorraine,  une  impulsion  puissante  :  to  XVI* 
st&ele  y  vit  fleurir  un  grand  nombre  d'nrlistns, 
parmi  lesquels  je  citerai  les  peintres  Gabriel 
Salmoo,  Georgc>  ><<>cl,  Claude  Crock,  Mé- 
dard  et  Cliarles  Liiuppiu,  Claude  Ilenriet,  Jean 
deGorze,  JeanBariscordetJeandeWaywkboorgi 
le  sculpteur  Martin  Crodt,  le  graveur  Julien  Mniru, 
le?  célèbres  fondeurs  Chaligny,  etc.,  etc. 

Far  lettres  datées  du  27  septembre  1S99, 
Charles  Ul  donne  commission  aa&  sieurs  de  Vil> 
lers,  bailli  de  Nancy,  de  Lenoneoort,  prieur  de 
Lay,  de  Galéan  et  Bouvet»  présldento  dés  Complet 
pour  faire  nnc  collecte  d'aumônes  et  bieafrili 
chez  les  ecclésiastiques,  gcnlilshommee  c(  bour- 
geois, lant  de  Nancy  que  de  ses  Etats,  pour  aider 
h  la  constraclioa  de  la  Primatiale  de  Nanc;y.  (T. 
C  Nancy  3.) 

Une  ordonmnee,  du  ^  novembre  de  la  mfasn 
année,  accorde  aux  bourgeois  la  levée  d'nn  son 
par  semaine  sur  chaque  conduit  des  deux  villes, 
pendant  vingt  ans,  de  même  que  les  droits  de 
hallagoj  étalage,  gabelle,  ete.,  pour  ta  eewM»- 
tlon  de  raétcl-de-Ville.  (T.  C  OrdonannecnIL) 
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n  a'ttsit  ici  d»  nUtelnle. Ville  de  la  place  Neogin  ; 

il  fut  établi  (JanfoaetnuiMi 11  appartcnaDl  à. Nicolas 
i'Haraucotirt,  cnn?eiller  J  Eia,  laipicHe  fui  ache- 
tée à  TaiJe  «les  resâuinco^  ([i.e  recueillil  b  viile 
par  ftoile  de  l'oclroi  quu  iui  avait  fait  Cbarks  lU, 
ec  fc  raide  dafomls  provenant  delà  vente  des  an- 
cif  iîoe»  halle*  et  dn  Cbangc.  (I.ioiinoi*,  t.  3.) 

I>e>  ktirc?  pjicntes  du  i2  mai  1599,  avaient 
oaUTiAé  les  bieura  Jean  rahocbc  et  Etienne  Sal- 
Bion  à  établir,  daDs  la  Yille-Ncavu,  u  Tciat  Je 
hSn  cnriei,  tarots  et  éé»,  en  y  anenaot  bon 
wnStrt  d*oovriers  k  ce  experts,  »  et  avaient  uc- 
fxttéi  aax  deux  principsni  maîtres  de  ces  otn  rii  rs 
Teieuiptiou  de  toutes  tailles  ti  charges  peuiJjul 
98  an»,  avec  privilci^c  exclusif  pcuJaut  ce  lumps. 

Les  premières  aaoées  dn  XVII*  siède  virent 
eneore  se  créer  à  Nancy  nn  grand  nombre  d'ét  i- 
MU»etneDl5  inJuiirit:!^  nontcatix  ;  nn  trouve,  a 
ce  âuiet,  soit  dans  les  roçisirei  de  l  omplcs,  soit 
daas  tes  lettres  patente»,  les  rcuseij;nemcols  sui- 
vants; ^  f  ai  cru  devoir  grouper  «nsemble  : 

»  A  JUichiel  nilOi  genevois,  fas^ounenr  de  vc- 
hur  et  drap  de  soye,  qtntrc  resaux  de  IiIl  ([u'il  a 
plu  à  S.  A.  Iny  donnrr  ir^is  nn?  ilmaui  [lonr 
subvenir  à  la  uourriiure  de  li^aUen  (iuyot,  sou 


«  Alean  Gollignon,  horlogier  venu  de  Bavieres 
éa  r<)»rnir>nflonvnt  df  V.;:v  \i-  tlm-,  î"';  fc  que 
d.  A.  iuy  al  urdunue  pour  etiipiiiver  eu  achapt 
d^dtilz  propres  à  son  art,  alio  de  s'iiabituer  cl  re* 
Mer  au  lieu  de  ffaucy  et  v  travailler  de  son  esiat.w 
(T.  C.  1600,) 

»  A  Barthollonié  de  OrizHi,  faiseur  'U'  i  rrulis 
el  *3tcîs«oo:>  il  la  farun  de  ililan,  57  fr.  ii  luy  or- 
doaoé  pour  ton  rclour  de  Naocy  à  Milao  eu  iu- 
iMlioB  de  retoaroer  poar  errtger  une  boutlieque 
isaon  me^ticT  audit  Nancy.  —  A  Ritrlholluniêe 
fliîTPan  '.-.aii<  .luiiic  le  môme',  f.iseur  de  cervelas, 
475  fr.  4110.  de  pris  et  marclié  faict  avec  luy, 
S.  A.  at  ordouuc  ce»te  fois  afm  de  Taydcr  «1  er- 
cft  la  ville  de  Naney  une  boattieque  de  son 


•  A  Jero«mc  Cigala,  veloulicr  travaillant  en  la 
Tille  NœuTC,  9j  fr...  pour  aucunement  Tayder 
k  se  mettre  eu  mesnage  et  acbapicr  des  luocubles.ii 

m  $  9ÊÊfÊrd  GorbeUe,  façonnier  de  draps,  S2S 
fr.»  ftnt  k  terme  de  la  Sainct  Jean  de  ceste 
aun^e,  «ur  ce  nui  lui  est  accordé  par  iliiciin  an, 
à  chiT^p  de  fairp  travailler  à  quatre  uliclicrs  de 
soo  mesiicr  eo  ia  Ville  Nœuve.  n  —  .Vu  même. 


80  fr.  to  pour  employer  a  Tacbapt  d'un  petit  poiiè 
ci  de  trente  planches,  ensemble  de  la  quantité  de 

feuilles  de  lucurier  nécessaires  pour  la  Doorritere 
des  vers  à  5o\n  dont  i!  a  rapporté  la  scntcnca 
d'Italie,  du  cummandenicut  de  S.  A.,  pour  faire 
preuve  si  Ton  en  ponrroil  Introduire  l'art  ez  pay^ 
d'icelle.  <t  On  voit,  par  le  traité  passé,  le  S7  ma» 
JOUI,  avec  J()&eph  et  Gaspard  Corbetle,  milanais, 
puur  inlrodnnc  eo  la  ViKe-Nouve  •<  l'art  de  faire 
salios  et  tuile.H  rayées  d'or,  argeul  cl  soie,  et  au- 
tre» draps  façonnés,  aboulés  el  relevés  de  sole,  e 
que  CCS  indut^lriels  s'étaient  engagés  b  faire  u  tra- 
vailler coniiouellemeut  audit  art,  avec  qualru 
ateliers,  à  ii-nrs  frais,  risques  el  dépens,  et  pour 
ce  faire  preudruul  gcus  ou  gar^ous  du  pays,  au\- 
qoels  ils  enseigneront  Part  el  tes  façonneront  au 
métier,  v  Joseph  et  Gaspard  Corbetle  et  les  maî- 
tres ouvriers  leurs  quatre  ateliers,  seront,  pen- 
dant tonl  lo  temps  qu'ils  iravaillcrmit  dans  celle 
mauufaclure,  e&cmpts  de  toutes  latiicâ  ordiuaires 
et  extraordinaires  et  de  tontes  autres  prestations, 
sulisiile>  et  aides  peraoïincllfs,  comme  pcrsonues 
franches  et  privili;,'it'LM.   T.  0.  1602  ol  IGO.l.) 

u  A  Julian  Vu^aui,  dil  Sciorina,  llort-nliu,  HM 
fr.,  Innl  pour  payer  la  dépense  par  luy  faicle  eu 
faostellerie  pendant  cioq  jours  qu'il  est  arrivé  h 
Nancy,  que  pour  s'entretenir...,  iceluy  envoyé  de 
Florence  pour  planter  meiiriers,  fairi-  vinir  k-  ri/ 
et  autres  semeuces  rare»  et  utiles  d  Italie  cz  pays 
de  S.  A.  n 

a  A  François  PaganI,  velonttier,  demeurant  b 

la  Ville  Noeave,  9K)  fr...  pour  auconemcot  Tayder 
à  se  niellrc  en  intsoage.  —  A  llarmant  l'Abbé, 
lapissier  demeurant  ù  Bruxelles,  K<i  fr...  pour  1» 
despence  qu'il  at  faict  venant  el  retournant  de 
Naney  à  Bruxelles,  esiaol  veon  audit  Nancy  poor 
traicter  b  monstrer  Part  de  tapissier,  suyvant 
r«  uvcrînre  qui  luy  ca  anroit  esté  faicte  par  M*^ 
la  duchesse  de  Brundsvich,  ii  la  prière  cl  charge 
qu'elle  eu  a  voit  de  S.  A.  »  (T.  6.  4604.) 

M  A  François  Goeret,  ey  devant  marchand  de 
soye  demeurant  ii  Tours,  8  fr.  pour  de  Bar  s'a- 
dicniiner  à  Nancy  y  travailler  de  son  art  de  ve- 
loulier.  ~  A  Epvre  Laurent,  forgenr  de  cuivre 
et  laictoo,  demenraol  b  Louppy  le  Cbaatei,  SS( 
fr...  pour  Tayder  b  vivre  et  fbire  menner  son 
meonage  et  olllt  b  Nancy  pour  y  résider  et  y  tra- 
vailler de  sou  art.  '1  (T.  (ï.  160j.) 

u  A  Jean  Veuoi»,  âl*  eipcrl  eu  ni"  nlriers  et 
soye,  demcuraul  k  Nancy,  920  fr.,  lanl  pour  aTOlf 
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cité  en  Provepce  adMpKr  semeDcM  da  lucutricrs 
et  vers  h  soye...^  que  pour  ta  (ifes...  île  I'ad- 
Dcc  presealc 

«  A  Picfte  Bhizalao,  venilica,  30  fr.  poar  la 
despenee  quMI  «l  Taicle  ï  Maoey  peodeDi  quinze 
jonn  qu'il  ai  iicjounié  do  commaDdcnicnl  de  S. 
A.,  attondanl  quelques  poudres  qu'icclle  faisoit 
>eou-  de  Paris  pour  faire  la  preuve  des  verres  de 
cristal,  façoQ  de  Ycoize,  que  ledit  Mazzalao  avoil 
promit  de  faire. 

'  w  A  André  Page,  veioulier  gcoevois,  quatre 
resaux  de  blé  qu'il  a  plu  à  S.  A.  ordonner  lay 
estre  délivrez  par  l'espace  de  quatre  ans  pour 
apprendre  ton  arl  el  me»lier  à  Claude  Qandel.  n 

(T.  G.  im.) 

M  A  Angel  Pollaco  et  Josephe  Pelaade,  faiseurs 
de  soye  demeurant  h  Nancy,  l.')0  fr...  pour  les 
ayder  à  se  fournir  de  choses  à  eux  nécessaires 
pour  devpr  el  fournir  unebootielede  saulcitsoos, 
fromages  de  Milan  ei  antres  eboset  sembJaUes.  n 
CT.  G.  1607.) 

Il  parifîl,  par  des  lettres  palerttes  du  18  no- 
vembre 1632,  que  Jeau  Angcio  Foliaco,  e&erçail 
attui  u  l'art  el  oîétier  de  liatteur  d*or  en  feutltet.it 
Cet  indnstri^  étant  mort,  on  nommé  Otaries 
Henri,  natif  de  Tonnoy,  qui,  «  dès  son  jeooejige, 
avait  été  corieux  de  hanter  les  pays  étrangers, 
avec  le  désir  d  apprendre  quelque  inélter  moins 
commun,  et  s'était  rendu  capable  de  l*arl  et  mé* 
lier  de  batteur  d'or  en  feuillet,  avec  intention  de 
se  retirer  h  Nancy,  n  ^^lint,  pour  se  lixcr  dans 
celle  ville,  les  inctnes  priviléi;cs  dont  avait  joui 
Ângeluruliaco,  c'e»l-tÉ>dire  le  deuil  de  Luurgeutstte 
gratuit,  Texemplion  des  charges  publiques,  etc.  ; 
Qiarics  IV  lui  donna,  en  outre,  les  outils  néces- 
saires, à  condition  qu'il  cxerrcra  son  métier 
Ci  avec  la  fidélité,  bonté  et  industrie  requise  en 
l'œuvre  d  icelui,  selon  les  monstres  cl  preuves 
qn'il  en  a  données...  el  qu'il  sera  obligé  d'avoir 
et  tenir  des  enfants  de  Nancy  et  des -lieux  plus 
voisins,  auxquels  il  montrera  tcdil  nrt  et  métier, 
en  lui  |tayant,  par  eux  (ui  leurs  parents,  les  sa- 
laires de  leurs  apprentissages....  ;  qu'il  lialtra  et 

fa^nnera  l*or  et  l'argent  comme  11  te  tint  et  b- 
(Onne  en  la  ville  de  Lyon,  eicn  (T.  C.  Nancy  5.) 

u  A  Jean  Rchugnon,  velouiicr,  200  fr,  pour 
venir  s'Iiabituer  à  Naney  et  exercer  U  facicnde  de 
sou  estai  de  velouiicr.  «>  (T.  G.  itiOS.) 

Il  A  Claude  Parise,  graveor  et  taillenr  en  erit- 
>Ul,  dèmeoranl  à  Nanqr»  mit  lenux  de  blé...  en 


considération  de  ce:  que  S.  A.  l'a  arreslé  quelque 
temps  audit  Nancy  avant  de  Ini  donner  appoia- 
lement.  (En  1610,  il  touchait  une  pension  de  12 
resani  de  blé.) 

«  S.  A.  fait  traicter,  convenir  el  accorder  avec 
Isaac  de  Ilamela  el  Blelcliior  Vanderhageo,  H** 
t.ipii^^siers.  ry  di  \  iiil  deineurant  h  Bruxelles,  pnnr 
les  faire  venir  avec  six  bons  M"  ouvriers  lapU>- 
siéra  et  leurs  familles  s*abilaer  et  demeurer  b 
Nancy  pour  y  travailler  de  leurs  artx,  et  entre 
antres  gratlilBcations,  leur  donne...,  pendant  les 
six  premières  années  qu'ilz  y  demcttrcronl,  la 
quantité  de  cent  resaux  de  blé  froment,  pour 
cbaoïoe  d'iceiltô ,  pour  lenr  donner  lani  phi/ 
moyen  de  retider  audit  Nancy....  «  (Cellerier, 
1615). 

<i  A  Orinlliio  d'Essenlicr  (ou  Sanetia,>  M* faiseur 
de  cordes  de  iulbs,  iliO  fr.  que  S.  A.  lu)  a  donné 
pour  certaines  bonnes  considérations,  n 

«  A  Jean  et  Glande  let  Amonlu,  armoriera  b 
la  Ville  Neuve,  500  fr.,  k  charge  et  condition  ex- 
presse de  coolinuer  lenr  résidence  en  Intlicle  ville 
il  l'cxei'cice  el  travail  de  leur  état  d'armuriers, 
l'espace  de  dix  ans.  «  (T.  G*  1113.) 

«  Par  traicté  faici  avee  Jean  George,  bane* 
quier,  de  continuer  Part  de  battre  la  feuille  à  faire 
fillet  d'or  et  d'argent  yicmîant  donze  année?  com- 
mencées dez  l'aouée  it>13,  S.  A.  est  alleaue  el 
obligée  de  faire  prest  el  advance  andicl  baneqnier 
de  la  somme  do  9,750  fr»,  b  diarge  de  les  rendre 
à  la  fin  des  quatre  premières  années...  »?  (T.  G. 
1616.)  Celte  manufacture  était  située,  dit  IJon- 
uois,  daus  le  carré  du  Ckeval-dc-Brooze,  cootena 
entre  let  met  det  Ponts,  dn  la  Hache,  Noire- 
Dame,  cl  la  petite  me  Saint-Sébestien. 

Il  II  a  plu  il  S.  A.  estre  délivré  à  Bernard  Van- 
(1er  Manieiilcû,  marcliant  tapissier  de  Flamlre, 
rebaux  de  blé  pour  tout  le  gain  qu'il  pouvoit  pre- 
tendm  d'elle  b  cante  dn  traicté  qu'elle  a  liiel  faire 
avec  lui  pour  introdnin  dans  tct  pals  In  mnnn- 
fucUire  de  tupisserie  et  avoir  moyen  d'y  f.îirc  ve- 
nir et  cntreleivir  de^^  maistrcs  et  OUvri&TS  poOT  CC 
lairc...  f»  (T.  G.  lUlti.) 

Par  letiret  patentes  dn  518  mart  Cbarles 

III  avait  concédé,  pour  dix  anuées,  le  privilégn 
u  lie  kl  nileriede  fer  «  ii  Jean  de  f.a  Pierre,  mar- 
chand, Iliimbcrt  du  Mesnil  el  leurs  associés.  (L. 
P.  HjOI).}  Celle  lilerie,  dilLiouuuis,  était  daftft  la 
carré  vit-b-vit  de  Saint-Rocb,  me  Soinl-Diitai^ 
laquelle,  étant  IHine  det  plut  fréqaenlént  dt  II 
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Tille,  se  p^pb  plus  lût  que  les  aulrcs,  cl,  à  cause 
du  rci=<ea!i  fjni  y  cinitait,  un  y  ttablil  plusieurs 
maDulaclures.  Ea  vertu  «le  la  cûDcessioa  qui  leur 
avail  élé  (aile,  Jeao  de  La  Pierre  cl  Hninbert  do 
Iktoil  devaient  dreacer  deux  moaliiu  h  deux 
tournaotSi  li  U  eommodilé  le  pemcllail,  en  la 
Yiîîc  Neuve,  on  ils  nnrnient  un  mapsio  de  loitî 
ce  qu  ib  fcraieol  fabriquer  eu  Lorr.iine.  Ils  avaient 
«bléau,  poor  It  durée  de  leor  (ti  iulcgc,  l'excmp- 
lîM  des  toilies,  imposilioDS  pertonndiet,  aides 
ordinaires  el  exlram  Jinaircs,  elc. 

Le  24  juillet  1610,  Ilniri  11  nvall  coofirniié  les 
(dteaies  du  14  février  lëtib,  par  iesqueUes  son 
|téd^:eseeiir  «tiU  octroyé  à  Etmme  Shimon, 
«■Irftieor  ea  ThAtel  du  conle  de  Vaodémoal, 
Fntt|0»  Serre  ei  Jeanne  d'Anssonnc,  demeurant 
à  Nincy,  u  ta  facieitiU-  el  mnnicre  de  façonner  le 
sa\(m  d'Espagne,  n  (L.  F.  lUlO.) 

Cft  Mil,  les  oavrien  el  moDoayeim  de  la 
Mmaaie  de  NiBey  préscsteM  nne  requête  dees 
la<]oell«  ils  disent  :  u  qu'à  cause  de  leurs  charges 
er  offKvi  en  bditc  Monnaie,  ils  sont  obliges  d'être 
prei^  ci  s  )  rendre  sujeU  et  assidus  en  loule  oc- 
«etreiiee  el  y  irafailler  lentes  et  qunles  fote  ils 
y  sont  appelés  par  les  nallfe  et  conlrAleur  dU- 
celle,  de  telle  serte  qu'an  moyen  de  cette  sujet- 
lioû,  \h  n<*  peuvent  vaquer  ni  enlendrc  à  autre 
foAcUoD  qui  les  peavcnl  concerner  en  particulier, 
lant  la  règle  leur  est  étroite,  sans  néanmeios  que 
pew  ce  ils  tirent  gages  ni  antres  prellls  et  émo- 
famenls,  sinon  simpletoent  les  peines  et  salaires 
qoi  leor  sont  ilus  pntir  leur  façon  el  labeur  ;  ♦» 
4t'est  pourquoi  ils  demaud«nl  d'clrc  conûrmt-s  dau» 
■  phuîeura  beaux  droits,  privilèges,  immanités, 
tenehiscs,  libertés  et  exemptions,  n  qoi  leur 
araieal  été  concédés  par  Cliarles  111.  Henri  II  fuit 
droit  h  !.  tir  rffjiifMp,  et  leur  accorde,  par  b  llres 
patcnle<>  du  2U  août  Uill,  la  conlirmaiion  de 
leva  cbories.  (L.  P.  1633-24.)  Les  paieaies  de 
Chirtes  Ui,  du     janvier  iB68,  ne  sont  qae  la 
ttMtcntion  de  chartes  aolérieures ,  dont  le  texte 
se  Doon  n  pes  élé  conservé.  (Charles  el  privi- 
l%e».}  4 

Sa  1614,  le  même  duc  Henri  avait  donné  li 
SMMiMIippe»  marcbaod  d'argcnlerie  et  homme 
de  dunbre  ordinaire  des  sien«i,  utio  place  de  60 
tofyes,  vis-à-vis  la  porte  Sainl-Jean ,  pour  y 
CMSiroire  magasin  à  loger  laineiî,  draps  el  autres 
«iwaéeessaires  b  la  manufacture  de  draperies. 
|K  CL  Ilcfr  de  Lorraine.)  Le  29  oo&l  1615»  il 


S  -  NA?I 

lui  permit  de  faire  «n  noulin  à  fouler  ei  lu^er 
draps  sur  la  rivière,  vers  Champiijiiculcs.  Le 
préambule  de  ces  dernièrei>  leiircs puteotes  porte: 
u  ...Henry  Philippe...  nous  a  remontré  que  suy- 
vaut  le  commandement  qee  loy  aorioos  cy  devant 
faict  de  faire  venir  en  ceste  ville  de  Nancy  bon 
noriibrc  de  maistrcs  drappiers,  tant  de  nus  [lais 
qu'estrangers,  pour  y  résider  et  travailler  dudict 
art  de  drapperic,  condition  que  le  drap  qu'ils 
feroieni  sera  leal  el  marebant  et  de  qualité  re> 
quise,  il  a  laAcbé  à  ceste  fin  d'y  obliger  et  attirer 
plusieurs  bons  mnistre*,  lani  iiovtrc».  qu'estrao- 
ger$,  il  quoy  la  meilleure  partie  de»  plus  expers 
y  incliaent,  et  que  pour  U'aullant  les  encourager, 
il  seroit  nécessaire  ériger  un  moulin  b  laver  et 
fouler  les  draps  proebe  ceste  ville...  e  (L«  P. 
16IO-161G.) 

J'aurai  encore  ù  ciler,  pour  la  période  du 
XVIi«  siècle,  quelques  documenla  de  la  nalere 
de  ceux  qui  précèdent;  mais  ils  n'offrent  pas  le 
même  caractère  d'ensemble,  et  ne  se  présentent 
plus  qu'il  d'a?«e7.  rares  intcrvolles.  Je  reprends  ce 
qui  concerne  I  histoire  de  Nancy  à  partir  de  l'an- 
née 160O. 

On  trouve,  b  celle  daie,  le  documeot  suivant  : 

Il  Forme  de  serment  que  prélent  les  sieurs  con- 
seillers et  commis  de  ville ,  à  leur  entrée  dans 
lesdilcs  cbargei»,  ë»  mains  de  M.  le  bailli  de 
Nancy. 

n  Et  premier,  quMIs  perleront  el  exerceront 

l'état  el  office  de  conseiller  el  commis  de  ville, 
csqiiuls  ib  sont  appelés,  nver  toute  intcgrilé,  di- 
ligence el  iîdeliie  ïi  eux  possibles. 

n  Qu'ils  soiguerool  et  procaireront  le  Uen  et  . 
l'avancement  des  aifoires  de  la  ville  comme  des 
leurs  propres. 

I»  Qu'ils  ne  proposeront,  conseiHeront  ou  ré- 
soudront chose  aucuuc  audit  conseil  par  passion 
ou  affection  particulière  el  qoi  soit  en  aucune 
manière  dérogeant  anx  droits  et  aulorllés  de  Son 
Âllesse  et  de  la  ville. 

«  Tieuiîront  serret  et  ne  révéleront  i  personne 
ce  qui  y  sera  dit,  arrêté  et  couclu. 

n  Jugeroai  et  détermineront  les  causes  à  eux 
commises,  suivant  rordoonance,  drolturièremeol 
et  équilablement. 

ft  Et  se  comporleront  en  Ir^nrs  f}inrî;r5  en  loni 
et  partout  comme  à  bons  bourgeuis,  conseillers 
el  officiers  de  ville  appartient. 

n  Ladile  forme  de  serment  fut  dictée  par  le 
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sieur  NîcoIm  Bemy»  proenreur  général  d»  lor- 
raine, k  !•  réeeptioB  des  couseillen  et  commis  de 

ville  Je  Nancy  reçus  et  eUblis  eu  rancéc  1600.  n 
(Hc};iâlre  Uidiardot.  Bibliothèque  de  AI.  Beau- 
pré.) " 

Cm  ordoDUOce  da  Itt  avril  160V,  règle  «iosi 
les  iliribiilioiis  do  goBvcrneor  de  Ntnqr  :  » 
gouverneur  ann  l'atictoriti?  et  pni?>nncc  de  com- 
tîiandcr  pour  la  force  et  les  aroics  à  la  consen-a- 
tiou  de  la  place  sur  les  soldats  do  la  garuisoD.  El 
«ai  adf eoanl  qoe  poar  ladide  conserTatioo  il  oye 
neeessité  de  bourgeois,  il  eu  denuiiiden  au  bailly 
s'il  est  à  la  ville,  et  à  son  absence  au  prevosl  ou 
son  lieutenant,  ijui  seront  tenus  lui  vu  donner  à 
la  première  réquisition  co  tel  oorobre  qu'il  en 
demandera  ;  el  Ion  lediet  gouveracor  anra  com- 
mandement et  poovoir  sur  lesdieli  bourgeois  tant 
et  sy  longucmeal  qu'ilz  seront  en  faction  li.iîiiaire 
pour  exercices  cl  fautes  f!epend;uiU:,  tb'  Li.Iirte 
faction;  oeanmoiog,  où  ïa  faute  se  trouvcruil 
mériter  correefion  selon  les  lois  mililaires,  ce 
boorgeoia  sera  renvojéh  sa  justice  ordinaire  pour 
onlonner  de  la  correction  suivant  lesdietes  loix. 
El  m-  pourra  kn!i«*!  s^o^verneur  prendre  ny  rece- 
voir aucun  bourgeois  pour  soldat  ordinaire  de  sa 
garnison. 

R  Fera  le  gouveroeur  faire  pafrouitie  la  noiet 

par  la  ville  pour  le  service  do  S.  A.  ;  cl  aura  la- 
<!ic!p  p-i(rouil!««  pouvoir  d'apreliender  tous  ceux 
qui  se  trouveront  la  nuict  commectaos  quelques 
eices,  violences,  insolences,  drsordra  et  querel- 
les, pour  en  faire  garde  et  les  détenir  josques  au 
lendemain  malin,  que  les  oprchendés  seront  ren- 
voyés et  rendufi  ch.icun  h  <nn  ]<\p,r. 

0  Aucuns  soldatz,  tant  à  cheval  que  de  pied  il,- 
ladicte  garnison  ne  serout  tenus  ponr  leurs  per- 
sonnes respondre  en  actions  personnelles  par  de- 
vant mitre  jtigc  que  ledit  gouverneur,  sy  toalef- 
fois  ils  sont  oppillés  pour  porter  tesmoignage  en 
cause  peodaui  par  devant  autre  juge  ;  lors,  avec 
permission  dndici  goavemenr,  qui  le  debvra  oc- 
troier  en  faveur  de  jostlee  sur  clause  réquisitoire, 
lesdictz  soldai!  Seront  tenus  comparoir  el  déposer 
en  ladicte  cause  sur  ce  qu'ils  seront  enqois  par  le 
juge. 

n  Quand  il  surviendra  quelque  altcrctit,  di!<pulc 
ou  querelle  de  falet  ou  de  parolle  entre  ung  sol- 
dat et  ung  bourgeois,  celuy  qui  se  plaindra  sera 

lonu  faire  appeler  l  autre  iliiquel  il  fera  pbincte, 
par  devant  son  juge  ;  comme  sy  ung  soldat  se 


plaint  d*uog  bourgeois,  se  debvra  estre  par  de-- 

vaol  le  juge  ordinaire  dudict  bourgeois  ;  et  sy  fe 

bourgeois  se  plaint  Judict  soldat,  il  se  debrra 
aussy  pourî»îivrc  par  devant  ledicl  ponvcrncur, 
eu  sorte  ueaiunoiug:»  que  le  jnge  de  celuy  duqael 
sera  biel  plainele  ne  pourra  procéder  contre  lnj 
qu'appelle  h  l'assistance  de  tel  qoe  sera  comasto 
el  député  par  le  jn};e  du  plafennnt,  lequel  juge  y 
eommectra  tel  que  bcn  Iny  -(.niiilera  pour  assisier 
avec  le  juge  du  convenu  a  luuUe  procédure  ]tts— 
ques  h  sentence  deiOnilive  eseittsiveoeni. 

ti  Et  où  Icdict  gouverneur  aura  besoing  «les 
prisons  (le  S.  A.  pour,  t'cniprisonneinent  de  ses 
soldat/,  el  jni  i>(liri:>b!e5,  ?ern  le  gcoltier  d'icclles 
tenu  luy  ouvrir  cl  luy  fournir  lieu  csdicles  pri- 
sons et  faire  bonne  et  seure  garde  d'ieeux  prison- 
niers. 

n  Son  Altesse  se  rclii'iil  la  création  et  dL's.!(iîs- 
sion  des  portiers  de  l'une  et  l'aiUre  ville  et  de  son- 
neurs de  guet  b  son  bon  plaisir,  et  co  descharge 
la  ville  ;  sur  lespuelz  portiers  elsonoeors  de  gnet 
aura  commandement,  fors  que  pour  assembler  les 
sieurs  des  assizcs  et  de  b  fcaulé,  le  bailly  pourra 
ordonner  audict  sonneur  le  son  accooslumé  pour 
telles  assciublccs. 

n  Bt  quant  à  ce  qoe  les  portiers  devront  pren- 
dre snr  les  choses  entrantes  en  la  ville  sur  chars 
et  châ relies,  y  .sera  donné  reiglemcnt  par  S*  A« 
tel  que  de  ralî^on. 

n  .Nul  son  de  guerre,  de  tambour  et  trompette 
ne  se  pourra  bire  sans  pemission  dudtct  gon^ 
verneor. 

»  El  ne  se  pourra  faire  aucune  assemhlcc  de 
hntiri'ent?  en  armes  sans  lesceu  dudict  srnuvcrncur. 

<i  Tou!»  hostctiiers  el  cabareiars  ^eronl  leoos 
de  porter,  le  soir  do  chacun  jour,  les  blIbKz  4e 
ceui  qui  seront  logez  cbes  eux  an  gouverneur  «I 
au  bailly,  s'il  est  en  ville,  soubt  les  peines  In- 
diclées  par  le  raanderiun!  de  S.  A.  sur  ce  faicl, 
sçavoir,  de  six  frans  pour  hi  première  fuis,  de 
douze  pont  la  seconde,  de  viogi  pour  la  iroltlemer 
et  de  ponition  corporelle  pour  la  quatrième  ;  fef- 
quelles  peines  ledtct  bailly  fera  exeqonter  contre 
les  conlrevcnaus  par  leurs  juge?. 

n  Quant  au  losgcment  des  troupes  et  gens  de 
guerre  hors  la  ville,  no  se  pourra  donner  nuem 
département  pour  leur  logis  par  qui  qnc  ce  toit 
dans  h  lunlit  ne  de  N'aucy  sans  comniandemenl 
exprès  de  S.  A.,  à  laquelle,  le  cas  cscbeant,  le 
bailly  s'en  adressera. 
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•  Les  laax  des  vivres  el  autres  faiclz  appar- 
leoaos  à  la  police  et  rcigtcmeat  d'iceux  et  portés 
par  i'ordûDDaoce  de  S.  A.,  du  qualricme  sep- 
tembre lliOG,  se  feront  et  résoudront  au  conseil 
de  Tille  par  le  bailly  y  estant  présent  et  les  gens 
dodict  conseil  auquel  il  présidera  ;  et  advenant  le 
ifmps  et  Toccasiou  d'asseoir  lesdiclz  taux  ou 
d'ordonner  aucun  autre  reiglement  sur  Ictdicl2 
vivres,  dcbvront  lesdiclz  du  conseil  l'advertir,  s'il 
est  en  ville,  da  jour  qu'il  cest  cfTect  ili  auront  ad- 
visé  poar  s'y  trouver  sy  bon  luy  semble  ;  et  es - 
tant  présent  audict  conseil  ou  non,  neanmoings 
es  ville,  les  billets  en  dressés  luy  seront  portés 
pour  les  signer;  mais  s'il  est  absent  de  la  ville,  se 
siperont  par  le  grcfGer  dudict  conseil,  ainsy 
qa'antrcs  expéditions  d'icelny. 

«  Sera  aussy  loisible  au  gouverneur  de  se 
ttQQver  ausdiclz  taux  et  reiglement  ou  y  envoyer 
4e  sa  part  sy  bon  luy  semble,  pour  y  faire  en- 
tetdre  ce  qn'il  pensera  eslre  de  l'intercst  de  ses 
soidatz,  et  y  avoir,  par  lesdiclz  bailly  et  conseil 
de  ville,  le!  esgard  que  de  raison, 

•  S'offrant  quelqu'un  pour  estre  receu  nouveau 
boorgeois  de  la  ville,  après  avoir  esté  examiué  et 
informé  de  ses  vie,  mœurs  et  qualités  par  ceux 
dodict  conseil  de  ville,  ilz  ne  pourront  neanmoings 
le  recevoir  sans  premièrement  en  advcrtir  Icdict 
bai/ly,  8*il  est  on  ville,  et  ledict  gouverneur  ;  cl 
eo  cas  que  l'un  ou  l'autre  y  trouve  de  la  dimculté 
«i  contrariété  à  la  réception  dudict  présenté,  en 
«era  Sadicte  Altesse  advcrtic  pour  en  ordonner. 

Qor  la  faulté  s'assemblera  de  l'auctorité  du 
toilly  ;  du  jour  de  laquelle,  neanmoings  les  gens 
ia  conseil  de  ville  advertironl  ou  feront  advertir 
ledict  gouverneur,  afGn  qu'il  puisse  s'y  trouver 
on  y  envoyer  de  sa  part  sy  bon  luy  semble  et  en- 
tendre ce  qui  se  iraictora. 

If  En  cas  de  soupçon  de  contagion,  les  deux  de 
fille  ou  le  prevost  ailvertiroot  soudainement  tant 
le  bailly  que  le  gouverneur  pour  incontinent  après 
la  Visitation  des  soupçonnes  et  malades,  faiclc 
par  ceux  qui  sont  ordonnes  h  cest  cfTect,  et  ra- 
portcc  à  l'un  et  l'antre  desditz  bailly  et  gouver- 
neur, «y  les  diclz  sonpronnés  ou  malades  sont 
•oldaU,  ledict  gouverneur  pourvoyru  h  la  sortie 
d'iceux,  el  sy  ce  sont  bourgeois,  le  bailly  y  pour- 
voyra  teaUablemcnt ,  et  en  advertiront  ledict 
foareroeor  poor  prendre  de  luy  I  bcurc  de  faire 
sortir  icsdictx  bourgeois  soupçonnés  cl  toucliés  ou 
lutrea  qai  seront  rcsidans  eu  la  maison  infectée.; 


et  fera  ledict  bailly  exequter  contre  les  bourgeois 
el  le  gonvcrnenr  contre  lesdiclz  soldalz  les  peines 
indiclées  par  les  ordonnances  de  S.  A.  sur  la  po- 
lice des  pestiférés;  et  en  l'absence  du  bailly,  l'on 
s'adressera  au  prevosl.  n  (T.  C.  Ordonnances  3.) 

Une  autre  ordonnance,  du  17  octobre  i6il, 
modifia  et  compléta  celle  qui  précède  de  la  ma- 
nière suivante  :  u  S.  A.  veut  que  dureseoavant  le 
gouverneur,  advenant  que  pour  la  conservaiion 
de  la  ville,  il  ait  promptemcnt  besoing  de  bour- 
geois, pourra  ordonner  au  prevost  ou  aux  capi- 
taines des  quartiers  et  à  cliacun  d'iceulx,  luy  en 
amener  ou  fournir  tel  nombre  de  son  quartier 
que  ledict  gouverneur  leur  prescrira,  Icsquelz  luy 
seront  inconlinant  amenez  et  fournis,  et  sur  Ics- 
quelz il  aura  commandement  et  pouvoir  tant  et  sy 
longuement  qu'ilz  seront  eu  faction  militaire. 

»»  Semblablement  sy  ledict  gouverneur  a  besoin, 
pour  quelque  accident  de  feu,  d'avoir  soudaine- 
ment des  bourgeois,  il  commandera  ausdiclz 
quarteniers  d'assembler  ceux  de  leur  charge  pour 
eslre  placez  et  disposez  en  telz  lieux  et  eudroiciz 
qu'ordonnera  ledict  gouverneur  pour  tant  mieulx 
pourvoir  audict  accident. 

»  Mais  ledict  gouverneur  ayant  besoin,  pour 
reconfort  de  la  garde  de  sa  place  ou  autrement, 
de  gens  de  dehors  ladiclc  ville  et  dudil  bailliage, 
il  les  demandera  au  bailly,  ou,  ii  son  absence,  au 
prevost,  en  ce  qui  sera  de  sa  prevoslé. 

n  Lesditz  bourgeois  ne  se  pourront  assembler 
en  armes  sans  la  permission  et  onlunnance  dudil 
gouverneur,  lequel  aussy  aura  pouvoir  et  com- 
mandement sur  lesdilz  assemblez  et  leurs  capi- 
taines tant  ipi'ilz  seront  en  armes  dans  ladicte 
ville,  et  de  mesmo  quand  ilz  seront  hors  d'icelle 
pour  parade. 

n  Arrivant  quelque  tumulte,  ramenr,  querelle, 
effort  et  batterie  la  nuici,  sy  c'ei-t  en  quelque 
liostflerie,  l'hostc  sera  tenu  d'en  advertir  à  l'ins- 
tant le  quartonier,  et  sy  c'est  en  rue,  ledit  quar^ 
Icnier  le  voyant  on  l'enlendant,  fera  soudain  en 
l'un  et  l'autre  cas  tout  devoir  à  luy  possible, 
mesmc  y  appellant  la  patrouille,  et  s'assenrer  des 
personnes  des  auleiirs  el  complices  de  telz  de- 
sordres, et  ce  pendant  fera  inconlinant  advertir 
ledit  sieur  gouverneur  pour  y  venir  pourvoir;  el 
lequel  pourra  faire  constituer  prisonniers  lesditz 
auteurs  et  complices  pour,  le  matin  suivant,  les 
renvoyer  chacun  à  son  juge  pour  eslre  chaslier 
selon  justice. 
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«  Comme  aiis^y  ledii  gouverocur  ironvnnt  de 
uuicl  ou  du  jour  aucuns  par  les  rue»  qui  a)  cul  les 
troe»  €D  li  naîD,  se  ponrra  atiiir  de  tenrs  per- 
connes  «I  armes  poar  delà  estantz  feictt  prison^ 

niers,  les  reiuIrc,  coiiunc  dessus,  à  leurs  joges. 

M  Sy  par  occasioû  il  passe  quelques  conip  iL,!!!»^": 
de  geus  de  guerre  es  euvirons  lic  Nuuc),  aucun 
ne  leer  pourra  donner  deparlemenl  qoe  S.  A.,  et 
nul  aniBy  ne  pourra  donner  quartier  en  Tuoe  nv 
l'autre  des  villes  de  Nancy  que  Ml  marescbanU 

des  loiris  el  fouricrs. 

Il  Son  Altesse  fera  publier  ordoooaoce  à  loua 
lee  mayenrs  dea  vjIJagct  de  ia  banliene  dodit 
Nancy,  baalellien  et  pasnfers  dUcelle,  que  sll 
passe  par  leurs  villiigcs,  bncz  ou  passages  aucuns 
gens  de  guerre,  ilz  ajeai  k  eu  advenir  promptc- 
meal  ledit  gouveroeur  ;  el  de  mcsme  s'il  y  arrivoit 
quelque  danger  de  pesie  en  leurs  villages. Les 
antres  articles  concernent  la  police  des  vivres,  la 
propreté  des  rin-s  et  les  précautions  à  prendre 
dans  le  cas  de  cootagiou.  (l\  C.  OrdonuiiQces  5.) 

Le  fi  octnbre  1601,  les  maîtres  el  compaguons 
verriers  de  Nancy  obtinrent,  du  Cardinal  de 
Lorraine,  lieutenant  gênér»!  de  Charles  111,  nue 
maîtrise  jurée  entr'enx,  sous  les  diajpges  et  con- 
ditions suivantes  : 

u  Que  par  chacun  an,  au  jour  do  feste  Sainel 
Luc,  leur  patron,  ils  esiaMiroot  eoti'enx  ung 
SMlslrO  qui  aura  le  regard  sur  toute  la  besogne, 
nesus  el  rapport  d»-  nl  unclc  de  leur  mestier, 
que  seront  aoicodablc^  :>cIod  l'exigence  des  cas. 

n  Ledict  maisire  choisira  avec  luy  uog  d'en- 
tr*enls  qui  sera  joré  et  vbitcra  Indicle  bcsongne, 
lorvant  aussy  comme  de  sergent  pounulvant  le 
commaDdeiiieul  dudicl  maisire,  commander  les 
autres  el  se  trouver  devant  luy  pour  juger  de 
tontes  difficultés  qui  arriveront  coaceroantes  le- 
dict  mestier. 

i>  Que  ceioy  qni  sera  trouvé  avoir  manqué  à 
quelque  besoogoe  que  IVm  luy  aura  marchandé 
dans  le  temps  pour  ce  convenu  ou  bien  tost 
aprcÀ,  ou  doucqoes  qn'icelle  fut  mal  faicte  el 
tronvio  non  loyale,  encourra  et  sera  condamné  I 
une  amende  de  cinq  frans,  ia  moitié  à  S.  A.  el 
l'autre  à  la  confrairie  Sainct  Luc  ;  où  il  recidivoil, 
sera  tenu  à  plus  grande  amende,  selon  le  mente 
dn  Aicl,  el  privé  de  l'exercice  dndict  mesiier 
pour  ong  an  entier,  on  autrement  mnlcté  d'une 
amende  arbitraire. 

»  Que  ^us  compagnons  que  cj  après  voudront 
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travailler  audiol  mestier  serool  tenus  faire  quel- 
que chef  U'œuvrc  de  ce  mestier,  par  euli  faici 
prester  serment,  en  présence  dcadicta  maistm  joré 
et  compagnons,  d'y  bien  user,  payer  promplcneni 
pniir  le  lian  et  entrée  dndicl  mortier  In  «ommc 
de  dix  frans  juiiir  uue  fuis,  l;i  moictie  à  S.  A.  cl 
l'autre  à  ladiclé  coufrairie,  auilremenl  ne  sera 
loisible  ny  permis  à  nul  quel  il  soil  do  pouvoir 
travailler  dudicl  mcstior  en  ville  sans  avoir  sn- 
lisf.U(  1  nudicl  ban. 

»  Que  si  quelqu'uu  se  trouve  travaillant  sans 
estre  hanté,  sera  le  profQcl  de  la  besongne  de* 
dairé  argent  coaHsqué,  et  iceluy  de  pins  eon- 
dampné  k  la  mesme  amende  de  cinq  fnns,  ieeOe 
applicable  comme  dessus,  et  ladicte  canf]<iralioQ 
acquise  pour  le  tout  et  réservé  ii  ladicle  maîtrise. 

ti  £l  pour  ccslc  première  fois...,  ne  seront 
icenx  tenus  de  payer  aolcone  cbose  de  Icnr  ban 
ou  maistrise....  SembtablemenI,  s'ils  ont  aucun 
enfant  ûls  de  maistrc  qui  veuille  suivre  el  se 
mcsier  dudicl  mestier,  ne  paiera  pour  sou  eairee 
en  iceluy  que  demi  ban,  qui  sera  de  cinq  frans. 

«  Patreillemeot  sy  aoleon  d'entre  eolx  se  trou- 
toit  avoir  débauché  le  serviteur  d*oftg  sien  com- 

pagnon  du  service,  sera  eondampoé  à  une  amende 
de  cinq  frans  el  à  tous  despens. 

n  El  où  il  y  auroit  plaiucte  de  leur  jugement 
on  s'en  pourra  pronvoir  ptir  devant  les  sieocs 
maîtres  esehevins  et  escfaevins  de  N.incy. 

M  Qu'ils  ne  s«'  p"<irrnnt  assembler  en  plus  ^rand 
nombre  que  lesdicls  maistrcs  cl  jures  ou  Liien 
des  appelés  à  la  visilalion  d'une  besoogne,  si  ce 
n'est  b  réieetion  do  leurs  of6ders  ou  à  In  sidln 
de  leur  maisire  allant  à  l'église  la  veille  o«  le  jour 
de  la  fesic  de  Inir  mestier,  ou  bien  pour  accom- 
pagner le  corps  oiurl  de  l'ung  de  leurs  coropa- 
goons  ou  de  sa  femjnc,  lequel  od  portera  ai 
terre. 

Il  Que  ledict  maisire  aura  une  boette  fermant 
à  deux  clefs,  en  laquelle  seront  resserrés  les  de- 
niers des  baus  cl  amendes,  conûscalions  eiaaftrfs 
emolumens  de  leurdicl  mesiier,  el  desquaHu  le 
recepveur  des  domaines  tiendra  une,  et  l'anlmiiH 
dict  maisire,  mesine  s'en  devra  tenir  registre  pai^ 
devant  ccluy  qui  lui  servira  île  jtiré  et  de  sergent» 
compte  s'eu  devra  rendre  le  lendemain  do  la 
feste  Sainel  Luc,  le  patron  de  leur  mesiior^  «I 
pourra  user  le  sergent  de  toutes  contraineMlil 
exploiclz  raisonnables  pour  faire  entrer  ieaâlh 
niers  desdils  bans,  amendes  el  coofiscatioos... 
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I  Fiubiemeot,  scroot  lesdicts  maislres  el  les  |  scroiU  jurées,  pour,  où  ils  y  truuveroient  de  la 
cNfi{tK)os  ttou  par  leur  sermcol  de  bieo  (tire  1  faale  el  abus,  les  déclarer  conQs^ués  el  mulcler 
IgiMcani  et  fidcNcnoit  It  besongoe  de  hnr- 1  le  menluiiid  qui  les  «unt  ^lée  et  nis  en  vente, 
lAMriier,  y  aelira  et  ea^lofer  le  plomb  de  I  d*aiie  emeede  h  trbilrer,  selon  l'exigenee  dn  ces, 
fdiiM  Apsisseor  eonreosble  pour  soutpnrr  les  1  le  toot  applicable  à  nous  ponr  la  moitié  et  pour 
omin  el  loangcn...  «  (Doniiine  de  Nancy,  i  l'autre  aux  charges  et  nécessités  de  lenr socield 
i&S.}  I  el  coofrairic. 

Vimk  sttivaale,  les  pilisriei*  et  boolangers  1  n  Personne  ne  Iravaillere  doreseoavaDi  dudit 
«  hi  bedeor»  de  Nencj  obtinrsnt  également  I  mestier  s'il  n'est  lisnté  et  passé  maisire  en  ieelny. 
ésMsIeaacois  qai  ne  noos  sont  pas  connus.  (  Le  1  Pour  à  ce  parvenir,  eeloy  qui  se  preseolert  an- 
RfiMR  des  lettres  pelenICS  de  lti02  n'existe  1  dit  hao  et  maisirisc,  si-ra  tenu  de  faire  npparoir 
|iB4  I  de  soo  apprentissage  de  trois  ans  entiers,  et  de 

yjmk  wémt  époque.  Otaries  III  aceorda  aax  |  pins  fait  s«w  chef  d'oBom  en  on  chapeau  feoire 
l^pÉ^par  aeeroissement  de  leors  franchises  1  ii  l'usage  d'homme,  pesant  «ne  livre  et  demie,  et 
êftÊtiia,  le  droit  d*svoir  des  fours  dans  leurs  I  un  antre  piqué  à  poils,  selon  Tosagé  dn  pays,  et 
UBKrt*  H  •!>  cuire  le  pain  à  leur  usaj,'e.  I  en  un  autre  battu  à  la  %-cre;c  ;  el  pour  lesquels 

Mià;  readre  les  avenues  de  sa  capiule  plus  I  façonner,  sera  la  laine  prise  eu  la  niaiAun  de  l'un 
k$mm  foitares  chargées  de  pierrei  et  de  heis  |  desdlli  nabices  als  «te  tant  mieux  juger  et  con- 
gHMHléa  lenta^perls  ponr  les  fortifications  1  noistre  de  la  bonté  de  la  fSifon  et  de  l'expertise  de 
(t  blMteetls  de  la  Vilti  -Ncnve,  le  même  1  son  art. 

pOMitna  rniic,  le  27  avril  1(502,  avec  on  j  n  Le  droit  dudit  han  sera  i!c  six  fr:iTi«,  sans 
aSHri  Jeu  Ciemeni  de  la  lirye,  de  Ville-sur-  1  fesUo  oî  banquet  aucun,  à  peine  de  dix  fraos 
ta^  fm  Mn  accommoder,  aux  frato  de  ee  |  contre  vn  dMeun  de  ceux  qui  s'y  ser«oi  trouvés, 
Mianr  oà  il  en  serait  besoin  les  qoatre  |  n'ealoit  qu'il  làt  proche  paient  on  allié,  et  dn 
de  Nancy,  In  premiire,  josqu'an  pont  de  1  pins  deffendons  à  ceux  qui  assisteroient  i\|iidit 
oies;  la  seconde,  jusqu'au  pied  de  la  I  lian  et  examen  de  celuy  qoi  se  présentera,  de 
(Aie  allant  à  Toul  ;  la  troisième,  jus-  1  prendre  aucun  piesenl  pour  dissimuler  ou  couvrir 
frtidril  dn  roisseao  de  Jarville  ;  la  qoatrièmc,  |  rinsnlBsance  ou  Pinexperlbe  de  eeloy  qoi  sera 
lifàivilBfe  de  Habéville,  h  condition  qoe  1  hanté.  Les  cnfens  de  ceux  qoi  auront  payé  les- 
(stimes  seraient  de  20  pieds  de  large  avec  |  dits  six  frans  ne  seront  tenus  que  d'en  donner  In 
a irade*  et  saignées  nécessaires,  et  en  si  bon  |  moitié  ponr  le  droit  dudit  han;  comme  aassy 
«lifac  le  passage  en  serait  facile  ii  toot  le  celuy  qui  se  mariera  à  leurs  veuves  et  Clles  ;  les- 
«|lkUdoeaecordnaaainrdeIinBr>e,  ponr  |  quelles  veovei  no  pourront  continuer  l'exercice 
de  SCS  dépenses,  un  droit  de  péage  I  dodil  mestier  pendant  leur  Tidnité  que  par  ser- 
,  charrettes  et  ehetsax  passant  sor  1  titenrs  experts  et  des  faits  desquels  elles  seront 
svetne*.  eharpés  de  marcliandises,  rt  l'af-  J  responj^ahies  lorsque  leurs  ouvrages  visités  par 
,  lut  et  ses  descendants,  des  aides  ordi-  |  les  mai^tres  et  les  revisileurs  auront  été  trouvés 

vicieux,  non  lojauz  et  mardiands. 
«  Lm  maistres  et  compagnons  dudit  mrsUer 

s'assembl^OOt  le  I  en  de  ma  in  de  la  festO  de  salnt 
Jacques  et  saint  (  iu  isUiplH',  leur?  patrons,  en  la 
chambre  du  Conseil  de  ville  de  cedii  heu,  pour  y 
csKre  on  maiatre  et  un  joré  on  deux  si  Je  nom- 
bre desdits  compagnons  se  peut  porter,  ^un  derc 
el  un  sergent,  qoi  presleroat  serment  cz  mains 
du  prévoit  de  ce  lien,  en  présence  de  ceux  dudit 
Conseil  uu>  d'aucun  d'eux  ;  el  pourront  eslrc  con- 
tinués en  leurs  ofiices  pendant  l'année  suivante 
tant  seulement,  au  cas  qu'il  se  trouve  expédient 
d'ainsy  le  làire.  Ils  prendront-  cannoissance  des 


iriM'Ct  extraordinaires. 

It  SI  scplenriire  de  cette  mémo  année  1802, 
ttries  IB  éublit  on  han  et  maîtrise  ponr  les 

♦b|*Um  de  Naiiry.  Ilonri  II  confirma  cet  éia- 
t>teMneDi  par  Ictirt^  patentes  du  â3  février 
in^ciHipr»  rappelées,  et  dont  Sinnislae  or- 
jjjÉfcMiiiUin  ti  tenlérinement  h  la  Chambre 
'fiCsufies,  le  16  <^ptcmbrc  i76i(. 

•  Lo^p^-Iiprs  élablirunt  un  maisire  avec  un 
ncpSBt («  deux  (si  le  nombre  le  peut  porter 
t),  poor  visiter  les  feutres  et  cha- 
it  en  vente  en  ce  lien  de 
^llcs^  que  de  celles  qui 
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faits  el  alujs  concernant  ledit  Tnc?tter  et  s'il  y  a 
plaiole  (le  leur  jugement,  voulons  que  la  justice 
ortiioaire  eo  coouotsse  somouàtremenl  et  nar  le 
dump. 

n  Ils  De  s'assembleriMII  en  plus  grand  nombre 
qno  Jcsdits  maisires  et  officiers  dutiit  mcsUcr, 
si  ce  n'est  à  la  création  desdils  oflicicrs,  à  la 
siiile  du  roy  de  ia  coofrairie,  aKans  làux  veapreâ 
de  la  f  dllct,  nette  cl  «cipiet  dedil  joor  de  Seinl 
Jieqoct  et  Seiot  Christophe  oa  lûea  te  coovoy 
d'un  corps  mort  d'un  de  leurs  compagnons  tlo 
M  femme,  h  qnoy  iU  seront  tenus  de  se  trouver 
il  peiue  de  six  gros  pour  cliacuoe  foys,  sauf  (ooie 
etoene  leliomieUe. 

«  lien»  rendre  ledit  maisire  eompie  des  de- 
Qiers  qu'il  aura  reçns  dnrant  son  administration, 
1c  lendemain  de  ladiclc  feste ,  par  devant  les 
maisircs  el  jurés  aouvcUetneol  reçus,  eu  présence 
des  reeefeerf  el  ecmlroUenn  de  ce  lien».*  Fine- 
leneel,  pourra  chacan  maisire  tenir  h  iod  eervke  > 
nn  apprcotif,  lequel  devra  dcmcnrcr  denx  ans  en 
son  apprentissage  ;  sera  néanmoins  libre  à  sondil 
maisire  d'eo  preodrc  ua  aaire  avec  lui  sur  le 
eottnettcaieiit  oo  Jk  Je  fle  de  le  troisieew  eaeée;  ' 
et  dem  ledit  appreolif,  ii  son  entrée,  payer  dcnz  ; 
livres  de  cire  pour  estrc  employée  h  h  dccoralioo 
du  service  divin  qui  se  fera  en  lourdicle  eoa- 
(rairie...   (EntériDcmeols,  1765.) 

Dee  leiUee  palenlce  de  .98  joiUet  ifiOS»  per-' 
netiBDt  enx  Pères  Jésaites  de  Mtir  ane  église  en 
leor  maison  de  la  Ville-Neafe»  proche  des  Cepo- 
oins.  (L.  P.  1603.)  (1) 

Le  11  décembre  de  la  même  année  a  lieu  la 
f alniAtlien  dee  bnllei  de  pepe  Gîtaient  Vni,  dee  ' 
ida denier»  im»  poneni  étection  de  l'églân 

(t)  Ue  nombreosce  aeiiOM  religieiues  s'éta- 
blirent h  Nancy  dans  le  eoerant  dn  XVII*  siècle  ; 
voici  leur  nom  avec  la  il     de  leor  fondation  : 

1616*  fiénédIcUos  et  Âunonciades. 

1618.  €h«ndM-Carmtiifa  on  Carmélites  du 
premier  cooTeol. 

1630.  Tiercetine». 

1623.  Tiercelios. 

1624.  Bénédictines  de  Notre-Dame  de  la  Con- 
solation, rcmplfic*'  »?,  en  1668,  par  les  fiéaédie- 
liocâ  du  Saiul-Sjcrenicul. 

1631.  Bénédieiins  de  réireite  ebseminte  (eon> 
vent  lie  Sarot-Romaric). 

1651  ou  1634.  Religieuses  do  Refogv. 

1632.  Religieuset  de  U  Vieilillon. 
166S.  Aofoslins* 


IVimalialc  de  Nancy.  (T.  C.  Nancy  ^  Hf  Srîdc  ce 
même  mois,  le  duc  imposa  une  sur  loiues  h'i 
lettres  de  grâces  qui  s'oblteodraieni  pendant  quinze 
ans,  et  en  effîBele  le  produit  k  te  eomtmelioo  de 

celle  église. 

C'est  le  20  de  ce  même  mois  que  fut  f^assé^ 
avec  l'ingi'nicur  Nicolas  Marchai,  de  Saint-Miliiel. 
le  traité  pour  les  forliticalions  de  la  Vilie-Neove, 
•  snivent  lee  ptent,  relieb  et  dénies  fdli,  dési- 
gocs  t'i  décrits  par  le  siear  Jean^Baptiste  de 
Slabili  (ou  Slabile  ),  mallurnalicicu  ordinaire  de 
S.  A.,  moyennant  la  somme  de  1,400,000  fr.  de 
Lorraine,  «i  Je  ne  rapporterai  pas  ici  ce  docameol, 
qoi  est  imprimé  den»  Iiienttoii»et  eeeen|e|edde 
renseignements  cnrieei  ettr  le  prix  des  onifiwe» 
des  matériaux  el  des  onmee*  ;  je  me  bomero!  :i 
emprunter  à  cet  historien  quelques  roseigeeraenis 
sur  la  construction  des  fdrlifi calions. 

D'eprès  leplen  dont  U  vient  d'être  pailè,  le 
ville  se  terminait,  dn  eôlé  de  le  prairie,  le  long 
de  l'hôpital  Saint-Julien.  Ce  fut  seulement  es 
J60S,  qoe  Cliarles  ill  conçut  le  projet  de  receler, 
de  ce  côté,  les  fbrti6aetiMU.  l*  msrcbé  de  en 
noEveenx  onvrefM  fiu  peasé  le  S6  lévrier  1608. 
Le  perle  Saiut-Geerges  y  estdésignée  sons  le  non 

àe  nûntrf l(  Purte,  pl  drtns  d'antres  «ons 
celui  de  Parle  iles  Moultm.  Kiic  uc  prti  le  nom 
qu'elle  a  encore  aiyonrd'iiui ,  qu'apràs  qo'oe 
KeAi  anmentée  de  h  euiee  de  eeini  BeiiiM» 
pour  laquelle  marché  fnt  fait,  le  13  février  1608^ 
8v».c  |o  rt'!»"»hrp  sculpteur  Florent  Droniu.  Un 
rapport  d  experts,  parmi  lesquels  ligure  le  mi- 
théœaticieo  Jean  Lboste,  el  rédigé  en  1619,  porte 
In  onvregw  hHê  eu  fntidcelienn  de  le 
Ville-Neuve,  se  montaient,  è  eetle  ^loquot  k 
1,384.359  fr.  8  fros  8  deniers  ;  crnx  qui  rc?l3ienl 
à  faire  élaieol  évalués  ii  487,il>i  franco,  ot  poar 
la  Vitle>Vieille  h  457,3ii  fr.  6  gros,  ootrc  trois 
mveline  de  168,177  ftmnn  ;  teiel,  M3ll.6tt  fr. 
2  gros  8  deniers.  Eo  n'estimant,  ajoute  Lionneiiy 
le  franc  de  ce  temps  qn'à  10  sons  de  noire  mon- 
naie, celle  dépense  seeie  nutelerail  àlejomnie 
de  i,873,984  livm. 

Bn  tm.  In  belfn  làrent  pleeén  ém 
pendance  de  rUùtcl-de-Ville,  place  Kengin  tjk 
son  ordonnance  dn  6  février  de  cette  année, 
Charles  UI  veut  que  les  deux  anciens  otardiésfei 
eveieni  «ouinme  de  se  tenir  eo  reoclos  de  la 
ViUe-Vieill^  leenereradi  etnnedi,yden«i«li 
poor  y  feire  venir  des  frêles  ceanne  dn  pnH4  61 
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léMMias  il  MgB«  «i  h  Tille-lVèyve,  un  autre 
■udéqtritVriaadra,  lê  hnii  de  ehiqoe  te- 

maioe,  au-tievsal  de  11  gftnie  mfMlH  apfpclée  la 
Maison  de  Ville. 

Us  iellres  paleotes  suivauies,  du  27  mar:> 
tlH,  MUmnI  im  milrittyoar  le»  maîtres  et 
eomigBoin  iMMudi  de  Naney  :  «....  Fer  de- 
iMln  n  se  dira  et  célébrera  uoe  messe  eo  Thon- 
lavdtDieu  cl  (le  madame  saiacle  Lncye,  en 
faillie  Saiuct  £pvre ,  par  chacun  jour  de  di- 
■Mk^l  laqiielle  low  !«■  aaiilNi  eteompagQoos 
MM  teaas  aasiater,  eoMne  ttiqr  ^  la  raine  de 
bmaed'icelle  (confrérie),  la  Teille  et  le  jour  de 
lifaleSaincle  Lucye,  et  des  corps  moris  de  l'un 
itkm  compagnons  ou  de  leurs  femmes,  à  peine 
Itefpot  dtMBande  poer  ceafluie  Ibis,  applicable 
èliMiiaLBtiuuutde  la  diappelle  eàM  dira 
dicte  messe...  De  plos  seront  tenus  payer  chacun 
trois  gros  par  an  pour  rcntrelencmenl  du  saiucl 
Mniceiina  qui  se  célébrera  à  ladtclu  cbappelie. 
ftNVlBKbs maialres  iepoolleoéf  foaralr  ose 
Une  II  A*  vaNant  18  groa,  pour  diaoïD  ap- 
f remit  nn'ih  auront,  pour  aider  è  eslreleillr  le 
loaiiiire  de  ladictc  cbappelie. 

a  Aaiijy  tous  les  maistr^  et  compa^noBS  ae- 
NMMi  al  defevront  ^anemblcr,  le  feadenain 
leur  foie,  poar  proeeder  h  l'deelion  de  leon 
"ffifirr-,  rni  lion  que  ja  cy  devaol  a  esté  donné 
uaartiâaos  pour  han,  qui  est  eu  la  sallclte  join- 
dtat  la  chambre  où  se  licol  le  con&eil  de  ville. 

vfMlleanQt  poomm  leadlti  vaiiirea  el 
Jwi  Un  iMte  des  oQvra(es  de  leur  neatler 
Mv  qnanieâ  fuis  que  bon  leur  semblern, 
in  tDQtes  kâ  boulicles  où  Ton  accousturou  de 
inniiUer  dadit  iiio:>lier,  scuiewcul  en  noz  deux 
t9É^  «I  Mm  par  leuie  la  prefosié  de  cedit  Kee, 
9Mi  qae  les  liMeraw  qai  besoDgaenl  bors  d"!- 
«▼Hf  ne  «ont  compris  au  prescnl  ban...  Et  s'il  est 
Uooîé  que  quelqu'un  voulut  empesdjer  lesdils 
Histres  el  jurez  à  faire  ladicte  visite^  et  ii  fut 
«Ifié,  payera  cinq  fraaa  d'aneode.... 

t  ftn,  «Bilx  qii  donanafaot  Tonldroat  exer- 
«r  Wit  mcslier,  seront  tenus  au  préalable  faire 
•  A<l  tfttovre  par  dcvanl  le^^dils  niaislrcs  et  jurez 
^Wwi  autres  que  s'y  voudront  irouver...  Apres 
**^MHMil  ^ef  d^ttone,  sera  lénu  payer  pour 
<Arlia^egt  frans,  applicables,  le  Uer  h  noos, 
l^iWie  tkr  à  la  ville,  et  l'autre  b  la  boitte  des 
cOiBjwgnoDs,  lequel  se  pourra  faire  sans  festins 
■y  iMe^Mi  sinon  aui  proches  pareos. 


NAR 

H  De  plus,  ung  fila  de  fliaislre  se  preseatant  à 
la  AMislriBe,  s«f«  leau  Mre  chef  ^csam...,  aaaia 

sera  exempt  du  drolet  de  has  en  payant  cinq  frans. 
llem,  quelque  compagnon  espousant  la  fille  d'ting 
maistre,  obtiendra  mesme  exemption  que  ledit 
fils  de  nalstre.  Aaasj  h  Tefre  d*an  asablre,  pour 
sabfctir  taat  à  sa  noarriUire  qae  de  sa  éiailHe 
pendant  sa  vniduitë  ,  pourra  tenir  bouticle  , 
pourvcu  qu'elle  aye  uog  compa;*non  qui  soit 
idoiue  el  capable  audit  mcstier  de  tis&erant. 

n  Meas,  les  OMlalris  el  eonpafnow  estais  re- 
quis seront  leees  d'aller  quérir  le  llltel  «i  nniaeM 
et  Ib  le  peser  en  présence  des  personaes  qoi  les 
emfvloyoronl,  et  l'ayaut  transporté  en  leurs  logis, 
seront  tenus  de  l'ourdir,  ci  esiani  onrdy,  le  peser 
denehef  an  masatt  poîd  qu'ils  l*aifMlds4* 
pesé.  Divaotage,  aprea  atolr  adbevé  l\»atrsfe, 
lesdits  maistres  et  compagnons  seront  tenus  rendre 
la  loiMe  du  mesme  poid  que  le  illlet  qn'ilz  ont 
receu,  et  mesurer  aoltant d'aulnes  qu'ilz  en  auront 
ourdy,  e^iedHe  peser  de  notfeav  epres  avoir  esié 
buée  aie  fsia,  aelamnieot  qaaad  le  llllet  leur  a 
esté  livré  tout  bué,  sanlf  neanmoiags  a  déduire 
proporlionnabîcmeut  ce  de  larrc  qui  pourroil  eslro 
advenu  tant  eo  la  façonnante  qu'en  la  buanle  ;  et 
«a  Mwa  caa  et  oA-  la  qnaalilé  et  le  poid  deflattU 
dfoieal,  seront  I  «se  aasande  arUlraira  aeloa  h 
grandeor  de  la  faulie  qu'ilz  y  auront  commise.... 

M  Item,  y  aura  une  boilic  fcrmaule  à  deu.\  cicfz, 
en  laquelle  debvroni  estre  resserrez  les  deniers 
des  baos,  ammidcs,  eonflseatieoa  et  euircs  eaM- 
hMMents....  «  (L.  P.  i60i.) 

A  celle  époque,  le  nombre  des  mendiants  s'était 
lellemeiil  augmenté  dans  la  ville  de  Nancy,  que 
Charles  lil  crut  devoir  rendre  à  ce  bujei  une 
ordeaMoee  daaa  laquelle  on  remarque  les  pas- 
sages suivauls  t  «  Nous  voulons  que  vous  (  le 
bailli)  futcles  appeller  les  quarteniers  de  chacun 
quaiilou  oi  leur  ordonne/,  liit  u  sérieusement,  et  a 
peiue  euU  uici>oiCâ  d'eu  rci>pondrc,  faire  inces- 
aamaient  Visitation  et  rechcrebe  dea  pauvrce  mea- 
dieaa  qai  peovenl  estre  en  leois  qnarliera,  re- 
congnoistre  les  lieux  où  ilz  losgent,  comment,  h 
([uelle  condiliou  cl  par  qui  ilz  sont  losgés,  depuis 
quel  temps  ilz  y  sont  habitués,  dont  venus,  leurs 
sages  et  dispositions,  el  de  ce  qu'ils  en  Irouveroni 
dresser  rooHe  bien  ample  el  perlieulier,  contenant 
les  choses  que  dessus,  pour  estaos  lesdils  roolles 
dressés,  les  vous  rcprcscnicr,  puis,  avec  ceolx  du 
conseil  de  ville  et  tels  autres  que  irouverci  bon 
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d'appclIiT,  faire  choix  eC  clt^olion  de  ceulv  qui  se- 
roul  juges  de  leurs  comporlemeols,  impuissance, 
cadacilés  ou  aulrciucui,  digues  d'esire  descripu 
ao  calalc^e  dci  pauvres,  el  la  ville  cilra  obligée 
è  leur  nourriture»  el  ceiilx  ao  coDlraim  qoi  s'en 
trouveronl  indiptu'?.  cxririiiner  quelle  soinnoc  de 
deniers  i!  pourra  fuill»  ir  jMr  Lhaciiii  mois  poiir  la 
oourriture  et  âul*<»laiiUHion  de  ceux  ia,  cl  quel 
ordre  iraurroUesIre  mis  poar  corriger  el  reprimer 
les  abus  de  cenx  «y, 

n  VoulaDS,  sans  plus  de  rci!iclc>,  que  Ions  ha- 
bilans  esdicles  viilt  s,  j;€nlilz  hoaunes,  erclesias- 
liques,  nobles,  affraDcbis  ou  roturiers,  saus  ex- 
ception aocone,soienl  indiffercninieni  ooHiriiMMbIci 
i  l'aulnoBne  qui  aem  Ironvie  ii  celle  «nm  re- 
quise cl  ncccFsaire,  voulaos  nous  inesmes  leur  eu 
nionslrer  l'exeiupic,  et  qu'à  ces  iius  vous  suchiés 
desdits  gcDtilx  hoiutnes,  habitués  et  demcuraos  k 
fTaocy,  ce  qu'ils  voodronl  y  coniribucr,  cl  pour 
les  autres  choisiasiés  de  chacune  qualité,  ealai  et 
profession  quelques  ungs  en  tel  nombre  que  ver- 
rez bon  csire,  pour  sçavoir  de  ceulx  de  leur  pro- 
fession, e>ui<,  art  et  meslier,  ce  qu'ils  vonldroni 
librraieal  ei  «okiotairement  contribner  ;  et  que 
ceste  quelle  et  recherche  aiosy  faiclc,  sy  voos  co- 
giioisscz  ceste  qnoti«:atioiî  volunlnirr  ne  revenir 
ad  ce  que  vous  auriez  recop;uii  eslro  nécessaire 
puiir  uuliDOSiies  »uni»<thlea  ausdicls  pauvres  souf- 
freteux, recharger  cents  qoe  d'euli  mcsmes  vous 
4Dgnoislrez  n'en  avoir  (aici  le  debvoir,  de  telle 
charge  el  quotle  que  vous  arbitrerez  ioeulx  pou- 
voir raisonnablement  porter  sclou  lu  réputation 
commune  de  leurs  moiens  et  facultés  ;  à  quoy 
nona  voulons  sans  redicie  cstre  par  eoU  Balbfaict; 
el  II  fauitu  de  ce  laire  par  ieidita  bonrgeois,  lans 
acception  de  personne,  soient  grande  ou  pctiiz,  y 
es  Ire  réellement  ci  de  faict  contrains  par  excqou- 
tions  en  lenra  biens,  voire  cxpalsion  et  relcgatioa 
de  leors  penonocs,  femnea  el  enibni,  hon  la 
ville,  a'il  esehel  par  trop  de  contumace  el  déso- 
béissance. 

a  Lesquels  rooilcs  ai&sy  dressés  et  quotisalions 
jectées  el  asiixes  sur  on  chacun,  vous  eu  ferez 
lever  les  deniers  en  chacun  qoarlier  par  bourgeois 
d*iceQlx  pour  ce  à  choisir,  deux  desi|uels  cl  des 
plus  ftppareotz  (  en  chanine  desdictes  villes  ung  ) 
vous  ferez  es^Iire  el  nommer  en  plaine  assemblée 
'de  eoinmaoanllé,  pour  recevoir  desdits  collecteurs 
les  deniers  de  leur  reeepte  à  chacun  eomneoce- 
ment  de  sepmaine  ou  de  mois,  adon  qu'il  aem 


advisé  plus  expp  îi  iil,  -  t  lf>qi!els  ils  forcul  deb- 
voir do  driivrcr  aii-^  p  ir  ciiacuue  sepmaiue,  a 
ceulx  qui  serool  cboi^is  a  la  dislribuiiou  d'iceuix 
en  recevant  d'eoix  quiolanee  de  ce^qo'ils  leur  dé- 
livreront pour  en  rendre  compte  par  tesdila  ree»- 
vcurs  de  mois  ou  quart  d'an  b  autre.  Et  lesquels 
distriluîteurs  nous  voulons,  à  cjiacuni-.distribulion, 
remarquer  ceulx  qui  pur  mort  on  absence  par  rc- 
traicte  de  la  ville,  dclauldroni  de  leur  roolle,  le» 
annoter  sur  iceloy,  el  rendre  les  deniers  de  In 
quottc  df'sdils  morts  ou  absents  ausdits  receveurs 
pour  eu  représenter  la  receple  el  remouslrancc 
particulière  cz  comptes  qu'ils  debvront  rendre  par 
devant  voos  et  lesdils  dn  Conseil,  le  procurcar 
gênerai  de  Lorraine  ou  son  lubslitnl  y  appdWt**. 

n  DcfTcndons  ausdits  panvre",  tin;;?  et  aolfrcî*. 
lanl  ceulx  qui  seront  receus  ;i  ladicle  auimosoe, 
qu  auilre^  qu'eu  pourront  e&lre  exclus,  de  man- 

dier  es  portes  des  notons  ne  y  envoyer  teun 
cnlTans  de  jour  ou  de  nuiei,  border  (  coouBe 

jusqiies  ii-v  >  les  portes  des  églises  sy  ce  î>e  sont 
les  pauvres  oslrnugers  admis  el  auitrt's  parlicu- 
lieremeal  recouuuaudéï,  ny  aller  caymaoder  par 
icelles  oo  par  les  mes,  à  peine  dn  fouet  aux  pMiln 
aagés  de  douze  ans  et  au  dessoub,  et  aux  aolliea 
plus  grands,  soient  hommes,  femnics  ou  filles,  de 
bannissement  hors  de  la  vilk-,  sans  e-'p>  rance  »o- 
cuue  de  purduu.  N'euluiiduus  comprendre  eo  cesie 
deffeoee  les  pauvres  passnns  estrangeia  qui,  par 
cognoissance  de  cause,  auront  entrés  eo  la  ville 
pour  y  cberclicr  l'aulmosne,  poMrveti  toatesfois 
qu'ils  n'y  soient  ny  séjournent  plus  de  trois  jours, 
et  qu'ils  se  lieuuenl  ii  portes  des  egibes  sans 
aller  parmy  iedles,  h  peine  (de  ce  seul  biet)  fm 
estrc  aussy  tosl  chanés.  M>nteDdons  aussy  f 
comprendre  m^lires  pauvres  desdictes  villes  qaî, 
par  angmentaiion  de  leurs  caducités  et  indlspo- 
lîilious,  seront  recommandés  es  prosn^  ei  ser- 
monltdevosireadveo  et  approbation  piea]ablei».« 
(T.  C.  Ordonnances  3.)  V 

Le  H  janvier  160Sj,  les  maîtres  et  eompsfOftftS 
orfèvres  de  Nancy  obtinrent  des    Irures  de  mais- 
lri»e,  haut  el  reiglemcut,  n  que  leur  cleudoc  ae 
me  permet  pas  de  reproduire,  et  que  je  vus  VÊk 
borner  b  analyser  :  ^ 

II  est  permis  aux  orfèvres,  tant  de  Nancy  que 
des  pays  (du  dnché  de  Lorraine),  qui  s'y  voudrODi 
trouver,  de  b'a!>:«eitibler  chacun  an,  le  26  jWB» 
lendemain  de  la  Saint-Hoy,  leur  ptinot  qpi'it 
dimanche  suivant,  en  la  salle  du  Coimil  du 
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à  la  Vilic-Vicillc,  pour  y  élire  un  maîlre,  deux 
jurés,  g*DS  de  bonne  vie,  réputation  entière  cl 
eipérience  en  leur  art,  et  an  clerc;  lequel  maître 
prêtera  serment  pardcvant  les  gens  du  Conseil  cl 
reccTra  ceux  des  jurés  el  du  clerc.  Le  niaîlrc 
pourra  èire  continué  dans  sa  charge  pendant  plu- 
liears  années,  ainsi  qu'un  des  jurés.  Les  maîtres 
el  jurés  auront  soin  de  visiter  souvent  tomes  les 
pièces  d'orfèvrerie  où  de  joaillerie  qui  s'exposeront 
tu  vente  ou  seront,  ii  cette  lin,  resserrées  dans 
les  boutiques  et  ouvroirs  des  compagnons  ;  lors- 
que lei>  ouvrages  seront  loyalement  faits,  ils  y 
aj'po&cront  leur  contrepoinçon  à  côté  de  celui  de 
l'ouvrier;  dans  le  cas  contraire,  ils  feront  leur 
npport,  pourque  le  maître  punisse  les  délinquants. 

S'il  s'élève  des  difticultés  entre  les  jurés  et  les 
ooTricrs  sur  le  fait  de  la  besogne,  ces  difficultés 
terout  résolues  par  six  des  antres  compagnons 
jotés.  Celles  qui  s'élèveront  entre  les  maîtres  et 
leurs  tpprtntis  et  serviteurs,  seront  jugées  par  le 
maiire  el  les  jurés.  Si  l'un  ou  l'autre  se  trouve 
lésé  par  leur  jugement,  il  en  pourra  porter  plainte 
deraol  les  pré^ident  et  gens  dis  Comptes,  qui, 
les  maître  et  contrôleur  de  la  Monnaie  appelés, 
proBonceront  définitivement. 

Les  maîtres  el  compagnons  seront  tenus  d'as- 
sister à  rcnlerrement  de  leurs  confrères  ou  de 
feurs  femmes,  k  peine  de  6  deniers  ;  ii  la  conduite 
da  roi  de  la  confrérie,  à  la  messe  et  aux  vêpres 
des  veille  cl  jour  de  la  Saint-Eloi,  et  de  déférer 
à  tous  les  commaudcmcnlsdo  maître  et  des  jurés, 
a  peine  de  V2  deniers  chaque  fois,  laquelle 
amende  sera  augmentée  en  cas  de  pur  mépris  i  t 
de  trop  grande  désobéissance. 

Jusqu'à  ce  que  leur  maîtrise  soit  bien  établie 
et  qa*ils  soient  assez  nombreux  pour  former  une 
confrérie  particulière,  les  orfèvres  pourront 
réooir  aux   mounoyeurs  ,  qui   reconnaissent  , 
comme  eux,  saint  Eloi  pour  leur  patron. 

Suivent   des  règlements   très-ilélaillés  pour 
Texercice  du  métier;  on  y  remarque  les  disposi- 
tions snivanles  :  Il  est  défendu  aux  merciers  el  ù 
tous  autres  qui  ne  S4)nl  de  l'élal  d'orfèvre,  mai- 
Iriie,  kao  et  jurée  du  métier ,  d'acheter  or  on 
argent,  entier  ou  cassé,  passements  d'or  ou  d'ar- 
gent et  antres  semblables  matières,  pour  en  faire 
bîlloDs,  tiogots,  etc.,  îi  peine  d'une  amende  de 
200  fniaes.  Il  leur  est  seulement  permis  de  vendre 
des  pains,  gerbes  cl  autres  menues  besognes 
■  smanles  k  eofilicurcs.  n  « 


Alîu  d'obvier  aux  larcins,  les  orfèvres  sont  te- 
nus de  prévenir  les  magistrats  dès  qu'on  leur 
offrirait  n  acheter  des  joyaux  d'église,  pièces  et 
vaisselles,  tant  d'or  que  d'argent,  armoyées  ou 
portant  quelque  marque  particulière.  Chaque 
maître  sera  obligé  de  tenir  nu  registre  sur  lequel 
il  inscrira  fidèlement  les  objets  d'or  el  d'argent 
qa'il  aura  achetés,  le  nom  de  b  personne  qui  les 

lui  aura  vendus,  el  l'emploi  qu'il  en  aura  fait  

(L.  I».  1603.) 

D'aulres  lettres  patentes,  des  2  juin  1609,  30 
mars  IGll  et  18  mai  1628,  modificrent  celles 
qui  précèdent  et  y  ajoutèrent  de  nouvelles  dispo' 
sillons. 

Par  Icllres  datées  du  4  janvier  1G06,  Charles 
m  abandoune  aux  gens  du  Conseil  de  ville,  pour 
cinq  années,  le  tiers  qu'il  percevait  sur  le  droit 
des  nouveaux  entrants,  u  eu  considération  des 
grandi  frais  qu'ils  ont  ja  supportez  cl  leur  con- 
vient encor  exposer,  tant  a  la  fermeté  de  landres 
que  S.  A.  a  désiré  eslre  faicte  du  parquet  de  la 
Rue  Nœuve,  qu'à  faire  fluir  le  canal  d'eau  qui 
passoil  devant  le  grand  Jeu  de  panimepar  dessus 
le  pavé,  et  le  conduire  dans  le  fo»sé.  n  En  IGll, 
les  habitants  obtinrent  l'abandon  du  même  droit, 
pour  vingt  ans,  en  raison,  non  seulement  de  ce 
que  les  charges  précédemment  exposées  s'étaient 
accrues,  mais  encore  de  ce  qu'ils  étaient  contraints 
il  supporter  des  fraiz  el  dospcnses  beaucoup  plus 
grandes  que  du  passé,  mesmes  pour  l'efTecl  du 
desseing  qu'ilz  ont  d'ériger  el  eslublir  en  ladicle 
ville  un  collège,  cl  d'apporter  en  oullre  tout  ce 
qui  pourra  despendre  d'eux  h  la  décoration  cl 
peuplement  de  ladicle  ville,  pour  la  rendre  Uni 
plus  accomplie.  «  (T.  C.  Ordonnances  5.) 

Les  comptes  du  domaine  de  Nancy,  pour  les 
années  1607  el  1608,  contiennent  uu  chapitre 
de  dépense  u  pour  l'érection  d'une  boucherie  pour 
servir  de  luerie ,  sur  le  fossé  aux  chevaux  (  l'a- 
breuvoir) joindant  la  neuve  boucherie  du  costédc 
la  rue  de  l'Eglise  en  la  Ville  Neuve,  cl  des  gre- 
niers au-dessus  el  le  long  desdiles  boucheries, 
pour  servir  de  magasins  si  grains,  m 

Les  mêmes  comptes  renferment,  ii  partir  de 
1609  jusqu'en  iOMi,  de  nombreuses  meulions  de 
dépenses  »  pour  la  construction  d'une  chapelle 
joindant  l'cglisc  des  Cordelliers,  pour  faire  les 
sépultures  de  feu  S.  A.  le  duc  Charles  troisième 
cl  ses  prédécesseurs.  »»  Il  s'agil  ici  do  la  Chapelle 
ducale,  vulgairement  cl  iuipropremcul  nommée 
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QM|Mlle  Roude.  Les  travaux  cd  furent  esècoiés 
par  Jcau  Richicr,  Pierre  Michel  el  Toussaiol 
Mardial,  luaUrcs  '^oEilptctirs  et  nia^oos  deraeoraDt 
à  j^aocy,  ea  vertu  d'un  murcUé  pasàé  ealre  eux 
et  Jein  Gimgai»  ooalrtar  géninl  d»  Lomine, 
Nicolas  Mardial,  iofihâm  dM  ftuiificaiions,  cl 
Philippe  Fouruicr^  receveur  et  ceHerier  de  Naocy. 
Ëo  liiûsi,  Siuic'uD  Droaio  paracheva  les  ouvrages 
de  acalplare  qui  y  restaient  encore  àlaire.  Suivant 
Lioenois,  les  plûs  de  eeuechipellefareBtdeoale 
par  Jesn-Bap(isie  de  StabUi,  el  tséculés  par 
Nicolas  Marchai,  il  y  a  bien  cerlaîoement  ici  une 
erreur,  et  Lioonois  a  confondu  Nicolas  avec 
TeoHaini  Mircbal,  lequel  figure  hvI  dans  les 
comptes  de  dépeaie*  Qoânt  à  ee  qui  eoneerae 
SinMIi.  il  n'est  pas  possible  d'émettre  one  opi- 
utoa.  Ce  tju'on  sait  sur  ce  personnage,  Napolitain 
d'origine,  c'c^l  qu'eu  1605,  le  duc  Cbarlei  l'avait 
Doniui  M  madiéiiiilidee  et  lotendiDl  de  seefor- 
Ullcations,  n  et  qu'en  1609,  Henri  U  loi  oonféra 
l'emptoi  de  n  malhèmaliciea,  intendant  général 
des  furiiiicdtions  el  conseiller  de  guerre,  n  (  L. 
P.  1608.  ) 

Pir  (aiiiet  peleeles  du  90  leplembre  iUO,  le 
dne  Ueori  eceorde  eas  rôtisseurs  de  Nancy  l'é- 
rection d'ime  maîtrise  ;  les  If  tires  de  ce  priuce, 
dont  vuict  les  principales  disposilious,  fureui  cun- 
Orn4e»  iier  Fnafoit  111,  le  3  septembre  1751  : 

«  Le  natlnae  dei  totiaiean  seia  érigde  foee  tt 
confrérie  el  patronage  de  saint  Laurent,  martyr  ; 
«nnucllenient  «^o  (crpi  le  «♦•rvire  divin  à  la  féle  du- 
dil  patron,  auijuel  seront  teoua  d'assitter  tous  les 
mellraf  et  eompagnooe  arec  eierfee  aex  vêpres 
de  h  veiliu  et  à  la  me^  el  lèiftu  éoÊh  Jenr,  I 
peint'  <Àr  s'x  ^:rn>!  d'anioude,  applicables  à  ladite 
conlférie.  Se  dira,  par  chacune  semaine,  une 
fliesse  en  l'honneur  de  Dieu  et  dudit  saint,  a  la 
dniMlle  de  Setale-Lucie,  ee  l'église  Saial-Epvrc, 
eà  lesdiis  maîtres  et  compagnons  a&sisleroDt,  k 
peine  d'un  gros  à  chacune  fois  qu'ils  serônt  Iron- 
ie y  avoir  niauque.  Le  lendemain  de  ladite  féle, 
les  maîtres  et  compagnons  s'asireuiblerunt  è  la 
calielle  de  eoneeil  de  ville  poor  éleelien  d*na 
maître,  d'un  juré  et  d'un  doyen  ou  sergent,  pour 
exercer  leurs  ofPcf-:  p«»i!<!:in!  l'^nntc  ci  jusqu'à 
création  d'autre»  nituveiiux  ;  lesquels  par  après 
Tleadfont  iaeoMineDl  |iriler  le  lerment  en  la 
chembre  diidit  eoaeeil  èe  Buioi  da  prévAl  de 

Nuucy. 

H  tesditB  maîtres  et  jorés  leroot  obligée  de 


rendre  oaii^ite,  dci  aneades,  droite  de  hao  et 

d'cRtrôcs  rl  nntrrg  choses  dépendant  de  leur  étal 
et  mailriâe,  [ijr  devant  les  gens  du  conseil  de 
iadila  ville,  au  jour  et  tempsi  qui  poor  ce  leur  sen 
préflnt  el  ofdemié. 

»  Ne  fampM  ieidttt  «Nlires  et  compagnoM 
rôtisseurs  exposer  en  vente  que  chair,  volaille  et 
gibier,  bons,  lopux  et  mardiaods,  bien  accoui- 
modé»  et  assaisonnés  et  ne  débiter  aoconc  espèee 
pour  Milre,  enoint  a»  eanard-  doueeUqoe  poor 
un  Mimgf^  «ne  poule  pour  un  chapon,  et  ainsi 
d'aolree  eqîèees,  à  peine  de  dix  francs  d'nmende. 
£t  à  oe  qve  les  manquements  et  défauts  put&ecnl 
tant  plos  faeilemeat  se  découvrir  et  renerqacr.  Il 
sera  Utoa  aat  mottae  et  jorée,  ipaHa  et  aolMl 
do  fois  que  bon  leur  semblera,  de  visiter  fcs  bou- 
tiques cl  nuvroirs  de  tous  les  compagnons  rotis- 
i>eurâ  puur  voir  s'ils  débiteot  les  viandes  de  la 
qualité  reqalse  et  les  retineoi  et  eppréleat  eiarf 
qu'ils  doivent  el  appartient  ;  ee  4|a'fls  pooiront 
anssi  foire  pour  les  boutiques  et  onvroir-  ilc; 
charcutiers,  par  nous  depuis  peu  établis,  en  re- 
cuunaissaat  laul  les  chairs  que  poissons  qu'ils  ex- 
poseroat  ea  «cale»  poarvelr  e^  coaldela  naître 
et  qualité  reqaiw  et  ordonnée  par  les  lettres  de 
leur  éiiibîisscment,  et  floalemcni  les  volailles  e* 
gibiers  qui  s  exposeront  en  vente  par  leà  cossoos 
et  revendeurs,  pour  ainsi  recoooiUre  si  lesdites 
vohiliee  et  flbleie  toDiboac,  leyaos  el  nenhnée, 
et  de  suite  mulcler  el  amender  tous  ceux  quMs 
trouveront  eu  ce  mcsuscr,  de  dix  franco  d'nmcadc 
pour  la  première  fois,  de  vingt  pour  la  seconde 
et  traite  poor  h  troifième  lotctdtetkNi  d» 
l'aereice  desdits  étale. 

•1  Lesdits  maîtris  et  jurés  connaîtront  eljoge- 
ronl  de  louti's  «lifliculles  loucliatii  UvsdiLs  métiers 
de  rôtisseurs,  charcutiers,  cossous  et  revcndean, 
cxpoiaat  ea  veate  volaUléi  et  gibiers  plimdo  ot 
lardés,  et  feront  exéeaier  les  jugements  par  leofs 
sergents  et  offlcicr?,  cl  en  cas  de  iiéccssilc  pour- 
ront se  servir  pour  cela  faire  do  la  furco  qu'ils 
obtiendront  de  uotredit  prévôt  de  Nanry,  saal 
iouissAns  II  la  partie  grevée  de  se  posrvoir  pr 
appel  pardevaal  lesdlls  do  cooseil  de  aomÂK 

ville. 

ti  Entendons  que  Icsdils  charcutiers,  cossoos  et 
leveadeors,  exposant  gibier  et  voMttcs  en 
ptamés  et  lardés  eatreroat  ea  la  oiatiriso  deaMl 

rôtisseurs,  sans  qu'aucun  puisse  dorénavant  s'cdIm- 
mellre  desdîis  métiers  «la'it  oe  soit  boolé  et  refo 
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«A  ictWe  roailris«,  à  peine  de  dix  franco  ;  ol  fau- 
dra pour  doréoavaot  être  reça  aadil  hao  el  mitî- 
iriM,  à  l'éfrard  desdils  rôtisseurs  el  charcutiers, 
qne  ceax  qui  y  voudroul  èlre  reçus,  fasseot  chef- 
d'œoTre  et  paient  pour  droit  de  haa  et  d'entrée, 
Itumme  de  vingt  francs;  et  à  l'égard  desdils 
(OKoas  et  reveodcars^  qu'ils  paient  dix  francs 
scoIcmcDt,  sauf  que  les  veuves  et  enfants  pourront 
y  resier  reçus,  savoir  :  lesdites  veuves  sans  rien 
piycr,  tant  et  si  longtemps  qu'elles  ne  prendront 
partie  de  mariage  que  de  l'état,  et  Icsdils  enfants 
apiyaatseuicrDrnt  trois  francs  pour  leurs  droits 
dehaa.  n  (Eut.  1751.) 

Le  10  février  1C12,  les  pères  de  >'otre-Daiue- 
ds-MoDt-Carmel  de  la  congrégation  de  Saiot-Elic, 
appelés  vuljrairemenl  Carmes  déchaussés,  oblicn- 
Dcat  da  (lac  Ucnri  la  permission  de  s'établir  dans 
ne  saison  située  à  la  Ville-Neuve,  que  leur 
initibaodoDnce  Jean  des  Porcelets  de  Maillane. 
Mntiller  d'Etat  et  maréchal  de  Lorraine. 

CeA  Tcn  la  même  époque  qu'eut  lieu  la  fonda- 
lioB (ig collée  des  Jésuites:  par  lettres  du  10 
■liiilS,  Henri  II  vend  a  cet  effet  aux  habitants 
leKiocy,  une  maison  u  faisant  quart  sur  les  rues 
SAiat-Dizicr -et  de  l'Eglise,  en  la  Ville-Neuve,  «t 
Ea  Itti,  le  même  prince  donne  au  Conseil  de 
TiUeh  cooiiouation,  ponr  20  années,  des  sons 
fiiie  levaient  par  semaine  sur  chaque  bourgediç, 
i|ae  les  droits  de  hallage,  étalage,  gabelle, 
etc.,  à  charge  d'employer  le  tout  h  rélablissemcDi 
dlioUége.  Pendant  les  malheurs  qui  désulèroiil 
bLunioe  sous  le  règne  de  Charles  IV,  les  Jé- 
wites  fermèrent  leurs  classes  el  les  abandonnèrent. 
Us  fiénédiciins  cl  les  Dominicains  furent  alors 
BMMtlaoémcnt  appelés  à  les  remplacer.  En 
^760et17CI,  Stanislas  établit  dans  te  collège 
d«  Jésuites  des  chaires  de  mathématiques,  de 
pkitiMpbîe,  d'histoire  el  de  géor.raphie,  lesquelles 
fucBt  transférées,  en  i7G8 ,  dans  le  nouveau 
«Béfe,  près  de  la  porie  Saint-Nicolas. 

En  les  mnltrcs  et  compagnons  selliers  et 
tahuiicrs  de  Nancy  préscnlcrcnl  une  requête  au 
doc  Henri  pour  le  prier  de  mcllrc  un  terme  aux 
•fc«el tromperies  qui  se  commeiiaicni  journellc- 
ttatyar  aucuns  travaillant  desdits  états  sans  avoir 
f^Hpwrre  de  capacité,  el  ils  lui  présentèrent,  h 
no  modèle  de  règlcmenl  qui  fut  approuvé 
"'■■I  h  plupart  de  ses  dispositions,  par  lettres  pa- 
ienicsdu  25  août  de  cette  année.  Ce  règlement 
P^rte  :  que  personne  ne  pourra  .  a  l'avenir,  tra- 


vailler desdils  états,  ni  tenir  bnaliqac  en  la  Ville- 
Vieille  ou  en  la  Ville- Neuve,  avant  d'avoir  fait 
chef-d'œuvre,  el  payé  le  droit  de  han  el  maîtrise, 
fixé  il  40  francs,  «  avec  le  festin  des  maîtres, 
comme  il  appartient.  «  Chaque  année,  il  sera 
commis  deux  jurés  pour  visiter  la  besogne  qui  se 
trouvera  dans  les  maisons  et  boutiqnes  des  sel- 
liers el  bahutiers,  pour  vérifier  si  elle  es!  bonne, 
loyale  et  marchande.  11  ne  sera  permis  à  aucuns 
bourreliers  «  d'entreprendre,  despendre  et  repen- 
dre aucun  coche,  carosse,  lillierc  ny  cariolle  ny 
aucuns  harnois  de  coche,  carosse,  lilticre  ny  ca- 
riolle, esquelz  y  aura  draps,  soit  de  laine,  damas 
ou  de  soye,  la  fasson  dcsquelz  harnois  appartien- 
dra aux  selliers  privativemenl  dos  bouriicrs,  aas- 
quelz  neantffioins  sera  permis  de  faire  tous  harni- 
cberoens  de  chcvaulx  de  chars ,  charrettes  cl 

charrues  en  ce  qui  est  de  blan  cnyr  seulement  

Ne  sera  permis  à  aucuns  cordonniers  ny  autres 
faire  aucun  foureau  d'arquebuses,  d'escopcltcs, 
pistolets,  ny  antres  choses  deppcndantvs  de  Testai 
de  sellier,  ii  peine  de  20  fran<;  d'amande... 

n  Tous  bahutiers  qui  vouidront  travailler  dndil 
estât  et  qui  n'entendent  celui  de  sellier,  seront 
teuns  de  recevoir  des  maistres  dndil  estai  trois 
pièces  de  hcsongncs  appartenantes  à  Testai  de 
babutier,  pour  faire  leur  chef  d'oonvre,  sçavoir  : 
nue  malle  de  bois  servante  5  cstuy  de  chapeau  ; 
un  coiïre  carré  servant  de  licl  de  camp  de  table 
et  escabeau,  et  un  coffre  rond...  Il  sera  loisible  à 
tontes  personnes  indifféremment  de  faire  garnir 
chères,  labourelz  el  escabeaux  de  formes  par  les 
selliers  ou  tapiciers,  sans  qu'il  soit  permis  aux 
uns  ny  aux  autres  d'y  apporter  aucun  empcschc- 
meni*  n 

Lefi  bahutiers  éliront  un  maître,  quatre  jures, 
on  clerc  et  un  sergent,  qui  pourront  cire  conti- 
nués dans  leurs  charges,  mais  seulement  pendant 
une  année...  (L.  P.  ICI:?.) 

Le  5  octobre  1625,  les  selliers  et  bahutiers  ob- 
tinrent confirmation  et  ampliation  des  chartes  qui 
précèdent.  Ou  voit,  par  les  nouvelles  lettres  qui 
leur  furent  oclroyécs,  que  leur  confrérie  recon- 
naissait saint  Eloi  pour  patron.  (L.  P.  1G25.) 

Par  lettres  patentes  du  50  juin  i7Gti,  Stanislas 
interpréta  et  compléta  par  différents  articles  les 
règlements  des  bahutiers  et  selliers  ;  les  lettres 
de  ce  prince  portent  que  la  justice  du  corps  sera 
rendue  greluiiemeni  ;  elles  augmentont  le  taux 
des  amende»  et  le  droit  de  réception  à  la  maltriîe; 
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elles  dèfendedl  aux  loaMfs  de  fiserei^el  de  toi-  |  liôpiUl  d'autre»  poor  y  ftire  bi'lir  et  édifier  le 


tares  d'employer  h  la  construction  ou  au  racom- 
modage  de  leurs  voilures  d'autres  ouvriers  que 
des  domestiques  aox  gages  des  selliers-  el  kabu- 
tien,  OB  des  maîtres  ei  compafooes  de  eci  mé- 
tiers ;  même  défèose  est  faite  au  cabsreiiert  et 
aubergistes  pour  les  voîtares  des  voysfeun,  etc. 
(Kni.  1763.) 

Les  bourreliers  oblinreat,  à  leur  tour,  le  6 
joie  4613»  des  letlrrs  pateiites.qQi  leer  aceor- 
dèrent  uoe  maîtrise  et  noe  confrérie  sous  l'invo- 
cation  (le  saint  Quirin.  Ces  Iclires  ilétermioent, 
de  la  manière  suivante,  les  ouvrages  qu'il  leur 
sera  pemûs  de  bire  :  n  Lia  msistreseleowpagnons 
boarliers  feront  de  iKin  cuyr  blsoe  les  hamois 
servant!  à  chcvaulx  tiraniz  iraictz  et  de  relenuest 
■wcrcolles,  avalloirs,  brides  et  sourcelles,  colictz, 
sellettes  et  sourfaiclz,  cufisioelz  «l  foureaux  de 
chevattlx  tiraott,  lieoh  de  eoyr  blaoe,  et  attacher 
blocqoes  k  saogles  ci  sourfaictz  de  tissus,  el  que 
Icsdicifs  wercolles,  nvallbirs,  brides  H  ?otjffetle> 
se  feront  de  cuyr  de  lueuf  el  n'y  mcblertnil  aucun 
cuir  de  chevaulx....  n  Leur  est  aussi  permis  <i  de 
travailler  en  cayr  aoir  et  de  faire  toas  barnois, 
soit  pour  coches,  carosses,  lictieres,  cariolles  de 
cuyr  noir  cl  blanc,  cl  les  rabillages  pour  eeulx 
qui  les  employeront,  sautf  louleffois  les  barnois 
esqads  y  auiï  draps,  soit  de  laine,  damas  on 
de  soye.*.  »  Ealn»  un  article  de  ces  ebaries  snp~ 
prime  le  droit  qui  avait  été  donné  aux  selliers, 
par  les  patentes  de  IG12,  de  visiter  la  besogne 
des  bourreliers  en  leurs  maisons  et  boutiques. 
(L.  P.  1613.) 

Le 8  mai  Mcogia  Thieriet,  forgeur  d'é- 

pieux  en  l'hôtel  de  S.  A.,  denicnrnnt  a  Chanipi- 
goeules,  vend  an  duc  Henri  le  lairineut  el  ballier 
qae»  par  permission  de  ce  prince,  il  avait  (ait 
bktir  sur  le  mlmean  dieoalaot  dse  fossés  de  la 
ville,  tirant  en  la  rivière  de  Menrtba,  SOVS  le  pont 
d*'  >l;il/.cvillc,  réservés  les  nrhre,  rone,  roaels, 
meule  el  forge  y  étant,  lequel  bâtiment  lui  servait 
de  polissoir,  et  dont  raeqolsttion  est  faite  ponr  y 
établir  on  mooiin  à  blé  poor  le  service  dtt  doe 
et  la  commodité  des  babitaûls  de  Noiuqf  et  des 


environs.  ^T.  C.  IVanry  i.) 
Par  lettres  patente»  du 


3  du  mcme  mois, 


Henri  U  donne  aux  gens  do  Conseil  de  ville  m  nne 

place  sise  en  lu  Ville-Neuve,  en  It  grande  place 

de  devant  l'iiopilai  lin;  Julien  ,  entre  ladite 
grande  place  d'une  pari  et  la  rue  an^devant  dudit 


bSiU'nieut  de  la  Romaine,  pour  y  faire  peser, 
comme  en  lieu  public,  toutes  marchandises  et 
denrées  qui  y  seront  amenées...,  avec  pouvoir  et 
permission  d*arbilrer  convenablement  prix  ils 
jugeront  raisonnable  d'être  payé  ii  l'avenir  pov 
ledit  poids,  charge  de  convertir  ce  prix  à  Toauvre 
et  profit  seulement  de  la  ville.  » 

D'autres  lettres  du  même  prince  conlirmeoi  les 
habitants  de  Nancy  dans  lenrs  privilèges  el  Icnr 
cuniiuuent  les  droits  de  vente,  hallage,  étalage, 
gabelle  cl  les  autres  profits  qu'ils  pourraient 
percevoir  aux  balles  el  marches  qui  s'érigeroot 
en  la  Ville-Neave.  (L.  P.  16ii-ljf .} 

Le  iS  dn  même  mois,  Perrin  de  Ifonlle, 
écuycr,  seigneur  de  Villcrs-en-Iiaye  el  Uo^évillc 
en  jinrlie,  cède  cl  transporte  au  dac  Henri , 
moyennant  la  somme  de  2,4^5  francs  9  gros,  u  le 
barque  et  ponloo  snr  la  rivière  de]lenne,m«i 
bont  de  la  levée  nagocre  faictc  tirant  de  la  porte 
Sainct  Georpe  h  Essey.  'i       bac  a\ail  élé  ëlalli 
par  le  sieur  de  Novilie  en  vertu  de  lettre»  patt  nle? 
du  dernier  février  16()9,  qui  lui  avaient  aceurdé, 
pendant  95  ans,  le  droit  de  péage,  filé  ainsi  qn*il 
suit  :  pour  chacun  char,  les  eaux  étant  basses,.  9 
sous,  el  étant  hautes  2  gros;  de  h  charrette  at- 
telée de  deux  chevaux  aulaut  i  de  I  hooune  àpied, 
les  eanx  étant  basses,  6  deniers;  étant  haïUea^  le 
donble;  de  l*homme  à  dieval,  les  eau-dlHil 
basses,  un  gros  ;  étant  furies,  un  gros  8  deniers, 
étant  débordées,  'i  i^ros  ;  à  tliar^c,  par  le  con- 
cessionnaire, de  payer  ôO  francs  par  au  il  ia  re- 
cette de  Nancy.  (T.  C.  Nancy  i). 

Une  ordonnance  du  S3  novembre,  anssi  de  In 
même  année  i6l9,  porte  u  que  tons  ;^rain$  ame- 
nés en  la  ville  el  conduits  sous  la  halle  pour  y 
éire  vendus  par  jours  du  marchés  ou  sur  setuaioe 
(  si  la  vente  s*en  fait  ),  seront  livrés  par  llvnmis 
jurés,  el  le  droit  des  conpels  (  ou  cnellIttreMlf  ) 
[aje  par  les  propriétaires 'desdits  prains....  Il  est 
déiendu  k  toutes  personnes  d'aller  au-devant  des 
voîloriers  qoi  aménert^  grains  poor  wuÊre» 
avec  intention  d'arrêter  lesdils  mardmadl  ^<m 
chemin,  et  ce  en  ville  ou  hors  d'icelle,  pour  tes 
acheter  d'iceux  ou  faire  perte  pour  les  prendre  à 
certain  prix,  ii  peine,  contre  les  coalreveo^l^ 


de  dix  francs  contre  t'aehctenr  et  do 
des  grains  contre  le  vei^deor...  ■  (T.  C 

nances  5.) 

C'est  en  1616,  dit  Liouoois,  qae  le  do^Pcnrl 
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Miin  les  ranpes  oa  escaliers  i|ui  snni  sdiis  la 
porte  Notre-Dame,  et  dont  l'une  conduit  aux 
prilOBS,  cl  placer  en  avant  l'ancienne  dècoralinn 
de  cette  porte  ;  oo  lit  è  ce  sujet,  dans  on  rapport 
imwmges  restant  k  faire  fK)ur  le  parachèvement 
M»  fortiflcations  de  la  Ville-Vieille  :  u  Pour 
pOKr  les  anciens  escritteaux  et  imaiges,  les  re- 
■eltre  avec  la  porte  ancienne,  en  tant  que  ponr- 
rort  estre  cooscrré*,  et  faire  rcrsure  convenable 
et i  proportion  des  portes,  ponr  aidier  le  passage 
AiaBOfl,  aussi  ponr  couvrir  le  corps  de  garde, 
le  tout  pourra  couster  îîi.OCO  fr.  « 

K  la  mi^oie  époque,  march*;  fut  passé  avec  le 
'«Ipifiir  Florent  Drouin  (et  d'autres  ouvriers) 
fOêt  ta  construction  et  l'urnemenlation  de  la  se- 
mk  port«  Notre-Dame,  pour  la  somme  de 
4,000  francs. 

LioBOGis  ajoute  qn'H  résalte  d'un  proeès-verhal 
iiiUleée«  fortifications  de  la  Ville-Vieille,  ré- 
fi|ilDl618,  que  totis  les  ouvrages  extérieurs 
éUtttneore  h  faire,  et  que  la  plupart  des  ou- 
vnfo  iMéricors  n'étaient  pas  termines  ou  avaient 
hnio  de  f rendes  réparations.  La  dépense  portée 
Awee^eê»- verbal,  s'élève  à  !)6?>,479  francs. 

VMordoQ&aace  de  police,  du  23  mars  iG16, 
rtUve  aax  mendiants,  contient  les  dispositions 
sihiiies  :  u  II  est  deffenda  à  tontes  sortes  de 
pcRMnes  de  mandicr  ny  quesicr  en  ccsic  ville 
Naney,  Vielle  et  Neuve,  soit  ez  églises,  mai- 
,  raes  ou  places  pablicqncs  desdicles  deux 
,  sonbE  pelDc  d'estre  razés  et  mis  hors  ponr 
Il  première  fois,  et  du  fooel  soubz  la  ctistode 
PMr  ta  seconde,  et  pour  la  troisième  de  peine 
phifriefve  selon  l'exigence  du  cas.  —  Est  pa- 
tiim«nt  deffendu  et  inliïKé  h  toutes  personnes 
ib  quelle  qualité  et  condition  files  soient,  de 
dinwr  Taumosne  ^  aucuns  dcsdirli  pauvres,  s'il 
ste  letroQvoit,  k  peine  de  10  frans  d'amande; 
aossy  il  tons  propriétaires  cl  locataires  de 
desdictes  deux  villes,  de  loger  ou  recevoir 
ncais  tnandiaoïz,  soubs  peine  de  25  frans  pour 
la  prnnicre  fuis,  de  bO  pour  la  seconde,  et  de 
400  ponr  la  troisième,  et  expulsion  de  ladicte 
lesdictz  deniers  applicables  pour  les  deux 
i'bospital,  et  l'autre  tier  au  rapporteur... •> 
•  C.  Ordonnances  2.) 

te  58  avril  16IB,  Nicolas  Trompriie,  con- 
.iR^-aadilear  des  Comptes  de  Lorraine,  vend 
dnc  lleori,  pour  la  somme  de  1,280  francs, 
in  Utiment,  hallicr  et  cloison  Je  murailles, 


faut 

— I 


)lanches  et  palissades,  avec  le  fond  d'iccox.."., 
comme  le  tout  se  comporte  et  contient,  et  tout 
ainsi  que  naguère  ledit  sieur  cédant  l'a  acquctié 
de  la  veuve  de  maiire  Bastien  Bouvet,  vivant 
marchand  h  Nancy,  qui  l'aurait  ci-devant  bàli  et 
érigé  par  permission  de  S.  A.  pour  servir  de 
magasin  à  resserrer  les  marrbandises  qui  montent 
par  eau...;  lesdils  bûlimcnt,  bailler  et  cloison,  sis 
au  ban  de  Nancy,  alias  Saiot-Dizier...  n  (  T.  C. 
Nancy  4.)  Il  s'agit  ici  de  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui le  Crône,  dont  une  partie  du  faubourg 
des  Trois-Maisons  porte  le  nom. 

En  ItîlO,  Claude  Tliiéry,  Jean  Vosgico,  Jean 
ITanus,  Thiéry  Tliiéry,  .Tean  Jeannol,  Claude 
.lallin  et  Nicolas  Micli.iut,  tous  maiircs  et  com- 
pagnons éperonnicrs  tennnl  boutique  en  la  ville 
de  Nancy,  demandèrent  au  doc  Ilcnri  que,  pour 
obvier  à  plusieurs  abus,  fraudes  et  tromperies 
qui  se  commettaient  journellement,  il  les  érigeât 
en  corps  de  maîtrise;  ce  qui  leur  fut  accordé  par 
lettres  patentes  du  3  avril  de  cette  année.  Ces 
lettres  portent  que  nul  ne  pourra  exercer  ce  mé- 
tier s'il  n'a  fait  chef-d'œuvre  ;  que  le  droit  de 
maîtrise  est  fixé  ii  KO  francs,  sans  aucun  dincr, 
souper  ni  autres  festins  ;  que  les  compagnons  éli- 
ronl,  chaque  année,  nn  maître,  deux  jures,  on 
clerc  et  nn  sergent  ;  les  jnrcs  visiteront  la  besogne 
dans  les  maisons  et  boutiques  ;  si  elle  est  bien 
faite,  la  marqueront  de  la  marque  à  ce  destinée  ; 
dans  le  cas  contraire,  elle  sera  confisquée,  et  ce- 
lui qui  l'aura  faite,  puni  d'une  amende.  Il  est 
défendu  aux  maréchaux ,  serruriers  et  autres 
d'entreprendre,  marchander,  vendre  ou  distribuer 
chose  appartenante  à  l'état  d'éperonnier,  sons 
peine  d'une  amende  de  50  francs.  Saint  Eloi  est 
le  patron  de  lo  confrérie.  (L.  P.  16iS-i6.) 

L'année  suivante,  des  lettres  de  maîtrise  furent 
accordées  aux  fourbisseurs,  aux  serruriers,  aux 
menuisiers,  aux  maréchaux  et  aux  taillandiers  et 
couteliers.  Qnclques-unc?  de  ces  lettres  ren- 
ferment des  dispositions  particulières,  que  je  me 
bornerai  ii  indiquer. 

Fourbisseurs.  —  François  Bouzon  ,  Jean 
Cbambonrg ,  Jean  Jemé ,  François  de  Veaulx , 
Nicolas  I^  Maille,  Ilumbert  Etienne,  Auhertio 
Ilenri ,  fîaspard  Colliquet,  Jean  Housselière , 
Gérard  Mignot,  André  Richard,  Claude  Brian, 
Nicolas  Vallier,  Didier  La  Maille,  Pierre  Vaillant, 
Bonavcnture  Barbier  ,  Martin  Jolin  ,  Etienne 
Bouzon  ,  Pierre  Tissant  et  Jean  Fagot ,  tons 
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maîtres  cl  eompagnoin  fonrblnem  4t  la  villa  de 

Nan^f  demandcDt  à  former  une  maîtrise  séparée 
de  celle  des  n  fehvrrs  (serruriers)  »i,  Cl  présentent 
des  arliclcs  de  rcgli-mcnl,  sont  approuvés  le 
i  mars.  Le  droit  de  hao  est  ûxé  ii  iO  francs;  ou 
De  aéra  reçQ  natlre  qu'après  avoir  bit  chef- 
d'œuvre  ;  saint  Pierre  et  aalat  Paul  soDt  les  pt- 

.  trons  de  la  confrérie ,  '^tr. 

Serruriers.  —  I.o  prcaruhule  des  chartes  de= 
serruriers  porte  que  «  la  feue  Uoyne  de  Jlicru- 
salcm  (la  duchesse  Isabelle)  ayant  ociroyc  an 
establisseaseiit  de  ban  et  mni^irise  aux  fehvres 
dudit  Nancy,  en  l'an  iH2,  iceluy  dd  depuis  a 
esté  iuviûlablemenl  oh^ervé  enlr'i^ulx,  h  mais  qu'il 
St!  commet  beaucoup  d  abus  et  tromperies  co  leur 
néUer  et  élat  parlieiilicr  de  sermrier,  parce  que 
le  droit  de  haa  n'est  que  de  4  francs.  Confor- 
mément à  lenr  demande,  re  droit  est  porté  à  2S 
frani'5,  ol  nul  ne  sera  reçu  dans  la  maîtrise  sans 
avoir  fait  cbef-d'œnTre.  Les  articles  li  et  12  sout 
ainsi  cooçaa  t  •  Il  ae  sera  iiemls  h  aucuns  me- 
nnisiers»  charpentiers  et  massons  ny  anlre*, 
d'entreprendre ,  vendre  ny  distrilnirr  ni'cutie 
chose  concernant  le  mosiier  de  serrurier,  ny 
marctiandcr  à  aucun  bourgeois  ny  autres  de 
fournir  pièce  dndll  estât,  k  peine  de  10  firans 
d*amcode  pour  la  première  fols>  90  pour  It  se- 
conde el  30  pour  la  treizième.  —  Tous  mni^lres 
serrnTÏers  ne  pourront  faire  ouvf  rturt^  auv  mai- 
sons des  bourgeois  ny  autres,  comme  pour  ouvrir 
ou  oodMter  portes,  eabloeto»  bulleta^  coffres  et 
autres  choses  semblables,  que  le  maistru  on  la 
maislrcsse  du  logis  n'y  soit  présente  ou  consen- 
tante, n)  nifsme  faire  aucune  fausse  clef  sur  mo- 
delle  ou  patron  comme  la  chose  a  el  peut  arriver 
en  plusieurs  sortes,  n  Le  patron  do  la  «onfrério 
^t  saint  Eloi. 

Menuisiers.  —  Lcnrs  charlp';,  d  iiécs  do  ID  avril 
1617,  furent  confirmées  par  Stanislas  le  9  avril 
1764  ;  le  premier  article  porte  que  les  maîtres  el 
eoropagnons  seront  sojets  h  la  Juridielion  du 
dotlro  de  Saint^Georgcs,  comme  d'ancienneté,  et 
qu'ils  demeureront  a  toujours  confrères  en  la 
confrérie  aocicooe  des  maçons  cl  charpentiers 
érigée  en  l'église  Salol-Georgcs  et  donneront  leur 
offrande,  chaque  année,  comme  do  passé,  tant' 
pour  reotreteaement  de  la  lampe  que  pour  tons 
autres  frais  nécessaires  h  ladite  ronfréric,  afin  de 
participer  aux  prières  et  suffrages  qui  se  font  en 
icelle*  Les  mcnoisien;  reconnaissaient  pour  pa- 


tronne tainle  Anne,  dont  la  chapelle  élall  4um 

l'église  Saint-Georges. 

Marérliaux-fcrrant'?.  — •  Leurs  premier' 
luis  dataient,  comme  ceux  des  serruriers,  de  l'ao 
1442  ;  le  duc  Henri  ne  fit  que  \ca  confirmer,  ea 
y  ajoutant  quelques  BOUvdtes  ditposîtioot,  do«t 
l'une  est  ainsi  conçue  :  m  U  ne  sent  permis  h  no-' 
cnns  des  compagnons  et  maistre?  de  recevoir 
micun  compagnon,  ny  npprentif.  ny  maisirf  en 
ieur  maistrise,  qu'il  ne  soit  de  la  religion  caiiio- 
licque,  apostolicqae  et  romaine,  et  u'y  sera  reoem 
sans  apporter  attesu lion  suffisante  du  lieu  do 
naissance,  n  Commo  !o=  rliartps  ci-dessus  ne  spé- 
cifiaient pas  siini-ammeol  quels  étaient  les  ouvra- 
ges qui  appartenaient  ii  lenr  métier,  les  maro- 
cban-ferranls  s'adressèrent,  en  1760,  h  Stanislu^ 
qui,  par  arrêt  du  mois  de  juin  de  cette  aoné^ 
ajouta  h  leurs  règlements  les  disposition'^  suivan- 
tes :  Il  Le  roi  ordonne  que  les  mari  liauv  ferrants 
procéderont  tous  les  aos,  au  jour  de  la  fête  de  ta 
Ifooslatimi  saint  Bloy,  h  réleeUon  d'un  miteo  «a 
charge,  de  deux  jurte,  d'un  groffier  et  d'un  ser- 
gent, lesqnels  composeront  le  corp<^  de  jn^tice  de 
ladite  maîtrise;  que  le  maître  en  riinrgc  el  les 
deux  élus  prêteront  serment  en  la  manière  ordi- 
naire, entre  les  mains  du  tieuleoant  g énéiul  dm 
bailliage  de  Nancy,  le  grefller  et  le  sergent  eÊHn 
celles  des  officiers  de  h  mnîirt'^c.  Qac  lesdiL^  ma- 
réchaux ferrants  auront,  a  rcxciosion  de  \<)\^s 
autres  ouvriers  dans  ladite  ville,  le  droit  de  iair« 
et  forger  les  fers  et  dooo  pour  ferrer  les  dievum* 
mulets  et  lues,  de  faire  tous  les  ferremeufa  le- 
vant aux  chars,  chariots,  charrettes  el  chorraeo, 
comme  tiusH  les  fcrricrcs  des  trains  de  carrosses, 
calèches,  cocbes,  chaises,  et  géoéralemeat  tous 
les  ferrmuenis  nécessairea  aux  ouvrages  do 
ronnage,  même  les  boulons  et  auMil 
qui  travaillent  h  la  linn"  flllirrc  et  tcrrau,  seo— 
Icmcnl  pour  ce  qui  regarde  les  unvrages  de  char- 
ronnage,  reslanl  néanmoins  à  la  lilicrlé  de  toulos 
pcrsounft  d'employer  les  sermrien  pour  loi  4b» 
yrages  qui  so  font  à  la  lime  fillière  et  ioRM. 
Poarrnnl  de  même  lesdits  ma  réchaux- ferrant» 
faire  el  forger  iom  les  outils  nécessaire»!  h  lenr 
profession,  mais  poor  leur  asage  seulement.  Le» 
offldersdo  ladite  maliriso  ouroni  droit  de  vUlv 
deu  les  sollietB  et  carroMien  les  trains  dea  foi^ 
tures  nenvcs,  ponr  ce  qoî  concerne  les  ouvrages 
de  lenr  profession,  et  en  cas  de  défectuosité,  ea 
faire  reprise,  sur  ioquellcs,  il  serit  par  eux  sia- 
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laé  couforaiéinenl  k  leurs  ciiarles  ;  iU  pourront 
de  même  faire  reprUes  chez  leâ  serruriers  cl  au- 
tres de  tous  ouvrages  exposés  qui  apparlicDUeul 
exclusiveincul  ii  leur  profcssiou  cl  statuer  sur  Icâ- 
diles  reprises  par  ameodc  el  coufiscalioa,  après 
avoir  fait  assigner  les  conlrevcoauls  pardcvaut 
ladite  maîtrise,  le  tout  sauf  l'appel  pardcvaol  les 
îmts  qui  eu  doivent  couiiailre.  h  (Eut.  1700.) 

Taillandiers  el  couteliers.  —  Les  maréchaux, 
taillandiers  el  couteliers  ne  formaient,  dans  Tori- 
fine,  qu'an  seul  corps  de  métier  ;  le  nomhrc  des 
maréchaux  s'élant  accru,  ils  obtinrent  de  former 
an  corps  sépare.  Les  couteliers  et  taillandiers  res- 
lèreot  unis.  En  1G17,  Henri  11  ratifia  les  cliarlcs 
qa'ils  avaieul  ohlenues  en  et  Stanislas  les 

ceafiraa  en  les  amplilianl,  par  lettres  patentes  du 
3i  août  1743:^.  Les  articles  21  et  détermincut 
ainsi  les  ouvrages  qui  seront   du  ressort  des 
taillandiers  cl  do  celui  des  couteliers  :  a  II  appar- 
Ueadra  aux  taillandiers,  privativenient  aux  cou- 
lelien,  de  faire  tous  les  outils  servaut  au  labou- 
rafe,  les  faulx  et  faucilles,  les  outils  servant  aux 
■Maoniers,  charpentiers,  charruus ,  tonneliers, 
hiidicroDS,  meuniers,  tanneurs,  tailleurs  de  pier- 
res, paveurs,  carrossiers,  bouchers,  excepté  les 
coabesax  et  fusils  propres  ù  aiguiser  ;  pour  les 
JardiDiers,  la  bcclie,  le  ratissoire  a  pousser  et  à 
tirer  le  crui^saut,  lu  fourche,  les  ciseaux  ii  tondre 
les  cbarmilics,  huis,  cl  les  râteaux  ;  pour  les  vi- 
gnerons, la  hcche,  la  fourche  à  labourer,  les  ser- 
pettes OOD  polies,  les  faucilles  à  pointe  et  à  téte  ; 
les  lais  et  voillicux  ;  pour  les  tanneurs  et  chamoi- 
sears,  les  reovers,  la  lunette,  le  fer  en  fer  ou 
acier  ;  pouf  les  chaudronniers  el  ferblantiers,  les 
grm  el  petits  tats,  les  ({rosses  cisailles,  les  mar- 
leaox,  bigornes  et  gauches  ;  pour  les  cuisiniers, 
les  eouprreU»  à  manche  de  for  ou  de  bois.  Tous 
autres  ouvrages  eo  lames  de  fer,  acier  ou  argent 
traucbaots,  instruments  de  chirurgie,  astrologie, 
géométrie,  seront  et  appartiendront  aux  couteliers 
privativenient  desdib  taillandiers,  el  ils  auront 
respectivement  seuls  le  droit  d'émoudre  les  ou- 
mges  de  leur  profession,  dont  la  fabrication  leur 
appartient,  que  ces  ouvrages  soient  neufs  ou 
vicnx.  n  (Eut.  1765.) 

Afin  de  favoriser  les  bourgeois  de  sa  bonne 
▼iiJe  de  Naacy,  le  duc  Henri  donne,  le  2  juin 
iSiS,  des  lellres  patentes  par  lesquelles  il  leur 
•econle  le  droit  de  pécher  eu  la  rivière  de  3!etir- 
Ibe,  depuis  Froaard  jusqu'à  Saint-Nicolas,  avec 


treuilles,  supplots  et  lignes,  et  de  vendre  le  pro- 
duit de  leur  pèche.  Un  arrêt  du  Conseil  de  Léo- 
pold,  du  U  septembre  17'2i,  les  maintient  dans 
ce  droit,  niais  seulement  pour  le  défruit  de  leur 
ménage,  cl  non  ponr  en  commercer.  Un  autre 
arrêt,  du  i  juin  1727,  restreignit  ce  privilège  à 
douze  bourgeois  nommés  par  rHôlel-de-ville. 
Eullu,  par  un  nouvel  arrêt,  du  19  juin  175i,  la 
partie  de  la  rivière  comprise  entre  Saiut-Phlin  et 
la  vanne  de  Tomblaine,  fut  déchargée  de  ce  droit 
de  pèche  envers  la  ville  de  Nancy,  eu  faveur  dus 
Chartreux  de  Bosscrville.  (Lionnois.) 

C'est  il  cette  niL'oie  époq(u>  de  1U18,  que  fut 
conçu  le  projet  de  rendre  la  Meurlhc  uaviguble  et 
de  la  faire  passer  par  les  fossés  de  Nancy.  (V.  an 
mot  Mcttrl/tc.) 

Des  lettres  patentes  du  duc  Henri,  du  23  fé- 
vrier Itiiî),  |u)rlcul  :  u  Noslre  cher  el  bien  ajnié 
Pierre  Moreau,  nous  ayant  Icsmoigné  toute  sorto 
de  bous  et  aggreables  services  depuis  seize  iuis  cl 
plus  que  nous  l'avons  retenu  h  nostre  service  pour 
la  science  et  adresse  particulière  dont  il  s'est  rendu 
recomm:ind:ib!e  en  l'exercice  des  armes...,  nous 
lui  avons  donné  une  maison...  seize  devant  lo 
Paiilemaille  dressé  proche  la  porte  Saincl 
George...  ,  ladicle  maison  bastic  en  forme  do 
pavillon  avec  un  parterre  joiuct  îi  icelle...  »  Celte 
maison  fui  rachetée  par  Charles  IV,  en  iG2G, 
pour  la  somme  de  12,000  francs. 

Par  d'autres  lettres  patentes  du  20  mars  de  la 
menu;  année,  te  duc  Henri  donne  au  prince  Erric 
de  Lorraine  "  certaine  place  proche  de  la  maison 
où  il  réside  en  la  Ville  Neuve,  joignant  les  rem- 
part et  bastion  Saincl  Thiebault,  prez  la  porte 
Sainct  .ïeau...,  laquelle  auroit  esté  enfermée  de- 
puis peu  de  murailles  par  nostre   conseiller 

d'Estat  et  gouverneur  de  Nancy  le  sieur  de  Ha- 
raucourt...,  y  comprenant  par  exprès  la  chapelle 
y  enclose,  dicte  la  chapelle  .Saincl  Thiebault,  el  le 
vieux  basiiment  proche  d'icellc...  n  (L.  P.  IGl'J.) 

Les  comptes  du  trésorier  général,  pour  Tannée 
1G21,  contiennent  les  deux  mentions  suivantes  : 
u  Payé  au  sieur  Philippe  Kournier,  receveur  et 
cellerier  de  Nancy,  la  somme  de  2,200  fr.,  pour 
ayder  aux  frais  des  bastimens  et  greniers  que  S. 
A.  a  ordonné  estrc  faictz,  construiclz  et  érigez 
dans  l'enclos  de  la  vieille  ville  de  Nancy,  lieudit 
en  la  rue  juindant  au  couvent  des  révérends  pères 
Cordcliers,  ponr  servir  de  magasins  à  grains,  n 
u  Payé  588  frans  tant  pour  les  labeurs,  cullure, 
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plaolage  du  plao  d'Aveacy  cl  û  An  (Aï)  de  4  1 
juurs  i  homméeâ  d'bcrîlages  que  S.  A.  a  eu  par  1 
eiclMoge  4*A&tlioioe  Morial,  pannetitr  «o  mb 
lioMel,  sis  M  bn  IfMcy,  h  la  ÛMlt  de<  C/ia- 
noincs,  que  ponr  façons,  eotrftenemens  cl  Trais 
des  veadaogcs  peudaut  celte  «Qoée.  n  ^T.  G. 
lOSI.) 

Vdc  ordoaniDce  du  18  nofembrc  ItÊSt,  rendae 

par  le  duc  Ileori,  u  sur  les  diverses  plaintes  qui 
lui  t'taietit  journellement  faites  de  la  grande  cherté 
de  toutes  sortes  de  deorées  oéces&aire»  à  la  vie 
bomsioCf  «  r^le  le  prit  des  objeit  de  coosom- 
maiioa  destinés  an  h  vivre  et  à  i'accomnodeneoi 
du  mningo.  ti  Quelques  chiffres  feroot  apprécier 
la  valeur  relative  des  difTéreoles  denrées  à  ct-Ue 
époque  :  Le  bou  chevreuil  entier,  eu  louiez  mï- 
ioiis,  est  flsé  à  <0  francs  ;  te  levrean,  depuis  le 
mois  de  janvier  jusqu'en  septembre,  un  franc  i 
gros  ;  le  cananl  de  rivière  en  plumes,  10  gros  ; 
la  douzaine  d'diuueiles  en  plumes,  depuis  le  mois 
de  s^tenbrc  jusqu'à  la  fia  de  novembre,  8  gros  ; 
et  depuis  la  6n  de  novembre  jnsques  et  par  toni 
le  carnaval,  ud  fr.nc;  la  livre  de  rauulon  et  de 
veau,  ti  gros  \2  dt-uicrs  ;  la  livre  de  bceuf,  2  gros 
deniers  ;  la  livre  de  chandelles,  C gros  ;  la  livre 
de  bearre  frais,  depnis  le  mois  de  novembre  jus- 
qnVn  mai,  ti  ï;tos  ;  depuis  le  mois  de  mai  jus- 
qti'i  II  uoverabre,  i  gros,  etc.»  etc.  (T.  C.  Ordoo- 
nauces^  ô.) 

Des  lellrcs  patentes  du  30  juillet  1623,  per- 
mettent h  Claude  Martin,  commb  de  la  batterie 

de  chaudrons  de  Naoey,  Fiacre  et  Rémood  les 
Marays  et  leurs  associes,  do  continuer  l'art  et  uc- 
goce  de  la  iilerie  de  lil  de  fer  en  Lorraiue,  » 
condition  qu'ils  les  rétaUironl  dans  les  lieux  qui 
leur  sembleront  lés  plus  coofenables,  et  prineipa- 
lemenl  dans  ta  ville  de  N^ucy,  si  la  commodité  le 
leur  permet  et  s'il  y  a  moyen  d'y  faire  des  mou- 
lins pour  bullre  les  verges  de  fer  ;  qu'en  tout  cas, 
ils  y  auront  le  magasin  de  tout  ee  qu'ils  pour- 
ront fabriquer  dans  le  pays.  (L.  P.  1623.) 

Les  médecins  et  les  maîtres  apothicaires  de 
Nancy  n'ayant  sur  la  pharmacie,  dii  Durival,  que 
des  règlements  provisionnels  duoocs  p«r  le  duc 
Henri,  en  16ltt  et  1639,  et  s'élant  appliqués  pen- 
dant plusieurs  années  à  recherthci-  les  moyens 
d'établir  en  cette  ville  une  mailri^e  duua  laquelle, 
par  bonnes  et  justes  lois,  serait  réglée  la  di»- 
peosatioo  des  uédicameots  qui  doivent  être  sou- 
mis b  la  nécessité  des  maladies,  ils  arrêtèrent 


entr'eux,  les  'iO  ftvril  1024  et  ^  avril  l<)2tf,  des 
articles  qui  forent  approuvée  par  Feify  d'bmo- 
eourt,  bailli  de  Nancy,  en  <M0.  Hais  ce  fut  seo- 
lement  le  i  mai  1665,  qu'iU  obliareai  de  ('harle? 
IV  on  rè£:lf;iueul  couiplet,  qui  oc  renferme  pas 
moins  de  l»0  articles,  ei  Uuai  voju  les  priociptiiei» 
dispositions  : 

u  Le»  maîtres  apotbleBires...  contionemnllmun 
dévotion»  onliuaircs  ca  la  a)nfrérie  par  eux  cnm- 
menrée  sous  la  proiectiAn  tic  la  irès-saiule  Vierge» 
mère  de  Dieu,  et  le  Utrc  de  la  Nativité... 

m  Ceux  qui  ont  ci-devaM  snbl  les  ciamnnn  m 
lait  les  cbeb-d'ttom  neeoninmé»,  seront  réputés 
ponr  maîtres  et  ponrroot  conliouer  h  tenir  boali- 
que,  apièâ  a>uir  prêté  serment  de  bien  et  lidèle- 
lemeul  exercer  leur  arU 

m  Us  pourroM  s'nssemMer  cbnqoa  année,  en 
corps  de  communanté,  pour  élire  deax  naitrei, 
appelés  jurés,  qui  auront  pouvoir  de  couvuqotr 
le  corps  quand  il  sera  nécossaire  d'aviser  aux  af  • 
foires  de  la  maîtrise..* 

0  Celui  qui  rapportera  ce  qui  aura  jllé  délibéré 
dans  les  assembléâ  dtt  eorpB«  paiera  nnn  nmsnde 

de  H  fr;uii's. 

n  li  sera  dressé,  de  l'avis  de  tous  les  médecÎM  * 
de  la  ville,  nn  dispensaire  des  remèdes  les  phw 

nécessaires  b  la  ^'uerison  des  maladies  qui règlMal 

urdiuairemcdt  fln)^  le  pays,  et  tous  les  apotliicii- 
res  seront  teuua  d'en  avoir  leurs  boutiques  four- 
nies. 

•  Les  apothicaires  n'eicéderont  lenomlnde 
dix  il  Nancy,  b  l'esemple  des  noires  villet  bien 

policées. 

Il  Deux  fois  l'année,  les  uiaitrea  jure^  cl  un 
médecin  dépnté  do  corps,  feront  la  visite  des  boft' 
liqoee,  dfOfnes  et  remèdes,  ponr  distingner  ki 

bons  et  valables  d'avec  ceux  qui  seroul  mauvais, 
viciés  et  corrompus  ;  s'il  s'en  trouve  de  ces  dec- 
uieni,  ils  seront  jetés  dehors,  cl  celui  qui  les  aura 
déleuis  sem  eoodamoé  b  om  nmsnde  nrbHiaiie* 
La  même  virite  sera  bitn  ehcn  les  drosuisies  ei 

rt.icicrs. 

»  Le»  t'Qipiriques,  alchimutes,  Iriacteurs,  cou- 
reurs el  autres  non  approuvés  de  médecins  et 
maîtres  epotbicnires,  swnl  Imum  de  eeaipeBir 

leurs  môdicameuls  en  présenen  dn  doyen  des  oé- 

deeins  ou  nuire  dépnté  du  corps,  et  de  deux  on 
troia  liiaiires  «putiiicaires,  avant  de  les  exposer 
en  vente. 

N  11  est  défendu  à  tonte  f  cnone  d'eaeteer  li 
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ptonMtte,  fctre  •«  f«i4i*  «ovfwilion»,  einplà- 
iu^  ei  aulfM  dmt»  co«awiiM  ledit  art,  k  peine 
de  rofiftMBiîoD  i%  km  atfdnmiiici  et  i»  300 

(r.  4aBiCDile..« 

•  éfoJ  M  fera  reçu  pour  «ppriuiii  i|u  il  ne  soil 
mIIiIm  ctlholi^MW  apostoliqee  et 

eo  la  crainte  éo  DiM«  «1  saffiMmment 
iflïtrQît  «PU  la  laogae  latine  poar  enlondrf  U's  ur- 
duk&jscci  Je«  ■éjAclos.  La  dorée  de  l'appren- 
liMSe  «en  4»  Inrii  tu*,. 

•  Apfèi  iMfe  «M  41ippnoliMagi' h  Nra^  at 
Bo  M  de  eerrice  eo  pays  étraogen,  i'aspiraot  sera 
condail  par  soo  maître  d'apfircatissagc  on  tel  ao- 
ift^'il  choisira,  ches  les  Dtitret  jorés,  ^u'il 
f«iâi  àê      liwhlaff  to  mn»  d«i  bmIim  ê» 
h  mmmÊm^U  pMr  vlvir  «t  raeooaaltre  le  brevet 
At  sOB  apprentissage  et  service  ;  les<|uels  roottres 
jsïcuiljlcï  (iouDCTuul  it  l'aspir^îni  uu  condocleor 
H|uar        être  interroge,  laut  par  leadits  mai- 
iMijtfin^  par  letanlfw  malins  qai  s'y  tou- 
A«al  Iroarer,  en  présence  dn  doyaa  4m  Déde> 
«•ins  et  Je  f'un  de  ses  collèjîuc*,  îar  rdcction, 
prtrparaùoii  et  oiixtioo  des  meUiruinenis  ;  lequel 
eûmes  dorera  depuis  une  heure  apr«»  midi  jos- 
^ateglwDMdQ  Mir.  Gel  etattea  ftai,  las 
jaréi  IMwireot  Tavis  des  nédeeiat  al  maîtres 
préMrots,  5ar  lu  rapni-itê  de  l'aspirant,  leqMl  fera 
reçu  ou  rtuvusc  à  lu  pluralité  des  voix. 

«  L*asptraui  paiera,  à  ctMque  examen»  poor  la 
Itétm&t  4es  den  mideelni,  GfiaacB,  ail  ehacmi 
te  maîtres  assistants  4  francs. 

«Le  second  examen,  appelé  rberburisati /n , 
M  ien  eo  temps  eoetoiudc,  en  un  lien  où  il  y  aura 
taïaiili  4e  simples  du  pays,  également  an  pré- 
KMB  4m  joréSy  de»  autres  maîtres  qui  s'y  trou- 
HroQt,  dn  dsyea  des  médacina  et  d'an  de  ses 

«  Aa  truieième  cxameo  se  lera  la  démouatra- 


9  Im  ai nmrtis  achatéa,  rj>|iiraat  aem  reçu, 
qndqnes  jours  après,  sa  cljcf-d'œuTre  que  les 
Ottkraft  jurés  avec  la  cooimunauié,  seront  tenu:» 
dalni  donner...  Lee  diefi^'œuvre  seront  cinq 
pilaWi  —air  :  tM  éleolMira  solide,  «ne  «onfec- 
tifoa  Isqaide,  «o  sirop,  on  on{;ucDt  vi  uu  emplà> 
Ire...  Le  efief-d'iTnvre  achevé,  il  sera  vi<ilc  fie 
toni  le  corps  de  la  maîtrise,  en  présence  d  ou 
méMi^  «1  M  troimt  bit  méibodiqnement, 
llMyfeMI  aan  raçn  «  la  pioralité  des  voix... 

1 4iiMftà  ia  cttBfrMe,  elle  aet%  réglée-  de  la 


manière  saivanle  :  Le  joor  de  la  Maiiviié  Motre- 
Danie,  il  se  célébrera  une  même  hanle  et  lelatt'- 

nellc  CD  tï'glisc  des  Cordcliers,  ou  dans  nnc  autre 
éf^iœ,  c(  tous  tes  maîtres  seront  U^qu»,  h  peine 
de  5  gros  d'amende,  d'assister  à  cette  rncâ^e,  cl  à 
peine  d'nne  amende  d*tui  graa,  au  viprm  de  la 
veille  el  do  jonr*  U  se  célébrera  le  lendemain^ 
pour  les  confrères  et  leurs  femmes  trépassés,  une 
messe  de  reifuietu,  à  laquelle  les  maitreii  devront 
amiater,  sous  peine  de  2  gros  d'amende.  Le  8  de 
dmqna  mnii,  il  se  din,  an  malira  aniel,  aie 
messe  k  laqaelie  les  maîtres  assiilaroni,  à  peine 
de  la  même  amenfle  de  2  t^ro-i...  n  (L.  P.  166S.) 

Il  y  a  encore,  sur  la  pliaroiaeie,  dm  ordon- 
aance  de  Léopold,  dm  98  nan  ITOS,  m  arrêt  dn 
Conseil  d'Etat,  du  20  jaillel  1790,  et  on  antre  dn 
a  juin  17al  ;  ce  dernier  fixe  le  nombre  des 
apoliiicairt-s  à  six,  un  lieu  de  dix,  aiusi  (ju  il  avait 
été  établi  par  le»  paleoles  de  idOli,  Le  8  mai 
I76d,  les  epolbimires  prirent  entr'enx  nne  déll- 
bératton  par  laqueilc  ils  s^encngèreni  à  fanmir 
aux  pauvres  malades  de  la  campagne  seulement, 
sor  les  eertilicals  des  curés,  tous  les  remèdes 
prtôcrits  par  Im  (Nrdonnanees  de  la  Chambre  des 
consaltatloas  dn  Cellige  royal  de  Médeeine.  Cha- 
que apothicaire  supportait  cette  charge  cbarllable 
à  son  tour,  fendant  deux  moi*  de  l'année. 

Une  ordonnance  du  9  janvier  162i,  rendne  à 
l'effet  de  remédier  h  la  «faerté  o  de  presque  tontes 
«haaes,  ^i  s'était  glissée  depnis  qneique  lempa 
dans  la  ville  de  Nancy,  m  permet  ii  tous  boulatt- 
[,'ers  et  boucliers  étrangers  d'y  vendre  pain  et  chair 
de  boucherie  selon  les  prix  qui  &eroiit  fixés  par 
les  gens  dn  Conseil  do  ville.  (T.  C.  Ordonnan- 
ces 3.) 

Une  autre  ordonnance,  dn  *2f  rivril  ff  '  h  même 
année,  porte  que  le»  boucliers,  rultstrcur»,  boulan- 
gers, poissonniers,  revendeurs,  refeodenses  et 
antvos,  seront  mû  on  twtom  lofaqolla  n'etéea- 
teront  pas  les  arrêtés  de  poliee. 

Une  troisième  ordonnance,  faite  en  la  Chambre 
du  Conseil  de  ville,  le  12  août  I6'i4,  règle  les 
prix  que  les  tsveroiers  et  eabaretiers  poorront 
exiger  de  lenrs  bôles,  el  leur  prescrit  d'afllebcr 
ce  règlement  «t  sur  une  planche ,  an  lieu  le  plus 
éminent  de  Itnrs  mai^onîi.  »»  On  y  vdit  que 
u  l'hOBimc  il  cheval  arrivant  le  uialiu  el  dioaul  ii 
ubie  d'hôte,  bien  traité,  n  payait  up  frane  tO 
gros  ;  pour  u  la  disneedesoncbeval  f  v.)aui  deux 
picotins  d'avoine,  6  gros  ^  n  si  l'homme  ii  cheval 
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arrife  tprès  le  diucr ,  qu'il  soupe  el  eonebc  en 

rilôtelleric,  paiera  2  fr.;  s'il  n'y  soape,  paiera 
pour  "^a  cri-^le  "2  gros,  i»  eic  fCotle  flninicl.''. 

Oq  irouvc ,  dauâ  l'iavcuUiirc  du  Trésor  dcâ 
GhwiM»  sons  It  Aile  d«  i8  jiio  IMS,  rfodiei* 
tioD  suiTaulc  d'uu  liire  qui  n'existe  plus  :  u  Re- 
versâtes des  confrères  de  la  confrérie  de  la  )lisû- 
ricorde,  sous  rinvocatioD  de  saint  Yves,  érigveeo 
la  chapelle  de  TAudiloire  de  Nancy,  pour  ta 
transférer  ea  Pégliw  de  SelnlF^bastictt,  en  leor 
accordant  les  amendes  dt-s  contraventions  aux 
ordonnatii-ts  pour  la  garde  et  obsenation  des 
fêtes  et  diaiauches  dans  le  district  de  iNancy.  n 

Le  confrérie  de  Seiol^Yves  et  de  Seint-Nleolas, 
dite  aussi  de  la  Miséricorde,  érigée  dans  la  cha- 
pelle de  l'Auditoire,  à  l'nnri  n  lIolel-de-Villi', 
puis  à  Saiiit-Séba»lieu  el  eulm  daus  la  cliapeliu 
du  Palais-de-Justice,  avait  éie  auluriâcc  par  le 
doc  Henri,  te  15  join  1013.  Elle  ntnit  pour  bat, 
onire  la  sancliQcation  de  ses  membres,  le  soula- 
giMm'ul  et  ta  inoraiisatidti  par  la  religion  des  pri- 
sonuiers  et  des  condauiuv!»  ii  mort,  et  la  défense 
gratiiile  des  afEitres  des  pauvres.  Elle  n'admettait 
pat  seulement  dans  son  aein  les  gens  de  loi.  On 
lit  dans  !e>  statuts  de  1613,  imprimés  par  Pierre 
Antuiuc  un  1757  :  n  Pourront  être  reçus  en  cette 
Goafrairie,  uuu  scuicmcui  Messieurs  les  juges, 
arocats,  procttreurt,  sollidtenrs»  deres  et  attires 
oWders  de  justice  risideas  andil  Rancgr,  qoi  au- 
roui  cette  dévotion  ;  mais  au!<si  toutes  personnes 
dé  l  uu  t't  de  l'autre  sexe,  pi»tirvu  (juVllcs  soient 
de  bonne  réputation  et  sau»  re|irochc.  "  Les  sta- 
Inls  réimprimés  avee  modifleatîoas  par  Antoine,  en 
1761,  vont  plus  loin  ;  les  articles  1  et  2  portent  : 
•  Tous  avocats  ayant  rang  au  tableau  ou  iuscrits 
cbet  le  secrétaire  de  Tordre  pour  y  prendre  rang, 
seront  eoafrères  nés  de  b  Miséricorde,  ainsi  que 
les  procoreurs  b  fat  Cour  et  an  Bailliaga,  sans  que 
ni  les  nus  ni  les  autres  puissent  y  renoncer  sous 
quels  prétextes  ce  soicut  ;  si  ce  n'est  qu'ils  quit- 
tent leur  état  d'avocat  ou  procureur,  auquel  cas 
ib  cesseront  d'être  confrères,  à  ttoins  qu'ils 
n'aient  déclaré  par  écrit  signé  d'eoa  qu'ils  enten» 
dent  demeurer  agrô'^és  h  ladite  confrérie.  Toutes 
autres  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  «exe,  et  th 
bonne  réputation,  pourrout  être  agrégées  à  ladtle 
confrérie,  pour? n  qu'elles  se  soient  présentées  an 
mailre  cl  m:  fassent  iuscrire  chez  le  secrétaire,  n 

Ll's  ufiiciers  de  la  coufrrri  '  {-laicnt  :  on  supé- 
rieur  appelé  tmitre  de  la  i-vHlrériCf  deux  coa- 
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seillefs,  nn.oa  plusieurs  avocsti  et  proenrana 

des  pauvres  et  pri:<onoiers,  nn  receveur  et  nn  se- 
crétaire. Ils  étaient  élos  à  la  pluralité  des  suffra- 
ges, le  jour  de  la  Saint-Yves  (19  mai),  tk^m 
▼é|ffcs»  an  In  snlle  du  Palais.  Ils  devaient  s^assash 
bter  une  fois  le  iBOb,  au  même  lieu,  pour  Irailcr 
des  affaires  de  la  confrérie.  Les  statuts  de  1761 
portent  qu'il  y  aura  réunion  chaque  semaine  poar 
consulter  sur  les  alUrea  eoolenUensea  des  pao- 
vres  et  des  prisonniers,  sur  le  rapport  «la  Taveat 
chargé  de  les  défendre.  D'après  tes  statuts  de 
1761,  le  maître,  le  prémier  conseiller  el  le  secré- 
taire devaient  être  choisis  dans  le  rang  des  aocteos 
avocats,  sans  obligatioa  toaiefols  de  snlrra  peor 
ce  choix  l'ordre  du  tableau  ;  les  avocats  de  la  Kir 
scricordc,  qni  prêtaient  i:r:itT]ileuien(  leur  niiuiJ- 
tère  an\  pauvres  et  aux  prisonniers,  de» aicul  éire 
choisis,  savoir  :  deux  au  desïUa  de  dit  aaaées,  et 
on  an  dessus  de  sis,  b  compter  dfa  janr  de  tear 
matricule.  Les  procureurs  de  la  Miséricorde  prê- 
taient aussi  f'r:}H]f(«'meot  lenr  ministère  ail psa- 
vres  et  au\  prisunuicrs. 

Outre  la  défense  gratuite  des  malfaenreux,  la 
confrérie  avait  organisé  des  seenora  raligienK  et 
matériels  pour  les  prisonniers.  Il  est  dit,  en  effet, 
dans  les  statuts  de  1613  :  h  La  confrérie  procu- 
rera, qu'avec  la  permission  de  S.  A.  R.,  les  pri> 
sonniera  de  l'Auditoire  assistent  k  la  messe  q» 
sera  célébrée  les  dimanchea  et  fêtes  eai  ladispelle 
de  l'Auditoire,  et  ceii  la  garde  des  .scrijfnî,  tenus 
el  obligés  de  s'y  trouver  h  «  et  fffct.  Sera  pareille- 
ment donné  ordre  que  Ic^  priâuouiers  soient  coo- 
fessés  et  communié  és  joon  de  fèlea  soknacUcs 
de  l'Eglise,  comme  Piques,  Pentecôte,  Attoai|i- 
tioo  rs'otre-Datne,  Toussaint,  Noël  et  autres,  «i  la 
dévotion  les  y  p(  1 1'  Soient  aussi  visités  etcooso- 
lés  souvent,  ce  qtn  se  pourra  fairç  par  le  chape- 
lain... U  jour  que  qndqne  erimibdi  dofra  éiie 
exécuté,  ledit  chapelain  aura  soin  de  procurer 
que  le  confesseur,  ordonné  par  Messieurs  les  jn- 
ges,  soil  averti  ii  bonne  heure,  aûn  de  l'assister  » 
temps  sirfliant.  Et  quand  on  sonnera  la  dod» 
pour  l'exécntion,  les  eoofrires  qni  en  seront  afe^ 
lis  se  souviendront  de  prier  ponr  le  patient,  alla 
qti't!  plaife  à  Dieu  lui  faire  la  j^riu'c  de  bien  mou- 
rir, el  le  méntcjuur  chacun  des  coufreres  dira  as 
He  ProfumdU  ou  trois  p€iter  et  Àvé  ponr  flae 
du  défuut.  Les  sieurs  conseillers  de  la  ooofré- 
ric  aurf  !n  charge  chacun  nmis  tic  Msiler  une 
les  prisontucrs  pour  les  consoler  et  reconnaître 
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i*ors  oécessitéà,  afia  tl'co  taire  rapport  aux  sieurs 
■rfin  et  Mires  cODMiHm,  ponr  y  poarvoir  par 
mr  tfb.  Les  mêmes  stours  maître  et  conseillers 
i'>l'/Tont,  trois  fois  l'aunée,  le  jour  de  Saint- 
Vie»,  Je  Saiol-Nicoias  et  le  Samedi^Saiot,  de 
procircr  k  délivrance  de  quelque  pauvre  détenu 
«a  priMio  I  nison  de  dcitw  (préféraUenval  k 
d'autres  causes),  soit  par  «mènes  de  là  ecMifrérie, 
oa  par  autres  procnrées  par  eux.  « 

Oa  lii  encore  dans  les  mêmes  sialub  :  u  Tous 
IcicMfrèKS  ttsiileroBl  dévoleiiieirt  rax  premiè- 
m  d  secondes  irêpres,  et  neMct  tolemielles  i|tti 
«fwtit  chantées  en  musique  en  la  chnpeMc  tie 
l'Auditoire  jours  de  f'  t's  dp  saint  Yves  et  de 
salit  Nicolas.  Messieurs  de  ladite  confrérie  eatre- 
tiiaiPMi  h  dnpelle  de  PAiiditoIra  de  e»  qol  icra 
Dëcessaire,  comme  d'onieniaits,  luminaires,  jMtin, 
m,  etc.  Eutreticndrout  aossi  un  chapelain  ponr 
dire  m  faire  dire  chacun  jour  la  messe  en  ladite 
chipdls^lNVe  fixe  et  commode  pour  l'audience  ; 
et  ce  à  IMeMioD  de  ladtle  eoefrérie,  el  pour  Ici 
confrères,  tant  vivants  que  décédés,  en  y  cmplcjaiit 
les  deox  cent:  frans'qa'il  i  plu  à  S.  A»  teOMder 

1  ladite  chapelle  par  chacun  an. 

•  bjont  qoe  quelque  confrère  sers  décédé, 
se  din  la  o^ne  de  Requiem  avec  les  ornements 
Doirs;  à  fa  fin  d'icelU;  «iirri  nn  De  proftindis. 
Les  coo/rtTp-  n^sislcront  a  l'enterremenl  cl  prie- 
rai leur  dcTotiou  pour  le  repos  de  l'ùnte  du 
dfÉlk  ■ 

9hmI  tnx  ressources  de  la  confrérie,  elles  se 
rîmposaient  des  offrandes  des  confrères  a  Irnr 
«atrée  dans  la  confrérie  el  tous  les  ans,  ci  du 
prodeît  des  qaètes.  Les  statuts  de  lGi3  porieui 
Aifse  conirère  deouen  k  renlrés  es  qai  loi 
^iia,  ei  tons  les  ans  2  fr.  Hais  snr  la  requête  de 
M<  Griony,  avorii  Je  la  confrérie  de  la  Hiséri- 
eardciy  exposant  que  les  premiers  confrères  avaient 
MesMifeirs  l  ic«n  friis  les  bsea  do  parquet 
4a  fAmlftoire,  le  Bsillisge  de  Nancy  orderaa,  le 

2  janvier  10î2,  que  u  tous  avocats,  procureurs, 
çrçffien,  «ergents,  qui  ont  été  reços  et  immatri- 
coks  ea  cette  Cour,  el  le  seront  ci-après,  paic- 
sMl^Milr  :  Icsdils  avocsto  el  pfoenrenrs  ehacoo 
i  if^  lA  WHs  gieffiei^  cl  sergents  anssi  chacun 
S  fr.  »  L«  statnls  de  Î761  poricni  r^n'on  paiera 
anaoelleoieot  20  sous.  Quant  aux  quêtes,  les  sta- 
tols  de  1761  portent  :  u  Le  maître  et  ie  receveur 
iÊif^tÊtÊl^  eenan  d'andesDelé,  elaqf  avoeats 
pnv^irite  dia^aft  dinanche  ei  Mie  poar  le  son* 


iagemeui  des  prisonniers,  dans  les  églises  qui  leur 
seroat  iadfqaées,  et  peadanl  le  temps  qui  leur 
sera  flxé,  sans  qu'ils  puissent  s'en  dispenser  ;  et 
en  cas  d'emp'Vhpment  lti;ilitne,  i!s  avcrlironl  le 
receveur  en  icmpâ  el  lieu,  pour  y  être  pourvu, 
faute  de  quoi  ils  seront  réputés  négligents  et  dans 
te  cas  de  rarticle  salvsaù  Lesdils  avocats  renais 
tront  chaque  mois  au  receveur  les  deniers  prove- 
nant des  quêtes,  avec  un  état  du  produit  de  chaque 
quéle...  £l  si  aucun  s'abstenait  par  sa  faute  on 
négligence  de  dire  ladite  qnéte,  il  sera  lemi  de 
payer,  ponr  chacune  de  celles 'oailscsy  paretlie 
somme  qae  celle  de  la  plas  forte  quéle  da  mène 

jour.  " 

Le  i  dccctnbrc  iOlô,  Jean  des  Porcelets,  évé- 
que  de  Toal»  érigea  esaéniqoeiaeat  la  coaMrie, 
confirma  ses  statuts  primitifs,  et  accorda  anBBd- 
leroeni,  à  perpétuité ,  I»  tous  les  confrères  qui 
assisteraient  k  la  messe  qui  se  dirail  en  la  cha- 
pelle de  l'Anditoire,  les  jours  de  Saint-Yves  cl  de 
Saial-fileolas,  qaaraaie  joan  d'iadoigeaecs  en  la 
forme  de  TEglise  accoutumée.  Le  pape  I^ol  Y 
accorda  aussi  plusieurs  indulgences  aux  confrères 
el  consœurs,  ponr  diverses  envres  de  piété,  parmi 
lesquelles  nons  dierons  les  soivaoles  :  a  Teoles 
el  qoantes  lais  qae  lesdils  confrères  el  cens«»nrs 
mettront  la  paix  entre  quelques  ennemis  ou  naal- 
veillanki,  on  In  feront  melire  el  procurer  entre 
eux  ;  ou  adniooc$lerout  ceux  qui  blasphémeront 
et  prendront  le  nom  de  Dieu  en  vain  on  profére- 
ront paroles  vilaines,  et  les  corrigeront  ;  ou  qoi 
remettront  au  chemin  du  salul  queNjues  dévoyés  ; 
ou  se  iroiiverunt  es  lieux  où  la  doclrioe  chrétienne 
â'eoéeigue,  assisteront  h  ceux  qui  s'en  vont  mou- 
rir à  fiairo  une  bonne  fint  oa  aatremenls*eniploie* 
ronl  pour  le  salut  des  &mes  des  fidèles,  nons  leof 
donnons  et  relâchons  en  la  forme  de  l'Eglise  ae* 
coutnmée,  trois  cents  jours  de  pénitence,  à  eoi 
enjointes  on  aatremenl  par  enx  dœs,  A  eem  qni 
logeroni  les  panvres,  donneront  rsanône,  visite- 
ront les  malades  el  hôpitaux,  leur  serviront  en 
quelque  manière,  aidcroui  cl  consoleront  les 
prisonniers,  défendront  gratuitement  en  jus- 
tice la  caaae  des  panvres  vcnves  et  iiu^ttles,  el 
autres  personnes  dignes  de  compassion,  scrri- 
ronl  d'avocats  ou  procurctirs  auxditcs  veuves 
el  pupiles  cl  personnes  niisérabii-s.  cnseigoe- 
ront  lès  pauvres  ce  qui  est  du  t>alul  ;  acconipit- 
gneronl  les  corps  des  eonfràrcs  el  consanrs  tré- 
panés, on  antres  en  sépnllnres  ;  on  s'ils  sont 
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méMm,  ptMvrodt  kt  pMvM  nalato  «ntai- 

lemcnt;  elc.,etc...,  flonnons  et  rclftchons,  par 
chacune  desdiles  bonnes  œuvres,  deux  cents  joars 
de  péaileoee  à  eux  eajoinies  ou  aolreiaeat  dues 
«1 1«  A»me  de  rCgliie  «eoMinaée...  * 

LMpnMèfdM  imvnt  MmI»  dwM  !•  raile. 
devcoas  tellement  nombreux  f]\]C!  Ic4  avocats  de  la 
Miséricorde  n'y  ponvaienl  suffire,  Sunislas  éta- 
blit, le  20  Jaillet  1750,  une  Chambre  dta  Conanl- 
MtioM,  créée  oaiqaemeBt  prar  dMoer  grttahe- 
neot  son  avis  pour  les  raases  qu'on  voulait  porter 
en  appel,  et  dont  Ifs  membres  jouissaient  de  cer- 
tains privil^es  et  d  uo  traitemeol  annuel  de  2,000 
livret  4e  Fnnee. 

Je  dob  dealer  q«e>  bîee  loest*i>H>* 
rétablissement  de  ta  confrérie  de  la  Miséricorde 
et  tic  la  Ctiaiiibre  des  Consuhi^iiixis,  it  cxislail, 
en  Lorraine^  uu  avocat  des  fmuures,  chargé 
I  icel  akm  d<e  fenedou  eberileblei  qoi  forenl 
eeefices  plo»  lard  à  pleaieera  peraoeoes.  On  lii, 
h  ce  snjct.  dnn^  fomplp*  do  re^'evenr  péoéral, 
pour  l'aoucG  1UK>-Ii>07  :  «  Le  seigneur  Roy 
(René  11}  a  de  nouvel  reteeo  woê  coiefliller  mmh- 
m  Qifetrd  de  Selncl  TUebealt  dil  LMfive,  dou- 
levrcz  drois,  en  office  (ravocal  et  conseillicr  des 
ponvres  dn  (tu<*hi*'^  de  I.orraiane.  pour  relever  do 
ilespens  les  opnmcz  et  sousleoir  les  personnes 
flriaenblci  ee  jnitiee  en  leer  bon  droiel,  ^na  }fom 
leur  pouTreté  el  indigeoec  n'ont  pas  painNoce  de 
ce  faire.  Et  ee  à  pension  de  50  ftence  pnr  eba- 
cun  an.  n 

Le  i"  mars  1626,  le  duc  Charles  IV  {ail  son 
enirée  solennelle  dent  n  cepiltle  ;  le  proeèi- 

Terbal  dressé  h  cette  occasion,  renferme  quelques 
partit'!! lî? ri qMi  n<*  irouvenl  pas  dans  los 
actes  de  même  uature  que  j'ai  précédemnient  rap- 
pelés ;  OU  voici  les  prineipaux  passages  : 

a  Sfaéhent  font  ipie  l'an  de  grâce  neaire  Sei- 
gneer  mil  six  ccots  vingt  six,  le  premier  jour  du 
moi««  de  mar?,  environ  les  trois  ou  qaattre  henrcs 
après  midy,  en  prc^cuce  de  sons  Jean  Virion  et 
FÎorenlin  DIenvarIcty,  notaires  jnr^  de  reniho- 
rilé  apostolique,  demenraniz  à  Nancy,  aerenie- 
sime  prince  >1in^'^i!:neur  Charles  quattricsme,  par 
la  grâce  do  nue  de  Lorraine,  elr.,  environ 
cent  ou  6tx  viogu  pas  hors  et  proche  de  la  porte 
nenivn  ditie  de  Saiod  Nleolaa,  eaianl  ledit  aei- 
gnear  dne  OHNité  sur  un  cheval  d'Espaigee  Mené, 
pompcnsement  el  riclirmcTH  rnhnrrjactu-,  nccTim- 
"  pagnë  de  quelques  princes  de  sa  maison  et  de  son 


sang,  el  anivy  de  pIviieMe  aeignenrs  et  gentiiz- 

hommcs  ses  vassaaix  r\  ntitrc";,  vnnlani  potir  lorf 
el  se  présentant  pnur  fnn'  smi  on(ré<î  ducallc  ft 
soleQDclle  en     viile  de  iNaocy  mctropoltiaiDe  de 
ses  pays...  ;  aoqael  lien  et pleêe  loni  le  elergi  4e 
N'ancy  loj  alla  an  devant  en  Tordre  que  s'ensait: 
Premièrement  marcboyent  les  Hprrmitrs,  puis  la 
pères  Tiercelins,  en  après  les  pères  Caporiw, 
piiiâ  les  pcres  Minime,  et  delà  les  per^  Comte- 
Hère  avec  ienn  mit  preeedeniea,  poie  eprei  qad- 
qoes  Aeobina,  et  lei  peroteaes  des  deex  i^lles  de 
Nancy,  ebacnne  avec  lenr  croix,  puis  la  croix  de 
Messieurs  les  vénérables  de  riasigae  eccliae  coUe- 
giatle  de  Solnel  George,  précédée  dn  vaigtordc 
lendiite  eedlae,  raveam  d*nne  robe  vMaila  daa* 
hlée  de  camelot  rooge,  !a  tocqiic  dt'  refotrr  ca 
iPfU'.  et  la  masse  d'arijent  sur  son  e<paulc.  Apres 
laditlo  croix,  nons  notaires  jurés  soubscriii  suy- 
viona  chaenn  reveiln  d^nnn  robe^  d'oa  leipdli  et 
bonet  quarré»  et  moy  Tirion  portant  ven  tfcape 
rnn  dr>  maislfc  an'»  rtrXr.  snr  mes  espanles.  aysoti 
tous  deux  papier  et  c&criptoire  eu  utato,  pour 
Dotiar  eiaetemcnl  toottea  les  particalariléi  da 
celte  entrée  ;  pnia  eprae  anivnit  wneinik  et  di»* 
erette  personne  messirc  Didier  inllel*  dmaoyoe 
et  escholastre  de  ladilte  crclise,  marchant  en  ft 
raag  k  canse  d'oCice,  comme  il  l'a  dil,  prctde 
de  son  bonne  de  Hr  araié  de  cnimeae  et  «pés, 
portant  l'amas  dndit  sieer  eschoiastre  saraoa 
bras  droid,  et  qnciqnos  fois  le  baslon  d'arpent, 
et  ledil  sieur  oscbolaslrc  boité  de  boUcs  blanchi  i 
avecq  espérons  dorés  souUs  une  sottane,  surpeli^ 
et  ébappe  ricbe.  perieat  qnelqoea  fob  loe  baMaa 
d'argent.  Qui  estoit  suivy  imm^ateœeot  des  ai> 
fans  de  clionir,  puis  des  vicaires,  et  fînalcmenl  (i? 
Mmicurs  te5  cliauoya^  rev«stus  des  plus  riches 
chappes  de  leur  eeelise,  cl  desquels  les  trois  dir- 
nieracatofentvenenblai  nNasire  Hnninet  ùù^ 
Ion,  anlnosnier,  ayant  an  col  on  grand  cre«fc 
ronge  et  blane ,  portant  en  ses  mains  le  benohttrr 
d'argent  avec  can  beotUe  et  le  gueppillea  ;  pu(« 
neaain  QnlIliMM  In  Mn,  Inaeficr,  ftveM 
eonno  dcaana,  ayant  b  ton  eol  nn  eraapa  blast. 
et  portant  la  riche  paix  en  ses  mains.  Suyvott 
messire  Mrlchior  de  ta  Vallée,  proionolairc  ap«»- 
tolique,  chaatre,  revesla  comme  dit  e^t  et  ayaat 
iir  aea  apniilcs  nne  ricbe  toilette  inenmndine* 
broderie  d'or  et  d'argent,  portant  revereaawat 
fn         mniiiî  le  lifiTrr  fi'arcnil   des  Siiûdé^ 
Evangiles,  sur  lequel  mondit  seigneer  k  duc 
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iébwtit  pmter  le  samcnl,  et  «aloit  ledit  clergé 
sQiry  d*ini  gnod  ùoiÉl^  de  peuple  de  tootc 
qualité. 

n  Et  eslaus  arrives  à  Tcglisc  du  Noviuat  Ues) 
rcvo^odz  percs  Jcsoiles,  qui  csl  proche  de  ladillc 
poffte  MSte  de  Seiocl  Nieoles,  fenot  enblée  des 
lemwtdiaiiroe  et  vénérables  sieurt  primat,  doyeu, 
ftonoyoes  et  Ticairrs  de  Tinsigae  ecclise  collr- 
fiftite  de  l^ostrc  Daaie  diUe  Primalialie  de  laditie 
fîOe  Neif»e  de  Iftocy,  qui  se  Tindrent  illee  Irou- 
ver  leee  leors  croix  et  vergers  revestas  de  rogc 
arec  iears  massci»,  et  tous  eu&emblemeDi  sortirent 
hofs  de  In  ville  an  devant  dndit  seiî:n«*iir  dii<\ 
!<r^aci  eslaui  suriy  de  i»a  niaisuu  de  Surrupk, 

mtÊé  et  eeeempegné  eomme  dit  est,  epprocbent 

d'enTiroa  dil      ledit  dcifé»  descendit  de  cbe- 
et  linl  a«cc  rcvercncc  se  proslcrtîer  à  deux 
genouli  sor  ua  tapiâ  de  velour  cramuisy  apprécie 
poot  baiser  la  croix  que  portoit  ledit  sieur  pri' 
Mt  IéMM  ywtiflcelemeat  le  nittre  en  teste*  i 
rete<eb'oo  de  laquelle  mcMlitt  SlCiWI  de  Saiocl 
Gfûrrr  qm  l'environnoycot  commenc'Tfn!  à  chau- 
ler eo  ffiosique  Th^fmae  V<ni  Creator  s/jiritus. 
£t  ledit  seisncar  due  ejwet  beisi  hAlte  croix  et 
reoM  lkfeffBlo&  de  Teto  beoiste  per  ledit  siettr 
aaloeseiar  de  l'eeelise  Salnct  George  lemoeté  l\ 

rheva!.... 

Le  clergé  rentra  en  tn^me  ordre  que  dit  est 
iuÊKM  le  Tille,  et  enelt  lo  le^Miif  doe  précédé 
iMidtaleBaent  de  heolt  et  puissant  seigneor  Af- 
Éiâih  de  Bassompicrrc,  marquis  de  Rcmovillc, 
(te.,  gpraDd  escaycr  de  Lorraine,  porl^ut  l'cptc 
dwete  OQê^  et  arrivé  eolrc  lus  deux  portes  de 
Mm  nicolas,  se  présenta  révèrent  seigneur  Phi- 
B|pt  VaUMinoel  de  Llgaiville*  grand  prevûSt  de 
Hcmîrtnvont  rt  df  S.iim  t  (tcnrjrj'  do  .N;inry,  accotn- 
pagné  tit"  ]>Ill^iollr}.  prelalï,  seîgueun»  et  gcnlilz- 
hoffiine»  V3às;iul\  de  Sadilc  Allc&sc,  cooduiclz  par 
Ml  il  poissant  seigneur  Paul  de  Haraocoon, 
mqÊKÊÊt  de  bsHIy  de  Nancy,  pour  (aire  la  baran- 
ftic  de  b  part  de  se?  trois  Estatz  de  ses  pays  h 
S«a  AUi^!:>c  cl  recevoir  son  sermcul  eu  tel  cas 
eeBMtttamé,  lequel  sennent  il  a  prcâté,  et  ineon* 
fllIÉI  après  a  entré  soohs  nn  dn  de  salin  blane 
orné  delrfjdcrie  d'or,  porté  de  six  basions,  qai 
Iny  fîin  prcsoiilL-  p.ir  la  bourgeoi«ic  dndit  Nanry, 
a  en  CM  ordre  sayvaat  ledit  clergé,  il  arriva  di- 
rMMHit  et  sens  se  detonmer  on  arrester  aillents 
MÊiÊÊgiMm  de  Sainet  George,  comme  d'an- 
iMMI  HcheflNiit  ornée  partent  de  riches  tapis- 


series et  snr  le  portail  de  peintures,  lableavx  et 

plusieurs  beaux  vers  h  sa  loomoge,  iaieUt  et  appo- 
M'-S  par  te>diU  siiMirs  de  Sairirl  ncrri^c.  I.c  clergé 
eaïaut  entré  dans  ladille  ccdise  <  \(  r]iic  ledit  sieur 
escholaslre,  lequel  au  portai  il  iceile  assiste  de 
noos  notaires  apostoliques  attendit  ledit  seigneur 
duc,  qni  r sl.tnt  arrivé,  mit  aussy  tost  la  main  ii  la 
bride  du  cbeva!  d'ï^>paigne  sur  lequel  il  cAiûi 
monté,  et  auMy  tost  que  ledit  seigneur  duc  fust 
dt^ceodu,  il  monU  dessus  avecq  ses  oroemenu, 
chappe  et  baslon  d'argent  et  remmena  en  sa  mai-< 
son  comme  acquis  à  ladille  ecclise^  '  li'  -.eif^oeur 
Duc  el  toultc  sa  nobles.»**  le  voyant,  et  en  pre- 
^euce  du  peuple  qui  rcuiplissoit  les  ru^,  à  ren- 
trée de  laquelle  eecllse  reTerendisaimo  seigneur 
ritilippe  Emmanuel  de  Ugniville,  prevost  de  la- 
diiic  ccclisc,  assisté  doses  confrères,  lui  donna  de 
l'eau  iieniïte,  puis  le  cond«i«;tt  devant  le  grand 
autel  ou  il  s'ageuuuilla  sur  un  oratoire  couvert 
d'an  grand  dtap  d*or...  « 

Vient  ensuite  la  rnrmoie  du  serment,  tout-^ 
fait  sembhble  à  celles  que  j'ai  déjà  fait  fonnniirc. 
Voici  maintenant  la  m  harangue  n  prononcée  par 
H.  de  lagDÎvilte  M  nom  des  Etals  du  dudié  ; 
elle  m'n  para  asscx  enrienso  pour  mériter  d^étro 
reproduite  : 

H  Prince  sérénissime,  si  un  antre  qu'un  prand 
Roy  et  le  plus  sage  de  tous  ceulx  qui  ont  portes 
bc^pirc  et  conronne,  noos  disoit  qu'il  o*y  a  rien 
qui  marche  ensemble  d'un  pas  plos  esgal  et  me* 
sitro  et  d'un  accord  plus  admirable,  qu'un  lion, 
un  mouton,  nn  cncrj  bien  retroussé  et  un  Roy,  on 
hc  riroii  de  ce  discours,  eoinme  d'un  rcsveor,  de 
ravaller  ranelorité  sonvemine,  «foi  ne  relevé  qno 
du  Ciel,  et  la  rabnîaeer  jusques  en  lem  pour  iuy 
faire  tenir  son  rnnj  nvec  des  nnimnnlx  ;  mais  œ 
sage  prince  imitoit  les  peuples  !>eii  voisins  en  leurs 
figures  et  oiractheres  mystérieux,  contcnantz  plu- 
sieurs beaux  secrets,  pour  représenter  aux  raya 
de  la  terre  les  qualitez  et  vérins  dt^quelles  ilz 
doibvent  i  Mr*-  plus  richement  reveslus,  que  de  la 
pourpre  et  du  manteau  royal. 

it  Le  iUm  est  le  simbole  do  coorage  invindble 
do  prince  sonverain  qni  sçait  (commandant  h  ses 
prn|»rfs  pa5<!ion«^  rrgltT  ota?-ub]ectir  celles  de  ses 
snbji  ru  il  la  raison,  repoussant  les  efforts  el  des- 
scings  injurieux  des  ciuicmis  de  Dieu,  de  I  Eglise 
et  de  l'Bslat,  pardonnant  volontier  b  ceux  qui 
s'humilient  soub  son  bras  armé,  ponr  marque  de 
laquelle  vertu,  je  crois  que  plusieurs  de  Messei- 
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farari  MS  serwiMifliM  prédécesseurs  odi  portez 

sur  leurs  armes  un  bras  armé  i^sani  d'titif  luic, 
avec  ccstc  belle  devise  :  Fecit  potenliam  in  bra- 
ehio  mo. 

n  L»  mmton  «Il  flitn|iM^4i  Meriflce  de  la 
|Helé  ei  rdigioo  qui  esl  Pherilage  le  plus  precieai 

el  gîorif;n\,  et  te  ihrcsor  le  plus  ridie  que  Codc- 
froy  de  UuuiUoo  ayl  laissé  k  sa  postérité  el  à 
Voslre  Âltesse,  poor  !■  couerralktii  diqnel  ilz 
4Mil  tUfOÊiU  mille  «l  mille  fois  leur  vie  et  lenn 

Eslatz,  h  rimiialion  de  ce  grand  prince  Cambyscs 
î(  >-r»n  fil";  Cyrus  :  hune  nrtntn  tihi  thesaurum 
preciofuin  super  régna  muiuit  a  pâtre  tibi 
dmuUvM  %o,  «flo  Dm  amteuê  el  «n  eum 

Il  Le  rnr'j  la  ^eniinclle  fidelle  du  Soleil^ 
qui  est  i'iitia<;o.  du  priuce  t|ui  veille  pour  nous,  el 
nous  exciue  ïi  laisser  la  parcase  tlu  soiDmeil  pour 
nom  reodre  k  nos  dd»? oin  joamiien  ;  el  cBésl 
cette  belle  qualité  seulle  de  teieg  qoe  le  prince  a 
de  ses  snbjectz,  laquelle,  au  rapport  de  saint 
Paul,  oblige  le  reste  des  mortels  à  se  rendre 
hoounes  lièges  el  nuanli  dn  priaee  mofereiii. 
06ed<fe  jrrafMtilie  «oiffii,  «f  ni6/acele  ei», 
^pt>  enim  pervigilant  pro  robt's. 

w  Ce  «out  les  trois  iiifct-s  les  plus  riches  que 
j'ay  peu  choisir  pour  presculcr  à  Voslre  Alte:i^e 
Serenittimej  pour  leunoigoage  de  la  resjouy^- 
suce  que  nous  rcnemoni  de  sod  beareoi  tdve- 
nemenl  h  la  conronoe  et  entrée  solemnelle  en  sa 
\iilc  cjipiiHle  du  duché  de  Lorraine,  qui  seront 
d'auiuol  plus  agréables  à  Voslre  Altesse,  qu'elles 
'sont  bteanéee  de  U  meta  d'ao  grsad  oofHer  et 
d'an  grand  roy  el  présentées  à  Voslre  Altesse 
ST^'ni'^simc  de  In  part  de  ses  tresdevotz,  tres- 
humblcâ  cl  tresubcis&antz  orateurs ,  vassaulx , 
sobjccu  et  serviteurs  de  son  duché  de  Lorraine. 

e  Mcisieaif  les  eedesiislieqDse  liiy  offreai  le 
moMm  de  leurs  vœux,  prières  el  sacrifices  qo'ilz 
eoDlinuoroDl  d'offrir  au  Tout  Pnts^n'ii  pour  la 
prospérité  el  grandeur  de  Vo&ire  Altesse  ci  qu'elle 
foit  bien  beorce  d*mw  beHe  lignée,  pour  perpe 
taer  soi  non  et  son  leio^  iâ  m  terre  et  an  del. 

Il  Messieurs  de  rancienoc  Chevalerie  de  Lor- 
raine et  autres  gentilhommes,  le  lion,  de  ce 
masle  courage  de  leurs  prédécesseurs,  qui  ont 
par  lenrs  espées  el  an  prit  de  lenr  sang,  mérites 
do  h  bieateillenee  do  messeigœars  ses  serenls- 
simc^  pri'tliH-os'ionr'î  les  droiciz  et  les  honneurs 
desqueiz  preaenlcment  ilz  jouisseal,  et  qo'aTec 


les  mesmes  dcbvoirs  ilz  se  priMneUenl  de  la  bonté 

et  pencroiité  de  Voslre  AHesse. 

n  Les  sieurs  du  Tiers  Estai  portenl  le  bjero- 
gliflque  de  l'aboadanee  des  fmidi  do  In  Icne, 
pour  coatribner  avec  lears  iresbnaibles  aorviem, 

le  labetjr  de  lears  mains,  au  bien  des  affaires  4» 
Voslre  Allcssc  el  de  ses  provinces,  dans  le  repos 
de  la  paix  qu'elle  leurs  a  conservé  el  procuré. 

n  Noos  suppirbns  donc  loua  Voslre  Alterne 
d'aeeepler  cee  présent  ponr  s*on  servir  de  base  et 
d'embelissement  au  thro^nc  roytl  tltiquel  elfe 
prend  aujourd'hui  possession,  comme  vray  cl  lé- 
gitime héritier  de  ia  sereuissime  Maison  de  Lor- 
raine ;  el  ponr  icsmoigeage  qa*olle  les  a  agreabtei» 
qu'elle  nous  fasse  l'hooneer  do  prester  lo  sermeai 
qu'eu  semblables  occasions  messeigneurs  ???  se- 
reuissimes  prédécesseurs  ont  faiclzliletirsEstatz.it 

Suit  ia  i»  forute  du  serment  n  fait  par  CbaitaifT 
au  dépoté  dea  Blato  t  a  Tïesredoabté  el  aonvetela 
seigneur,  Voslre.  Altesse  sercnissimc  jure  el  pro- 
niel  loyalemeul,  soicmnelicmeol  cl  en  parolle  de 
prince,  qu'elle  gardera,  maintiendra  et  ealre- 
tiendra  les  trois  BstaU  do  ecsloy  TOSlte  dacbé  de 
Lorraine,  essfavoir  Ice  gens  -d'EglIso,  randcane 
Chevalerie,  la  noblesse  cl  le  commun  peuple  eo 
leurs  droictz,  anciennes  liberté?,  franchisM  el 
usages  qii'ilz  ont  ici  de  messeigneurs  vos  prcdS' 
cesseurs,  et  de  ee  00  doonercx  Toe  lettres  peleaUs, 
ainsi  qoe  messelgneors  vos  prédécesseurs  ont 
faictz,  qnant  requis  en  serez.  Lequt  !  M  ieneur  duc 
a  dict  cl  rcspoodu  de  son  jilain  vouloir  qu'ouy  et 
qu'il  lesmoigueroil  ses  aileclioos  à  ses  nobles 
Estait.  «  (T.  C.  Nancy  i.) 

Des  Icllrcs  patentes  de  Charles  IV,  do  K  sep- 
temtire  ^f)'i!^),  avaient  act-ordé  à  uo  nommé  Louis 
Urbain,  bourj^cois  de  Nauey,  Padmodialion  des 
ta  coches  ordinaires  de  voiture  qui  vont  de  Naw^ 
b  Paris,  Vett  ol  allleors,  w  moyennant  1,100. fir. 
parannie  -,  le  préambule  de  ces  lettres  fetafaii 
conçu  :  u  riinli>  cl  Nicollp,  cîc...  Comme  8ÎD>y 
soit  que  le  pouvoir  el  permission  de  tenir  les 
coches  ordinaires  de  voiture  qui  Toni  dNcf  I  fb- 
rit,  Mois  el  ailtenrs,  soit  retooraé  b  nom  per  b 
mort  de  Marie  Boorbonnois,  à  qui  nous  l'avions 
concédé  depuis  le  deces  de  Jean  Hourhonnots 
dicl  te  Houssin,  son  pere,  et  que  Louys  lirbam, 
loaril  do  MUêo  deiancte,  lequel,  do  «haai 
eompagnio  dioella,  aoroll  aossy  tenu  lesdiis  co- 
ches, nous  ayl  supplie  de  luy  on  continuer  ta 
joaissance,  disaol  s'cstre  mis  ea  grands  frais  po«r 
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el  maioleair  rcqi'pag e  d«u  f(  aece&soire, 
|>oor  de  qaoy  se  rtdia^,  il  nous  ofTroil  pnr  clia- 
CSB  ao  la  K>innr.c  d'tiric  ccn(£  frnns,  p<iurveu  quR 
aostjre  boD  plaisir  loil  de  hiy  laisser  à  tillre  de 
bail  lesdiU  coebe;  il  tes  frais,  péril  et  forlane, 
saof  les  cas  de  guerre  et  de  contagion...,  au  sur- 
plus soab  lesmesmes  aulliorilcz,  droiclz,  proffictz, 
rmolameuiz,  Jibericz,  francbises  et  immuoilez  que 
lesdilâ  coches  ont  esté  tenus  par  cy  devant  et  suub 
le»  ciiarges  el  conditions  portées  en  l'establitsc- 
meai  il'iceux...  n  (Fiefs  de  Lorraine,  89.) 

11  parait  résulter  de  ces  lettres  que  Jeun  Bour- 
iMMMOis  est  le  premier  nuque!  ftireul  iai»hés  ii  bail 
Ut  eodies  de  >'anc)  à  Paris  cl  à  Blctz  ;  niallieu- 
«Meacot,  nous  ne  possédons  pas  le  traité  qui 
fol  passé  tTec  lai  ï  cel  effet,  et  nous  ignorons 
^•eUci  €•  étaient  les  clauses  et  conditions,  parmi 
IcmpkUcs  dCTail  être  stipule  le  temps  du  trajet. 
On  jKtt,  do  rrste,  se  faire  une  idée  h  cet  égard, 
par  l'exlrau suivant  d'un  Almanach  de  Lorraine, 
p(»iir  iao  I7(U,  donné  par  M.  Beaupré  daus  ses 
Aecberebcs  sur  Timprimeric  :  m  Le  rarrossc  pour 
Jfelz  parteo  été  tous  les  mardis  et  arrive  toiisi  les 
diouadies,  el  en  hyver  lous  les  mercredis  et  ar- 
rive tous  les  jeudis.  Il  cbangc  de  charge  au  Pont- 
à-Manj»on  et  rc;»artenl  (sic)  jeudi ,   l'un  pour 
Met»  et  l'autre  pour  Nancy,  n  II  n'y  est  pjs  ques- 
tion de  voilure  publique  entre  Nancy  et  Saint- 
Dié  ;  Tétai  des  roules  ne  le  permettait  sans  doute 
pM;  mais  uo  courrier  fMssaul  par  Saint-Nicolas, 
ItfOoèrUle  el  Saiul-Dié,  allait  et  revenait  dcu\ 
fois  par  seoiaiue  do  Nancy  u  Saiule-ALirie-aux- 
Sfiocs.  Les  autres  villes  des  Vosges  étaient  en 
maoïaDicalion  avec  b  capitale  de  la  Lorraine  par 
oo  mesuger  b  cheval,  partant  du  Nancy  tous  les 
jasdis  et  arrivaul  lous  les  nurdis.  Je  donnerai 
|das  loio  (yoir  à  L  date  de  1710)  d'autres  rensci- 
gaeaieols  sur  les  voilures  publiques  établies  k 
?faacy  ;  Toici,  en  attendant,  quelques  détails 
corieux  que  je  trouve  daus  une  Notice  historique 
sor  les  voitures  publiques  de  Metz  k  Paris,  par 
M.  P.  de  Mar4>gny  :  u  Une  délibération  prise  en 
rauenibléc  du  grand  Conseil  de  la  Cité,  le  7  jan- 
vier 1G13,  autorise  l'établissement  du  cuchc  ordi- 
naire de  Metz  il  Paris,  el  ordonne  que  le  traité 
(ail  parles  sieurs  de  Sainl-Jure  et  Jalon  avec  l'cu- 
trepreoeur,  ^ub^i.^era  sans  préjudicier  ii  la  liberté 
des  iMbiiaDts,  qui  pourront  choisir  la  voie  de 
Namcy  ou  de  Sedan,  si  bon  leur  semble...  Le  l(> 
août  1621,  le  grand  OdhmI  autorisa  l'étabiissc- 


meol  d'un  messager  de  Metz  ii  Nancy,  parlant 
une  fois  par  semaine...  On  lit  dans  la  relation  du 
voyage  du  roi  Henri  IV'  ii  3Ieiz,  en  160),  par 
At)rj|iaiu  FabiTt,  que  le  mardy,  premier  jour 
d'apvril,  Sa  Blajesié  partit  de  Metz  environ  les 
huict  heures  du  matin,  alla  coucher  ii  Nominy,  et 
le  lendemain  se  rendit  à  INancy.  n 

Un  des  premiers  soins  de  Charles  IV,  après 
sou  avènement  au  trùnc,  fut  de  chercher  à  dimi- 
nuer le  nombre  des  mendiants  de  sa  capitale  el 
de  procurer  aux  pauvres  les  secours  dont  ils 
pouvaieul  avoir  besoin.  Par  une  ordonnance  datée 
du  9  uclobre  IG'iG,  il  ordonne  que,  conformément 
aux  ordoiiiuinccs  de  ses  prédécesseurs,  aucun 
pauvre  ne  pourra  mendier  dans  les  églises,  mai- 
son», rues  et  autres  endroits  de  la  ville  ;  il  veut 
que  colleclc  soit  faite,  chaque  année,  d'une  au- 
mône générale  et  viiloulaire  sur  les  ecclésiastiques, 
geutilihommcs,  nobles,  affranchis  et  gens  de  ro- 
ture, sans  exception,  pour  subvenir  à  la  nourri- 
ture, entrelien  et  police  des  pauvres...  ;  qu'à  la 
décharge  et  soulagement  de  l'aumAne  publique, 
soient  cliuisis  reul  jeunes  enfants  pour  être  logés 
en  la  maisun  de  Snint- Char  les,  où  ils  appren- 
dront ii  bien  servir  Dieu  el  où  on  leur  enseignera 
des  métiers  pour  gagner  leur  vie... 

Des  patentes  du  même  jour  portent  fondation 
de  cet  hôpital,  u  pour  y  retirer  cent  pauvres  en- 
fants mâles,  afin  d'y  être  nourris  el  entretenus,  el 
avec  ce  instruits  diligemment  à  la  religion  catho- 
lique ,  apostolique  et  romaine  ,  el  ès  bonnes 
mteurs,  et  d'abondant  appris  il  des  métiers  de  di- 
verses manufactures  et  ouvrages,  selon  la  capa- 
cité de  leur  esprit..  :  n  On  y  voit  qu'afin  de 
coBineucer  cette  foudhlion,  Pierre  de  Stainville, 
doyen  de  lu  Primatiulc  et  conseiller  d'£tat,  qui 
avait  préccdeuiment  acheté  la  maison  de  la  bat- 
terie de  cuivre,  située  sur  la  rue  des  Moulins, 
proche  de  la  porte  Saint-Jean,  pour  l'employer  ii 
quelque  pieux  usage,  en  avait  fait  l'abandon  au 
duc,  en  promettant  d'y  faire  construire  une  église 
il  ses  frais.  Charles  IV  ordonne  que  cette  maison 
prendra  le  nom  de  maison  de  Saint-Charles 
Uorromée  ;  qu'il  y  aura  un  surintendant  el  des 
administrateurs  chargés  de  l'anmône  générale  el 
de  la  surveillance  du  nouvel  hôpital,  pour  lequel 
ils  choisiront  un  bon  chapelain  cl  un  maître  d'é- 
cole vertueux  el  capable  d'instruire  les  enfants... 
Quant  h  la  nourriture,  habillement  el  instruction 
d'iceux,  l'entretien  du  maître  d'école,  l'enlretien 
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des  maîtres  ouvrier*  el  I  im  iiMi  menl  de  la  mai- 
son, le  duc  déclare  qne,  par  traiic  passe  avec  les 
sieurs  Alberi  Giuel,  cuulrùleiir  général  de  Lor~ 
niie,  CUiade  Mtriiii,  matlr»  de  la  batterie  de 
cuivre  de  Naney,  et  Clji:i!<  Perrin,  marchanJ 
Hinlii  lien,  ccui-ci  tioruni  30  francs  pour  le  pain 
dâ  chacun  des  pauvres  enfauls  el  rendrool  le 

proUl  qui  proviendra  de  leur  ouvrage  El  aliu 

de  pourvoir  i  renlretien  de  Féglite  el  ta  pain 
desdits  enfants,  le  duc  consent  à  ce  qu'an  legs  de 
50,000  francs,  fait  par  Margucrilc.  Gcnnctairc, 
veuve  d&  Berlraod  Mitai,  en  faveur  des  pauvres 
et  pour  d*aulres  oavrcs  pieuses,  loit  affecté  à 
reotreties  de  Téglise  et  à  (a  novrrilore  des  en- 
faTU<;  (le  la  maiioii  de  Saint-Cbarlea**.  (  Lion- 
uois,  I.  2.) 

Le  iô  du  même  mois  d*oclobre  1626,  Cbarlcii  lY 
doooe  les  lettres  patentes  soivaDtea,  qai  com- 
plèlcni  clIIi?  (|ui  précèdent  :  u  ...  Sor  la  propo- 
sitiou  à  nous  faicte  par  Alitert  Ginet,  conlrolleur 
gênerai  de  Lorraine,  Claude  Martin,  œaislre  de 
la  batterie,  el  Claude  Perrin,  marcband,  d'entre- 
prendre diverses  fieiendes  et  manufietares  eo  la 
maison  de  Sainct  Charles,  laquelle  nous  avons  à 
ce  dfstioéc  pour  y  nonrir  cl  eslever  plusieurs» 
pauvres  eufaus  el  icur  «prendre  des  mcstierspour 
poQvoir  gagner  leors  vies  et  par  ce  BOieil  ftQcu- 
nemeni  peupler  nosire  ville  de  Nanej  de  bons 
arli>ans  ;  sçavnir  faisons,  qu'ayans  vcn  les  ar- 
ticle!»  (ju'ilz  nous  onl  présentez,  par  lesquels  ilz 
oui  pramis  de  faire  travailler  en  ladicle  maison 
plesiears  bons  laaistrci,  tant  de  noe  pojs  qn'es- 
trangers,  pour  faire  draps,  sarges,  eslametles, 
bayes,  manies,  bural  croisez,  bombazio,  façon  de 
Burge;»,  hu  de  so)'e,  d'esUmes  et  de  lilel,  cba> 
peaux  de  castor  et  deny  castor,  chapeaux  de  6aes 
laioes,  ta|Msaeries  et  antres  ouvrages  de  divers 
TTir  stiers  pour  la  commodité  cl  nécessité  de  nosire 
ptnij'I.',  pcudanl  vingt  années  qnc  nous  leur  au- 
riuiia  atieurdé  pour  jou^r  de  ladicic  maison  au 
sujet  desdictes  mauafseittrea,  nous  leur  avons  ac- 
cordé les  articles  que  scoboiveot  :  Ladicle  mais  ou 
leiir  sera  rendue  miMibit  c...  ponr  le  nombre  des 
pauvres  qut  >  scrool  uiis  par  Us  administrateurs..., 
en  cslai  convenable  pour  y  pouvoir  loger  le  nom- 
bre des  pauvres  porté  par  la  fondation  de  ladicte 
maison*  Jouiront  de  3,000  fr.  de  rente  pour  le 
pain  de  cent  pauvres  qui  y  «eroiit  iuîinis  par  ks- 
dils  admiuislralcurs,  de  six  uuiid.s  de  sel  el  six 
arpenk  de  bois...  Appartiendra  ansdits  adminis* 


Irateurs  d'admettre  en  hdicte  maison  les  pauvres 
qu'ilï  recognoislront  eilt-î  de  la  qualité  requise  ; 
lesquels  seront  changés  de  '^oq  ans  eo  ctuq  aus, 
el  en  cas  de  maladie,  conduit»  b  l'hospiiat  Sainct 
Julien  pour  y  estre  traieten...  josqnes  à  gae- 
rison. 

n  El  pour  favoriser  ladicte  entreprise  et  exciter 
les  entrepreneurs  h  vendre  leors  marchandises  à 
pris  médiocre,  an  sonlaganent  de  oostre  peuple, 

leur  avons  concédé...  exemption  de  tous  droicli 
d'cnlrée  de  ville  el  d'impost  pour  la  marcha ndbe 
qui  sera  amenée  eo  ce  lieu  de  Nancy  pour  ia  ma- 
nubclnre  de  ladicle  maison,  comme  aissî  pour  la 
marchandise  qoî  y  sera  façonnée  el  vendue.... 
Seront  les  ouvriers  cslrangers  qn'ilz  feront  rmir 
pciir  travailler  aUMiicles  niiiuufaciurc& ,  comme 
aussi  uu  ménage  d'uu  ouvrier  ou  antre  de  nos 
pays  ponr  la  eonduicte  de  ladicte  maison,  frana 
el  exemptz  de  tontes  tailles,  acrvitndct  person- 
nelles onliiiaires  et  extraordinaires,  gardes  des 
portes,  terrasses  cl  murailles,  comme  \ta  ouvriers 
cstraogers  de  la  batterie  de  Nancy,  pen^t  vingt 
années. 

n  Finalement,  leur  avons  pcrniîs  de  faire  bastir 
à  leurs  frais,  sur  le  ruisseau  au  dcrricr  de  lailicit 
iiiuisou,  uue  roue  propre  à  laver  les  draps,  sarges 
el  estamettcs,  et  de  jouyr  des  battans  des  Gitads 
Moolioa  en  indempnisani  le  fermier,  cl  de  lircr 
un  canal  de  la  ripvirr*  l  '  Meurllie  au  dessuub  de 
celuy  de  ia  l'ouldrierc,  pour  y  baslir  de  iiieMiicà 
leurs  frais  un  baland  pour  fouler  draps,  sarges  cl 
eslamettea,  et  nue  hnilterie  joindaol,  ponr  en 
jouyr  pendant  leurs  années...  n  (L.  P.  1625-S6.} 

En  \*>''17 ,  Charles  IV  achète,  pour  la  somme 
de  bO,(M)  francs  ,  des  hériliers  de  Philippe 
Fonrnier,  vivant 'recevenr  el  eellerler  de  Haocy, 
les  moulins  <(e  Fenase  (situé  près  du  OrAne)  et  de 
la  Madeleine,  (près  du  bastion  d'Harauconri), 
que  ce  prince  avait  permis  de  construire  pour  la 
commodité  des  habitants  de  Nancy.  (T.  C.  >aBcy 
U.)  Lorsque  les  Français  firent  le  siège  de  la  «n- 
piiale,  ils  délruisircnl  le  nioulin«dc  Venifi^il» 
aprè>  ta  paix  de  Riswick,  le  canal  qui  y  <*f>n- 
duisait  Tean  des  fossés  de  la  Ville-Vit- illo.  Liofr- 
uois,  qui  rapporte  celle  pariicuiariié ,  dit  que 
Léopold  fil  réparer  le  canal,  et  qn*nn  ooauné 
Henri  Constant,  pdletler  cl  chamoiseur,  en  as- 
(  cusa  le  terrain  pour  y  établir  one  tannerieyfui 
fui  ensuite  démolie* 

Des  lettres  patentes  du  U  février  iW,  anlo- 
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riteal  kl  loDoelien  ds  Naaqr  ^  «ooU&iier, 

comme  d'aocieDneté,  «.^irc  partie  de  la  confrérie 
diie  lia  fJoitrc  de  S.'»ni-Gcorgcs.  Dans  la  suite, 
ie5  Uroils  de  hao  ei  les  ameodes  oc  sufûsaot  plus 
foar  «iTèler  la  tbos  %ni  se  eomnettoieBl  dau 
rescrdee  de  iear  nélier,  les  lonoeliers  s'adres- 
ïèreiil  à  Siariislas  t-l  en  obllDrcni,  le  8  janvier 
i7liti,  ije>  Charles  confirmalives  cl  aaiplialives  de 
cciie»  qui  leur  avaieol  clé  accordées  par  Qiaries  IV. 
€>■  voil,  par  ces  dnrtei,  qoe  (et  loanelien  re* 
coDDaîâ»aieDt  ftint  Urlitln  ponr  l«w  ptiron. 
(^1.  17G7.) 

•  L'oc  ordoonance  de  Charles  IV,  du  1*'  juin 
lCt9,  reodne  sur  la  requéle  d'oo  nommé  Demeoge 
JBeoiat,  dil  Banh|eoarl,  coorlicr  b  Naoey,  forle 
dlAliisemeDt,  dans  celle  ville,  d'an  marché  or- 
dinaire »ux  chevaux  lous  les  samedis,  et  d'uoc 
^irefraoche  (aux  chevaux)  deux  fois  Taonée,  i« 
i*  ad  Aie  1*'  octobre,  la  premiira  de  la  dorée 
da^Nh  jears,  el  la  leconde  de  ils.  m  II  y  aora, 
dit  Tordoonance^  quatre  expertzjnrez  pour  visiter 
cl  recoDjrntiiïlrc  U-s  chcvaiilx  qui  se  vendront, 
ê*Ut  ta  sont  requis  par  les  achepleurs  ou  vcn- 
êm»,  k  la  liberté  desqodx  deoMitrera  de  t'en 
•arviroo  non.  Demeurera  de  meSBM  libre  aux 
arhenteur?  (I  triiplovcr  ausdicte?  ventes  Icsdil/. 
experiz  :i»ïcrmeDlez...  Que  s'il  ain\uil  que  le» 
«kevaalx  veodos  et  Tislles  par  les  experiz  ne  se 
4MiMBaot  sains  et  aete,  salvant  le  bandlasage 
1^  eolx  co  faict  dedans  qalttse  joars  et  non 
moins  après  ledicl  baudissage,  seront  iceulx  ron- 
.minctz  de  reprendre  lesdiclz  chevaulx,  rendre 
'in  ftchcplears  le  prU  de  ta  teste  d'ieeaix  avee 
|a  iUfffCSti  des  parlyes.  Respondra  teiUet  Bor- 
Ibcoourt  desdictz  quatre  jurez,  lesquelz  il  luy  sera 
loisible  (le  rlioi-ir  cl  les  dcmellre  aux  occurrences, 
Uniies  el  R\iil vérifiions  qu'ilz  y  pourroieol  com- 
lit^MM*  Sera  loisible  h  tons  mardMudx  eoartiers 
^  Mttres,  tant  du  pays  qn'estrangers,  de  vendre 
-jiMMalx  aiitlicl  Nancy  csdicU  jours  de  foires  cl 
TSarchez  cl  autres  de  la  ïopmaine,  soii  ilc  coii|>|ile, 
ferrice  et  autres...,  à  charge  à  ceulx  qui  auront 
Hca  cbevaalx  de  coopple,  de  les  doos  dire  veolr 
«faai  tes  exposer  en  vente,  ainsy  qa'ils  sont  obli- 
ftX  «t  s'est  pralicqoé  du  passe...  Fera  leJiri 
^Alf^KCOUrt  publier  ii  ses  frais  cl  de.-'iien.s,  Uiiil 
Rsace,  Alleinaguc ,  Bourguugue  qu'aulres 
iksMiitaft  #1  Doi  pays,  rcslablissemenl  des- 
dids  marchez  aux  chrvauK  et  foires  franches..., 
.^g^gylorttiott  de  quoy  et  des  frab  qu'il  con- 
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Tiesdca  liire  ao  SDljecl  desdietes  poblicatloiis, 

comme  aussy  poar  le  relever  des  perles  et  ioter- 
reslz  qu'il  pourroit  supporter  par  le  faici  et  inex- 
periise  desdictz  jurez,  desquelz  il  doit  respoodre, 
nous  lay  aroos  permis  de  prendre  on  fraii  de 
chacun  cent  frans  qui  proviendront  de  la  vente 
desdictz  chevautx  qui  auront  passé  par  le  baudis- 
sage  des  jurez,  cl  deux  ïros  |iOMr  cliacun  cheval 
el  on  gros  pour  la  jument  qui  se  veodroul  aus- 
dldes  foires  et  nardwi...  El  pour  loy  donner  les 
moyens  de  venir  à  chef  de  son  entreprise  et  les- 
dictes  foires  el  marchez  establis,  avoir  l'œil  que 
pendant  la  tenue  d'iceulx,  il  ne  s'y  comnicUe  au- 
cun desordre,  querelle,  débat  uu  tromperie..., 
avons  lediet  Bonlieeovrl,  ensemble  Jean  et  Loiys, 
ses  dens  tlx,  affraochy  de  toutes  tailles,  subsides, 
charges,  contributions  et  avdes  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires...  »  (T.  C*  Ordounaoce»  3.) 

Des  lelirta  pnmics  dn  8  septembre 
portent  éublissemeni  d'an  Honlnl^Piélé  à  Ifaney; 
le  préambule  et  quelques  passsges  de  ces  lettres 
ne  sont  pas  sans  intérêt  : 

u  Comme  sur  les  soings  et  désirs  que  nous 
avons  dn  bien  et  soulagement  de  nos  snbjeu,  il 
uousayst  esté  représenté  qn*antrefois  il  aoroit 
esié  proposé  dV->ial)lir  dans  noz  païs  certaine 
forme  de  Mont  de  Pieté  pour  leur  assislanee  et 
prompt  secours  de  presl  d'argent  à  toutes  oeea- 
sioos  de  leor  besoiag,  dont  tontes  fols  |e  dessein 
seroit  demeuré  sans  effect,  et  soit  que  le  sieur 
Charles  Mus,  administrateur  du  Mont  de  l'ielé  de 
la  ville  de  Thuio  au  païs  de  Liège,  nous  ayl  fait 
entendre  qae  ponr  le  désir  qu'il  a  de  nons  ^mk. 
Il  en  eslàbliroit  volontiers  on  dsns  nostre  ville  de 
Pîancy,  aux  mesmes  charpes  et  conditions  qnc 
celuy  qui  est  eri;je  en  in  ville  de  Bruxelles  ;  la 
cogQoissance  que  uous  avuus  des  usures  excessi- 
ves qui  se  commellent  en  nos  pals ,  nonobstant 
toutes  ordonoanees  Utiles  psr  nos  prédécesseurs 
diicz  et  nous  mesme,  nous  a  fait  considérer  le 
hieu  cl  commodiré  que  l'ou  peut  espérer  de  tel 
establissement  pour  redimer  les  pauvres,  et  mes- 
mes  les  riches,  des  rigitenrs  et  rnynes  qoe  Tava- 
rice  leur  fait  supporter,  à  leur  bciolog  et  néces- 
sité, selon  (|i;e  !•■>  plaiiiles  el  les  procès  qui  ^Vn 
euïiiyvenl  jouruclleiiicul  descuuvrcul  le  raal  el  la 
misère,  à  tel  point  qu'eocor  que  par  les  prêts 
d'argent  permis  par  rereelion  dodit  Mont  de 
Bruxelles,  qui  nous  a  esté  represeuté  a  cest  cfTcei, 
noos  syt  semblé  d'abq^d  peu  considérable  en 
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1*6xcès  qui  paroil  de  la  reate  ou  iDleresC  accordé 
par  les  deaiers  qui  y  wot  pre?ipz,  si  esl  ce  qne 
tel  el  loul  taire  remède  pouvant  eslre  (oieré  pour 
eviler  uwlei  oceuiOBS  A  coslrtiolci  de  MOlfrtr 
ptr  aoi  subjeli  rexlranllé  dodilat  nsores»  et 
mesmc  ayaos  esgard  que  la  rcDtc  et  intcrest  tlcs- 
diiz  pre»tz  n'est  permis  qu'à  cau^  dea  granth 
frais  qa'it  est  besoio^  d'employer  à  l'ealreteue- 
«eol  dadf I  Hoet,  comme  ■eet  l'aToas  feit  leeo- 
fttoistre  li  eieeieoMOtj  qu'il  est  certaia  que  ^tr 

donner  commCQcetnCDl  h  r»»si  <'staMi«<;f>mp!it,  if 
cuQ\  icul  accorder  quioze  pour  ccal  afio  d'iodem- 
oiàcr  el  garonUr  de  perle  celuy  qui  eotrcpreod 
cesie  creeiloo.  A  eoedilion  tonicsfoit  qoq  looi  le 
proffii  qui  pourra  arriferk  letayte  da  lempe* 
après  les  charges  ordiooires  acquilées,  n<*  sera 
aucuoemcot  pour  ledit  eotrepreoenr,  mais  pour 
servir  à  dîmieeer  d'aiiasi  ptr  cheeen  a»  ladite 
renie  et  iolerest...,  joiqvca  i  ce  qae  lesdils  iale- 
rcstz  pnissenl  estre  rc^îlez  à  sept  pour  renl  el  au 
dcssittih,  selon  qu'il  est  aussy  convenu  pour  la 
pre^eole  erecLion  qui  nous  &>l  proposée... 

«  Aveas  permis*...  aodil  sieur  diaries  Hat  de 
pearolr  ériger  en  noelre  ville  de  Nancy  aa  Moat 
de  Pielé,  el  ce  au  lieu  qui  sera  trouvé  pins  com- 
mode, alleudanl  qu'il  y  ail  fond  suffisant  pour 
baslir  aae  maison  propre  à  l'usage  d'iceluy... 

M  Qae  le  sieur  Mas  sm  lena  de  faire  le  fèad 
nécessaire  k  restablissemenl  et  érection  d'iceluy, 
de  ses  deniers  ou  de  son  crédit,  pour  assister  par 
prcsl  toutes  personnes  de  quelle  qualité  cl  con- 
dition elles  seieai,  qui  poamîeiit  y  avoir  rteoort 
iwar  le  besoiag  de  leart  affurca  e«  autres  ncces- 
siicr.  snr  î-i'.'p-^  ^^riis  apperleroni  aadii  Moat 
pour  la  seurelc  du  prest. 

V  Et  pour  donner  autant  de  moyen  el  ayde 
audit  admiaislrateor  11  sopporter  les  «bargea  et 
fOttd  dMeelny,  nous  avons  acordé  qu'il  soit  loisi- 
ble h  un  cliaciin  de  mettre  arpent  eu  renie  au«lit 
Mont  par  pure  constitution  et  à  reachapi,  el  pres- 
ter  ergent  aodlt  Mont  en  peyaet  ta  renie  et  iale- 
rcstft  nisoD  de  sept  poereeai...;  eorome  aoasi 
nous  nvons  permis  d'achclcr  roules  a  vieil  pro- 
portionner bclofl  i'aii^e  des  .iclielenrs... 

n  l'ar  les  moyens  que  dessus,  ie  Muul  e^Uul 
foaroy  de  deniers.  Ton  pteslera  k  moindre  prix 
qae  faire  se  pourra,  au  plus  grand  «soulagement 
den  pauvres  et  du  public,  el  du  proffil  provenant 
à  raison  de  tel  presl  se  [laieionl  pn-niier  les  reu- 
Iv»  cl  pensions  à  vie,  comme  aussi  les  salaires  de 


l'administratenr,  intendiDl  et  scrvileMat  «I  loml 
ce  q!it  dppeudra  de  la  fourlion... 

M  ^uc  »i  les  citarges  prennes  (layéf»,  il  y  avoît 
quelque  reaie  aorcroissenl,  lel  reste  sera  jelal 
avec  les  aumosnsa  etpieox  légats  que  l'on  pourra 
faire  audil  Mont,  pour  servir  h  la  réduction  d 
diminniioQ  desdils  inlerests  de  quioxe  pour  cent 
et  autres  susdeclarex. 

«  El  afln  qoe  ta  eondailte  dndit  Mont  soil  diri- 
gée avec  QQ  hoû  ordre,  radmînistratear  délivrera 
h  l'inipritlant,  Ions  le<î  mois,  Testât  de  son  Mont, 
lequel  inieodanl  te  fera  voir  et  entendre  aux  pro« 
lecteurs  et  conseillers  d'tecluy,  vitilcin  aonvoBt 
ledit  Um,  avec  reveiie  des  gages,  et  se  rente 
compte  en  st  preseace  une  fois  l'an  par  d  v.mt 
les  sieurs  proiccleors  et  conseillers  dudit  Mont, 
pour  iceluy  ouy,  arresié  et  conclud,  diminuer  ao> 
nnetlemeot  rinteretl  à  faire  se  pent. 

n  Von  ne  prctlera  andit  Moat  sur  herltaca^i 
obligation  .  cession  ou  tcnans  oalnre  d'iceox  ; 
mais  seulement  sur  nncublet  qui  poorroot  eoirar 
el  sortir  dudil  Muni. 

it  L'admînialralenr  et  offteiert  dndit  Hool  ne 
aaroat  lirea  en  cnnse  pardevani  aucun  jnge  de  an 
pnT<  fM)iir  quel  cas  que  ce  soil,  oinon  par  devant 
Its  rieurs  protecteurs  et  conseillers  dudti  Mont. 

«  Les  gages  apportes  ta  Mont  se  garderont  on 
aa  enUer,  après  leqnci  seront  vendus  pnèliqt' 
ment  au  plus  offrant  cl  dernier  cnchertsseer  an 
jour  qui  sera  prescrit  et  publié  par  afUclies... 

n  El  pour  plus  grande  prccautioo,  oou»  avons 
inhibé  el  dcffenda  k  tontes  penonnea  de  potier 
aucun  gage  desrobé  andit  Maui,  de  <|uelque  pc- 
lile  v:ilfur  que  rr  ^^H.  et  ce  à  peine  de  la  \ie,  et 
sans  espérance  de  grâce  ou  remission  ;  el  en  cm 
que  nous  en  oclroyerioos,  nous  déclarons  iesdila 
ptrdoas  et  grâces  snb  et  obrepfliti,  et  mandons 
h  tous  juges  qe*il  appartiendra  de  n'y  déférer. 

w  D'avantage,  pour  éviter  Ie5  difficullet  qui 
pourroicnt  naistrc  cotre  les  propriétaires  des  ga- 
ges et  ofûciers  dudit  Mool,  noot  aeeordona  qee 
les  servilenra  et  oISeiers  dicetn;  senml  croil  à 
leur  serment  de  ce  qu'ils  aoronl  preste  sur  gages, 
au  contenu  du  billet  qui  sera  prins  sur  le  registre* 

n  Un  ga{;c  consistant  en  diverses  pièces,  engagé 
au  Mont  pour  dix  ctent,  au  moins,  le  proprié- 
taire d'icelny  pourra,  le  mesme  joor,  qnnod  0 
voudr.i*  «limiouer  le  opilal  de  €bn  page,  fi'tn, 
doux,  iroK  «M!  quatrcs  e>cus  h  h  fois,  comme 
aussi  il  pourra  eu  pa>aut  pour  ia  ratte  de  son 
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eifil«l  et  inlercBl,  nlirer  h  fon  choix  aae  pièce 
d»  Mmdil,  00  la  lolalilé  d'iceioy,  ^oand  Iwo  loy 

semblera. 

•  Que  si  le  proj^ricUirc  n'avoil  ar^'cnl  à  la 
mûn  pour  retirer  U  pièce  que  la  oece^âiic  lu) 
ftâl  folirer  co  id  cas,  en  «abrogeant  quelque  au- 
MOfog*  dt  pareille  faiear  eo  loo  lieo,  le  p  tirra 

retirer  à  toute  beore,  ea  payaol  l'inleresi  à  le 

ratte  du  tfnips. 

•  D'avauiage,  si  quelqu'un  avoil  laissé  ud  gage 
di  eeat  eecoe  pour  dix,  poorra,  poor  mmi  tonla^ 
ftmtnïf  demaDder  deniers  à  plusieurs  fois  jus- 
qoes  u  !a  valeur  des  deux  lier?  pour  habili,  linges 
ei  attires  oieubtes  périssables  el  corruptibles,  et 
4e  trois  quarts  pour  pierrertee  el  jojaux,  argeD- 
lorfa,  nieseiles  d^argeat  et  d*feotree  meuittx. 

n  Poar  ce  qui  concerne  le  presl  de  deniers  que 
IToQ  (<!ra  audit  Mont,  eu  esgard  aux  grandes  des- 
pences  i^ai  accompgoeat  ordioaircmeai  le  «om- 
tie  cbaqoe  chose,  comme  etteealetto- 
f,  à  laqoelle  sont  requis  pour  son 
erfcTfnn  prande  qtiaotllé  de  deniers,  officiers, 
'erviieur^,  oulrc  la  maison  el  aulrts  clioses  ncccs- 
tairekj  lesquels  eiope»clieul  qu'où  ue  peut  uaiu- 
tmm  ameoir  te  prest  k  ti  petit  iniercat  qae  l'oo 
foodreît  bien  ,   h  ceste  cause,  pour  iobveoir 
ansâ'ils  frais,  les  (Ieiiier«  (!t)i!ii  ^If»ni  ?c  preste- 
roei  comme  dessus  'a  l'iDlercsl  de  qutuxe  [tom 
ta  prejniere  aonée  ;  à  la  fin  de  laquelle,  oa 
poo  après,  les  inlerests  se  rabaineront  b 
des  cotnmod liez  et  (acoltea  dadil  Mont, 
?!  <»  <"ontinnera  le  rabais  à  mesme  proportion  de 
temps  à  autre,  poor  cdûq  le  réduire  au  cours  de 
»eg\  poor  eeot,  et  an  dcHonb^  ponr  ta  grand  bien 
AlfiUiey  ainsy  qu'il  sera  ordonné  par  lesdiis 
pMlecleors  et  cunsetllere. 

Il  Et  afin  qu^aueun!»  abus  ne  se  commctieDt  en 
radmiaislralioo  de  tels  deniers,  nous  avons 
I M  MMMions  poor  protcdettr  dodil  Nont 
f  ondb  natorel  le  sieor  abbé  de  Gorae,  dn> 
qne)  noos  avons  fait  le  choix  et  élection  pour 
TliiKUoa  particotiere  qu'il  lesmoigoe  aa  bien  du 


«jpMn  que  ee  bon  onvro  soit  perdurabte,  an 

fraad  seoiageoDeot  des  paoTrca  et  du  pui)1ic,  par 
h  rigilsTire  «le  Tadmiolslrateur  f\  f  fliciors  tludil 
Jioot,  sous  les  avons  exemptés  de  {;uei,  garde, 
cottsalioDS ,  conlribulious  el  de  toutes 
ftnpositiona  telles  qn*cllet  soient...  «  (T. 
5.) 
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Gbarifli  Mit  émi  mt  en  1447,  sa  veuve, 
Hélène  de  Graflls,  Ht  banqneronle  et  se  retira  en 

Flandres.  Ses  créanciers  voulurent  rétablir  le 
Muni-de-Piélé,  avec  IP5  mêmes  intcrHs  de  15 
pour  cent  ;  mais  on  y  forma  oppu»ilioQ.  C'est 
seolenient  environ  SOOeos  plus  tard  (19  mars 
iSôi)  qu'on  nonveau  Nonl-de-Piété  s'est  établi 
H  Xancy  ;  il  a  rpmjdacè  une  mai-un  de  prêts  sur 
gigeâ ,  qui  avait  clé  provi>oireMicnl  autorisée  par 
un  arrêté  préfectoral  du  1(J  octobre  iHÙ9. 

Ici  Tient  se  placer  l'époqee  la  plos  calanileoso 
de  l'bisloire  de  Nancy  :  je  veux  parler  de  la  peslA 
qui  la  désoîa  presqnc  r'^n!in:îrlli  ini  :il  depuis  vers 
le  milieu  de  l'année  ItioU  jui>qu  au  luois  de  mars 
1637,  et  k  Isqoelle  vinrent  se  joindre  la  guerre, 
la  famine,  des  inondations,  loos  les  fléanx  rèonts. 
H.  Archambauil,  dans  sa  Notice  sur  Marévilte, 
dont  j'ai  parlé  à  l'article  de  cette  localité,  est  en- 
tré dans  de  très-longs  détails  sur  la  marche,  les 
progrés  et  les  ravagw  de  la  pesie  b  Naney  ;  snr 
les  mesores  de  toute  natnre  prises  pour  arrêter 

ou  combattre  In  ^l:>^ion.  On  trouve  l'jjak'uieùt, 
il  ce  sujet,  un  ^raud  nombre  de  mcnlions  dans 
Ics,  comptes  du  receveur  du  domaine  et  dans  les 
registres  do  ta  Cbambro  des  Comptes  ;  mais  il  ne 
m*est  pas  possible  de  reprodoire  ici  ces  documents, 
desquels  il  résulte  qne  nos  historiens  ,  loin  de 
s'être  livrés  à  des  exagérations,  sont  restés  au- 
dessous  de  la  réalité.  «  La  mortalité  fut  si  vio- 
lenta, dit  Lionoob,  qa'il  resta  b  peine  ta  eeniième 
partie  des  habitants  qui  \  étaient  auparavant. 
Dans  Nancy,  quoique  désert,  il  mourait  par  jour 
2S  ii  30  personnes,  que  l'on  jetait  péle-méle  dans 
une  grande  fosse,  portées  sans  cérémonie,  sans 
prèire,  sans  eroix,  sans  luminaire  et  sonvent  sans 
drnp...  La  famine  était  si  extrême,  qu'on  pendit 
aux  portes  de  la  ville  un  liotnnie  con^nincu  d'a- 
voir lue  sa  sœur  pour  un  pain  de  iiiuuilion...  » 

Ainsi  que  je  viens  de  le  dire,  4a  guerre  se 
joignit  à  la  peste  pour  affliger  la  eapîlale  de  la 
Lorrainr.  En  l()5-2,  Charles  iV,  pr«^voyant  que 
le  roi  de  France  pourrait  venir  l'assiéger  dans 
celle  place,  donna,  te  13  aoiît,  ordre  au  mar- 
quis de  Mooy,  gonvemenr  de  Nancy,  de  liiire 
ruiner,  a  res*p{ed,  rez-lerro,  «  toutes  les  maisons 
>ilnée<«  pr«'*>sde«  pf  rirs  el  des  murailles  de  la  ville, 
et  que  leurs  propriétaires  avaient  n^ligé  de  faire 
démolir.  Cette  démolition  avait  commencé  Pannée 
précédente,  ainsi  qn*on  le  vx>it  psr  on  passage  dn 
registre  de  Jean  Conrard,  on  il  est  dit  que  la 
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eommuDaulc  de  Halzévillc  avail  été  rommandéc 
pour  aller  ruiner  et  abattre  les  Trois-Maisoo?. 

Les  prcvisioos  de  Cbarle»  lY  ne  tardèreot  pas, 
conme  on  sèit,  !  se  réaliser  :  «n  1635,  les  troupes 
françtiMS  arrivèrent  devtiit  li  cipilalc  ei  l'iavee- 
tircDt  (le  tous  côtés.  Des  travaui  coDsidérables, 
et  doni  tes  vestiges  se  voient  encore  à  une  fort 
grande  distance,  fureal  faits  par  les  assiégeants 
pour  eDvelo|»|>«r  b  pitce  el  la  ]iriver  de  lootea 
couimnaicatioiM  avec  le  dehors.  Louis  XllI  alla 
Ini-méine  reconnaître  les  postes  tes  plus  avan- 
tageux ii  soo  armée.  La  àrcoDvallatiOQ  fut,  dit-on, 
tracée  aous  set  yeas;  elle  atait  qnalre  Ueoes  ;  il 
narqaa  laiHBéme  les  forts  et  les  redoutes  et  donna 
le  premier  coup  de  pic.  Il  fil  commencer  «ne 
dii,'uc  h  travers  la  Mcurlhe  ,  à  Chainpigneules, 
pour  inonder  la  prsiirie  jusqu'à  iNancy  ;  caiin,  il 
fit  trantillcr  areo  tant  de  dilifeoee,  qn'cn  cinq 
jonn  le  eanp  se  troava  en  étal,  et  les  troupes  à 
couvert. 

Tous  ces  préparatifs,  qui  prouvaient  que  le  Roi 
était  bien  décidé  a  se  rendre  œaitre  de  Nancy  de 
vife  forée,  rintpossibilifé  o&  se  tronvail  celle  ville 

de  lui  résister,  décidèrent  le  doc  ï  signer,  le  G 
scptcmitre,  le  lr.iii<-  d»-  Charmes,  en  vertu  duquel 
la  capitale  devait  drc  ruroiM  à  Louis  XIU  ponr 
quatre  années.  La  garuison  sortit  de  celle  place 
le  24  sepleoibra  163S»  él  le  ménie  jour  les  trou- 
pes franraiscs  en  prirent  possession.  Lt  Roi  y 
entra  le  lendemain,  acroinp3i;ne  de  ses  officiers 
Cl  des  principaux  seigneurs  de  sa  cour.  Le  26, 
la  reine  Anne  d'Aniriebe  y  vint  éfalemeol,  ainsi 
qne  Charles  IT,  le  cardinal  son  frère  et  la  prin- 
cesse df  Plrtl^boiirL'.  î."affociion  i]w.  dans  cette 
triste  orcuaslaiicc,  tes  Lorrains  témoignèrent  h 
leur  prince,  fut  cause  de  la  résolution  que  prit 
Louis  xm  de  Ikire  niie  Ciladdle  à  la  Tille- 
Vieille.  Après  avoir  donné  ses  ordres  à  cel  t  :;ar(I, 
et  être  resté  quelques  jour?  dans  la  ville,  il  re- 
tourna il  Faris.  Le  duc  de  tirassac  fut  nommé 
guufemenrde  Nancy,  on  on  mit  8,000  hommes 
de  garnison. 

Nanry,  dit  Lionnois,  n'éprouva  d'autre  chan- 
pemenl  qnc.  celai  de  la  Titadclle,  pendant  2S 
aouéés  que  les  troupes  franeaises  l'occupercul, 
e*e8l-h«dire  depuis  1633  jusqu'au  trailé  de  Vin« 
ccnocs,  conclu  le  dernier  février  iCGi,  lequel 
rendit  à  Charles  IV  ^a  capitale,  aiu^i  îc  reste 
de  ia  Lorraine.  Mais,  par  Tarlicle  second  de  ce 
traité,  Louis  XIV  «oolol  que  les  fortifications  de 


Xancy  fussent  démolies.  D^s  le  H  juin,  on  tra- 
vailla à  renverser  celles  de  la  Villc-iNeuve,  el  le 
29  août  1662,  on  commença  a  détruire  celles  de 
ia  Ville-Tieilke.  Voici  comment  an  lémoinecS' 
laire  raconte  celte  démolition  ;  son  récit  fait  ftt- 
failenieot  connaître  la  pbysionumie  qno  présendit 
alors,  sous  le  rapport  militaire,  celle  partie  de  U 
capitale  : 

n  On  commença,  dilpil,  h  sapper  le  hasiioo  de 
Vaodémonl  si  forlemenl  maronné,  qu'on  fat  six 
semaines  auparavant  qnc  d'en  pouvoir  coaper  le 
pied  ;  et  en  même  temps  un  uuvaillaii  à  beaucoup 
d'ânirea  eodroils. 

e  Ladite  Ville-Vieille  avait  huit  bastions  A 
huit  conrlines  environnées  de  profonds  fc^^st^,  >! 
cunlreminées  lonl  ai'.lour.  Ses  murailles  élaieol 
faites  de  la  même  faeun  que  celles  de  la  Ville» 
Neuve,  avec  eonire-mines  et  Cansses^pm'lcs.  Su 
chacun  des  bastions  était  un  corpa>dc-gardc.  Lo 
plates-formes  en  étaient  fort  bclle<,  et  balerifs 
bien  faites  au  possible.  A  la  pointe  de  chaqae 
bastion  étaient  attachées  anx  murailles  les  aiSMS 
de  Lorraine  fort  artifidcnsement  travaillées,  a«- 
de^sous  desquelles  étaient  aus>i  celles  de  quelques 
princes  ou  gouverneurs.  I>ii  cà\é  de  la  Ville- 
Neuve  il  y  avail  trois  bastions.  Celui  qui  était 
près  de  la  porte  Saint>Nleotas  de  la  Vifle-Virills 
se  nommait  le  bastion  Je  HmtuùnvHlc;  eoseiie 
était  le  bastion  des  Mlchnttc^  qui  avail  dfos 
fortes  murailles,  l'utie  pane  de  briques  elUolre 
de  furl  belles  pierres  de  taille  fort  hautes,  spr^ 
lesquelles  élaieol  sculptées  des  micbottes  depiim 
qu'on  y  avail  faites,  ainsi,  que  disent  les  Chro- 
niques, en  mémoire  des  pains  qn'on  donnait  ani 
ouvriers  qui  y  travaillaient  quant  on  la  faisait,  a 
cause  que  l'argcal  élail  fort  rare  ;  et  on  eo  dw* 
nait  nn  par  jour  I  chaque  ouvrier.  On  aoaiawît 
encore  ee  bastion  le  Grand  Cavalier.  H  y  3vni> 
ensuite  une  belle  courtine  |iar  laquelle  passcot 
les  corps  qui  conduisent  Peau  aux  fuuiaiues  d«li 
place  Saint-Epvre  et  antres*  Ensuite  est  le  kailisa 
de  Salm  près  duquel  est  l'Arseiiat.  Sous  ce  tas- 
lion  il  y  avait  des  magasins  h  mettre  -la  pondre, 
le  plomi),  et  autres  rlioses  nécessaires  à  la  déftnso 
de  la  ville  ;  parce  que,  depuis  ledil  Arsenal,  il  f 
avait  vne  porte  secrète  par  laquelle  on  alhft  **- 
dit  bastion,  pour  prévenir  quelque  m  ilhcur 
pouvait  arriver  en  cas  do  siège  audit  Arseoal, 
tant  au  dedans  qu'au  dehors.  Ensuite  étaient* 
courUnc  Saiut-AnloiL>e  cl  le  bastion  de 
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wuMTckf  souà  lequel  il  y  avail,  puur  passer  quatre 
bommes  do  frunl,  udc  porte  vuùiéc  qui  allait  en- 
TÎroD  UDC  lieue  et  demie,  pour  !>e  sauver  sans  être 
aperça,  outre  des  maj^ahios  à  puudrc  du  colt-  de 
U  rille.  La  courtine  suivante  était  faite  de  deux 
fortes  murailles.  Celle  de  pierre  de  taille  avait  uté 
awpée  sous  Louis  XUl,  et  était  ladite  Citadelle 
éaa»  la  ville,  à  la  porte  Notre-Dame.  Elle  était 
fermée  des  murailles  de  la  ville,  excepté  que.  de 
cee6lé,  S.  M.  y  avait  fait  faire  deux  petits  lias- 
Uoos  et  anc  courtine  près  de  laquelle  il  y  avait 
«HH  une  porte  pour  entrer  en  ladite  Citadelle, 
«beottssMrt  s  la  porte  Saint-I.onis,  qu'elle  avait 
tiit  faire.  Il  y  avait  ensuite  un  fort  gros  ba>>iiun, 
dit  le  bastion  du  Marquis,  servant  à  la  déf< use 
de  la  Gtadellc,  et  auparavant  ii  la  défense  de  la 
«8ie.  Après,  était  une  courtine  au  milieu  de  la- 
qoeUe  clsit  la  porte  Notre-Dame,  où  il  y  avait 
\ttiê  f>m4evis  et  une  forte  demi-lune  au-devant. 
Emile  iM\  le  busiion  le  Duc  et  sa  courtine,  au 
miliea  de  liquellc  était  la  porte  Saint-Louis  que 
leBolMâit  fait  faire  pour  entrer  dans  la  Citadelle 
saas  pttter  dans  la  ville.  Après,  venait  le  bastion 
é»  Dames  au-derricre  de  la  Cour,  sur  lequel 
était  Qn  be«n  jardin  avec  des  jets  d'eau  ;  cutin, 
ooe  belle  courtine  unissait  ce  bastion  a  celui  de 
Vmmdémont  sur  leqnel  il  y  avail,  comme  sur  tous 
les  aatres,  de  beaux  arbres  servant  a  In  pruiiie- 
nade,  el  au  t>out  de  la  couKioe  était  la  porte  du 
eôté  de  la  Ville-Neuve. 

«  Sor  tous  les  bastions  il  y  avait  trois  bi  lles 
foérilès,  l'one  !i  la  pointe  et  les  deux  antres  de 
chaque  côté  sur  les  qunrrés.  Ces  bastions  étaient 
hHs  en  forme  de  cœurs  (  ils  étaient  à  urillous  ) , 
el  il  n'y  avait  rien  de  plus  beau.  Les  luur.ii Iles 
élaient  de  briques  parées  comme  celles  de  la 
Tille-Neove.  Devaut  chaque  courtine  il  y  avait 
use  forte  demi-lune  avec  de  profonds  fossci»  Tout 
aoloor  il  y  avait  des  chemins  couverts  cl  autres 
forlilications. 

n  En  même  temps  Pradcl ,  gouverneur  de 
Kaoey  pour  le  Roi,  lit  enlever  l'artillerie  et  b  fit 
eaaharquer  sur  le  port,  pour  être  conduite  ù  Metz. 
(En  voici  la  liste  :  la  grande  coulevrinc  qui  a  été 
noiéeà  Dnnkcrque,  avec  ses  deux  saton  ,  do  18 
lÏTm  de  balles  ;  une  autre  aussi  de  18  livres  de 
balles;  deax  de  i6  ;  huit  de  4  ;  dix  autres  pièces 
de  dis  livres  de  balles  ;  trois  d'une  livre,  et  pln- 
sîeon  petits  fanconneanx  ;  douze  boites  de  bronze; 
qaartate  onc  pièces  de  canons,  el  la  Homainc 


avec  laquelle  on  pesait  les  canons,  ipie  l'on  con- 
duisit il  Slclz,  avec  les  enclumes  el  soufflets,  qui 
furent  placés  en  la  Citadelle  de  celle  ville.)  n 

Par  le  traité  conclu  il  Marsal,  le  l»*'  seplembre 
16ti5,  ajoute  Lionnois,  il  fut  seulement  permis  k 
Charles  IV  de  faire  fermer  les  villes  de  Nancy 
d'une  simjde  muraille.  Ce  prince  y  fît  son  entrée 
le  6  seplembre  suivant.  La  ville  était  tellemenl 
dépeuplée,  qu'il  donna,  le  1 1  août  de  l'année 
suivante,  des  privilèges  à  ceux  qui  viendraient 
s'établir  à  la  Ville-Vieille.  Mais  il  ne  jouil  de  la 
paix  que  jusqu'en  1670.  Louis  XIV  envoya 
Fourdic,  qui  se  saisit  de  Nancy  le  2G  août,  et  le 
maréchal  de  Crequi  s'empara  de  toute  la  Lor- 
raine. 

Le  Roi,  maître  de  celle  province,  arriva  k 
Nancy  en  1673,  el  logea  au  Palais  avec  toute  sa 
cuur  et  celle  de  la  Reine,  qui  y  étoient  si  commo- 
dément, que  LL.  MM.  avouèrent  qu'on  n'était 
pas  plus  il  son  aise  au  lA)Uvre.  Dès  l'année  précé- 
dente, ce  monarque  avait  fait  travailler  k  la  re- 
construction des  fortifications  de  Nancy  ;  mais 
aussitôt  qu'il  y  fui  arrivé,  il  pressa  si  forl  le  tra- 
vail de  la  Ville-Vieille,  qu'elle  fut  mise  en  élatde 
résistance  vers  la  fin  d'octobre.  On  continua  en- 
suite celles  de  la  Ville-Neuve  cl  on  suivit  pres- 
que tout  le  même  plan  que  celui  de  Charles  III, 
dont  on  avait  encore  les  fondations. 

Ces  nouvelles  fortifications,  que  nous  représente 
le  plan  gravé  pour  l'Histoire  de  Lorraine  de  Dom 
Calmet ,  ne  diiïèrent  en  effet  des  premières  que 
dans  les  retranchements  de  la  Citadelle,  et  les  ca- 
valiers élevéït  sur  les  bastions,  dont  quelques-uns 
ctaieut  revêtus  de  briques,  et  que  l'on  lit  seule- 
ment en  terrasses.  La  tour  ronde,  qui  était  dans 
la  gorge  du  bastion  des  Michoties,  et  dont  on  a 
trouvé  des  restes  lorsqu'on  l'a  démolie  pour  cons- 
truire ta  maison  qui  fait  l'angle  de  la  grande 
place  de  Grève  et  de  la  rue  des  Michottps,  ne  fut 
point  relevée,  mois  ensevelie  sous  la  Icrrc  dont 
on  la  combla.  C'est  dans  ce  même  temps  que  l'on 
édifia  le  corps  de  caserues  ,  près  de  la  chnpcilc 
Saint-Louis,  qui  est  renfermée  dans  son  enceinte. 
Par  le  article  du  traité  de  Risw  irk,  qui  rendil 
la  Lorraine  an  duc  Léopold,  Il  avait  été  arrêté 
que  les  fortifications  de  Nancy  seraient  démolies, 
h  la  réserve  des  remparts  et  bastions  ilc  la  Ville- 
Vieille  et  des  porics  de  la  Ville-Neuve.  Immédia- 
tement après  ce  traité,  on  en  commença  la  démo- 
lition avec  les  régiments  de  (luyrnne   et  de 
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I.an{;ucdt  q»!  en  sorlircnl  l'anoéc  suivaute,  le 
m  août  1698.  Le  duc  Léopold  colra  des  h  ku- 
demain  pour  la  première  fûis  dans  sa  inpiule, 
par  la  brèche  de  la  porte  Saint-Ocorgeâ,  el  se 
reodlil  k  dix  heures  da  soir  au  Piilai».  it 

J'ai  cru  devoir  grouper  enstcnihle  ions  les  évc- 
nemcnl*  liisloriqne-s  qui  $e  rallichent  h  rcxislcncc 
de  Naot7  depuis  la  première  occupalioo  de  rattc 
ville  jusqu'il  l'époque  oà  Liopold  ea  fol  remis  en 
posscssioD.  Je  vais  bire  oDOMÎlre  maïDlenaiil, 
d'uDC  niaDièrc  sointnairc,  les  ducuineuls  d'uue 
autre  nature  qot  m'ont  semblé  offrir  quelque 
iuléréi. 

Une  ordoDotnce  da  2S  février  1631,  unil  l'iiô- 
pilal  Saint-Julien  tant  ii  l'aumône  générale  des 
pauvres  qti  à  la  maison  litnlairede  8ai&t<€barle8. 

(T.  C  Ordonnances  5.) 

En  iG4l>,  M.  Viguier,  iulendant  de  Lorraine, 
éleblil  les  revendeiirs  et  reveodeuses  sur  le  mar- 
dié  de  la  Ville-Neuve,  laissant  les  marchands 
étrangers  entre  les  deux  vilîes,  sur  la  place  dite 
alors  Saint-Jean. 

Le  iû  juin  16ti2,  Emmanuel  Chanvencl»  sei- 
gneur de  Xoadailles,  fende,  pour  tes  penvres  de 
la  Ville-Neuve,  une  nouvelle  maison  de  charité, 
sous  rinvocation  de  Jésus,  Marie,  Joseph,  pour 
la  doUUuu  de  laquelle  il  donne  ses  biens  el  sa 
maison,  qui  était  située  dans  le  centre  de  rbôpilal 
Sain^Cbarles  actoeU  U  en  conlb  d*abord  le 
soin  îi  cinq  personnes,  filles  ou  veuves  liija 
âgées,  dont  uue  nommci'  Aiitin  Royer  fui  iioin- 
inéa  première  directrice.  Cca  pcrsonoes  â'obligè- 
rent  i  suivre  la  règle  que  saint  François  de  Sales 
av.tit  ilotuicc  à  des  filles  de  iKuiil  inslilut.  En 
1079,  .M.  (le  Fieux,  êvêque  de  Toul,  linr  pt  rinit 
de  se  iiiciire  en  communauté  el  de  faire  ili  ,->  v<i  ii\. 
Cest  il  CCS  pieuses  filles  que  fut  couiie  le  âuiu  des 
malades  de  rhôpilal  Saint-Charles,  et  leur  mai- 
son devinl  le  chef-lieu  el  le  noviciat  de  la  congré- 
gation dite  de  S  uni  Charles.  Elles  étaient  encore 
chargées  de  visiter  les  pauvres  malades  de  la 
YUle-Rcuve,  de  leur  disiribner  la  noarrlture  el 
les  remèdes  dont  ils  mieot  besoin,  d'instruire 
les  fill's  pniivrc<!,  etc. 

Uniî  unloimaucc  du  M  aoùl  1664,  donnée  par 
Charles  IV,  porte  :  u  Les  garuisuns  qui,  pendant 
le  eonrs  des  dernières  guerres,  ont  occupé  ncs 
villes  de  Nane;,  ont  ruiné  une  si  gruudc  «luauiité 
de  maisoD-S  qtii  ?ntil  préf^ricmenl  ttîlir  'iiléi-^  il  ins 
la  Vieille  Ville,  qu'claul  dcuieuréc  ù  demi-dt^ 


série,  ii  ftmdtaU  un  tUeU  pour  ta  HMUr, 

si  nous  ne  nous  servions  de  qrielqnw  mnyraj 
puriicdlii  rs  cl  qui  puissent  nous  donner 
d'c»pércr  de  la  revoir  bicatôl  cnlièrcfflcot  réc- 
rée ;  c'est  pourquoi...  nous  ordomtoas  que  Un 
ceux  qui  voudront  venir  résider  en  ladite  Vieille 
Ville,  soit  marchands,  artisans  ou  autres  (pourto 
qu'ils  ne  soient  déjà  demeurants  à  la  Ville  Hmt 
et  r^tés  bourgeois  ^cdte),  y  seront  refus  MM 
être  obligés  de  payer  aocnn  droit  d'eattée,  sisn 
qu'il  se  payait  ci-devant,  après  néanmoios  <)qc 
l'on  aura  reconnu  que  ce  sont  gen«  sans  reproche 
el  de  bonnes  mœurs  ;  qu'ils  seront  eteaipts  de 
tous  logements  et  fourni  turcs  de  gens  de|t«rra, 
de  toutes  tailles  et  impoeitions,  sauf  dcsdtvibdt 
p:iroii-ses  el  traits  de  fontaines,  et  ne  ponrronj 
élrc  cotisés  pour  les  dcllcs  de  ville  coalraelccs 
avant  leur  eiilrée  eu  ladite  Vieille  Ville,  ÙBS 
jouiront  de  toutes  ces  franchises  et  eMB|liom 
pendant  six  aunée«.  Que  cent  qui  y  veaaattéil- 
dcr,  y  bàiiroiii  des  maisons  neuves  oo  en  reparc* 
ruui  de»  ruinées,  au  refus  des  propricUircif 
jouiront  des  desdiles  exemptions  peadsal  lear 
vie.  Et  comme  tous  les  marchés,  leaqaels  ami 
les  guerres  se  tenaient  à  ta  Vieille  Ville,  se  leaui 
prési'nlemenl  à  I:»  Vi'Ic-Nfnv.-,  ont  de  beineptî? 
coDtribuc  à  la  diiuiuuiiou  des  bourgeois  de  ladite 
Vieille  Ville,  nous  vo«loa»  que  des  trois  vmàh 
qui  se  tiennent  présentanent  h  ladite  Ville  Neuve 
par  eliacnnc  scrnnine,  les  mercredi,  rcisJrv.iJi  'H 
samedi,  ceux,  des  mercredi  et  vendredi  se  lieoneat 
dorénavant  ès  places  Sainl-Epvrc  et  des  Dtaei 
Précberesses,  celui  seul  du  samedi  demcnnsll 
la  Ville-Neuve,  aiusi  que  du  passé,  de  iuccc 
(|uc  celui  pour  le  foin,  l>r>i>,  pnille  et  autres  ch'>- 
M  s  M'mbbhk'S,  le  juel  se  lifmlra  ii  la  place  »jW 
esl  entre  les  deux  villes,  m  ^T.  C.  Ordonnances  3.] 
Afin  d'attirer  à  Naney  des  ouvriers  de  (ootci 
sortes,  nue  ordonnance  do  15  avril  iMS,  ss»- 
pond,  pour  (rois  ans,  w  imis  1rs  Inns  et  métier» 
concernant  la  réception  des  ouvriers,  cl  accorde 
è  on  chacon  la  liberté  du  s'y  établir  ci  d>f  Vt- 
vailler  sans  faire  chefs>d'mnvre  ni  frais  de  ri- 
ception.  «• 

Vn  règlement  de  police,  dti  I. S' novembre  166ti, 
dt  ftud  II  à  tous  bourgeois  el  habiianls,  de  quelle 
(]u^liié  et  condition  ils  soient,  et  b  tons  étissgen 
et  forains,  de  foire,  ès  jours  de  dimsndb^ct^ 
cfHiiiniindées ,  aucun  charroi  de  denrées  ni  ï"!» 
faire  voiturer  dans  la  ville,  ooe  pies  que 
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lue  U  vende  en  particulier  ou  ca  public,  Oi  au- 
tres outrages  scrviles  el  manuels,  si  ce  nV«i  pijr 
accesêèlé  el  moyeuaaol  pemisiiiûo  des  cures  ; 
éUbaâêûXtmâitnâê,  rereedeais  m  reteaio- 
itim,  d'onvrir  leurs  booUqae*  k  tels  ioan»  ^ 
feioe  de  2îî  fraocs  d'amende  coolre  chaque  coo- 
Irtreaanl  el  de  confiscation?  tl<»«  marcLaudises  cl 
«learee»  qui  teroQl  Toiturees  oti  rendues;  défend 
ï  tMB  bourgmiS;»  MrUMM,  jeunes  bommes,  gar- 
«•0»  de  bMUqoes  el  autres  de  porl«>r  tVpce  de 
jour  cl  (îr  ntiil  pu  Us  rtio    i-KcppU*  les  cfiilils- 
boouiit:»  ci  ùutre^  de  <)ualuc  requise;  ,  à  peine  de 
ii  (ntacs  d'anicude  ;  cumme  aussi  à  luus  cnfaub 
éeiviiUe  et  anires  de  jeler  pierres  ou  eaillonx 
netfcoMles  uu  aulremeul  ;  eujûinl  à  luntcs  per- 
*fi!!>fi  (!<•  mettre  des  cliaudelie!)  sur  le»  feixMres 
Oc  itors  oiaisou»,  eu  cas  d'aUrmef  de  feu  ou  au- 

QlÉaiinordoiiQsaeefld  police,  do  S  joillel 

1677,  ovûui  conçue  :  u  La  Cb.-imhre  du  Conseil 
J'*  'i!î,^3T;(ût  roMi  plusieurs  plaintes  du  scaiFfaîo 
<joi  arrire  par  1  exposition  des  euLtuls,  et  ru  I  e- 
isifdMBl  de  la  Tille,  dsos  laqaelle  abordent 
tootfs  fortes  de  personnes  ioeonottesel  sans  aven, 
«l  la  piflpart  des  filles  et  femmes  de  vie  liltorline 
et  <liMOlae...,  elle  ordonne  aux  commissaires  des 
Ssartiers  de  faire  tous  les  mois  une  visite  très- 
eMsdflB  maisons  de  leurs  qnariîers  et  de  re- 
caoïaiire  quelles  sont  les  filles  el  femmes  non 
ffiaritk's  uni  l.\>  liaijiloni,  leur  ciuploi  el  le  moyen 
foeii»  OQl  de  gagner  leur  «ie,  notamment  si 
lur  euoduilc  est  scandaleuse ,  et  d'eu  dresser 
fmk  fsibao»;  défenses  aox  propriélaires  des 
■Msois  OU  à  ceux  qui  les  tiennent  à  bail,  d*y 
H>flffrir  sttranes  filles  on  femme*  non  rr?»riit;! 
^i|ëres  el  de  vie  scâuJalcuse,  â  peine  de  rù- 
pvinscisitaBMHil  de  l'exposition  des  eofants,  qui 
IMnil  être  faite  ;  enjoint  ans  sages  fcfnmes  qoî 
t'îistcront  aux  accoucbemenis  des  filles  on 
tuaiees  non  mariées,  de  les  venir  promptemeni 
diaoncer  à  iu  Uiatubre,  avec  les  noms  de  ceux 
#!■  tocent  et  assitlenl,  soos  les  mêmes  peine-. 
DAMsàloOS  liùiclicrs,  cabaretiers  el  autres 
f^ni  ont  accniîlîimé  (îe  lo^^er  et  rccrvrir  en  leurs 
nuuMM  aucuues  tilies  ou  (emmes  uou  mariées 
HMiauis,  grosses  ou  chargées  d'enfauls,  sans 
*Mik  4bl  elles  sont  et  de  quelle  profession, 
posr  ea  donocr  ioeontinent  atis  aux  commissaires 
'h-  i^nriiers,  sons  pareille  peine  de  répondre  ci- 
«iicoiaide  l'exjiosilioo  dcseulaQU, cide  60  frsua 


d'amende,  le  iota  ^rln^>  préjudice  des  procédnres' 
criminelles..."  ^T.  C.  Ordonnances  3.) 

Une  autre  ordoaaauce,  du  2ï>  février  i(iS4,  dé- 
fend expressément  b  toute  sorte  de  personnes 
tenant  cabarets  ou  berlans  publics  on  partîcnliers, 
de  pcrmelire  aux  jeunes  gens  de  la  ville  de  jouer 
dans  leurs  maisons,  et  tîe  leur  donîier  u  ht  ire,  à 
peine  de  W  francs  d  amende  payables  tout  proinp- 
tenient  el  par  corps  ;  deffenses  pareillement  aox- 
dits  berlandiers  et  eabareliers  de  donner  b  boire 
aux  personnes  de  la  ville,  ni  les  laisser  joner 
ppri«lnnt  les  grandes  mc««e<?  et  vèprc*  dcs  fcles  01 
dimanches,  soiis  la  ua'mc  peine. 

Un  arrèl  de  H.  de  Yaoboorg,  inlendaçl  de 
Lorraine,  du  l'i  mars  1092,  rendu  sur  la  requête 
des  officiers  du  (l.  ii-t  il  de  ville  f  aitiMula  les 
{■ordres  que  comnieltcat  ])lusieurs  lliled  el  (emmes 
de  mauvaise  vie,  qui  iofccleul  uon-sculcmeal  les 
soldats,  mais  encore  la  jeunesse),  porte  que,  sur 
le  simj»lc  procès^verbal  de  capture  qui  sera  foît 
I  nr  Icî  offieiers,  ou  comutis  de  ville,  ou  ennitnis- 
saires  de  quariteni,  les  femmes  débauciiccs  qui 
seront  prises  b  Taveuir,  mémo  celles  qui  sont  ae* 
luellemeni  dans  les  prisons,  seront  fouettées  par 
Pexécaleor  de  In  justice,  après  être  resté  pendant 
huit  înnrs  en  pri-oTi  nrf  pain  el  h  l'eau. 

Le  5  août  H'iïi'*,  Nicolas  de  Bildslein,  boroa 
de  Froville,  et  Philippine  de  Sell,  sa  femme, 
fondent  un hâpilal  destiné  h  recevoir  les  personnes 
malades  et  c  luvalesceotes  rtrr.n^èti  ^  dénuée*  de 
tous  secours,  et  celles  de  la  viUc  qui  msnquaieul 
de  moyens  pour  se  faire  soulager  dans  Uws  ma- 
ladies. Celle  maison  de  charité,  qn'on  appelait 
l'hôpilal  Sainl-Uoch  ou  de  3faiidomé»  fut  rénnic  à 
l'IiôjMl  .I  S;iint-Charle>  en  i709,  el  un  arf  l  du 
Conseil  de  Léupold,  du  2(>  aoùl  1721,  ordonua 
que  l^nioistralioo  des  retentis  des  deux  bèpi- 
laox  serait  confiée  aux  filles  de  Salot«€harles,  à 
l'iaslance  d'un  procureur  syndic  nommé  par  les 
administrateurs  de  celte  dernière  maisou. 

Nous  loucbuus  ii  I  époque  où  la  Lorraine  cl  sa 
capitale,  après  avoir  tant  soolferl,  d*abord  de  la 
peste  cl  de  la  Eimine,  pois  de  l*invasiou  étrangère, 
voDl  reniiilre  sous  le  rei-ne  répnraleur  de  Li'iii>"!il. 
Nous  allons  voir  les  iiislitulious  do  tnnie  uulore 
se  multiplier  à  Naucy  ;  des  ctablisseuicub  iudus- 
triels  de  toute  espèce  s'y  créer  poor  remplacer 
ceux  qui  avaient  disparu  avec  l'iadépendauce  na- 
tionale. .\u««i.  il  partir  de  celte  période,  el  jus- 
qu'à la  Ud  du  règne  de  Stanislas,  les  documents 
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aboDdcot  ;  afin  nppelfr  te  plti<x  graud  nombre 
possible,  je  me  borurrai  à  les  indiquer  en  quel- 
ques lignes,  el  sont  11  forno  d^éphinériilM.  Je 
ii*u  pas  h  prélftntiOD,  ainsi  que  je  le  disais  eo 
cunimcoçanl,  d'écrire  ici  une  bistoire  complèle 
de  Nancy,  il  fandrnit  pour  cela  des  volumes,  mais 
de  faire  couuaiirc  It^»  faiu  principaux,  le&  parii- 
eolarilés  les  plus  ietéreasanlcs  qai  se  rattadienl  à 
l'exisICDce  de  ccUe  ville. 

13  Février  1698.  —  Ordonnance  portniU  ré- 
tablisseinenl  du  bailliage  de  Nancy.  (  EdiU  cl 
OrJoDuauced.) 

13  Jaia  I69S.  —  Arrêt  de  ta  Cbanbre  des 
Comptes,  qui  permel  aux  fermiers  du  domaine  de 
Nancy  de  rétnLIir  le  coche  d'eau  de  Nancy  ii 
BléU,  suivant  qu  il  était  établi  en  u  avec 

io|on<lloo  an  fmnJer  dndil  coche  do  le  Mro 
partir  à  midi  préefsémeoi  les  joors  de  mardy  do 
chacune  semaine  ;  cl  en  cas  que  le^  eaux  so 
trouvent  basses  en  cerUuncs  «aisons  de  Tannée,  il 
sera  tenu  de  faire  partir  u  pareil  jour  el  beureun 
bsiean  liger,  et  de  eonlintier  en  tont  temps  sa 
roule,  sans  s'arrèier  de  jour,  h  moins  de  ucccs- 
silé  urgente...  Sera  néanmoins  permis  à  un  cha- 
cun de  se  servir,  pour  sa  personne  et  hardes 
ordinaires,  de  tous  autres  bateaux  qui  dacendront 
pendant  la  semaine,  ea  nn  antre  jonr  néanmoins 
qu«  l«  mardy.  »  (lùilits  cl  Ordonnances.) 

1**'  Septembre  1698.  —  Ordonuauce  portant 
rélablisjîcmcnt  de  l'Uàlel-de-ville  i  il  sera  composé 
de  neuf  conscillei»  el  d'nn  snbsUtot  dn  proenrevr 
général;  savoir:  nncooseilier  d'Etat,  un  delà 
G)ur  Sonverainc,  nn  autlitcur  de  la  ChaiMlire  des 
Coinplcs,  le  préviildo  .N;iiic\  ,  un  cniiveiiier  du 
baiiiiui;e  de  celle  ville,  une  personne  uuble  cl 
trois  nolablca  boargeoit  ;  Iciqaels  exoreeronl  leurs 
fonctions  pendant  trois  nnnées*  npiis  loM|nellcs 
le  duc  en  nommera  d'anire-i,  fn  rouservanl  tonte- 
fois  quelques  anciena.  (Le  nombre  des  conseillers 
avait  été  déjà  précéttemmeol  fixé  ii  neuf  |iar  l'or- 
dottoanco  dn  doc  llcori,  da  i  mai  1611.  ) 

IS  Septembre  1698.  —  Lettres  patentes  auto- 
risa.! i  Paul  Marquet  5  faire  fabriquer  dans  lu  villo 
de  Nancy  telle  quantité  de  chapeaux ,  coœmuus 
on  fins,  même  de  castor,  qo*il  avisera  bon  iire, 
les  faire  vendre  et  distribuer  dans  les  £iais  da 
due,  prncLiii  dix  aus,  ii  l'exclusion  de  tous 
autres,  etc.  (  L.  1»,  1698-99.  )  Cetfe  manufaclurc 
était  rue  Sainl-Uiaier,  daus  le  carre  vis-à-vis 
Saiot-Rocb. 


%  Septembre  1698.  —  Ordonnance  de  U 
Cbaad»re  du  Conseil  de  ville  sur  les  revcDdercsiei: 
u  La  Cbambre  ordonne  qu'à  l'avenir  le  asartn 
des  revooderesses  sem  Usé  soivani  la  recoanai»- 
sance  qui  en  sera  faite  par  un  conseiller  f^q  uic 
d'icelle,  auquel  elle  donne  pouvoir  de  f.iifc  i>- 
sembler  toutes  les  revendcresses,  eu  dresser 
rôle,  poor  eiMiiito  «Ire  ordonné  snr  le  nontai 
d'iceltes  qui  feront  choisies  par  la  Cbanibrc,  Ifii 
ilt'fonscs  à  totilcs  autre?  de  ^'ingérer  de  faire  au- 
cune veule  et  revente  soil  dans  les  mes,  plicq 
publiques  ou  en  parliculier,  à  peine  de  80  fnan 
d'ancHMle. 

I»  Ordonne  que  les  reveaderesses  qui  seronl 
nommées  daus  ce  rôle ,  seront  tenues  de  porter, 
pour  marque  de  dislioction ,  chacune  la  maack 
droite  de  la  conlonr  dan  livrées  do  la  ville^ 
qne  l'aolio  nsancbe  ni  le  reslo  do  leer  vteMSl 
puissent  être  de  la  niômc  conleur,  cl  san?  îjq* 
iesdites  revcnderesses  puissent  f-'en  ilbiH:-«r, 
sous  quelque  prêtexle  que  ce  puisse  être,  ii  ittiu 
de  pareille  amendo. 

wNepoorron^  lesdites  revooderesses  fréquroirt 
aux  portes  de  la  ville,  ni  en  sortir  pour  aller  a 
environs,  détourner  des  gens  de  la  caapagae  dt 
porter  vendre  leurs  denrées  sur  le  msr^dsl* 
ville.  Ne  pourront  pareillement  rien  s«lici«r  o 
revendre,  dans  aucun  jour  de  l'année,  (jnc  î  ^^  K' 
heures  <ln  m;itin  ne  soient  sonoécs,  depuis  le  1*"^ 
avril  jusqu  au  1*^^'  uciobrc;  el  H  beurtt,  «iepoii 
le  1"'  octobre  jusqu'an  dernier  mars;  IserWi 
défeoses  de  se  trouver  sor  les  plaem  cl  mràic 
uvHul  le^diies  heures  el  à  toutes  pcrsofloc^  do  rt- 
veudro  aut-unes  denrées  tii  même  convenir  depru 
ailleurs  que  sur  lesdtis  marché»  el  pisees  p^ 
qoes,  où  les  denrées  aorool  été  espoiéss  fit^ 
trois  hcores  aa  molM» 

«  Fall  défcn^^es  niKÎite*  rcvcnderesses  d'injari* 

ni  d'insulter  aucuu  bourgeois  lors  qu'il  marchts 
defn«.. 

•  Et  eonuM  la  Gbambro  a  i««a  diverses  fUMt 
que  les  bcuriers,  vendeurs  de  fromage,  de  volaill* 

pigeons  et  gibier,  traitent  avec  les  cossoitf  pt>° 
les  attirer  dans  leurs  maisons  et  dans  les  cskwB 
pour  prendro  lonrs  denrées  qoi  doivent  èirc  es 
posées  sar  la  place,  elle  fait  aussi  défen-^e  auub. 
bcurier?,  revendeurs  de  volaille,  etc  ,  J''  r'"*  ' 
do  traité  avec  Icsdits  enssons  ou  autre» Jl» 
amùneol  diverses  c^ces  de  denrées  W 
ville,  d*alleraQ.de«aBt  d'cox  ot  de  ikft  »^ 
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JiractoavBl»  ni  iodiraetencDl,  qu'après  qu'ils  au- 
ront e\po9é  Ir^diirs  denrées  en  pidn  mtrclié 
peadaiit  le  temps  de  trois  heures. 

*  Kl  M  «I*  qu'après  MU  temps,  les  bourgeois 
te  iff«Hit«rtiMt  M  oonearreoM  4»  prix  de  ieon 
deorées.  avrc  lesdil*.  cabareïiers,  ntibcrgislcs , 
n^tbseur*  et  reveatleresscs,  ieâdils  rn<; ;o!is  seront 
tÊtûm  «l'eti  accorder  ia  préférence  auxdiis  bour- 
fHris,  •OQff  pareille  airade  de  80  france. 

V  Fait  pardUemeot  dcfeoses  k  Um  «abaniiers, 
aabergistcs  ei  r'ti'-cnr.s  de  se  IrooTcr  sur  le 
marche  qu'après  8  heures  da  malia,  sous  pareilles 
t>eiae«  .  n 

U  Octobre  1698.— Ordomntee  porianl  ré- 

tdriisMmcnt  de  U  milice  bourgeoise  telle  ft'die 
claii  eo  4670.  La  oiilice  formait  plusieurs  com- 
pefaies  dool  le  due  aoaunaii  les  offieiers.  La 
VttaATiaaia  était  diriiéa  an  iNia  qaarliaffa  oo 
«Mpiiias,  foi  étaient  eamModéfla  ehacane  par 
tin  cip'Hkîw,  deux  liculcoants  et  ud  eoseigne.  La 
Vilîe-NeaTe  était  partagée  en  six  quartier^,  doni 
ie  prmict  el  le  second  élateal  subdivisé  eo  deux 
fpagafci.  L'élal-aïajorieconpoaaii  d'an  flwjor, 
aida  taajot  et  d'an  garçon  major.  On  voit 
Bfnrer  qccfqncs  ppr'>onnn«îcs  lu^toriques  parmi 
l<n  ôiicier»  de  celte  milicL-  :  le  sculpteur  Jean 
FeaJetk  ëUil  enseigne  de,  lu  seconde  compagnie 
iê  iaeaiid  quartier  de  la  Ville-Nenva;  Franfoie 
AMnIy  tealpteor,  enseigne  de  la  ciDqalèae 
eoaipagnie,  etTooFsaint  Bai;ard,  ati^^i  sculpteur, 
garçon  major,  il  y  eut,  le  28  avril  ilitàt  le  It^ 
jaîUet  1730,  le  18  féniar  1761  at  le  18  nti 
d^CS,  de  Booveaax  ràgl«BNnli  poor  ia  niliee 
laorgeoise.  (Edits  et  Ord.) 

S2  Décembre  4698.  —  Lettres  palenîe-;  par 
iaaqaeUes  il  est  permis  au  sicar  Wilkiina  de 
McDbid  d'établir,  taot  data  la  villa  de  Nancy 
qpaa  dan*  leaavtres  lieux  do  duché  deLoRaiae, 
pendant  vinpt  auDics,  h  rV\<:!ui)ion  de  tons  antres, 
il  de  faire  f:nre  cl  fabriquer  par  telles  personnes 
que  bon  iui  semblera,  et  élAbUr  des  manufaclures 
^UHPaqaina  de  toaiei  caaIiMni  daaa  la  aséme 
-fHÉKtion  que  ceox  qui  viennent  da  Levant,  de 
ecanx  d'Angleterre,  de  cuirs  de  Hongrie,  de 
gaséffttfis,  poudres  el  salpêtres,  de  savons,  blan- 
étfh  dre,  teindre  looies  sortes  de  laiaea  el 
ÉMIhaéi  Trai  ècarlate  et  bîre  tonte»  lortea  d*on- 
Trafcfi  l'indienne,  sur  soie  el  Iniie  de  coton,  cl 
antres  K>t!f<^  pour  tapisseries  en  verdure,  liaalc 
liSM  Ml  au(r«ineui.  n  (L.  P.  i69S-09.} 


NAM 

40  Mai  llî!)9.  —  Lettres  patenter  qui  concèdent 
à  Nicolas  et  Pierre  Durand,  frères,  les  greniers 
situés  au-dessus  de  ia  tuerie  poor  y  établir  une 
manufietttra  de  Upissariei  de  laine  et  de  61  et 
aotrea,  avec  eiemptioa»  et  fraocbiscs  et  privilège 
exclusif  pendant  dix  ans.  (L.  P.  1701-1702.)  Les 
desoctitlani^  de  ces  industriels  occupaient  encore 
leur  mauuiactureen  1766.  Le  37  janvier  de  cette 
année,  Stanialaa  eonttma,  en  fivenr  dea  sncees- 
seors  des  liean  Darand  les  lettres  patentes  de 
IC9!)  et  les  arrrts  2U  jamier  i7I.'>,  7  dé- 
ccmbrc  172?),  ii*  iiinrs  1731  cl  20  septembre 
173C,  obleouÂ  par  Pierre  el  Nicolas  Durand, 
poor  par  eox  jouir  des  prifiléges,  fFanchises, 
exetapUottt  et  immunités  altachés  à  ladite  manu> 
facture  de  tapisser fs,  \onT<-  de  lit  et  bcrfjanios  de 
laine,  tant  et  si  lougueinenl  qu'ils  U  feront  tra- 
vailler par  eux-mêmes,  avec  permiMios  de  teindre 
Ica  laine»  et  ftb  qnlb  emploieroiit  dans  leur  ma- 
nufacture. (Ent.  1766.)  N  Ces  tapisseries  de  laine 

<le  fil,  ditLionnois,  «  inicnl  presque  les  seules 
cuiploycos  pour  la  decoraium  des  appartements, 
rodine  da  cens  dca  sdgaeor»  dan»  Ieon  hélel*  et 
lenn  chàteani  jnsqoe  vers  le  milieu  dn  XVIIl* 
siècle,  que  les  tentnrcs  do  I"' uidrfs  et  d'.Xubusson 
fiircni  seules  adopices  pour  les  appartements  des 
persuuues  riches  ;  les  tapisseries  de  Nancy  furent 
réservée»  k  la  bourgeoiaie,  qui  u'en  avait  pas  au- 
paravant, n 

Dans  le  courant  dn  même  mois  de  mai  Ili'JQ, 
Li'opold  autorisa  l'élabiissemeut  d  uue  académie, 
où,  suivant  le  programme  imprimé,  u  les  exei^ 
deesensdgaéspar  de  irès-babiles  maître»,  étaient: 
monter  à  cbeval,  courir  la  iague  cl  les  tètes, 
faire  des  armes,  voltiger,  danser,  rtpprontlrc  l'his- 
toire, les  langues  ,  les  maibcmaliques  cl  ici» 
exerdoes  de  guerre,  le  blason,  la  sphère  et  la 
géographie,  n 

Une  ordonnance  du  même  mois  règle  ce  qoe 
les  commissaires  de  quarliers  doivent  faire  ob- 
server chacun  dans  leur  quartier  :  u...  Soigneront 
que  cbacua  particulier  fasse  faire  des  trappes  et 
couvertures  sur  les  entrées  de  leurs  caves,  pour 
éviter  les  accidents  qui  en  peuvent  arriver  de 
nuit.  Soigneront  qu'il  ne  réside  aucune  personne 
scandaleuse  et  de  mauvaise  vie  dans  leur  qnarticr, 
notamment  des  filles  ou  femmes  mal  tamée»,  qui 
fassent  scandale  cl  mauvais  exemple....  Feront 
recherche  et  rapport  des  m-irtlnnils  rt  aiiires 
personnes  qui  me^rout  en  vcuic  icur^  nui^-haa^ 
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dises  les  Kia  ei  Jinianclies  pendant  le  !»ervice 
divin,  comme  aussi  des  vrndenrs  de  labac  et 
edu-de-vic.  Àurooi  soin  que  tes  aubergistes,  ca- 
baretters  el  aatres  Tendanl  vin  ne  dono«Dt  ii  boire 
pendant  le»di(s  jours^  daos  temps  du  service 
divin.  Prendront  garde  que  les  jeux  de  (juillcs, 
billards  el  autres,  soient  fermés,  cl  que  periODoe 
n'y  joue  pendant  le  même  service...  n 

18  ^oin  1609.^  Arrêt  de  It  Goor  Soirrcrafoe, 
réglant  Tordre  que  les  corps  ecdésittliques  et 
laïque?,  résitliiTS  et  séculiers,  occnperont  h  la 
procession  de  la  Fèlc-Dicu^  6UivaDl  ce  qoi  s'était 
aneietiiieincat  pratiqué  : 

La  marche  tero  ooverle  par  leg  lergenls  et  le 
lieutenant  du  prcv6t,  les  deux  sonneurs  avec  leurs 
clûflit  IÎP5,  le*  valets  des  pauvres,  les  pauvres  de 
riiùpiiali  puis  viendront  les  corps  de  métiers  dans 
Tordre  ci-après,  portant  duton  leôr  baonlère  : 

Les  boorrelicra. 

Les  mctuitsicrs  et  loiinicilfs. 

Les  toiHi('lK'r>. 

Les  cLarroiiS,  cliarpeuticrs,  ardoisiers,  recou- 
vrears,  paveurs  et  maçons* 

Les  vitriers. 
Lc^  jardioicni. 

L&i  luagnieiis  (cbaudrooniers)  el  foadeurs. 
Les  serrnrien. 

Les  maréchanx,  laittaodiers  et  couteliers. 

Les  tiiarcliands  de  bétail  et  Ikouchers. 

Les  rùii><eur9. 

Les  builiers. 

Les  tisserands. 

Les  cordooDiert. 

!,es  Inntietir^  et  corrOyeUfS, 

Les  btiiaictivrs. 

Les  cbapclicrs. 

Les  fourbJsseursy  éperonaiers  et  seflicrs* 
Les  potiers  d'étain. 

T-c!'  t{r3|)ii*r8. 
Les  tailleurs  d'babils. 
Les  pelletiers. 
Les  boulaugen. 

Los  pnlisïiers. 
Lp5  arquebusiers. 
Les  orfèvres. 
Les  roarehsKds. 

Viendront  ensuite  les  maitres  d'école,  aussi 
avec  leur  bannière  ;  les  écoliers  des  cln.^sps  avec 
leurs  ré^pnls  ;  les  frrns  de  livri'e  île  son  Altcjsc 
Koyale;  le»  coufrcre»  du  :2uml-Sacreiiicui  qui 


ne  «ont  d'ancun  corps  de  maîtrise,  et  avec  eux 
les  médecios,  apwbicaircs ,  cbirurgieos  a  la- 

bvilioDS. 

19  Jnia  4609.  —  Lettres  pateuies  qui  per> 

mettent  à  Pierre  Trottin>  Dominique  Antoine  a 
Jean-Baptiste  Uanoas ,  man  iiands  bourgeois  de 
Nancy,  d'établir,  tant  dans  celle  ville  que  dans  les 
autres  lieux  des  dacbés  de  Lorraine  et  Sarrois,  i 
l'exclosion  de  tons  antres,  une  manvfictnre  da 
toutes  sortes  de  couverlores  de  laine,  de  draps 
de  moyenne  fabrique,  de  pinchinals,  ratifia^ 
serges  et  autres  étoffes  de  pareille  qualité. 

ifitt.  On  commence  lliôlel  de  In  Gendar- 
merie on  quartier  Saint<Jean,  pour  loger  les 
gardes  du  corps  ei  les  chenn&4é|ers  de  la  farde 
de  Léopold. 

2  Juillet  1700.  —  Arrél  du  Conseil  d'EUà^  fit 
lequel  «  il  est  enjoint  I  Ions  les  gueux  et  mendiants 
I.  irsingers  sans  domicile  de  sortir  de  la  ville  et 
banlieue  lie  î^nncy  dons  le  jour,  cl  de  Lornine 
dans  quatre  jours  pour  tout  délai,  à  f>eioe  du 
fouet  pour  la  première  fois,  du  fouet  cl  delà 
marque  pour  la  aecoodey  et  de  In  vin  pour  la 
troisième,  avee  défenses  à  tons  bourgeob  de  les 
retirer  et  loger,  .soîi  la  ntiil  «oit  le  jour,  sons  les 
mêmes  peines  ;  ce  qui  sera  exécuté  prévôlaicmeal 
sur  uo  simpïc  procès-verbal  do  tientcnant  de  pfr> 
liée»  des  officiera  et  archers  de  la  morédianssée^ 
cl  antres  magislMts  des  villes,  bourgs  cl  villages, 
ni  d'envoyer  mendier  les  enfants  sans  permission 
expresse  des  magistrats,  sous  pareilles  peioes.  n 

90  Juillet  1701 .  —  Ordonnance  de  la  Cbanbie 
des  Comptes  portant  qu'il  sera  levé,  en  trois  an- 
ntcs  con«;t'r!itives,  sur  les  Imliilanls  contribuaî>It'> 
des  dnclu's  de  Lorraine  et  lio  Bar,  tme  M>mine  île 
luO,000  livres,  pour  ia  conslructiuu  du  pourtour 
des  mnraillet  de  la  Ville-ICeove. 

10  Décembre  1701.  —  Lettres  patentes  portant 
eonfirmation  de  Téraction  de  Tabbaye  de  Sainl> 
Léopold. 

8  Février  1703.  —  Lettres  patentes  portaoi 
éiabliasement  d'une  Académie  de  Peinture  el4l 

Sculpture.  Léopold  y  déclare  qne  h>  sciences  et 
!•■>  arts  ayant  toujours  procuré  la  tloire  et  la  ri- 
rbessc  des  Etats  les  plus  florissants,  les  ducs, 
ses  prédécesseurs ,  les  ont  toujours  chéris  trèi^ 
partieoUèremeut,  et  ont  travaillé  k  les  cultiver 
dans  les  leurs.  Mais  les  guerres  continuelles  qui 
!i5  ont  affligés  pendant  de  lonpues  anoéeti,  ayant 
enipcchc  l'exéculioa  do  leur  louable  dessein,  par 
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la  désotalioD  de  leurs  sajels,  il  s'y  serait  nu  con- 
traire produit  de    l'ignorance ,  principalement 
dtnn  les  arts  de  peinture  et  de  sculpture  ,  qui  le-: 
aurait  confondus  a\cc  les  profcs^iuus  les  plus 
mécaniques  ;  et  comme  il  a  plu  ii  Dieu  de  le  ré- 
tablir sur  le  trône  de  ses  ancêtre»,  et  de  l'y  inaiu- 
tenir  eu  paix,  il  a  estimé  l'uuc  de  ses  premières 
obli^tioos,  d'eu  fjirc  goûter  les  fruits  ii  ses 
peoples.  Dans* cette  considération,  il  a  trouve  à 
propos  de  relever  les  arts  de  ta  peinture  et  de  la 
scaiptarc,  qui  autrefois  exccllaicut  daus  ses  Etats, 
el  qui  semblent  prèscnlemenl  s'y  être  anéantis, 
ior  la  supplication    de  ses  bien  amés  Pierre 
Boordiet,  son  premier  architecte  et  directeur  de 
ses  ouvrages  d'architecture  ,  Claude  (lli'jrles  , 
peintre  ordinaire  de  son  bùlel,  Joseph  l'ruvenrul, 
peintre  ,   Antoine   Cordier  ,  orfèvre-ciseleur  , 
Reuaad  Blény  ,  sculpteur  de  son  hùiel ,  et  Didier 
La\ance,  mathématicien,  et  de  leur  accorder  l'c- 
tablissesM&l  d'une  Académie  dans  sa  bonne  ville 
de  ?î»0€T,  pour  y  instruire  la  jeunesse  daus  les- 
dits  art$,  à  l'exemple  de  celles  qui  sont  établies  ii 
Boaie  et  a  Paris,  et  de  leur  douncr,  pour  pro- 
teetcitr  d'icelle,  quelqu'un  des  principaux  officiers 
de  M  Cour  :  il  ordonne  l'établissement  de  ladite 
Académie  de  peinture  et  de  sculpture,  pour  y  faire 
des  leçons  et  autres  exercices  publics  et  particu- 
liers, Qommele  marquis  de  Lénuuconrt-Hlainville, 
fao  de  ses  conseillers  d'Etat  et  premier  gentil- 
homme de  sa  Chambre,  eu  qualité  de  protecteur 
de  ladite  Académie,  et  pour  la  gratifier  de  quel- 
ques témoignages  de  sa  bienveillance,  il  luiafTecle 
poor  logement  la  salle  qui  est  au-dosus  de  la 
porte  neuve,  entre  les  deux  villes,  el  lui  accorde 
la  somme  de  400  livres  par  an,  tant  pour  entre- 
tenir les  modèles  naturels  qui  se  mettent  en  atli- 
lode,  que  pour  subvenir  à  d'autres  frais  cl  dé- 
penses qu'il  conviendra  faire. 

21  Août  1702.  —  Lettres  patentes  par  les- 
qoeiies  Léopuld  accorde  à  Pierre  Descliamps,  l'un 
de  ses  valets  de  pied,  le  privilège  de  brasser  seul 
dans  la  ville  de  Nancy  el  la  banlieue,  de  la  bicrro 
de  même  qualité  el  manière  que  celle  qui  se  fait 
en  Flandres,  el  pour  faciliter  mu  établissement, 
il  Ini  concède  on  terrain  proche  l'écluse  du  moulin 
Saint-Tbiébaut  de  la  Ville-Neuve.  (  L.  P.  1701- 
i702.)  Eo  Util,  la  veuve  de  Deschamps  vendit 
son  Dsioe  à  un  nommé  Evrard  Hoffir.auu,  doul  le 
flis  h  céda  ,  CD  1774.,  à  Joseph-.\lexandre 
Arnanld  de  Prancuf,  son  gendre,  (^ite  brasserie, 


dont  le  premier  empluoement  était  devenu  néres-* 
sairc  pour  la  construction  du  nouvel  hôpital  mi- 
litaire, avait  été  transférée,  en  17G7,  sur  la  petite 
place  de  Grève  (place  Dombasie),  dans  les  bâti- 
ments de  l'ancien  hôpital  militaire.  Elle  était,  dit 
Lionnois,  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  com- 
modes de  France. 

Février  1703.  —  Par  traité  passé  avec  le 
sieur  Edouard  Warrcn,  lieutenant  de  son  artil- 
lerie, Léopold  lui  permet,  à  l'exclusion  de  tous 
autres,  d'établir  a  Nancy  u  des  halles  et  terres  de 
niinit  res  pour  les  salpêtres  nécessaires  à  la  fabri- 
cation des  poudres.  Ce  privilège  lui  fut  accordé 
pour  50  ans,  d'abord  pour  la  Lorraine,  puis 
[\7{)ÏÏ)  pour  le  Barrois  mouvant.  (Eut.  1703  et 
170!).) 

27  Octobre  1704.  —  Ordonnance  de  police 
poriaiii  14  que  tous  déforains  qui  amèneront  des 
grains  à  Nancy,  pour  les  y  vendre,  seront  obligés 
de  les  conduire  à  la  halle,  sans  pouvoir  les  vendre 
dans  les  rues,  places,  cabarets,  maisons  bour- 
geoises et  autres,  à  peine  de  confiscation  des 
grains  et  de  2o  francs  d'amende  contre  les  vcn- 
deur>  cl  les  acheteurs...  »  (Edils  et  Ord.) 

lî)  Avril  1706. —  Ordonnance  de  police  dé- 
fendant de  faire  aucuns  bâtiments  nouveaux  ou 
de  rt  iablir  el  réparer  ceux  qui  menacent  ruine, 
san>  [ircndre  de  l'inlendanl  et  directeur  des  bùli- 
menls  du  duc  le  plan  des  façades  extérieures  sur 
les  riies...n  (Edils  el  Ord.)  Une  autre  ordonnance 
du  2  janvier  ,1710,  oblige  les  maisons  religieuses 
et  autres  communautés,  même  les  particuliers 
qui  |)0ssèdenl  de  grands  terrains,  en  cours  ou 
jardins,  sur  les  principales  rues  el  avenues  de  la 
ville,  d'y  faire  construire  des  bâtiments  pour  ser- 
vir d'iiabilation,  en  observant  l'ordre  de  confor- 
mité ri  d'alignement. 

17  No>enibrc  1708.  —  Lettres  patentes  portant 
établissement  d'une  maîtrise  pour  les  potiers  d'é- 
tain  :  ulls  auront  pour  patron  saiul  Fiacre,  en 
l'honneur  duquel  ils  feront  célébrer  tous  les  ans 
une  messe  ii  laquelle  les  maîtres  seront  tenus 
d'assister  sous  peine  d'amende.  .\  l'issue  de  la 
mes.>e  de  requiem  pour  les  confrères  décèdes , 
qui  aura  lieu  le  lendeniaiu  de  la  Saint-Fiacre,  le 
corps  de  la  maîtrise  s'assemblera  chez  le  maître 
en  chef  pour  assister  à  l'élection  d'un  maiire, 
d'un  lieutenant  et  d'un  échevin  ou  juré;  ces  trois 
officiers  nommeront  uu  doyen  ou  sergent...  Nul 
ne  poiirra  tenir  boutique  sans  lettre.>  de  maîtrise, 
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(t  poar  èire  reçu  in«Ur«i  il  sera  obligé  de  fiiie 
Iroii  aoDéei  d'apprentissage  c|}ez  uo  mallre  ap- 
prooTé,  après  lesquelles  il  sera  admis  a  faire 
chef-d'œuvre...  Chaque  appreuli  paiera,  fOur 
droit  de  ban  oa  de  rcception  k  h  ai»ilrlse«  la 
somme  de  dO  frases.,  n  (Aegistre  des  oflcca,  de 
170ià  1700.) 

iO  Sepicmlirc  1710.  —  Des  letlros  patentes 
accordeul  à  uu  uoinmc  Claude  Barltieleui^r  u  ie 
droit  et  priviléfe  de  fournir  sc«1  les  voilnres  de 
chaises  el  carrosses  de  Nancy  b  Lunévillo  et  de 
Lunôville  h  Niincy,  à  cliarf^e  par  lui  (l"en  faire 
partir  tous  les  jours  saus  dii>iiuctiuQ  puur  lesdiles 
deux  villes  eu  sufGsance>  pour  toutes  les  persoDucs 
qol  se  pr^seoieronl  à  rkeore  ordinaire  peor  aller 
on  retourner  d'un  lieu  k  l'antre,  eo  sorte  qu'ao- 
caoe  n'y  soil  retenue  faute  de  voilure,  à  peine, 
envers  ceux  qui  seraient  retardés  par  son  (ait,  de 
tons  dépens,  domoisfet  et  intérèlt,  ei  de  plus, 
en  CBS  de  joste  plainte,  d'être  privé  du  présent 
privilège,  avec  défeoiie  à  tous  autres,  sous  peine 
(le  r»0  franrs  d'amende  pour  la  première  fois,  el 
de  touà  dt-pcos,  dommages  cl  iotér&ls  OQTers  ledit 
Barthélémy ,  de  Toitorer  èsditea  vilIcB  ancanas 
personnes  avec  chaises  et  carroaaea* 

Le  iirt-ambiilc  de  ces  lettres  patentes  porte  que, 
des  ie  'i8  avril  170'>,  Claude  Barthélémy  avait 
ohleuu  le  privilège  des  carrosses  de  Nancy  à  Lu- 
néville  et  de  Laoéville  I  Nancy,  avec  Pexeaaption 
de  tOfraients  de  gens  de  guen  ]i>  z  lui,  pour 
plus  grande  sûreté  des  linrdo^  el  paquets  des 
personnes  qu'il  voiture  ;  qu'outre  ses  deux  carros- 
ses, qu'il  faisait  rouler  exactemenl  tous  les  jours, 
vides  on  pltins,  il  avait  encore  établi  «ne  ebaise 
pour  les  besoins  du  pnblîc,  etc. 

Claude  Barthélémy  èumi  iDort  vers  1724,  cl  sa 
veuve  ayant  renoncé  ii  son  entreprise,  on  nommé 
Henri  Legros,  de  Naney,  fui  snlMrogé  b  son  pri- 
vilége  par  lettres  patentes  du  Si  mars  de  oelle 

année,  l'n  nouveau  iirivilé{;c  lui  fut  accordé  le 
28juin  l7!^6.  I*ius  tard,  dcsiranl  s'en  couserver 
la  jouissance  pendant  un  temps  détermiué,  il 
offrit  de  payer  un  eanon  annuel  de  500  livres,  à 
la  condition  qu'il  obtiendrait  an  bail  de  neuf 

années,  ce  qui  lui  fat  accordé  par  nn  nrrét  du 
Conseil  des  Fiuauceâ,  du  27  juillet  1730,  sous 
les  clauses  suivantes  ;  u  Le  preneur  entretiendra 
nn  nombre  suffisant  de  cbcvaux,  des  voilures  el 
des  équipa^  en  bon  éiat,  pour  conduire  et  re-> 
<>ouduire  cens  qui  voudront  s'en  servir,  de  Tune 


desdîlcs  viltos  ii  l'autre,  sans  qu'il  y  ait  nvcua 

sujet  de  plainte.  1!  tiendra  on  registre  de  cent 
(\n\  se  pré?cnlLTont,  cl  leur  donnera  place  dans 
sou  carrosse  suivant  l'ordre  dudil  registre,  sans 

prédilection...  Il  partira  de  chacune desdileavillet 

à  dix  heures  el  demie  du  matin,  sans  pouvoir  re^ 
tarder  le  départ  de  plus  d'une  demi-henrc... 

Un  extrait  des  dispositifs  des  arrêts  du  Cou^Oll 
dei>  Finances  et  de  la  Chambre  des  Comptes,  reu- 
dus  an  proflt  de  Pierre  noguca,  aareband  k 
Nancy,  les  98  avril  al  l*'jniai73i,  eencemaai 
rétablissement  de  noitvf  uix  cirroçses  el  mcssa{;e- 
ries,  règle  de  la  maoïèru  suivante  le  prix  qn'i' 
pourra  exiger  dans  ses  carrosse»  :  De  Nancy  à 
Hlrecourl,  4  livres  ;  de  Nancy  b  Epinal,  8  fines 
10  sous  ;  de  Nancy  à  Saiol-Dié,  7  livres  lOsoos; 
de  Nancy  k  Dieuze,  4  livres:  de  Nancy  à  Saiot- 
Uihiel,  !>  livres  ;  de  Nancy  à  Neufcbàteau,  4  li- 
vres 10  soua  ;  et  demi-plaee  Hm  les  pankn  des 
voitnres.  n  On  lit  k  la  suite  de  l'urrci  du 
juin  :  41  Le  carrosse  de  Mirecourl  pari  de  ladite 
ville,  depuis  Pàqnc"?  jusqu'à  U  Toussaint,  deui 
fois  la  semaine,  savoir  :  tous  les  lundis  k  cinq 
benres  dn  matin,  el  arrive  b  Nancy  le  mémejaur. 
Part  de  Nancy  ledit  carrosse  pour  Hiroeonrt  loas 
les  mercredis,  ansii  h  cinq  hcorcs  du  matin,  et 
repart  de  .Mirccoiiri  pour  ISancy  iom  les  vendre- 
dis ;  il  repart  dudii  Nancy  pour  Mirecourt  le  sa- 
medi b  pareille  beare.  Depuis  la  Tonaaninl  Jusqu'à 
Pâques,  ledit  carrosse  de  Mirecourt  ne  part  qn'uoc 
fois  la  SI  maine,  qui  est  le  mardi  à  cinq  iieores  dn 
malin,  el  arrive  le  même  jour  k  Nancy  ;  repart  do 
Nancy  le  jeudi,  aussi  à  cinq  heures  du  matin,  el 
te  rend  b  MireconrI  aiaii  le  mène  jov.  « 

Le  4  septembre  i7il,  René  Faciot,  sons-co- 
treprcneur  de  la  contiuiic  des  f:irro<;s!^>i  et  messa- 
geries de  Nancy  k  LuucvUic,  obùui  Ua  C«osei! 
des  Financée  nn  arrêt  ainsi  con$^  :  •  L«  auppliaat 
entretiendra  comme  cî-devant  la  me&Mgerie  de 
Nancy  à  Lnnéville  et  de  Lunévillc  k  Nancy  de 
carrosses  bien  fermes,  suspendu^  et  suffisante  co 
places,  chevaux  ol  équipages,  de  manière  que  le 
publie  en  soit  bien  servi  jonmeileBeat  el  ans 
aucun  retard  ;  pour  raison  de  quoi  il  est  aaloriié 
h  percevoir  jiar  pîuce  dans  ^IcNdit?  carrosses,  30 
SOUS,  argent  ;iu  cours  de  l'rancr.  dc>  personnes 
qu'il  conduira  de  l'une  desdiles  ville;*  '»  rautic. 
m  sous  de  celtes  qui  n*iront  que  jusque  8aii^' 
Nicolas  el  Dombasie,  ou  de  ces  endroits  à  Nancy 
el  liunévillc,  el  moitié  dcsdiles  sommes  de  «ellef 
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l^flNillwlM  faakn  dcidilt  carrosses.  Il 
iBiARi  ducooe  de  ces  persoooes  d*avair  an 
î»lf-awnleau  ou  >ac  de  unit  du  poids  de  15 
ioiOiiatsriea  payer...  S'il  y  a  des  voyageurs 
I  aéiJa«4Miei  earRMMa  et  panière  poir^ 
Wâmwuair,  suivant  Félal  el  condition  des 
;  paaMii  le  ^it^ur  Fuciot  sera  tenu,  'a  Hieurc  dn 
'  SfKtfit  leur  fùuroir  d'autres  voitures  cooimo- 
é^w  ytix  ci'dessus,  sinon  de  leor  donner 
j  fÉwbilIel  de  perminion  poor  se  pourvoir, 
4» ii  aime- journée,  de  lelles  autre*  voies  que 
tekr>.;mi>!ira...  w  (Suivenl  diffcreoles  autres 
iip&3&5  lie  dclail.) 

l^delaCkanibre  des  Compies,  du  10 
'  rcodn  sur  la  requête  de  Joseph 

ti^noiiger  ds  Ifaocy  à  Bruyères,  lui  permet 
kfmmw,  par  chacune  personne  qu'il  conduira 
dantacn de >'aocy  k  Gerbéviller,  40  sous; 
l  iy|lp|l1Unber«iller»,  4  livres  et  aulani  pour 
UillV  M  sous  par  f  uinlal  de  marchandises 
èliiîy  jEfau'rcs  ;  30  sons  de  Nancy  à  Ram- 
knitt,  ei  de  Nancy  à  Gerbéviller,  20  soos  ; 
I  tiiirniDra  ledit  Henri  de  parl^  de  Nancy 
fmkiftÊ  villen  de  Eambenritlers  et  Bruyères 
mbtoadis  depuis  le  mois  de  novembre  jus- 
fi^bdi  de  Quasimodo,  avec  sa  voilure  de 
nUpy,  bien  fermée  et  ailelée  de  bons  cbc- 
:  '  IgUtheates  dn  natin,  quand  bien  même 
I  i|P|rt  personne  ni  ballot  h  voilurer,  et  per- 
•^iw'lié  des  places  ci-dessus  pour  celles  du 
f^*...  n  i>.»riira  de  Nancy  pour  lesdils  lieux, 
*  in»  ie  iiuidi  de  Quasimodo  jusqu'au  1*^^  no- 
I  Pl%l  flaire  heures  dn  matin,  les  lundis  de 
rÂpiMlrine,  pour  en  tout  temps  partir  de 
tijiwsleî  mercredi*,  aussi  de  cbaque  semaine, 
I  asffteqa'il  puisse  arriver  d'une  ville  à  l'autre 
!  èjMr.è  moins  qu'il  oe  sorrlenne  quelques  cas 
!  hf^it  imprévus  qui  Ten  empêchent...  «  Le 
^pvÉrtraitéen  forme  de  bail,  pour  le  carrosse 
j  pile  je  Nancy  à  Rambervillcrs  cl  à  Briivcrcs, 
tfac  pjss«,  le  9  novembre  17ûS),  à  François 
L  ||w.Mr  nécre  Hugues,  co  qualité  de  subrogé 
^mfm^  Ricofaa  Dayen,  fermier  général  des 
■iUki  cl  mossageries  royales  de  Cliamp3j;ne, 
S*antié  de  Metz,  I.orraine  cl  Alsace-  Uu  arrêt 
^bCkmbre  des  Comptes,  du  2  décembre  de  la 
•^ijÉii,  «nit  réglé  les  eondiUoos  (rappelées 
à-4aiq||  tttsqMllM  celle  exploitation  aurait 
^«■(ïy  eut  encore,  en  1770,  un  arn'i  delà 
9l|||^ét»  Compics  portant  règlement  pour  la 


messagerie  royale  de  Nanqr  h  Geffbéviller,  Btm- 
bervillors  et  Bruyères.) 

Enlln  ,  UQ  autre  arrêt  de  la  Cliitnbrc  des 
Comptes,  du  li  mai  1751,  rendu  sur  lu  requête 
d'nn  nommé  Jean  Baron,  bourgeois  de  hi  ville  de 
Langres,  porte  règlement  de  In  conduite  du  car- 
rosse de  Nancy  à  Langrcs,  passant  par  Colombey, 
Neufcbàteau  et  Sainl-Thicbaut.  Il  y  est  dit  que 
l'enlrepreDcor  sera  tenu  de  partir  du  iNancy  tous 
les  dimanches  de  grand  mnlin,  de  sorte  qu'il  an 
puisse  marcher,  lani  en  allant  qu'en  revenant, 
qu'entre  deux  soleils.  Les  prix  sont  Oxés  de  la 
mauiére  suivante  :  de  Nancy  ti  Saiol-Tbicbaul,  8 
livres  ;  de  Naney  h  Neufdiàleeu,  5  livres  ;  de  Nancy 
à  Colombey,  5  livres  10  sous;  de  Colombey  h 
Ncufcbàleau  el  de  iVonfc bateau  à  Saiol-Tbiébnuif 
2  livres  ;  et  moiiie  prix  dans  le  jianier. 

Tels  sont  les  rcuset^nenicutà  qu'on  trouve  dans 
le  Beeucil  des  Edile  el  Ordnnnaneee,  au  sqjet  des 
anciennes  voilures  publiques  perlant  de  Naney  s 
un  petit  placard  imprimé,  porlanl  la  d.-He  de  171)7, 
annonce  au  public  qu'un  a  fait  construire  un  car- 
rosse nouveau  bien  suspendu  pour  faire  le  service 
de  Nnney  h  Hels  ;  celte  voitnre,  y  est-il  dit,  fiefn 
la  roule  dans  on  jour.  Le  Journal  de  Heli,  dn 
ranncc  17G0,  nous  apprend  encore  que  le  carrosse 
de  celle  viHe  ù  Naucy  parlait  les  mercredis  cl 
vendredis  h  porte  ouvrante,  pendant  l'été,  el  nrri- 
vait  le  même  jour  à  Nancy  ;  il  iio  parlait  qu'une 
fois  par  semaine,  les  vendredis,  pendant  les  mois 
de  novembre,  décembre,  janvier  et  février,  et 
arrivait  le  lendemain  à  sa  destination  ;  les  voya- 
geurs couchaient  b  Pontrb-Moouon. 

20  Blars  1712.  —  Léopold  autorise  Jean  le 
Drument  h  établir  à  Nancy  une  munufacliirc  de 
draps  de  laines  d'Espagne,  el  donne  un  règlement 
dont  le  premier  article  porte  :  u  Que  ledit  Jean  le 
Brament  fera,  à  rexclusion  de  tons  aulres,  el  en 
pondant  l'espace  de  vin;;!  années  senlcoienl,  fa- 
briquer Inulcs  sortes  de  dra;;i  :  riUines  cl  espa- 
gnolettes eu  laines  d'Espuguc,  taçûu  de  Ilouen, 
Louvim,  Elbeuf  et  VanrobeH,  b  l'instar  de 
Boltandc.  Léopotd  avam  i  h  ect  industriel  dn 
fortes  sommes  d'argeni  et  lui  accorda  des  privi- 
lèges spécifiés  dans  les  dix  arlicle:^  qui  rurnicut  le 
règlement  ;  poor  donner  une  preuve  de  l'inlcrél 
qu'il  attechail  b  In  prospérilé  de  eel  élablismneni» 
il  s'eogafgea  à  prendre  dans  ses  magasins  les  ha- 
bilienienls  de  sa  maison  et  de  ses  ironpos,  et 
exempta  les  uuvriers  qui  y  seraient  employés  de 
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la  subTeolioo,  des  logements  des  gens  de  guerre 
H  autre<:  im[lo^ilions  ,  k  l'cxceplion  de»  SOtt»  de 
paroisse.  ^L.  à'.  1712.) 

SO  laoYicr  17iS.  Des  leltfes  ptleatei  tuto- 
riacnt  Ia  fondaiion  t!i>  la  maisoD  et  conimuiiaulé 
des  pauvres  or|>l)tliiiob  ;  il  leur  «-si  permis  d'ac- 
quérir un  îoné,  vers  la  porlc  Saint-tîcor^es»  pour 
)  bàiir  une  inaisun  cl  y  mellre  des  jeunes  filles 
orpheline»;  celle  maisoD  sert  dédiée  à  le  Saiole 
Famille  cl  u-  sous  l'iovocaliou  de  saiutc  £li- 
s.ilirlli,  rciih-  clr  HiïRgrie  ;  i!  es!  permis  aux  lillcs 
<juiy  seront  reçues  de  ira  vaiiicnic  tous  les  ouvrages 
de  menabcture  poor  lesquels  il  n't  pas  été  accordé 
précédcBimeat  des  privilui;i  >.  La  fonilairicc  des 
Orphelines  Je  N^.incy  fui  Frauçoise-Cuturine 
Croiset,  duiiic  (rUcilIccuurl ,  veuve  du  /A-iiobi 
Vireau,  seigneur  «le  Suiul/reuil.  (Litli»  et  Oi  tl.) 

30  Août  !71S.  ^  DédarailoQ  porianl  élablis- 
semeol  des  laDlcrncs  à  Nancy  :  »  Il  sera  construit 
2Î50  lantertK*?,  à  huit  pans,  de  trois  carreaux  de 
verre  lilntx-.  et  uel...  Ces  lanlcraci  seront  |iijï>tcs, 
dans  les  rue:>  les  plus  pratiquées,  à  dix  lOi^es,  ei 
dans  les  mes  écartées»  à  douse,  quinze  «I  seise 
toises  de  distance...  Chaque  laulernesera  éclairée 
d'une  cliandcllc  d'un  quarteron  de  por  suif  bien 
condiliouné...  n 

2  Décembre  i71S.  —  Lettres  jpâleiiles  portant 
érection  d'ono  mailrise  poor  tes  bonnetiers  :  La 
maîtrise  sera  cuniposk'  d'un  maître,  deux  jures, 
QQ  greffier  et  un  sorgenl,  qii  -(Tont  cins  clnqne 
année,  le  lendeuiain  de  la  .Natntié  Notre-Dame, 
féle  de  la  confrérie.**  Lorsqu'ils  feront  une  assem- 
blée, ceux  qui  jurerout  le  nont  de  Dieu,  scroiti 
amendablcs  d'un  franc  chaque  fois.  Cenx  qui 
frapperont  aticuns  de  l'assemblée,  seront  amen- 
dabies  do  li  francs.  Nul  DC  pourra  travailler  du 
métier  de  bonnetier  sans  être  reçu  matire...  Nnl 
nesera  reçu  maître  sans  avoir  f8itclief-d'a;uvre,elc. 
Cette  <  <>ufrérie  faisait  célébrer  ses  offices  h  la  pa- 
roisse iNùtrc-Dame. 

93  Février  1717.  —  Afin  de  profiler  de  Taboii- 
dance  de  la  récolte  précédente  et  mettre  ses  sojels, 
udlainment  ceux  de  la  ville  de  Naocy,  ii  couvert 
du  bc-ota  cl  du  mallienr  de  la  disette,  Léopold 
orduuue  rétablissement,  daus  celle  ville,  d'ua 
magasiu  publie  où  diaeun  pourra  faire  conduire 
et  mettre  en  dépAt  telle  quantité  de  blé  qne  son 
xélc  pour  le  bien  public  lui  inspirera.  1/enlrelieu 
€l  le  déchet  de  cm  grnins,  ainsi  qtic  \r  Iomt  des 
greuier»,  seront  ii  la  charge  de  i  iiùiel  du~ville. 


Les  propriétaires  auront  la  liberté  de  retirer  en 
espèces  le  tiers  des  gnin»  qu'ils aorool  déposés». 
;£dils  et  Ord.) 

17  Septembre  1717.  —  Arril  do  la  Gonr,  qil 

défend  aux  juifs  résidants  it  Nancy  de  faire  aucoo 
exercice  public  de  leur  religion,  k  peîoe  de  iOJOOÙ 
livre»  d'amende,  (idem.) 

51  Jnillol  1718. ^Décret  par  lequel  il  est 
permis  k  Antoine-Joseph  Thomas  ei  h  Charles- 
Uoch  Bloucalie,  marchands  à  Nancy ,  d'établir 
dans  celle  ville,  pour  vingt  années,  une  manufac' 
lure  de  draps  ;  Léopold  leur  abandonne  un  petit 
terrain  près  de  la  porte  Saint-Jean,  et  leur  ae- 
curde  une  somme  de  "0  livres  par  année,  par 
forme  d'indemiiitc  des  droits  d'entrée  fjo'ils 
payaient  pour  leui»  laines.  Dans  ûv  nauvdies 
lettres  patentes^  datées  du  2G  mai  iï^b,  le  doc 
déclare  qu'h  force  do  dépenses  et  de  travail,  ces 
industriels  sont  parvenus  k  faire  fabriquer  des 
draps  (!f  la  inénie  qualité  que  ceux  d'Elbcuî,  cl 
ce  avec  des  laines  d'Ilspagne  ;  et  connue  ils  ont 
réussi  dans  leur  entreprise,  que  leurs  draps  sont 
plus  beaux  et  meilleurs  que  «eux  qui  oui  été  lu- 
briques jusqu'il  présent  en  Lorruine,  ils  sont  dans 
le  de5«etn  d'en  continuer  la  fabricalimi  ;  c'est 
pourquoi  Léopold  croit  devoir  leur  accorder,  à 
eux  et  h  leun  ouniers,  différents  privilèges,  ele. 
(L.  V,  1738  39.) 

27  Avril  1719.  —  Arrêt  de  la  Cour,  «jui  défend 
de  tenir  la  foire  de  Saint-Georges,  à  Nanry,  ou 
autres,  es  jours  de  dimaoclies  et  fêtes,  t.ei  arrêt 
fut  rendu  sur  une  requête  do  procureur  géoéral, 
portant  que ,  uonobslanl  les  ordoooances  de 
Charles  III,  du  VI  janvi-r  i:iS3,  cl  Clir.rlp.^  IV, 
(lu  9  septembre  K'i'V,  rlr  tci.ir  .tiicuiics  fuiro-s  oo 
marchés  les  jours  de  dnuauches  et  fêles,  u  il  l'est 
tenu,  dans  ta  ville  de  Nancy,  le  dimanehe  pt^ 
cèdent,  une  foire  publique,  vulgaircmeol  appelée 
la  foire  de  Saiol-Gcorgcs,  hs  cavirous  de  l'église 
collégiale  du  même  nom,  où  il  s'est  fait  un  coa- 
cours  de  peuple  très-nombreux,  cl  en  laqneikTfe 
sont  eiposéca  eu  vente  toutes  sortes  de  nMcdmir 
dises  de  mercerie,  tant  dans  Tuoe  des  extrémités 
de  la  Carrière  ,  que  dans  deux  on  trois  rocs  ès 
environs  de  la  même  église,  à  i'occasiuo  de  la 
féte  du  patron  d'ieelle..*  n 

30  Blai  1718.^  Arrêt  do  Conseil  d'Eint  qui 
peruiol  à  Jcan-Daptiste  Prudhomme,  d'Ainieus, 
d'établir  à  >';ir;  •\  rac  riiuiiufucliiro,  pour  y  faire 
fabriquer  cl  fa^uuucr,  k  l'ekdusiuu  de  tous  aolro, 
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peodant  viogt  années ,  m  des  tergcs  d'Aumale , 
Feoquier,  Grandvillé  et  Blicour,  serges  de  Lon- 
dres, plucheà  ou  pannes,  camelots  façon  d'Angle- 
terre, camelots  de  Bruxelles  cinq  quarts,  Itouracans 
d'AaiblevilIc,  estamincs  du  Mans,  eslamiiies  Ludo, 
crépons  d'Angleterre,  d'Alcnçon,  camelots  rayés 
el  serge  de  seigneurs,  n  (EdUs  et  Ord.) 

42  Novembre  1720.  —  Lettres  patentes  de 
L^puld  portant  :  u  Dominique  Guyct,  bourgeois 
de  Nancy,  nous  a  fait  remontrer  que,  depuis 
loogtcmps,  il  8,  de  notre  permission,  établi  à 
fraodâ  frais  dans  cette  ville  une  manufacture  de 
dnps  qui  ool  clé  employés  à  Thabillement  des 
domestiques  de  notre  maison  cl  à  celui  de  nos 
lnjui>es  ;  que,  pour  cet  effet,  il  a  été  obligé  de 
Iwre  venir  des  pays  étrangers  des  ouvriers  el  de 
faire  Instruire  de  nos  sujets  pour  en  augmenter  le 
nombre...  A  ces  causes,  nous  confirmons  réln- 
bUiMamt  bit  par  ledit  Guyot...,  et  lui  conti- 
aooaa  \a  joui&sance  dt>s  logements  et  gmiiers 
qu'il  occupe  actuellement  dans   riiô|uial  dos 
troopef...»  (L.  P.  1720-21.)  De  17.')0  à  17j(;, 
dil  Lioonois,  les  sieurs  Gosier,  André  Valict, 
Croseli^r  et  Lombard,  gérèrent  cette  manufacture 
de  Saiol-Jeao  dans  ces  bàlimenls,  dont  le  domaiue 
accorda  la  jouissance,  par  arrêt  du  3 janvier  17;)0, 
SOI  «eurs  Virlat,  Fournier  et  Bronck;  eulln,  par 
arrêt  du  Conseil  d'Etat,  du  28  juillet  17G7,  cette 
nanafaelnre  fal  ascensée  à  perpétuité  aux  sieurs 
Pierre  el  Jean-Baptiste  Vallel,  qui  y  employaient, 
ea  178S,  plus  de  300  ouvriers. 

L»  a  près  le  même  historien,  c'est  en  1720  que 
Léopu^d  fit  abattre  VAutirpium  Palatiuin  ou 
Grand'ilji.son,  pour  cou>iriiire,  sur  son  euipla- 
cemenl,  i'bôtel  de  la  Monnaie,  tel  qu'il  vxi>te 
aojoardMioi.  Les  principaux  officiers  de  la  Mon- 
aaie  y  avaient  leur  logement,  cl  le  célèbre  graveur 
Saiol-L'rbain  y  mourut  en  17.18.  Depuis  la  ct'sf.ion 
de  la  Lorraine  à  la  France,  la  fabrication  de  la 
moouaie  ayant  cesse  dans  le  duché,  les  apparte- 
fflcols  de  cet  hôtel  furent  donnés  à  dilTérents  ofti- 
eien,  cl  les  combles  servirent  de  mugasin  à  blé 
jasqn'en  1773,  que  tout  l'éditlce  fut  disposé  p<iur 
servir  de  palais  ii  la  Chambre  des  Comptes,  qui  y 
Ol  a  rentrée  au  mois  de  novembre  de  celte  an- 
Dée.  St*  Archives  et  le  Trésor  des  Chartes,  dont 
celte  eonpagnie  souveraine  étail  dépoiiitaire,  y 
forçai  aossi  transportées  et  y  sont  restées  depuis 
cette  époque. 

29  Avril  1721.  —  Lettres  patentes  portant 
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permission  à  Uenri  Tkiat,  de  Bruxelles,  d'établir, 
an  dehors  de  la  ville  de  Nancy,  une  manufactura 
de  toutes  sortes  de  cuirs  dorés  et  une  ballcrie 
d'or  el  d'argent,  pour  en  jouir  pendant  vingt 
années  ;  il  lui  est  accordé  exemption  de  toutes 
charges  publiques,  plus  une  somme  de  GOO  livres 
par  an  pour  la  location  des  bâtiments  où  sera 
établie  sa  manufacture,  ii  charge  d'y  entretenir 
douze  jeunes  garrons  qui  lui  seront  présentés  par 
les  offiricfs  de  l'Hôtel-de-ville,  de  les  instruire, 
nourrir  et  entretenir  à  ses  frais  pendant  cinq  an- 
nées, etc.  (L.  P.  1721.) 

23  Décembre  1721.  —  Léopold  permet  h 
Pierre  Thi\oyon,  marchand  ii  Nancy,  d'y  établir 
une  manufaiitiire  d'huile  ,  de  savon  et  de  chan- 
delles, el  il  lui  abandonne  ><  l'usage  du  l'ancienne 
porte  et  souterrain  de  la  Ville-Vieille  ,  situés  à 
côté  de  la  Carrière,  vis-h-vis  de  la  Grande  Rue, 
pour  y  placer  ses  chaudières  el  y  faire  construire 
et  élever  ses  pressoirs,  tournants  cl  autres  oulils.n 
(L.  P.  1721  22.) 

11  Août  1724.  —  Ordonnance  qui  autorise  le 
sieur  Jean-Baptiste  Bonnc-Damme,  fermier  géné- 
ral des  tabacs  de  Lorraine  elBarrois,  à  augmenter 
le  prix  des  tabacs  rouge  et  noir  d'un  sou  par  livre, 
et  de  les  vendre,  le  rouge  fin  a  dix  sous  au  lica 
de  neuf,  et  le  noir  fin  li  sept  sons  au  lieu  de  six. 
La  manufacture  de  tabac,  dit  Lionnois,  avant  étc, 
au  commencement  du  XYIll*^  siècle,  placée  par 
le  duc  Léopold  dans  la  rue  Saint-François,  on 
donna  à  cette  dernière,  depuis  la  rue  de  la  Hache 
jusqu'à  son  extrémité,  le  nom  de  rue  de  la  Tabagie. 
Celle  manufacture  fui  ensuite  établie  au  haut  de 
la  me  des  Artisans,  près  de  l'abbaye  de  Saint- 
Léopold.  Ou  conserva  néanmoins,  dans  les  an- 
ciens bâtiments ,  les  magasins  et  le  logement  des 
deux  conlrùlciirs. 

IC  Mai  172;».  —  Lettres  patentes  de  Léopold  , 
qui  accordent  des  terrains,  sur  l'auciennc  Es|»!a- 
nade,  ii  ceux  qui  consenliraient  h  y  bâtir  des 
maisons  solides  et  de  30  pieds  au  moins  d'é- 
lévation. C'est  en  vertu  de  celle  concession,  que 
s'est  formée  la  rue  Slauiiilas,  autrefois  de  l'Espla- 
nade. 

i  Juin  1727.  —  Afin  d'ùler  tout  prélcxte  aux 
pauvres  de  mendier  dans  les  rues,  Léopold  cla- 
blit  un  btircaii,  cf)mpo5.é  de  personues  du  premier 
ordre,  pour  diriger  vl  administrer  l'auiiiùne  pu- 
blique, el  alin  d'tmporher  obsolumcnl  à  l'avenir 
loutes  sortes  de  pauvres  de  l'un  et  de  l'uulre  scxa 
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de  mendier,  il  «iMMioDoa  uo  eorj»  de  ctiene 
iilué  k  11  Ville-Nem,  ne  Seisl-lVioQln,  où  toas 

les  paovres  qui  scronl  Iroarés  mendiaol  dans  la 
ville,  serool  eafcrmcs,  occupes  à  des  ouvrages 
convenables,  et  même  punis,  seloa  que  les  coni- 
nimirei  db  Boreeii  le  trovveroot  è  firwfùt,  CI- 
tail  ce  qa'oD  eppeiail  h  Maison  de  Force.  Pâr  w 
dcclaralion  do  19  avril  1730,  le  duc  Franrois  HI 
confirma  et  aa^menta  raotorité  de  ce  Bureau, 
qui  anit  droit  de  décider  soeTerainemeot  et  sans 
•ppel  de  lonl  ce  concemail  les  paiiTrcf,  la 
dislribuiioa  de  l'aumône  publique,  de.  En  1770, 
et  CD  Tcrtu  de  lellres  patentes  du  Hol,  le  dépôt 
de  mcndiciié  fut  placé  dans  les  bâtiments  de  la 
Uaisoo  de  Ferce.  \ilottDAii.)  ^ 

15  Décembre  —  Dédafation  portant 

qn'h  l'avenir  nucnn  nvocat  demeoraDl  en  lu  ville 
de  Kancy  el  oxorrunl  à  la  suite  de  la  Cour  Sou- 
veraine, ne  pourra  être  pourvu  d'aucun  oflice  de 
judicatore  qiraprfta  avoir  produit  «n  eertUicat 
eoMiaiaot  qu'il  a  assisté  aBsidoemettt  am  eoBlSb> 
renées.  (Kdils  i  !  n-  l.) 

22.  Décembre  1750.  —  Lettres  patentes  auto- 
risant le  sieur  Cliarics  Gervais,  demeurant  ï 
EtaiD,  d'élablir  b  Nancy  ooe  noaneficlnre  de 
tt  toiles  en  perse  et  indienne.  »  (L.  P.  173l>-Si.) 

0  Avril  173i.  —  Ltitres  patenu-s  purlant  éla- 
bli&setncnt  d'uae  A  .idemie  de  Musique  à  Muncy. 
Voici  quelques  pa^^iûges  det  slatote  ;  m  L'Acadé- 
mie sera  eom|miée  de  deei  dawea  ;  la  première, 
d'académiciens  ordinaire^  cl  honoraires:  la  se- 
conde, d'acadéniiricns  assopiés...  Personne  ne 
sera  reçu  acadéniicteu  ordinaire  cl  honoraire,  à 
.moins  qa*il  ne  «'engage  pour  ane  année  et  qu'il 
ne  peie  an  quartier  d'avance  de  i'aboaoement 
qui  sera  prescrit...  Toiis  les  académiciens  ordi- 
naires et  honoraires  exécuteront  leur  partie  dans 
le  concert,  qnand  ils  le  jugeront  à  propos ,  à 
charge  d'en  avertir  le  directeur  huit  jonn  aapa- 
ravant.»  Les  académiciens  associes  ne  coniriboe- 
roMt  p3«  h  l;i  dépense  de  TAcadéinic  ;  mais  ils  ne 
seruul  reçus  que  lorsqu'ils  seront  recoOuus  pir 
les  dlrcclcars  d'une  capaeiié  raffisaote  pour  bien 
exécatrr  Icor  perlic  dans  les  e<meefts...*  Cbaque 
acudcniicien  ordinaire  et  honoraire  paiera  annuel- 
leineni  la  somme  de  cent  livres...  r.'Ac.tdéinic 
aurd  pour  officiers  six  directeurs,  un  biliiiiillié- 
caire  et  on  trésorier  qui  sera  en  même  lempi  se- 
crétaire. Les  éteetioDs  s'en  feront  loni  les  ans...* 
L'Académie  donnera  deu  coneeria  par  semaine. 
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le  jeudi  et  le  dimanche....  S'il  se  tionvnU  dan  h 

ville  des  sojeu  qui,  par  lenr  foti,  passent  être 

utiles  h  rAcnflémie,  et  qui  fussent  hors  d'clal  de 
pouvoir  payer  des  maîtres,  l'Académie  leur  en 
donnera  »  ses  dépens.  Elle  choisira  même  dans 
le  nombre  de  aea,  nasidena  eeoi  qti  seront  hs 
pins  babiles  pour  les  ioalruire...  L*Acadéaiie  fcra 
rhnnior  nnc  firrtnd'mess»'  el  tm  Tt^  Deum  en  mn- 
sique,  en  l'église  des  Cordeliers,  le  8  décembre 
de  chaque  année,  jonr  de  la  naissance  de  S.  A. 
ft.  (le  due  Prançola  111),  el  le  concert  sam  doaaé 
au  public.  Le  aceao  de  l'Académie  représealera 
une  lyre,  arec  ces  mots  pour  6n\a»iAUkU9t 
iociat..»  fi  (Ëdjls  et  Urd.)  | 

Il  Mai'lTSi.  ^  Arrêt  de  la  Conr,  qal  hoM> 
logne  les  rès!«n>enls  de  la  congrégation  des  Pé- 
nitent? blancs  des  villes  de  Nancy.  Ce<  règlements 
sont  aiu.si  conçus  :  «  La  confrérie  des  Pénitents  i 
blaucs  des  villes  de  N'ancy  exercera  doriaavaol  la  | 
eherité  entera  lai  malhearent  eondamnéa  ai  aap> 
plice  en  la  tHIn  de  Naney.  Lorsqu'ils  aeMMt  «m* 
lis  d'une  eTécotlon ,  le  recteur  fera  assembler 
vingt  des  confrères,  poSr,  h  l'heure  indiquée,  se 
rendre  dans  leur  église,  où  ils  réciteront  la  sept 
paaumaa  et  les  lllaniea  des  flalttla,alla  qa'il  pUk 
an  Seigttcor  d'accorder  k  ce  pauvre  malheureoi 
les  grâ^f^ç       lui  «ont  nécessaires  dans  ce  der- 
nier moment.  Les  vingt  confrères  seront  désirés 
b  toar  de  rôle  par  le  snpérienr  oa  lé  reeMir 
Lorsque  le  patient  icn  otdealé  el  expiré,  les 
confrères,  en  se  retirant  dans  la  chapelle  de 
Saint-Nicolas,  chanleroal  les  pseaumes  .yfixerere 
et  De  profundii,  le  Jtequiescat  in  pace,  avec 
les  oremna  Abiohe  et  i^l^m,  et  psalmodie- 
ront l'office  des  Morts.  Ceint  des  confrères  qui 
^era  dépult"  pniir  rh-incher  im  criminel  eiècsté, 
baisera  la  lerrc  avant  que  de  monter  sur  Téciielle 
pour  enlever  le  corps  dans  un  snaire^  à  la  vue 
de  tout  le  monde,  et  le  porter  daw  one  bière  par 
quatre  confrères  aa  lieu  destiné  h  la  sépulture, 
i'\  pendant  le  cbemin,  il  sera  fim<\  clianlé  le  Mi- 
serere el  De  profundit,  avec  l'oraison  poor 
l'àme  do  défont.  Les  confrèrest  en  retoamttlh 
Icar  chapelle,  prieroni  ponr  rime  dn  défait  Le 
premier  vendredi  après  l'exécution,  il  sera  dit, 
dans  la  chapelle,  pour  le  repos  de  l'âme  do  même 
patient,  Ponice  des  Uoris,  avec  des  messes  à  fao- 
tel  privilégié.  Il  sera  pemb  b  la  coalMriB  le 
faire  qoéler  pendant  retécotion,  po«r  Iblm  prier 
Dieu  ponr  le  défant.  A  ta  commémonrtioi  qae 
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htilitiMiilaiMai  poor  rime  àm  tmMm 
miÊÊ,  H  j  nra  comptfli  ttSIm  é»  n^pliciés. 
la IMn  aModées  k  ladite  eon^régalion  diront 
tmi  Pater  tXtroh  Âve  pour  les  supplicies,  et 
firtidperonl  aux  iodulgeneei  comiBe  1m  oonfrè- 
lat  (UMi  et  Ori.)  Ko  ITM»  1«  PtelMMi 
hHua,  qm  élaienl  établis  dans  l'église  collégiale 
Suai'Micliel ,  obliorenl  du  pape  Clément  XII 
feoii  bteb  qui  oooûrmeot  leur  aucieuDe  ioslilu- 
tm  al  kat  tteordeat  été  indalgeoeei.  (Eot. 
0».) 

lî  Mïr?  I75S.  —  Asceoscmcnt,  par  la  Cliam- 
fcredes  Comptes,  à  Albert  Garin,  maître  de  la 
fettobciurc  de  savon  et  de  bOude  d'Âlicau,  de- 
MM I  NaMgr,  û*m  icrtain  d'cflvhwii  i  jovra* 
allé  ^  de  la  porte  Saint-Mcotas,  poir  y  plaa- 
krbdiie  sonde.  (T.  C.  Nancy  G.) 

iMnell752.  r- Charles  pour  les  pâtissiers. 
UktMMrie,  q«i  aTait  âtfait  Houoré  pour  pa- 
«NMl  eélébrer  m  Mm  dam  r«gflsd 
Sâîst-S^itieii.  Le  corpf  de  la  maUrise  ae  eora- 
pufliidsB  asiire,  de  dcox  jorés,  d'un  syndic, 
rf'aB|f«flicr  et  d'an  sergent.  Un  article  de  leurs 
WÊHtpmt  «ta  miHMa  pItiaBiera  joolrant 
êHMni  droits,  et  comme  ils  ont  toujours 
fA,le  Tendre  et  débiter  du  bœuf  k  la  royale,  des 
Jaieas,  sancis5ons,  lanpnes,  escargots,  écreris- 
ia^foisMas  ;  de  cuire  rôtis  au  four,  et  enfin  de 
MÎilfeiiiia,  «MtraM  et  nMaepaina  de  tonte 
fcçBB.  !•  Le  M  férrier  1737,  Stanislas  donna  des 
hORs  païen  les  portant  confirmlioD  etamplittion 
teilaKea  des  pâtissiers. 

1739.  —  AMMBMttt  i  BtiMM  Bé- 
Valdor,  Mlif  étudie,  élebll  I  Raney, 
fsB  ^pincement  de  S  bommécs  joignant  la  ma- 
saùctore  de  savon,  proche  la  fontaine  Sainl- 
lUbaui,  ensemble  du  commeucemeol  de  bà\i- 
"Hk  ^i  s'y  trouve,  povr  coatteeer  el  togmeaier 
•  ■aatlictore  de  savon.  (T.  C.  Nancy  5.) 

13  décembre  1733.  —  Un  règlemeol  de  la 
Ckuabre  dn  Conseil  de  ville  porte  qne  le  b&ti- 
■è(  da  la  Poissonnerie  élaol  entièrement  achevé 
^iqMrt  Iteeevoir  les  peiaaoMlert  dea  den 
die  révoque  son  ordonnance  du  30  aoàt 
iW,pr  laqoellt"  elle  leur  avait  permis  de  vcn- 
^|Unaarché  de  la  place  $aint-£pvre  et  de  la 
Mnltee  de  U  YiHe-Nesfe;  elle  erdoiDc 
ipifclletdteii  >  revenir  ims  le  selle  de  la 
^«Wîf,  nouvcMcment  conslrnile  sur  TEspIanadc, 
f  ^BfjMlcedroil  sera  ci^pris  nommé  la  Poi$ion- 


NAR 

iierja.  Btt  Î7H,  le  MVTelle  salle  de  Gonédie 
80V  la  plaee  Boytie*  paraissant  devoir  toujours 
servir  b  cet  usage,  on  résolut  de  convertir  le  bà- 
timcul  de  ta  Poissonnerie  el  Comédie,  dont  on 
avait  fait  un  magasin  h  blé,  en  une  renfermerie 
poar  lei  renineièi  llllee  titieniies,  et  on  loi  donne 
le  nom  de  Ciment,  parce  qu'aux  termes  de  l'or- 
donnance de  police  dn  17  août  1754,  celles  qui  y 
étaient  renfermées  étaient  obligées  de  piler  do 
datent;  ce  qui  u  fat  jeaieb  eiéeaté»  et  on  m 
eoateoie  de  tenr  dire  Mer  de  le  leine.  Le  bâti- 
ment de  la  Poissonnerie  était,  dans  l'origine,  ou- 
vert par  des  arcades  sur  les  raee  de  l'Esplanade 
et  Saint-Dlzier. 

9  Joillet  1784.  —  Lettres  patentes  do  doe 
François,  portant  permission  à  Jean  Bellal,  mir- 
chand  tapissier  d'Aubussun,  d'ctnblir  à  Nancy  une 
manufacture  de  tapisserie  de  haute  et  basse  lisses  ; 
il  lii  est  eecordé  graïuilemeot  trente  arbres  chê- 
nes dene  tes  bois  de  le  groerie  de  Reac^f  povr  le 
construction  des  métier*  qol  loi  sont  léeesieires* 
(L.  p.  1733-34.) 

28  Décembre  1737.  —  Rcglemeol  de  l'Uùiel- 
de-«nie  eoneement  les  cocbers  des  carrosses  po- 
blîcs  el  porteurs  do  chaises  : 

il  En  conséquence  du  privilège  exclusif  qu'il  a 
plu  au  Roi  d'accorder  an  sieur  de  Brie  d'avoir  et 
tenir  à  Nancy,  sous  l'autorité  et  inspection  de  le 
police,  six  earroaseo  poor  le  service  da  pabliç,  il 
en  tiendra  journellement  trois  h  la  Vieille-Ville, 
proche  le  château  de  la  Cour,  portant  les  numéros 
1,  2,  5  ;  et  trois  à  la  Ville-Neuve,  entre  les  deux 
villes,  portent  Ise  noméros  4,  S  et  6. 

n  Les  eoehets  seront  habillés  de  drep  de  eon- 
leur  jaom,  et  les  tomàm  I  h  mateloUe  de  drip 

noir. 

Il  ils  auront,  pour  le  service  qu'iU  prendront 
dans  Pinlérieer  de  la  ville,  tS  sdos  poer  le  pre- 
mière heure  et  22  sous  pour  chacune  des  heures 
qu'ils  seront  employés  au-delà  de  la  première. 

«  Lorsqu'il  sera  question  de  sortir  de  la  ville 
aa-delb  d'âne  demi-iieoe,  il  sera  couvenn  de  gré 
k  gré  evee  eox,  en  égerd  à  le  distance  des  ilenx  * 
où  l'on  vondre  eller,  et  b  le  dorée  do  icoips  i|n*oa 
voudra  les  garder. 

n  11  sera  établi  entr'eux  un  chef  qui  sera  tenu 
de  veiller  b  ce  qa*encnn  ifosdîts  coehers  ne  se  pré- 
seoie  eu  service  dn  publie  élaol  ivre  et  hors  d'é- 
tat de  conduire  avec  sftretc  ;  auquel  ras  i!  le  fera 
retirer  ;  el  en  cas  de  désobéiasanco,  il  en  donnera 
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avis  au  siear  lîculPBaat-.inèril  de  police,  de 
même  que  des  difficultés  ,  querelles  ou  bntterics 
qui  pourraieoi  survenir  au  âujei  de  leurâ  bdlaires, 
pour  y  éire  par  lot  pottrvn. 

ti  Leâ  carrosses  devaul  partager'  le  service  da 
public,  les  chaises  à  porteurs  seront  réduilcs  au 
nombre  de  H,  pour  assurer  aux  porteurs  une 
occupa lioD  qui  les  cogage  à  se  trouver  avec  plus 
d'asshhiité  dans  les  qoarliers  qui  leur  seront  as- 
signés ci-après. 

»  Lcsdils  porlpurs  de  chaieps  M-mnl  vt'iir,  d'une 
casaque  uoi/orme  qui  sera  d'cloflc  jauuc,  cl  duul 
la  manche  sera  k  la  matelotle  de  couleur  aoire. 

M  Les  chaises  scroal  aussi  uaiformes,  d'une 
couleur  olive,  avec  les  monînns  et  mouhircs  jau- 
nes, doublées  eu  dcdaos  de  bonne  éloiïe  de  cou- 
leur au  moins  de  gris  cendré,  ainsi  que  les  cous- 
sins, elles  seront  nomerolées  devant  avec  une 
double  S  croisée  sur  les  deux  oôtés^,  et  tes  armes 
du  roi  derrière. 

t)  Sept  diaises  portant  les  numéros  1,  2,  3,  4, 
K,  G,  7  seront  canlonoèes  h  la  VUle-Yieill^  an- 
tour  du  ch&teau  de  la  Cour.  Quatre  autres  portant 
les  numéros  8,  9,  10,  11,  le  seront  à  la  Vi!!e- 
Neuvc  proche  fe  pont  Mouja,  cl  irni^  p'-rîanl  les 
numéros  12,  13,  1^,  se  tiendront  ïur  ia  place  de 
la  Ville-NeuTC,  devant  le  palais. 

n  Les  porlLurs  de  cliaiàes  seront  tenus  de 
faire  inscrire  cliez  le  âiour  lieutenant-général  de 
police,  avec  déclaration  du  numéro  de  la  chaise  à 
laquelle  iU  seront  destinés*  Ils  ne  pourront  passer 
d'nn  numéro  li  Tantre  sans  une  nouvelle  diclara- 
lion,  pour  qu'en  cas  du  plaintes  ou  de  difilcullés, 
ledit  ïiifur  lieutcnant-iréncral  de  police  puisse,  par 
la  seule  indication  des  numéros,  connaître  les 
porteurs  qui  y  auront  donné  lieu. 

«Usera  établi,  par  le  lieutenant-géocral  de 
polire.  t:n  clw  f  an\  porteurs  de  ch,ii>i\;  do  hi 
Vieille-Vilic  cl  un  autre  ihv.<  lo?  ilmx  rjuartiers 
de  la  Yilte-Ncuvc  ;  lesquels  ctie(>  seront  icuus  de 
veiller,  eomme  ceux  des  eodiers  de  carrosses,  k  ce 
qu'aucuu  des  porteurs  ne  se  présente  à  son  quar- 
tier (H. ml  ivrt».  ftr.  Tt 

A  ia  suite  it'une  procédure  instruite  par-devani 
le  Bailliage,  contre  un  nommé  Jean  Henri,  Tun 
des  coaducleurs  de  carrosses  de  louage  de  la  ville, 
la  Gmr  S  inveruinc  rendit,  le  8  avril  1745,  un 
nrrt'l  fai^u-ii  drff n«f  nnx  cnatlnrlptir^  de^  carrosses 
de  louage  et  remise  de  déclarer  que  les  personnes 
qu'ils  coodniscRi  sont  mnriéct,  lonqu'ili  auront 


connaissance  du  contraire^  *a  peine  de  punitioQ 
exemplaire  ;  leur  défend  é^Mlemeoi  de  sortir  de 
la  banlieue  de  ia  ville,  sans  permission  des  entre* 
preneurs  des  eodies  et  messageries. 

Une  nouvelle  ordonnance,  du  30  octobre  i75(» 
prescrit  rcxi'ciition  du  rèjîlement  dn  2S  décembre 
1737,  et  enjoint  aux  cochers  de  carrosses  et  por- 
teurs de  chaises  d'avoir^  dans  le  mois,  des  habib 
da  eouleor  jaune  et  les  matelottes  de  drap  noir, 
sniis  peine  de  5  francs  d'amende  pour  la  première 
fois,  et  de  révoc:aioti  de  leur  commission  pour  la 
seconde  }  elle  leur  défend  de  s'enivrer,  sous  peine 
de  10  francs  d'amende. 

Enfin,  un  dernier  règlement,  da  2i  janvier 
i76J ,  fi\c  le  nondire  dos  chaises  à  16,  dont  8 
seront  cantonnées  aux  environs  de  l'hoiel  de  l'In- 
tendance, Viliu-Vicillc,  et  8  près  du  Pont-Moujii, 
Elles  seront  uniformes,  peintes  de  coolenr  oliv^ 
il  montants  et  moulures  jaunes,  numérotées  de- 
vant et  derrière,  nvec  un  double  S  Mir  les  cùlés 
et  les  armes  du  iioi  derrière;  elles  scroul  doa- 
bléea  en  dedans  de  bonne  étoffe  cl  auront  des 
eonsstna  bien  garnis.  (Edîls  et  Ord.) 

21  Mai  173!).  —  Lettres  patentes  portant  éla- 
bliîsement  des  Misi^ions  :  u  11  y  aura  h  perpëluité, 
dans  la  maison  du  Noviciat  des  Jcsoitcs  de  la 
ville  de  Nancy,  huit  missionnaires  de  ladite  com- 
pagnie, qui  feront  chaque  année  des  mUsiols 
avec  l'approbation  des  évéqncs,  qui  eu  fixeront 
le  nombre^  les  lienx  et  la  durée,  chacun  daus  son 
diocèse...  Le  ilui  fait  don  ii  celle  inui-son  de 
626,000  livres  de  France,  dont  40,000  seroni 
employées  II  la  distribution  d'aumônes  dans  les 
paroisses  oii  se  fi  ronl  les  missi'-n>  ;  II'  snrpîns 
sera  afTeclé  à  la  subsistance,  entretien,  frais  de 
voyage  et  autres  des  missionnaires  et  des  mis- 
sions... n  (Edits  et  Ord.) 

2G  Août  1731).  —  Lettres  n  vL'rs:\!cs  par  les- 
qii.-^lles  les  prévôt,  liculcnant-genérat  de  police  cl 
conseillers  de  rU6tel-dc-villc  reconnaissent  tenir 
des  grfkces  do  Uni  remplacement  et  bàlimenl  dtt 
vieux  cl  du  nouveau  château  de  la  Cour,  situés 
eu  la  ville  de  .Nanry,  !c«  courf ,  b3s«ecf>ur,  jardins 
et  nuisons  servant  prcsentenienl  aux  voiture»  pu- 
bliques, cnscuiblc  les  seize  boutiques  attribuées 
au  corps  du  vieux  château  ;  l'ancien  arsenal  aveu 
tes  écuries  et  autres  blitiments  construits  dans  son 
eii)pl:ic('meot  ;  le  grand  magasin  ^iiué  près  des 
Cordeliers  ;  la  ^alle  el  les  trâtiments  ci-dcvaoi 
fv»  la  rq^réfentnlioi des  opéras  ;  VtM 
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ia  Pages,  maisons  et  écuries  en  dépendaDt  ;  les 
I    bllimeoU  des  portes  Sainl-Jean,  Sainl-Nicolas  et 
I    Saiol-Georges  ;  l'bôtel  de  la  Geudarmerie  ;  le 
naguio  da  Maoégc  près  la  porte  Saiiii-Gcu^;;cs  ; 
les  maisons,  ballier  et  terrain  des  Fourrières,  près 
le  potager  du  Roi,  et  la  pépinière  joignante  ;  le 
toatpuur  eo  juuir  sclun  la  concession,  nioyennanl 
I    u  ctos  anouel  de  \10  livres,  à  tilre  de  rccou- 
Mi*îiDcc  envers  le  domaine.  (T.  C.  Nancy  5i.) 

Par  d'autres  lettres  patentes,  du  11  février 
1759,  Stanislas  abandonna  encore  à  la  ville  de 
'  ^m)  le  sol  et  le  bàtioienl  neuf  de  l'Hutel-dc- 
Villt,  de  l'hôtel  de  l'Intendance,  h  l'extrémité  de 
b  ùrricre  ;  le  corps  de  casernes,  derrière  cl  à 
droite  Je  l'Intendance  ;  les  nouvelles  portes  Sainl- 
Suoiilas  cl  Sainle-Catherine,  avec  leurs  corps-de- 
prJe,  etc.  (T.  C  Nancy  6.) 

51  Mai  17-48.  —  Arrêt  du  Conseil  qni  confirme 
l'tiW«ialioD  formée  par  des  dames  pieuses  pour 
lesoaUgemeoi  des  pauvres  de  la  Ville-Neuve  qui 
oc  pooTaleot  être  admis  dans  les  hôpitaux.  Ces 
<i>iMf  étaient  au  nombre  de  trente,  dix  pour 
I    dBjjoe  paroisse,  la  Ville-Vieille  ayant  une  asso- 
AtioD  de  ce  genre  anciennement  établie.  Deux 
decesdaxes  étaient  spécialement  préposées  dans 
|f    «kaaa  des  six  «juartiers  pour  faire,  sur  des  bil- 
Ifli  livrés  par  elles,  donner  aux  pauvres,  dans 
lamiisoo  de,  charité,  le  linge  et  les  autres  choses 
foi  leur  étaient  nécessaires.  Bf.  de  llouzcy,  doyen 
't  b  Primaliale,  avait  donné  la  maison  où  avaient 
lien  ces  distributions  de  secours.  (Edils  et  Ord.) 

29  Juillet  17i9  Par  traité  passe  entre  Sta- 

Whiet  le  procureur  des  frères  des  Ecoles  chré- 
•iefiaeret  charitables,  celui-ci  s'engage  ii  fournir 
^*'pi  frères  au  moins,  et  plus  s'il  est  nécessaire, 
p'^ur  avoir  soin  de  la  maison  de  correction  de 
Marwille  ,  enseigner  gratuitement  aux  pauvres 
nbils  des  trois  paroisses  cl  des  faubourgs  de  la 
Ville-Neuve.  à  I  ire,  écrire,  chiffrer,  etc.  La  mai- 
m  appelée  l'hôpital  Saint-Jean,  vis-à-vis  l'hôpi- 
Saiot-Char les.  leur  fut  abandonnée,  et  ils  y 
tireal  coualruirc  une  chapelle  duul  l'autel  était 
onié  d'an  beau  tableau  de  la  Vierge,  peint  par 
Gtnrdet.  Plus  lard,  et  ensuite  de  donations  qui 
leur  tattnt  faites,  le»  Frères  établircut  trois  éco- 
les à  U  Ydle-Ncute,  une  dans  leur  maison,  une 
aa-deaaide  la  porte  Sainl-Nicolas  (qui  fut  trans- 
'^rée  it^dessus  de  la  porte  Saiut-Jeao),  et  une 
*a-4iaMu  de  la  porte  Saiak-Georges.  (Edtls  cl 
Ort) 


NAN 

19  Janvier  1750.  —  Chartes  pour  les  pelletiers 
et  chamoiscurs  ;  il  y  est  dit  que  nul  ne  pourra, 
à  l'avenir,  exercer  cette  profession  qu'il  ne  se  soit 
fait  recevoir  maître.  Pour  être  reçu  maître,  il  fau- 
dra un  apprcntissa^'e  de  <leux  années  et  avoir  fait 
clief-dVuvre...  Le  préimibule  de  ces  chartes  porte 
que  1.1  profession  des  pelletiers  el  chamoiseurs  est 
des  plus  anciennes  des  Etats  el  qu'elle  est  mise 
au  nombre  des  hauts  métiers.  (Ent.  47'>0.) 

51  Janvier  17.W.  —  Arréi  du  Conseil  des  Fi- 
nances, portant  défenses  aux  bouchers,  chande- 
liers cl  autres,  d'aller  fondre  leurs  suifs  ailleurs 
que  dans  la  fonderie  de  Mangin  Arnould,  au  fau- 
bourg Saint-Pierre.  (Edits  et  Ord.) 

*i7  A>ril  1750.  —  Acte  par  lequel  Stanislas 
fonde  il  Nancy  une  maison  de  trois  religieux  de 
la  Charité,  ordre  de  Sainl-Jean-dc-Dieu,  qui  doi- 
vent être  fournis  ii  perpétuité  par  le  provincial,  et 
tirés  du  nombre  des  plus  habiles  en  chirurgie  et 
pharmacie.  Eu  175i,  le  nombre  de  ces  religieux 
fut  porté  à  sept,  a  neuf  en  1761 ,  el  à  dix  en  1763; 
ils  devaient  être  occupés  au  soulagement  el  à  la 
gaérison  des  malades  pauvres  placés  dans  leur 
maison  ;  accompaguer  les  missionnaires  des  Mis- 
sions rojalcs,  porter  des  secours  cl  des  remèdes 
aux  malades  pauvres  des  campagnes,  se  rendre 
dans  les  endroits  attaqués  d'épidémie,  visiter  les 
prisonniers  de  Nancy,  etc.  (Edits  et  Ord.) 

28  Décembre  1750.  —  Edit  portant  établisse- 
ment d'une  bibliothèque  publique  :  le  Roi  or- 
donne qu'il  sera  incessamment  disposé  un  empla- 
cement suffisant  il  l'hôtel  de  Tlntendance  pour 
contenir  en  ordre  les  livres  et  manuscrits  dont  S. 
M.  fera  incessamment  l'achat,  et  ceux  dont  feront 
présent  les  i»ersonnes  zélées  pour  les  sciences,  les 
lettres  el  les  arts.  Il  y  aura  un  bibliothécaire  el 
un  sous-bibliothécaire.  Le  fonds  de  la  bibliothèque 
sera  augmenté  chaque  année  jusqu'il  concurrence 
de  5,1)00  livres,  pour  achat  de  livres  et  de  manus- 
crits. 11  sera  décerne  annuellement  deux  prix  de 
600  livres  chaenn,  l'un  à  un  ouvrage  de  science, 
l'autre  ii  un  ouvrage  de  littérature  ou  art.  Il  est 
nommé  quatre  censeurs  pour  examiner  ces  ou- 
vrages, conjointement  avec  le  bibliothécaire,  etc. 
Le  nombre  des  censeurs  ayant  bientôt  été  aug- 
menté, l'élablissemenl  du  Roi  se  convertit  insen- 
siblement en  une  Soicélé  royale  des  Sciences  et 
Relies- Le  tires,  titre  que  Stanislas  lui  accorda  dans 
les  statuts  du  27  décembre  17S1. 

Cesi  dans  la  salle  des  Cerfs  de  l'ancien  Palais 
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dacal  que  la  Bibliolbèque  arait  été  établie.  Od 
avîiii  (li-i>o>ê,  dans  la  partie  voisine  de  la  Petite 
Carrière,  des  salles  pour  les  assemblées  des  aca- 
démiciens» cl  «B  logêiMiit  pour  It  iontliiltotlié^ 
«aire.  Ctal  dans  la  mène  salle  qee  se  tiot,  le  3 
février  1741,  la  première  a?>cm!il6p  publique  de 
la  Sociélc  lillcraire,  el  que  M.  Tliib;iu!i,  l'un  dos 
(|nalrc  ceaseors  »  donna  pour  ia  precuicrc  ittin  k 
Sianislas»  daas  ton  discourt,  le  mnm  de  Biai- 

bisanl. 

l»il)li(Uhcquc  resla  h  la  Ville-Vicille  jusqa'ca 
17G5  ;  elle  (ul  alors  transférée  h  l'Hùlel-de-Villc; 
une  de  SCS  sallas  fal  dcsUuée  aos  réaoioos  |>arU- 
ealières  de  rAcadénie*  dont  les  assembléet  ftoé- 
raies  et  publiques  se  tenaient  dans  le  grand  salon. 
Enfin,  vers  178^,  la  Bibliothèque  fut  placée  il 
l!UoiTcniié«  où  elle  est  encore  aujourd'hui. 

9  Octobre  i7Sl.  Arrêt  do  Conseil,  qui  or- 
doBoe  la  démolilioB,aax frais  du  Roi,  de  l'ciwieD 
nùltl-Jc-VilIe,  «ilué  sur  la  place  Menfjin,  pour 
en  employer  les  malérinnx  h  la  fnii>irueliuu,  dans 
00  endroit  plus  couveoablt:,  d  uu  nouvel  Hoiel- 
de-ViUc.  AoidUyt  qoe  celle  démolilkm  Ait  lerai- 
nie*  eJODle  Lionnoij»,  on  fil  de  tout  ce  terrain  une 
promenade  publique  plantée  de  plusieurs  allées  de 
tilleuU,  et  c'est  sur  celte  place  qu'go  établit  la 
foire  du  mots  de  mai,  qui  se  teuil  uptnvMt 
pris  de  le  coll^iete  Saiot-Georgcf . 

Des  lettres  patentes,  de  l'année  suivante,  ahan- 
doiititTcnl  h  tlsfî(  r«r,ts  particuliers  des  terrains 
pour  bàur  &ur  la  place  Uoyale,  '&  charge  de  se 
cooforaser  eax  plant  qui  lear  seraieDl  doiiaie, 
Stanislas  fit  les  frais  des  bçad»^  et  cfett  iloti 
que  s'est  formée  cette  fhîirmantc  place  qui,  avec 
la  Carrière,  présente  uu  si  rcmarquahle  eunemble. 

8  Janvier  1752.  —  Lettres  paleotes  qui  auto* 
riteel  le  sieur  Nicolas-Bené  Bolland»  1*0»  des 
écoyers  ordinaires  de  StaDislat  cl  lieatcnant  an 
régiment  de  Clcrmont  prince-cavalier,  n  d'éta- 
blir et  tenir  académie  publique  eo  la  ville  de 
Ifancy,  pour  y  enseigner  à  moDlerà  cheial,  faire 
des  arme»  ci  aoires  looebles  esereiecs  nécessaires 
et  convenables  h  b  nnbU  sse,  pour  par  lui  jouir 
dudil  priviîcpe ,  exchisivcnieul  k  tous  autres, 
pendant  le  ieruie  de  vingt  aoaées,  aux  honneurs 
droitt,  privilèges  et  (rilicbisea  qni  sent  aooexés  k 
pareils  établissements  dans  le  royaume  de 
France.  "  Sl;inislas  prcud  celte  instiliUion  sous 
sa  proieciiuu  et  permet  au  sieur  Rolland  de  1  in- 
Ululcr  Aca(U'mk  royale.  (Eut.  17ti2-U3.) 
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15  Mai  1752.  —  Lettres  patentes  perUol 
création  du  Collège  royal  de  Médecine.  Il  fui 
établi  dans  le  pavillon  de  ia  Comédie,  et  Stanislas 
Ini  donna  des  rèf;lemea1s  en  S3  arlidet.  Les 
quatre  officiers  de  ce  Collège ,  nommés  par  voie 
d'élection ,  étui  i  !  un  finsidcnt,  deux  conseillers 
el  uo  secrétaire  perpétuel  ;  lesquels,  avec  le 
doyen  d'&^e ,  formaient  le  conseil.  Les  membres 
de  celte  compegnie  denicnl,  d*aprèe  leur»  sia- 
tuts,  s'asâeuiUer  une  fois  par  mois,  travailler  à  le 
perfeclion  de  la  médecine,  faire  des  cours  d'aaa- 
tomie,  de  botanique  et  de  chimie,  cultiver  uo 
jardin  de  plaolet  usuelles,  et  afoir  des  eorrcs* 
pondants  dent  U  prorince.  Us  deraieol  Donmer» 
de  trois  ads  en  trois  ans,  cinq  agré^^és  pour,  avec 
les  médecins  des  pauvrr5,  donnT  h  ces  deruiern 
des  consultations  une  (ois  par  seuiaïue,  etc. 

0n  arrêt  dn  Conseil  d'Etal,  de  i  mai  1788, 
et  des  patentes  do  7  du  même  niais,  agrégèrent 
l  i  F  i  i!t  •  de  médecine  et  de  rt'oivcrsilé  de  Fout- 
H-Moussou  à  ce  collège,  et  associèrent  pareille- 
meut  celui-ci  à  la  Faculté  de  médecine.  Par  une 
ordonnance  do  97  aTril  4787,  Sianisles  désirant 
étendre  les  avantages  de  eet  établissement  aux 
autres  villes  de  ses  Etals,  prescrlvii  qu'à  l'avenir 
et  il  uteïure  qu'une  des  slipcndes  de  médecins 
éHbliei  dans  cet  viltet»  vienènieikl  k  vaquer,  elle 
serait  conférée  en  médecin  qui  serait  présenté  aux 
officiers  municipaux  par  le  Collège  de  >'aticy, 
pour  Juuir  de  celle  sUpcodc  sur  IcficddcSOO 
livres.  (Lionuois.) 

9  Septembre  1783.  —  Lettres  patentes  portent 
érection  d'une  maîtrise  pour  les  marchands  et 
fabricants  de  cliandclles  de  la  vilfi-  tie  Nancy. 
Celle  mailrise  aura  ponr  officiers  un  uiaitre,  deux 
juré^,  un  greflier  el  uo  sergent  qui  seront  nom- 
més par  voie  d'élection  et  seront  renouvelée  lent 
les  trois  ans,  le  lendemain  de  la  Traoslattou  de 
sain!  Nirnlas,  fêîc  de  la  maitri?c.  Nul  ne  sera 
reçu  maiire  qu'après  avoir  fait  uo  apprcoli.^sage 
de  Inril  nnnées  et  UToir  été  compagnon  pendent 
deux  aulres  unnéos  saut  inierruplioB,  dans  te 
même  ville... 

Le  préambule  de  ces  lettres  C!«t  ainsi  cmih;u  : 
u  Stanislas,  etc.  Les  marchands  et  fabricaub 
chandelien  étoblis  dans  notre  bonne  ville  de 
Nancy,  nous  ont  fait  représenter  que  si,  depuis 
quelques  années,  le  commerce  des  clnndcllcs  C5l 
en  réputation  dans  ladite  NÏlIe,  il  eàl  notoire  qu'il 
ii'ebl  du  qu'il  leurs  peiues,  suius  et  it  la  capacité 
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fille  se  MMl  acquise  par  itâ  fifférenlM  ^cbvcs 
fn^il»  OBl  biles  pour  parvenir  I  la  perfection  de 

c«Ue  marcbnnrli>e,  qui  se  Ironve  au  poiul  que  les 
ftnnpers  qui  en  f.ii<aient  atilrcfois  le  débit  dans 
nos  Eiits,  viennent  actoclicmenl  s'co  fournir  des 
fbW(|iies  des  esposasls  de  Naocy....  ti  (Ëni. 

^3  Mai  i7t)ô>  —  nrdyiiaancc  (ic  jiolirc  por- 
laot  :  1*  que  les  blés  et  grains  atncnrs  en  ville 
pour  ;  cire  tendus,  seront  conduits  aux  lialies, 
avec  défeases  à  lOQies  personnes  de  les  tendre  ni 
i^ler  ailleurs  ;  S"  défenses  aoi  boulangers  de 
tmoTpr  aux  ballp?  ni  (!'y  faire  acheter  dc^  bU's 
uTaoi  onze  heures  en  été  et  midi  on  hiver  ;  5" 
défenses  aux  boulangers  et  pâtissiers  d'aller  au- 
deisnt  des  voitares  de  blé,  soil  hors  on  dans  la 
"ille -,  i**  défenses  aux  même»  de  commercer  en 
t>lé,  directement  ou  indireclcnient  ;  U  "  dcfcnses  à 
uwiia personnes  de  traliquer  en  blé,  saus  en  avoir 
ebteai  W  serniis^Q  dn  lieoicnanl-géacral  de 
poh'ecvcttk»^ 

Aotre  ordonnance  dn  même  jour,  portant  que 
\otis  /es  anber^i^iw ,  cabareliers,  hôteliers  et 
iKwr^is  de  la  villeel  des  faubourgs,  qui  logeront 
iki  en  des  étrangers,  seront  tenus  d*eD  appor- 
ter ists  lesjovrs  la  déclaration  exacte  etdéiai!- 
îéepar  n<^m5  cl  qualités  an  liriiteninl-géncral  do 
police...  Que  si  CL'S  clrangors  deineiircnl  plus  de 
34  lieqrc:»  dikos  la  ville,  U  dcclaraliun  en  sera 
ftWNneIce  tons  les  jours  jnsqa%  lenr  départ»  etc. 
^Septembre  1755.  —  Arrêt  dn  Conseil  des 
fionncr?  fjni  fixe  le  droit  de  hourj^coisic  en  la 
tille  de  INan<-v  et       faubourgs,  pour  toutes  les 
persoones  qui  viendront  s'y  établir,  autres  que  les 
\  ei  privilégiés,  b  la  soaAme  de  00  livres, 
dont  an  tiers  pour  le  domaine  du  Roi,  el  les  deux 
iolrf9  poar  la  ville.  (Enl.  !7îi"2-î)j.) 
Sur  la  requête  prcseiitcc  au  Uoi  par  Ëmmaoael 
son  premier  arrbiteele  et  direeteor  de  ses 
^pUSmtMM,  contenant  4)Q*après  plusieurs  reeher- 
cbe»  cl  eipêricncfs  faiff  ?  en  iiréi^cme  dVxpcrls, 
i  trpr,(i  pirtma  à  faire,  iivcc  ries  niarrons  d'Itide, 
h  iamidoo  très-blanc,  sans  amertume,  et  propre 
||||iHj||«nts  usages  de  Tamidon  ordinaire  ;  que 
rmilitè  de  celte  découverte  sera  d'aviant  plus 
grande  qu'elle  diniinncn  In  rcnsommation  du 
^|é,  SiaQi5lu<i  lui  permet,  par  lettres  patentes  du 
^^snvier  i7^i,  d'éublir,  soil  dans  la  ville  de 
f,  ioil  dans  une  autre  ville  de  ses  Etats,  es<- 
■Hftt  à  tons  autres,  el  pendant  quinxo  an^ 


nées,  une  nanufacture  d'amidon  de  marrons  d'In- 
de. (Eni.  i7U,) 

2  >'oTembre  1 75'i.  —  Ordonnance  de  police 
qni,  entr'autrps  choses,  défend  k  tous  caffti«rs, 
cabareticrs,  aubergistes,  etc.,  de  faire  à  aucun 
jonmalier  on  crédit  pins  fort  qoo  de  30  sous,  el 
aux  mineurs  et  soldats  aucun  crédit,  sons  peine 
de  perdre  Icur  dû,  et  en  outre  de  3V  francs  d^a- 

meixle. 

Alla  lie  rédiyrc  le  pnx  du  poisson  qui  se  ven- 
dait sur  tes  places  el  marchés,  la  Chambre  dn 
Conseil  de  fille  pensa  qu'il  n'y  avait  pas  de  mml- 

leur  moyen  que  d'y  attirer  de  In  marée  fraîche 
pour  les  personnes  aisées.  Elle  Iraiia,  en  consé- 
quence, avec  la  compagnie  qui  avait  1  entreprise 
de  la  marée  des  Trois-Evéebés,  de  Strasbourg,  do 
t'AIsnce,  de  In  Sni«=ie  el  de  tOUtcs  les  parties  avoi- 
>inanl  le  Illiiii,  u  la<|iie!le  compajrnic  fera  venir 
de  différeols  ports  de  mer,  directement,  toute 
s  )rle  de  marée  fratebe,  b  tontes  jambes  de  cour- 
ï'ierstdaos  la  ville  do  Nancy,  nue  fois  par  semaine, 
deptiis  le  mois  d'octobre  jusqu'au  carême,  el  deux 
fois  par  semaine  pendant  le  carême.  » 

Ensuite  du  rcgieracnl  fait  par  le  Conseil  de 
ville,  le  0  décembre  175i,  la  distribution  de  la 
marée  devait  te  faire  d'abord  à  ceux  qoi  en  pre»- 
drnienl  pnr  nbnnnemcnl,  h  tin  prix  irifr-rieur  à 
celui  de  la  place,  puis  au  public,  d'apri  s  les  prix 
réglés  entre  la  Chambre  cl  la  compai^uie... 

19  Novembre  1785.  —  Arrêt  de  la  Cour  Sou- 
veraine qui  ordonne  des  réjouissances  publiques 
pour  rinaiit;(ira!;.)u  de  la  statue  de  Loiiîs  XV  <;nr 
la  place  iloyale  de  .Nancy.  C'est  le  26  du  ineuie 
mois  qu'eut  lien  cette  cérémonie.  (EJits  el  Ord.) 

23  Hai  4757.  —  Lettres  patentes  autorisant  le 
«ienr  Antoine  de  Weyrolher,  chevalier  du  Saint- 
Empire  romain,  écuyer  du  Roi  de  Pologne  et 
premier  écuyer  de  l'Académie  royale  de  ^'aa^, 
h  établir  dans  celte  ville  une  Académie  d'exer^ 
ciccs. 

Q2  Février  17*iS.  — .  Chartes  pour  les  charrons 
de  Nnney.  Los  eliarrons,  menuisiers  et  tourneurs, 
en  leur  qualité  d'ouvriers  usant  de  harhes  et  mar- 
teaux, faisaient  originairement  partie  de  la  con- 
frérie du  Cloître  de  Saint-Georgcs,  érigée  par  le 
duc  Raoul.  F.n  IPi",  K s  ii.cniii>iers  et  les  tour- 
neurs se  delaclterenl  de  ccUc  confréi-ic.  A  leur 
tour,  cl  lorsqu'ils  se  trouvèrent  en  as.%c2  grand 
nombre,  les  charrons  demandirent  b  en  être  sé- 
parés, ce  qui  leur  fui  accordé  par  Stanislas,  tes 
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règlemenls  doatés  ptr  «a  priBce  k  ce  corp»  4e 

nélicr,  portcnl  qu'aucun  apprenti  ne  5ora  reçu 
HMitre  qu'après  iruiâ  années  d'apprcntissn^e  ou 
•jiràs  avoir  fait  chef-d'œuvre,  et  paje  50  livres 
poor  droU  de  ban.  Il  «tt  permli  à  h  nellrifle  d'é- 
riger UDC  confrérie  sons  i'invoeitioR  de  MiiHe 
Caiiiiriiic,  qu'Us  oei  choisie  pour  patrooiie,  elc 
^fenl.  17:.S.) 

27  Octobre  17u9.  —  SUnislas  érige  Cl  établit 
tom  les  ferblattiers,  plombiers,  fontainleie  el 
sonlSeUflis  de  It  title  el  fauliourg«  de  Nancy 
en  un  seul  corp?  cl  communauté  de  maitriiC»  qoi 
aura  pour  palrcn  saint  Eloi. 

L'anncc  suivante»  les  donllen,  les  pevears>  l«s 
plitriers  el  les  rrconvreen  forent  détcchés  de  le 
confrérie  du  Ciuilre  de  Sainl-deorgcs,  cl  n!.iin- 
rcnt  une  maîtrise  el  des  règlements  pnriiculicrj. 
Les  clouiicrs  avaient  ponr  patron  saint  Eioi  ;  ïea 
ptTenrs,  siinl  Roeh  ;  les  plèlriets,  Mint  LMiis, 
et  les  rccouvreurs  rAseeMion  de  Noiro-Seigneur* 
(Ent.  1760.) 

V.l  Octoltrfi  ITHO.  —  Arrêt  du  Conseil  roynl 
dei  i  iuauce»  portant  que  ceux  qui  épouserool 
des  tilles  on  veniras  nées  a  Naney,  ne  paieront  à 
l'avenir,  pour  droit  de  bourgeoisie,  que  la  soninie 
de  "0  livres  ;  leis  lillos  el  veuves  qui  n'y  «eront 
|)oini  uOes,  30  livrer  ;  ceux  qui  épouseront  des 
tiites  ou  veuves  y  ayant  droit  do  bourgeoisie, 
ftossi  30  lîves  senleiilent.  On  e  vo  précédemment 
^oe  ce  droit  était  fixé  aopartvant  à  60  livres.... 
(Bdits  et  Ord.) 

SI  Janvier  17G1.  —  Ordonnance  de  ta  Cbam- 
bre  do  ville  portant  élablisscment  d*nn  marché 
aiix  blés  k  Nuaey»  les  mardis  de  ehaqtté  semaine. 
(EdiLi  et  Ord.) 

1"  Août  I7t)l.  —  Arrêt  du  Cou-eil  îles  Finan- 
txs  purtaai  couceéàion  d'une  source  puur  former 
des  fontaines  an  faubourg  de  Bon-Secours.  (Id.) 

8  Février  17(>J.  —  Lettres  patentes  par  les- 
quelles Stani^in^.  icparc  tes  toiirneurs-et  tableliors 
de  la  niailrise  des  nienuisiersi  cl  les  érige  en  mai- 
trisc  cl  confrérie  disliocte,  sons  rinvocaiion  de 
saint  €brislopbe. 

Au  mois  d'avril  de  la  même  année,  dilDurival, 
le  Roi  de  l'olo^'nc  fil  démolir  les  porics  Saint- 
Stauiila^  cl  Saiuto-Cuihcrine,  qui,  étant  assises 
snr  de  mauvaines  fondations,  s*éaro«)aieot,  et  11 
fit  meure  b  leur  place  les  ares-do-triompbe  d'or- 
dre dorique  qu'on  voit  encore  ii  présent.  La  prc- 
mière  pierre  de  la  porte  Saioic-Calhcrioe  fat  posée 


le  7  jiiillel,  tt  l'oHe  Je  la  porte  Stanislas  leSt  dn  | 
même  mois.  Cmiinje  le  q tia ri ier  royal  de*  caser-  ! 
nés,  construit  depuis,  se  iroevail  au-dehor?,  fa  ' 
porte  Sainle-CalheriDC  fui  eocore  démoiie  au 
mois  d'août  1768«  «I  replacée  pins  loin.  La  pre- 
mière pierre  de  sa  recoDslracUon  fol  posée  lott 
mars  4  770.  ' 

28  Octobre  i7ti'À  —  Lettres  patentes  portaoi  | 
ércciioo  d'nne  maitrise  pour  les  teiolariers  de  k 
ville,  de*  finbonrgs  et  des  environs  do  Ksncy,  h 
deux  lieues  de  distance,  y  compris  cenx  rtsidaat 
dans  les  ville  et  fanboiir^'s  ilc  Saiol-Nicolai.  Us 
avaieol  pour  palron  saint  Maurice. 

25  Octobre  17<9.  ^  Anét  dn  Gaoniil  des  Fi- 
nances, ordonnant  la  conslraetion  des  BenveHci 
Mserncà  on  quartier  Royal.  Les  plans  en  forçai 
dount-3  p;>r  Richard  Miqiic  cl  cxécutà  par  Loeis- 
Joseph  Uiquc,  architecte  de  l'hôlelHie-vitle  ik) 
Nancy.  Un  arrêt  du  Conseil  d*Btal,  dn  lOfévfkr 
1707,  ordonna  rimpositîoo  d*ono  somme  de 
'JOO.OOO  livres  sur  les  \il[cs  et  commnnsutèî  de 
la  Lorraine  cl  dn  Rnrrois,  pour  subvenir  a  la  dé- 
pense de  ces  caserues.  ] 

00  Janvier  I76i.  —  Bdit  du  Roi  portant  éta- 
blissement d'nne  capitainerie  de  diasse  *a  Niocj.  ' 

26  Juin  1763.  —  Un  arrêt  du  Conseil  d'E-  j 
tal,  cooeeriUiDl  les  école*  de  ^ancy,  porte  : 

Qno  lea  maîtres  de  latin  cesseront  b  raveair  de 
biro  communauté  avec  les  maîtres  ét  ftea^ 
écriture  et  arilbmétiquc  ;  ils  coaiinuerool  oéao- 
moins  ii  jouir  des  exemptions  et  priviléfes  qai 
leur  scroul  accordée,  et  «liront  eotr'eux  un  syn- 
dic. Les  maîtres  de  français,  écriture  et  arllbôlé- 
tiqne,  continueront  b  faire  corpa  de  commnnanlé 
entr'eux  ;  leur  justice  ne  sera  plus  composée  qoc 
d'un  s\ndic,  un  juré  qui  fera  Ie5  foiiclioDs  de 
greffier,  el  uu  sergeut.  Il  est  défendu  aux  mailrei, 
soit  mariés,  soit  garçons»  d'enseigoer  ani  éeol» 
puhliques  aacunes  filles,  sans  disUocUon  d'âge;  à 
I  effet  de  quoi  il  sem  infe«!sammpnt  établi  une 
maîtresse  pour  les  tilles  de  ia  paroisse  Saint- 
Fiacre.  Les  femmes  el  filli'S  agrégées  ne  poorronl 
enseigner  des  garçons  en  écoles  pnUlqnos,  ni  Us  | 
frères  des  écoles  chrétiennes  enseifnor  on  ville  j 
le  tout  h  peine  de  G  lirrw  d'amende  pour  chaqnf 
couiravenlion...  Ceux  qui  preteodroul  à  l'aveoir 
enseigner  lo  latin  en  la  ville  de  llaney,  après  y 
avoir  aeqnis  le  droit  de  boo^eoisie,  so  présente- 
ront par  placels  aux  officiers  municipaux,  nvcr 
leurs  extraits  de  baptême  et  aiiesuliou  eu  boaoc 
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forme  «le  leur'  relipiitun,  bonne  vie  el  mœurs  ;  iU 
»eruat  reovu)éâ  à  l'écdairc  de  ia  Primatialt*,  }»our 
élre  kii  cl  Ira»  ii^ilre«  qu'il  iodiqu^iâ,  c&a- 
«wévforleun  eapadlé  elnilboile  d'uMcigue» 

meul.  S'îU  &uu(  irouvt-s  suffisante,  iU  seront  reu- 
*oycs  à  riu'>ltI-ilc-vUle  par  ledit  sieor  érolftire, 
avec  fioa  certilical,  pour  élr«  imuàaUicuié»  sur  le 
fffUtre  et  iwêler  le  sèment  ordinire.  Ils  paic- 
Mftl  i  r^eettlfe  l>  livres  et  à  chacui  des  nettrc-i 
qsi  aoroat  aisî&tc  k  rcxuiiicu.  1  [jvrcs.  (.c^diis 
aMjirrs  seront,  pntir  luiit  ce  (|ui  rci^arde  les  inn  iir? 
el  J'^DSct^uciueut,  »uUb  i  auturitu  cl  (ic|i(;U(iaacc 

4e  la  poliee  el  dédit  éeolitr^  q«i  poerrOBl  ea 

tout  ieDip«,  »oii  eoMtoUe,  soit  sêpenimeoit  biro 

ia  viùle  des  vcules  et  peu^ious,  pour  s*a!>burcr  si 
les  rcitles  y  sont  observées  et  s'il  oe  6*y  fait  rieu 
Ml  pr^udiee  des  seins  m'urm,  n  (Edits  et  Ord.) 

96  octobre  I76S.  —  Arrtt  de  Conieil  des  Fi- 
aaace^  porlaul  ûlabli»seo)eut  d'iioe  Pipiaiire 
rojalc  Mpri--^  Je  Naucy.  . 

21aA{icr  t74UÀ.  —  Airci  ilu  incDie  Coos^ii, 
/«ofiMi  eoeeessioo  h  le  ville  d*an  tcmiB  pour 
.u^-'tieoter  le  lunrcbi  eux  bestitex,  è  b  porte 
Saiol-Xîcoij*.  iK!.^ 

29  Juiiit-l  17l»S.  —  LiMlrcs  paleiilt^  purt;itil 
auppr^asiuii  «lu  cuiic^e  t:lal>li  eu  la  tiiie  lie  SuiiU- 
HBwIm,  et  BOB  ooioB  ee  collège  de  Neiiey.  D'en- 
tm  lettres  pelCBles  de  Louis  X\',  du  SI  du  mène 
•ois,  portent  jjtic  !o  colléi:i'  de  Naney  ii  ïcra  et 
deotcurera  cuuiirjué  pour  rester  uoi  cl  agréjfc  et 
•f  bire  qu'uo  Mièate  corps  etrec  Ubiversilé  de 
ftpMrè^lkNUsm,  q«e  loMe  jr  ireoléroes  dès  b 
^réseot...  »  Le  S  août,  le  Roi  ordoBBA  qan  cette 
Iraoshtiou  atimit  liew  le  î*"*"  oHttlire  fiiivimt,  et 


de  cliirur(:itf,  ù  I  iu^lar  di-  -i  IK  s  établies  daus  les 
autres  ^raotle»  viNes  du  ruNitume,  laquelle  sera 
cuuiposéc  de  ciM|  professeara  qui,  i  u  it^rtageaal 
eotr'eox,  snr  rsvisde  sod  iwesnier  ebirorgicB» 
le  cours  complet  des  études  relatives  à  cet  art,  ca 
doonerool  puhliqucmeot  des  leçons.  I/article  8 
des  statuis  porte  u  qoe  le  UeolCDaDt  du  premier 
chirarciett  de  Roi  eu  collège  de  Nsocy,  reeerre 
k  la  Dtaitri&e  les  diîrui^iees  qui  voudront  s'éta- 
blir Jjiis  Ic<  villes,  tioiirjrs  cl  viHaires  ties  dinhés 
de  Lornine  «  1  de  Ikir.  n  Les  professeurs  du  col- 
iei^e  tirent  d  aiturd  leurs  ieçoos  daui  la  serre  dû 
Jarijio  botaoique  (erèé  ven  I7SS);  pies  terd,  ito 
ohtiureut  une  salle  daos  le  l>*<iiii)<>nt  de  TUnivertité. 

J'ajouterai,  eolin,  qu'eu  178(i,  il  fut  créé,  sous 
ta  protection  du  goiiverociueut,  el  aû>us  l'iospoc- 
UoB  de  l'évëque  de  Nsn^  et  de  nateadeit  de 
Lonreioe,  uo  eours  f  rtloit  d'eceoacberoeot,  des- 
tiné à  riostniclioe  de  qnlnzc  fa^eis-frmmcs  de  la 
province  ,  UM|t!cHe5  y  éltiient  admises  sur  les 
ca:riiticiiis  tics  cures  de  leurs  paroi:^ses,  des  maire 
et  geos  de  jotilloe  de  leurs  eodiroits;  elles  y 
étaient  iostriilies,  oonrrîes  et  logées  ^ratoileneBi 


pcnd  iiii  le-^ 


eniaines  que  dtirait  le  rn-ip!'  A 


b  suite  de  I  examen  qui  avait  lieu  après  ce  temps, 
uu  décernait  trois  prix  à  celles  qui  s'étaient  le 
|)luâ  diriliBKnées,  et  des  brevets  de  eepeeitè  b 
celles  qui  en  avaieul  mérité.  (Liounois.) 

20  A<  ùt  1771.  —  i'  l  e  Bureau  de  raumftoe 
puldique,  luforuié  par  les  plaintes  réitérées  des 
gardès-pcuivrieê,  que  nOBObsleot  les  ddfrtscs 
biles  b  tottiee  iiersosuee  de  les  Insolier ,  le» 
bourgeois  ne  laissent  pas  de  les  troubler  dans 
lenrs  fMiiriiniis;  ;  pour  arrêter  ce?  excè?,  contrnires 


fuet'oo  j  re[ir«fidrait  les  itudcii  d  après  les  re-  1  aux  urdonuauces  des  4- juin  i7i,7,  iU  avril  1730, 


gboseoto  4e  celle  UbIv ersilè  ;  ^e  ks  beeltés  de 

HMofie  et  àt  pbilosopbie  scrsicot  établies  dans 
le  Bi&îj<oa  où  était  ci-dcvsni  le  Ni;vïii.it  des  Jé- 
sniu^^  ■  que  le»   êeolcs  ()e  se  iieudruient 

û^as  le  local  où  riait  auparavaiU  le  collège,  ele. 
Mm  177V,  les  diffèreales  bcallèe  AinDt  pbeèes 
Jeas  le  bâtiweet  derUniversiié,  dont  b  eOBSIruc- 
IkiB  avait  été  commencée  en  177(1. 

29  juin  1  770.  Lciires  patentes  porlnnl  érection 
da  ei»lléj|i(e  royal  de  cliirur{;ic.  Louis  XY  y  dé- 
4Vi^Be  4t  pour  oe  rieo  bisser  b  désirer  de  tout 
fieqpi  peatcotttribuor  n  favoriser  dans  les  pm- 
▼iocn  les  pro;:rc5  de  b  c  hirurgie,  il  veut  qu'il 
soit  tsce»>iii>iuieul  établi,  dans  te  collège  de» 
eu  clururgie  de  Mencyf  ose  école  royelc 


et  attires  erréis  cl  rè|lciiieBls ,  fait  très-espressea 

défenses  h  lottles  persoooes  d'insulter  de  pendes 
et  d'effcîs  lis  j;.';rJ(  S-prntvres  lorsqu'il»  nnrîrront 
et  ronduit'onl  des  nu  nJiauls,  à  peine  d'ameudo 
«le  H'J  If.  el  de  pims  (iruudc  suivant  les  circoos- 
IttBces ,  oiénie  de  pooilion  corporelle ,  è*il  éebel. 

n  Défrases  itéreiivrs  sont  pareillement  faites 
b  tons  le*  pauvres  mcntliants  de  <e  trouver  'a  l'a- 
venir dans  les  églisef  d  aux  portes  d'iceltcs,  do 
lueiuc  qu'aux  portes  des  moBasières  el  Mires 
aelsoos,  pour  y  demaBdor,  et  mendbr  dons  les 
rues  sons  quelque  préleMc  que  ce  puisse  être,  il 


peine  d'être  arr:1':> 


•ni'îiils  rn  prt«nn,  v{  pti- 


ui«  de  pctuca  altliriive^  suiv;iut  la  ri|;ueur  de» 
oadeaBSBces»  en  ces  de  récidive,  n 
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Oclubrc  1771.  — Edil  du  Roi  porlani  suppres- 
sion du  Pariemeat  de  Meiz  ci  réuQioa  de  soo 
mtortkia  Coor  SooferaiDe  de  Nan^.  GeUe 
rénoion  ne  subsUta  que  jusqu'b  Véill  du  mois  de 

septembre  1775,  qui  rélahlil  ce  Parlenicnl,  co 
modifiant  quelques-unes  de  ses  allribulions. 

iiionaoiâ  a  doDDé,  dans  le  |)reniier  volume  du 
«on  Bisloire  de  Nancy,  aoe  longoe  disserlalioD 
snr  lei  tribunaan  de  cctic  ville  ;  je  reavoie  à  cet 
ouvrage,  et  jt-  me  l)oriicrai  h  donner  ici  quelques 
reuseigoemculâ  sur  la  ccdnpdsilion  cl  Forgauisa- 
tioD  de  la  Cour  Souveraiue  el  du  l'ariciueul  \cn 
la  llo  da  aiède  dernier. 

En  1766,  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  et 
Barrols  était  composée  de  b  manière  suivaolc  : 
Un  premier  président  ;  2  présidents  à  mortier;  â 
eonseillcTS- prélats  (le  cardioaMrdievèqae  de 
Besançon,  primai  de  Lorraine  ;  révéqae^mle  de 
Tuul,  et  le  grand-doyen  de  la  Primaliale  de 
Waucy  ;  5  conscillcrs-chcvaliers  d'honneur  ;  uu 
cuuseiiler-clerc ,  et  tiâ  conseillers  laïquca.  11^ 
élaienl  divisés  en  Grand'Chambre  (composée  du 
premier  président,  d'au  président  h  mortier  et  de 
i2  conseillers)  ;  Cbambrc  des  luiqucies  (un  pré- 
sident à  mortier  et  11  cunscillcrs),  et  Chambre 
des  Requêtes  du  Palais  (S  conseillers  députés  des 
antres  chambres  et  présidée  par  l*on  d*eux}. 

Le  parquet  des  ^'eos  du  Roi  était  composé  du 
prociireur-péDeVal  df  Lorraine  et  Barrois;  2  avo- 
cals-gëncraux;  8  substituts  du  procureur-général; 
nn  avocat  du  Roi  anx  requêtes  da  Fêtais,  et  on 
subslitnt  aux  requêtes. 

Il  y  avait  î>  greffiers  cl  tin  greffier  aux  re- 
quêtes ;  en  loul  :  b*'  personnes .  non  compris  un 
iulerprèlc-juré  es  Cours  Suuvcrames  ;  plus  :  i70 
avocats  inscrits  an  tableau  ;  96  proenreon  et  16 
huissiers. 

En  1789,  la  Cour  de  Parlement  de  Nancy  fia 
Cour  Souveraine  avait  pris  cette  dénomiiiiiiiuo 
en  vertn  d'an  édil  de  Louis  XYI,  de  sepieuiLre 
1778)  se  composait  d'on  premier  président  ;  6 
présidenUs  a  mortier  ;  4  conseillers  prélats  (l'été» 
que-primat  de  Nancy,  l'évèque-comle  de  Toul, 
l'évèque'comle  de  Suini-Dié,  le  grand^doyeo  de 
la  Primatiale  de  Nancy)  ;  3  eonseiller»>cbevaliers 
d'honaeor  ;  S  cooséttlers^ieres  ;  89  conseillers- 
laïques. 

Divises  en  (Jiuîid'Chnmtire  ;  njmpos^e  du  pre- 
mier prcâiiicQi,  des  G  preMdeuis  à  mortier  et  de 
17  oonMillen,  dont  an  clerc)  ;  Chambre  de  la 
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Touroelle  (2  présidents  à  morUer  et  10  conseil- 
lers, dont  6  députés  de  la  Grand'Chambre  el  ^ 
dépatés  de  la  Ôiambre  des  Enquêtes)  ;  Ghoosbit 
des  Enquêtes  (3  présidents  à  mortier  el  14  con» 

feillers,  dout  un  clerc)  ;  Chambre  des  Requèlei 
du  Palais  f")  rotisoilliTS  dépulésdc  la  Grjnd'("!i'mi- 
bre  et  de  la  Uiauibie  des  Luqucles  ,  cl  prc:si(iue 
par  Ton  d'en). 

Parquet  des  gens  du  Roi.— in  procarear-géné» 
ral  de  Lorraine  cl  Barrois  ;  un  procorear-géné- 
rai  eu  survivance  el  en  exercice  ;  2  aTocai«-gé- 
néraux  ;  0  substituts  en  office  ;  5  a ubstlmis 
snrnaménires;  on  avocat  dn  Roi  aox  requêtes 
du  Palais,  et  on  substitut  aux  requêtes. 

Greffe  :  2  grefflers  en  chef,  civil  et  criminel  ;  2 
avocat»  »  secrétaires  de  la  Cour  ,  2  greffiers  des 
audiences;  3  grefliersfeommis  ;  un  greOcr  en 
chef  aux  requêtes. 

En  tout  :  72  personnes ,  non  compris  tio  pre- 
mier président  honoraire;  un  conseiiler-prélal 
huuuraire  \  4  cuuâcitlcrs  Uouuraires  j  un  uiaitre 
des  requêtes,  avocat^uéral  bonovnire  ;  8  sobiti- 
tuts  honoraires  ;  nn  avocat  du  Roi  aux  reqaélfls 
honoraire  ;  t;n  greffier  en  chef  honoraire. 

Chancellerie.  —  La  Chancellerie  près  le  Parle- 
mcni  se  composait  de  4U  personnes,  savoir  :  un 
gard«>des4eeaox  i  8  secrétaires  dn  Roi  andien- 
ciers  ;  4  secrétaires  du  Roi  contrôleurs  ;  18  se- 
crélaires  du  Roi  ;  i  conseillers  référendaire^  ;  «n 
trésorier-receveur  des  émoluments  du  sceau  j  « 
grefûers  gardes-ninoies  et  espéditionooires  dm 
lettres  ;  un  chauffe-cire  ;  un  seelJeur  ;  on  valet 
cha«rre-circ -,  uu  porte-coffre;  un  secrCiairc  Ja 
colléi;e  de  M3I.  les  secrétaires  du  Uoî  et  expédi- 
tionnaire des  lettres  de  diancellerie* 

Ordre  des  avocats.  —  L*Almanaeb  de  LomlM 
pour  1789,  porte  les  noms  de  260  avocats  soi- 
vaut  Fa  Cour,  dont  on  bâtonnier  el  21  membres 
du  conseil  de  Tordre  ;  mais  il  ajoute  :  u  Comme 
il  ;  a  très-longtemps  que  MM,  les  avocats  n'ont 
foil  dn  Tableau,  Poo  n'entend,  par  celle  Uile, 
donner  ni  <  i  r  le  rang  à  aucun.*  n  11  est  donc  fort 
probable  que  le  nombre  des  avocats  êiaii  bien  an- 
dessous  du  chiffre  de  2(iU.  Plus  :  2G  procureurs 
et  16  bnbslers. 

En  additionnant  le  nombre  des  membres  de  la 
Cour  et  de  la  Chancellerie,  on  trouve  ud  total  de 
41  i  personnes  (uou  compris  les  membres  hono- 
raires) attachées  ii  dilïerenls  titres  k  la  Cour  de 
Parlement  de  Nan^-.  Le  rcMort  de  wtle  Coor 
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coroprcDail  i  bailliugcs  présidiaux ,  25  autres 
bailliages  royaux,  0  prévôtés  royales,  i3  prévôtés 
seigneuriales,  14  iiiaitrises  des  eaux  cl  forëls,  il 
hètels-de-villc  et  plusieurs  autres  Iribuuau.v  établis 
sons  diverses  déDomioatioiis. 

Par  lettres  paleulps  du  li  octobre  \77i,  con- 
firmées eu  1775,  il  fut  statué  que  les  nia^'istrals 
composant  la  Cour  Souveraine  de  Nancy  joui- 
raient des  H  pages  w  ci-après  :  Le  premier  prési- 
dent, 12,000  livres;  chacun  des   prc>idcnt3 , 
6,000;  chacun  des  conscilicrs-présidcnts,  4,000; 
chacun  des  conseillers  de (jrand'Chaiiibre,  2,i00; 
ckacao  des  conseillers  des  eui|uétes,  2,000;  le 
procnrear-général ,  0,000;  cliaciio  des  a\ucjts- 
géfiéraax,  2,^00  ;  cbacuu  des  ^uhstilul-,  1,000. 
Outre  les  gages  ci-dessus,  le  doyen  des  cuuscil- 
lers  laïcs  touchait  une  pension  de  1,500  livres. 
Cl  le  pins  ancien  des  conseillers-clercs  ,  une  pen- 
sion de  1,000  livres.  (On  sait  que  le  franc  d'au- 
jconl'hci  excède  d'une  légère  fraction  la  valeur 
de  la  lirrf  leltc  qu'elle  était  en  1700;  en  sorte 
que  1,000  livres  de  cette  époque  ne  vaudraient 
aojoani'hui  que  987  fr.  Go  c.) 

2i  Mars  177  ».  —  Arrél  de  la  Cour  Souve- 
raioe  qui  transfère  !^ur  la  Carrière  la  foire  dite  de 
Saial-Oeorges ,  la  fixe  au  10  mai  de  chaque  an- 
née, et  en  permet  la  durée  pend;mt  15  jours. 

Joiltcl  1774.  —  Lettres  patentes  portant  sup- 
pression des  magasins  d'abondance  établis  en 
Lorraine  en  1750  cl  175i,  et  éiablisscnieut  d'uu 
bâpital  d'Enfants  trouvés  dans  la  ville  de  Nancy. 

17  Mars  1775.  —  Arrél  do  la  Cour  Souve- 
raioe  portant  règlement  pour  les  étudiants  en 
rUatversité.  Ce  règlement  défend  aux  étudiants 
ta  fréqueotalioD  des  cafés,  cabarets,  hôtelleries, 
etc.  ;  il  leor  interdit  les  jeux  de  hasard  el  celui 
de  billard  ;  prescrit  l'heure  à  laquelle  ils  doivent 
être  rentrés  à  leur  logis  ;  interdit  u  toutes  per- 
sonnes de  leur  prêter  de  l'argent ,  etc. 

Janvier  1778.  —  Lettres  patentes  qui  confir- 
ment la  bulle  d'érection  d'un  évêché  à  Nancy. 

Arril  1778.  —  Edil  portant  affiliation  dos  deux 
séminaires  de  Sainte-Anne  et  de  Saint-Simon  de 
Mtix  à  rCnivcrsitc  de  Nancy. 

12  Joio  1778.  —  Arrêt  lîn  Conseil  concernant 
les  cabellissements  de  Nancy.  On  lit  dans  cet 
arrêt  :  »  Le  Roi  a  reconnu  qu'il  a  été  établi  dans 
la  vilfe  de  Nancy  une  Pépinière  qui  sert  en  même 
temps  de  promenade  publique  ;  que  ses  remparts 
ont  été  démolis  en  partie  pour  être  convertis  eu 
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boulevarts  ;  qu'il  a  été  établi  une  nouvelle  com- 
munication entre  les  deux  parties  de  cette  ville  ; 
qu'on  y  a  fait  élever  plusieurs  édifices  el  construit 
différents  ouvrages  pour  son  embellissement...  ; 
considérant  que  la  population  de  Nancy  a  reçu, 
depuis  quelques  années,  des  accroissements  consi- 
dérables... ;  en  conséquence.  Sa  Majesté  ordonne 
ce  qui  suit  :  ....  il  sera  construit  un  nouveau  mur 
d'enceinte  au  couchant  de  la  Ville-Vieille,  à  com- 
mencer du  mur  du  bâtiment  de  la  Vénerie  jus- 
que près  de  l'angle  de  la  contrescarpe  de  la  Ci- 
tadelle... Le  terrain  compris  entre  le  rempart 
actuel  de  la  Ville-Vieille  et  ledit  mur  d'eoceinte, 
sera  applani  cl  nivelé;  à  l'cfTel  de  quoi  le  bastion 
de  Salm  { à  peu  près  h  l'extrémité  de  la  rue 
Saint-Michel)  et  Danemark  (en  face  de  la  rue  du 
Ilaut-Bourgeois }  seront  détruits  cl  les  fossés 
comblés ,  pour  être  ensuite  ledit  terrain  ascensé 
aux  particuliers  qui  voudront  se  charger  d'y  faire 
construire  des  bâtiments  (c'est  sur  ce  terrain  qu'ont 
été  établis  la  place  de  Grève  el  le  Cours  Léo- 
pold}...  Il  sera  ouvert  une  porte  dans  ledit  mur 
d'enceinte  (c'est  la  porte  Neuve,  qui  n'a  été  cons- 
truite qu'en  1785}...,  el  il  sera  construit  un  em- 
branchement de  chaussée,  h  la  sortie  de  ladite 
porte,  pour  joindre  celle  qui  commence  h  la  porte 
Notre-Dame,  et  qui  conduit  à  Pont-à-Mousson, 
en  traversant  le  faubourg  des  Trois-Maisons.  La 
porte  Saint-Georges  et  le  mur  d'enceinte  de  la 
Ville-Neuve  seront  reculés  cl  alignés  ii  la  porte 
Sainte-Catherine  ;  à  l'effet  de  quoi  la  rue  Saint- 
Georges  sera  prolongée  jusqu'à  la  porte  du  même 
nom.  Il  sera  construit,  sur  le  terrain  dont  la  ville 
sera  agrandie,  une  place  (celle  de  Saint-Georges), 
sous  le  nom  de  jilace  de  Louis  XVI...  Les  allées 
de  la  Pépiuière  seront  prolongées  jusqu'il  la  ri- 
vière... n 

Les  antres  dispositions  concernent  l'élargisse- 
ment de  la  levée  Sainte-Catherine,  la  construction 
d'un  pont  à  son  extrémité  ;  l'élargissemeat  des 
rues  de  la  Monnaie  cl  Saiùt-Michel,  de  reutrée.de 
la  place  des  Dames  cl  du  passage  entre  celte  place 
el  celle  de  Sainl-Epvre,  etc. 

Un  autre  arrêt,  relatif  à  l'agrandissement  el  à 
l'embellissement  la  ville  de,  Nancy,  fut  encore 
rendu  le  19  juin  178i.  (Edits  et  Ord.) 

G  Mars  1770.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat,  por- 
tant établiAsemeul  d'une  petite  poste  dans  les  vil- 
les el  faubourgs,  villages  de  la  banlieue  el  envi- 
rons de  Nancy,  à  l'instar  de  celle  de  Paris. 
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JuUiet  1779.  —  LeUns  pslwlci  ponial 

«lablissctncDi  d'un  séroioaire  dan»  It  OMilOB  d«s 

Missions  ro\ak">  de  Nancy. 

lu  Juiu  1780.  —  Ârrél  du  Con&eil  «jui  ûlablii 
à  KoHc;  deux  iuipriMCttn  ««-delliiln oombrede 
quatre»  M  |»ar  l'amt  do  iS  jaia  1768. 

19  auûl  1780.  —  Arrèl  de  la  Cour  du  Parle- 
itt«Dl  de  S»acy  porlaol  ctabltôseuaeal  d'uu  bureuu 
de  dome&iiques  de  l'un  et  TaiUre  sexe  daoà  ie^ 
«ittet  e(  lavbeoi^  de  la  nèae  vilte  t  «  Lank, 
c(e.  Savoi/  laUons,  que  la  nqnèle  préscotcc 
par  Jeau-Claudc  Fonlalnc,  iuspectcur  de  police 
des  ville  c[  fjutimirgs  d«  .Nancy,  aux  fios  qu'il  lui 
)dui  tt{;rt'erl°éialili»$eiiieutpro|»09éeo5a  requilc..., 
aotredilc  Cour  a  autoriié  ledit  Jean-Claade  Fon- 
laioc  à  clablir,  sous  l'inspccliofi  el  «arveillaoce 
du  lieulcuuiil-i;ijijéral  de  police,  tin  luir.au  d'a- 
di-t'SM:  )Hiut-  lci>  doiueftUques  qui  dMircUeal  à  se 
placer,  dans  lequel  iMiiatt  illCfft  UbreMX  per- 
aaQQC»  da  Ton  el  rautrateia  qoi  foadraat  enlrer 
CQ  service  fratlcr  se  faire  inscrire,  h  l'effet  de  quoi 
le  suppliant  sera  friri  li'avuir  un  rciiislrc  on  lionne 
torme,  daoi  lequci  il  iuscnra  jour  par  jour,  date 
par  date,  chaque  personne  qui  se  préaenlara  pour 
être  domatique,  avec  son  nom  cl  surnom,  son 
sigualcncnt,  nm  à?c,  le  lieu  de  sa  uaissaoce,  la 
incniion  de»  ceriiiicats  dont  elle  sera  porteur,  le 
nom  deii  maiires  chez  qui  elle  aura  servi,  la  note 
de»  latenla  qa'ella  aaooneera  avoir  el  eofo  l'in- 
dicaiiou  des  persouues  chez  qui  on  pourra  s'adres- 
ser pour  plu<  amples  informations...  « 

i8  juiiici  1762.  —  Arrêt  du  Parieoienl  conccr- 
•Bttl  les  JMios  «avverto  élabUs  aa  Grajuda-lloalios. 
Cet  éialilitsseaMil  afah  élè  lui  f«r  «n  nommé 
Léo|H>Id  Uoutrcux,  aubergiste ,  en  vertu  d'une 
{  crmissiort  qu'il  en  avait  obtenue  le 50  luai  lliii. 
(Edits  et  Ord.) 

Je  n'ai  rafti>elé,  dans  cette  aoaendattire,  qoe 
les  ordonnances  ou  lettres  patenles  le  itUaèbant 
il  des  iii^liliiliuDS  iujporlantcs  on  celles  qui 
|a{»pei;cut  quelques  particularité»  curieuses».  11  ec 
esi  beaucoup,  aiosi  qu'on  a  pu  le  voir,  qui  ont 
rapport  h  Ja  ciréaUon  d'élablnsenieats  iodaslrîels, 
dont  la  plnpart  ont  disparu,  dont  quelques  autres, 
mvilicurcnsemonl  eu  petit  nombre,  subsistent  en- 
ctire  atijuurd  liui.  Voici,  pour  compléter  cesreu- 
»ei(^oieols  divers,  on  dociinenl  officiel  qni  a  été 
rédigé  anr  la  fia  dn  siècle  dernier  ;  il  est  intitulé: 
Mémoire  surie  eoainieree  et  i*iadosirte  de  la  ville 
de  Nancy  : 


«  La  capilale  d*aae  grande  province,  le  sidfe 

des  principaux  tribunaux,  de  Tintendanoe,  dn 
l'évèrlié,  des  diefs  militaires  cl  le  séjouf  de  beau- 
coup de  ooblesse,  rcuinisac  oécessairemeal  no 
grand  nombre  d'artisaM,  de  mardande  délaU- 
lems  et  piusieon  négodanla  en  gros. 

«  Indépcndauiment  de  cette  activité  purcmcul 
relative  aux  besoins  iulerioura,  les  uégociaub  eu 
i;ros,  que  t'oo  appelle  assez  {;énéralemcnl  ici  ma- 
gastoiers,  fonmiêsenl  les  bonliqnlers  des  tillis 
ciroonvoifincs. 

•  A  la  sortie  de  l  liiver  et  de  l'été,  ces  né^o- 
cîauls  tireul  des  foire»  de  Francfort  les  marcluo- 
dise«  qu'ils  saveol  convenir  à  leur»  petits  corrc&> 
pondants  ;  eeu<«i  arrivent  ani  lernms  eoniins  et 
s'approvisionneot  dans  Uê  magasins. 

«  Les  ncgocianls  en  (rros  sont  en  correspon- 
dance directe  avec  divers  étrangers  i  ceux-ci 
envoient,  dilHw,  jusqu'en  «eue  villc^  des  eoneiis- 
voyageors  |ie«r  offrir  des  marehsnëises.  Eofia, 
les  commerçants  de  Nancy  se  piorifieut  d'ètro  le^ 
utiles  iulcrrnédiaires  de  liaisons  d  acliits  cl  \eu4es 
entre  les  principales  contrées  de  l'Europe,  au  le- 
vant et  an  «onl  de  la  Fianee. 

H'  Ces  négecianls  sont  an  nombre  de  buit  pria- 
cipaiix,  et  un  peu  pl»  qni  paraisseni  travailler 
quelquefois  eu  ^ros. 

•I  Les  principale  fabriqaes  de  la  capitale  sont  : 
celle  de  Yaiieue,  sons  le  titre  de  SsiaInleaB  ; 
celle  de  Thomas  el  Dubois,  sous  le  titre  de  Sainl- 
Thiébaul  :  celle  de  Lyol,  sous  !e  titre  de  Notre- 
Dame  de  BoQsecours  ;  celle  de  Lcbel,  à  la  porte 
de  Paris. 

ti  Et  dans  un  ordre  inférieur  à  certains  égards 
personnels  :  celles  du  sieur  Gaw,  du  sieur  Du- 
l)ui-soi.,  et  quelques  autres  incertains  ;  cufio,  à 
Toutbiaiue,  le  aieur  Creudel  a  plusieurs  métier». 

«  Tous  tes  fabriesnls  de  eeUe  ville  font  b  peu 
près  les  mêmes  ouvrages  ;  il  y  en  a  tout  de  laiae 
peignée,  d'autres  de  liiine  pc-igncc  el  de  laine  ont» 
dée,  et  d'autres  luul  iaioe  cardée... 

n  Ou  ne  doit  guère  compter  moios  de  70  mé- 
tiers oecnpés  à  Nancy,  aux  bnboorgs  et  b  Tons- 
blaine. 

"  On  y  emploie  des  laines  df^  Ardcnncs,  de 
diver;»  (Uiuloub  do  l'Empire,  dc  iilalie,  mèine  de 
la  Hongrie,  même,  dil-oo,  de  laNaeédoise  ;  mils 
dc  celles  de  la  Lorraine  pies  que  de  lool  autre 

n  Un  fait  ûlcr,  daat»  rintcricor  de  quelques-» 
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iliaDis,  parmi  le  peuple  de  la  ville,  fort  peu  daas 
les  iicox  circoDToit^ias,  mais  betacoap  vtn  Brie; 
H  antres  iieitx  de  la  Voivre. 

m  Ea  général,  le  (liage  de  b  Mut  «1  Irte- 
fcoft  ;  il  te  pftie  eo  itnUoSt  réflé  ;  le  ilage  de  le 
Irame  est  presque  loiijnnn  lonle;  il  M  te 
paye  qn'ati  poids  el  à  l'œil. 

n  La  parlie  de  la  tisseraDderie  e«t  bieo  Irailée; 
ee  mooille  les  trenel  ;  les  duteet  «oet  eeroeléct 
ferme  ;  les  nélien  lOQl  assez  solidement  bettes 
el  dressés  assez  cxactemcDl  ;  les  lisières  .-ont  qtiel- 
qaefois  do  pcn  tro|i  làphf«,  mais  k■^  ouvriers  pa- 
raisseat  avoir  le  pied  (orl  é^l  aiosi  «(uu  la  uiaia. 

•  Le  ftolege  a*etl  pu  ewti  boa  qa*jl  tereil  b 
ééMicr  ;  lee  teiatoriert  teet  médiocres,  les  foo- 
é^nn  aTi««i  ;  on  ne  ennnaît  pas  encore  loi  beaux 
aHo^  ponr  la  pr<r:»âe  ;  l'apprèl  de  la  fri^e  se 
éeimeparbitemeot,ea  égard  à  la  qualité  des  étoffes. 

•  ht  élbit  de  ces  élolitt  se  bit  dsns  le  pro» 
TÎort,  dass  l'Alsace,  dans  la  Suisse,  et  taot  qu'on 
petJi  3»ax  iroDpes  de  France.  Une  petit*»  partie  est 
eoTo^ée  dans  le  Luxembourg...  •  (Papiers  de 
rbieedeese.) 

Des  •  itMcigoements  adressés  au  ministre»  en 
1789,  pfir  1rs  subd^légués  des  divers  départeracnts 
de  la  Lorraine  el  du  Ikrrois,  sur  les  manufaclu- 
res  en  soie,  laine,  fil,  coton  el  ealtes  matières,  n 
tm  eonetire,  d'eee  meaière  plot  précise  eocore, 
la  mannfaclarcs  qui  existaient  à  Nancy,  lee  ob- 
jets qui  s'y  fahriqnaieni,  les  dcbouchûs  des  mar- 
cbaediees  dans  le  royaume  et  à  rétraoger,  cnfio, 
et  Je  MMMbre  dct  ootri«t. 

■eri n  Ils  etoé*  —  Dreperie  ordioelre  :  éloiMt 
^  fil  et  de  coton  à  t'inS'iar  des  manufactures  de 
Pétraoger.  —  La  Lorraine,  les  Trois-livochés, 
l  Abacey  les  principautés  do  Dcux-Punu,  Sar- 
bncb ;  les  pays  da  Bhio,  le  Suisse,  etc.  —  18  b 
métiers  pour  la  dreperiOs  et  on  oombre  eoosi- 
dérable  d'oavriers. 

Maaufaciurti  royale  de  Saint-Thiébaul.  ■ —  F;i- 
hrieatiou  eu  iaiue  :  drap»,  «loffes  cruidées  el  non 
~  Lorrsim,  Alteee,  Treis4S?ècbét, 
Piémoot,  Paletinet»  Allemagne,  Deux- 
Fonte,  ?arbrn<*k.  —  30  métiers,  iOO  ouvriers. 

Cerf  Kerr  ^î<  Tomblaine).  —  Eloffes  de  laine, 
draps  de  diverses  qualités,  poncs,  serges,  etc. — 
Mmtt,  ftiisse,  Trèrct,  Peletiaet,  Deos-PeniSp 
Brabeal.  —  2i  ooTrien  nllct,  6  femneSr  9  sp* 
pnatti;  i4  oiétiers. 


Menned  liite.  —  SitOMises  fll  et  coieo  ;  loi-, 

les  de  colon  de  diverses  coolrers  ;  atelier  à  Jar- 
ville  pour  la  teinture  du  coton  en  ronge  des  ludes, 

—  Lorraioe.  —  lUO  nilos  ;  mitiers  battants, 
eotaot  dlmwBes  et  de  garçons  ;  plus.  20  b  94 
personnes. 

Mauboe-Gand  (ninnufaetnrc  royale  de  Saiol- 
Jeau).  —  Drnpsde  differeules  ([unliics  et  largeurfi, 
tricois,  eàlaruettes,  serges,  prunelles,  paooe,  dra^ 
croisé»  sMlleton  croisé,  be jes,  reliée,  l«tle  dn^ 
pée,  calmooÀ  fafon  d'Angleterre,  etc.  —  Lof^ 
raine  ;  Allemagne,  SoitM,  MeUe.  —  6i  flséikte; 
2,000  personnes. 

La  popubtion  de  Nancy  avait  suivi  U  même 
progression  qne  rindnstrie  et  le  ceounerce;  die 
s'étsU  développée  b  mewre  que  la  ville  avait  prie 
de  nouveaux  accroissements.  Touiefoi?.  cette  pro- 
gressioo  s'était  arrêtée  peadsot  la  période  calami- 
teote  dn  règne  de  Cberiet  Vf,  b  le  telle  de  le 
pstle,  de  la  famine  ei  de  le  gnerre  f  ni  déieièreni 
la  province.  Mais,  à  partir  du  ^^^rne  de  Liopold, 
on  remarque  une  augmenlalion  fti'esi|ue  conli- 
nuelie.  Voici  les  documents  que  j  ai  pu  recueillir 
b  cet  égerd  :  Eo  4088,  il  y  evsit  4,74»  ehrfi  de 
Ibnilleet  'i/O  ,,  im  .  ou  ailes.  —  4709,  14,820 
l>ouchcs.  —  1755,  ID.Oio  uuiCîi.  —  173S,  19.831 
àuicâ. —  17aO,  éfdiùli  chah  de  famille  catholiques, 
6  familles  juives,  1,132  chefs  de  Cisulie  pauvres  ; 
en  lonk,  8,443  cheb  de  baille.  —  1759»  8,84« 
feux.  —  1769»  86,989  ftmes.  dont  150  eedésiae- 
tlqnes,  Zll  religleai  el  1,059  religieuses.  — 
1769,  37,8ii»  iudividus  y  compris  les  ecclésiasti- 
ques, les  religieux,  les  religieuses,  etc.,  lesqods 
se  répertisseicnt  <Ib  le  manière  snireole  t  Prèiree 
séculiers,  120  ;  Bcnédiclius,  13  :  Prémontrés,  8  ; 
Cbaooines  réguliers,  2  ;  Dominieains,  9  ;  Mini- 
mes de  Naacy»  ib  ;  de  fion-Scconrs,  7  ;  Corde- 
liers,  40  ;  Gsrines»  89  ;  Tiereelins,  27  ;  Capucins, 
30;  Frères  de  le  Gherilé,  8;  des  Ecoles  chré- 
tiennes, 8  ;  Marévillc,  40  ;  l'Oratoire,  3  ;  total, 
ôfiO.  Dnmes  pr»»chcrpsses,  23  ;  Dame^  dn  Saint- 
S<icrcuie{i(,  5'i  ;  Religieuses  de  Saiole-Klisabetli, 
28  ;  la  Congrégation,  40  $  1rs  Annoeeisdes,  88  ; 
la  Visitelloo,  ^0  ;  Carmélites  du  l*''^  couvent,  17; 
do  2*  couvent,  -i  ;  le  Reftrpe.  .'l'i  ;  Tiercelines, 
26  ;  Orphelines,  l(i  ;  liopiiil  ^:mîl-l;harlcs, -iO  ; 
Saiut*Julien,  G  ;  hôpital  uitliiaire^  6  ;  Sœurs  de 
Seint>Epvre,  6;  de  Notre^Dene,  88  ;  loiei»  4SI. 

—  En  1777»  Ifency  comptait  90»4Ô8  Imes,  y 
compris  les  commonselés  retigieeses  :  d^boeimes^ 
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85g  iDdiridqs  ;  de  Imncs»  681.  -  En  1909,  il  y 
•witSO^SSUhabitaiilt. 

itTAiLmimiTi  «BLiomix. 

J'ai  fodiqaé  sommairanem,  et  daiu  Tordre 
cbrooologtqne,  it  fondatioD  ' des  «lilTércatet  mai- 
sons retipiiMisc?  que  Nancy  possédait  en  grnnd 
nombn'  ;  Lionnois  a  dounc  5iir  rp?  clablisscmeals 
de  trcs-loDgs  itclails,  que  je  crois  devoir  me  dis- 
pcDser  d»  reproduire  d  ménie  d'aoalyeer  ;  je  ne 
bornerai  à  donner  ici,  d'après  les  tilres  qai  se 
Ironvpnl  dans  le?  papiers  de  I.i  colît-gialc  Sainl- 
Georires,  i  l  d'après  les  aocieos  Fouilles  manus- 
crits, quelques  reaseignemcola  tw  lei  paroisses 
et  m  les  diapelies  et  eoofréries  qnî  y  af  aient  été 
fondées,  cl  d'indiqaer  sommairement  le  nom  des 
maillons  religieuses  établies  dans  la  circoosaiplion 
de  chacune  de  ces  paroisses. 

«Lediapilre  de  la  collégialo  Saiot-Georges» 
cswil  dit  dans  rinTenlaire  des  titres  de  cette 
église,  c«:t  collntctir  des  rnrcs  di-s  deux  villes  de 
Nancy  cl  faubourgs,  à  l'e&ceptiou  de  celle  de  Noire- 
Daiiie,  unie  aux  pères  de  l'Oratoire,  et  de  celle  de 
SoinKPierre,  unie  ao  séminaire. 

n  la  première  et  la  plos  ancienne  église  de 
Nancy  et  de  ses  ratibourgs,  est  celle  de  Saint- 
Dizier,  paroisse  dépendante»  dès  le  X'  siècle,  des 
dames  de  Boaiières  ;  Laxoa  al  Vêncy  faisaient 
partie  da  ealle  parofiae.  I<a  droit  de  patroasg a  et  de 
cure  primitif  appartenait  h  ce^  daines;  elles  y  met- 
taient un  vicaire  perpétuel  qui  avait  ;)4>ur  fixe  un 
tiers  dans  les  oblatious  ;  elles  s'étaient  réservé  les 
dei»  antres  tiers.  Go  même  vicaire  jonimait  eneore 
dttlîcra dis groMes et  mennes  dtmes;  les  deux 
autres  tiers  nppartcnant  alors  anx  ducs  de  Lor- 
raine, qui  depuis  eu  dolcfeul  le  prieuré  Notre- 
Dame.  Les  dames  de  Bou&ières  possédèrent  le 
paironago  de  SaiDl«Diuer  josqn'en  ISIS,  qo'elles 
le  Iransporlèrenl  si  ce  prieuré.  « 

1.  Paroissr  Notre  Dahk.  —  Le  prieuré  Notre- 
Dame  (ut  érigé  sur  le  territoire  de  Saint-Dizicr, 
«aviron  Ite  i\O0,  par  le  dne  Tbiéry,  qai  le  dota 
des  deux  tiers  des  dîmes  de  Naoey,  SaiBl>Disier 
et  Laxou.  Les  rcli^icui  de  Molcsme  y  firent  le 
scnrift»  sous  la  règle  dr  S:iiot-ncnoît  jnsqu'enTi- 
ron  l'an  ii07,  que  Jcnn  de  Laml»a»ic,  protonotaire 
da  SainUSié^e,  le  liol  en  eommende.  Il  eoi  poar 
soecesseur  Ciaiulc  Hordul.  et  cnbuiic  Olry  de  Blâ- 
moni,  évèque  de  Toui,  <  n  I  VJiJ  oi  1  il)!»...  Pierre 
du  Chàteiel,  évc4|ue  de  Tuul  ^idtid-i580),  en 


procura  Tanion  à  la  mcnse  abbniialo  de 
Martin,  dont  il  était  abbé... 

Par  suite  de  la  fondation  de  la  Primaiialc  on 
lii03,  le  prieuré  Noire-Dame  ayant  été  rcuoi  à  la 
menie  capîlnlaire  de  celle  église,  le  chapitre  cou* 
linaa  de  Aire  desscrrir  la  paroisse  de  Motro-Dame 
par  uu  vicaire  amovible,  jajqti'h  ce  que  eeitc  pa- 
rni??c  en!  clé  unie,  en  1131'^,  aux  pères  de  l'Ora- 
toire, qui  y  résidaient  et  y  faisaieut  les  fonctions 
de  enré*.. 

Voici,  d'après  le  Fouillé  de  1708  et  l'inventaire 
des  titres  de  la  «olti'iîialo  S:iinl-ner)r2:e5,  l'indicnlion 
des  chapelles  qui  étaient  dans  celle  église  ou  qui 
en  dépendaient  :  La  cbapello  Safait-JacqMt-d«» 
Pilier,  dont  rentière  disposition  apparteoail  à 
l'évèque  de  Toul.  —  Celle  de  Saint-Jacques,  dan? 
le  cimetière  (démolie  en  1779);  elle  nvaii  éu-  foo- 
dée  par  Georges  des  Uoynes,  receveur  général  de 
Lorraine,  en       ;  son  serriee  tul  transUré  ea 
la  paroisse  Saint  Nicolas,  en  1780.  —  Dans  la 
même  elmpcllc  de  Saiiil-Jarqnes  cAîl  celle  de 
Saint-Cl.iude-du-Terre;iu ,  sous  riovocalioD  de 
l'Annonciaiiou  de  la  sainte  Vierge.  —  La  cha- 
pelle de  Salnle-Croix  et  dn  Sépnlere.  —  An  même 
autel,  la  grande  ebapellc  de  Sainte-Croii,  de  Ri- 
chard Noisette  ou  Qnalre-Bras,  bàlie  en  i4bi. 
—  La  chapelle  de  rAonoocialioD  Notre-Dame, 
fondée  le  i  octobre  1439.—  Celle  de  Kotre-Daae 
et  de  Saiote^Croix.  —  Celle  de  Saiot^BlienBe , 
fondée  par  Conrard  Blowerr,  chanoine  de  Siinl- 
Ccorfîc*,  en  i1"î>.  — Celle  de  NoIre-Dame-dc-la- 
Honde.  —  Celle  de  la  Nativité  Notre-Dame.  — 
Celle  de  Pieomé,  sons  rinvoeation  de  saint  lao- 
qucs  et  de  saint  Antoine,  fondée,  vers  1492,  jmr 
Georf^es  Povasson,  vicaire  de  Notre-Dame.  Celle 
de  la  Trinité,  fondée,  en  1432,  par  LoovioD 
Bcrnefroy  ,  secrétaire  dn  duc— Celle  do  fa  sainte 
Vierge,  de  Saint-;bei|aes  et  do  tous  les  saisto, 
fondée,  en  1583,  par  Démène,  de  Nancy,  rcccvcor 
du  duché,  et  Poirine,  m  femme. — Celle  de 
Sainl-rieorges  et  de  la  Madclaine,  fondée,  en 
lô5â,  par  lean  do  TilrJmoBt,  jadis  prévit  de 
Nancy,  et  par  Catherine,  fille  de  messiro  Tirynn 
de  Vanconlcurs.  <;a  femme.  —  Celle  de  Saint- 
Pierre,  lidnt  le  fondateur  n'c^t  pas  connu. 

Cooirérics.  —  Il  y  avait,  dans  l'église  Noire- 
Dame,  une  confrérie  sons  le  tilrodo  rAssomplion 
de  la  sainte  Vierge.  On  ne  dit  pu  è  qodlo  épo- 
que cite  y  avait  tic  établie. 

L'église  Noire-Dame  el  le  terrain  y  alteoant 
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Amei»!  veodus  tmmt  propriété  uUomI»  la  16 

jmllel  1797. 

Let  Ck>r4elier$ ,  foftdés  ptr  i«  doc  René  «u 

La  cftapellê  Dueate,  cowtanîlo  en  1609. 
Cette  ekopelle  «l  J'éflîM  det  Cordelicrs  sub- 
siiieut  encore;  le  coavcni  de  ces  religieux  lerlà 
l'Ecole  normale  primaire  du  déparlcmenl. 

Saint-Fiacre  étail  aocicDDcaieat  anuexe  de 
2lolre4)oiw.  Celle  proute  fol  érigée  eo  1719, 
MT  remptaoeioeol  de  raocieDoc  église  de  Saiat- 
Diiier,  soas  le  Ulre  de  SaiDl-Vioceot  et  Saiol- 
i'Mcre^  pour  êlre  une  sdccursalc  de  Noire-Uanie  ; 
It  dkvlié  de  fat  deMcrvtr  engagea  Jd.  de  Begou, 
éiêfoe  de  Tool,  à  erdoDoer  qu'à  y  aonit  oo 
prêirN^dfniatstralcur  qui  résidmit  daos  la  inai- 
?ou  vioriale  brilic  à  tel  effel  près  de  l'cj^Iise.  Il 
}  a  eu  quelque»  vicaires  séculiers  qui  ont  desservi 
iffoiise  i  elle  a  été  érigée  ea  cure  le  18 
1971. 

Drpeodaaccs  :  le  fief  de  Balhelémonl,  celui  de 
Torigue,  Nolre-Dao)e-des*Aogc«,  Saulifunlaine,  la 
C^ie  dca  Cbaooioes,  le  Cr6ae  el  la  commaaderie 
deSaial4eaa. 

IL  Paroissb  Sairt-Eptis.  —  j»  L'église  de 
Saiai-Epvre  a '•tf-  (  ntie  pour  itoe  paroisse ,  au- 
dedîn»  dc5  oiurs  de  Naucy,  lorsque  le  prieuré 
Aioire-Dame  éUil  encore  au>deliora  et  servait 
posr  Saiol-Diitcr...  Saioi^Epvre  folnéanmoiDg 
hili  et  érigé  sans  préjudice  des  droits  du  prieur 
et  du  prieuré,  qui  demeurèreut  toujours  cure  pri- 
mitif el  pairoQ.  »  On  ne  sait  pas  prccisémciil  à 
<|ttelU  époque  Saiul-ËpvTe  fui  cooslruit  puur  la 
fmûèn  foie  ;  il  résolle  teuloMot  de  divers  do- 
comeots  que  celle  église  exîsluit  déjà  dans  la  pre. 
ni  ère  moitié  du  XIV«^  >ioclf  :  tu  offct,  uuc  Irau- 
passée,  eo  i7>40,  eulre  le  prieur  de 
Cl  le  clnpii^  de  Solot-Oeorges,  fait 
do  la  eoro  de  Naocjr  i  et  me  talle  de 
Oéncai  VI,  du  17  des  calendes  de  joio  1342, 
ovit  el  incorpore  celle  église  paroissiale  à  celle 
de  âaioMieorges.  £n  1347,  l'abbé  de  Moiestne  ei 
Il  fritor  de  IfoIre-^asM  fbot  un  aeeord  a«ee  le 
dhaplM  de  Sanl-Ceorges  poor  tormioar  les  diffi- 
cottéi  qui  existaient  entr'eux  au  sujet  de  Tunion 
de  &iMt<€pvre  à  ce  chapitre ,  cl  ils  conviennent, 
ebose»,  que  celui-ci  aura  le  tiers  de 
\  k»  dînes  gnMses  H  menoes  de  «elle  église, 
les  «MaiioDs,  aouîTersairee  el  antres  reveoos  et 
ÉMili  en  dépendant»  saof  la  portion  congrue  do 


vicaire,  et  qne  le  prieur  onra  les  deni  anlies  lien. 

Le  8  août  1314,  Jeao  d*EiDville  fut  nommé  par 
le  chapitre  à  la  virairie  perpéiuclk-  de  Saini- 
Epvre,  vacaule  par  le  décès  d'un  nommé  llvnri, 
dernier  admlnistroienr  de  celte  église.  £o  1348, 
il  prêta  sormeoi,  sor  le  grand  aoiel  de  Saiol- 
Epvrc  ,  de  garder  les  articles  de  l'accord  passé 
entre,  le  pri<  ur  de  fîolre-Dame  et  le  chapitre  de 
Saiol-iireorges. 

LVxereiee  des  droits  de  curé  priu.iuf,  que  s'é- 
tait réservé  le  prieur,  doona  lien,  en  1467»  il  one 
cunlcsiaiioii  etitrt»  lui  cl  Mathieu  Colin,  vicaire 
perpétuel  de  Saint-Epvre  ;  on  eut  alors  reccurs  h 
des  arbitres  qui  prouuocèreot  la  semence  sui- 
vante : 

nPremierement  oui  dit,  rapporté  et  sentendé... 
que  ledit  vicaire,  u'aullre  jiour  luy,  n'a  ui  n'aura 
autorité  ni  puissance  de  ouvrir,  faire  ouvrir  ou 
donner  eooglé  de  ouvrir  la  saiocte  terre  en  l'é- 
glise parroehiale  de  Sainet  Bvre  sans  la  lieeoee  et 
coogié  dudit  prieur. 

n  Item...  que  ledit  vicaire  doit  coutralndrc  et 
faire  le  serment  en  la  main  dudtl  prieur  ou  de 
ses  procoreurs  à  eo  eommis  par  le  chapcilaiu 
dndil  Sainet  Evreqalsera  poor  lors,  eonoie  il  est 
tenu  de  le  faire. 

w  Item  ..  que  ledit  vicaire  ou  son  chapcllain 
doicut  venir  porter  tous  les  lundi  Teaue  beooisle 
sor  les  Ircapasscz  es  deox  eymitteres  avccqoes  les 
chapcliains  dudit  prieuré.  El  qoaot  il  aora  an> 
nuurié  les  antiiversaires  le  dimanche  k  la  parroche 
les  doit  fei;4iiifler  audit  prieur. 

n  Itcui...  que  tant  les  menuz  dismes  comme  lez 
grosses  soient  et  seront  portez  desomait  andit 
prieuré  comme  de  droit,  de  bnnue  Joslice,  raison 
et  ancienne  cnu^tumc  «c  doit  faire. 

n  Iiein...  que  ledit  vicaire  payera  chacun  an 
aodit  prieur  00 1  son  ceriaiu  comuiaodemeni,  & 
caose  des  confessions ,  dix  sols  le  lendemaio  de 
Quasimodo... 

«I  licm...  que  ledit  vicaire  doit  venir  qoerir  la 
ssioct  uillc  ^huite)  audit  prieuré. 

tf  Itess...  que  k  foules  les  processions  {;cocralci 
qne  ao  font  ou  feront  à  Raoceff  ledit  vicaire  on 
son  chapcllain,  au  retour  desdietcs  processions, 
doit  accompsgoer  ledit  prieor  jnsqnes  k  son' 
prieuré. 

n  Item...  que  ledit  vicaire  ou  son  diapdlain 
ne  doicDt  mie  conduire  les  corps  des  irespasseot 
do  granl  Boorgci  et  do  petit  pour  présenter  ii  la 
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parrochc,  car  ce  scroil  contre  les  appoinlcmeDS 
et  aussi  coDlre  le  seremenl  iliulil  vicaire. 

Il  llem...  qoe  quand  ou  fera  ung  service  audit 
Stiiicl  Srre,  oa  plosiean,  It  deniiere  Inultc 
mefs«  cl  les  deux  pariicf  dci  faasseï  mcsfet  se 
diront  arnlit  prieure. 

y}  Item...  que  icdtl  vicaire  ne  aulre  oc  peveul 
ou  duicQl  acquérir  pour  i'eglixe  diMlil  Saincl 
Efre  ou  an  liltre  dlcelle ,  aaeim«  diose  qaelco^- 
qnc  qoe  ledit  prieur  ne  prenne  les  deux  parties. 

n  Item...  que  ledit  vicaire  prent  cl  emporte  la 
moitié  des  auImo&Qts  «les  eetans  |  lequel  n'y 
ddivroil  praidre  que  te  tiers ,  car  ca  tontes 
clHMtt  le  prieor  prent  et  doit  avoir  lei  deux 
parties. 

«  ileui»..  que  ladiclc  ci,'lisc  de  Saiucl  Lvre  fut 
consacrée  sous  préjudice  de  ceile  dudil  prieure 
Neetre  Dame...  w 

Le  piienré  jouissait  encore  de  tel  droit  que 
personne  ne  pouvait  se  marier  hors  de  sa  parois.se 
sans  sa  permission  :  on  trouve ,  à  la  date  de 
1(47*  une  lettre  de  non  préjudice  du  duc  Jean, 
en  hnm  da  prieur  JeoD  Gaiet,  aa  sujet  de  la 
}KTini.s;;ion  que  cclui*ci  avait  donnée  il  Pierre  le 
Loup,  l'un  des  serviteurs  du  duc,  de  se  marier  h 
Saint-Georges.  Le  prieur  avait  aussi  ie  droit  de 
permettre  ou  d'empêcher  de  placer  dci  troaes  ii 
Salnl-fipfttt  i  ainsi ,  en  i436,  ^est  ii  lot  qne  les 
habitants  de  cette  paroisse  s'adressèrent  afin  d'être 
anlorisés  à  y  établir  un  tronc  pour  recevoir  les 
aamènes  des  fidèles,  à  TelTet  de  concourir  à  ia 
réédifleation  de  celle  église»  qui  tombait  en 
mines. 

P  ins  l'oriirine,  le  chapitre  de  Saiol-Ceorges 
avail  bu  desservir  Sainl-Epvre  par  nn  ch.inoine 
semainier  ;  il  y  mit  ensuite  un  vicaire  amovible, 
pais  on  vicaire  perpétoei  ;  enfin,  en  1995,  il  se 
désista' de  celle  core  et  n'en  retint  que  le  patro- 
nage. 

Chapelles.  —  Celle  de  Saiul-Epvre,  fondée 
au  grand  autel  par  Didier  Bourgeois,  conseiller 
d'Etat  et  trésorier  général  de  Lorraine,  et  Gcr- 
trode  Fonmier,  son  épouse.  Ils  loi  assignèrent  on 
revenu  de  SfiH  francs  barrois. 

Chapelle  de  Saint-Jean  l'Evangélislc  et  de 
Sainte-Barbe,  fondée ,  le  9  janvier  11(37,  par 
dande  de  Vandauvre,  prévM  de  Nancy. 

Ckapclle  de  Sainte-Croix  ou  de  Noire-P.imc- 
de  Pitié,  fondée  par  Claude  ie  Clerc  et  Catherioe 
de  Trêves. 


Cliapelle  Saiiit-Clêmcut ,  fondée,  lepéaoltièsie 
mars  i  ijd,  par  Hauuus  Laveliue. 

Chapelle  Saiule-Cailierine,  u  la  coUalioa  de 
^IM.  de  Lodres.  Elle  fot  nnie  k  la  chapelle 
castrale  de  Biehardménil,  k  «barge  de  Cure  dbe 
25  messes  h  Saint-Epvre. 

Chapelle  de  Saint -Côaw  et  Saint-Damien; 
collateurs,  les  confrères  de  celte  confrérie. 

Gbapelle  Saint-Nicolas,  desurvie  par  sept  dM- 
pelaios.  La  collation  eu  appartenait  à  la  Chambre 
(lp^  Comptes.  On  y  omsso  tons  tes 

jours. 

Chapelle  de  la  CoDcepUoo,  desservie  aosil  par 
sept  chapelains.  Le  corps  des  marehands  en  Âsil 

colîatcur.  On  y  dirait  aussi  une  messe  chaque  joar. 

('.iKipelle  Sainle-!\la(kbinf",  fonilff,  le  28  aaût 
lôli,  par  Foiressoo,  du  ^ciicgriû,  premier  valet 
de  chambre  dn  doc  Antoine,  et  Maddaiae  Siaier, 
sa  femme,  à  l'autel  érigé  par  feu  >'icolas  Ballau, 
premier  mnri  de  Catherioe  Goudcfroy,  nièro  ilc 
ladite  Madctaioc,  sons  l'invocation  de  sainte  Ma- 
delaiuc  cl  de  saint  Maximien. 

Cbapetio  Sainl-Jeon-Baplisle  et  SsiotJesn  m* 
vangélistc,  fondée,  le  28  février  par  Jssn 

de  Ville,  chanoine  et  écolàire  de  Sainl-Geonreî. 

Chapelle  Siinl-Ulaiïc  à  lauiel  Saioi-MartiD, 
fondée,  en  13b7,  ^j.n  Jean  dePulligny,  chaneme 
de  Saint-Georges.  En  1482,  Gondrefroj,  lise- 
tenant  du  baiiii  de  Ifanqr,  fit  «ne  fondatk»  bis 
même  chapelle. 

Confréries.  —  Outre  la  confrérie  Saial-CàflM 
et  Sein»*Damicn ,  que  le  FMdllé  menHonne  I 
4'artieie  de  ta  cbapiBlle  de  ce  nom,  il  y  avait,  i 
Saint-Epvrc,  dcnx  autres  confréries  principales, 
<jui,  suivant  Lioni.nis ,  ciaical  trcs-ancieiines  : 
c'ctaieul  celle  du  Saiol-Sacreuicnlel  celle  des  Morts, 
sons  le  titre  de  Rotre-Datte-dcs-Soffreges ,  dont 
le^  statuts  ne  nous  sont  pas  connus.  Cette  dernière 
avait  obtenu,  vers  le  milieu  du  bièele  dernier, 
des  halles  qui  Tautorisaienl  à  faire  une  procession 
boleunelle  dans  la  ville  le  jour  de  ia  Nalinté  de 
la  sainte  Vierge;  On  trouve,  dans  les  eoesplss  do 
trésorier  général,  la  mention  d'nae  somme  de 
mille  francs,  donnée  par  le  duc  à  la  confrérie  du 
Saiut-Sacrcnical,  u  fondée  pour  ie  soalagemeai 
des  pauvres  prisonniers,  tant  civils  qoe  crimiaeta, 
et  en  visitant  au  moins  nn  joor  la  seimioo  psr 
l'un  des  confrères  d'icelle  A)ufrérie,  afio  de  soi- 
gner à  leurs  nécessités,  soit  pour  délivcancest 
élargissement  ou  autrement,  u 
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CotlégiaU  Saint-Georges.  —  J'ai  fail  con- 
wdm  (p.  99)  ta  dite  de  ta  foodaHoo  de  eelte 

^llégiale  et  les  prérogatives  doDl  jopiwtteill  les 
membre?  de  son  chapiirc  ;  je  me  bornerai  à  con- 
ttgner  ici  ua  docunieot  qui  doonera  une  idée  de 
ce  4^<ttit  celle  éflîie  iittedère ,  le  plai  isléres- 
HBl,  à  coDp  iAr,  ét$  meittBMoti  ^m  ponédàl 
aulrefois  Nancy  ;  ce  document  est  emprunté  à  une 
Eotice  que  J'ai  publiée  dans  le  premier  volume 
de»  Bulleiias  de  la  Société d'ÂrcLéologie  lorraine. 

U  dcMniclioB  de  SaiouGeorges  ne  renoote 
pas,  comme  celle  de  nos  aoires  églises,  H'époq  ne 
(le  la  rêvolntlon  ;  elle  fut  commencée  en  1717, 
par  le  duc  Li*mimiM,  et  achevée  par  Slaniîîlas  on 
1743,  afin  de  donner  plu:»  d'étendue  au  cWàleau 

fw  ces  deox  priaees  eorenl  ta  nilliea»»Qse  peo- 
lée4e  fike  constrair»  sor  l'emplacement  de  l'an- 
«kti  palais  de  nos  dtic5.  Voici  la  délibération 
ca^ilnlaire  prise  par  les  chanoines ,  après  qu'ils 
fomi  aéfttssé  à  Léopold  1<»  plut  vives  remon- 
inamt  dta  est  iotimlée  :  Détail  de  ce  qui  s*esl 
pÊSié  dans  la  démolition  de  l'église. 

a  îffsfiffur»  rapitulairemenl  a??cmh!é"»,  S.  .\.  R. 
Btitsm  pas  trouvé  à  propos  de  faire  aucune  at- 
iMioB  tel  irès-lirftiibles  treoioniriDces  qae  nes- 
sienrs  loi  artienl  Ailes  att  sojel  du  retranchenaenl 
de  leur  ÏL-Ii^e,  pour  des  raisons  qu'il  n'esl  pns 
permis  de  pcuélnr,  elle  ordonna  de  fjirc  Ira- 
niiler  il  la  destruction  du  sanctuaire  et  de  lu 
liaaée  croisée  4e  régliae. 

tics  cnvriers  coramciicèKDt  par  déterrer  les 
©§ fl  les  cendres  de  ceux  qui  étaiiiu  inliumés 
im  cette  partie  de  Téglise,  dans  le  même  temps 
antres  faisaienl  de  grandes  fosses  dans  ta 
■if  peur  mettre  totu  ensemble  les  os  et  les 
iUdrcs. 

"  M.  ilf  SalTrc,  comte  d'Hanssouvillc,  grand- 
niitre  de  i  arlilierie,  lit  transporter  de  régli$e 
Pif  ilaphe  atee  tas  restes  des  ceadres  de  ses  an- 
Sar  l'épitaphe  était  écrit  :  •<  Baltaaar, 

^arnn  (rnanssonville,  chevalier,  chef  du  ronseil 
lie  Wgr  le  dnr  Clinrlo?  de  Lorraine,  };rand  M"  de 
lOaboitei  el  gouverneur  de  Nuncy,  qui  mourut 
iMMipt  près  de  Nancy  le  5  joia  IS63.  n 

•liie  lûroii  r  iMiier  de  Macheville  flt  Inos- 
P*tw  dans  rcj;lisc  des  Cordelicrs  le  corps  dp 

f^lfeé  Foaroier,^  son  onde,  prévul  de  celle 
tsiae. 

>lt«tne  jour  oo  détem  les  os  ei  les  ces- 
tei  4ÉI  dtcàeiscs  Hiargticrlte  de  Bavière  «t 
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Marie  de  Bourbon  ;  on  les  mil  dans  une  caisse  de 
bois  de  cbéoe  qoe  l'on  déposa  dans  le  ceveaa  da 

duc  Henri. 

n  Sur  la  tnn.bc  de  3largucrite  de  Bavière  , 
femme  du  duc  Charles,  fils  de  Jean,  était  écrit  : 
u  Cy  gisl  ires  haalle  et  trca  paSasanta  princesse 
Uargoerite  de  Bavière,  dnehesae  de  Lorraine  et 
marcliise.qui  trépassa  le  26^  jour  du  mois  d'aonsl 
l  ut)  de  grâce  Notre  Seigneur  li3é.  Pries  Dieu 
puur  son  ame.n 

«  Sur  la  tombe  'de  Marta  de  Bourbon  fem- 
me du  doc  Jean  d'Aojott,  mère  dn  dnc  Nicolas 
d'Anjiiii,  ('tait  gravé  un  ange  tenant  uu  écussoD 
partie  aux  armes  de  Lorraine  cl  de  France;  au- 
tour de  la  tombe  était  écrit  :  «>  Cy  gisl  baulte  cl 
poisaanta  prioeecae  Harie  de  Bourbon,  dnchease 
de  Calabre  cl  marquise  dn  Pont  k  Hoossoo,  ta- 

quelle  deceda  ie  Itao  de  grâce  Notre  Seigaeor 

l  us.  n 

n  Assea  près  da  tombeaa  de  cMIe  princesse 
élaîl  celoi  de  Jeao,  appelé  ie  bâtard  de  Calabre, 

fils  naturel  du  duc  Jean  dWujou  ;  sur  sa  tombe 
i  l  Ml  écrit  :  Il  Cy  gisl  Jean  .  ..  de  Conflaos  et  de 
I  Avuntgardc,  capiluiue  de  i*reny,  qui  Irespassa  le 
k  de  mars  de  l'an  de  grâce        Pries  Dieo  pour 

son  aine,  n 

I»  Tous  les  jours  on  démolissait  la  \oûlc  el  les 
murailles  du  sanctuaire  et  du  chœur  el  oo  couti- 
Duatt  à  déterrer  les  morts. 

n  On  démolit  le  amnsolée  de  marbre  noir  sur 
lequel  étaient  exposés  les  corps  des  ducs  Jcau  de 
Lorraine  et  Nicolas  d'Anjou  ;  m  les  transporta 
dans  un  cuin  de  Téglise  vis-à-vis  les  cloches... 

fl  Le  7,  on  transporta  le  corps  d'an  jeune  ofl- 
cicr  toé  b  la  batailta  de  Trêves,  en  167S.  Ce  corps 
avait  été  mis  en  dépôt  dans  l'église  dans  un  cer- 
cueil de  ptom!»  ;  il  est  présentement  en  terre  sous 
le  second  autel,  a  gauche,  en  entrant,  qai  e«l 
l'autal  des  Trois  Rota. 

n  Ensuite  on  renversa  tous  les  aotels»  savoir  io 
maître  autei  (pti  ctail  dans  la  coquille  de  la  grande 
crrix  .  il  était  presque  tout  de  marbre  uoir  avec 
deux  colonnes  de  même. 

M  Au  haut  de  l'autel  était,  dans  une  très-belle 
niche  relevée  en  sculpture  dorée,  un  tableau  de 
la  Vierge  tenant  rentaflt  Jésus,  peint  en  mintatore 
par  le  roi  Ueoé. 

n  il  y  avait  sis  petite  autels,  savoir  :  celui  de 
Prime,  ftùl  et  fondé  par  tes  ducs  Jean  et  Charles, 
son  iils  ï  celai  de  Noire-Dame  ;  celai  du  Crucilix, 
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fondé  par  Pierre  de  Lenoucourt  et  dam  Liie 
DeMrmoises  ;  aaprès  du  marche-pie^!  de  <>el  an- 
tel,  étnil  la  tombe  de  Tliicry  île  Lenoncourt, 
écuycr,  luorlcu  li07  ;  l'auld  tit-  U  Triiiiie,  fondé 
el  Ûti  par  noble  honune  Jean  de  Brou,  seigoeur 
de  l'icrrcforl,  mailrc  J'Iiolel  du  Roi  de  Sicile,  qui 
Ircpass;!  le  février  iiOi  ,  cl  ikinni-sclle  Mar- 
guerite de  Lcuoocourt,  sa  feuimc,  et  Claude  de 
Broa,  leor  fiU  ;  l'auld  dcj>  Troia  Bois  oo  dn  Sa- 
crifice d'Abraham,  foodé  par  les  aieon  de  Oeni^ 
court  et  Doocoorl. 

n  Entre  ceux  dont  on  déterra  les  ceoJrci,  les 
principaux  et  surtout  ceux  dont  il  restait  quel- 
ques vestiges  étBienlle»ici(pieim  Gonrod  BowH, 
prévùl  et  dtanoine  de  celle  église,  mori  le  8  de 
novcmlirt;  i-Jl.*»'. 

>'  Los  (Jeux  Lif;iicville,  prévôts  de  cette  église, 
enterrés  proche  lo  mausolée  des  ducs  Jean  et  Ni- 
colas d'Anjoa. 

it  Pierre  Pelegrin,  scigocor  de  RenueoQrlj  iH 
Madelaine  Simior,  l'au  loi  G. 

M  Gilles  de  Hutjoiiibro£,  cciiycr,  maîire  d'iiôlcl 
de  la  rcioe  de  Daueuiark,  geulilbomme  suivant  de 
M.  de  VtoddaoDl,  eo  1883. 

n  Colligooo  de  Ludres,  qui  trépassa  Tan 
Le  mausolée  tic  celle  famille  a  tté  ir^nspurlé  dans 
ce  qui  rciite  de  l'église  ;  mais  les  deux  suivaoïs 
•oui  rcMés  ruieéa  el  renversé:»,  savoir  :  celol  de 
noble  bonne  Jeto  de  Bouien  (peni-^lre  Boneen)» 
éetiyer,  seigneur  d'Autrey  et  de  Gondrecourt  en 
Voivre,  qui  trépassa^ran  iili,  le  dimaûche  des 
Foutaises,  en  mars,  et  demoiselle  Isabcllu  de 
Baocoerl,  dame  d*Aalrcy> 

«t  Celui  d'honoré  scîgMor  Jean  de  Harengei» 
chevalier,  seigneur  de  Meraivaux,  conseiller  de 
iiKuis<-io;netir  le  ilur»  rupiiaiuc  d'ariillcric  Cl  bailli 
de  1  cYcché  de  Verdun,  qui  décéda  le  26  de  sep* 
iMDbre  1549. 

•«  Celui  de  Charles  1*^%  duc  de  Lorratoei  il*  de 
Jean  I.or-ninr,  fut  aussi  renversé;  il  eu  est 
resié  une  parue  ipii  esl  dans  un  coin  de  Téglije. 
Le  mauâulue  de  ce  priucc  était  k  côté  de  l'autel 
de  la  première  messe,  doel  le  eonloor  eonfenaii 
noÂepelle  megnfliqne  pour  le  temps  de  sa  fon- 
dation. A  la  coiUret;il)le  de  l'autel  était  en  relief 
l'adoration  des  (rui^  roi»;  au  pied  était  l'effigie 
en  petit  du  prince  et  de  Marguerile  de  Bavière, 
son  ^ase,  et  parmi  les  effigies  des  bergères  on 
TOjeil  celle  d'Alison  de  May,  maUres$>e  de  ce 
friaBÊ ,  laquelle,  soivenl  les  piensce  intenlions 


de  ce  souverain,  qui  avait  fondé  cette  elnp«ll«r  j 
avait  fiit  rllc'nii'nv"'  nne  dOMlion  d'ODO  OttiSOB 
sise  à  la  Graude-Hue. 

Il  11  oe  restait  plus  que  le  fameux  mausolée  de 
Charles,  dae  de  Bourgogne.....  On  trail  era  qoe 
ce  monument  éternellement  glorieux  à  la  Lorraine, 
serait  au  moins  respecté,  mais  il  a  été  compris 
dans  la  ruine  des  autres  el  de  l'église  dout  bientôt 
il  ne  restera  pas  néme  le  sooTenir.  C'est  pour- 
quoi, poor  eoMerrer  dons  oe  chapitre  In  ménoîre 
d'un  monument  de  le  protection  de  la  main  loate 
puissante  de  Dieu,'  et  poar  la  gloire  de  cette  ét^life 
d'avoir  eu  eu  dépôt  les  restes  d'un  héros  qui  a 
fill  tt  lerrenr  d'nne  pinie  de  rSnrope,  memiMti 
ool  ordonné  do  décrire  «nr  le  regislm  les  ve» 
i|iii  aceor.ria^ndicDt  ce  mausolée.  Le  duc  Beoé  h 
lit  faire  cl  ineitre  an  <••>!(•  tlroii  «lu  {rnnd  autel, 
sous  les  orgues.  On  y  voyait  la  statue  du  duc  de 
Bourgogne  el  lovt  nnlonr  émienl  ses  «mnliiet 
snr  des  éemioiis  bbeonnés  des  peji  qni  Ininp* 
partenaicnt. 

Il  Celle  parlie  de  réplisc  ayanl  élé  dt'molie,  on 
ruioa  la  bacrislic,  le  cbapiire  et  le«  archive».  Le 
il  de  ce  mois,  on  iransportn  les  papiers,  les  re- 
liques, ornements  et  meubles  de  la  sneriilie  dans 
une  maison  boorgeoiso  désignée  por  4>rdre  de 
S.  A.  U.  1 

L'église  Saint-Georges  subsista  ainsi  jusqu'en 
1749,  sent  qne  Léopold  efti  mis  h  titéendon  le 
projet  de  coostmction  d'ooe  cbapdto  cnMnli 
dans  le  nonvcnn  pekis,  qni  loi-méme  ae  Ait  pv 

achevé. 

Sttlln  ,  le  Collégiale  ayant  élé ,  aiosi  que  je 
Pei  dit  pideédemncnt,  rénnio  h  In  Prinntlele,  eau 

église,  regardée  comme  désormais  inutile ,  fini 
cédée  h  la  ville  de  Nancy,  qui  en  fit  d'abord  QO 
laagasio  ï  blé.  Stanislas  ayant  easuite  édiûé,  dans 
l'emplacement  dn  Loovre  qnll  nvsit  décmiienr 
lo  Carrière,  le  palais  de  llntendtnee,  aa|oard^ 
rhftti  !  dr  In  Prèfeclnre,  en  renversa  Saint-Georjres 
pour  y  constniire  les  cuisines  du  nouvi-1  é  !'♦>'% 
el  former,  avec  la  rue  qui  la  séparait  du  premier 
pavillon  do  le  Cerrière,  ta  place  nommée  eaeon 
h  présent  la  Petite  Carrière. 

Ciinfrirics.  —  Il  y  avait,  à  S.iîut'Ç<x)rî:p«,  pin- 
sieurs  confréries,  dont  la  plus  aucieutie,  celle  de 
l'Aononriation  de  la  Vierge,  avait  été  foudée  par 
le  doc  de  Bir  (depuis  le  doe  Henri  et  nppnn- 
v^  par  le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  le  0 
nrril  i804.  Ses  slalnis  portent  :  m  ...  Let  cnii»* 
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tMMltBt  40  btfie  eoBfntanHlé  dioWnal  4'«d(m 

Jm  confrères  Tiiigt  boues  lou;,  preMiM  (li  lildM 
st  peut;  sinon  autres  gens  de  leiires  refominan- 
dabies  pour  leur  piélé,  leequetx  se  nûmmeronl 
coafrcres  de  Oftlr«  Dune  de  Charité,  deux  de&- 
firis  •«  fin  wuQÊHfu  loor  nommct  «I  depttlei, 
à  Mcsaïc  ^n'U  y  aura  des  crûpiiicb  anx  prisons 
de  Xaocy,  coodamoez  à  morl  pour  iceulx  visiter 
et  cfare^tieftaenieot  cossoter  par  loos  moyens 
i^a'tlz  jugeront  eonraiables  pour  Um  encoongor  à 
«atartr  fMiiouient  In  MfpUoe,  et  m  la  ttaD^ 
donner  qu  jlz  n'nycnt  rendu  Tame. 

m  ...  Losdilz  confrcrrs  '^f>rAnt  ohlieez  de  faire 
cekbrer  une  mesi^c  eu  ladite  ciiapciîe  pnur  le  re- 
|tK  de  rnae  ém  «riiiteeii  qa!  auront  patleauncni 
taÉftn  le  «npplicc  de  la  mort  et  imni  Ii«i|wihb 

Itec  rcp«:nl.ince  de  leurs  ppchcz. 

^  L«:»  Âurink-oduns  de  ladilc  confralernilc  sc- 
roBi  («Mis  de  dfputer  et  envoyer  autres  deux 
faiili  eiioirafce  4e  la  Oarilépar  m  ehaeanjonr 
4e  Jbte  tfe  Nostre  Dame,  pour  visiter  rho«pilal 
4e  et  fj'eu  (Je  Nancy,  recognuislrc  les  jn-ilndcs  qui 
j  «enMK,  «  informer  diligemment  de  leurs  oeces- 
silez,  afin  qu'ils  soient  charîtaUenkcnl  soalagez 
im  timm  lilU  m  anlttoiiMi  eanaunet  4e  ladiie 
flOBlcaierall4* 

•  Et  parce  qu'audit  hn>«pital  dfi  Nancy  se  re- 
tronveot  des  pauvre*  de  l'un  et  de  l'aulre  saxe,  se 
«hMiroat  par  Mila  anrintaidant  et  firevea  4to  ta 
Ckarité,  4MBe  aatreMa  pieuca  cl  diaritablea  (si 
ttat  s'en  pcaveat  treUTer  en  ladite  confraternité), 
lieux  desquelles,  aux  jours  fcslcs  susdites,  rl- 
■ileroDl  à  leat  tsar  les  pauvrc3  de  leor  sexe  qui 
•a  ifowarMt  andH  lK>spiial  posr  «stre  k  lenr  att- 
4Mit  «sareéea  ka  «Mvraa  4a«liaril4  et  4a  niafr- 
itetde  susmentionnées. 

B  ...  Ladite  ron  fraierai  lé  .sera  f)bli};ée  des  à 
prélat  comme  u  loojoursmais,  de  donner  la  dote 
m  anriage  (selon  lea  moyens  qui  se  Irofmrant 
Mn  eoirea  4*ieaile)  à  4aQX  paofrea  ttha,  qni, 
fftTf  cause  de  pauvrelc,  np  pourront  trouver 
ourt,  ei  qui  itynni  ve^co  honoestemeot,  seront 
ckoisîcâ  de  rtiûàpilal  ou  d'ailleurs  par  tes  ma- 
UMoca  ssanentioaniafl,  el  par  ieéUei  préianléH 
MafilB  surintendana  I  dMqoe  feate  4e  TAonon- 
ciaiion  Nostre  Dame...  «t 

fîir  bnlles  datées  do  15  juillet  1691}  le  pape 
hooceoi  XII  permit  l'èreelion  4e  la  confrérie  4ea 
mniiftania.  fons  IMn? oealion  4e  aainl  Vt^l,  en 
Véitoe  Salnl-Geargai,  et,  par  4eax  ailiw  Mt 


4o  mois  4'aoAl  4e  la  même  année,  accorda  des 
io4alganeea  pténléiea  anx  eonfrères,  sens  certaines 

danses,  et  un  autel  privilégié  en  ladite  église;  en 
l'honneur  de  saint  Michel,  archange.  Celte  con- 
frérie a  été  transférée  à  réflise  Saint-Sé- 
Imab'en,  pnls  (tara  4840),  k  la  Gslhédrala  4o 
Nancy,  où  dte  existe  encore  ;  duiqne  année,  le 
corps  des  marchands  fait  célébrer,  dans  celte 
église,  une  messe  solcooeile  le  Jour  de  la  féle  de 
son  patron. 

Cottigiah  SuiM'MkhêU  Cette  collégiale 
était  composée  4e  qnatre  chanoines ,  qui  étaient 
cliarjîés  de  douze  messes  et  d'nn  service  solennel 
le  jour  de  la  fête  de  leur  patron  ;  ils  avaient  envi- 
ron disicuu  12  écus  de  renie.  Leà  Pénilents  de  la 
Vnie^Tieille  y  teaaleal  ^enrs  aaoeaBlrfées.  Elle  a 
été  vendue  connue  propriété  nationale,  le  6  octo- 
bre 4793. 

Dames  précherctses.  —  Elles  avaient  été  éta- 
blies k  Nancy  en  1398.  Lear  maison  et  leur  église 
ont  été  fen4oes  comme  propriété  nationale,  le  ii 

juin  1796. 

m.  Paroisse  SAi?«T-SKmsTiE>f.  —  Eîle  n  été 
érigée  en  cure  en  15Ui  \  mais  comme  ii  n'y 
avait  pas  cneore  4*église ,  on  fit  les  offices  li 
l*ii6pital  Salnl4oIicn  jnsqa'en  1609,  que  la  ville 
fit  l'acquisition  de  Tri^lisc  qne  îe  Cardinal  de 
Lorraine  avait  f^iii  ronslruire  provisionncllement 
pour  sa  primaïuic.  On  y  établit  uu  vicaire  per- 
pétnd  poor  faire  les  fonctions  4e  cnré,  et  on  int 
assigna  nne  part  dans  les  dîmes  comme  aux  an- 
tres vicaires  de  ta  ville.  L'ancienne  église  fut  dé- 
molie en  1719,  et  la  nouvelle  consacrée  par  M. 
de  Begon  en  1731.  Elle  était,  avant  cette  époque, 
rnniqne  paroisse  4o  la  Ville^NeoTe;  mais  elle  fat 
alors  démembrée  pour  TérccUon  4es  cnres  4o 
Saint-Roch  et  de  Saint-Nicolas. 

Uiapelles.  —  Celle  de  Saiot-Loup.  fondée  dans 
le  faubourg  de  Saint-Dhier  et  transférée  k  Saintr- 
Sébastien. 

La  chapelle  de  l'Assomption,  fondée  aussi  dans 
le  même  fauboorj;  et  transférée  à  Saint-Sébas- 
tien. 

La  cbapelle  4e  Saint-Jcan-Baptlslo ,  4oot  le 

cnré  était  collatetir. 

La  chapelle  de  Saini-Pierre ,  fondée,  le  15  fé- 
vrier 1622,  par  Pierre  Vanncsson.  Elle  a  été 
liansiêrée  \  Saint-Ept  re. 

Confrérica.  —  La  eoftlrérie  4e  Notre-Dame- 
4eaMsoges,  ca  breor  4ea  morts,  érigée  ano- 
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iiiqQemeBt  «d  et  Mloriite  ptr  M.  da 

Saussay,  granJ-vîcaire  de  l'thodié  de  TonI,  le  13 
octobre  1673.  L'hùlel-do-ville  fui  chargé  de  l'ad- 
miaislratioa  temporelle  de  cette  confrérie  jusqa'â 
la  fiD  de  17B9,  qu  il  jugea  à  propos  à»  la  conÂer 
k  aoe  direelion  doal  Je  coré  lertit  le  chef.  Ott 
voit,  par  les  règlements  rédigés  à  cette  époque, 
qu'il  y  avait  (jualorze  directeurs,  dont  deux  ecclé- 
siastiques :  ie  curé  preniier  el  priacipai,  ei  uu 
prèln  de  It  GoiniiMiiianlé  de  StiBlpSébasIiee  ; 
cioq  élâieat  tirés  des  différents  ordres  de  fn  ma- 
gislrainrc.  >-nvnir  •  de  ta  Cour  Souveraine,  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  du  Bailliage,  de  l'ordre 
des  avocats,  de  môlcl-de-ville,  et  les  sept  autres 
«lioisis  entra  les  plu  noiebles  besrgeois  et  les 
plus  zélés  paroissiens.  l\t  exerçaient  leurs  fonc- 
tions pendant  trois  ans,  et  ponvaicnt  être  conti- 
nués selon  les  drcoosiances.  Leur  élection  avait 
lien  k  tt  planlilé  des  voix.  11  y  mit  en  ont»  tin 
reeefenr  et  six  collecteurs. 

La  confrérie  sous  te  titre  des  Agonisants  et 
Tiovocalion  de  iNolrc  Dauic-dc-Pi!ié.  ériL't'e  nno- 
niquement  par  bulle:$  de  Cléuieui  XI,  du  1>  jan- 
vief  1711. 

L'association  pour  l'adoration  perpétuelle  du 
saint  Sacrement  de  l'autel,  établie  en  i721.  Elle 
fil  ses  ofûces  dans  l'église  du  collège  des  Jésuites, 
es  atleodant  qoe  l'église  SainfpSébistien  fût 
eoBstrnlle.  Ses  rkglemeals  portent  que,  pour 
gouverner  cette  association,  il  y  aura  sept  direc- 
teurs, dont  le  curé  de  la  p nrniç*c  sera  le  premier; 
un  trésorier  et  an  quêteur.  La  féie  solennelle  de 
rtsseeiatiott  se  «Zèbrent  le  denier  jour  de  l'oe- 
lave  de  la  Fé(e-Dien,  anqnel  jenr,  toat  les  asso- 
ciés de  l'un  et  l'aalrc  sexe  assisteront  avec  le  plus 
de  dévotion  et  inodoslic  qu'il  leur  s<»r,T  pn^^ih!!', 
Biarcbaut  deux  k  deux,  uu  flambeau  a  la  maiu,  à 
k  proeessiott  de  la  paroisse,  qni  te  fera  ledit  jour 
h  dnq  beores  du  matin....  Cette  confrérie  fut  au- 
torisée par  un  décret  de  rév^finn  (î  ■  Toul,  du  8 
s^tcmbre  172i,  et  des  indulgeoce^  furent  accor- 
dées b  ici  membres  par  nne  belle  d'Innocent  XUI, 
dn  9t  décembre  1739. 

En  172!)j  le  nombre  des  directeurs  de  la  con- 
frérie fut  porté  à  neuf  ;  les  noms  de  ces  dignitaires 
nous  ont  été  conserves,  et  Ton  y  voit  figurer  ceux 
dn  beron  de  Booreier  de  Moninrenx ,  proonreor- 
générat ;  Grandcman^e,  conseiller  à  la  Cour; 
Datlei,  maître  des  Comptes;  Breton,  lienimnai- 
fonéral  an  bailliage }  Colin^  cooseiller  de  rhùiel- 


de-tlHe  (ITSB)  ;  le  mirqois  de  Gerbéfiller,  qan* 

liûé  de  chef  et  roi  de  la  confrérie  ;  Toostaint  de 
Viray,  avocat-général  h  la  Cour  Sonveraine;  Le 
Febvre,  avocat-général  à  la  Chambre  des  Comptes 
(1732)  ;  le  comte  de  Lenoncourt  (cbef  et  roi),  de 
Sarraiin,  conseiller  à  la  Cour  Sonveraine  (1755); 
etc.,  etc.  Outre  ces  hauts  dignitaires  de  la  magis* 
traiurc,  il  y  avait  toujours,  parmi  les  directeurs, 
deux  uolables  bourgeois.  (  Cure  de  Saint-Sé- 
basiien.) 

PHmatiale.  —  Elle  fat  érigée,  en  IfOS,  aooa 

l'invocation  de  la  sainte  Vierge,  et  soumise  im- 
mciMatement  au  Saint-Siège  par  le  pape  Clé- 
ment VIIL  Elle  devait  être  composée  d'un  primat, 
d'nn  doyen,  d*on  cbantre,  d'un  éeolàtre,  de  trelte 
chanoines  et  de  huit  vicaires.  Le  pape  supprima 
la  mense  abbatiale  de  ClaiHieu,  l'atibaye  Saint- 
Martin  de  Metz,  trois  prébendes  de  Saint-Dié, 
les  collégiales  de  Dienlonard,  les  prieorés  de  Ye- 
rangéville,  de  Saint-Nicolas,  de  Sainl*4>Bgoberl 
de  Slenay,  de  Salonnc  ,  rir  ,  ei  nrr'Tt;!  le  revenu 
de  ces  bén(jlices  au  nouveau  chapitre.  Léopold 
orduoua,  en  i098,  que,  pour  y  être  reçu  cha- 
noine, on  ferait  des  prenves  de  nobleMe.  Ea 
1742,  Stanislas  réunit  à  ce  chapitre  cdai  de 
Saint  GtMirgcs.  La  Primatialc  pouvait  avoir 
2i,(KJU  livres  de  revenu.  Son  chapitre  nommait 
anx  demi-prébendes  et  nox  aotrei  bénélices  dé 
Téglise;  il  était  enté  primitif  dee  paroissm  dé 
Nancy  et  de  quantité  d'autres  cures  des  diocèses 
de  Toul,  Metz  et  Verdun.  Ontre  ceux  de  ses 
membres  que  j'ai  nommés  plus  haut,  il  y  avait 
trois  chanoines  bonoraires ,  denx  sotanlianlres , 
un  sacristain,  un  bibliothécaire,  doux  chapelains, 
plus  lin  clerc  pour  Teglise,  deux  clercs  de  sacris- 
tie, un  mailre  de  musique,  six  enfants  de  chœur, 
uu  organiste,  uu  graud  uouibre  de  chauires , 
mosidens  ordinaires  et  symphonistes  et  plasiean 
bas  officitTS. 

En  1778,  par  suite  de  l'érection  d'un  évéché  à 
Nancy ,  celte  église  devint  catbédrale-prima- 
liale  ;  les  évèques  ajoutèreul  à  leor  titre  épiscopal 
ceini  de -primat  de  Lorraine,  qvUts  portent  encore 
aujourd'hui,  avec  celui  d'évcque  de  Toul. 

Communauti^  dp<;  PrrHrcif.  —  Ce  pieux  éta- 
blissement avait  été  fonde  par  Pierre  Le  ^'oir, 
prêtre,  originaire  de  Nancy,  lequel  avait,  dosaé 
une  somme  de  6,000  francs  barrois  pour  l'ealr^ 
lien  de  deux  prêtres,  dont  il  porta  ensuite  le  nom- 
bre à  quatre  par  ane  nouvelle  el  semblable  dona- 
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liai.  PtttS  Iftrd,  et  par  saite  d'autres  foodalions, 
il  y  eo  eut  six  ;  ils  étaient  chargés  il'uiJcr  lo  <;uré 
de  Saint- Sébaslleo  dans  la  desserte  de  sa  paruisi»e. 

TUrcclins,  oa  Frères  péaileots  do  Tiers-Ordre 
de  Siiafr-Fruiçois,  établis  d*abord  k  N olr»-Daiii»> 
te^sgCi  m  1622,  puis  à  Nancy  en  16i3.  Il  y 
avait  rommnnt'incnt  un  noviciat.  Le  couvent  et 
Teflise  des  ïiercciias  oui  été  vendus  comme  pro- 
priété ttftiioMie  ,  le  13  jiillel  1797. 

AiÊffttêîùUt  établis  M 1629  b  Hoolaifo,  pois 
à  5aDf7  CD  J6Ô7.  Leur  chapoltc  et  leoriMiloa 
Olkt  été  ventlnes  le  40  septciiil>re  i7îïl. 

Hùpilal  Saint-Clmrlc»,  fonde,  en  1026,  par 
PicméeStkiiiTille,  graïKl  doyen  de  laPrioM- 
tiele. 

fl-'>iéi{til  tnilifairi',  établi  anciennement  sur 
la  peiiie  place  de  Grève  (Dombnste;.  I.ps  Cnpncius 
ètaU&tdurgés  de  la  desserte  de  la  clupelle  et  de 
PiÉwininmioii  des  stcremeiits* 

Orphelines.  Leur  maison  a  été  fondée  en 
<7i5.  if^  église  bàlie  ca  i730  el  consacrée  eo 
I33é.  * 

PMaO»  «le  la  Fillfifeiive.  ~  On  lit  ee 
fil  sait  dans  «ne  pièce  intilalée:  RensMgaenienis 

que  fournit  la  iDunicipalilé  snr  rétablissement  des 
Pénilcnls  de  ta  Ville-Neuve  et  In  qualité  de  leur 
cbtpelle  :  h  La  paroisse  S^int-Sébasiieo  (ut  érigée 
«■coreeD  rannée  i5Si;  TancieiiDe  église  fol 
iiMlîe  en  l'année  17i9  ;  la  nouvelle  fol  eonsa- 
cfée  en  1731.  II  fallait  une  église  dans  laquelle 
on  put  célébrer  le  service  diviu  pendant  le  temps 
de  la  bâtisse  de  la  paroisse  ;  on  construisit,  à  cet 
«Ce^  la  chapelle  Se{ni>Nicolas  (  k  l'angle  des  rnes 
éftfEqoileiiOD  et  Sainl-Tbiébtul),  qui  servit  de 
encairsale;  mai.»  la  nonveltc  église  paroissiale 
«y»Dt  été  achevée,  cette  chapelle  devint  inutile. 

»  A  celte  époque,  il  s'était  formé  une  société 
Amace  pieu ,  an  nombre  de  80,  qnl  avaient 
fris  le  titre  de  Pénitents  de  la  Ville-Neuve.  Ces 
particuliers  ayant  conçu  le  projet  de  s'ériger  en 
congrégation,  commencèrent  par  faire  l'acquisition 
de  la  chapelle  Saini-lfieota^  dont  les  officiers 
WÊÊMftax  leur  passèrent  eonlrat  de  vente  le  33 
décembre  17r>I.  Le  6  février  suivant,  l'évcque  de 
Tout  érigea,  sur  leur  requête,  une  seconde  con- 
frérie m  congrégation  de  Péaiteats  dans  la  Villc- 
flMve,soas  le  tiuwde  rAnnoneialiott  Holre-Dame, 
q9i  s'assemblerait  pouc  ses  exercices  spirilnels 
'lan?  la  chapcllr  Saint  >'icolas,  qu'ils  avaient  ac- 
faife*  It'évéque  ordonna  qu'elle  porterait  à  l'a- 
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venir  le  même  nom  que  la  congrégation;  par  le 
même  titre  il't'rf^oiion,  il  leor  donna  des  rèîîlcs  rt 
statuts,  et  leur  uoniuia  pour  directeur  le  cure  <lo 
St-Sébasiicn,  auquel  il  permit  de  bénir  la  chapelle. 

n  Par  leUres  palenlea  da  10  février  1739,  le 
duc  François  couGrnia  l'établissement  de  calte 
nouvelle  cougrégalion,  ratifia  le  contrat  d'acqui- 
sition de  la  chapelle,  etc.,  et  nomma,  pour  con- 
servalears  des  droits  el  privilèges  de  celle  congré- 
gation ,  les  premiers  présidents  el  procnrenrs 
généraux  de  la  Cour  Souveraine  et  de  la  Chambre 
des  Comptes,  cl  le  bailli  de  Naucy. 

n  Par  bulics  données  it  Home  en  1733,  le  pape 
agréa  eel  établissement  el  loi  accordk  qoanlilé  de 
privilèges  et  d'indulgences. 

n  Ces  Pénitents  s'étanl  formé  de  nouveaux  rè- 
glements, l'évcque  de  Toul  les  approuva  en  i736, 
et  ordonna  qo'ib  seraient  exécuté  suivant  leur 
rome  et  leneor^..  m 

On  voit,  par  ces  règlements,  que  les  officiers 
de  cette  espèce  de  confrérie  étaient  un  recteur, 
un  vice-reeteur,  un  grand  cui^iode  (chargé  d'exa- 
miner les  liires  de  eenx  qui  y  vonlaieiitétre  reçus), 
des  conseillers,  nn  secrétaire,  on  receveur,  des 
maîtres  de  cérémonies,  etc. 

Les  devoirs  des  Pénitents  de  la  Ville*Ncuve 
étaient,  k  peu  de  chose  près,  les  mêmes  que  ceux 
des  PéDitenU  de  la  Ville-Vieille  ;  on  lit  dans 
les  demien  articles  de  leurs  statuts  :  m  L*an  dee 
principaux  molif^  lic  l  érecliou  de  celte  congré- 
galion  élanl  d'exercer  la  charilé  envers  Ifs  pri- 
»ouoiers  et  les  victimes  de  la  justice  iiumaïue,  il 
a  été  résolu  qu'il  sera  nommé  chaque  quime  jours 
deux  confrères  pour  visiter  les  prisonnière  et  leur 
faire  du  bien  autant  que  l'on  pourra. 

u  L'aumônier  de  la  congrégation  sera  lenn 
d'aller,  chaque  quinuine ,  foire  une  exhortation 
et  des  însiruclions  aux  prisonniers. 

n  Lorsque  le  recteur  sera  averti  d'une  exéen- 
lion,  il  fera  assembler  la  congrégation  pour,  à 
l'heure  indiquée,  se  rendre  à  l'église,  où  les 
coflfrèrea  réciteront  lea  sept  psaumes  de  li  Péni- 
tence, afin  qu'il  plaise  b  bi  misérirarde  divine 
accorder  à  celui  qui  sera  exécuté  les  gràees  né- 
cessaire*! iliiiis  ce  dernier  moment....  w 

Les  i'4;uiicuts  étaient  tenus  d'accompagner  le 
patient  au  lieu  du  supplice,  de  réciter  des  prières 
pour  lui,  de  le  détacher  du  gibet,  de  le  conduire 
en  terre,  de  faire  célébrer  un  service  pour  lerepoe 
de  son  àme»  etc.  (Cure  de  Saint-Sébastien.) 
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La  chapelle  des  Pénitents  a  élè  TMdOtt»  Cû 
1796,  comme  propriété  nalioiUile. 

iV.  Saint-Koch.  —  Celte  paroiwe  avait  été 
érigée  «B  «m  \t  9S  noveabre  1731.  Bile  a  été 
sopprinée  k  l'époqae  de  la  révolution,  et  l'église 
vendue  eemoM  propriété  ulionaJe,  leSsovcoibre 
1792. 

Collège  des  Jésuites,  foadô  par  M.  da»  Purce- 
leto  de  MBlllane,  étéqiw  de  TobI,  en  i610« 
Prénumiréê,  établis  en  163S  ;  leur  égliie  lert 

de  temple  pm lestant. 

Dominicaim.  Lcor  cuuvcQl  avait  clé  bâti  en 
1698  et  l'église  en  17ié  ;  lté  ont  été  vcadtu  le  26 
eo6t  1791. 

Minimes,  foodés  en  par  Christophe  de 
Bassompierrc  cl  Louise  de  Radfval.  son^owe; 
il  y  avait  un  noviciat  pour  la  proviuce. 

Canm  déchanuù,  fondés  par  le  dae  Heari 
n  en  I6f  1  ;  il  y  anil  aussi  un  novicitt.  L'église 
Cl  le  couvent  ont  élè  vcDdus  ea  1792  et  1793. 

Befir/HUr  fit'  la  Charité,  or(]ri'  de  Sûinl-Jcan- 
dc-Dieu,  sous  la  règle  de  Saiui-Augustio,  fondés 
par  Sunislas  eu  1748. 

Frèrts  des  écoles  chtétiMHM,  CoodéS  par  le 
mcnir  priticu  en  1749. 

Hôpital  Saint-Juiien,  clablî  d'abord  dans  la 
Ville- Vieille,  pois  transféré  à  la  Ville-Nenve, 
ea  1S88,  par  le  dae  Charles  m. 

Beligieuses  de  la  Congrt'gmiiom,  femléas  par 
M.  de  Leooncoort,  primat  de  Nancy,  en  4617; 
les  jettaes  filles  y  étaient  instraii<»  gratuitement, 
la  ntaiiOB  eonfeatnalla  et  TégUse  ont  été  veadnes 
eol79fl» 

Jieligieuses  de  Sainte- Hlisabeth,  ou  Sœurs* 
Grises,  établies  par  le  due  René  II  en  14i>0.  Lc^ 
bâtiments  de  ce  monastère  ont  été  vendus  CQi»aie 
propriété  aalioorie»  en  1788  el  1799. 

Religieuses  de  la  Vt«ttal«oN,  étuMicak  Nancy 
en  <630  ;  leur  tliapcllc  sert  an  L\cée. 

(Àinnélites  du  ifcconU  comcnt,  ou  Peliles- 
Curiuélilcs,  fondées  eu  163G.  Leur  petite  église, 
^nl  tubsiste  «cor^  va  éire  r^>arée  pour  servir 
de  chapelle  de  seconn^k  la  paroisae  8ainipSé- 
bastien. 

Dames  de  Charité  de  la  Villc-Nmvc.  Leur 
association  avait  été  autorisée  |»ar  âlaoiola»  eu 
I7é8. 

Y.  PAaoïasx  Sxii«T-NiC0I.Aa.  -  rilo  a  été 

ért!i[ëc  en  cure  en  mcrae  temps  que  Saint-Rocb  ; 
SCS  ofUces  se  OroU  dans  l'église  des  Capacins  de- 


puis  1731  josqn'eo  1770,  ffoc  réalise  du  Noviciat 
des  Jésniles,  devenue  celle  da  collège,  fut  cédée  i 
la  ville,  qui  y  établit  cette  paroisse.  La  chapelle 
SaiBt-iuqaea-dn-Tefveaa,  consimile  dan  le 
melière  joignant  l'église  Notr^Dame,  avait  étc 
transférée,  eu  1758,  dans  celle  de  Saiui-Xicola.v 

Capvcinf:,  fondés  en  i592  par  le  prince  Ciur- 
les  de  Lorraine,  cardinal,  tils  de  Cliarle:»  111  ;  il  v 
avait  nae  élade  et  e'élail  dans  eelte  aniioa  ijuc 
s^anemblaient  les  chapitrée  prefviaeiaox. 

Noviciat  (f"<t  Jésuites.  Il  avait  été  fonJé 
à  Saint-Nici»las,  par  £rrie  de  Lorraine,  evé- 
qBe  de  Verdun  ;  le  priaiai  AHolBe  de  Leaoncourt 
le  liattléraà  Nancy  en  «604,  et  en  II  bliir  l*é- 
glise.  Il  y  avait  ordinairement,  dans  ce  Noviciat^ 
quarante  personnes,  tant  prêiro'?,  frères  qae  no- 
vices. C'est  tik  qoe Stanislas  établit,  dans  i  origioe, 
sa  faadttion  d«i  Hissioaty  qu'il  traniftrt  euntte 
au  faubourg  Saint-Pierre. 

Chanoines  réguliers,  de  l'ordre  de  Sainl-.\u- 
gusliu,  congrégation  de  Nolre-Saurear,  élablii 
CQl7iï),  par  cette  coogrcgaliou,  pour  smir  de 
simple  hospice  Ml  reUf  iem  qne  des  aAdrec  ap- 
pelaiem  k  Nanqf  ;  Il  n'y  afail  ofdlnnitaaienlfw 
trois  00  quatre  religieux. 

Bc'nétiiciins  de  la  congrégation  de  Saint- Vaaoe 
et  de  Saint-Hidulpbe.  Leur  maison  fut  fondée  ea 
iM  el  prit  le  liire  d'abbaye  de  Saiat-Léopotd  sa 
1701.  L'église  fut  coiMMnctebecliedfBfif  ei 
consacrée  en  ilôô. 

Bénédictines  du  Saint-Sacrement,  fondéest 
en  i62é,  sons  le  titre  d'abbaye  de  Notre-Diae- 
de-Gonsolaiion,  par  Catiwrine  de  Lorrain^  a^ 
besse  de  Remiremoot,  et  Marguerite  de  Lorraine, 
(liirhpssc.  d'Orléans,  sa  niî'^-e.  Le  titre  d'abbsje 
fut  supprimé  en  16Ctf,  et  la  oiaisoa  unie  i  i'îac- 
lilnl  des  llle*  de  l'Adonâon  perpétoeNë  dnSiM- 
SacreMt,  ordre  de  Salnl^eBofU  Bn  1788»  SUb- 
nislas  avait  fondé,  dans  ce  monaslèn*.  dooie 
places  pour  y  élever  de»  deînni^rlfp?  fioMes.  L'é- 
glise et  le  couvent  ool  clé  vcuUas  eu  1790. 

ilnnoiwtadret  etfleifc*,  éiaMicB  en  1616,  par 
François  de  Fresnel,  CB|Nlalec  des  gardée  de  dsc 
Ilcnri  II,  bailli  et  gouverneur  de  Clermonl.  L'é- 
ylisc  et  le  couvent  ont  été  vendus  en  1794. 

Tiercelines,  fuudues,  en  1620,  par  Chartes 
Boflvel  et  IKendonnée  Le  Pongnenl»  aon  IpiNM. 
L'église  et  le  couvent  ont  été  tendnf  ea  1791. 

Carmélites  du  prcmirr  roUVCNf^  OQ  Gmoéet* 

Carmélites,  fondées  en  1618. 
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Religieuses  du  Refuge,  éiabliei  par  M"^  de 
hatùûg,  eo  1631  oa  1634. 
VI.  Paboim  SAiRi'-FtnaB.  BRe  mit  été 

frigée,  en  1733,  ea  litre  d'église  soccar&ale  dé- 
[M^dante  de  !a  paroisse  Saint-Nicolas,  avec  un 
ticure  résident  poar  desservir  le  faubourg  Saiul» 
IImk,  Kinbéeiir,  la  VtiMaioe,  SUoto-Xtrie,  la 
ChûMcrie  et  les  Graiid»4ioaHi»  ;  elle  a  été 
érigé*  CD  cure  par  31.  Drouas,  évêqoe  de  Toul, 
k  ?  mai  17G2.  L'c^lise  paroissiale,  bàlic  en  1736, 
1  tié  coQsacrée  par  M.  BegoD,  le  17  juiu  1737. 
Hlipoitele  tàm  da  SaiftiFPiem  et  de  Stlnt- 
SmiMm;  ce  denier,  en  némoirc  du  Roi  de  Po- 
totac*  qei  e  provoqué  et  eollioté  «os  érecUon  en 
cm. 

Séminaire  royal  des  MisfionSt  fondé  par  Sta- 
iiri«»«rl74S,  ea  hnm  des  léseitei. 

Mmmes  dê  AMlr-Secour«,  établis  en  1609. 
Leiris>i«on,  ainsi  que  l'église,  furent  recons~ 
trtùia  p  i739.  Le  provincial  des  Minimes  j 


Ieaeptftf«i»  la  paroine  SnlM-lHerre  ef 

^/n/-SraAt«/<u  avait  été  établie,  en  176!(,  par 
''"^  Menlaiti  de  SiaDïslas  et  de  M.  de  Terveaes , 

iJire  de  la  Primaliale. 

PàUtma,  CHAPELLES  ET  MAISONS  KEUeiEUSSS 

ACTI'EILES. 

Gitiwdralc,  paroisse  Nolre-Datne.  —  Patrons, 
latiÎBte  Vierge  (AssoupUon)  et  saint  Sigisbert. 

flriil-fipfvre.  — >  Pitroa,  leint  Epnt» 

Saint-Sébastien.  —  Patron,  saint  Sébastien. 

Saint-Nicolas.  —  Patron,  saint  Nicolas. 

Siint-Pierre.  —  Patrons,  saint  Pierre  et  saint 
SlUMias. 

Wn-Viaeeot  et  StlolrRecn.  Pitrooi, 
aiil  Tincent  et  saint  Fiacre. 

Xf.ire-Dame  de  Bnn-Seconrs  et  Collcfialc.  — 
i'airo&ne,  la  sainte  Vierge  en  son  Assompuoo. 

MMJfieergei.  —  Peiroe,  mIbI  Geoifn. 

Lee  BiBiiiieains.  —  Pairoo,  saint  Dominiqae. 

Les  Dominicaines  (au  fuubotuf  Slialr'PieCTe). 
—  Patron,  naint  Dominique. 

Les  Oiiials  (au  îaubourg  Saint-Pierre).  —  Pa- 
mH^.|i  eelBle  Vierge  en  le  Goneeplk». 

Ans  de  Saioi-Ciiertai,  naiioiMitre.  —  F)i^ 

'Soears  de  ia  Docinoe  cbrelienne,  maison-mère. 
—Patronne,  sainte  Anne. 

idt  Befege4^-ftln»iiM,ialalc  Ibéeliiae, 


Hospice  Saint-Stanislas.  —  Patron,  saint  Sla- 
nislaa. 

Botptoe  Siiet-Jniicii.  —  VuroB,  seiot  Jalleo. 
Hospice  de  Boodoiivîlle.  ^  Ptlroniie,  le  itinie 

Vierge. 

Maison  de  retraite  pour  le&  sœurs  de  Saint* 
Gbiries  (ea  ftoboarg  Seint-nerre).  —  Petron, 
saint  Hatbiea.  ' 

liaison  des  Orphdines.  ^  HUonne,  laiale 

Eiisabclb. 

Maison  de  retraite  pour  les  sœurs  de  la  Doc- 
trine cferéUeuie  (en  iioboarg  SaInt-PIerre).  ^ 

Patron,  saint  Joseph. 

Sœurs  de  Saint-VinceitiHle^Qj.  —  PalTODy 
&aiQt  Viacent-de-Panl. 

S«enrs  de  l'Espérance.  ~  Patronue,  ia  âuium 
Tieife. 

Petites  Soeurs  des  Fkems.  — Peironne,  saiole 

Thérèse. 

Bdigieases  du  Bon-Pasteur. —  Pairous,  te  Ik>n- 
Pastear  et  seiate  Ibdelaioe» 
Geaveot  des  Religieuses  ûn  Secré4>eor  de  Jé~ 

sus.  —  Patron,  le  Sacré-Coiur. 

Maison  des  Dames  du  Saint -C«eur  de  Marie.— 
Patron,  le  saint  Cœur  de  Marie. 

Befi^  des  ffiles  domesliqees  asns  place.  — 
Patronue,  la  sainte  Vierge  sOflS  le  ?OCaUe  de 
saiote  ^larie  des  Allemands. 

Etablisseuenl  des  sourds-muets.  —  Patron, 
saiul  Ganzelin. 

EtabUsfcnseat dcé  Jeenes  aTevgles.— Patron^ 
la  Conventon  de  saint  Paul. 

Pensioooat  de  la  Melgrange.  —  Patron,  «siliit 
Pierre. 

Peadomat  Saiol4iopold.  —  Fairon,  saint 
Léepold. 

Lycée  impérial.  —  Patronne,  la  Visitation. 
Pensionnat  Caiiot.  —  Patron,  satot  Lonia  de 

Goo^ague. 

Hôpital  nilitaire.     Pain»,  saint  Iioeis. 
Les  Cordeliers,  chapelle  Deeaie.  —  Peiroe, 

saint  Frnnrni5-<rA?si-^e. 

Convent  de  la  Vi&ilalion.  —  Patrons,  saint 
François-de-Sales  et  sainte  Françoise  de  Cbaotal. 

Ghapelte  des  Frères  des  Ecoles  chrélieDoes.  — 
Patron,  aint Joseph. 

NAROULIEU  ,  ferme  sur  le  lerriloire  xde 
la  commune  de  Govtller. 
-  hAuNG.  An  mois  de  janvier  1572,  Aleiaodre 
de  Brubecli  vend  k  Jean  Straeff,  bellli  dn  comié 
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lU  S.u  werden,  »uc  renie  de  20  aorift»  an  Vtllise 
«le  Nehinrjrn.  'T.  C.  I)i<««i/c 

lînc  sciiicnrc  des  assises  de  Vaudrevaage»,  du 
13  janvier  l(iUG,  pour  le  fait  des  dîmes  d«  Nébisg» 
porte  qne  les  boorgeois  dndil  lien  doitent  mener 


ics  grains  des  dîmes  à  une  lieue  du 


villa}i(\ 


rentln  it  où  le  seigneur  dimear  vondn.  (Minimes 
de  Ba^siug.) 

Le  20  juillei  161:»,  uu  (irocèdc  à  rabomemeol 
des  bois  dn  dne  de  Lorraine,  silnés  su  bnn  de 
Néiting,  Uendil  del&  les  Etangs. 

Au  mois  de  novembre  de  la  même  annck-,  U  s 
habilanls  de  ce  villai^fî  vonlanl  coDlraiûdrc  les 
Bliaimes  de  iiassing  à  faire  quelques  ré|>aralious 
b  la  nef  de  leur  église  paroissiale,  s*eoipnrè«ent 
des  dîmes  qni  apparleoaicat  h  ces  religieux  ;  mais, 
sur  la  sommaliou  de  Jean  Chiite,  lit  uu-oant  du 
bailli  d'Allemagne  en  la  chùlclienie  de  Dicozc, 
ils  furent  obligés  de  les  rcsliluer.  (T.  C.Dieoie3.) 

Quelques  améee  eptis,  on  lefll  toute  la  u  char- 
pcnlericwcl  la  nef  de  l'église  de  >'i:i)ini:.  En 
4  710  cl  17'iî»,  des  réparalions  assez  considérables 
furtiûl  encore  faites  h  celle  église. 

On  Toil,  par  uu  liirc  de  Tannée  1023,  que  Ni- 
colas de  Palleaoy,  conseiller  d*Blal  et  irésorier 
général  des  finances  du  duc  de  Lorraine,  éioit 
alors  seigneur  de  Nébing,  Baudonviiler,  clc. 
(Minimes  de  Ikissing.) 

Celle  seigneurie  apparlcnait,  aucommeaccmeol 
du  siècle  dernier,  it  Bernard  dn  Fori,  chanoine 
du  Vienx  Sainl'Pierrc  de  Strasbourg  ;  il  co  lll 
ses  foi  el  hommngc ,  ainsi  que  pour  Dideslroff,  le 
13  norcniliri-  i/Oi.  (Fois  cl  liommagcs.) 

Le  village  de  Nébing  avaK  en  beanconp  k  souf 
Mr  pendant  les  guerres  du  XVlt*  siècle  .-  en 
l(i6i,  il  ne  complail  que  il  ménages  ;  on  KîOT, 
9  ménages  cl  onevcnve,  elen  1669,  11  ménages 
et  2  veuves. 

Les  habiianb  disent,  dans  la  DédaraUon  four- 
nie  ptr  eus  en  1738,  qu'il  appartient  li  leur 
communauté,  environ  2^  jours  de  terre,  les  bois 
de  Nacbtwcil,  Merhecq,  Paffenibaeh,  Henclielonl, 
Bistoudenn,  Widcrbille,  Stencioud,  clc.  ;  uu  pa 
quis  appelé  Nacblweit,  que  U.  du  Fort,  grand- 
prévAt  de  Snint-Dié,  leur  seigneor»  leur  avait 
permis  d'essarter  en  1713,  ponr  employer  les 
deniers  provenant  de  la  vente  des  arbrcA  à  la  rc 
construelion  du  clticlicr  de  Tcglisc. 
La  nomiDalion  et  présMMIini  à  ht  «we  de 


Nt'hiiii;  »p[vnrtennienl  au  direelear  de  l'Iièpilal 
Saiul-Jacqucs  de  DieuKC. 

Nébiog,  dont  VabI  était  annexe  à  la  fin  du 
XVIt*  siide,  n  été  érigé  «n  socenrsale  «a  1808, 
avec  Uarimonl  po;ir  annexe. 
Patron,  saiut  Clément. 
NETZ  (la,,  ferme  sur  le  bao  de  Marihil. 
NETZEM6ACH ,  ferme  dépendant  de  Walt- 
dieid. 

NEUF-riIA>irS  ;ies),  censé  sur  le  territoire 
de  Pierre-lV  ri  t  e  ;  clic  est  composée  de  2  maisons. 

NEUFCtiEilE.  La  ccn^c  de  Ncufcbèrc,  qui 
dépend  du  village  de  ChicourI,  était  autrefois  une 
ii;neurie  importante  dont  les  po!^ses?ions  s'é- 
tendaient sur  les  bnus  lîe  Cliicourt  cl  de  Villers- 
lès  Moivrons.  Le  plus  ancien  titre  où  U  en  soit 
fait  mention,  est  un  arrêt  de  la  cour  des  Grand»- 
Jouis  de  Saînt-Mihiel,  dn  12  septembre  1^72, 
par  lequel  les  Innr,  maison  cl  cli.ipelle  de  ."Seu- 
cht^re,  avec  leurs  apparie uan ces  ei  iK|)enil«nr«s, 
sont  adjugées  ii  frère  Guillaume  Siivesire,  chev*- 
lier  de  Saint-Jenn-de-Jérusalemi  k  cause  de  sa* 
comouiodcrie  de  Gelucourt,  el  il  csi  ordonné  ï 
rocssircs  Wiricli  de  Crélunges  cl  Adam  Bayer  de 
Bopparl,  seigneur  de  Cliùlcau-Bréhaio,  délCDlCurS 
dcsdiies  places,  de  s  eu  départir  en  (avcor  dodit 
frère  GniHaome. 

Par  acte  daté  du  1S  février  IS'B,  celui-ci  vend 
au  comte  de  Salm  la  terre  et  seigneurie  de  Neuf- 
dtère,  moyennant  la  somme  de  6,000  francs. 
(Baronnie  de  Viviers.) 

En  la04,1csGéieilinsde  HeU  achètent  d*un 
nommé  Uacquard,  labourcnr  h  Cliicotirt ,  des 
terres,  prés  el  bois  située  tant  sur  le  ban  dadil 
lieu  que  sur  celui  de  Ncuftechere.  (Abb.  de 
Salivai.) 

Eu  1033,  Charles  Duplcssy,  éetiyer,  lieulcoaal 
des  u;ardes  du  corps  du  une  lii'  Lorraine,  donne 
ses  reversalcb  à  cause  de  lu  wute  à  lui  faite  par 
ce  prince,  à  faculté  de  réachal,  de  la  scigoenrtc 
de  Neofchère  et  des  deux  tiers  au  viltafc  de 
Villers-nux-Oies,  pour  la  somme  de  Ki, 000  francs. 
(T.  C.  Viviers.)  Ces  seigneuries  furent  rachetées, 
en  1718,  par  le  duc  Léopold,  des  mains  de  Gas- 
pard Âlmiodcr,  Ueolenant  de  sa  garde  sttisit. 
(T.  C.  Pont  additions.) 

On  trouve,  dans  les  comptes  du  domaine  de 
Viviers,  ponr  l'année  16U.>  l'indication  suÎTanle 
des  droits  féodaux  doui  jouissait  le  doc  de  Lor> 
mine  dan*  In  seigneurie  de  NeuiehèM  :  mlat 
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ici|Bciirie  de  iVfii/ïrA«rfv  «ppsrtleDl  à  MMiMi^ 
|ieur  ea  tome  haute  ju»lice,  moycone  et  buM 
saoi  part  d'anlmi.  En  ladile  seignenri.'  y  a  nn 
onireet  ua  sergeoi  établis  par  Idou&cigoi  iir  on 
«M  ftlBcMr  de  Thriers,  pour  admiDisU-er  !a  jus- 
te à  cens  qol  lareqaHnot  En  icdleMignenrie 
y  a  quinze  quartiers  ei  demi  qoi  tool  leoas  et 
fo««i(liL5  par  plusieurs,  tant  de  CUiroorl,  Cbâlcau- 
Brebaio  que  Viilers,  et  {vaîeol  chacuo  an  pour 
dMBB  ipiarlier,  qui  coomte  co  doatc  jours  de 
terre  et  qeeire  hndiées  de       ès  b»m  desdîto 
TilUges  et  de  Neufchcrre,  une  quarte  de  blé,  une 
<]Mrtc  d'avoine  mesure  dudil   Viviers  ,  denx 
poot«  et  cioq  auxta.  Les  détenteurs  d'iceux  quar- 
fSm  saat  lenns  ttboorer  cbieoo  d'eox,  uoe  ma-' 
lioée  entière,  à  scmarter,  remuer  et  wmtt  les 
Wès  el  avoiues  ('5  rorvi  cs  de  nioralil  soigneur, 
^orqnoi  ils  oni  leur  dinur  ponr  niil.uil  <ie  pcr- 
qni  stiul  ti  tu  ckitirruv,  et  nourris  de  pain, 
I,  M  oa  attire  «hose.  Les  tenaoeiets  d'an 
c^acDO  fiariier  sont  tenus  île  pliniu  i  iiuaniinont 
après  fe  jour  Saiot-flt  orc' ^  -^l  i/i-  juiul  v  it  un  pied 
praide  l'antre,  à  peioc  d'amende,  cl  entrelacer 
€ifkm  oa  attire  bois  que  cbacun  quartier  est 
teae  fotrtir  ponr  tobveofr  k  la  eloiso»  (dôlure) 
des  héfttagca  eaieiiieacét  au  gagnage  de  Neuf- 

•  En  ladite  seigncurM-,  cdici  ia  tclc  el  foire  lu 
dtoiadiL  avivant  rAsson  ptiun  Noire-Dame,  qui 
«lia  OHiis  d'aoàt,  où  raondit  seigneur  a  droit  de 
IfW  sur  chanii!  nu  rf-ior  sh  ilonicr?  pour  étalage 
et  faire  par  ses  ofHders  taxer  ie  -'y  vcml, 
fislribuer  les  jopux,  donner  la  preiiaerc  ilau^c, 
aaïc  lottles  attires  cérènoniee  dont  jonistaient 
par  ei-devaul  les  seigneurs  de  Cliàleau-Ilrehain 
^MoU  its  tenaient  la  hatile  jnslico.  Et  d'autant 
^  kl  com^bie  «l  son  contrôleur  out  rewuolrc 
fm  lloBS^oeor  le  cardinal,  eoiMM  tfêqoe  de 
Vi^  d'oft  ledit  Neofebcm  est  ressortlssable  poor 
i«  ^irituci,  aurait  défcuda  de  ne  tenir  foires  où 
marché?  en  son  diocèse  ès  jours  de  fotes  solen- 
■dlcs  el  dimaucbi»,  et  ce  sous  cerlaincs  peines, 
■nuilgocor  ne  vonlant  eontrevenir  aaxdiles  or- 
donoaiicei,  a  agréé  et  vent  qae  doren<ivant  la 
foire  dndii  Nenfclinrrr  se  tienne  cl  fasse  le  lundi 
taiviDt  le  jiitir  (le  htiiiio  Assomption. 

•  llofisei^ueur  prcud  el  lève  privaUvcnienl  sur 
kftflMgci  de  la  eeHpienrie  de  Nenfcberre»  qui 
appertienocnt  à  un  seignenr  abbé  de  Longcville 

iil  deux  tier»  et  pour  l'antre  tiers  an  taré 


MEU 

d'Oron,  savoir  :  an  Snage  dndit  Nenfeberre  el 

bans  joignants,  le  dimage  do  (4  jours  de  terre  en 
«ne  saison  du  finai;e  Je  Viilcrs  prodie  >'eiifi.lierrc, 
co  l'autre  saison  de  JuUi^  journaux,  en  la  tierce 
maison  de  oeuf  journaux  au  fiuagc  de  Martbil,  le 
dlmage  de  quaire  Jonmanx  an  flnage  de  Cbi- 
conn,  ele*  En  outre,  chacun  forain  qui  a  bérila^ 
enseuieneé  an  ban  dndit  Nenleberre,  doit  noe 
gerbe.  » 

La  femille  des  Fonrier  de  BaeonrI,  poaaédait, 
au  commeoeeoient  de  ce  siècle,  la  aeigneorie  dn 

Neofchèr<'. 

NCI'F-.MAISU.NS.  Cl-  iH)oMo  Ponillé  de 

IJCib  ,  appelle  iVcta'c-.]/uijuri ,  u  eal  uieuliuntié 

dans  aucun  ancien  titre  des  Arebives.  Il  dépendait, 

an  spirituel,  du  diocèse  de  Toul  Cl  du  doyeuué  de 
Saîm  ;  il  ii  iit  annexe  do  Vaoqueville,  el  il  y 
:iv-dii  lin  vicariat  érigé  au  mois  de  marir  1740. 
Ou  y  cûaiplaii«  en  i769,  79  feoi  el  S!IO  commu- 
niants. 

Cette  commune  a  été  érigée  en  buccursale  co 
1802  ;  Picrrc-I'erréc.  qui  lui  availélé  auaeié  00 
1807,  en  a  ete  dciache  en  iboH. 

Patrun,  saint  Léger. 

Outre  Qi'ur  el  ChèrvPicrre^  H  dépend  do 

Neuf-Maisons  la  tuilerie  du  D'tftnnt,  h  rensc  du 
lifimhen  Pl  la  furr^/c-Ei  nirtl ,  inaiM  i:  f'  roltèff. 

iMt.Lir-iMOL'LlN  ,  ferme  depcndaul  de  ia  com- 
mune de  Yilcey-anr-Trey. 

iXrUF-MOULIN .  cens*  aor  le  ierriloire  de 
Xeuilley. 

NEUF-MOULIN.  On  ne  trouve,  au  sujcl  du 
celte  commune  ,  que  rinUtnlé  foifant  d'un  titre 
de  l'année  1635 ,  leijnnl  n*eiisle  pins  :  a  Com- 
mission servant  de  défende  »  Ions  les  ritlages  des 

f'nrtmnip"»  tîc  TiirqtHsleiin  i  l  S;iiiit  Gcorjjeb  dc 
purier  les  contributions  royales  it  Vie,  avec  lo 
rapport  fait  att  point  de  rintimation  au»  parlicn- 
liersrésidania  ana  vHlages  de  NeoMloolin,  Saint 
Georges  cl  Ricbeval.  »>  (T.  C.  Salm.) 

Ncuf-Muulin  n'a  puiot  d'église;  il  dépend  de  la 
paroisse  dc  Laudanj^c. 

NfiUFoVILLAGE.  Il  n'existe,  ans  Archives, 
aucuu  document  ancien  relatif  h  ce  village:  les 
comjttLS  (lu  diiiiKiiiH»  lie  Hit  '17P  non?  ;ipprpnn<>nl 
seulement  qu'il  lut  dipéu|ilu  pendant  les  guerres 
du  XVll»  sicde  :  eu  ICGi,  ou  n'y  comptait 
que  3  ménages,  9  en  1667,  el  6,  avec  VabI, 
eu  Im-jO. 

Le  19  juin  1699,  Louis  Fremio,  archidiacre 
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de  la  cathédrale  de  Melx  et  conseiller  an  Parle- 
ment (fc  la  même  vHIc,  fait  ses  foi  et  hommage 
pour  la  haole,  moyenoe  et  basse  Joslice  de  Vahi, 
Neof-Villago  et  censé  de  la  Weltieme  (Val- 
.  toose). 

Pareille  déclaralioD  fui  faite,  le  l  janvier  i70i, 
pnr  mo'îsire  Alexaniire-Ciirisloplie  du  II»u/.cu, 
qui  claii  devenu  (losscsseur  de  ces  seigDcuries, 
00  ne  dîl  pas  a  qvel  titre,  ^oit  et  hom.) 

Neuf-Village  est  anocxe  de  Yahl,  —  Fatrou, 
&aint  Louis  de  Goozague. 

^£USTADT-]fUIIL.  Le  3  janvier  1727,  Jean 
Wolff  Beroaaer  et  coosors  oblienaeot  le  bail  em- 
phyiéolIqM  d'âne  scierie  à  construire  k  la  IVeos- 
tadi-Mûhl,  territoire  de  Dabo,  moyeDoaot  iW 
livres.  Les  fircoeurs  auroul  le  bois  de  construrtion 
gratis  el  celui  pour  ralimcotation  de  la  scierie 
dans  le  cinton  dn  Hellert.  te  8  Jantier  1741,  le 
siear  Bemauer  obtint  encore  sn  enpIaeenMOt  h 
côté  de  son  moulin,  pour  y  constnire  OM  llttir* 
lerie.  (Titres  de  Dabo.) 

^ELVE-GIIANGE.  On  donnait  autrefois  ce 
nom  il  la  censé  appeléo  ht  Grange^  sitnée  ivr  le 
territoire  de  RosièreS'&ax-SaliDes  :  uo  décret  dn 
2  mars  1G02,  r(  u<!  i  par  les  députés  à  la  recelte 
de  l'oclfi)i,  porte  que  le  moiirier  de  la  Neuve- 
Graogc,  près  Uoî>icres,  dépeudaotc  du  prieuré  de 
Saint*Nicolat,sera  cxeopt  desditt  octrob,  aiteoda 
qac  ledit  lieu  de  la  Neuvc-Grauge  est  fief  amorti. 

On  trouve  encore,  a  la  date  du  !29  juillet  1614, 
OD  jugement  rendu  par  le  commissaire  conseiller 
d'état  de  8.  A.  entre  MK .  de  la  Prinaliale  de 
Kaoey,  k  eaosc  de  Icars  maisons  et  métairies  de 
la  Neuve-Grange  et  la  Vacherie  lès  Saint-Nicolas; 
la  dame  deBai»sompierr£,  a  cause  de  sa  maison  de 
ûe(  au  lieu  de  Rosières  ei  de  sa  seigneurie  de 
Coy  viller,  prenant  le  bit  et  came  de  ses  sujets  ; 
nobles  Ricbard  Chanvenel  à  cause  de  sa  maison  de 
Zourdaîlle  (Xoudaille),  et  Nicolas  Géneînirr,  a 
cause  de  ses  maisons  du  Rayeux  et  la  Cravèrc, 
deuiaodcurii,  d'une  pari,  contre  les  gouverneurs 
de  ville  dttdit  Rosières»  déiandeors,  d'antre  part, 
sur  ce  que,  au  préjodice  du  droit  de  vain  pâturage 
dont  toii'j  !ps  flemandeors  devaient  jouir  cliarun 
en  particulier  en  envoyant  les  troupeaux  de  leurs- 
dites  maisons  et  seigneuries  sur  le  ban  dndit  Ro- 
•lères,  les  dèfinidcnrs  avalcnl  aliéné  certaines 
contrées  de  terre  dans  ledit  ban,  dites  ta  Grande- 
Haye  et  l»'  rhaufour.  Par  le  prononcé  de  ce 
ment,  lesdti»  demandeurs  furent  maiolcous  dans 
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le  droit  de  jouir  du  vain  pètarage  sur 
contrées.  (Coll.  S^inl-Georges  et  F.) 

N£UV£-GRAMGE(la),  noolio  de  Bertraœbois. 
CeMonlin  panlintnir ^ eo^lntit mr Fempl»- 
ecment  d*nae  locnlité  fsrt  ancienne»  qisi  fnt  dé- 
truite on  igBore  h  quelle  époque,  et  qoi  cfi 
désignée  sous  le  double  nom  de  Warcfiovile  et 
de  Heimwilrevor$t.  C'e»l,  du  moins,  ce  qui  e>4 
indiqué  sar  l'enveloppa  des  pièces  qn«  je  vais 
mentionner,  et  où  en  lit  :  la  Ncovc  Grange,  alias 
Warchotilc  ;  la  Neuve  Grange,  alias  Ueimv  il- 
remrst.  Albert,  cooite  de  Metz  et  de  Dagsboarg 
(Z)<u6orc),  qui  monrut  en  lUli,  déclare  qo'aa 
gentWionuM  nonraié  Gonon»  a  donné  à  Pablaye 
de  Bsute-Seillc  la  terre  de  WerdK»vile  {qmndcam 
terram  de  Warkovilc),  qu'il  tenait  de  foi. 

Une  cbarto  de  Bertrand,  évèqoe  de  MeU,  de 
Tan  1201,  porte  qaeCouad»  tnnKmnéBeserflas, 
a  denné  à  la  inime  abbqfe  nue  terre  appelée 
Ilcimwtlrevorst,  qu'il  tenait  cd  fi"f  d'Arr^'ir  de 
Créhanges.  Un  autre  titre,  de  l'année  12ûâ,  faU 
meolion  de  la  paroisse  de  Warchovile. 

Ontre  ces  anciens  docnments,  eo  trenve  aacere, 
dans  les  papiers  de  Pabbaye  de  Haote-Seillet  1v 
pièces  soivanles,  que  je  me  borne  à  indiqner  : 

Bail  pour  neuf  ans  de  la  métairie  de  la 
Neuve-Grange,  avec  droit  de  (Salure,  moyennant 
60  francs  6  diapoas  et  6  livres  de  etm,  la  pèche 
et  la  diasse  tdicrvées,  de  mène  ^«e  Ica  lieiiel 
le  fermier  aura  son  chaufTage. 

1619.  Perminion  de  tirer,  pour  la  Neave- 
Grange,  les  eau  4*ane  fontaine  f  ni  est  daat  lu 
bois  de  Torqnesleini. 

1G82.  Marché  avec  un  charpentier  ponr  cons- 
truire une  scierie  à  la  Neuve-Grange  et  rétablir 
celle  qoi  est  aa-dessoos  de  remplacement  destioé 
ponr  la  sonvelle,  et  ce  nM^ennant  fSt  icae»  î 
raaaax  de  blé,  13  Imes  de  benrre  et  IS  livnsde 
fromage. 

1698.  Bail,  pour  six  ans,  de  la  métairie  et 
scierie  de  la  Neuve-Grange,  au  proâl  de  Jacques 
LUle,  nojennanc  SB7  livres  et  la  meMédes 
planches  qu'il  fera,  à  charge  de  défricher  des  prés 
et  d'entretenir  les  bâtiments  de  toutes  réparattoos 
au-dessous  de  cinq  francs,  avec  la  chasse  et  la 
pèche,  en  rendant  en  outre  denx  porcs,  «■  csai 
de  planches,  hait  domaines  de  tndles,  dent  de- 
vreuils,  douze  canards  sauvages  «I  si»  Jintids 
cire.  (Abb.  de  Haulc-Scille.) 

NËUVË-MAISON.  Cette  ferme,  qui  tkpeuù 
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iBjinrd*hiii  de  Lallr«-Mw-Anttae«,  étÊÊl  one 
.Hifoeorie  qai  apparleotil,  «o  1064,  à  Abdc- 

Pliilipf>o  Cnf^tinci,  qui  en  fit  ses  reprises  le  28 
Miembre  de  celle  anoée.  A  la  fin  dn  siècle  der- 
licf,  ce  ûti  éUit  la  propriélù  tle  la  famille 
UFebwe  d«&inuGenMin  :  le» rérrier  1772, 
Mirie-Thérèsc  Reboucher,  dooairi»  re  de  Nicolas 
LeFcb-rre,  chcTalier,  seignenr  de  Saint-Germain, 
iailsesfoi  et  hommage  à  cause  du  tief  de  la 
han^koD,  qu'elle  possédait  patrimoDialemeal. 

HnTES-HAlSOllS.  Od  fil  dus  l'Etal  du 
•mporcl  de*;  paroisses  (1708):  m  Neaves-Maisons 
est  00  liamcau  dépeadanl  de  la  paroisse  et  dti 
cfimte  de  Cbaligoy  ;  la  seîgaeorie  apparlienl  à 
SiA.lL  (l«  doe). 

tKy  a  un  prieuré,  sous  le  litre  de  SaÎQle- 
lofie,  ei  de  I  (  r  frc  de  Saiol-Benofi,  qui  dépendait 
lacienDemeul  de  l'abbaye  de  Sa  lut- Vincent  de 
Vlta»  Il  a  élé  uni  à  la  niaisoo  du  Noviciat  des 
Mtt4e  Ifaocy  par  ane  Iraile  de  CltocDt  VIII, 
djtéedi  36  jaitlet  1509,  cl  du  cooscnlement  de 
yiecks  ITouart,  archidiacre  de  Vosg''  t!:  ns  la 
«iktiRile  de  Toul,  lequel  en  élaii  liiiiJairc.  Les 
KOCMi  de  ce  prieuré,  qui  s'éievaieot  k  envirou 
MM>  Kms,  cooMsteiestpriiictinleaieDl  en  dîmes 
(te  pmins,  vin  et  antres  droits  aux  villages  de 
Cbligny,  Bfaron,  Cliavigny,  Messein  et  Ncuvcs- 
Ibisons.  Ou  irouve,  sous  la  date  de  112G,  un 
Mlé  bit  par  l'évèque  de  Twkl,  Undinil  ce  qai 
ilpirieMil  à  ce  prieuré. 

•5  ÎI  y  tivnit  anirefois  nn  hôpilal,  consistnn!  en 
Boe  maison  où  logeaient  les  pauvres  du  lieu.  If  a 
éti  uni  k  la  maison  des  Bénédictias  de  Pont- 
fltii|pymeeDl»do  consmtenentdo  dneCharleirv, 
et  k  la  prière  de  Catherine  de  Lorreioe,  abbeMe 
ès  Rcmiremoni,  sa  tante. 

«  La  coQiQiuoaulé  est  composée  itdS  on  ùi 
llMtiais,  y  compris  quelques  veuves  •»  w 

LesfcabilanisdjiealydaiiB  la  Mdartlimi  faor- 
nie  {tar  eax  en  1738,  que  lear  commooaoté  pos- 
*ede  426  jours  de  paqais  en  trois  pièces,  savoir  : 
«lui  dit  le  Uondcau,  de  86  jours  ;  celui  du  Cou- 
"*■■»  de  93  jours,  et  celai  da  Graad-Paquis,  de 
2&7  jean;  poar  icsqaels  paqois  ils  paient  an- 
MtllaBenI  au  domaine  nn  ccn<  de  ol  francs,  en 
i'ttù  contrai  d  asceiisemenl  à  eux  passé  ]iar 
d'isemhonrg ,  seigneur  de  Cbaligny  et 
I^HnaMiaiaoDa,  en  ISM...  La  eommnaaalé  pos- 
séibit  ci-devant  nn  eoleau  joignant  Iesdtla.pa4|0is, 
I*Vm1  a  «té  parlagé  entre  les  Itabiiaats  ensuite 


d'un  décret  obtenu  de  S.  Â.  R./  k  raison  de  la 
dépense  qv*Us  ont  élé  obligés  de  faire  h  l'églisa 
de  Ghsllgoy,  dont  ils  sont  paroissiens...  Les  bois 
communaux  sont  indivis  arec  la  coniainnaaté  de 

Cbaligny...  n 

Il  existe,  anx  ArehiTts»  plusieurs  plans  lopo- 
graphiques  des  terrains  en  coaieslalion  entra  les 

villages  de  Pont-Saiul-Vincent  et  Ncnves-MaisoilS. 

Cette  dernière  commune  a  été  érigée  eu  sne- 
cursâle  en  1802,  avec  Chavigny  pour  aooeM. 

Patron,  saint  Yîneent. 

NEUF-VIC  an  MEUVIC.  Quelques  ouvrages 
de  numismalique  ont  placé  dan^  le  Saolnois  en 
Novico  ou  \ovovico,  qui  figure  sur  un  certain 
nombre  de  trient.  Des  antiquaires  peuseut  qu'il  a 
pu  exister,  dans  notre  province,  nn  Hfieuf'-Yie  on 
Neuvic,  qui  sersii  aojottrd'bni  complètement 
ruiné,  et  qu'à  la  rigueur  ce  Vie  neuf  pourrait 
être  soit  Vie,  soit  Mai^l,  soit  Moyenvic,  et  peut- 
être  cette  (lemière  localité,  qui,  à  en  juger  par 
son  non,  semble  avoir  été  eonstrnile  lorsque 
Bodcsiu^  viens  et  Marsallum,  viens  existaient 
déjà  ;  mais  celte  hypothèse  n'est  pas  cuniinuée 
par  le  type  assez  varisble  des  monnaies  qui  por- 
tent JVbtN»  «teo.  (Btndcs  nnmismatiquss  sor  nna 
partie  du  nord  est  de  la  France,  par  M.  Robert.)' 

i\El  VlLI.EK-I.i:S-BADO>  V!LI^ER.  Ce  vil- 
lage, de  même  que  la  phi  pan  des  localités  du 
comté  de  Salm,  fol  dépeuple  pcudant  les  goerres 
du  XMt*  siècle  ;  on  lit  dans  une  note  des  comp- 
tes du  reeeveur  du  comté,  ponr  l'année  \GM,  et 
que  j'ai  rappelée  ù  l'article  Momsey,  que  ie  mou- 
lia  de  iS'euviller  cUii  tout  dérompu  et  ne  se  pou- 
vait bonnement  rétsbiir,  d'autant  qa*il  n'y  avait 

presque  plus  d'Iiabiunls  dans  ce  li<  i:. 

On  lit  d;ius  le  l'ouillé  de  17t»8  :  u  ^'euvillc^ 
{i\oiumviUare).  Seigneur,  M.  le  prince  de  Beau- 
vau.  II  y  a  65  feux  cl  217  communiants.  L'église 
a  été  agrandie  en  1773.  Dépendsnees  :  Sainte- 
Agathe,  hameau  où  II  y  a  une  chapelle  ;  Ango- 
mnni,  pciii  village  oii  il  y  a  une  cliapelle  ;  Al- 
ieucombc,  hameau,- et  les  censés  du  Bao  le 
Moine,  w 

Ncttviller  a  été  érigé  en  suecursate  en480S. 

Patroa,  saint  Laurent. 

XFrVÏLLEU-SUn -MOSELLE.  Il  est  fait  meo- 
iiùu  de  iNcuviller  dans  une  charte  de  Pibon,  érè- 
qne  de  Tant,  de  l'kn  lOOi ,  ponr  la  fondation  dn 
prieuré  de  Saint-Thiéhaut  (fl.  L.) 

Une  «barle  dVenri  de  Lorraine,  évèqne  d* 
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Tout»  de  fai  première  moUté     XIP  siècle,  porte 

que  Thiéry  el  Vidric  avnienl  doooé  au  prieuré  de 
Flavigov  la  cure  de  >'et:villcr  (de  AororiZ/rï)  f\ 
exceplé  ce  qui  appartenait  au  coré.  (Béoédictiaà 
de  Flevigny.) 

An  mois  de  février  1286,  Badec  d'Ascey,  che- 
valicr,  el  Alix,  sa  femme,  vendent  au  duc  Ferry 
tout  ce  qui  leur  élail  obvcnu  d'Alix  de  liuiicq  es 
cbùleau,  ville,  bao  ei  cliàleileuie  de  NeufviUers. 
(T.  C.  BoBières.) 

'Au  mois  de  jaa«ier  IS90,  Jean  de  Toul,  rbc- 
▼alier,  fils  du  due  Ferry,  et  .Iran,  sire  de  Choi- 
eeut,  foDt  le  partaj^c  de  co  qu'ils  avaient  à  ^'euvil- 
1er,  Lorey,  Vigneules,  Saffais,  Roville  el  Seiot- 
RenimoDl.  (ûurl.  Nenqr  doouiiiie.) 

Le  20  avril  1472,  Déatrix  d'Ogéviller,  veuve 
du  sieur  de  Fénètrange  ,  donne  bon  déniimbre- 
mcot  au  duc  de  Lorniinc  pour  les  cluucl  et  ville 
de  Neovîlier  et  ipptrlenaDces,  la  noilè  du  bac 
de  VelIc-sur-Moselle  el  ce  qu'elle  avait  à  ^Ii-iiil- 
Satnt-Mariio,  Saffaîa  el  MartiDviller.  (T.  C. 
Nancy.) 

Par  leUreë  daléci  du  deruier  janvier  i48G,  le 
due  de  Lontloe,  pour  téeompeDser  les  serrices 
d'ilriiri  d'Ogéviller,  lui  donne  tout  ce  qu'il  a  à 
Villcrs  lUL!)  Hayon,  cl  le  ban  et  finagc  de  Neu- 
Tiller-sur-Moselle.  (T.  C.  Fiefs  de  Lorraine.) 

Le  IS  novcnbre  i580,  AoloiDelle  de  Nenfcbl- 
tel,  dame  de  Neofilter,  obtient  la  permissîoo  de 
pouvoir  faire  redresser  un  sii;:  '-  fntibulaire  en 
ladite  seigneurie  de  Neuviller.  (L.  P.  lîîîfO.) 

£d  i&M,  un  oominé  Poirsoo  Friogard,  ubcl- 
Jion  à  Neafitler,  ayaol  été  eooTaiDCQ  de  «  faus- 
seté el  autres  crimes ,  n  fut  condamné  h  faire 
amende  honorable  en  dieinise,  la  corde  au  coti, 
lête  el  bras  nui> ,  le  gciiuu  en  terre  et  «ne  lort:lie 
de  cire  ardente  eu  uiaiu,  criant  merci  à  Dieu,  au 
due  et  à  jasiîce ,  exposé  tu  careao,  foeetié  par 
Nancy,  marqué,  banni,  et  tes  biens  eosOsqués.  m 
(Domaine  de  Nancy.) 

Le  20  janvier  1670,  Cbarleg-Tbcodore  Othon, 
prince  de  Setm»  bit  ses  foi  el  hommage  pour  les 
terres  de  NenvIUer,  Tonnoy,  Ogéviller,  elc  (T. 
C.  Salm.) 

Les  haliitants  de  Neuviller  dirent,  i!ru>  I;i  dé- 
claration fournie  par  eux  en  i738  :  u  La  cum- 
mnoaolé  jooil  d'un  bois  dît  la  Grande-FonFisse, 
de  Ib'i  arpents,  an  contenu  du  partage  CD  fait 

avec  les  l.at.ii.ints  de  Saint-Remitnonl,  en  l'année 
1624.  Deux  autrea  bois  diU  la  Pcliie-Fourasâe, 


de  68  arpenta,  cl  le  bofs  des  Hayes,  de  58  ar- 
pents, au  contenu  du  même  partage.  Il  se  fait 
tous  les  |ins,  d»ns  ces  bois,  une  eoupc  de  13  i  M 
arpenta,  que  l'on  partage  par  portion  égale  et  au 
sort.  La  commonaulé  jonil  d'âne  cbènevière  et  de 
cinq  paqois.... 

ti  Oiaque  habilUDt  doit,  ponr  raison  des  bois 
ci  devant  mentionnes,  un  cens  de  3  ilcniers  au 
seigneur,  appelé  le  cens  de  la  Furt-terie. 

n  Le  corps  de  la  conmunanté  doit  an  seigneur 
une  taille  annuelle  de  200  francs  barrois. 

ti  Le?  îi.tliilniil.s  lui  doivent  les  citrvêfs  dites  les 
cuurscs  à  cheval  et  à  pied,  pour  exécuter  ses  or- 
dres lorsqu'il  a  quelque  message  &  commander 
lors  de  sa  résidence  dans  le  lien. 

H  Cbaque  habitant  doil  sciller  nn  jour  de  blé, 
nue  journée  homme  et  femme  ii  cercler  et  h  cn- 
javeler  les  avoines,  faaelier,  faoaer  el  voiturcr  le 
breoil  du  seigneur. 

n  Chaque  habitant  doit  annnellenienl  an  priew 
de  Neuviller  3  frato'-.  i  >^\-c\?<  pour  droil  de  four.n 

On  lit  dans  l'I'.lal  du  li  iii|Mirel  des  paroisses 
(17(iJ)  :  La  paroisse  de  Neuviller  clail  autre- 
fois composée  de  trois  villsges  :  ffenviller,  oè  est 
la  nicre-église  ;  Lorcy,  qui  était  une  espèce  de 
«ticcursale  ou  oratoire ,  et  fini  a  cté  dan-?  h  «nite 
érigé  en  cure  ;  et  Crévécbauips,  qui  était,  dans 
l'origine,  une  paroisse  en  ehd.  Le  prieur  de 
Neavtllef  est  ewé  primitif  et  dit  la  même  pa- 
roissiale le  jour  de  la  fête  dn  palro»  et  à  quel- 
ques autres  fêles  de  i'aonce }  ii  somme  un  vicaire 
perpétuel. 

<f  La  seignenrie  de  Ifeuvîller  appartient  b  la 
maison  de  Salm  (Sunfolas  Tachei  >  m  1749»  fè- 
rigea  en  comté,  sous  le  nom  de  Clliaumonl  et  la 
donna  h  M.  de  la  Galaizicre,  intendant  de  Lor- 
raine) eu  toute  haute  justice,  moyenne  cl  basse  ; 
il  y  a  des  officiers  qui  eonnaisicnl  des  eansee  en 
première  instance  ;  les  appels  vont  an  Buffet  des 
seigneurs  ou  au  bailiiat.'e  de  Nancy. 

M  lia  communauté  est  composée  de  30  babi- 
lanls  cl  quelques  veuves  (en  17GH,  il  y  avait  75 
feux  et  3(D0  communiants)... 

•I  11  y  a  une  confrérie  de  Ssinl-Libaire,  dvéqie 

du  Mans... 

tt  L'église  est  prieurale;  le  service  paruissiai 
s'y  fait  à  Tauiel  du  Sainl  Sacrement. 

«  Le  prieoré.  sons  le  litre  de  Sai ut-Pierre,  dc- 
peod  du  relili  ixe  de  Saint-Vaimc  ile  Verdun  ;  il 

esi  eu  commcodc.  <>  Ce  prieure  valait  0,769 
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u\res.  M.  de  La  Galaixicrc,  abbé  commcndaUire 
leSiinl-Mibiel  «l  icnad-prifOt  de  StinlrDié.  en 
teil  prieur  vers    ia  da  siècle  dernier.  (P.) 

Il  y  3,  aux  Archive?,  nne  carie  tnpographiqoc 
de»  jarUias  ei  parc  du  ciifileau  de  Ncti^iller,  et 
uaplaa  du  chàlcau,  drcucs  eo  l  uu  VU. 

Rwvilier  a  été  érigé  en  snccnnwle  en  J803. 

PMron,  stini  Pierre. 

XIDERROFF.  En  ÎUi,  Tabbeye  de  Hogon- 

toiirl  vend  à  celle  de  flaule-Sc-ille  toul  ce  qui 
[«avait  lai  apparlpnir  à  Parux,  Nidr$hoff,  La- 
'.riaibolle,  elc,  sous  an  ccds  de  i2  livres.  (Abb. 
4e1i»ii«.5eille.} 

b  1599,  le  monlin  de  Niderlioff  fo(  laiwé  à 
SaiUQD  n<MDJné  Fririol  Hangeuoi,  dtuiit  lieu, 
pour  six  années,  meyennanl  175  reeanx  de  blé. 
{T,  C  Saim. , 

Kiderhoff  a  elé  érige  en  succursale  par  dêcrel 
iaviraléB3jailtetl8H. 

Pairoaoe,  saiole  Thérèse. 

MDEnSTIXZF.L.  Vax  lôîJS,  Wolchcr  deKirsh- 
perg  reod  ii  Burckard  de  Fénélmnge  ce  qu'il  a  à 
SleiaseC  près  da  aoavel  êlaog. 

In  IS63»  Bnrcknrd  de  Fénélnnge  et  les  sienrt 
it  Gerolizech  font  un  nccofd  an  snjei  de  »  SMn- 
ifl  'Xkh  i^tctusrl^i  n  ct  nntros  lieux. 

Ua  8ÀSC2  {jrand  nomlire  de  hlres,  dt-s  XIV®  ol 
XV'  ùccleâ,  touâ  eu  alleiiiaud  ,  fuul  aussi  nieo- 
dta  de  Steituetf  dont  le  nom  w  Irenve  encore 
dans  des  pièces  du  XVIII*' sièelei  et  qtti  pnrell 
être  le  même  que  Niderslios^l. 

Ga  £ui  de  la  terre  de  FénctraDge ,  rédigé  au 
nttMaeeneot  de  siècle  deruer,  porte,  à  l'arii- 
fk  Rtderatimel  :  n  Ce  ? Ulef  e  est  coinpéeé  de  33 
babilanls  chefs  de  famille,  partie  cniboliqaeB  et 
ÎQibérteos  ;  il  y  a  23  maisons  cl  40  maîtres  ;  une 
t|!is«  catltoliqae  i  uo  tiers  du  baa  est  eo  (riche  ; 
aM  Miterie  el  1»  petit  moalia  an  «bonine } 
■ne  mntnre  d'nn  ancien  clièteau  rainé ,  litné 
daas  la  prairie,  près  de  la  Sarre,  lequel  est  8p- 
peié  GutroUeichs  à  un  quart  d'beore  de  Stein- 
xeL  H 

B|a,an&  Archives,  un  piedHerrier  et  ddc 
<*ilb|leBétrîqne  des  baaetvilbige  de  Nidenlin- 
aBl,4n!«és  m  1722. 

Chl  Toil ,  par  la  di'claralion  fournie  en  1758, 
pWF  tes  Itabtlau lâ,  que  ce  village  apparleoait  COD- 

Jri^Hat  an  Boi,  aax  priocei  de  Silm  et  aux 
•MilaNnaBan. 


Celte  commaoc  a  été  érigée  co  succursale  en 
1809. 
Patron,  saiot  Martin. 

NIDERVILLKR.  Ancnn  titre  dM  Archives  ne 
fait  mention  de  cette  commune.  Elle  a  été  érigée 
en  svceoneie  en  <80S. 

Patron,  TExaliaiioii  de  la  Sainte-Croix. 

NIDHEQUIXG.  C'est  le  nom  d'un  village  dé- 
truit, qui  existait  autrefois  pri*»;  de  l.nngiiimhf r?. 

Nl£l>.  La  censé  de  Nicd,  qui  dépend  aujour- 
d*hoi  du  vîll«g«  dUannoeeort  y  remonte  à  nne 
ëpoqne  éloignée  ;  on  trouve,  en  effet,  dans  un 
Invcnlairi^  «les  liircs  lic  la  haronnie  «le  Viviers, 
Tindication  suivante ,  ii  la  date  du  moi^  de  no- 
vembre 1291  :  u  Lcllrcs  du  vendage  fait  à  Vicliu 
de  Tivlm,  par  Geoffroy  et  Odeiatle,  sa  femme, 
de  ta  part  des  cens  el  droitures  qui  avaient  ap- 
partenu à  Bonbalet,  leur  oneir,  fils  de  François  de 
Foflteoy.  n 

En  1505,  Henri,  comte  de  Selm,  reprend,  de 
main  et  de  bouche,  do  Roi  de  Sicile,  da«^de  Lor- 
raine, ce  qti'il  lient  en  flefâ  Viviôrs,  banoeonrl, 
ban  de  .N'ied,  etc.  (T.  C.  Viviers.) 

Par  uo  échange  passé,  eu  1568,  cotre  Jean, 
comte  de  Sain ,  seigoevr  et  baron  de  Viviers,  et 
messire  Jean  Olry,  commandeur  de  l'église  el 
liùpilal  de  Sn-nt-Anloiiie  du  Ponl-ii-Monsson , 
leilil  cnmmonderir  r.èdo  el  transporte  ninlil  sei- 
gneur cuuite  de  Salm,  tout  le  gagouge  el  uiuulia 
appartenant  à  faidite  eommenderie ,  sitoés  en  In- 
dite  seigneurie  de  Viviers,  dits  cl  appelés  le 
îjngnaîre  el  monlin  de  Nipd,  situés  proche  le  vil- 
lage de  Fréniery,  terre  et  scigncoric  sasdite,  an 
marquisat  du  Pool,  etc.,  et  en  contre-échange, 
ledit  seigneur  conte  de  Sahn  a  cédé  et  trenspoMé 
audit  commandeur  cl  h  $cs  snccesseurs  tout  le 
gagnagc  situé  nn  ban  de  Xamcs-lès-Thiom' 
court,  etc.  (Aotontstes  de  Pool-à-Mousson.) 

Cet  éctonge  lut  confirmé.  Tannée  suivante,  par 
le  dne  Charles  DI.  (T.  C.  Viviers.) 

Il  y  a,  dans  le  Recueil  des  édits  et  ordonnan- 
ces, des  règlcnifn!'!  donnes,  en  Î73a  et 
1736,  pour  les  moulins  établis  sur  la  petite  ri- 
vière de  Fied  et  snr  celle  de  Seille. 

NITTING.  La  scii^neurie  de  Nilling  apperle- 
nail,  à  1.1  fîri  lin  XVII"  siècle,  à  I.i  niiii?on  de 
l.nlzHhonr!:;  ;  l'un  des  meuîlires  ilc  celle  famille, 
Valkcr  de  Lufzcibourg  en  til  se»  reprises  au  duc 
de  Lorraine  en  1665.  (T.  C.  Steiosel.) 

Bile  passe,  dene  le  siède  snivcnt,  b  ta  maison 
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de  SaioligDOD:  le  16  décembre  1776  «  Amiy> 

Félix  coinle  de  Sainlignoo  déclare,  dans  aa  acle 
de  foi  et  hommage,  qu'il  possède  seal  la  terre  et 
seigoeurie  4a  NilUag,  avee  haute,  uioycaoe  el 
basM  joBlicfl,  la  collatiOQ  de  la  cure,  avec  tous 

les  droits  honorifiques,  ceux  de  cliasîC,  pct*hc, 

pIc.  m  Les  Liens  foruis  de  ceH(^  «^pï^jnf'iiri''  consin- 
iCQt  uu  1  cmplaceoitiOl  du  ciiulcau  scigueurial  eu 

mafora»  avee  les  èewiet^  jardini,  n  ete.  (fois  ci 
liOBDiages.) 

En  1620,  une  nommée  f^nillemeitr ,  do  Nil- 
lisg,  avail  été  brûlée  comme  sorcière,  k  Mursai. 

Celte  commune  a  été  érigée  en  succursale  en 
iSOS,  avec  Bcraelaace  pour  asueate. 

Patron,  saiut  Luc. 

MVERLACii ,  hameau  (ni-j^nl  partie  de  la 
cuuuuuQc  de  Riche  ;  il  y  a  il  maiàoos,  25  mé- 
nages el  76  btbilanis. 

NOLFÈRES.  Une  charte  d*Hiltin,  arebevéque 
deTrrves,  le  l'an  Ho7,  parlant  confirmation  de 
la  fondaiiuu  de  l'abbaye  de  Uclchaoïp,  fait  men- 
tion d'un  alleu  de  Molfères  {allodium  de  Ao/- 
fem),  qai  devait  éire  fiièa  des  villagat  de  Ma- 
raiavUler,  Btainville  ou  Uaignevîlle.  Cest,  du 
Hoins,  ce  qui  semble  ressortir  <1p  ctic  cliarte. 

N'OMËTKY.  On  lil  daos  TUi^loire  de  Metz,  que 
Pappold,  28«  évèqM  de  eetie  vlUa,  doua  b  Tah- 
baje  de  Seial-Symphorien,  qa'll  avait  fondée  hon 
des  murs  de  Metz,  les  églises  d'Arcy,  de  Nomeny 
{de  ÎS'fiminiftco^,  etc.  Celle  donalion,  faite  de 
(i07  u  6iU,  Câl  rapportée  daa$  une  charte  de  l'é- 
f  iqoe  Biienne  de  Bar.  do  Tao  1190. 

Le  ptaa  aodea  doeaateot  après  celui  que  je 
viens  de  rappeler,  est  un  titre  do  vendredi  après 
Irî  Toussaint  1281,  pnrtnnt  foniliUion  par  Jean  el 
Uenaud  de  ÏSomeny,  Irercs,  lii^  de  Thibaut,  cbe- 

voiler»  Tooé  do  NooMoy»  do  la  cbapello  Solol- 
Jcan^pUste  de  celte  ville,  à  laquelle  ils  assi- 
gnent lotis  les  biens  qtrils  tenaient  de  Vaulhier 
Bellcgrée,  cilain  de  ileiz,  se  réservant,  pour  eux 
el  leurs  successeurs,  la  collation  de  cette  chapelle. 

En  IS97,  lo  joadt  devant  Pli|Qca  floorieSp  Al- 
bert, abbé  de  Saint^^ffij^borien,  et  Jean,  voué 
de  Nomeuy,  font  un  accord  au  sujet  des  acqui  ts 
de  prés,  terres  et  bois  que  ledit  abbé  avait  faits, 
nottvontdo  lo  coort  do  Noneny,  et  que  )e  voué 
soniettall  q«*il  o*avaU  po  faire  sans  le  cooienlo- 
ment  des  seigneurs  de  qui  ils  mouvaient  :  il  c^t 
dit,  par  cet  accord,  que  l'abbé  demeurera  en  pos- 
aessioa  de  ces  acquêts,  moyeoiuial  les  cens,  droi- 


tures et  serrîcer  que  ces  héritages  dolfO&l  b  la 
court  de  Nomeny.  (T.  C.  Nomeny 

Le  jeudi  devant  la  Toussaint  1^4,  Liébaal, 
fils  do  Joan,  voué  de  Nomeny,  vood  k  ooa  «Ott- 
siD,  Henri  do  Breo»,  la  moitié  do  la  voncfio  do 
Nomeny,  etc.  (T.  C.  Nomeny  2.) 

Eu  IjjO,  Jean,  lo  ijendre  Uicliardet,  tailleur 
de  robes,  veud  à  noble  Jean,  voué  de  Nomeny, 
U  moitié  d'ano  naison  qa'il  avait  dans  ooticvUlo, 
lieodit  b  la  Roche,  derrière  la  porte  par  laqnollo 
on  va  au  moulin.  Il  est  encore  fait  mention  de 
cette  maison  dans  plusieurs  titres  postérieur» , 
notammcail  dans  des  lettres  du  25  mai  1338,  par 
Icsqodieo  Simon»  abbé  do  Saint^yoïpborion, 
lai^  !  'à  fitre  d'^sceniement  perpétuel  à  Jacque- 
min,  ï\\s  Jean  de  Toullon,  chevalier,  une  maison 
sise  lieudil  la  Hoche,  qui  auparavant  appartenait 
b  Jean  do  Toollon,  et  une  graugu  à  eôlé.  Prb  do 
cette  maison  se  trouvait  le  four  banal  do  révèqao 
de  Metz.  (T.  C.  Nomeny  3.) 

Kn  ^"î'î6,  Henri  et  Simonin  de  Brene*:  ^m- 
dcul  a  Ciuerard  de  Serrières  ce  qu'ils  avaient  a 

NooMtty  el  la  vooerlo  dodit  lien. 

En  1362,  Rolas  et  Aubertin  de  Warmerange 
vendent  b  Jean  de  Ueu,  princier  i.\r  Is  grande 
église  de  Metz,  la  moitié  de  tous  les  iiefs  et  hom- 
mages de  la  vouerie  de  Nomeny.  * 

On  voit,  par  dos  titrei  poetérimuo,  qm  la 
vouerie  de  Nomeny  appartint  dans  la  soite,  soie 
en  totalité,  soit  seulement  en  partie,  *a  Collignon 
do  Fay,  Perrin  Ck>rbé,  citain  el  anouiol  de  Ut^, 
Jean  do  Toollon,  Jacqaei  Porrîn  do  Sonibrco, 
Jean  de  Polligny,  Ole.  (T*  C.  Nomeny  S.) 

En  1361,  Walcriu  le  marchand,  maire  de  No- 
meoy,  et  Sebiilotle,  sa  femme,  asceuseni  à  Jean, 
*voué  de  Nomeny,  la  cbambrette,  la  vouerie  el  le 
noix  derrière,  qoi  s*éleod  jusqu'à  la  graofre  que 
Tbiébonl  de  Nomeny  avait  achetée  dc^  li  irsdo 
Jacques,  chanoine  de  Dieulouard,  laquelle  est 
sise  enire  la  portière  de  la  maison  dodit  Jacques 
el  le  four  appelé  le  four  des  Voués.  (T.  C>  No- 
meny 3.) 

Des  lettres  du  duc  Chartes  II,  du  li  janvier 
1Ô9G,  portent  que  Raoul  de  Coucy,  évëquc  de 
Metz,  lui  a  engagé,  pour  7,000  francs  de  bon  or 
aa  coin  do  Roi  do  France,  teo  ebltean  et  tHIo  do 
Nomony»  MuMmeonrl,  ete.  (T.  C.  Nomeny  S.) 

Par  lettres  datées  do  6  août  1442,  Conran!, 
évèque  de  Mcir,  déclare  avoir  baillé  et  mis  en 
gife  en  la  maio  d'UabcUe,  duchesse  de  Lorraine, 
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OTtaioM  parts  pt  portions  des  chileatix,  villes  cl 
iorter^es  de  ^omeoy,  RambenrtIIc  rs,  fiâccarat, 
Friboars,  leurs  apparlenaoces  el  dépendaDoea, 
pov  •!  ftu  wm  da  dne  de  LomiM»  wiépooi, 
tvee  p»>aie»e  entre  ladite  dame  et  ledit  évèqne 
de  poavernereo  paix  el  tranquillitc  èsdîics  villes, 
forieressei  el  chàlcâux,  faire  aosai  une  certaine 
i»aii  appelée  bourg fride,  et  dt  f^tider  l'im  i'aa- 
tre  contre  lenia  «oonUi*  (T.  C*  Nomeny.) 

£a  1470,  le  duc  de  Lorraine  assigne  à  Jean  de 
Tctillcn  2,000  florius  da  Rhin  sur  la  tierce  partie 
(ies  château,  villei  cb&tellcoie  et  mairie  de  No- 
WÊÊift  «t  bm  de  Delne.  (T.  G.  Ifomeoy.) 

Da  lettres  patenlM  dn  dne  Antoine,  du  7  té- 
Trier  15H,  portent  qo'en  considération  de  la  ré 
trooesiioQ  qac  lui  a  faite  Jean  de  Bnuldc,  cticva- 
licî,  des  château,  terre  el  seigneurie  de  Thézey  el 
mole  de  NbnMoy,  il  loi  ebndoone  resafroitei 
meon  d'icelles  ti  tie  durant.  (T.  C.  Nomcny  2.) 

En  lb37,  Jean,  rardinnl  do  l-nrraine,  donne  à 
GoiUaoflM,  comte  de  Furslembcri;,  tout  ce  qu'il  a 
dtéeiliàlfomeny  et  dépendances,  moyenuani 
UMNIV  flvree  tournois  qu'il  «  leçvcs  dédit  eooite. 

te  27  mars  ISiO,  le  même  Guillaume  trans- 
perte à  Jean  d'Hanssonvillp,  seigneur  d'Essey.  cl 
a  (aiherine  de  Bea,  sa  (emoïc,  tous  ses  droits  eu 
lilafe  el  seigneurie  de  NoflMBy.  LeWeoâtde 
Il  aième  année,  le  duc  Antoine  engage  emii  è 
lean  d*naa?5onvil!e,  à  cause  de  ses  bons  services, 
tes  droits  qu'il  aTail  sur  Nomeay.  (T.  C.  Jlfo- 
Bca;.) 

I«  ift  Mi  m%  Jeui  de  LofftaiM,  cerdinsl, 
déclare  arolr  mis  à  titre  de  gag^«  tous  ses  droits 

tus  maison  el  cLâleau  de  Nomeoy,  à  charge  d'y 
&îre  des  réparaiions  fixées  à  miiie  cens  sol,  et  ce 
mjeniianl  10,000  livres,  eutre  les  maios  de 
ÈiÊkamt,  eomie  de  Foisleailtcrg. 

Le  36  mai  1548,  le  cardinal  Jean  de  Lorraine 
fOftfft  â  son  oeveo,  lil comte  de  Vaiidénionl,  qui 
loi  arail  prélé  10«0U0  francs,  Nomeny  et  ses  dé- 
padMeSi»  Ii*eaaée  suiveaie,  ee  dernier  radièle 
de  len  dVeassostille  la  |iart  de  Noaienj  que 
eehi-ci  tcnnit  à  titre  de  gagère  du  duc  Antoine. 

Uoe  îCDieDct  de  h  justice  du  marquisat  de  No- 
aMB|y  du  4  décembre  i'ojô,  maintient  les  habi- 
laiiijlieille  f ille  et  eenx  de  Jeindellnceort,  an 
dMilê|i«Ddre  bois  par  égale  portion,  poarsub- 
vfldraex  réparations  de?  murailles  de  Nomeny. 

Ia  14  décembre  ll>74,  Nicolas  de  Lorraine, 
dpsdi^llercœQr,  elles  gouverneurs  de  l'iiùpiial 


de  Nomcny,  font  on  échange  par  lequel  le  due  as- 
signe! cet  hôpital  200  francs  de  renie  nncuelle 
«ur  la  recette  de  Noraeoy,  et  les  gouverneurs  lui 
alMBdoonent  le  droit  de  conpilioo  snr  les  grains 
qai  se  vendaient  dans  cette  Yille.  (T.  C.  Kemeny.) 

Voici  le  texle  de  l'ordonnance,  du  12  aoftt 
1B78,  par  laquelle  iMuNi  pe-Emmauuel  de  Lor- 
raine, duc  de  Mercœur,  unii  el  incorpore  la  jus- 
liée  ioeale  de  Neoeny  k  le  jnsliee  de  son  beilliagn 
du  marquisat  dudil  Nomeny  :  u  Comme  ainsi  soil 
que  pour  le  repoz  publirq  p(  hirn  des  ?nf  jrrlx  de 
nostre  marquisat  de  Kommenj,  feu  nostre. ..  pere 
a>t  cy  demnl  iaelildd*..  ang  bailly  audii  marqui- 
sat ponr  en  son  lieiUaige  laire  ei  edniaislrer  jos- 
ttce,  congnoistrc  par  luy  ou  son  lieutenant  de 
certains  droits  et  actions  desqnelz  la  justice  lo- 
calle  congnoissoit,  et  qne^  pour  la  malignité  da 
temps,  plosieors  diflSsreali  se  soyeat  sasdlec  en- 
tre les  lieutanans  de  bailly  et  eschofina  de  ladiele 
justice  localle ,  ponr  le  rrip;fi  ment  des  actioM 
desquelles  ung  chacun  dcbvoii  congnoislre..., 
avons  faict  les  ordonnances  que  sensuytent... 

aPremiereaMnt,  sons  avons  nnyet  incorporé.*, 
nostre  jostiee  localle  de  Nommeni  à  la  jnsliee  de 
nostre  baillaigc  audil  marquisat,  lequel  nnjtre 
bailly  ou  sou  lieutenant  et  les  conseillicrs  par 
noosesisliiisennoaidife  de  quatre,  coognoistroni, 
jegeroni,  décideront  et  delenniaeront  eenjoinele- 
ment  de  tontes  actions  civilles  et  criminelles  qoi 
seront  intentées  pardevant  cnix,  entre  (jtieffjufs 
personne  que  ce  soit,  nobl^  Ott  roturiers,  soubx 
tes  lestriaelions  et  nradiUlcatioas  snjvanies. 

«  Vooioos  qne  toos  a^jonmemeais,  poar  ^eip 
qnes  caoses  on  nutlieres  qoe  ce  soit,  contre  eenls 
de  nostre  ville  de  Nommeni,  sovcni  franczoa 
non,  se  facent  de  l'ordonuance  dudit  bailly,  son 
lieulenant  on  llenicnaal  partienlier,  par  le  ser- 
gent snr  ee  requis,  desquels  adjoumeosents  se 
fera  rapport  par  cscript  on  verbal  deux  jours  pa- 
ravaol  que  l'aiéigaalioo  vienne  à  tenir,  de  sorte 
qu'il  y  ayt  ung  jour  franc  euire  i  adjouroemoalet 
le  jonr  qae  l'esaigaation  se  tiendra... 

n  Que  de  toutes  Icsdictes  causes  et  OMiUeres  h 
intenter  contre  ceulx  residaus  en  nostre  ville  de 
r^'oauneni,  ledici  sieige  en  personnes  y  esiabiies 
prendront  coognoiasaneesoiteBire  gentilshommes, 
nobles  peisonncs,  frandMS  on  rotariers. 

"  El  ponr  t*e«giiard  de  nos  subjelz  de  Ma- 
[loiirmirt,  Abocoorl  et  Chcniconrl,  et  ceolx  do 
ban  de  Delme,  contre  lesquelz  on  vouidra  agir 
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gcucrallfcoicnl  ou  parlicuiicicmcul,  voulons  que 
ictiiri  sieigc  ainsi  cslably  audil  Noœmcui  ayl 
coDgDoissaoce  des  matières  d'injares ,  de  delictz 
perwimel  et  réel,  posessoire  el  d*exccation  que 
s'iuienleroDl  contre  eaix  ou  par  culx  contre  aoltres 
rcsidanlz  hors  dudict  Nuinmeni,  entre  quelques 
perftooDcs  que  ce  soit,  suyenl  gentiitlioaunes, 
nobles,  francz  ou  roturiers  ;  et  k  cctl  elbel  se  1^ 
«crt  par  I*  fMrtie  voulant  intenter  nnleones  des> 
dictes  actions,  commission  par  escripi  an  grcfTc, 
cachetée  ilii  cachet  dudict  baillaigc  cl  signée  dudi<  l 
grenier,  pour  laquelle  n'exigera  davaulaige  que 
de  trois  gros,  la  moiiyé  en  bnilty  ouson  Ucotenant 
el  ranllre  moityé  andicl  greffler^  et  ponr  le  lerfeol 
qui  la  mctra  en  exécution,  sept  gros  et  deroy. 

n  Ledicl  sieigc  jugera  csdictes  causes  dedelitz, 
d'injures,  poses&oires  et  d'exécution,  sommaire- 
ment el  lans  appel,  soit  entra  les  parties  ou  dehoi» 
on  dedans  nostredictc  ville  de  Honinienî. 

t«  Et  quant  aux  aultres  causes  personnelles  ou 
réelles,  voulons  que  les  parties  qai  s'en  sentiront 
grevées  qù  poissent  appdter  pardevant  oous  on 
les  genis  de  noslre  conseil,  si  la  chose  exqsde  la 
SODirac  de  trois  ce ntz  fraus  et  non  anltrement. 

•I  Pour  le  regoard  des  .ippcllaiions  qui  seront 
interjellées  à  nous  ei  à  noslre  buffet  des  sentences 
de  nosiredici  ballly  on  son  llenienant,  voulons 
qu'elles  aoyeni  admises  es  cas  et  selon  le  reigle- 
ment  qui  en  a  esté  prcscript  par  feu  noslre... 
père.  El  donnons  à  nosdtcls  subjcudelay  ellcrmc 
do  liuiclaiuc  après  la  prononciation  desdictes 
sentences,  d*^|icUer  d*icellc8,  allhi  qne  pendant 
icdloy  dilay  ils  se  paissent  conseillier  s'ilz  en 
doibvcnt  appcller  ou  non  ;  laquelle  huiclainc 
pasâée,  ne  seront  plus  recepvableÀ  à  appeller;  et 
ayant  une  fois  interjecté  lenr  appel,  ne  poorront 
renoncer  ny  eolx  despartir  et  dmister  d'icdloy 
sinon  en  acquip?rant  h  ladicte  sentence  el  payaul 
l'amende  ort!in:)irr«  nrnn-'lmin'c  du  fol  appel. 
.  Il  'l'outcd  parues  adjuuroées  seront  tenues 
comparoir  es  assignations  li  enlz  baillée»  snr 
peine  du  defTaoliet  de  Pameode,  qne  nous  avons 
taTéc  a  ung  franc,  el  pour  lecontunnt  r'utrj  frans, 
en  ce  non  cumprius  Tameode  des  Uellauliz. 

n  actions  et  caoics  qui  s'intenteront  aadict 
tieige,  n'y  aura  anleune  conteatalion  qu'ong  seul 
delay  qai  sera  d'ung  jour  d'advis  et  coppie  de  la 
dcmamle  du  demandeur  ,  et  la  cause  venant  et 
estant  appellée  à  son  tour  de  rootle,  la  partie 
cUilTcoderesse  sera  lenne  de  contester  pertinemment 


pnr  rTTÎpt  snr  la  demande  df.  l'Kteur,  à  painc 
de  perdition  de  cause,  sinuu  que  ia  matière  fosl 
disposée  ù  vcue  de  lieu,  u&saiog  ou  guareod... 

n  La  plusparl  de  cenlx  dudict  sieige  vuyderoat 
les  procès  inlenies  pardevant  eulx  sans  demander 
argent  ponr  les  cspîces  ou  consultation  d'ieculx, 
si  doncq  n'estoyent  en  difîercntz  pour  les  vuyder, 
auquel  cas  pourront  demander  argent  aux  parties 
ponr  les  iaira  venir  et  en  nvoir  ndvis;  et  noronl 
ceoix  dudict  sieige,  pour  chacnac  sentence  diffi- 
niiive  dcsdicls  procès  ,  soit  qu'ilz  soycnt  par 
e^cript  ou  non,  oeuf  gras,  et  pour  les  interloco- 
toires,  six  gros..-,  et  payera  enonltrn  la  partie 
cnodempaée  cinq  grw,  à  nous  npplicable  eoBune 
du  pas-^é,  après  la  sentence  rendue.... 

*f  Les  advocalz  ou  procureurs  postulant!  audict 
sieige  ne  pourront  demander  ou  exiger  que  six 
solz  pour  cbacooo  fois  qu'ils  plaidoyeront  one 
cause. 

n  Affin  que  lesdîclz  procureurs  on  advocalz  ne 
forment  faeillemeol  incidentz,  voulons  que  de 
tons  lasélels  iaeideniz,  la  partte  debontiéc  paye 
l'emeade  de  deux  frans,  à  nous  applicable..* 

>i  Voulons  qne  des  actions  personnelles  cl  réelles 
cl  aultres  que  celles  que  nous  avons  réservé  au- 
dict sieige,  que  s'intenteront  pardevant  ia  justice 
localle  dn  bon  de  Ddme,  il  y  ayt  appellation 
pardevant  ledicl  sieige ,  qui  se  vnydera  par  In 
plii<^pnri  dudict  sieige  en  l'absence  des  aultres, 
voulanl  que  d'iceulx  de  justice  de  Nommeni  il  n'y 
ayt  appellation  à  nous  si  doncq  la  matière  n'ex- 
eedoit  la  valeur  de  trois  cenlz  frans. 

Il  Pour  les  causes  criminelles  et  mcritanlz  der- 
nifr  supplice,  mutilations  de  membres  et  bannîs- 
semeutz,  qui  se  pourroyeot  intenter  coutreaulcaos 
dndiet  Mommeni,  Uanoncoori»  Abooonn  ci  Ch^ 
nicooH,  entendons  que  cenlx  dndiet  sie^e  m 
ajenl  la  congnoissancc  sajjs  appel. 

ti  Et  pour  l'esguard  de  ceulx  des  villaigcs  du- 
dict ban  de  Oelme,  voulons  que  les  genu  de  U 
justice  tocnlle  dudict  Delme  en  ayent  la  edlgnois- 
sance  et  judicature'sans  appel,  après  avoir  prins 
l'advis  et  oppigniou  de  cculx  de  la  juslieo  dndîol 
IS'ommcni...  o  (T.  C.  Momeny  'i.) 

Le  20  mars  lGi3,  le  duc  Henri  donne  à  Unr- 
guérite  de  Goioigue,  son  épouse,  en  eus  qn^eHn 
loi  survive,  le  marquisat  de  Ifomeoy  et  antres 
^igneories,  ainsi  qo'il  les  avait  acquis  (en  1612) 
des  dames  de  Mercœur  et  de  Vendôme.  (  T*  G. 
nnmcoy.) 
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Qbe  ordonnance  de  «e  prince,  da  11  novembre 

f6i8,  détrrmiue  la  ji  ri  firiion  da  bailliage  de 
Nnmrov  et  celle  de  la  police  dudil  lieu  ;  il  y  est 
iii  que  doréuavaal  le&  receveur,  gruyer,  cootrô- 
Inr  «I  officiers  dn  dontine,  connaîtront  seole> 
Mit  dee  eonlnfentiona  au  ordonnaocei  et 
règlements  coocernar.t  les  mnga<;ins,  distrtbutioa 
et  u»re  du  sel,  faits  de  cliassc,  incsns  cl  dépis 
commis  è&  boii  et  rÏTiires  ii|tpiiricuaui  au  doiuaiue 
il  doc ,  infractions  et  cenirafenUons  aux  bena- 
Ixiés  desoftincs;  la  eoDoai^^Jn'  de  imilcs  les 
i"^Tes  rhnses,  quelles  qu'clies  suieat,  demeurera 
}u  bailliage  ,  etc.  (T.  C.  Nouieuy  2.) 

1*4  janvier  1619,  noble  Claude  Emerol  douoe 
M  Ktersnles  an  dae  de  Lorraine  povr  ce  qoll 
niflplab  celnl-cl  lui  asccoser  à  perpétoiié  le 
fôn<l  de  la  (grenue  de  Nomeoy,  contenant  J9 

vptviset  SI  toùtea,  à  charge  de  pa^cr  frai^ 

u  ictm»  de  Noët  et  19  francs  3  gros  par  année. 

(T.CIIemenyO 

'-?17joiD  1CI!>,  Evrard  M;irob;(l.  nnniônïer 
ée  li  (li;i*hf«5e  de  Lorruiue,  donne  sis  rcversales 
à       lie  la  ce»!)iou  qui  lui  avait  ëtu  ^ faite,  sa 

fie  daiant»  d*nne  chapelle  dite  de  SainhHieliel , 
<l'aB  petit  bâtiment  procbe  Noineny,  dcnx  jour- 
caoï  t'i  troi«»  qoaris,  vigne  el  jardinante,  appelés 
l  ermitage  Sîïint-Michcl.  (T.  C.  Nomeoy  2.) 

On  trouve,  dans  les  comptes  dn  domaine  de 
iameny,  pour  Fannée  ifiSl,  nn  chapitre  de 
«  dépense  à  cause  de  provisions  de  guerre  mises 
au  ehâteati  de  Xoineny  en  l'année  de  ee  eom|>te.n 

L'année  suivante,  nn  chapitre  est  encore  con- 
moé  b  la  «  dépense  b  csnse  dTantres  maoitiODs 
k  gverre  misée  en  provision  audit  cbâtean.  >  On 
}  IIl  la  note  suivante  :  u  Sur  la  certitude  qne  S. 
À.  col  que  la  résolution  du  roinle  Eruest  de 
UaasMd  vlaii,  avec  l'armée  (bien  puissante)  «ju  il 
nedaimil,  de  passer  par  les  pays  de  son  obéls- 
i^ce,  prendrait  la  ronlo  et  tiendrait  son  cliemin 
'ers  les  salifO"  f'.  par  le  marquisat  de  Nomeny, 
«ifoya  H.  du  Clêfijul,  gtiutilhomme  de  la  iiiaison 
étl^dô  Vasdcoiont,  audit  Nomeny,  pour,  sur 
la  lisaiÉ  qni  se  présenienit,  assister  M.  le  bailli 
dudil  lies  à  la  conservation  de  la  fille  «I  du  chà- 
leao  (Pitelle  n 

Dca  lettres  pateolci  du  duc  Henri,  du  27  jao- 
Tivlflla  vnA  ainsi  eonçoes  :  » ...  Snr  la  dif- 
ftiMM  ^êA  se  reeofooit  en  nostre  ville  de 
Noneay,  en  la  halli>  qnt  notis  y  appartient,  dressée 
>a  milieu  d'iccUe,  ks  itabilaui  el  cumiuuQaalt« 


NOM 

dodil  lien  oous  ont  supplié  leur  laimer  en  propre 
ladicie  halle  svee  ses  deppemlances.soabs  offre*.. 

qu'il/,  non?  oit  faii  de  la  rplevi-r  de  <ies  masures 
el  ruynes,  et  icctic  rclmslir  d'une  structure  autre- 
ment belle  el  durable  qu'elle  n'est  de  présent..., 
savoir  fiiiaons  que  noos...  avens  oedé  et  Iranso 
porté...  aux  babilans  de  noslrcdictc  ville...  la- 
dicie halle,  ainsi  qu'elle  ye  comporte  cl  conlieni, 
tant  en  baslimons,  place  où  elle  ai  à  présent 
hsslie...»  qne  droict  de  baliagc. .,  moyennant  te 
somme  de  i\x  vingt  frans,  compté  douse  ffroo. 
pour  k  fran  et  seize  deniers  pour  le  gros,  cl  ce  h 
deux  termes  l'année...  ;  feront  baslir  tout  de  neuf 
iadictc  bulle  ù  leur^  fruis  cl  dcspens,  au  bastimenl 
de  bqaelitt  ils  feroat  an  auditoire  poar  y  tenir  et 
nndiencer  les  causes  du  bailliage  da  marquisat, 
de  plus  y  dresseront  un  tien  propre  à  y  ïcnir  le 
poid...}  el  comme  ju$ques  ii  présent  la  luene  du 
hestail  aoroit  esté  jolncte  b  ladide  balle,  qu'ils 
seront  pareillement  obligez  à  ta  transférer  au 
dcssotibs  les  moulins  dndit  Nomeny,  jnifrnnril  a 
ta  poion  c  de  ladicte  ville  cl  contre  les  murailles 
d  icdie....  CL.  P.  1023.) 

Une  ordoanaoce  de  la  dodiesse  Margnerite  de 
Gunzague,  du  'l'ô  jniu  1G2G,  règle,  de  la  manière 
suivante,  le  droit  lii-  buurL'eoWe  à  Nomeny  : 
H  Ceux  qui  seront  recuâ  ci-4ijircs  en  demcurancc 
audit  lieu,  devront,  avant  que  d'y  être  admis- 
bourgeois,  par  bonnes,  valables  attestations  non 
mendiées,  faire  paraître  de  leurs  vie,  mteur^,  ré- 
pulalion<=,  déportements,  et  de  leur  !*orlie  ii  main 
saine  du  lieu  qu'ils  auront  quille.  Ferunt  iceux 
pareillemeni  paraître  de  Icnrs  OMyens  et  facullés 
domestiques  snlfisant  b  lenr  entretien  et  revenant 
au  moins  h  la  concurrence  et  mlrtir  de  îf«)  francs, 
munnnie  de  Lorraine,  si  ce  u'csi  que  par  leurs 
expertise,  science,  art  et  invcutious  utiles  au  pu- 
blie, ils  soient  jugés  apables  d*y  être  reçus 
bourjîeois  et  dispensés  eo  partie  ou  pour  le  tout 
du  fniid  di  s  ifK)  francs  susdits.  Les  entrées  de 
ceux  qui  se  feront  bourgeois  audil  lieu,  seront 
à  30  fraucs.  L»  réception  desdiU  bourgeois  se 
fera  par  ou  sieur  bailli  audit  Nomeny,  lequel, 
avec  le  mayenr  dudil  lien,  rcmnnaiira  au  préa- 
lable et  examinera  bien  [larliciilii  remenl  Iv^  qnn- 
lités,  condition  et  menie  des  nouveaux  euliauis, 
sur  ravis  des  maître ,  eontHyieur  et  procureur  de 
ladite  ville...  L'étranger  qui  épnu&era  fille  on 
femme  de  Nomeny,  sera  affranchi  du  droit  d'en- 
irée,  pborvtt  qu'il  soit  de  la  qualité  requise.  Les 
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ftnritMTf  •!  Mmiilci  éuwifft  qoi  M  MtfitfOit 
«mcnkle,  Mrant  idaiiB  à  Itdile  bouigMiito  ét 

Ifûûcs  d'entrée  en  tnnt  qu'ils  y  anront  rendu  ser- 
vice par  six  années  coDséculives  ;  el  où  l'un  d'i- 
cenz  se  irouvuraii  avoir  senri  sis  anoée»  de  suite 
«t  l*aatM  MM,  M  «ootribteroDt  «idll  droit  d'ét- 
irée aiooB  pour  la  ni  Miié...  n  (T.  C  NoniMJ  5.) 

Le  l^*"  janvier  1632,  les  officiers  de  Nomeoy 
laissent  à  bail  poor  oeof  aoom,  à  oa  nommé 
Jean  Fabvier^  boulanger,  moyennant  741  quartes 
d«  bm  bM  fromwl,  Im  omoIIu  bmtit,  fostui 
et  batianu  de  Noiieay.  (T.  C.  NMDcny  %) 

£n  1640,  ane  nommée  Elisabeth,  reorc  de 
Hombert  Torroa ,  de  Nomeoy ,  est  exécutée 
<ftnii«  lordèr**  £■  Gtlberiiie  Beno,  ansai 
de  Nmmij,  est  «léoitéo  foos  riieMtlkiii  da 
même  crime. 

Le  6  septembre  4720,  Christophe  Gaogeor,  dît 
le  lK>rraio,  l'uo  des  courriers  du  cabinet  du  dne, 
obtieol  PeieeiifeiDeDi,  pour  ee&t  lifres  Immioli 
de  cens  annuel,  d*iiD  fagnage  di|Nadaot  du 
domaine  de  Nomefty»  epiielé  le  f^ignng»  du 
Corvée  t. 

Le  6  mai  1730,  tes  gens  des  Comptes  aseeosent 
I  Gbrbiopbe  Helben,  ercbiteele  b  Nemeay,  an 
lemio  dans  les  fossés  de  cette  ville ,  depuis  la 
tnor  «yni  doiioe  dans  la  rue  du  Bon  Puits  jusqu'à 
celle  qui  est  derrière  sa  maison ,  à  charge  d'^ 
payer  M  em  de  K  Aeea  f»  dMH|ie  konmée,  e| 
eo  cet  qne  I*ôd  rèlabliMe  le  cUleea,  il  sera  ebli^ 
d'abandonner  ledit  terrain  «me  prteadre  iodeai' 
Bilé.  (T.  C.  Nomcny  3.) 

Le  4  janvier  1772,  Pierre  Foorier,  ofGcier  au 
réfrineel  Daapbin,  fait  ses  fbl  et  boniBage  pour 
le  fief  de  Florimool,  âitné  k  Nomeny. 

La  ville  de  Nomcny  cl  !<'s  villa^'ps  compossni 
le  marquisat,  avaient  eu  cruellt  ini  iil  h  suufTrjr  Je 
tous  les  fléaux  qui  désoièreol  ia  Lorraine  ic 
ceneel  de  XVll*  tiède;  en  lit,  dnea  nn  rapport 
adreieé  k  le  Cbambre  des  Corn (ites,  en  1632, 
qnc  M  la  contagion  s'élant  mnnifrslée  à  Nomcny 
à  la  lia  du  moi»  de  septembre  1031,  elle  auraii 
fait  sortir  (es  principaux  bourgcob  de  ladite  ville, 
iMpielle  anraii  deaieoré  tallenent  teepeele  de 
ledile  maladie  pendant  tes  mois  d'octobre,  no- 
vembre et  décembre,  qu'aucun  marcbé  ne  s'y  se- 
rait tenu  et  tout  commerce  y  aurait  cessé.  « 

Les  registres  des  aonéea  asifeelcs,  ainsi  que 
les  eoaiiles  de  rceeveer  de  deoMloe  de  Nojneny, 
îeDfèrMCOl  l«e  nenUoes  «-«pris  :  1634.  «  He- 


Mlie  trie  hwiMeneDt  le  enaplalde  fn  bi 
leoipe  et  selsoae  pendant  les  annéi^  passées,  ost 

été  accompagné?  de  tnnt  de  maîlicurî  et  Jésastrei, 
par  une  continuelle  su  ie  de  maux  arrivés  par 
pestes,  grêles,  tempêtes,  logements,  pasMfes  des 
gens  de  geerre,  eontribelleM  et  letésa  de  dieiMi 
qol  ml  aifligé  ee  marquisat  (  parti culièremeoi  tu 
tontes  les  antres  provinces  de  ce  pays),  qae  les 
plus  aisés  sujets  d'icelui  sont  demearcs  dass  il 
disette,  et  la  plupart  des  entra  qoillé  el  alm- 
dennd  lente  doMuei  ponr  Aercberailtoinli 
moyen  de  gagoer  leors  vies  avec  pins  de  llidiilé, 
si  bien  que  les  fermiers  des  usines  dépendûDt  Je  j 
ce  marquisat,  au  lieu  de  retirer  les  fraiti  et  pro- 
fits qu'ils  avaient  aspirée  de  la  jonimBesdsIiBn 
fennce,  se  sent  tiMfde  lélicaiaiNS  si^is 
leurs  moyens  et  eonmodités,  et  se  ^oni  rendos 
insolvables  dans  la  continuation  des  mitbeun... 

n  Remontre  le  comptable  que  ia  meilkure 
lie  da  rerenn  dndlt  marquisat  ne  vient  I  rsoMir 
qtti  bi  Saiat-Remy  Saint-Martia  et  Noël  ;  ftl 
cctie  cau^r,  1rs  trniipr?!  suéiloi'C^  ctacl  arrivétf  j 
l'an  de  ce  compte  audii  marquisat,  après  la  ré- 
colle des  grains,  auraicul  eu  telle  sorte  itli  6 
leareMnté  les  habilanis  de  le  campcgee»  qisete 
contentes  de  leur  prendre  et  enlever  loiu  Ices 
grain<^.  InMnilç  et  mcnbles,  les  auraient  eootraiBtt 
d'abandonner  leurs  demeures  el  se  retirer  os  à 
poonient  mieux ,  la  pins  grande  partie  flsA 
élant  merle  de  maladie  et  paeffel^  si  biea  qae  j 
tout  présentemeet  les  villages  sont  comme  déserQ 
et  inhabitebles,  ce  qui  aumli  empêché  le  cooip- 
tablo  de  faire  payer  ce  qui  est  du  à  ^a  rteeoe, 
nenetelant  tonlee  lie  diligencm  qu'il  y  seiiitfi 
epporter. 

n  Le  foTir  de  la  Grande  Roe.  —  te  wmi>tabl« 
ne  fait  recette  qoe  de  60  francs  6  gros  sur  iM 
francs  dus  par  les  fermiers,  lesqud»  sont  dllWt 
avant  rannée  expirée ,  les  soldela  ieeiMii  y  i«g* 
s'élent  saisie  de  lOOS  leurs  meubles  et  facoltés,  eo 
sorte  que  le  «erçîent  du  domaine  n'a  ptt  Uoetet 
aucune  cbose  pour  tirer  paiement. 

mLcs  pavés  d'alentour  de  la  balle  deHem^f^ 
éttes  de  dessove  f eelie.  —  Ne  bit  leeeUe  Je  W 
francs  qoe  la  ville  de  Nomeny  doit  payer  aoBBcl- 
lemcnt  pour  ledit  droit...,  la  moitié  de 
somme  n'ayant  été  payée  par  ladite  ville  *  cslie 
des  merebde  qiti  eut  eeesé  de  se  tenir  perlW* 
andil  Nemay  desBeiilly  etBeomeieqeleilfiiM 
les  bebitanli*  « 
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m.  «  Lt  eMB|iiiUe*«.M  a*t  pa  appmdhv  oè 
làife  matire  Bmrd,  qoi  potiMo  reraSlag» 

SliBi-MichcI ,  teqoel  oe  s'est  rencontré  h  BlàmoDt 
oà  il  denicurail  par  ci-dcvant ,  a  cause  (Jp  l'io- 
caniûa  des  gaerrcs,  mais  qu'il  a  appris  de  lûfi 
Ançolt  Mit,  4e  Nomeoy,  cautor  ÎM  eiBi- 
aie,  l^nel  il  aqviiaé  et  abiodonné  pour  Via 
ecndie  d'une  bonne  partie  da  h&timeot,  et  ie 
surplus  démoli  et  raiaé  par  les  EcosMdi  leoaot 
|iraisoQ  a  ^'omeay. 

•  U  eoaiirilUe  m  Mt  nmt  4»  mu  «di- 
mitm  in  m  dooiiiDe...»  le  régiment  écossais 
lojéi  Nomeny  y  técal  «YCf  one  telle  licence  qae 
k  ^upari  de»  t>ourgeois  aoraioit  été  contraints 
^tier  leon  demeitrci. 

«li rende  ee  ceaptoy  le  eoBpfiUeB^ea 
wnee  connaissance  des  rôles  d'amendes  des 
néns  commis  en  biens  champêtres,  attendu  ie 
4ece  écs  forestiers  établis  à  la  garde  desdits  biens 
fnlMliee  le  rdgiiaeiil  éwweh  teailt  fenlion 
i  UÊÊÊmf,  égarés  en  telle  sorte  ee  ki  a  su 
mf^t^Tfr  nnnohstant  les  diligence?  en  failes. 

n  fifnionlru  le  cairiplablc  qu'au  L-oninieiiccrnent 
(ta  mois  d'octobre  eu  1  au  de  ce  compte,  arrirani 
•  «»  mrqaiiet  Ice  Ireapee  teMetai  qoi  eet 
tÊtkmtâH  miaé  les  habitants  d'ieeloi  de  tons 
leur»  moyen?  et  facultés,  et  desquels  il  en  e«t 
Bort  les  truis  quarts  et  plus ,  le  surplus  réduit 
a  si  grande  pauvreté  et  extrémité  de  maladie, 
f/Bt  nW  flaejea  de  le  seebger,  eaaie|NNnqeoi 
3»  n'oot  fa  pajer  lealeoiMt  lei  éhapooe  et 
poales.... 

iL«  comptable  remontre...  que  ie  sieur  do 
ImD,  ceniiniiidant  pour  le  Bel  a»  cMleea  de 

iMif,  de  son  aniorilé  0t  couper  kt  raitins  des 

vifoes  du  domnine,  prit  tout  le viB fHIfttant 
et  le  fit  mettre  audit  châteat]... 

•  Le  cooiptabie  Uii  dépense  de  7ij  quartes  de 
tu  ^11  a  été  ceomiot  délimr  dei  gfâiM  de  sa 
leeeue  an  sieur  Pouchrie,  commissaire  des  vivres 
éu  régiment  écossais  tenant  lors  garnison  à 
fiomeo; ,  et  employés  pour  leur  subsiiîlaDce  , 
nas  qoe  le  comptable  ait  rien  pn  avoir  dudit 

biê.« 

î^e  du  registre  est  consacré  anx  dépenses 
faites  pour  rèducttoDS  aax  dilTéreots  fermiers  dn 
doiBâiBc  sur  te  prix  de  leur  lerme,  on  anx  frais 
eflHiMis  par  1m  peonoliei  el  mMci  lUtes 
mÊtn  ks  feralm  laiohabtei. 

MN.  ■  BenoBire  le  eoapialile  qoe  lefwnier 


NOM 

H  kn  benal  deBieqollle  étant  décédé  el  la  ti- 
Bille  pendant  q«e  lea  BeoMais  étaicfit  legle  I  Wh 

mcny  s?ir  !a  fin  de  l'an  IfiSB,  iccux  se  seraient 
emparés  des  meables  laissés  au  In^is  dudit  dé- 
funt, étant  cootumiers  de  ce  faire  par  les  maisons 
tm  décédaleet  lae  penome»  dodlt  Ifeneoy. 

w  ITk  élé  Mt  êtUBÊ»  pnÊL  do  tede  la  Grand* 
Rue,  personne  ne  l'ayant  ronUi  prendre  h  qnel 
prix  ce  soit,  a  raison  du  peu  d'habitants  qui  étaient 
k  Nomeoy  parmi  les  troupes  écossaises  y  logées, 
que  poar  le  déoMlilioa  eatMie  dee  UtiaMeM 
dit  foer  par  lesdites  troupes... 

«...  L'ermitage  Saint-BIichel  abandonné  est 
lelleœeai  rniné  qoe  présentement  il  n'y  a  qae  les 
maraiUes... 

•  Le  eeaptable  raeeoift  qie.....  ke  fncnee 

régnantes  ont  causé  la  ruine  totale  de  ce  marqui- 
sat, et  qoe  les  trois  quarts  et  pins  des  habitants 
qui  y  soûlaient  résider,  sont  morts  de  tristesse  el 
paoffelé*  •••• 

■  Le  eenpialile  remontre  que  par  l'ineaniott 
des  frnerreî  réfrmntes,  les  habitants  de  ce  mar- 
qui^oi,  b  l'drnvée  que  firent  les  troupes  suédoises 
et  autres  de  l'armée  royale,  leur  furent  par  icetles 
enlevés  leeie  béutilt,  gteiee  et  dearéee  à  ptoslem 
et  diverses  fois,  et  les  réduits  k  tel  pdnt  qoe  les 
troi^  quarts  sont  morts  de  pauvreté  et  le  reste 
sans  pouvoir  ni  moyens  d'acheter  l'aliment  à  enx 
néeessaire  pour  la  disette  et  cherté  dee  Tivfce...« 

i687.  a  Le  eoeiplaMe  lemnilre.....  qtl  Poe* 
easion  des  malheurs  régnant  par  la  ruine  totale 
des  habitants  de  ce  marquisat,  dénués  de  tontes 
leurs  cbevanees,  et  à  tel  point  qoe  le  pea  resuot 
est  coDbalttt  d^beadeuer  irâfi  deeMetee,  la 
meilleure  paille  brllée  el  laeeadiée  et  le  reste 
inhobitnble,  "îi  ce  n'est  par  çrens  vagabonds  et  de 
mauvaise  vie  (|ui  y  foni  leur  retraite  depitts  qoe 
les  Soéduis  en  suul  sortis.... 

w  Le  eeBqttaUe  reoealie  que  l*élat  déplorablé 
auquel  les  Inblleals  du  marquisat  de  Nomeny  oot 
été  réduits  dès  l'arrivée  des  Suédois  en  l'a»  163^5, 
au  lien  de  cesser,  ayant  augmenté  l'ao  de  ce 
eomple,  en  sorte  telle  que  la  cherté  des  vivres  el 
disette  extrême  dieen  aérait  obligé  la  neUleore 
partie  desdils  habitants  k  quitter  leurs  demeures 
pour  n'avoir  de  quoi  subsister...;  pour  ces  rai- 
sous,  le  compuble  n'a  po  tirer  paye  des  rede- 
vaaeee  deee  à  bi  recette..»*  a 

1661.  •  Renralre  Irèe-baeibleflwst  le  eoiap- 
leUe»  qi*b  roceiiioo  des  goetree  qui  ool  cob* 


—  t57  — 


Digiii^uo  L^y  Google 


NOM 


338 


MOU 


meocc  à  régoer  dans  ce  |it|i  dès  l'an  1634,  il  y 
a  en  des  misères  el  désoIalioDs  si  grandes,  qu'à 
peine  peul-oa  présealemettl  tirer  parlie  des  rede- 
vances et  noauiéiMal  4m  cent,  lesquels  lont  af- 
fectés sur  dea  aunoira  rainés  entièMOMM  et  air 
des  îicrilagcs  incnltes  et  en  friches....  n 

Plusieurs  noies  da  coniple  des  syndics  de  No- 
meuy,  pour  les  années  1671  et  1673,  attestent 
que  celle  ville  se  rfiseaiail  cneore  cnwIleaiieBl 
des  fléaux  qo'elle  avait  eas  k  souffrir  :  u  Remon- 
trent tes  comptables  que  f'r;  ton.^  cons  dus  à 
ladite  ville,  ils  n'ont  po  en  lirer  que  pariie,  pour 
êlre  affectés,  les  ons  sur  des  manoirs  c^olièrement 
ninés,  el  d'antres  snr  des  bérilagea  Ineolles  cl 
en  friche...  n  Dans  l'énumération  de  ces  liérita- 
ges,  on  Irotive  le  champ  de  ta  Maladrîe,  ainsi 
nommé,  saus  doute,  à  cause  d'une  léproserie  qui 
avait  andennenenl  existé  dans  cet  endrait. 

Le  diapiire  de  ta  dépense  contient  vn  très- 
grand  namltri-  de  mentions  rrlilîves  k  la  dépense 
faite  il  un  ^^uJct  des  quartiers  d'hiver  et  étapes,  n 
Une  do  ces  mentions  concerne  dlTcrses  acquisi- 
tions fiilcs  pendant  le  séjour  dn  auréefaal  de 
Gr^i  à  Noneoy.' 

J'emprunte  les  renscignemeots  qu'on  va  tire  à 
on  pied-terrier  de  >'omeoy,  de  16'ii,  ei  aux 
comptes  dn  reeeveor  dn  domaine  de  celte  ville, 
ponr  l'année  i€SS  : 

it  Sommaire  des  maisons  franches  de  la  ville 
de  Xomrriy. —  La  maison  appelée  communément 
la  Graudc  Maison,  sise  en  la  roc  de  Valoux,  ap- 
pnrlcnanl  h  M.  de  Sevry,  goovenenr  et  boilU  do- 
dit  Nomeny. 

n  La  maison  de  M.  de  Port-sor-Seilte,  sise  en 
la  Grande-Rue. 

«  Les  maisons  en  nombre  de  deuK,  dites  le 
Grand  el  le  Petit  Enfer,  sises  en  ladite  roe. 

■  La  maison  appelée  la  Conr  de  Frenel,  appar- 
tenant an  sieur  Hellot,  lienlenanl-fénénl  audit 
Nomeny* 

»  La  maison  dn  sienr  Marcossey,  sise  au-de- 
vant do  moulin. 

n  La  maison  et  rnnr  du  Petit  Bobort»  Opporl^ 

nani  r^i  ^fur  du  Hautoy. 

n  La  ujaiauu  du  sieur  de  Portsas,  sise  proche 
dn  moolin. 

Ijk  maison  qnc  tienik  préwntClande  Simon, 

sise  en  la  Grande-Rue. 

ir  La  maison  du  sirtir  Haslicn  Jnillel,  conseiller 
au  bailliage  de  ^uUKU},  aiac  eu  L  rue  IScuve. 


n  La  maison  de  ooblo  Cinndo  BolliD,  sise  nsh- 

devant  de  la  halle. 

n  La  maison  de  M.  de  Frctigny. 

■  La  maisop  de  fen  Glande  bllolte»  en  la  plu» 
nnx  Ormes. 

0  La  maison  dite  In  omIsob  des  Voués»  luonhe 
l'église. 

u  La  l^ilic  ordinaire  de  la  viliu  de  Nomeny  et 
dss  villages  de  la  diblellenie,  comme  Manoneoun, 
Gbenicourl,  Abocoarl  01  les  Pitnos,  est  abniée  b 
la  somme  de  1500  francs,  qni  se  paiecbaquatt^ 
née  par  jour  d«  féte  Sainl-Remy. 

•i  U  y  a  une  autre  taille,  appelée  commonémeat 
Paide  dos  Crnachm  f  eus»  qui  se  lève  de  trois  uns 
en  trois  nos  sur  les  personnes  franches  dudit  No- 
meny et  villages  de  ladite  châteltente,  h  la  volonté 
de  S.  A.,  par  ses  officiers,  le  fori  porlanl  le 
iiible. 

H  Le  droit  de  In  fabelle  des  vins  de  tfomony 

est  de  300  fr.  que  S.  A.  prend  cbacun  nu  par 

jour  de  fête  Saint-Martin  d'hiver. 

H  La  ville  de  Komeoy  s'cât  obligée  de  payer 
par  chacun  an  In  somme  de  9S0  francs  pour  la 
concession  faite  par  8*  A.  du  droit  de  ban  vin» 
qui  est  que  nul  ne  peut  vendre  viu  en  détail  de- 
puis le  samedi  de  Quasimodo  jusqu'à  eeloi  de  ta 
Pcnlecéte,  b  midi,  sinon  le  fermi«p  dndit  droit. 

o  Lo  droit  do  sceau  cl  tabellioonage  nu  mar- 
quisat  de  Nomcny  de  il  gros  pOUr  OSOteldo 
3  gros  pour  chacun  autre  ceut. 

M  Droit  de  revèturc  —  Tous  nouvcaui  iiuri- 
liers  on  ocqociteun  dlmoMOblcs  en  Ta  ville  «I 
ban  dudit  Nomeny  et  dans  les  villages  et  bans  do 
la  chaielleuie,  dtiivcnl  2  gros  ponr  le  droit  dr  re- 
vôlurc,  qui  se  paie  dans  six.  semaines  du  jour  du 
décès  ou  de  l'acquêt  fait,  à  peine  de  coolîscaliou 
do  l'immeuble. 

Il  Goupillons.  —  Le  droit  de  coopillon  coosislo 
en  r«*  que  nti!  dndil  Nomeny,  ni  autres  dcIToraMis, 
ne  peut  vendre  grains  sans  payer  ledit  droit,  ex- 
cepté les  nobles  ei  bancbes  personnes  pour  les 
grains  venant  de  tour  cru  dudit  marquisat,  otnon 
de  ceux  qui  leur  viennent  d'ailleurs. 

«  Passage.  —  Tons  delTorains,  excepte  les  vil- 
lages qni  ont  droit  de  bourgeoisie  ou  paient  sau- 
vegarde an  seigneur  marquis  de  Ifomeny,  poieult 
savoir  :  pour  lo  dmr  diaigé  do  marchandises,  % 
gros  ;  ponr  la  charrette,  un  rro?  ;  !c  mercier  por- 
tant panier,  deniers  ;  le  mercier  ayant  cheval 
ou  une  chargé,  0  deniers  ;  la  hotte  portant  luar- 
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èudife  on  Mn  ébmt  pour  nnèf  ptmtti  ov- 
In  h  fOIè,  S  doicn  ;  k  ftUSe  de  varre  non  {niée 

aodit  Nomcn-v, 

niers,  et  où  le  nombre  serait  d'un  cent,  12  gros  ; 
i«s  bètes  blanches,  9  gros  par  cent  ;  les  porc»,  d 
gm  par  eeoL 

0  Droit  de  vcnte«  —  Le  dr<Hl  de  vente,  depais 
le  hnii  midi  jusque  par  tont  le  mardi  suiTaol, 
ippartieot  à  S.  A.,  dont  persoaoe  n'est  exempt, 
idiM  een  de  I*  Tille  et  nafqaiitt  dudit  Nmeoy 
M  «MX  des  Tillagei  des  boergeolsles  ;  et  doit  de 
l"Ute  marchaudisc  qoi  se  vend  en  la  Inllc  dr  No- 
■in:ny  a  raison  de    lîfnspr*;  par  chacuu  20  gros, 
im  et  eiceplé  la  viciuailic  <jai  ne  doit  qw  3  de- 
wnptrfrftBc;  oA  loeleloit  le  pris  de  ledile 
•vdtiidiM  vaidiie  viciidnit  è  eieider  S  francs, 
y-Tt  doit  payer  QD  gros  poor  dncDnefeaiie  des- 
ftils  à  (mocs. 

a  UoB  pour  chacune  quarte  de  t>lé  ou  J'avoioe, 
fNtewmt  de  la  Tille  de  Vmieaf,  echelé»  eo 
ieelle  pendant  le  temps  susdit,  2  deniers,  sans 
que  personne  soit  exempt  de  ladite  rente,  sinon 
oeu  de  ia  fille  et  marquisat  dudit  Nomcn^  et 
v3h|i»  de  boorgeoieie. 

•  Le  peidft  de  le  belle  coniiite  en  ce  qu'il  ik'eit 
ftmh  ï  aueiiDc  personne  peser  audit  Nomeny 
ju-des.*us  de  dix  livres,  sinon  au  poids  qui  est 
>uu$  u  Ualie  ;  et  a  le  fermier  dudit  poidi  4  de- 
itB  fÊt  ^eeaii  eent  pénal. 

*  Le  preMoir  dadit  NooMey  ippertient  en  do- 
nwtne  cl  est  banal  h  tous  ceux  qni  ont  vignes  nu 
Ua  dudit  Nomeny  ;  cl  a  droit  de  prendre  le  fer- 
9Mr  (l'icelui  pressoir  un  pot  de  vin  du  premier 
fi  ce«le  do  palo,  et  en  aprèt  le  onsiime  pot  oa 
éMdroB  de  vin. 

<*  Le  four  banal^  sis  licndil  en  Rrcfitnîlf^,  ap- 
partient au  domaine,  et  n'a  le  fermier  d'icelui 
iMn  droit  préfixe  ni  limité,  ains  est  tenu  de 
Mhe  lei  peîM  eo  eigent  seloo  qa'il  cet  eoofcoo 
>vec  les  cuisants,  parce  qu'il  y  a  encore  deux  an- 
tres fours  à  la  liberté  du  public.  (L'un  de  ces 
fovTs  était  en^  la  Grande-Roe  ;  l'autre,  dont  on 
Inique  pu  le  liloeiioo,  éHit  appelé  le  Petit 
fm.) 

"  rTtices  de  portiers  dee  portes  Hiiite  et 
litssc  «pparliennenl  k  S.  A... 

tL'amitage  de  monsieur  saint  Michel,  proche 
Wi  Sneny,  coosisie  eo  «ne  ctepetle  et  biti- 
me&l  ayant  II  son  opposite  une  viguc  fermée  de 
Neiiie^  cqbubc  ensii  aa  derrière  et  à  cùié»*. 


NOM 

«  Les  nemies  dlnee  de  Nomeny  appartlraonit 

poor  le$  deux  licrs  ao  dooBaine,  oiotre  noMieQii 
du  chapitru  Ir  Mviz  pour  l'autre  tiers... 

n  L'oQ  souiail  du  passe  payer  droit  de  vente  le 
jour  des  foires  de  Nomeny,  et  non  de  présent, 
poor  OToir  été  lesdiles  foires  affraaebies  par  fini 
Mgr  de  YaBdémont,  Nicolas  de  Lorraine. 

«  La  permission  cl  le  pouvoir  de  châtrer  le  bé- 
tail par  toute  ta  ville  et  marquisat  de  Nonaenj 
appartient  de  donner  per  S.  A.  on  les  fcrmiera 
dudit  mtrqoisaty  sans  qu'il  soit  loUiUeb  antre 
de  se  m^-kr  de  Part  de  celui  qui  a  ledit  pontolff 
si  ce  n'csl  pour  son  pnrlicuticr. 

•I  II  appartient  k  S.  A.  le  colombier  qui  est 
eonslntit  de  présent  en  la  tonr  qui  est  anx  ma- 
railles,  an  derrière  des  écuries  du  château,  ap- 
pelée commuuémcnt  la  tour  On  Colombier  ;  elle 
Êât  de  présent  à  l'usage  du  &icur  receveur. 

n  Le  droit  de  troopeau  à  part  audit  ^'omeoy 
apparlicDt  à  S.  A.,  qni  le  peut  laisser  I  qai  bon 
loi  platu 

n  Hans  des  métiers.  —  Les  drapiers  dudit  No- 
meny ont  lettres  de  han  dodil  métier,  de  feu  Mgr 
deMereonr,  daléee  dn  18  aoAt  1899,  portant  IS 
iranes»  noaaaie  de  Lorraine,  poor  cbacnno  per- 
sonne hantée  dudit  métier...  Lesdits  drapiers  ont 
un  scei  duquel  ils  doivent  sceller  les  draps  qn'ils 
exposent  en  vente  ;  et,  à  cet  effet,  le  maiire  des- 
'dits  drapiers,  qn'its  font  par  ebacon  an,  a  lenrdit 
srel  èe  anins  ponr  tocoanaltre  si  tes  dnpa  sont 
faits  et  travaillés  an  rontcnn  de  leurs  stainiB.  Bt 
est  dû,  pour  chacun  scel,  4  deniers... 

n  Les  tailleurs  et  couturiers  ooi  déclaré  avoir 
en  per  d-devant  letlie  de  ban  de  lenr  métier, 
mala  icelle  avoir  été  perdoe  par  l'incursion  dea 
guerres  ;  toutefois  avoir  continué  jusqu'à  pn'senl 
de  hanter  tous  ceux  qui  veulent  se  mclcr  dudit 
métier  et  prendre  de  chaeoa  d'iccux  la  somme  de 
SO  groa,  excepté  des  fils  de  maîtres  et  bontés  dn> 
dit  métier,  qui  ne  doivent  que  10  gros... 

H  Les  pelletiers  nnt  déclaré  avoir  eu  lettre  de 
ban,  et  icelle  perdue,  toutefois  avoir  continué  de 
banler  tons  eenx  qoi  tenlent  se  mêler  dndit  mé- 
tier cl  prendre  de  chacun  hanté  20  gros*.. 

B  Tous  hautes  du  mélier  de  boulanger  audit 
Nonieuy  el  vill;*i:rs  de  la  clijlcllenie,  dnivenl  6 
fraucs,  excepté  les  tiis  de  mailres  dudii  métier, 
qoi  ne  doivent  que  demi-baitf,  eomme  les  bonlan- 
gers  ont  montré  par  les  lettres  patentes  qu'ils  en 
ont  de  fou  Mgr  le  dno  de  Mercmnr,  dès  Tan 
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4508.  ..  Chacun  four  de  boolaigfr  «I  do  pIliMicr 
doit  li  gros  au  jour  de  Noël. 

•  Lea  boQcbers  onl  représenté  ua  sUtat  da 
kor  nédir,  daté  de  Ytm  1869...,  ptr  lequel  m 
iUfoave  que  8.  A.  a  droit  n  h»n  dadit  métier 
comme  aux  amendes  de  5  gros  ;  le  droit  dnqiiç! 
n'est  limité  par  ledit  statut,  mais  par  les  anciens 
registres  et  le  pied-terrier,  se  troare  être  de  30 
frae*»* 

N  Les  maîtres  cl  compagnoos  tisserands  ont 
déclaré  n'avoir  lettre  de  ban  de  teor  métier,  mais 
Mal  en  usage,  de  père  en  fils,  de  banter  tous 
eeox  q«i  le  mtUm  mAler  dedli  aiéiier,  et  pren- 
dre de  diecen  d'eu  10  groe..* 

M  Les  maître?  ci  rnmpagnons  cordonniers  ont 
représenté  lettre  df-  han  de  !cnr  métier,  conlcnanl 
cdiu  lies  Uiuucurb,  dalcc  de  i  aa  14^6,  et  celie 
de  cooflnietloo  de  l*A1tenede  Ibdainej  delée  de 
l'en  t618,  portant  Tune  et  l'aotre  6  ftmcs  8  gros 
poitr  le  ban...  Où  toutefois  le  tannenr  ne  travail- 
lerait qn'en  coir  rouge,  le  hau  n'est  que  de  40 
gros  ;  et  ne  doit  le  Gis  de  maître  que  deml^aa. 

9  Tous  lanneni  eu  com^re  de  enire  leMil 
fosses  à  mettre  les  coin  oq  peaoi  aux  barbacanes 
de  la  poterne  diidit  Nomeny,  tirant  ant  moulins, 
doïTenl,  de  toute  BDcienoeté,  pour  chacune  fosse, 
im  groe  m  dotneiae. 

9  Lee  eiriers  ont  dieleiCn'efoir  lettre  de  ban 
de  leur  métier,  mnis  qu'ils  sont  en  usage,  de 
loDg  temps,  de  hanter  tons  ccnx  qtii  se  veulent 
méicr  dudit  métier  ;  le  droit  dndit  iiaa  est  de  iO 
froe.*» 

»  Les  bniliers  ont  représenté  lettres  de  hn  de 
leur  métier,  données  par  M.  de  Sî;\ry,  gouver- 
neur et  bailli  de  Nomeny,  de  l'an  1(312,  portant 
10  francs,  moitié  au  domaine  et  1  autre  moitié 
•ndite  btdUen 

H  Les  marécbaax  et  les  lerrwieri  ont  présenté 
lettres  de  han  de  leur  métier,  en&emblemeot  don- 
nées par  ledit  sieur  de  SevTy,  l'an  1607  par  où 
appert  que  tOBS  ceux  qei  vendront  tieniller  de 
Ton  00  rentre  dei  aitlen,  paieront,  penr  haii^  6 
francs,  excepté  les  fils  des  matiree  deidite  UU, 
qui  ne  doivent  quo  demi-ban... 

n  Vient  à  noter  t^u'il  oe  s'est  présenté  aucun 
tonnelier  pour  représenter  lee  letirei  de  leur  mé- 
tier, qni  ae  letronve,  per  le  tenier  de  i€Df»  lire 
de  ^  francs. 

M  Dc!  même  du  métier  de  cbepeUeft  qei  se  10' 
trouve  cire  de  ii  francs... 


N  Tootes  boges  h.  mettre  poissons,  qei  sont  atr- 
dessos  do  moulin  de  I^iomeoj,  doiTeatper  checue 
an  sii  gros  an  domaine* 

«  Li  rivièfe  de  Nomenj  eppertient  à  S.  A.  eC 
s'étend  depuis  le  nonlie  de  Brioone  jusqnin 
raisseaa  de  la  Fontaine...  Le  roissean  la  Va- 
nelle,  qni  est  une  petite  rivière  vers  Aixïooart, 
appartient  à  S.  A. 

•  Loi  montiat  Imnans  de  Nomeny,  nm  le  lén. 
lan  et  battant  de  draps ,  appartiennent  i  S.  A.,  et 
y  sont  banaux  les  habitants  dudit  Nomeoy  et  rcoi 
des  villages  de  Fraocj,  Manooconrt  M  do  grand 
ben  d'Aboeenrl. 

n  Le  Jardin  eramnoément  eppelé  le  Grand- 
Jardin,  sis  hors  la  vilTe,  au-devant  delà  ftUM 
porte  du  châîeao,  appartient  ^  S.  A. 

n  Le  breuil  de  JUailly,  appartenant  a  S.  A>  — 
Tons  manonvrien,  tant  de  Ronieay  qoedelb- 
nonconrt ,  fracbtnt  pour  TannéOb  excepté  les  ré- 
siduels en  maisons  franches,  sont  attfCTîs  de 
faucher  ledit  brcuti  et  ne  cesser  jusqu'à  ce  qu  i' 
soit  entièrement  faacbé,  et  ont  en  josqtt'h  préêen* 
•ix  franci,  meinnaie  de  Letinine,  ponr  laoi»  sa- 
laires. 

Il  Les  maisons  qni  doivent  centaine  sont  ttle- 
noes  de  fournir  chacuue  une  personne  forte  à 
fcnner  avee  la  lonrche  ledit  brenil.  Incontinent  k 
son  de  la  clocbe ,  k  peine  d'eneonrir  les  intérêts 
advenus  par  leur  défaot ,  outre  l'aoîende  iodiclèe, 
da  conimnniiement  qui  leur  est  fait ,  et  retourner 
tant  de  /ois  audit  breuil  qu'il  boil  faune,  &an&  au- 
tre salaire  q«e  d'un  gros  à  dieconepenonDe^  à  la 
fin  seulement. 

n  Les  labonrears,  tant  dudit  Nomeny  qne  da 
village  dc  Maooncoort ,  excepté  les  résidants  en 
maisons  franches  on  qni  sont  francs  de  leurs  per- 
aennee,  sont  altenne  de  charroyer  le  fain  dndit 
breuil,  et  oat  pow  leor  droit  datent  char  n  pnin 

Tfllanl  un  gros. 

n  Droit  dc  charrues.  —  Tons  les  laboarcan 
de  Nomeoy,  excepté  les  résidants  en  nalMMS 
frandm,  doiientpar  dacnn  an  six  jonmés  4e 

diarmee  ou  bien  3  francs  pour  la  charrue  entière 
et  18  gros  pour  la  demie,  an  rJioix  de  S.  A.  Et 
doivent  les  laboureurs  demeurant  à  franc  les  No- 
meny pareil  dMrit* 

■  Droitnres  et  serfilnlss  appeiéea  cenlaiMS 
des  porterrieos  de  Nomeny.  —  Tous  porierriens 
qui  ont  terres  labourables  au  ban  ei  finagc  Je 
Nomeoy,  doivent  par  cfaacuu  au,  au  jour  âaial- 
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fi'  iny,  chef  d'octobre ,  droit  de  centaine  de  3 
itukrs  une  angevine  el  deax  biehets  d'avoine,  k 
fàvt  4e  5  groê  4*«a6id«  contra  dbaque  déftiil- 
bal. 

«  Rentes  appelées  oublies.  —  La  rente  d'ou- 
Ml  ctt  an  droit  dû  fiiément  an  joor  de  (été 
Salat-BtieiuM,  lendeaiaiii  de  Ho£l,  rar  cerialiiet 
mmm  et  franges ,  coB«iStoit  en  «d  gros  de 

y'M.  htrît  pois  de  vin  el  quatre  cfrii  on?,  iluqacl 
nn  ia  taïc  se  fait  chacun  an  par  le  comptable  et 
iOB  contrôlear. 

«  Avoine  inroveMol  du  droit  de  «eataine.  — 
Tou  porterriens  qoi  ont  terres  iaboarables  an 
ban  el  ûcncT  de  Nnmrny,  (ioivcDl  par  chacun  au, 
toioQr  (le  fcie  SaïQi-Uemy,  deux  birhels  d'avoine, 
mmre  Je  Nomeny.  n 

Oil»t«  eo  ontn,  dkn  ta  Dédimtioo  fMiraie, 
«1738,  par  les  bsbiitints  de  Nomeny  :  u  II  ap- 
^Ttml'a  ladite  ville  un  bois  nppf!»'^  h  For^l, 

qui  «Mtoit  1,800  arpents,  dont  4U0  sont  en 
féierve,  et  la  coupe  ordinaire  du  VKtfUm  «at 
réglée  ilD  arpenta,  dans  lesquels  la  eonnioaaaié 
lif  Jt'jn'JetÎQConrl  a  liroit  d'afTouapc...  Elle  pos- 
sdel3è  14  jours  de  terre  arable  sur  le  ban... 
EUe  possède  aussi  des  prés,  fourières  el  de 
pidb  fldss  de  paqnia...  Elle  poaiède  eneore  en 
coaunan  trois  grands  paqnia  qni  lont  abandonnés 
à  la  vaine  pâture...  n 

Oo  trouve,  enfin,  les  détails  qui  suivent,  dans 
n  «  Etat  de  la  aitoalion  des  revenns  et  charges 
I»  la  ville  de  Roneaj,  m  rédigé  d*aprèi  lea 
wmfÈl»  rendus  chaque  année,  par  réchevin-tré- 
H«rier,  aux  officier»  mnnid^nx  de  la  ville,  de 
i772ài78l: 

«levMMia  dea  biens  palrimonianx*  —  Me- 
ut  «ans.  —  Il  appartient  à  la  mit  quantité  de 
menas  cens  on  deniers,  aiïcrti  !:  ^nr  nombnd'bé- 
ritafcs  possédés  par  de*;  parliculu  rà... 

a  Petite  ferose.  —  Elle  cuuâiàie  un  Ib  jours  ou 
ti|Ma  de  terres  Iaboarables. 

•  niarsges  des  chemins  et  ffnirtères.  —  H  y 
5  différents  chemins  qui  ne  servent  qu'à  fréquen- 
ter dans  les  cantons  de  terres  pour  en  faire  la 
ddlaie  el  en  tirer  les  fruits...  Oo  laisse,  chaque 
annii^  la  vaine  pbtnre  de  ces  terrain»  par  adju- 
dlealioB... 

•»  FcHirs  à  ch-inx.  —  Cent  qai  font  cuire  des 
pierres  pour  de  ia  cliaux  à  la  portée  des  chemins, 
MT  tandn  eomnnnal,  paient,  snhranf  nn  ancien 
>  IS  franca  barroîi  ponr  diaeane  Ibnmée». 


n  Portes  de  la  ville.  —  Il  n'y  a  que  deux  por- 
tes, Tune  appelée  la  porte  d'En  haut,  par  où  l'on 
sort  ponr  aller  b  Meta  9  Tanlra,  b  porte  d'En  bas, 

qui  débouche  sur  le  pont  qui  traverse  la  rivière 
de  Seille  pour  aller  à  Nancy  ;  il  y  a  un  petit  lo- 
gement à  chacune  ;  celui  de  la  porte  d'En  haut 
est  hissé  I  bail  ;  cdel  de  la  porte  d%n  bas  est 
abandonné,  par  traité  du  13  février  i7!t6,  an 
messager  qui  porte  les  lettres  ii  la  poste  de  Pont- 
k-MoussoD,  pour  se  charger  des  clés  des  casernes, 
veiller  II  la  coo^ervaliou  de  ce  bàtioieuteldequcl- 
qnea  effets  j  renfismiés. 

n  11  y  a  à  Nomeny,  aliénant  b  In  porte  men- 
tionnée ci-dessus,  un  beau  corps  de  caserne,  bâti 
en  1743,  nûment  aux  frais  de  la  ville...  Les  éca- 
rtas ont  aervi,  jusqu'en  1762,  à  loger  un  esca- 
dron do  cavalerie;  ellea  sont  vidca  depuis  ce 
temps  et  n'ont  été  occupées  que  pendant  nn  petit 
intervalle  par  les  chevaux  sauvages  destinés  a  la 
remonte  de  ia  légion  de  ConOans.  Ce  corps  de 
casernes  est  teminé  par  un  beau  pavillon  destiné 
pour  les  ofOders...  Quatre  dea  dMmbres  sont  en- 
core à  achever;  les  huit  autres  ont  (^lé  mises  ca 
étal  il  grands  frais,  eu  1777,  p  u:  y  !i(£?er  tjue 
sous-brigade  de  maréchaussée ,  qui  oc  l'a  pas 
œenpé  pins  de  six  mois,  ayant  été  retirée  de 
cette  ville,  où  son  éublissemeni  avait  élé  néces- 
saire ;)onr  garder  le  passage  du  pont  contre  In 
déserlioa  et  la  contrebande....  ti 

On  trouve  ce  qui  suit  dans  le  chapitre  de  la 
dépense  ordinaire  c  a  Charges  envers  Féglbe  :  An 
curé  de  la  paroisse,  8  livres  10  sous  pour  le  vin 
des  messes  des  dimanches  cl  fêtes;  an  chantre, 
pour  ses  gages ,  90  livres;  a  l'organiste,  225 
livres  ;  nnx  sonneurs,  84  livres  ;  poùr  le  lumi- 
naire, tant  en  huile  qu'en  dra,  878  livres,  ponr 
trois  ans. 

Il  Gages  des  officiers,  slipeudes  el  salaires  pour 
les  iicrviees  urdiauires.  —  Il  n'y  a  que  deux  ofti- 
dem  b  qoi  il  soit  d&  des  gages  :  réebevio-tréso- 
rier,  8S8  livres  6  sous  8  deniers,  et  le  secrétaire* 
greffier,  15!)  livres.  —  Slipeudes  :  200  livres 
pour  ia  stipeode  fixée  à  un  médecin  par  le  Roi 
de  Pologne,  le  27  avril  1757  ;  an  chirurgien  juré, 
100  livres;  au  régent  d'éeole,  890  livres;  an 
commissaire  de  police  et  inspecteur  des  bouche- 
ries, 46  livrts  40  sous  ;  ii  chaque  sergent  de  po- 
lice, au  nombre  de  deux,  23  livres  5  sous  ;  au 
urabonr  de  la  ville,  18  livres  i  k  ebaqoe  forestier, 
ponr  veiller  b  la  garde  des  bois  eommunaos,  10 

31 


Digitized  by  Google 


NOM 


NOM 


lifK»  IS  som  ;  ao  cottdueleur  de  l'horloge,  S8 
livra  ;  à  trois  experts  vignerons  qoi  funl  la  re- 

cODnai<saDcc  do  la  malurilé  des  raisins,  k  Vciïei 
de  régler  les  jours  pour  les  veadaogcs,  2  livres 
11  sons....  M  On  voit,  par  nno  réapilntaiioD  pla- 
cée à  la  fta  de  ce  compie,  que  les  rereDOS  dei 
hitOÈ  patrimoniaux,  le  produit  des  hoh ,  cotul 
des  octrois,  el  le  produit  des  ressources  pour  des 
besoins  extraordinaires,  forment  une  somme  to- 
tale de  96.664  livres  10  sous  m  denier  ;  que 
les  dépenses  ordinaires  s*élèveQt  I  i,S7i  livres  9 
iOns  5  deniers,  et  les  dépenses  cxtraonlinnirr's  à 
1,935  livres  18  sous  4  deniers.  Une  ïuoiiae  de 
30,327  livres  16  sons  6  deniers^  provenant  du 
qmrt  en  réeem  d  des  inqots  coimBiiiiatts  en- 
gagés, est  affectée  à  la  reconstracttoo  des  pavés 
de  la  ville.  (Papiers  de  rinlendnnee.) 

On  Ut  dans  TËtat  du  temporel  des  paroisses 
{i7i2)  :  Il  A  l'égard  du  spirituel,  Nomeny  est  do 
diocèse  de  Metz  et  le  chef  de  la  chréUenté  qa'on 
appelle  rarchiîTîMrf'  de  Nomeny.  Qnant  an  pa- 
tronage de  la  cure,  le  niarqnls  de  Nomeny  y 
nomme  deux  fois  de  suiie,  et  ie  chapitre  liu  lu 
cathédrale  de  Mcto  la  troisième.... 

e  La  paroisse  est  composée  de  la  ville  de  No- 
meny, 011  i!  y  n  environ  260  bourgeois,  et  des 
bameâux  de  Houvre  el  de  la  liante  el  Basse-Franc. 

m  Les  fondation  eonsisieBt  et  quelques  obils 
pendanl  l*aDDée,  mais  principttesMai  en  la  eoe- 
fréric  dn  Sainl-Sacrcmcnl',  dont  le  service  est 
une  messe  soiennf Ile  Ions  !r>s  jeudis  de  l'anrée, 
fondée  par  ?iieolas  de  Vaudémont,  marquis  de 
Nomeny**.* 

H  Différeots  particuliers,  MMItment  Guillaume 
de  Hory  et  dom  (juiilaome  lletlotle,  abbé  de 
Saint-Symphorien,  ool  fondé  h  messe  (Je  la  Pas- 
sion tous  les  vendredis  de  ciiaque  seiuame... 

«  Dame  JeasM  Dbir  de  Tcsder  a  deimé  cant 
francs  annuellement  pour  chanter  les  compiies 
tons  les  dimanches  el  anx  principales  Sbnê  de 
l'année.. . 

9  II  y  a  la  confrérie  do  Scapelalre^  fondée  en 
1600  par  hi  dame  de  Monclos. 

it  Chapelles.  —  Dans  l'église  paroissiale  de 
Nomeny  il  y  a  une  chapeiie  sous  riuvnratioQ  de 
saint  Jean-Baptiste,  qui  a  été  fondée  par  Jean  de 
Tenllon,.sor  Ja  Jln  du  XT*  siècle...  On  y  dit  nne 
messe  içns  les  lundis.  La  dotation  consiste  en 
une  maison,  au  droit  de  pèehe,  appelé  les  coops 
de  5aiot-J«io,  dans  la  rivière  de  Seille,  proche 


hchapdle  Nolre*Dame  de  Brionne,  «le.  (La 

chapelle  Saint-Jean,  fondée  en  1281,  ainsi  que 
je  l'ai  dit  précédennncut ,  n'était  pas  origioaire- 
nient  dans  i'cgiise,  car  on  trouve,  à  la  date  du 
2i  juillet  1479,  des  lettres  de  Georges  de  Bade, 
évèqao  de  Meli»  par  lesquelles  II  ratifle  la  demande 
que  lui  avait  faite  Jean  deToullon,  de  faire  trans- 
férer (iaos  l'église  paroissiale  d'-  Nnm-Miv,  la  cha- 
pelle de  Saiut'Jcau-BapUsle.  La  daic  de  la  fin 
da  XV*  siède,  donnée  par  TBlat  do  temporel, 
ne  s'applique  pas  ii  la  fondation  primitive,  isaisà 
lu  (runslaiioa  de  celle  chapelle.) 

H  La  chapelle  de  la  Conception,  fondée  par  les 
bourgeois  de  la  vHle  de  Nomeny,  au  coaimeo- 
cemenl  do  XT*  siècle  j  elle  a  été  érigée  en  forme 
de  confrérie. 

n  La  chapelle  Saint-8ébasiien  cl  Sainic-Aooe, 
primitivement  fondée,  le  34aoùi  i«>20,  par  Odille, 
venve  de  Nicolas  Pnynot  de  Vaillancoort.  Densei 
selle  Suzanne  Noinire,  venve  do  sieur  Jean 
Pierquin,  a  fuit,  par  son  testament  du  27  mars 
IGGl),  une  nouvelle  dolaliou  d'u»  rapiial  dei,aflO 
fraucs  il  celle  chapelle,  et  a  douuc  une  ma;*oa  à 
la  porte  Oiote,  pour  loger  le  chapetabi*  Anne 
Pierqnin,  sn  fille,  femme  de  Jean  de  Bonnecaase , 
a  encore  angmenlè  eette  fondation  d'nn  cnpiiri  de 
3,&00  francs*.. 

tt  La  chapelle  Sainl-Lambcrt,  fondée,  le  7  fé- 
vrier i514,  par  Demenge  Ihsson,  coié  d^ 
Fonieny.... 

»  La  chapelle  Saint-Hubert,  située  ao  lieu  où 
sont  les  fonts  baptismaux  ;  le  patronage  en  appar- 
tient k  H.  do  Bochet.  Il  n'y  a  pas  de  liul^m  et 
on  n*y  fait  point  d'oTfice. 

"  La  chapelle  des  dix  mille  Martyrs,  dont  les 
pairons  sont  les  sieurs  PraiHon  ;  les  renies  étant 
perdues,  il  n'y  a  point  de  lUuiaire. 

n  Le  chapelle  de  la  Trinité.  Il  en  est  de  naèase 
que  de  celle  ci-dessus  ;  tout  ce  que  l'on  sait,  c'est 
que  les  descendants  de  (anillanme  de  Moffj  en 
étaient  les  patrons. 

•  La  chapelle  Sainl-NiooUs,  dont  S.  Â.  R., 
comme  marqnis  de  IComeny,  n  le  pnlfonnge  ;  on 
n'y  fait  plus  d'office. 

ti  La  chapelle  du  Rosaire,  fondée  par  rinnde  \f 
Briseur,  qui  en  a  donné  le  patronage  ao  curù  de 
Nemeny  ;  elle  était  aotrefob  sons  rinvoention  de 
tous  les  saints. 

n  La  rtiapcllc  Sainl-Claudf',  dont  |e  pOlmo^e 

appartient  an  caré  de  JHomeoy. 
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•  La  c^pdle  StiaNiicbel,  qui  iith  rau  )«• 
«faêi;  on  nS  fait  plui  deierviec.  (Des  pièces 
«j*  <4.|0  oi  liiiS,  foiil  encore  mcDlion  des  clia- 
pelles  SaiDt-EiicuQc  et  Saial-JeaD-l'Evaogôiiiite  ; 
il  Mt  probable ,  oo  qa'tUcs  STaieDi  changé  de 
lltc,  on  qofl  leurs  roadatiom  étaical  depais  laag- 
tcmps  perdaes  ;  ce  qui  Ikil  qaa  l'Etat  do  leupord 
n'ta  parle  pns.) 

n  li  y  a  uu  hôpital  audil  lieu  de  Nomeny... 

w  A  fégard  da  dilieaa,  daat  lequel  il  y  avait 
tae  belle  cbapcllc,  le  tout  est  presque  ruioé. 

n  En  1510.  f  rr^n  rndaiiuc,  curé  de  Lixièrcs,  el 
Eiinbelh  de  Craiucuuri,  ont  dooué  uoc  portion 
de  la  dime  de  CraiDcouri  pour  uoe  proce:(sion 
qii  «a  Ml  k  Nomeay  loas  les  dlnaBches  ai ani  la 
MM  paroisf  ialc  

■  Il  y  a,  dans  la  paroisse,  on  roHveiil  de  rrli- 
fieu  Minimesj  qui  a  été  fondé  vers  Tan  lUii, 
4i  CiMniBy  leur  aytat  donné  sa  maison,  et 
pMriiooifaea  voMas  ajaai  bit  Mtir  leur 

<cif*f.  Dtmoisclle  Marie  Rutont ,  vcovc  du  sieur 

Henri  Ji.  ll'tl,  «ci^rnciir  de  Fossicux,  a  fondé  dans 
«eite  égii«e  une  chapelle  sous  l'invocation  de 
Netre-Dame  des  Aoget.  Par  le  contrat  de  foada- 
dMr  elle  oblige  lei  PP.  Miaince  h  précber  k  la 
poroisee  de  Nomrny  |icnd;inlle  IcmpsdePAvcnl... 
lij  prêchent  »niM  a  ladite  paroi.-se  pcndnnl  le  ca- 
rèae...ii  (On  voit,  par  uue  uutc  dcn  comptes  du 
domiae  de  Noaieo^r,  ea  4622,  que  l'église  des 
Viaimes  afaît  été  construite  par  un  nommé  Luc 
Priant ,  h  maître  tailleur  de  pierres. «"l 

n  ii  y  a  aussi  un  couvent  de  relii;icu^cs  de  lu 
Ciiai^régation,  qui  sont  chargées  d'iustrnirc  gra- 
laiiMaeat  tes  jeaaes  fille»  de  ia  ville  i  tntvant  les 
règles  de  leur  institut.  Elles  ont  été  établies  par 
Marrneriie  de  Gonzague,  douairière  de  Nonieny, 
i  ta  demande  dea  babitanU,  le  22  juillet  1628.  n 

NeaNay  a  été  érigi  en  égliie  paroissiale  eu 

Patron,  snint  Etienne. 

ICONIllC-N  Y.  J'ai  rappelé,  ii  l'article  Monireux, 
deux  titres,  t  un  de  1401,  l'autre  de  lil5,  où  il 
«S  psflé  de  Noabifoy;  ee  aoot  les  senis  doen» 
weniî  reljiifs  "a  cetie  commune. 

Bai7G8,  il  y  avait  66  feai  cl  cmlroa  170 
aoaiaiaiiinnis. 

Jlftahiguy  a  ëlé  érigé  en  succursale  eu  ; 
Mrniias.  et  Bàlloville  lai  oal  été  aaoeiés  ea 

m. 

JNltaD,saiBlMiriia. 


De  celte  eonmane  dépeadeat,  ovtre  It  ferme 

du  Bois-dc-la  Grange,  Ilerteviih,  bartqae;  Im 

Grand''  ff ni i\  ferme  et  moulin. 

NOlillOY.  Le  village  de  Norroy  est  Tuue  des 
plus  anciennes  et  des  pins  curieuses  localités  du 
dépirlcmeol.  Ses  carrières  étaient  dé^  exploitées 
do  temps  des  Romaîos,  et  l'on  y  a  trouvé,  comme 
on  sait,  trois  antcls  en  pierre,  dédiés  'a  Hercufo 
Saxanus.  J'ai  fait  connaître,  dans  ia  Stutittique, 
les  iDseripUoas  qoe  portaient  deax  de  ces  aaiels  ; 
void  celle  du  troisième,  e'est-k-dire  de  celui  qni 
est  conservé 'a  la  bifiliiitlièqiic  jmbliquo  de  Xancy, 
avec  la  iradticlion  ffn'rn  i  tlonnf'f*  M.  d'Allonville 
et  les  cxplicaliuBs  Uoui  il  a  laii  suivre  celle  inter- 
prélalloB  : 

HERCVLl.  S A\? A>n 
VEXILLARl.  LE.XXI.  HA. 
ET  AVXILIA.  EOHVM  CH 
ORTES.  V  QVI  SVNT.  SVB. 
L.  POUPEIO.  SEGVNDO  > 
L.  XXI.  Y.  S.  L.  M. 
u  A  Hercule  Saxanus  [qm  préside  aux  rocbcrs), 
les  vexitlaires  de  la  21<^  kj^iou,  la  conquérante 
{rapax),  et  leors  soxIHaires,  cinq  coborles,  qai 
sont  sous  Locius  Pompeius  second,  centurion 
primipilc  (g^rade  indique  par  lesipne^)  delà 
légion  21^^,  ont  accompli  ce  vœu  de  bon  gré»  jos- 
temenl  {lubenter,  meritô). 

n  La  il*  léirion,  soraommée  rapax,  était  celle 
qui,  sous  le  règne  de  Vespasien,  Tint  délivrer 
l'armée  de  Petiîio-  r^-f^îilis,  qui  avait  été  surprise 
cl  aiiaquéé  k  l'impruviblc,  pendant  la  nuit,  par 
les  Balaves  et  les  Trévirois,  leors  alliés,  sur  la 
rive  fsnelte  de  le  Moselte. 

n  L'occa»ion  d'accomplir  le  vœu  fait  h  Hercule 
Saxanus,  lors  de  celle  altaquc,  ?c  sera  présentée 
aux  vexillaires  seulement  à  l'époque  où  la  21' 
légion  aura  été  employée  ans  tntTaox  des  carrières 
de  Norroy,  consacrées  k  ce  Dieu  tutélaire  des 
guerriers,  c'ol  â-dire  vers  Pan  71  dr  Jésus-Christ, 
bien  peu  de  leiii[is  après  la  victoire  dont  elle  avait 
été  redevable  h  un  secours  diviu,  à  son  propre 
eoarsge  et  h  l'appoi  des  cohortes  aoxilisires,  qoi- 
auront  été  associées  ensuite  à  l'accomplissement 
du  Tccu,  comme  elles  l'avaient  été  h  son  nhjel.  n 
fPréci5  des  travaux  de  la  Société  des  ScienceSf 
LeUres  el  Arls  de  Nancy,  de  1829  à  1833.) 

M  La  téte  de  la  colline  sor  laqMlleeBteonsiruii 
le  Tillege  de  Norroy,  dit  le  P.  Lcbonuelicr  (No- 
tice sor  la  ville  et  le  comté  de  jScarpooe)^  offrr 
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les  traces  d'un  camp  romain  bien  nivelé  cl  fortifié 
paries  terra^ee^ç  qui  rèj;nent  loul  à  l'eolour.  La 
dtadÊlle  du  caffl}»  esi  u  l'cilrémt^é  (^lentrioDale 
de  It  eolliM»  tsr  It  têlt  de  CM  greadee  rodia 
qui  legirdenl  l'orient,  el  où  peoi-éire  on  a  eon- 
ineocé  l'onvcrtnrc  des  carri^rps.  Depuis  longtemps 
on  en  a  oavcrl  dans  le  camp  mitme,  qui  s'clend 
jusque  dans  les  bois  de  futaies  dool  ia  coUioe  est 
eottferle  ei  midi  el  tu  eonebaDl.  La  rne  Baale 
dtt  vilJage  t'illoDge  sur  la  face  orientale  de  ce 
camp;  an  bas  coule  In  Moselle,  sur  laquelle  on 
Cflabarquait  les  pierres  pour  les  conduire  k  îieU.» 

D*aalrei  foavenirt,  d*OBe  époque  plus  réeeatc, 
atato  DOD  moins  dignes  d'inl^t,  se  rattachent  h 
l'existence  dn  village  de  Norroy  :  une  bulle  du 
pape  I  »'<m  IX  '10^9),  rapportée  par  Dnm  rilmct, 
el  rclaUvc  à  i  abbaye  de  Saïai-Arauu  tic  Mcu, 
■MBlioinie,  panai  i«  biei»  qoi  avaient  été  donnés 
k  celle  abbaye,  soit  par  Cliarlemagoe ,  soit  par  la 
xeine  HildegarJe,  Nngarsdnm  (Norroy),  Mauri 
villa  (Horville-sur-SeiiieJ,  Buxmiam  (Bonzières- 
aoos-Froidmoal),  etc. 

Une  cbarle  de  Jacques,  é«lqne  de  Meli,  et  de 
Regnauli,  son  fr^rc,  conservateurs  des  treiTons  dn 
duc  Muiliieu  ,  et  datée  du  dimatichr*  ^près  la 
Sainte-Croix  i251,  eootient  la  déclaraUuQ  aoi- 
vaaie  des  droits  da  doc  \  Votvûj  :  a  Nos  Jtlies, 
psr  la  grâce  de  Dw  eveslies  de  Mei,  el  B^tnaos, 
nostre  frcrcs,  cœns  (comte)  de  Castres...,  faisons 
coDoisaint  à  loti?  que  noslrc  frères  Mabcus,  dui 
de  Luhorreigue,  qui  fui,  nos  eslaubli  disour^  el 
esfsrdoiirs  des  trcffons  qa*il  avoil  enirepris  h  son 

tsns  de  i*ei|iise  de  Remcrimont  Et  nos  STon^ 

enquiz  fîilk'enmcnt  la  rcritei  des  Ireffons  qu'il 
avoil  entrepris  et  d^  damages  qu'il  avott  fait  à 
Teiglise  de  Seiat  Pierre  de  Uez  et.  avons  trovei 
veraieneat  que  li  lione  de  lai  vile  de  tfonroi 
doivent  chascun  an  une  charré  de  vin  el  an  meo 
de  blfîf  goorgiz  (blé  d'anlomne)  an  dnc  nn  à  f^on 
comaodemcol  livrer,  et  Uoivcni  ausi  cUascuo  an  li 
borne  de  la  vile  davaol  dite,  quant  li  dos  vient  k 
Prigney  (Preny)  nrn  fois  en  llsn  ponoigner  ge* 
lincs,  et  doivent  encore  une  vafte  (garde)  on 
chaslel  de  Prigney,  ne  plux  n*ai  li  dui  as  bomes 
noik  ia  vile  davaul  dii...  n 

En  Tbiébenl,  doe  de  Lorraine,  el  Fab^ 
besse  de  Saint-Picrrc  de  Metz  ayant  eu  des  difli- 
cnltés  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  à  Norroy 
(Noweroit  de  les  Prigocy)  Je  duc  donna,  le  mardi 
après  la  Saiot-Loc  de  celte  année,  une  charte 


dans  laquelle  il  fixe  la  redevance  ji  lui  duc  par  Ir? 
habilanls  de  ce  village,  ii  deux  chars  de  vin  <  i  n 
deux  muids  de  forment,  mesure  de  Gorze,  pour 
foale  la  eomannanté,  et  denx  povies  par  iiabliantf 
sans  préjudice  au  droit  de  dievavdiée  ft  b  eslli 
de  garde.  (Abb,  Saint-Pierre.) 

L'abbcssc  de  Sainl-Pierre,  par  ooe  charte  datée 
du  mercredi  après  la  Saint-Luc  de  celte  même 
année  i99S,  dédara  reeennatue  les  droits  pré<- 
tendus  par  le  dnc  :  a  Nous  Izabelz  par  la  graoe 
de  Dieu  abbasce  de  S-.iint  Piere  as  Noaaios  de 
Mes,  et  tout  li  coavaas  de  cet  mesmes  Icu,  faisons 
asavoir  b  loos  be  coin  noos  fossiens  platelivca  à 
nostre  eneit  signour  monsignoor  Tbiébaall  de 
Loregnc,  sipnour  de  Prigncy,  ke  ces  gens  cl  les 
geoâ  à  c&i  dcvaulricns  du»  de  Lûrogue  preaoieoC 
el  ont  pris  aucunes  fois  en  iour  uuas  ea  la  ville 
de  Noweroit,  qni  est  de  nostre  trefeaa  el  en  la 
mrde  nostredit  signour,  plus  grosses  debilc<^  qu'il 
ne  DOS  sambloit  ko  raisuus  (^^<[,  pi     II  inrîl 
chose  Dostre  ameis  sires  devauldia  u  nuslrc  pncre 
el  à  nostre  reqoeste  c'est  asaoUs  pour  lui  et  peer 
ces  oira,  b  penre  cbescnn  an  nne  certaine  soasase 
eo  ladite  ville,  c'est  asavoir  le  cri  et  la  chevacMétt 
de  ladite  ville,  une  waiicf-n  ?on  chaste!  de  Prioey, 
teille  corn  il  la  doient  aasicouemaat}  doos  cherres 
de  vin  don  inles  sofliiant  qni  croUn  en  hHir  cnC 
cbascttD  an  el  doas  mens  de  bleif  nrayn  b  la  Me- 
sure de  Curie,  don  millonr  qnc  croislra  en  Iour 
creul  chascun  an  ansi,  et  de  cbascun  cliief  d'ostcil 
doos  geiioes,  el  parmci  ccu  il  ne  sui  oir  ne  auliret 
poar  loi  ne  ponr  ces  oirsne  puent  plus  deaundeir 
L  a  ladite  ville  ne  as  homcs  do  Noweroit.  Et  se 
i;oçlre  ameis  sires  ne  ces  gens  pour  lui  ne  sui  de- 
vanlriens  ne  Iour  gens  pour  aus  ont  aacone»  fois 
pris  en  ladite  ville  plus  ke  raisons  ne  fosl,  Nos 
abasee  et  convana  devant  dit,  et  la  ville  de  Ifovro- 
roit  dcsos  nommée  les  an  quittons  et  asouloitt 
bonnemant  ne  vonrien'^  ke  Iour  armes  (âme*)  en 
fussent  de  neas  aupesdiioes....  (T.  C.  Prenj.) 

Les  droits  do  dnc  b  Norroy  sont  rappelée  d'tatto 
manièro  pins  expUcile  dans  l'extrait  snifaal  éca 
comptes  da  denaioo  de  Préoy,  ponr  l'bnién 
1ÎÎ75  : 

u  Audil  lieu  de  Nouroy,  Alooscigocur  est  teel 
sefgnenr  sonverain  el  hanl  jasticier,  el  b  loi  a^ 
partienneot  tontes  treuvcs,  confiscations,  ^jinvH^ 

altrabièrr^,  <nuf  ù  Madame  de  Saint-Pierre  de 
Metz,  dame  funcicrc  dudil  lieu  de  Nouroy  Où  il 
y  a  coofbcaUOQ  e&cheule,  à  elle  apparlteui  le  pro- 
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priételf»  da  fond  léel  dodil  IfMKijr  et  1  MMdh 
Mwvmia  fdgnmr  tes  meobles  et  le  corps.  El  s*il 

sdTpnoit  qae  los  stijcls  tludil  lieu  on  autres  qni 
sont  hommr-  iirttnrels  ii  mondil  seigneur  et  sojeb 
scuicinciit  u  iaiiiie  dame  commeltent  cas  de  crime, 
par  quoi  ttt  •éeemfre  m  povrrofr  et  nicir  des 
4iRiM|q«Bls,  ttdite  dsme  et  son  ofGcier,  jasiice  et 
antre?  ?C5  fnjet«,  sont  tenu»  n  clnrrri's  f?ire  mn'n 
mise  sur  tes  eorps  et  persouucs  dc^  dcliaquaub, 
les  emprisoneer  et  tenir  en  ses  prisons  vingt - 
qmire  hcnres  si  bon  lui  senAle,  Isa  doit  Mre 
condoire,  mener  et  délivrer  à  rofficier  de  Prcny  à 
ses  frais  et  di^[ien«.  po«r  per  mondU  scignenr  eo 
blre  soD  bon  j>lati>ir. 

«  Ladite  dame  Ihil  crdetion  de  n'elre  el  jastiee 
Jeetelle  prend  te  sèment  et  pwdevant  lesquels 
iOQtes  nclion?,  tant  réelles  (|nc  pcrscinnellos,  se 
éêdoiscDi;  l(  s  aoicodcs  en  provenant  appartiennent 
k  ladite  dame. 

1  Ushebilnnto  doivent  tontes  tailles,  aides  et 
MMdÉs extraordinaires.  Doivent  iceux  sojcls,  au 
joBT  df  la  Sainl-André,  à  vo\rf  ^i'-uvcrain  soi- 
faear,  an  iiea  de  Preny,  dix  deniers  pour  recon- 
ssiNnnce  de  sonveraioeté  et  de  haute  justice. 
OeiTent  le  son  de  la  grosse  doebe  andit,  la  cbatse 
cl  b  réparation  des  fosses,  de  trois  ans  h  antres. 

«  Encore  doivent  à  la  maison  de  Prenv  un  par- 
faet  U  ^de  de  ladite  maison  qui  sont  de  deux 
Jean  f  «n. 

w  Ed  ontre  doivent  encore  lesdits  hablisnts,  ï 

ia  rccetlp  de  Preny,  sur  lotit  leur  ban,  rertnine 
rente  «le  h!c  cl  vin,  pour  la  lev^'e  Je  la(juelie  les 
gens  (Je  juiilice  sunl  (eous  les  lever,  conduire  et 
attner  «n  lien  dePreny  et  les  dilitrer  an  reeevenr 
dndil  lien ,  voywnani  laquelle  délivrance  Moo- 
seipnonr  doit  au  maire  et  gens  dejosiice  les 
dépens • 

■n  Tous  les  conduits  et  feux  dudit  Konroy 
doivent  b  nondit  seignenr  et  perler  an  tien  de 
FntJ,  an  chacun  d'eux  deux  poules,  sauf  (es 
maire ,  maitra  échevin  et  doyen,  qui  en  sont 
francs. 

«  Pnnr  tontes  nvcstnrcs»  tant  d'acquêts  que  de 
wramsanx  bériders»  ont  Icsdils  de  jnsiiee  ponr 
chacune  téle  six  blancs. 

w  Tontes  nppet!ations  ressortissant  de  devant 
lesdits  de  jiiisdce  sont  tenus  les  porter  au  Cliange 
dn  llittey,  et  o'oot,  ponr  ce  faire^  qne  leurs  dé- 
fCM  «ni  journées.  » 

QêM  aux  droits  de  l'abbcase,  ils  sont  longne- 


ment  énnmérés  dnns  la  pièce  d-après,  qui  porte 
la  date  da  6  novembre  4516;  c'est  un  extrait 

fait,  par  l'official  de  la  cour  de  Meli,  k  la  re- 
quête (I  Volaude  de  Liocoiirt,  abbesse  de  Saint- 
Pierre,  dans  un  vieux  re^iiiirc  de  ce  monastère  : 

a  Teey  les  drols  que  Pegtise  Sainct  Pierre  aux 
Nonnaios  de  Mets  ait  en  la  ville  de  Noveroy» 
que  l'on  doiht  rnporter  qnntrp  fois  en  l'an,  c'est 
assavoir  le  premier  luody  après  la  Saincl  Martin, 
le  premier  lundy  après  l'Apariiion,  le  Uiudeuiain 
de  Qoasimodo  et  le  londemaln  de  Sainct  Pierre, 
fenal  (temps  de  la  fenai^ion)  eoiraot,  en  la  court 
Sainct  Pierre  "a  Mets,  et  fnient  rcnouvcllé  par  la 
justice  dudit  lien,  par  u.  ccc  et  l\  ans. 

a  Premier,  ait  ma  dame  Tabbausse  dudit 
Sainct  Pierre  en  ladiele  ville  sa  sanlaine,  et  j  ail 
spp»  eselievins  et  font  cbcscan  li  sept  cschevios 
un^  niaiotir  de  la  saotaine,  et  doibt  avoir  ma 
dame  xv  sois  de  viclz  fors  dudit  maire,  et  doit 
eneor  aux  dis  escbevlns  nng  past  et  y  pueent 
mener  Icnr  earey  et  lonr  doyens  ponr  aebiter 
lonr  Tiando,  tinjî  mrnc5lrcy  s'il?  l'iml  ;  et  ne  peull 
nnlx  drcssicr  mesure  uiai^que  par  le  maiour  de  la 
santaine  cl  par  les  sept  cscbcvins  ;  et  doit  cil  que 
vandcmil  via  b  brocbe  an  maionr  et  aux  sept 
escbevlns  une  quarte  de  via,  el  s'il  traioii  vin  b 
broche  sen<(  le  maiour  et  sens  les  sept  escbevios» 
il  seroit  ii  x  sols  de  fors  d'amende. 

n  Ilem  ail  encor  ma  dame  en  ladiele  ville  el  o» 
ban  de  Noveroy  sa  banlle  justice  et  tontes  amen- 
des quelle?  qu'elles  soient  ;  et  se  il  y  nvoit  ung 
homme  ou  une  femme  aresicy  porr  f:iit  de 
crismo,  il  le  doicnt  démener  par  le  uiaicur  cl  par 
tes  eachevins  de  la  court^ipii. Pierre. 

n  Etait  encor  mn  dai^Bp  ûrolt  que  se  ly  es- 
chevins  ne  poioienf  rv'r  .-rr,  .  il  y  ail  trois 
enquestours  où  on  debveroil  délivrer  les  mal  fai- 
tours  aux  despcns  Sainct  Pierre,  el  le  doicnt 
wardeir  li  trois  enqnesionrs  et  les  dolent  wardeir 
en  la  court  Sainct  Pierre.  Et  doicnt  estm  II  trois 
cnquestonr^  en  wardaut  li  mal  failours  aux  des- 
pcns Sainct  Pierre.  Et  la  doient  Avarder  li  trois 
eoqueslonrs  en  jusques  b  tant  que  jugement 
Taverait  ddivrer  on  mis  b  exeention,  el  s*ll  ap- 
partient à  délivrer,  li  escbcvins  Saincl  PIli  rc  le 
doient  délivrer  tout  quitte,  et  s'il  a|>pariienl 
qa'il  ressoivc  mort,  ih  le  doient  délivrer  là  où  ilz 
dofenU 

ti  Item,  ait  encor  ma  dame  tel  droit  en  ladicle 
ville  qu'ils  n'osent  vcndengtcr  qu'ilz  ne  le  fessent 
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i>çavoir  ntdime  Irnis  jtmrs  devant.  El  quaut  ma 
ilanic  venll  vendcngier  son  cloz ,  ilz  doicDt  les 
routclz.  £l  quanl  uog  hoas  val  veodengicr  à 
forco  faile,  li  wardc  le  doibt  aller  chasser  fuer  et 
après  ang  «achevio.  El  ttal  de  fois  tomme  ifs  y 
voDt  ei  qu'ilz  d'ouI  eomauindemeoi  do  maioar, 
qai  qui  allet  poar  chaMuna  loîx  il  doiblx  8oU  de 
(on  daniers. 

N  Item  eocor  qoMl  aii  dtne  oa  son  commao- 
demeot  vient  li  Noeroj  en  mots  de  wiyn,  elie 
doit  iviore  sod  feu  au  boix  commuas,  el  a  ma 
dame  tel  droit  qnc  quant  on  part  lu  boii  an 
prouldommes  elle  y  doit  avoir  aolUot  comme  ij 
prouldommce  et  pure  sa  perron  où  qa*tl  li  plaii 
dedens  le  bois. 

11  Ftom,  qnnnl  nin  damo  vient  àXtivcrny  na  des 
darnes  r)ii  lour  commarulcuiein  ,  li  Imimnes  Saiucl 
Pierre  luur  duienl  soognicr  ciissias  et  draps  lin- 
ges poar  fOKir  sas.  Et  doîeoi  les  crowées  lij  foix 
en  Pau  à  l'eDhanner  les  tj<amoix,  an  sommarieir 
cl  à  l'iniliaïuior  les  wnyns,  el  on  <loll  niix  eseîte- 
vins  (ouics  foix  qnc  on  les  paye  les  crowées,  îj 
lois  deniers  comme  on  le  preot  snx  cens  ota 
dame,  el  loor  doit  on  tel  pain  el  tel  viande  eomme 
li  provandicr  te  mainjut.  El  se  on  Irouvoil  on  ban 
et  finrif.'c  lit'  ladictc  ville  gilloo  de  morfellc,  cba- 
ture  ou  auitres  choses,  la  moilié  oo  doit  e!>tre  ii 
nsi  dame  el  raoltre  moitié  I  collai  on  à  celle  qui 
Ironvrr  l'averoit. 

n  lii'iii  UH  et  deffail  ma  dame  maire  et  jttsiirc 
de  ladicic  ville  tootes  foii  el  quantes  foix  qu'il  li 
plaii. 

H  Item  doit  li  maisire  eschevio  dire  et  rappor- 

Icir  \cs  droiz  aux  iij  foix  con  lient  ks  animh 
plaii,  c'est  asàavoii  le  premier  lundy  après  In 
Saiucl  Abriia  eu  jvcr,  le  premier  lundy  après 
rApparition  Noiire  Seigneur  ie  luodemain  de 
Qaasimodo,  ei  le  Ittndemain  de  Salnet  Pierre  el 
Saiocl  Pol  fcn  i!  enlraul. 

V  Ilcm  doicul  ii  hommes  Saiucl  Pierre  te  plaii 
eu  la  court  Saioct  Pierre  à  Uets  le  luodemain  de 
la  fesle  Siinet  Pierre»  (enol  enlmnl  i  et  se  li 
liommes  Saiaet  Pierre  n'f  venoll  è  temps  li  son 
plaii,  cl  doit  V  sols  denier  s'il  ne  pool  monstrer 
Suive. 

Il  Item,  cumparaiil  bien  le  matstre  cschevio  iJ 
hommes  el  ti  auire  ij  et  11  anllra  esehevin  ciiacnu 
un^.  El  on  doit  ledit  jour  des  |>Iais  au  maislrc 

eprhcvin  cl  ù  '50';  (■<imp:»j;t>ivns  iiij  «lier?  de  vin  ne 
du  piour  ne  du  miliour,  d  &c  loar  doit  un  viij 


pains  elxvj  deniers  pour  nog  dtasIroD  eluog  de- 
nier en  saulce.  Et  nn  ne  respooderoil  dqIi 
hommes  au  plait  s'il  n'estoit  tutauno  Saisci 
Pierre* 

«  ilem,  qnaBi lî  hommes  Salnel  Plem pnelà 

femme  sa  pareil,  il  ne  doit  rien,  cl  s'il  prcoott 
une  femme  qui  ne  fui  franche  femme  Saiaet  Piem, 
il  doit  vij  sols  cl  demy  ou  une  vaire  vadw,  et 
tait  li  hommes  Sainel  Pierre  qui  sont  f  raas  hmr 
mes  Sainel  Pierre,  doienl  wardcr  la  chose  Saioct 

Pierre  où  qu'elle  soiU   (Abb.  SaiBl- 

Pierr...) 

Un.  acte  de  foi  et  hommage  foitandacLéo» 
puld,  le  5  flMrs  4704,  par  Maïf  nerile  DabsaMi, 

abbesse  de  Saint-Pierre,  contient  encore  I*  lié- 
claralio»  de»  droits  dont  le?  aM>cs?cs  de  mo- 
naMèrc  jouissaient  à  Norroy.  •*  Nous  apfartieot, 
y  esl>il  dil,  là  haute ,  moyenne  et  bitse  juilies 
de  la  terre  el  seigneurie  de  Nooroy  dtml  la 
PoDi-b-HoaiBon  ;  la  aMlson  sctgnenriale.  n^nsiv 
tant  on  tin  apparlement  pour  notre  loi-rr-ieui, 
outre  le  logement  du  fermier,  avec  un  grand  jir- 
din  derrière,  eolooré  de  murailles  ;  dans  isqadle 
nnaisoB  il  y  a  quatre  pressoirs  baaaax  et  fn 
pressure  toute  la  vendanpo  dudit  N'otirny  :  comm« 
anssi  un  coînmliicr,  droit  Je  chasse  el  de  IfOU- 
pean  à  part ,  avec  la  collatiou  de  la  core  ce  aalit 
mois,  el  les  deux  tiers  des  grosses  si  WÊom 
dîmes;  de  ladite  maison  dépendent... an  p«Ht 
moulin  qui  n'est  point  banal,  et  une  luilerie  au- 
près dudil  moulin.  Outre  ladite  fDaison  uipei- 
riale,  il  y  eu  a  encore  une  au  village  atee 
jardins,  el  ladite  iMison  esl  ftnnehe...  «  (f^*^ 
hommages.) 

I-rs  iial.iianls  de  Norroy  disent,  dans  la  Décts- , 
raiion  fournie  par  eux  en  1738  :  «  La  coosia^ 
naulé  possède  environ  iUO  arpents  de  bols  qw 
sont  de  très-peu  de  valeur  et  dans  hsqsclf  ta 
babitanis  prennent  aonoetlemont  un  canton 
leur  affonafje  ;  le  titre  est  une  ancienne  rccou- 
oaitsancc  du  18  oovcmbre  1688... 
communauté,  par  décret  du  Conseil  et  arrêt  dt  » 
Cour  Souveraine,  a  iiit  eonsiruire  on  pr^^'^ 
audit  Norroy  pour  pressurer  lis  inar*^  Je  lews 
vignes  situées  dans  le  ban  de  Uieod,  a 
Mousson...  M  (Celle  concession,  dont  ***  ■'7Î|l! 
ignoraient  la  date,  avait  eu  lien  en  «rte  de  MB" 
palcules  du  26  aoûl  i617.) 

Ou  lit  enfin  dans  l'Elat  du  temporel  d«P" 
roisMS  (1708)  :  a  La  jailicc  du  hc"  àelim 
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eâl  composée  do  maire,  d'uu  mailrc  édievitt  el 
«le  Irois  celiovins,  qui  cnnnui>senl  de  tontes  ac- 
tÙMts  civiie&  ©4  eriiniuclles  en  prcmiirc  in.xlancc, 
et  Uffl  ju^eol  avec  avis  ;  elles  vool  par  appel  au 
iMâlIiiie  (te  Ntncj  el  «a  dcnter  nmoH  è  U  Goor 

«  It  y  a.  dsDs  l'é.dise,  la  «oofrérie  dn  fioeaire 
ei  celle  de  Saiot-Sébaslieo. 

•  lift  tmmVÊM  Ml  ciraiposée  d'environ  ccni 
habiuioto»4»«lf«  qudqMf  réAigi4seleemc  q«i  ira- 

vaitlent  anx  carrières... 

r»  n  y  a  un  janlin,  dit  le  jardin  RougcoUe,  qui 
est  chargé  de  fournir  annaeilcnietU  le  cierge 
fi'oa  aUrae  pcodanl  b  meiie  au  lemps  de  Télé- 

Xorroy  a  élé  érigé  Ml  faecarMle  «fi  iêdSU 
Pairon,  saint  Hemy. 

r^OREOY,  hameau  fat&âut  partie  de  la  com- 
■ut  M  UMnik.  La  fdlle  de  la  Toumint 
W9,hÊnyt  chilelain  de  Mousson,  verni  à  As- 
celia,  aisfirc  de  rbùpilal  cl  curé  de  lilenod,  loui 
ce  qa'iJ  avait  à  Aoerroy,  Hammeville,  ik.roiis  ei 
éipmiÊUa^,  mojeanaal  HO  livres  de  mcssiuâ.  (T. 
C  Pontfleik) 

r^c  samedi  après  TAsceosioa  13SS,  Bobeit  de 
Novreroy^  écaycr,  déclare  tenir  en  fief  el  hom- 
mage du  comte  de  Dar  toul  ce  qu'il  a  à  Noveroy 
ad  Mmgnis.  (T.  C.  Pont  ieb  8.) 

Des  lettres  do  PoifiiigBOn  le  Goarnay  do  moto 
de  juillet  4339,  portonl  qnc  ITcnri ,  comte  de 
Bar,  lui  a  donné  pendant  3i  ans  ic  <Aoi  de  rigne 
dil  de  Maniêf  près  Nouveroy,  moycunanl  2  sous 
âm  ecM  aafiQd.  (T.  C.  Pont  iefc.) 

nOTR£-DA»E-DE-BRIQNMB.  C'éuîtaoer- 
wta^fie  sur  le  ban  de  Manoncoort-sur-Scitle. 

KUTRE  -  DAME  -  Dfi-MOiNTFORT ,  ermitage 
c^Uslant  aoirefeb  rar  te  tenriloiie  de  Ibgiières  ; 
c'était  le  chcf-licn  des  eroiilei  de  te  «aogrégalioD 
-«le  Sait.i-Jean-Buptiste,  au  diocèse  de  Toul.  (P.' 

NOTRE  liAME  DE-PlTlÉ  .  ermitage  qui  dé- 
pendait ancicuueiueot  de  la  purui^so  de  Buliigoy. 
11  f  Bfait  anui  na  ermilace  da  même  nom  pris 
da  de  Sauxerottc. 

MnTŒ-DAME-PES-fiOl  TTES ,  ancienne 
chapelle  dépendant  de  la  paruis!»e  d'AILimps.  {?.) 

naniB-DAME-DU-BEL-ÀAIOUU ,  chapelle 
«If  li  lairiioire  de  Uvefdiio. 

WOUVEAU-LIEU.  Celle  censé,  qui  dépend  de 
Rc$fères-aux-Salines,  appartenait  anoicnncmcnl  ;i 
l'ablNije  de  Clairiieu  :  uoe  liulie  de  Lucius  111 


(1183),  eonflrmalîfe  des  btens  de  ce  meiuMtère, 
mentionne  la  grande  de  IVonveatt-Ltea  {grangia 

de  Novaloco). 

Eu  1198,  Pierre,  abbé  de  Gorze,  donne  à  la 
même  abiMye  qaalre  arpente  de  leneprèido 
?f  0 u vca  II  L I e u ,  te  bon  de  Rkhardméoil,  ete.  (iUtb. 

de  Clairiieu.) 

Par  Iciires  dalécs  du  mercredi  après  la  Saint- 
Grégoire  (mars)  1323,  le  duc  Ferry  conflrme 
l'acqnbilion  bite  par  TMrion,  dit  de  Satete« 
Wadréc(Valdrcc),  d'une  p  ri  I  ierre  tbeaa  ban 
de  Rosières,  pardcvers  le  Aàuvel  Heu,  tnr  Vé* 
laog.  (T.  C.  Rosières  3.) 

M  Noarean-Ueni  dil  l*Btot  du  temporel  dea 
parobiei  (1743),  est  an  flef  on  franc  allen  qni 
dépendait  anciennement  de  lu  paroisse  de  Bur- 
tbccoort,  et  (\m  est  aciuellen^ent  rétini  à  celle  de 
Rosières  i  l'acte  est  du  15  avril  171'i.  Ce  fief  ap> 
parlienl  b  raectenr  de  Trêvet,  en  qaaiilé  de 
primat  de  Lorraine.  Il  a  élé  dêlaclié  de  Clairiieo 
pour  être  réuni  à  la  l'rinialiale.  Lcà  habitants  snnl 
au  nombre  de  7  ou  8.  n  1)  y  a  aujourd'hui  2  mai- 
sons et  26  habitants. 

Il  cxbte,  aux  ArdiiTef«  vn  pien  n  de  ta  terre 
et  seigneurie  du  NourcattJtteu,  appartenant  h  S. 
A .  te  prince  Cbirtes»  en  qnaiite  de  primat  de 
iNancy  (1699). 

NOYIANT-AUX-PBÉS.  Une  lelira  de  Phi- 
lippe, comMMedeBir>  dn  mob  d*aoAl  fS4l, 
pnrtc  qnc  Simonin,  Renault  et  Mathieu  de  Trcm- 
l)Iea)iirl,  frères,  sont  Is-  mmls-liges  de  Tliittant, 
comte  do  Bar,  son  fth,  cl  duivent  chacun  garde 
an  eb&toan  de  Honason  b  eanse  de  tenr  flef  de 
IVovéant. 

Lc9  jnilict  13G3,  Bertrand  de  Noviant,  fils  de 
Pierre  d  llaraucMurl,  ilérlare  avuir  repris  dn  duc 
de  Bar  les  deux  forleiesscâ  et  muiâûu»  fortes  de 
Ifoviaot'anx-PrêâetTrembleeonri,  ponr  iesqodies 
il  en  dcvcon  homme-lige  dodit  duc.  (T.  C.  Pont 
fiefs  3.) 

Le  28  avril  iHQH,  Jean  de  Beauvau  ,  seigneur 
d'ATilIcr,  bailli  du  Bassigny,  achète  de  Phîh'ppe 
de  Fkttnel,  fentilbomme  dn  due  de  Lorraine»  et 

de  Claude  de  Rinach ,  sa  femme,  les  parts  et 
portions  qu'ils  avaient  è;'  terre?  et  sct-''nenries  de 
Nouant  aux  Prés,  Tremblecourt  et  dcpcudances, 
moycnoaot  SV^OOO  francs. 

Le  20  octobre  de  la  même  année ,  Denri  de 
Ludre^,  .«^cigocur  de  Riohardménil  ,  et  Gibrielle 
de  Gouruay,  sa  femme  «  vcodcot  à  Jeanne  d'Aus- 
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sonne,  veave  de  Nicolas  Fourault,  marchand  k 
Nancy,  le  «icmi-qniurt  <!i's  droits  qu'ils  aTaient 
Uaos  les  inème:»  &cigQcuneâ.  Par  acte  daté  da  ^2 
octobre  1898,  iMnoe  iTAosmom  rétrocéda  sea 
droite  mr  cette  poriioa  k  Jan  de  Bcaiivao,  le- 
quel Gt  ses  foi  et  hommage  an  doc  Charles  III,  le 
iôjoin  100?»,  pour  ks  cliiilean,  maison  forte  et 
tout  ce  qu'il  possédait  à  Moviaut,  euseoible  la 
terro  «I  seigoeorie  do  Tromblocoorl.  On  •  ob" 
core  de  semblables  actes  de  foi  et  hommage,  des 
ii  Janvier  1623  ol  l  juin  1627.  (T>  C.  Pont 
dlé.) 

Doe  leltree  |Mtentcs  do  Gbirics  UI,  du  28 
tembro  1607,  yorlont  ërodion  d'un  norché  an 

lien  de  Noviant,  en  favcar  du  sieur  de  Rcaavau. 

Go  trouve,  sous  le»  dates  de  462'2cllG2G, 
une  déciaraiiou  faite  par  les  officiers  et  g«as  de 
Jnelioo  do  NovioBl*oai<^fés,  doe  lorres,  pris  et 
tignes  cultivés  par  les  habilODll  do  co  villefO.  (T. 
C*  Pont  ndi!itious.) 

Ou  lil  dans  l'Etat  du  temporel  des  paroisses 
(1708)  :  u  Pour  différencier  Noviant,  da  dojrenné 
do  DioaloQtni,  des  ooirea  vîUagoe  de  eo  nom,  on 
;  ajoolo  aux  prés,  parce  qo'il  ett  situé  dans  nn 
terrain  qui  était  auparavant  en  prairies...  r/c«t 
VDC  paroisse  composée  de  58  liabliaais,  doui  il  y 
oonviron  40  arUsans  et  juuriiulier&,  parmi  lee- 
qools  donse  b  l'aonèno,  8  on  10  venves  et  dcmi- 
ménages>  presque  tous  pauvres  ;  tu  i  jne  le  vil- 
lai;c  paraisse  considérable,  il  y  a  ueanmoins  19 
maisons  inhabitées,  ce  qui  provient  de  l'élévation 
4o  la  tabfonlimif  do  in  qeanlité  dos  lorrilndea  ^ 
rodovancee  leigneoriilM  ol  do  la  Mérililé  do  ter- 
ritoire. 

n  La  seigneurie  eu  toute  haute  justice, 
Boyenne  et  tusse,  qualifiée  de  marquisat  (depais 


16i2),  appartient  à  Mn'«  la  maréchalede  Viaoge. 
La  jnridiclioQ  est  exercée  par  an  juge-garde  qui 
Gounait  de  toutes  actions  civiles  et  crimiaelles  en 
premièro  inelaoco  ;  les  appels  vont  an  bailliago  do 
Pont^à-Muusson,  et  eo  dernier  rcs^îorl  h  la  Cour 
Srif!ver:iîuL'  de  Lorrair.f"  et  à  la  Chambre  des 
Coo)ples  de  Bar  pour  la  subve&lioD^  Noviaal  étaal 
Darrois  non  mouvant. 

w  La  enro  est  do  patronage  laie  et  oppartient 
au  seigneur,  qui  y  nomme  en  tout  temps... 

ti  II  y  avnii  :iotrcfoi*  -i  Noviant  on  hôpital  qui 
était  uue  maison  ou  on  retirait  les  pauvres,  Ci  il 
en  dépendait  quelques  héritages.  Mail  oonmo  on 
a  reconnu  qu'il  se  commeltail  des  abos  dani  eei 
liôpllat,  on  a  clé  obligé  de  le  soppriroer,  Ctoon 
annexé  ses  revenus  à  la  f;ihrif]ne  df  l'éclisc... 

R  11  y  a  les  confréries  du  Sainl-Sacrcmcal,  du 
Roiairo  ol  do  TAnge  gardien... 

«  Boro  du  village  est  le  ctmolièro,  dans  lequel 
il  y  a  une  église  qai  était  autrefois  la  paroisse,  et 
qui  tombe  en  ruines  ;  il  y  en  a  one  aatre  dans  le 
château  ;  qui  sert  de  paroisse...  » 

Véf  lise,  qnoiqno  roeonilroilo  on  1767  (d'^Nèa 
le  Fouillé  de  1768),  renferme,  ainsi  que  l'ancienne 
chapelle  castrale,  plusieurs  pierres  tumnlaircs  avec 
des  inscriptions  indiquant  qu'elles  recouvroat  la 
sépulioro  do  membrca  do  la  funillo  do  Bennmn. 
On  renarqnè  prindpolcnieoi,  dans  la  chapelfe» 
sur  un  tombeau  en  formo  iJ'rsuti  !,  nn  chfVDlffr  de 
Beaavau  couché,  et  sa  lerami- ,  IuImU  l  1:1  reii^ 
gieuse,  placée  à  ses  côtés.  Ce  mouumcai,  dont 
l'eiéenlion  esl  fori  belle,  parati  romontormXVI* 
siècle  ;  il  a  été  taillé  en  pierre  des  environs  do 
Saint-Mihicl,  Ltij^ipIIc  a  tout  le  poli  du  marbre. 

Noviant  a  clé  érige  eu  succursale  en  1802. 

Patron,  saint  Jean-fiaplisle. 


0 


OBERMUIIL.  On  trouve,  dans  les  litres  de 
l'abbaye  de  Vori'aTilIc,  sous  la  date  dti  jcndi 
avant  Noël  13U(>,  1  acquisition  faite  par  celle  ab- 
bayo,  sur  Meseba,  vonve  do  Frédericb  do  Sarro- 

bourg,  de  sept  jours  de  terre,  de  Franc  alleu,  sis 
*"ir  II'  finage  de  Sarrebourj,',  près  le  mntilin  dit 
Uber  inùhl  {juxta  motendinum  dicttm  Ober- 
mulc  ). 


OBERSTINZEL.  Ou  n'a  d'autres  titres  relaUfs 
b  cette  commune,  que  la  Décbralion  fooraie  par 
les  habitants  en  1756  ;  ce  document  renferme  une 
pardcolarilé  asies  oorioosei  on  7  lit,  après  l'é- 
nonénlicHi  do  diflilrento  hérflagea  do  pou  d'Si^ 
])orlance,  appartenant  "a  h  comninnanté,  le  pas?apc 
suivant  ;  u  De  tous  lesquels  héritajîcs  ladite 
comumtiuult:  u  dcdaré  que,  par  i'inceudie  dont  le 
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Tîlltce  a  été  rédoit  en  «enta  ea.l727.  Ils  oot 

perdu  tous  kiirs  liircs... 

n  il  apparlieut  eu  outre  à  ladiiu  coaimuuauté 
ku  lerrtfiQ  |>crcru  de  \uk$  ul  boii ,  de  Uois  jours 
cntiroo,  que  Icsdils  babiUtnU  afaieat  défriché 
iftin  lear  ioccaJio  pour  en  tirer  4a  In>u  aa 
rLUblisseineal  do  leurs  maisoas;  mais  M.  le 
coioie  de  CosUoes,  leur  seigneur,  $'eo  eil  au*  en 

n  U  appartient  i  ladile  conaiDnialé  (rois  can- 
ton:» de  furèls  conlenant  coseuble  i^O  arpents, 

poaïé  lci-  de  ternpi  imniémorial,  cl  dont  les  liabi- 
UuU  uut  perdu  leurs  litres  daus  lediliucendie...n 
Oberstinzel,  qui  anil  été  érigé  en  tnccoMale 
en  1803»  avec  Beltborn  pour  annexe,  a  cosnlle  été 
aoncié  à  celle  commune,  puis  érigé  de  nOQvean 
cQ  ssr  Torsalc,  !o  '20  février 

OiUXK.  An  mois  de  aeptembre  iVU,  un 

aouuBcUalelox,  ciere,  d'Olmck,  donne  à  l'abbaye 
de  Saliul  tout  cf  qn'i!  poi^siiLiii  tii  meubles, 
Usures  arables  ,  prés ,  bois ,  cbamps  cl  auires 
cftoaci. 

fia  1303»  Godefray  et  UatiiloBS,  n  femna,  de- 

meoranl  ii  Obreck,  dooueul  à  la  même  abbaye 
i/Qze  jonrs  cl  demi  de  terres  arable*  et  irois 
ouiUes  de  près.  ^Abb.  de  Salivai.) 

11  esiaie»  aux  ArcbiTes,  nn  extcait  dn  terrier 
da  ban  et  fiaage  d*Obred. 
Cette  commune  est  anneft  dUampont.  fa- 

tron,  saint  Clément. 

OCUEY.  U  e&l  fail  mentiou  de  ce  village,  sous 
Ift  MD  d*OmKba,  dent  no  dipidne  do  Cbarles- 

Se-Cluuvc  (S70),  purlaol  conlirmalion  des  biens 
de  l'abbaye  de  Saiul-Epvre  de  Totil.  (II.  T.j 

Une  diarie  d'IIeuri  de  Lorraine,  Cvéquc  de 
Tuul  (Ili7-il68),  cnnfirfflsave  des  bteas  de  rab- 
hmjte  de  Clairlîeu,  rappelle  la  doaatioa  qnl  avait 
élc  faite  il  celle  abbaye  par  le  duc  Mathieu  et  ses 
fils  SifKon  et  Ferry,  de  terres  ei  de  prés  situés  au 
ban  d'Ocbey  \,in/Va  Iniamun  de  Oschicr). 

Su  1179,  Gérard,  comte  de  Vaudémont,  donne 
ornrn  h  cette  abbaye  les  pâturages  qu'il  possédait 
dans  le  bao  d'Ocbcy  {in  Luniio  de  Oschers),  les 
tx.is  iî  hrulcr  cl  ù  faire  du  charbon,  ainisi  que  ses 
autres  usages,  dcfendaul  ii  ses  forestiers  et  à  ses 
««ftwaBders  de  rien  réelaner  des  religieux. 

Eiifrij.  une  diarte  d'EndeSj  évèque  de  Toul,  de 
Tan  1H*7,  porte  qnc  l'obbé  de  Satnt-Epvre  de 
Tonj  a  donné  aux  frèruà  de  Clairlicu  (rois  jours 


OCB 

de  dîmes  poar  lenr  nourriture  et  lenr  ettictien» 

si  lues  en  la  paroisse  il'Oclicy  [de  Osclieir).  (kl|a 
donation  avait  déjà  cto  cdniirmee  par  l'archevéque 
de  Trêves,  eu  ilUi.  ^Âbb.  de  Clairlicu.) 

U  S8  avril  1497,  René  II  eduHriM  la  dnaaiioa 
qui  avait  été  faite  ii  Evrard  d'Baraneoiirt  et  k 
Catherine  Jo  Landns,  sa  femme,  par  Marguerite 
de  Fulliguy,  des  reoies  qu'elle  avait  à  OUievilie 
et  OekSer.  (L.  P.  1497.) 

En  188B,  un  nonné  Gaain  Gogont,  d*Odieyy 
est  brûlé  comnie  «)rcier. 

On  voit,  par  les  comptes  do  domaine  de  Gon- 
dreville  (1607),  que  le  duc  de  Lorraine  avait, 
dans  ce  village,  un  hoMune  de  fer  qoi  lai  devait 
chaque  année  i2  gros. 

Aux  XVI'  ei  XVll'^  sièctcs,  le  village  d'Ocbcy 
ilnno,!  MusH-iii'. o  ii  ticux  peintres- verriprs,  dont 
i  uu,  uumme  l'aulaléou,  travailla,  eu  iiiiîù,  à  l'é- 

glisa  des  Cordetiers  et  aa  Palais  daeal  de  Ifaney } 

l'autre,  qui  n'est  également  désigné  que  sons  un 
prénom,  celui  de  Jean,  n'est  mentiontié,  eo  f  O^fî, 
dans  les  comptes  du  domaine  de  Coodreville,  que 
pnnr  des  ouvrage  de  peu  d'importance,  mais  qui 
indiquent  ■éauDoias  sa  prnlesiioB  :  a  Payé  90 
francs  à  M*'  Jean  d'Ochey,  peintre  cl  verrier  de- 
nteuraotà  Tout,  pour  avoir  rédigé  par  écrit  quatre 
ordonnances  pour  le  passage  et  haut  conduit  4e 
Gondrevilte  snr  boit  feuilles  de  blane  tv,  etdeos 
autres  ordonnances  sur  deux  autres  inilles  pour 
le  haut  coutlnii  de  Vî!lcy-le-&cju#.  » 

La  terre  ilOLliey  appartenait,  daus  le  siècle 
dernier,  u  liiHereub  seigneurs  :  le  i*^'  octobre 
1771,  Jcan-Tincent  Anne  de  Halartu-lhnrès,  ' 
chevaUer,  laajor  do  régiment  de  Mootauban,  dé- 
clare, tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  Jeanne- 
Dorothée  de  BailUvy  de  Uérigoy,  sa  femme, 
tenir  dn  Bni,  en  foi  et  hmpmage»  la  terre  et  sei- 
gneurie dXIdmy  pour  qoatone  32**  contre  dooin 
52*:*  à  M.  le  comte  Le  Bègue  de  Germiny,  et  lo 
reste  aux  >cîi;nt'urs  de  Germiny. 

Le  17  mars  1777,  François-Xavier  de  Uaillivy 
de  Mérigoy,  lieutenant  au  régiment  Boyal-Lor- 
raioe  cavalerie,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
son  frère,  Cbarles-Marie-Dicudoiiné  de  Baillivy, 
chevalier  de  l'ordre  de  Saini-Jcau-de-Jérosalem  , 
fail  ses  foi  el  hommage  pour  les  terres  el  sei- 
gneuries de  Saulxurea-lès-Vaoues,  Oebey  et  dé- 
pendances. (Fois  et  hommages.) 

Les  habitants  d'Ocbcy  disent,  dans  la  In- 
ralion  fournie  par  eo&  en  1738  :  u  La  eommu- 
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naolé  posscilc  2H0  arpeoU  de  hvh  rin  canton 
appelé  Voiocivaux...  ;  il3  arp«nts  au  canUm  <h'^ 
Aoséches...  ;  380  arp«oU  aux  eaaloas  de  Baye  ti 
le  Brûlé...  ;  419  arpeilB  à  Lmfoag...  ;  909  % 
NdniM*..  ;  80  au  Graud  Juré...  ;  iO  aux  Ahou- 
nsscs...  ;  80  l  la  Côle  Chnlmrinc...  ;  100  à  la 
Poche...  ;  40  au  canlon  de  la  Uayo...  ;  100  eu 
Méoucbaoaps,  et  plusieers  peliU  cautoiu.  La  d«ti- 
mnce  dw  afomgct  te  fUi  ton  les  tus  p«r  le 
prévôt  du  comté  de  Cbalign;...  n 

Oo  lit  dans  l'Elat  du  tf^niporcl  des  paroiss«s 
(1708)  :  u  La  paroiue  d'Gclicy  al  composée  de 
«e  Tillige,  oà  €tt  la  iiière-i-gli.^c,  el  de  celai  de 
TbttMeft  W  est  Tanoexe.  (  Dans  l'origine, 
Ochcy  n'avait  qu'ane  chapelle  (|ui  dépootbil  de 
C<'!'>Tnbey,  ainsi  qu'on  le  voit  p^r  une  rlirtrie  de 
Conrad-le-Salique,  de  1U3Ô.)  Elle  est  du  grand 
•rehidlaeeiié ,  do  dofCDoé  el  de  l'elieiaUlé  de 
Tool.  Le  patronage  de  le  cere  appertiettt  k  Tabbi 
de  Setnt-Epvro,      celle  vilîe. 

Il  La  seigucurie,  (}ui  est  Laute  justice,  moyeoDc 
el  basse,  est  partagée  de  le  manière  aoivaate  : 
M.  U  Bè(M,  cenadller  tecrétaipe  dlSlel  de 
S.  A»  B.,  a  six  portions  el  un  iiSfi  dans  le  quart, 
les  seize  porlions  faisant  le  tout  ;  M.  de  Mérigoy 
en  a  seja  parts  ;  le  reste  apparlieui  a  piiuteura 
autres,  tons  appelés  et  se  disaM  selgMtrs  de 

PDlHgOy. 

n  Lesdtts  soigneurs  ont  nn  maire  qui  connaît 
de  toules  aciious  civiles  el  crimiuclleb  eu  pre- 
mière insiaoco  el  qui  juge  avec  avis  ;  ies  appel- 
latioBS  sont  portées  an  beilllage  de  Naney  el  ea 
dereier  reasonk  la  Cour  Souveraine.... 

n  La  rommanaulé  est  composée  d'environ  40 
habitants,  compris  les  Yeoves  et  les  pauvrea....  n 

Oebey  a  été  érigé  co  nceofaaie  cft  190S. 

Patn»,  lalBI  Haerice. 

(^BERDORFF ,  l'on  des  hameaux  formant  la 
commune  de  Bcrlbelmiag;  il  y  a  50  maisona  et 
235  habitants. 

OBUFS-HOBS  (les),  censé  coisposée  de  9 
anisoos  et  renfetwanl  9  ItabilSBls,  snr  le  lerri- 
loire  d'Antbelupt. 

OCÉVILLER.  Au  mois  de  mai  i*$W,  Bernard 
de  Bronville,  chevalier,  donoe  à  l'abbaye  de  Se- 
Boses  deux  sojetles  de  mafaMBorie,  Sllcs  pareil* 
leineoi  d'un  sajel  aMiaaMrlBMe>ll^é^llcr.  (€art. 
Senones  2.) 
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déclare  avoir  Joncu'  h  Frani  ii;  rilerbov itfcr, 
chevalier,  el  à  ses  hoirs,  eu  licf  el  hommaj^e,  ce 
qu'il  posaède  h  Ogéviller,  en  récompense  de  ses 


aerriees.  Celle  doMtioit  ht  coofiraée,  ea  1319. 
par  Adémrei  évéqve  de  Itat.  (T.  C.  Ltroérille.) 

Li  ?  ouïrez  tîires  (|oi  concernenl  Ogcvilîer  sont 
des  actes  de  décorubrement,  reprises,  foi  el  hoai- 
mage  :  Be  ié07,  Beort  d'Ogéniler  te  reeonoaSi 
hnmttut  d'Henri»  eoaotle  de  BAeioiil,  ddédare 
tenir  en  lief  de  lui  la  forteresse  d'OgévilIer. 

Le  8  juillet  ié72,  Déalrix  d'O^cviller,  dame 
de  Fénélrange,  donne  son  déoombremeol  i  Ferry, 
seigoeer  de  Bllmont,  poor  la  forlereaae  dfOgé- 
Ti^er. 

Le  25  janvier  101 1 .  .!rin,  '•omlc  Snnvas'c  du 
Rhin,  donne  >on  dcuonibrcinent  au  duc  de  Lor- 
raine pour  la  oioilié  de  la  terre  el  seigneurie 
d'Ogéviller.  (T.  C.  Blftmoot  lelli.). 

Le  i*''  mars  1734 ,  Louis-Ferdinand  Josrpb 
duc  d'Uavré  el  de  Croy.  prince  du  Saiul-Empire, 
grand  d'Espagne  de  première  classe,  et  Jeao- 
Jusl-FerdiuaDd-Josepli  priaoe  do  Croy,  son  frère, 
fenl  lenrs  reprises  poor  le  qnarl  en  la  scSsMmie 
d'Ogévillcr,  etc.  (T.  C.  Fiefs  de  Nancy.) 

Le  41  décembre  1771,  Marie-Thérèse  de  Serre, 
douairière  de  Sébiislien-Gabriei  Tbirion,  seigneur . 
d'Ogéviller,  fait  ses  reprises,  foiethooMsagc  pour 
les  partt  et  pottiott  i|ai  lêi  «ppartleniMit  daas 
cette  5cif;neiiric. 

Le  4  janvier  177!!^,  Charles-Olhou  prince  de 
Salm-Salm  ,  fait  ses  repris»  pour  Ogévilter , 
Ceintiey,  Yolnénunil  etPnHiBiiy. 

EofiBj  le  i*^  février  de  la  même  aoitée,  Looii» 
Enpcne  marquis  de  Croismarc  fait  ses  reprises 
pour  Croismare,  Laneuvcviilc-aux-Uois  et  le  quart 
de  la  aeigeeerie  d'C^fltler.  (Fois  et  liommage».) 

Oq  lit  ce  qui  suit  dans  un  Extrait  de  resltina-> 
tien  des  seigneuries  de  Ncuvillcr,  Bayou,  Ogèvillcr 
et  Piiîlt-rny,  en  fonds  cl  eu  revenus,  faite  co  174»3, 
à  la  rcquèle  des  princes  de  Salm  : 

«  Le  prince  de  Saint  dlOi.  les  contes  de  finla 
sont  seigneurs  h  au  (s  justiciers,  moyens  el  h^Ê, 
aux  lieux  d'Ogévillcr  el  RcdooTille,  pour  IM 
quart,  conjointement  avec  M.  le  prince  d'Harré, 
MH.  Tbirion  el  de  Boquefeoil  pour  les  trois  autres 
quarts.  Les  jmidieiables  desdilslleu  sest  dNinéi 
et  partagés  en  deux  seigneuries,  dont  Tuoe  est 
nuxdits  seignetirspnoeesdeSaimct  à  M.  Thirton, 


Par  lettres  datées  du  mardi  après  la  Division  |  comme  acquéreur  des  comtes  de  Salm  ;  l'amre 
de»  Apôtres  i3é4,  Eroequin,  sire  de  Blâmont,  |  est  auxdits  seifiieins  dne  dllaTré  et  de  Boqtt»a 


biyilizûu  by  GoOglc 


OQÈ 

feoil  ;  ils  ool  chacoD  lear  justice  el  leurs  iiMdtrs 

»or  ?«s  lioux,  sinon  le  jtipe-pardp,  U-  jtroritrftir 

d'ofticc,  le  greffier  et  le  UlOeiUoo,  qui  ij«ui  eu 

m  Sar  la  rivière  pradw  Oubnlkt,  il  jr  t  w 

monlto  el  balUnl  auxquels  les  babilaols  de  ces 
deux  villages  f^oni  b.ioaax,  et  doivent  iccux  toutes 
série»  de  corvées  pour  loi  réfccliou  el  recoos- 
Iradioat  desdties  naines... 

M  Los  rciiiis  en  argent  nnoateot  M  raient  isl- 
vaot  ia  faculté  (Ic!i  haliilants  ;  elles  vont  ordioai- 
retnent  à  6  livres  poar  clttcoA  des  fiilres«i- 
fQËurs.  *  ' 

•  Les  mies  en  f  nias  sur  Im  llbMffenn 
dadits  lieux  revîeastsl  aoMetieUMal  è  OD  nul 
et  demi  d«  Mé  ci  «qUdI  ë'svoÎM  ci»SMB 
quart... 

«  Oiaquc  coudait  d'Ogcviller  cl  de  Reciouville 
déH  aMiMlleBMl  irais  poulss  in  éomîM  ds  It 
MigMQrie  ;  rbonaM  veuf  n'ea  doit  pôial»  unis 

ia  femme  vctirc  en  doit  une  pt  tlrmic... 

0  U^l  du  iruis  cliapous  à  MM.  les  HbiiigrsOs 
seuis,  audit  Ogtiriller... 

>  Chaque  Isbenienr  d'OeiviUer  ei  de  Bedoo- 

Jult  ffitre  nnnneîlemcn!,  pour  Icsdils  sei- 
jiocjir*,  irci'  voit'ircs  de  l>ois  d  ins  les  bois  du 
Ban  de  la  iUvicrt,  eu  leur  douuaut  les  miches 
«tdinatres  oui  ^res  e«  argent  par  chteme  vol- 
inre.  Chaque  coudait  doil«u<>ïi  deux  journées  ii 
b  fonai<on,  Thommc  pour  faucher  et  la  femme 
pour  fauner,  el  deux  autres  jouroées  pour  couper 
les  blés... 

•  fi*enpleeeiiMM  «i  ddbris  de  l^andea  dillese 
(fOgétrilI^  appartteat  pour  le  quart  k  ehaeun  des 

setpnpnrs;  on  n'en  tire  rien,  n'y  nrsnJ  (jiie  les 
débris  de  œoellona  et  quelque»  pierres  de  taille 
Mldiiées.  Dans  k»  fessés  de  ce  cUteaii»  Il  se 
Ipottve  ne  lerrtin  d'covinHi  Ifois  Cuisiéss ,  et 
Bature  de  pré... 

n  Ily  a  à  0!!évillçr  t'rnif  lacement  des  anciennes 
lialtef,  spparlenaut  ù  tous  les  seig&eurs  chacun 
fooren  qoarl...  n  (Papiers  do  prineede  Sslm.) 

Les  habitaais  d*Océ»iller  disent,  dsiis  ia  Dé- 
chraiion  Anirnic  par  eux  en  1708,  que  «  leurs 
biens  cotuutuuaux  consistent  en  52  jours  enviroQ 
de  peqais,  dont  ils  jouisseot  de  temps  imuiéoio- 
ffUL  liai  babitaMB,  cenjoisieneDl  avee  ceei  des 
eioqauircs  vilbgeseempeaaiileBa&dela  Rivière, 

oi>t  TÎrf'il  d'afTouagc,  maronagf,  crn*^»:»:-  et  >aii»o 
patere  dans  le  bois  dudil  iian,  <|u  il»  oui  d  asccu- 


semenl  de  Tabiid  de  SaMMiss,  en  payant  par 

(•?tsf]tie  li;ibi(nfii  no  cens  annuel,  savoir  :  le  la- 
boureur, i  gruâ  pour  la  charrue,  et  le  manœuvre 
tto  blaoc,  et  on  blanc  par  porc  à  la  gra^iHi  pàiure.ff 
Oo  Hl  daw  l'Blat  du  ienpeffel  des  perelsiei 
(1710) .  ttOgMIier  eal  aimeu  de  Uignéviiie.*. 
La  seigneurie  appartient  i  la  maison  de  Salm  poar 
un  quart,  au  due  d'Hané  aossi  pour  on  quart,  k 
Mit.  de  H  lie  el  de  Baii  pow  laa  dent  aairss 
qnaris  

n  La  commanaeté  est  composée  de  2i  habitants, 
un  exempt  et  les  seigneurs.  (Cn  1782,  il  y  «vail 
70  feux  et  environ  260  commuuiauu.) 

«  Il  y  a  ia  cfaapeite  de  Seial'Sacwiliit^  Soedde 
par  Niedas  Taaiel  (o«  TeUiier),  chllelalD  d'Ogé> 
viller  ;  le  paUoMie  en  affertienl  tos  Mord*  de 
Charmes. 

n  II  y  a«  h  Ogéviller»  an  IràpUal  aoqael  est 
jeittle  une  diepelle  sens  l'ievocatira  de  eaiitl 

Fiacre  ;  elles  été  fondée  par  Dîsne  de  Donimariin. 
Le  patronaf;e  en  appartient  aux  seigneurs  d'O^'é- 
viUer,  qui  v  nt  n.nicnt  alteroativemeni.  il  y  a,  à 
cette  dupciie,  le  jotv  du  Vcediedi-Saiol ,  en 
rapport,  c^esl-à-dire  ane  dévotion,  avec  grande 
afOuence  de  peuple,  «i  (Le  Fouillé  de  i76S  ajoute, 
k  l'article  de  cet  hôpital  :  u  l'ricnré  fondé,  eu 
1S7ii,  pr  Diane  de  J>um(nar(in,  veuve  de  Chris- 
tûpbe  de  FéeélraDfe,  maréchal  de  tomiae  et  de 
Barrois.) 

L'église  paroissiale  a  été  rebâtie  en  1732.  (P.) 
Ogévilicr  a  été  érip:é  en  sucearsale  eu  i602. 
Patron,  saiol  Georges. 

OGICÉVILLB.  Eo  1456»  Pieire  Fkeiqoet  de 

Vie,  écuyer,  donne  son  défiombrement  au  comte 
de  Vaudémonl  pn<ir  ce  qu'il  pessède  à  Ognérille, 
etc.  (T.  C.  Yaudémont.) 

Le  d  décembre  im,  les  babilasls  d'OgnérlIle 
deneent  des  lelins  par  lesquelles  ih  s'eugogeut  k 
payer  33  gros  de  rons  nnnnel  au  duc  de  Lorraine, 
k  cause  de  la  cession  que  celui-ci  leur  nvait  faite 
de  32  jours  de  rapailles  siluéa  an  lieu  dtl  Corret. 
(T.  C»  VaedèaMBt  dowaiee.) 

Le  21  juillet  1736,  Charles-FmfOis  Bevi* 
écuyer,  seigneur  de  Pout-sur-Madon,  donne  son 
dénnmhrcroeDt  pour  le  fief  qu'il  possède  à  Ogné- 
vtlle.  (T.  C.  Yaudémont  additions.) 

On  lit  dans  les  eemptes  de  donaioe  de  Va«- 
démont  (li>83)  :  u  Oguéville  est  village  du  do- 
maine du  conHé  fif  Vsndénsont,  delasABieiiinelé 
d  icelui,  sans  porUou  «1  itulre. 
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»i  Les  habilants  sont  taillibics  Jeux  foîs  ranooe, 
sujcH  h  tous  impôts,  charrois  et  corvées  ordiuaires 
et  cxtraordioairM,  snjets  ï  la  garde  de  la  ville  et 
diltetv  de  Yéielbe  ;  sujets  trois  {fob  l'naée  k 
labourer  le  gsgnage  de  Salprey  deux  jours,  deux 
Jours  h  ?nrclcr  les  i>l«*s  et  avoines  d'iceUii,  deux  à 
fauciiliT  1<  s  blés  et  avoioes  dudit  gagiMg«|  el  od 
leur  duU  du  vivre. 

»  Gbacoa  poritsi  fmli  doil  aiM  jooniéc  k  fia> 
dicr  ra  fliad  breuil  d'AttIgoy.  CbacuD  char  doit 
charroyer  tine  rhnrréf  (!o  foin  «Itidil  hrfiii!  h  Vé- 
xelite  oa  la  part  audit  comté  où  il  plaira  le&  corn- 


m  Ghtam  cmidaH ,  pow  l'acaiplkMi  de  m 

comparoir  aux  plaids  banaux  h  Puxe,  trois  fois 
l'année,  doit  par  chacuQ  an  deux bicfaets  d'avotoe, 
que  le  prévôt  dudit  comté  lève. 

«I  Ib  fooi  wjeU  k  !•  cberebe  des  Iroonox  par 
le  prit 61  dndil  «pmié»  ecnune  ma.  é»  Hunnie- 
ville,  n 

Les  babitanls  d  Ognevilie  diseul,  daos  la  Décla- 
ratioo  fouraie  par  eus,  eu  1758,  que  leur  com- 
mnatmé  ponède  186  josn  S  hommées  de  peqais 
eo  quatre  cantons. 

Ce  village  fut  dépeuplé  pendant  les  guerres  du 
XVll^  siècle,  aioai  que  l'alteftleat  les  notes  sui- 
HfltM  des  conqilci  du  démine  de  TendéaioDi, 
peer  la  enoées  1660  el  1667  :  k  De  la  bille 
réelle  n'a  élé  fait  recette  du  passé  jusqu'en  l'an 
ii)U7,  laiil  dudil  Ognéville  que  villages  voisins,  h 
cause  des  malbeurs  des»  guerre»,  cl  que  la  plupart 
des  bebilaoli  les  enl  qeillés.  « 

it  Pour  tee  eorfées  que  ceux  dudit  lieu  sont 
leOQS  faire  au  grand  breuil  d'Allîgny,  h  rliarrover 
et  faucher,  l'an  du  ce  couiplc,  le  maire  élaui  mort, 
Etienne  Aobry,  Jean  Colas  et  Claadin  Aubry  ont 
«érl6é  per  temeel  a*y  tTOir  (en  1667)  eiiénii 
dnr,  aias  seulement  cinq  nMOOQvrien... 

n  Des  cens  dudit  lieu  oc  s'en  rapporte  aucun 
protit,  parce  que  ceux  qui  les  doivent  sont  dêccdés 
et  Ici  bérilegei  iweetÀ  deneorée  ieeitllei. 

•  Pour  tel  eorvéee...  e  ea  eocon  char,  ains 
trois  ou  quatre  manouvriers  dcïqtiuls  n'a  été  rcni 
aucune  ebose  îi  cause  de  leur  pauvreté.  •» 

Ou  lit  daus  l'Etat  du  temporel  des  paroisses 
(1704)  :  «  Le  village  d'Ognéville,  où  il  y  •  «oc 
chapelle  ou  oratoire,  est  cunimc  une  ^ndtur^ale 
où  le  curé  de  Vciclise  est  oblii;é  d'alIiT  dire  la 
mcs»e  ou  de  la  faire  dire  pendant  8i%  ntoia  ûv 
l'année,  à  commencer  du  mois  de  juin  ;  clic  Cït 


desservie  pendant  les  trois  premiers  mois  par  le 
curé  d'Hammeville,  et  pendant  les  trois  autres  par 
celui  de  Yitrey  ;  mais  tous  les  baptêmes  se  foui 
d'eUigetion  k  Véiellse.  (Ploi  tard,  il  y  eol  na 
vicaire  résident,  doul  la  pension  était  payée  pttr 
les  curés  de  Vézelisc,  Vilrcy  et  Hammcville.  ) 

»  il  y  a  b  ou  9  habilauis.  En  i7S2,  on  j 
comptait  63  feux  et  210  commuuianls. 

Ogndvilie,  qoi  mil  été  «Dneté  k  .Tilrqr  en 
1802,  a  été  érigé  en  incenmie  en  1897. 

Patron,  saint  Biaise. 

OLIMPRÉ,  ferme  sur  le  territoire  de  Pultigny. 
OLLBWALD  {V),  ferme  dépendant  de  le  com- 
mune do  Rodallie* 

OLZÉ.  Cette  censé,  silnée  sur  le  ban  de  Flin, 
était  ancipfinpmeul  une  des  possessions  de  l'abbaye 
de  i^aupre  :  elle  est  menliuuuéc,  eu  11  i7,  sous 
le  nmn  de  Ouleté,  dans  une  bvlîe  dn  pape  Bi> 
gène  m,  qui  permet  è  cette  abbaye  de  poMéder 
les  biens  qni  loi  avaient  élé  précédemment 
donnés. 

Une  diarte  de  Thléry,  évèque  de  UeU,  de  l'an 
1164,  eonflme  la  donation  qnl  avait  élé  Aile  à 
même  abbayo  de  b  grange  d'Olié  (ffrof^ia  <te 

Obluei). 

Od  lit  dans  une  cfaiarte  de  Pierre  de  Brixcy, 
évèqoe  de  Tool  (1173)  :  «  Noire  prédéeesienr 

flenri,  cvùque,  et  le  prélat  anis  sur  le  siège  mé- 
tropolitain, Uillious  (archevêque  de  Trêves),  ont, 
dans  leurs  lêgilimcà  privilège»,  confirmé  à  Tépli^c 
de  Beaapré  l'affrauchissemeot  de  toute  diuie  quel- 
eonqne  frappant  sa  ferme  d'Obé  (  tatiuê  granffig 
sue  de  Obloscis).  Nous,  h  notre  tour,  vonlent 
aflennir  li  paix  de  cette  église,  lui  aiufirmonf?, 
au  uom  du  Seigneur,  le  même  aiïrauchis»emeoi. 
Une  charte  scellée  da  secan  de  Saint-Pierre  de 
Meyenmoulier,  non»  apprend  qoe  Hilon,  abbé  de 
ce  monastère,  a,  du  conseil  de  son  cbapitre»  rénni 
h  jamais  ladite  ditnc  à  ladite  cplisc,  pour  un  cens 
de  deux  sous  payables  à  la  Sainl-llidulphc.  «* 

Enfin,  une  seconde  charte  de  Pierre  de  Brixcy, 
de  117S,  porte  que  Rembaud  de  Dtnenvre  m 
dunnc  à  l'iibbayt:  de  Beaupré  la  muilic  du  fief 
d  Otzc  {medietatcm  feodi  de  Obliêeiê),  (Abb.  de 
Beaupré.) 

OHBLMONT.  U  16  février  1597,  Jean  de 

Lignivillc,  chevalier,  5e  déclare  homme  de  Ferrj 

de  Lorr;iiui',  seij^neur  iIc  Rnmiîjny  cl  comle  de 
YaudttiioQt,  cl  reprend  de  lui  eu  fui  et  boinniage 
tout  ce  qu'il  a  h  Qucvilloncourt,  Omcimoni,  Tts^ 
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toaf Tetaine  el  Vandelaiofille.  (T.  C*  Vau- 
démont  fleb.) 

Ln  vit^Uc  Saînt-Aodré  de  la  même  annic,  Jean, 
dil  le  MoiDC,  de  Flévillc,  écaycr,  donne  5'  n  >}(•- 
Dombrcmeal  au  même  comle  pour  ce  tju'il  a  aux 
dimes  d'Omelinoiil.  (T.  G.  Vaadémoal.) 

Le  6  scplcmbrc  liôO,  Ferrj'  de  Ligoi ville  se 
reconnaît  honime-ligc  d'Antome  de  Lorraine, 
eomlc  de  Vandcmont,  et  loi  fait  foi  et  bomtnage 
pour  ce  qu'il  lieut  en  fief  h  Qncvilloucourt, 
OnelfliODC,  nDionvilte»  Tetalne,  «ie.;(Girt.  Tau. 
éfanont  fîefs.) 

En  iYiOl,  Jean  de  Ch&let  fait  ses  reprises  pour 
ce  qu'il  a  à  Oinclmonl,  Saxon,  ele.  (Cart.  Vau- 
ééaioiil  dontaioe.) 

Dittt  le  siède  damier,  la  terre  d^OiDcImoal, 
fci?3nt  partie  dn  nîan]ui?at  de  Tantonville,  appar- 
tenait à  ia  (aniillc  d'Onrchc?  :  un  a  des  ncles  de 
(oi  et  hommage  de  cette  seigueurie,  douni»  par 
Didiir  terne  d'Ourdies»  premier  geolilhommedo 
Un  Kai  de  Pologne,  premier  chambellan  du  comle 
deProtence,  etc.,  etc.  (2  décembre  i77V,  et  [ur 
Pian  d'Onrches  (2i  décembre  177C).  (Voir  it 
rarU  ron/ofivt'l/e.) 

Le*  kabilanls  diaent ,  dana  la  Diclai^lioa  four- 
nie par  cni  es  1738,  que  leur  communauté  pos- 
sède 'î^9  joara  enviroo  de  paqais  enploûeors 
cantons. 

m  Cbaqoe  fabonreor  doU  trois  jours  de  dtarroe; 
0  doit  foeeher  pendant  an  jour  les  prés  da  sei- 

grtîcnr,  mndnîrc  trois  voitures  de  foio  oii  cbàlcau 
de  TanI()u^illc^  f::nfil!or  un  jnnr  et  dciiii  de  blé, 
conduire  ^ix  voilure*  de  (^eibc^  au  cliùlcau  dudil 

TsBlonville  et  une  eorde  et  demie  de  bois  à  pren- 
dre dans  les  boia  de  Hey,  distants  de  quatre lieaes, 
ou  payer  7  livres  pour  h  ronduilc  dudit  bois,  au 
choix  du  seigneur.  Chaque  lainjureur  doit  en  outre 
an  resal  de  blé  de  semence,  trois  rcsaux  d'avoine 
«I  trois  poales. 

n  Cbaqoe  manœuvre  doit  faucillcr  pendant  trois 
jour?,  h  la  moisson,  les  blës  au  profit  du  scigopnr: 
il  est  attenu  a  huit  joors  de  corvées,  tant  pour 
Mider,  fracber  que  lanner  ;  il  doit  un  resat  d'a- 
voine et  trois  poules  aonoctlement;  il  doil  arra- 
cher le?  pierres  el  iravailler  wt  réparations  des 

tannes  du  HihuImi.  n 

Oo  lu  dans  I  Etat  du  temporel  des  paroisses 
(4901^  :  «  Omdmoni  est  on  hameau  dépendant 
de  la  paroisse  d'iloudrcvillc}  îl  contient  environ 
i9  JnMnatt,  ooD^pris  3  veuves  ci  les  réfugiés...» 


LePoaillé  ajoute  :  «  Oindmont  •  été  érigé  en 
vicariat  le  98  janvier  1771*  «isuiie  d'an  décret 

de  M.  Pfûua? ,  évèquc  de  Toul  ;  l'église  a  été 
cunslruile,  d;uis  Télé  de  la  même  année,  par  le 
uumuié  Machard,  habitant  du  lieu.  On  y  compte 
(178S)  61  feux  et  197  eonunnniants*  n 

Onetoonta  été  érigé  eu  sucnir^aleen  1802, 
avec  Ctérej  pour  annexe,  qni  en  a  été  détaché  en 
1807. 

Patron,  saint  Glande. 

OmiERBT.  Vne  diarle  du  dne  Thiébant  1^, 

de  l'an  1219,  porte  que  ce  prince  el  Gertrude,  sa 
femme,  ont  donné  en  nnmnnc  perpétncHc  à  l'nb- 
ba)C  de  Haule-Scillc,  pour  le  salut  de  leurs  ames 
et  cettea  de  leurs  prédécesseurs,  le  droit  de  patro- 
nage de  Péglise  de  Hariinconrt  et  dt>mmerey  (pa- 
tronatuin  cccleaic  de  Manlnnconrt  et  dr  /fotn- 
merci),  avec  1rs  (Urnes  qui  dépendaient  «le  celte 
cj^ltsc,  it  charge  de  payer  à  Nicolas,  écheviii  de 
Uaraal,  Bl  livrea  de  messins,  ponr  lesquelles  ces 

dîmes  avaient  été  en;;ai;ées. 

En  128';,  lîouchard,  évèque  de  Met?.,  unit  à 
l'abbaye  de  llautc-Seille  les  renies  cl  revenus  des 
églises  de  JUanloncourt,  et  de  Lanàinge,  ainsi 
qne  la  ehapdie  dTOmmerey  (eum  capelta  «le 
Omereh).  (Abb.  de  Ilaule-Scîlle.) 

On  lit  dans  les  comptes  thi  domaine  de  Dioii/e, 
à  la  date  de  iliiC,  que  les  habitants  d'Omuiercy 
étalent  b  la  sauvegarde  dn  due  de  Lorraine  en 
payant  chaque  année,  au  terme  SainiMiniin 
d'hiver.  Si  gros,  20  quartes  d'avoine  et  34  ge- 
lincs. 

Ommcrey  a  été  érigé  eu  succursale  en  1802. 

Patron*  saint  Etienne  (Invention). 

ORIOCOl'RT.  Par  une  lettre  datée  du  lende- 
main de  l'Ascension  1277,  Henri,  comte  de  Salm, 
déclare  tenir  du  comte  de  Bar,  Viviers,  sans  y 
comprendre  le  Val  de  Vaxy,  Frémery,  Puxieox, 
Yaneemont,  Théxey,  Orjoeourl  et  d'anlrea  lieux. 
(T.  C.  Salm.) 

On  trouve,  dans  l'Inventaire  des  titres  de  ia 
baronuie  de  Viviers,  les  indications  suivantes  re- 
latives à  Oriocourt  ;  en  Tabsenee  des  titres,  je 
reproduis  textnellemenl  ces  iodieadons,  dans  leur 
ordre  chrono!e"if;i'e  : 

U03.  —  Appoinlcineiii  par  lequel  est  déclaré 
que  la  maison  et  chùicau  fort  d'Orioconrt  est  lef 
de  Viviers,  rendable  et  receptaUe ,  et  que  la  jus- 
tice dudil  lieu  est  et  appartient  à  on  seigneur 
comte  de  Salm. 


biyilizûu  by  GoOglc 


ORl 


—  m  - 


ORI 


Doroicr  jttÏD  1469.  —  Aveu  cl  déDOtubrcment 
des  droits,  pièces  cl  dépcodaDces  des  terre  o! 
seigoeuric  d  Oriocourl,  duul  ia  iuaii»ou  furie  e^i 
rcodable  ;  fiân  et  figage  de  ViUen  (-tai-Oies)  ei 
BuMaeonrt,  Je  lout  lenu  el  possédé  pv  CoUard 
dlioéville,  cl  mouvant  eo  fief  de  Jean,  eomle  de 
SaiiUi  à  cause  de  sa  baroonie  de  Viviers* 

13  Noveittbre  1482.  —  Avea  el  déDombremeni 
des  droits,  reaies,  eens,  SDafsons,  terres»  prés, 
bois  el  autres  héritages  tenus  par  Jean  de  Gucr- 
manges  ès  terres  et  seigneuries  d'Oriocourl , 
Bassoncourt,  Delmo,  Pozieux,  Tbézey  et  bau  de 
Yîllers,  Ican  apparieunees  et  dépendances, 
mouvaDl  en  fief  de  Jean,  comte  de  SsliB. 

\(i  Mui  lîSi.  — Pareil  aven  et  dénombrc- 
nti'iil  prir  Pierre  d'Oriocourl  ;  l'c\ecnliûn  de  la 
baulu  juslicv  ebl  rcaervéti  au  couilu  de  Salm. 

148i.  —  Aveii  el  dénombrement  des  droils..*, 
matsOB  Isrie,  édifice,  gagnage  et  autres  bcri- 
lages  tenus  par  Jean  de  Vlllors  ciiain  îe  Melz, 
ès  villes  d'Oriocourl  cl  Dassoncourl,  easetuble  son 
•dvcotnt  du  gagnage  de  Delme  et  le  ban  de  Vil- 
las, le  loQt  mouvant  en  lief  de  Jeao,  eontede 
Selm,  maréchal  da  Barrols. 

6  Octobre  i486.  —  Pareil  aveu  et  dénombre- 
meui  par  Jean  de  Guermanges.  il  appert,  par  ce 
déoonibremeat,  4}u*eo  la  seigneorie  dfMMOirt, 
Texécuiiou  des  criminels  csi  exeeptée  des  droite 
dt'  1i;n)l'.^  jniticc  apparlcnnnt  aux  vnssanx  cl  est 
r»j^crvl'l'  au  i-L'igiieur  fci:d;il,  liaron  do  Viviers, 
auk  ofiiciers  duijuci  ou  a  uccuuiuMié  de  délivrer 
les  OMllaitettn  pieds  nos,  après  qalls  ont  été  eon- 
daraoés,  sans  autre  chose  qae  la  corde  afec  laq «elle 
ils  doivent  être  exëctitcs. 

13  fiovembrc  liUl.  —  Pareil  aveu  et  dénom- 
brenent  par  Georges  de  Craincourt,  au  nom  et 
eoouae  lulear  d*ADtoine  de  Hardies  el  des  enfsnls 
de  Claude  de  Marches. 

11  Mir«  — Pareil  aven  et  dénombre- 
incai  {lar  Jc^iu  Wis»e  de  Gerbéviller. 

lé  Novembre  el  H  décembre  1494.  »  ftreils 
aveax  el  dénombrcmcnis  par  Robert  de  Valhi- 
IBont  et  Jenn  de  Craincourl,  dit  de  Beaufrcinotit. 

iliQi}.  —  Lvllres  de  re|;riscs  ,  foi  cl  liooimape 
à  Jeau,  cuuile  du  Salm,  par  Georges  du  Lrjiia- 
coorl,  pour  raison  de  sa  part  de  la  seigneurie 
d'Oriocoorl,  appartenuni  à  sa  femme  à  cause  de 
drtuairc,  et  à  di  inoiscile  M  irgncriif  d  Oi  inoonrt, 
lillc  de  sadilc  (cuime  et  de  Pierre  d'Ortucoarl. 

20  Février  1809.  ~  Avea  et  dëoumbrement 


de»  droits,  cens,  rentes,  maisons,  fours,  mouliDi, 
'Ti^TTiigcs,  etc.,  possédés  par  Jean  Wissa  de  Ger- 
beviiicr,  ù  cau»e  d'Isabelle  de  Craincourl,  sa 
femme,  h»  villes ,  selgnearies  et  flaagcs  d'Orio- 
eoart,  Bsiaonconrl,  Oelm^  Théuf ,  Fréoierj,  Bn» 
court,  etc. 

27  Mars  iii42.  —  Même  duactnltrenietu  de 
Catherine  Russe,  veuve  de  Claude  d'Âraille. 

10  Juin  1V47.  —  Uftne  dénombreineat  dé 
Phil^lM  d^l^ey,  seigneur  de  Fonteaoy,  au  oon 
et  eamme  laleur  de  Claude  et  Marie,  se«  enfant*. 

17  ittilict  1^47.  —  Même  dénombreoicai  de 
Claude  de  Rivière,  à  caoN  de  Béairii  de  Crais- 
coarl,  sa  femme. 

i2  Octobre  1547.  ~  Mûmc  dôaombresscal  dn 
Frani'ois  de  Bûche  (ou  du  Bucli<^!  t. 

m  Jaovier  llibi.  —  Méuic  dcuumbremeot  de 
Coillaume  d'Orioeourt,  auttre  d'hôtel  Mdinain 
de  l'évèque  de  Metz.  (T.  C.  Viviers.) 

iîî82.  —  Acte  toucLanl  l'excciiiion  criroinelle 
par  le  feu  de  la  grosse  iiarvay,  d'Oriocourt,  pré- 
veooe  de  sortilège  et  exécutée  en  la  bironni*  de 
Viviers*- 

Î8  Avril  1593.  —  Lellrcs  de  reprises,  foi  cl 
Il  ni:  de  Nicolas  de»  Armoi-cs,  pour  raison 
des  |iurUûns  qu'il  tient  aux  viliiige  el  seigMorie 
d'(Moeonrt. 

20  Décembre  IG30.  —  Procuration  d'boaoré 
seigneur  Robert  de  lîuciie  de  Jlailly,  st^i^nefir 
dOriocourt  el  Rassoncourt,  pour  (aire  ses  re|>ndtis 
desdits  lieux. 

On  lit  dans  les  eonples  da  domaine  de  Vivien 
(160$)  :  «  La  terre  et  seigneurie  d'Oriocourl  est 
nef  de  la  barooniè  de  Viviers,  de  laquelle  Mon- 
seigneur est  seigneur  du  fief  et  seigneur  haut 
Jusiicicr,  mo>e&  el  bas  avec  les  comparsonoiecs. 
La  josilee  y  est  établie  d'un  maire,  mettre  édi»* 
vin,  écbevin,  greffier  et  doyen.  La  création  de 
laquelle  justice  appartient  k  mondii  ^eiizacar  cl 
ses  coroparsouuicrs  seigneurs.  Muoiiii  seigneur 
prend  è  son  égard  pari  et  poriion  en  totia 
amendes,  épaves  et  confiacstions*  Les  haUtnats  dt 
I.iilitc  sri;:iieurie  doivent  rhacwn  an,  au  jour  de 
SaiiU-Muriiu  d'hiver,  huit  deniers  pour  cbacooe 
bêle  uyani  un  an  cl  au-dessus,  comme  bœuf,  va- 
che, vean  et  cbèvre,  et  cbaenn  porc  on  laye  tm 
denier,  et  pour  deux  moutons  on  brebis  au  de- 
nier, ati-dc5?oits  d'un  an  ne  paient  rieT>  Et  doi- 
vent eucore  chacun  babilaol  cl  conduit,  uu  groib 
monnaie  de  Lorraine,  pour  loir  fen. 
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«  Paient  annl,  pour  ehacu  jour  de  lem  ara» 

lie  qii*tls  ODl  aadit  bao  d'Oriocourt,  ud  foural  de 
blé  et  un  fourûl  d'avoioe,  mesure  de  Viviers,  el 
bail  denier»,  moanaie  de  Lorraioe,  sor  diaeuae 
quarte  de  Ué  ei  dVoine.  Par  cbacan  chef  al  peu- 
faat  tirer  I  la  diame,  an  bicbet  de  blé  el  en 
bicbet  d'aroioe,  sauf  qac  si  ao  fabonrcar  a  seize 
jours  de  lerre  il  labourer  desquels  il  paie  la  rente, 
avant  plusieurs  cbcvaux,  il  cal  cseiupt  de  ia  reule 
dè  iroif  cbevaoï.  Et  loas  habîtanU  qai  ee  poisè^ 
deaiaocuD  lu'riuiga  doivent  une  quarte  d'avoine, 
mesure  de  Vivier?,  pour  le  Jroit  de  hoiirgeoisic  ; 
nuis  s'ils  possèdent  héritages  pour  lesquels  ils 
paient  rentes ,  iis  sont  exempts  dadil  droit  de 

•  Davantage  doivent  lesdits  habitants,  ponr  cha- 
cun conduit,  trois  ponics  au  jour  Saint-Martin 
dlùver,  et  les  femmes  veuves  une  poule  et  demie. 
Al  Icadanaia  de  Noël,  doivent,  pear  leue  peUla 
lMn»«toir  :  les  laboareara  ane  qnarte  de  blé  el 
les  maaouvriers  denx  bichcls,  mesure  qac  dessus, 
avec  deux  gros  cli^^eno  conduit,  audit  jour,  appe- 
lés tesgros  de  la  mairie. 

«  Sool  das  eadil  Oiioeoart  plwiears  cena  el 
reatea,  taal  en  deniers,  blés,  avoines,  chapous, 
p^r  plosictirs  particuliers  de  Iniliic  sei^^ucuric.  En 
outre,  les  Iiabit;inl3  tluilil  lieu  soul  Icuus  yu.v  cor- 
fées  de  ladite  seigneurie,  savoir  :  à  la  feuaiauo, 
tocber  une  jonreée  enllère  èa  prés,  sans  être  le> 
aaatdeaner,  amasser  et  charrojfer.  A  la  moisson, 
«')Trt  tenus  desciller  une  journée  eolicre  et  lier  ics 
iÀts  des  gagnages  des  seigneurs.  «> 

On  voit,  par  un  procès-verbal  de  visite  de  Té* 
filae  d'Orîoeoart,  ftlle  le  13  mars  1736,  qne 
cette  comronoe  éuiii  a  nu  exe  de  Boqjeux  el  qall 
y  aralt  alors  2i  chefs  de  famille  el  60  commu- 
niants. 

Orioeoart  esl  annexe  de  Lanenfeville-en-Saol- 
wtis.  —  Patroo,  saini  Jeen-BapUsie. 

ORMANGE,  ferme  sur  le  territoire  de  C<  Iu- 
conrt.  En  11S7,  Cono»,  abhë  de  S;iliv;il  ,  déclare 
que  B^ro  d'IIaraucourl  ayant  uu  ulleu  a  Or- 
■ange,  proveoaal  de  sa  femam  Bildegarde,  It 
m  a  donné  40  joars  de  terres  et  6  denrées  de 
prés  h  l'abhnye  de  Ilante-Seille,  qui,  en  échange, 
îni  a  vendu  pareille  quantité  tant  à  flarau- 
ooart^^o'à  Luiaugo,  etc.  £n  4 19i ,  Bertrand, 
dfi|»  de  Meta,  conitmw  hi  deaatîea  qui  pr6> 
céiîe. 

Tcia  la  même  époque,  le  chapitre  Saint-Laoreoi 


de  Mealoaaid  8t  don  b  Tabbije  de  Baate-Seine 

de  la  dîme  de  deox  parties  de  l'alleu  d'Ormnnge, 
dnns  l;i  paroi??©  de  Forlocnrtf  lesquelles  deux 
parties  faisaient  ce  que  deux  charrues  pouvaient 
cnltlver.  Sa  iS07,  le  méoM  chapitre  doooe  ea- 
core  il  cette  abbaje  le  reste  de  la  dime  quil  pw- 
séJ;iil  il  Ormange. 

Il  y  a  encore  Ncnucfuip  d"atitres  litres,  do  XJV" 
ou  XVII'^  siècles,  rcbiiis  ii  la  métairie  d'Ormaoge, 
h  la  fnineUse  do  fermier,  h  l'éiang,  etc.  (Abb.  de 
Iliule-Seilic.) 

OUMES-ET-VILLE.  En  1  ISO.  Alain  de  Coadé 
et  Thiëbaol  Lenredc,  sei;:;neur:5  d'Ormes  {de  Tf- 
mis),  commeilani  des  exactions  contre  leurs  su- 
jets de  est  eadrolt,  eenx-d  eareal  recours  I 
Guillaume,  archcvèqne  de  Reims»  el,  par  la  mt^ 
diation  de  ce  prélat,  firent  avec  leurs  seigneurs 
un  accord  rapporté  dans  uu  chartç  dont  voici  la 
liadaelioa  : 

1»  Golllanme,  par  la  grftee  de  DIen  arclievêqae 

de  Reims,  etc.,  faisons  savoir  à  tous  présents  et 
b  venir  que  comme  les  seieneurs  d'Ormes,  Alain 
de  Condc  et  Thibaut  Lenrede  {Alanm  de  Con» 
deio  et  Theobaidut  Lenreda),  snrcbargcaieal 
il  jiistenienl  et  souvent  tourmentaient  leurs  hom- 
mes d'Ormrs  en  leur  fuisuiil  faiie  des  prestations 
de  blé,  de  cliarrois  et  d'avoiue  pour  nourriture, 
en  les  forçant  à  aller  à  la  guerre  ,  en  cueillant 
leurs  raisins,  les  hommes  d'Ormes  oui  voulu  être 
il  jamais  quittes  el  afTrancliis  de  lonle  ttitleel 
exaction,  ot  ils  pt\\  fait  avec  iesdlls  seignears  Ter- 
rangement  qui  soit. 

«'Les  hommes  d'Ormes  paleroat  aux  mêmes 
seigaeers,  cbaqoe  aaaée,  à  la  Saint-Martin  d*ht« 
ver,  deux  cents  seticrs  de  bon  froment  el  vingt 
livres  de  monnnic  rémoise,  dont  ils  pourront 
payer  dix  livres  à  IS'ocl  et  dix  livres  à  Pâques. 
Ils  paieront  aussi  les  reoies  et  les  ameodes  ainsi 
qu'il  était  accoulomé  auparavaal* 

Il  E-i  a  noter  que  le-,  hommes  d'Ormes  conscr- 
veriiiil  en  paix  et  librement  les  euiitumes  qu'ils 
avaient  au  temps  de  UaonI  Lenrede  et  Baude  le 
sénéchal. 

tt  fit!  b  savoir  que  quatre  échcvins  établis  I 
Ormes  apaiseront ,  conformément  à  la  teneur  de 
cet  écrit,  tonte  couicstaliou  qui  s'élèvera  entre 
les  hommes  du  TiSIsge  et  leurs  seigneurs*. 

itSi  qoelqa'un  des  hommes  qui  demeurent 
hors  du  village  refuse  de  payer  sn  portion,  tant 
en  (Iromeot  qu'en  argent,  les  seigneurs  vieadroni 
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en  aide  aux  autres  liommcs  cl  se  liciidroui  on 
posseasioa  de  lu  terre  just^u  à  ce  qu'il  ail  iuléjjra- 
lemMt  payé  n  porliot. 

n  Est  a  Dolcr  en  oatM  que  li  des  Imninies  il  ar- 
mes de  leMP  seigneur  vicnn^nl  daiis  le  village 
demaDder  l'hospiuiiié,  one  fois  ranucc^  les  lia- 
MtoDlf  h  Itiir  éêÊMitM,  c^M-b-dîre  qu'ils  l«ir 
fMroiroDl  do  foQmg«  t'ib  en  ooi,  sans  compter 

Pavoioc  el  la  oourrilurc,  et  ils  le«r  prépefWOQt 
des  matelas  et  des  couverliire^. 

n  Les  seigneurs  pourroat ,  s  ils  eu  éprouvent 
QQ  lieeoin  premnt  poor  cox  on  po«r  de  ebers 
aaiù,  faire  marcher  en  armes  les  liorames  d'Or- 
mes ;  mais  s'ils  \  fi  rctirnruMil  |ilu>  d'une  nuit,  ils 
leur  fourniront  tout  ce  qui  sera  uécessaire. 

H  Les  seigneurs  ont  juré  aussi  qu'ils  ne  ru- 
chercberool  pat  les  occaaioae  de  les  bire  nar^ 
cher,  et  qae  ceux  (|ui  parmi  eux  se  trouveront 
faibles  ou  impoiciils  et  ne  répondront  |i'is  à  l  i 
sommation,  ue  seront  pas  assignés  pour  cette  rai- 
son devant  le  juge. 

«t  Si  l'un  des  seiinenrs  veoi  vider  cette  con- 
vcriiioQ,  l'autre  conservera  intact  le  droit  des 
boiunns  d'Ormes. 

n  Chacun  des  seigneurs  aura  dans  la  villu  qu  ii 
voudra  an  bomme  affirancbi  de  eelte  contame,  el 
t*îl  n*en  a  pas  eneorot  il  l'eora  dans  la  ville  qu'il 
vendra. 

ti  Est  à  savoir  que  tous  les  hommes  d  Orniez 
sont  soumis  à  cette  coutume,  it  l'exception  de» 
denx  qni  ont  été  affranchis. 

n  Est  b  noter  anssi  que  si  quelqu'un  arrùtc  les 
hommes  d'Ormes  pour  les  dettes  dr  leurs  sei- 
gneurs» les  seigneurs  délivreront  leurs  hommes, 
et  ces  hommes  smnl  indemnisés, 

«Si  quelqu'un  étranger  au  village  d'Ormes 
vient  s'y  éirdilir,  il  observera  la  eoutumo  qu'ob- 
servent les  hniriTTics  du  village. 

M  Les  babiiauis  d  Ormes  ont  juré  qu'ils  se 
eonformemient  toujours  et  invlolablement  aux 
danses  de  cette  tranmction;  ils  en  ont  donné  leur 
foi  entre  no^  mains  el  oons  ont  constitués  répon- 
dants, etc.  Fait  l'an  de  l'incarnalioB  du  Seigneur 
1189.  Il  (T.  C.  Nancy.) 

Cette  pièee  est  l'une  des  plus  aneienncs  charte^ 
d'affraocbissemenl  données  en  Lorraine;  le  prélat 
de  qni  elle  émane,  est  Guillaame,  surnommé  nux 
Blaocbes-Uaius ,  qui  affranchit  les  habitants  de 
sa  ville  d«  Beaussont  en  Argon  ne,  et  leur  octroya 
a  charte  j  bien  eonnno  sous  le  nom  de  loi  de 


Ileaumont ,  qui  a  servi  de  modèle  à  presque 
toutes  les  concessions  de  même  oatnrc  faites,  eu 
Lorraine,  par  les  seigneum  b  leurs  sujets. 

Au  mois  de  uovembre  Gauthier  de  Vi- 

^'nory  «e  reconnaît  homrTîe-lii,'c  du  duc  Muihien, 
pour  la  seigneurie  d  Ormes,  que  ce  prince  av^it 
abandonnée  b  Alix,  comtesse  de  K^boorg  ,  sa 
sœur,  femme  de  Gauthier,  a  cause  de  la  renott^ 
ciation  qu'elle  faite  à  ses  droits  d'hérédité, 
an  prolit  du  duc  son  frère.  (Cari.  Fiefs  de 
^'ancy.) 

Par  lettres  datées  du  soir  de  la  Saint-Xicbel 

Ferry  du  Linaoge  se  reconnaît  homme- 
lige  de  Mathieu,  duc  de  Lorraine,  après  rcnipe- 
reur  el  les  évëques  de  Spire  el  de  Strasbourg',  et 
déclare  en  avoir  reçu  en  fief  le  château  d'Orme« 
et  ses  dépendances.  (CarL  Fiefi»  de  Nancy  SL) 

Au  mois  de  février  1277,  Ferry,  comte  de 
Ltuangc,  seigneur  d'Ormes,  donn^  h  J.  <\u  d'îla- 
rouû  et  k  SCS  hoirs,  chacun  an,  2ài  resaux  de 
froment  et  cinq  muids  de  vin  b  prendra  sur  Or- 
mes, an  moyen  de  (jiiui  ce  dernier  est  doveoa  son 
homtnp-1i2;c.  ;T.  C.  Fiefs  'le  Xjncy.) 

Le  ii  avril  J.lil^,  l  eny  el  (ieofîroy,  frères, 
comtes  de  Liutiuge,  foui  le  ;partage  de  ce  qu*ib 
ont  ès  ville,  ban,  Qosge ,  diftteio  et  diiletleoiu 
d'Ormes. 

Le  î  î  j;invier  Eymcs,  romîc  du  Liu-iopc, 
reprend,  en  sou  nom  et  en  celui  de  ses  frcrcs,  da 
duc  Uaoul,  Je  tief-lige  d'Orme;,  et  qaiiic  a  ce 
prince  ce  qu'il  leur  pouvait  devoir,  mnjrirnsnl 
300  livres  de  petits  tournois  qu'ils  ont  rocOS  da 
lui.  (Cart.  Fiefs  de  N;incy.) 

Eu  13U7,  Emich,  comte  de  Lioauge,  souscrit 
une  obligation  aux  Lombards  et  baoqoieiu  !• 
lu  ti  d'Ormes,  pour  MO  somme  de  92  florins  d'or 
et  de  poids  qu'il  promet  leur  rendre  sur  Icsv^ 
venus  de  la  terre  d'Ormes.  (T.  C.  Nancy.) 

Le  3  février  1371,  Geoffroy,  comte  de  ii- 
nange,  et  Jacomin,  son  frère,  engagent  b  Thlba«^ 
sire  de  Blâment,  ce  qu'ils  avaient  aux  château  et 
ville  d'Ornifs,  ii  raclut  de  2»n  pelils  florins  d'or 
vieux.  Cet  eugagemeul  fui  coulirmé  par  lu  due 
Jean,  le  4  mars  de  la  même  année.  (T.  C.  Jiila- 

lilOOt.) 

Le  jeudi  avant  la  Nativité  Notre-Dame  IIBI^ 
Geoffroy  et  Ferry,  comtes  de  Liunnîrc,  font  eiK 
tr'cux  le  partage  de  la  seigneurie  d  Oruic;.  f'e 
traité  renferme  quelques  passages  qui  font  oùa~ 
naître  quetlo  était  autrefois  limporlaneu  ilu  dA- 
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tan  et  «lu  viiiage,  ou  plolol^  comme  aociens 
Mm  le  qntlifieBtt  de  It  vUte  d'Omei  : 

m     Eit  eiMToir  qie  nom  deax  euemblc  et 

rhirnn  ih;  nous  atons  acordé...  loas  les  Lf  nibjrt 
alablce \sic ;  peul-éire  éubib?)  el  le  profU  d'Urme, 
easambie  le  halle  et  le  merchter  sont  et  leroot 
rwMiwne  «nlte  noit...,  et  devons  ensunble  rete- 
nir les  gros  murs  de  la  ville  d*Orine  et  à  nos  com- 
nifms  despeos,  cl  !cs  denx  lonrs  estans  nodis  murs, 
les  foussez  et  le  balte  où  est  le  merchier.... 

■  lleflB»  csl  iuevoir  qee  de  te  mibon  da  dieih^ 
m  et  de  redilEcBlien  det  le  meiion  entre  les 
fo03sez  apparteoaQt  audit  dostel,  quelle  chose 
(jnc  ce  soil,  nous  ordonnons  {c  esi  l'arbUrc  nom- 
mé par  les  deux  frères  qui  parie)  que  le  pont  et 
le  porte  de  feolrée  «fat  dieetel ,  ensemble  le  grent 
lew  lenentà  ledite  porte  des  le  voie  (la  voûie) 
jTïsqaes  en  bas,  osl  h  niessiri^  Fcrri  ponr  lui, 
Cueplc  ce  que  ilii  avérait  jii  ur  li:  |iourtier  une 
Buoâaecie  de  coslé  i'anlréc  du  cellier  et  eu- 
MMwnmniiBl  le  neiion  des  one  feoestre... 
R  lareU  cesl  maison  eoinnnne  tnx  fNfes  des- 
snsdis. 

n  item,  le  place  davant  le  mouslier(la  chapelle 
dn  château!)  si  comme  ie  halle  le  monstre 
4e  pnlz  le  bonleinerie  par  où  on  tait  en  yI- 

gne  et  on  jardin ,  ces  choze  cy  seront  communes 
•Qsdfs  frères.  Et  doient  iceux  frères  eosamble 
ttieair  et  leur  despens  les  teU  (toits)  de  le  grant 

r,  Iictn  ,  raportons  que  tontes  maisons  des 
rentrée  de  ie  purle  du  cliaslel  jusquea  à  le  maison 
TTiessire  W  Iry,  jusques  ver?  fc  chambre  qu'on  dit 
loa  dame,  soit  en  chambre,  en  baie,  eu  pabu,  eu 
■ifoincB  (cnisines).-  A  en  tontes  entres  chose» 
'  mmi  nndit  messire  Ferri... 

"  îlcm,  nporions  que  le  neuve  sale  et  tout 
Tedilice  de  le  maison  darrier  ledite  sale  et  tonte 
le  place  darrier  le  mousiier...  est  à  messire 
JÂny  tant  senlement,  eicepté  le  lonr  en  qnoj 
on  met  les  prisonnier,  le  quelle  est  commune 
tntre  les  frercâ. 

n  fit  doit  encor  avoir  ledit  messire  Jolïru^  le 
fii  est  des  le  voie  de  le  porte  du'  diasid 
|W|ics  à  l'anglée  de  le  graot  tour.  Et  doit  eslre 
dp<truile  le  seconde  porte  ne  n'y  en  doit  point 
avoir...  r..  Il  est  fait  mention,  plus  loin,  de 
qepAre  aaires  tours  et  de  celle  des  Faisans.) 

m  Itop*  ordonnons  qne  ce  les  gros  mots  dn 
4MMI  €l  de  ledile  isrlersBse  el  de  (ouïes  les 
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tours  ediâeez  eheoicni  par  ces  devantures  ou  au- 
Iremenl,  nn  dieenn  dôdils  frères  doit  meire  le 

moitié  et  retenir  do  tout  y  celle  édification... 

ti  tlcm,  csl  assavoir  que  Icsdils  messire-  Fcrri 
el  Joffroy  ne  pueent  acque^ler  les  masoo  de  leurs 
garde  dedans  le  chaslel  d'Orme,  se  dont  n'esioit 
par  conmon  eonsentement  de  Kong  et  de  l'ao' 
tre...  n  (T.  C.  Confirmations.) 

Une  lettre  d'Henri  d'Ogévillcr,  do  l'an  1"99, 
porte  qa'Ëmich,  comte  de  Linange»  loi  a  engagé 
la  motlié  de  la  sdgneorie  d'<tocs  et  tout  ceqa'ii 
y  avait»  ponr  la  somme  de  000  dens  d'or  an  coin 
du  Roi  de  France,  etc.  En  I  t03,  le  même  Emich 
engage  à  Agnès  de  Sampigny  el  à  Warry  d'fla- 
roué  l'auirc  niouic  de  la  seigacarie  d'Ormes.  (T. 
C.  Nancy.) 

Le  17  jnin  1410,  Mengin  Drooio,  Kcevenr  dn 

Ndnfy,  fiu  nom  du  duc  de  Lorraine,  vend  à  Henri 
d'Ogeviilcr  cl  à  Henri  d'Harouc  le  pourpris  des 
bois  d'Ormes,  pour  dix  ou  douze  années,  moyen- 
nant la  somme  de  820  pelils  florins.  (  T»  C 
Nancy  6.) 

Le  3  août  Henri  d'Ogéviller  reconnaît 

que  le  dae  Charles  U  a  racheté  de  ses  mains  la 
terre  et  sdgnenrie  d'Ormos.  L'année  solnnie»  le 
dne  engage  «eue  lerre  li  Agnès  de  Sampigoy  et 

à  Warry  d'Haroné,  son  fils,  moyennant  i,<iOO 
écus,  et  leur  permet  de  prendre  leurs  bois  pour 
affouage  ci  pour  brûler  daos  les  bois  de  k  Voivre 
et  de  ta  Maladrle. 

Le  jonr  de  la  Saint-Michel  i445,  Emich,  comte 
de  Linange,  le  vicnx,  Frédéric  de  Parroy  el  Mario 
de  Chambicy,  sa  femme ,  <>  promettent  de  tenir 
une  paix  el  union  stable  pour  eux  et  leurs  héri* 
lîers,  ladite  paix  qualiSée  boorgfride,  dans  In 
château  el  la  ville  d'Ormes  et  les  environs  \  la 
portée  de  Irois  coup'»  d'arliaictc  tirée  d'une  jambe 
ou  bandée  d'une  jambe,  ponr  eux,  leurs  domes- 
tiques, sujets  et  Mens,  et  qoe  les  aoccissenn  dn 
Ton  ne  seront  pas  refos  anxdiis  ckàleao  et  viltn 
d'Ormes,  en  cas  de  mort,  qu'ils  n'aient  juré  la 
présente  même  paix  an  survivant,  cl  ainsi  de  l'on 
à  l'autre  à  jamais,  n  (T.  C.  ^'aucy.) 

Sn  liM,  Sdiaffride  (on  Sehaffrcydi),  comte  dn  ' 
Lioaoge,  permet  k  Louis  «toDommar (in  de  pou- 
voir dégager  et  racheter  des  mains  de  Ferry  de 
Parroy  et  d'Henri  de  Lenoncourt  sa  part  delà 
seigneurie  d'Ormes.  (ï.  C.  Nancy.) 

Le  lundi  d'après  TAssomptlon  Nom-Dame  de 
la  mime  année,  Sehaffreydt,  comlo  de  linange 
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dPaM  pari,  M  Lrai»  4e  Downartin,  d*autre, 

Il  convif  nnenl  par  M?emblc  d*avoir  an*»  pnix  ferme 
et  5lûMt'  ciiir'eux  dans  le  forl  et  tïHc  d'Ormes  el 
cuatour  d  iceiui  ï  irois  portées  d'arbalèle  liréc  oo 
nonlie  d'an  gcnoo,  de  m  m  médire  ai  milliire 
«■Ir'eox,  leors  domestiques  ni  sujets,  de  paroles 
on  d'nciions,  el  de  l'obsemn  ainsi  pour  eux  el 
leurs  sacccsseon,  à  peioe  que  Vtlé  «lu  leurs  suc- 
cesseurs qui  M  tondraieiit  pas  jurer,  signer  ou 
coDinclar  après  lenr  nori  fat  mèoie  piii  et  onioa 
de  ville,  n'y  seront  pas  reçus  par  le  snrvivant  nn 
les  héritiers  admis  h  telles  condiiion'i  ;  luqnclle 
paii  ils  se  sont  jurée  respeciivemcni  ci  muiuclle- 
iMnt,  ledit  Domnttrllo  perhoi  Mdll  Uuflfe 
ee  termes  de  wlgneer  et  i«  denot  de  loi.  «  (T. 
C.  Nancy.) 

Voici,  (i'aprcs  un  litre  de  I4t)6,  quelle  était  la 
valeur  de  la  portion  de  la  seigoearie  d'Ormes 
apperleeaDt  eu  contes  de  Linen|e  :  e  Seusvje 
Il  teltne  de  la  signoric  d'Orme  avec  sei  ipparte- 
nances  pour  la  part  moosigoor  Phillipe,  comte  de 
Lioange  et  de  Dagspurg,  marescbal  de  Lorraine, 
pour  chacim  aa* 

n  Et  prenricr,  «eali  de  la  franchise  d'Orme 

doleul  ung  chacun  pour  an  en  nr^rcnt  !)  £;ro^  el 
gellines,  et  ait  vallas  ladicte  Iraachue,  pour  oeste 
aonée  en  argent  S  freins.** 

«  Item,  teee  lee  babitaDS  dMoeanal  k  Ville 
sur  Union  doîenl  ung  chaetn  a*  k  moBaigBor, 
pour  li'nrj  fntir^,  rharun  3  gros.,.  | 

n  Uem,  le  labelliouaige  d'Orme,  lequelx  est 
bua  et  vallissable  Ott  dochié  de  Lorraine  pour 
toutes  leUres,  vaalt  k  moasigmr  S  fraM... 

Il  Item,  le  bain  vin  d'Orme  monte  et  avelle, 
paeit  ralloir  cbaacita  an  poor  la  part  moaaignor 
nn  fraio. 

n  liem,  la  vealeMt  Orme  aMUie  itawlle, 
vaalt  à  noo^nor  on  frais*... 

n  Les  habilans  de  Ucrbcymont  doient  entière- 
ment chacun  menai^c  leur?  fours  à  moosignor, 
lesquelz  ont  vaiius  pour  ceslc  aouée  20  gros.... 

Il  llMB,  la  taille  de  WaodevHIe  vtelt  poor  en  h 
iBOnsignor  21  fraios  8  gros. 

ri  liciu,  ta  moitié  des  fours  ffiufit  Waaderille, 
moult;  el  avfllent,  ODl  vallus  îf  frains.... 

n  iicm,  tous  les  habitans  de  la  Neofville  doient 
pour  «M  diaerae  belle  trahani  b  cher  o«  b  la 
diane  i  gros  et  deol  peur  an,  et  pour  cbaeiinae 
besÇe  ovscnzfs,  comme  vescbc,  boefz  oo  chmlx 
qu«  e«  trayhe  point,  9  deniers  poor  an  ;  et  poor 
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seize  menues  bestes,  comne  porcqncs  et  brdîh* 

pour  les  seize  2i  deniers  pour  an. 

n  liem,  se  ang  homme  n'ait  point  de  bestes 
trabant  I  ladicte  NeafTÎlle,  H  doit  b  moosignor  4 
gros  el  déni  pour  sa  teste,  cts*il  ait  bestes  trahaal. 
tes  bestes  raffranchisseot.... 

n  Item,  les  haliiians  de  Leboefville  doient  \ 
monstgnor  S  resauJx  avoine  de  censyvc,  mesure 
d*Orme,  «t  sont  oMigiés  de  la  paier  on  grenier  dt 
monsignor  le  jour  do  grais  diemenche,  et  naoa- 
^iirnur  lenr  tloii  ftire  donner  à  dîner  cedit  joar  CB 
aj'iuMirUini  ladiclc  avoine...  n  (T.  C.  Nancy  6.) 

Le  pcDuiltème  septembre  liSO,  Thiéry  de  Le- 
noBCOiirt,  seigaenr  dlbroDé,  donne  aeii  dénooi- 
brement  h  Philippe  et  à  Thiiry,  frères,  comtes  de 
Linange,  pour  ce  qu'il  tient  iVrnx  en  fief  eo  fa 
seigneurie  d'Ormes.  Oo  a  de  semblables  déoom- 
b/ements  donnés  perSmrd  de  Dommartin  (itôl)f 
GeoAwy  de  Bsesompierre  (1489)  et  Isefiel 
de  Doncourl,  maître  d'hôtel  de  la  feoe  rràn  de 
Sicile,  dnrhr??e  de  Lorraine  (li84). 

Une  lettre  du  duc  Heoé,  du  12  février  149), 
porte  qo'EmlcibdeliiMnge,  seigneur  d'Aprea^pnt, 
a  repris  de  loi  en  llef  et  bonmage  la  part  qnnllNi 
Philippe  de  Linange,  son  frère,  afailenfal  ith 
goeuric  d'Ormes.  (T.  C.  Nancy.)  ^ 

Eu  1j26,  Hesse,  comte  de  Lioange,  était  «0- 
core  seigneard*OrnMS.  En  l5S8,snivant&.€ibM^ 
Catherine  d'Baraocourt  était  dame  de  oa  lien.  Jé 
n'ni  trouvé  aucun  titre  indiquant  que  îcs  ITana- 
courl  aient  possédé  tout  ou  («arlie  de  rolU-  ç«h 
gncurie  ;  mai»  ce  fait  parail  cuuitaul,  puisque  ce 
fut  nn  menbfe  de  celte  ratoille  qni»  oeame  os  la 
verra  pins  loin»  fonda,  dans  ee  village,  m  cowttf 
de  religieuses. 

Les  habitants  d'Ormes  disent,  dans  la  Déclara- 
lion  tpnrnie  par  eu  en  1738,  que  la  eommnMatà 
possède  différents  paqnis  d'uae  contennnee  iollla 
d'enviroD  35!)  jonrs,  dans  lesquels  la  commnaaali 
de  Lemaioville  a  droit  de  parcours,  u  Chat^uelfr- 
bonrear  doii  aonuellcmeul  à  M.  le  prinoe  de 
Craon,  seigneur  haut  justicier,  i  francs  9  §nÊtÊ 
ternie  Saint-Martin  d'hiver.  . 

11  Chaque  manœuvre  doit  an-^si  annnrltemnit,  j 
nii  inC'iiie  iL-rme,  3  (rancsdgros^  iesveatciM  | 
paient  que  moitié. 

n  Chaqoe  baUtani,  labooretrs  et  tmumittk 
doit  aisal  annoeliementanditselgnenr  lnuli  jêtÊft 

et  les  veuv<»s  moitié, 
n  Les  laboureurs  el  mauteuvres  d'Ormet,  co«- 
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joiotement  avic  cvn\  des  communaulés  de  Saint- 
RctufiTi  nt,  rraoïenois,  Vaudeville  ei Lemainville, 
foal  charges  de  colliver,  cercler,  Caucilicr,  mois- 
lOHer  et  reDdre  dknt  les  f rangn  da  «elgoeor, 
am  lieu  d'Ormes,  Fe  prodali  tn  ffiiM  de  te  qaan- 
filé  de60jcnr^  t?f  lerrc  ï  chaque  saisoo,  situés 
sur  les  bans  d'ih  ai,  =  ,.i  Ville,  à  cliarge  par  ledit 
Migoeor  de  duuucr  a  diaqae  ouvrier,  par  chaque 
josr  de  tnnll,  tnk  tim  de  piio  et  i  wiit 
d^rveal.  Lee  reofci  ne  doiveel  qoe  moilié  t  la 
wnét,  tt  par  eoMéi[ac9l  ae  Uresi  que  moJdé  de 
h  porlioa.  n 

Oe  lit  diDs  l'Etat  do  Icmpurcl  des  paroisse» 
(4700)  :  «  Le  Heo  d'Ormct  éleit  «ttlrafab  an 
diiieiau  fermé  de  UBimilles,  ivee  deoi  fmbeorfBt 
doal  l'un,  qui  élail  ati  midi,  se  nommait  Srtînir- 
Citberine  ;  Taulre,  au  iepieulrioo,  »e  aummaii  de 
Welu  Peine;  ce  qui  est  cooiiu  par  IradiUoo, 
néro  dee  enacn».  Uqnd  chftteeft  «t  h  présent 
nink  et  coo  tenait  dent  ion  encelnle  Fégliae  pa> 
roïMiale,  la  maison  de  tare  et  oo  couvent  de 
rtUgmiti,  Lesqucl^  faubourgs  compoteot  «  prc- 
•enf  h  fillage  d'Ormes,  où  est  l'égliae  de  la  pa- 
gine ;  il  en  dépend  nn  hencen  nenuné  Ville- 
sor-WadoD. 

•  La  communaaié  esl  composée  d'environ  40 
babitaots. 

«  Omet  était  anirefob  one  tereonfe,  de  la- 
quelle, avfc  d':iulrcs  terres,  oo  a  formé  le  mar- 
quisat J'ilj.Due.  Ce  lieu  dépendait  andennemeoi 
#Onnes  pour  le  »pirilucl. 

e  Le  patronage  de  la  cure  appartient  h  l'abbé 
ArflUnt-Epvre  .le  Tonl... 

«  M.  Huiu,  de  Vilic'sur-Madon ,  a  fondé  la 
bdiédtftion  rlu  saint  Sacrement  tous  les  premiers 
dimaiicbed  du  mois  et  une  messe  baule  de  requiem 
lehnéeniein,  ponr  qnei  fl  n  dnnné  S9  frnnct  an- 
uellemeni.  (En  ÎGSS,  nn  memlife  de  le  même 

famille  ,  ?îicoIas  Fluio  ,  écujcr  ,  demeurant  h 
Vilte-sur-Madoo ,  avait  fonde  la  confrérie  du 
Siiiat-Sacrement.  Il  y  avait  aussi,  daus  la  même 
é^fhât  nie  confrérie  dea  Morti,  dont  Ict  menbrei 
eMIvtnl,  en  ilô2,  uae  bulle  d'iodulgenetf.  La 
m'mc  année  ,  Cliarit'S-Juseph  d'Arches  ,  curé 
d  Ormes,  élabiil  dans  cette  paroisse  une  mission 
qnl  devaA  avoir  iieu  tous  les  dix  aus  peud^nt 
Mil  «îdnes  consécndvet;  il  effacUt  à  cette 
fond«lle«  aM  ioanie  de  700  frenci  berrait. 
fCtiredï>rme5.) 
«  IJ  ^  ^  dans  l'église  paroissiale,  la  chapelle 


Saint>Nicolas  et  Sainir-Claiidc,  fndée,  au  XVi* 
siècle,  par  Olry,  prévôt  d'Ormes.  —  La  chaptlla 
de  Notre-Dame-de-Filié  des  Fonts,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  était  sBitée  prèideef»nli  beptiwnn, 
mainienant  trensféiée  ailienre.  On  croit  qu'elle  n 
été  fondée  par  les  d'Haranconrt,  dont  les  armoi- 
ries se  voient  dans  celle  chapelle.  (Solvant  fe 
i'uuillé  de  1768,  elle  avait  clé  food^  le  ^uiq 
I  é7d,  par  te  prétét  Yoirin.)  La  cbapeHedtrAnnoii* 
dation  Notre-Dame.  (Le  Ponillé  nenlionne»  en 
outre, la  cbapelîe  delà  Coucrpiion,  nnieao couvent 
de?  religieuses  par  Paul  IV  ,  ctlte  des  Fonts  (pcut- 
éire  la  même  que  celle  du  rtolre-Dauie-de-Pitié) 
et  celte  de  Selnie-Berbe  et  Saint-Nicdae.) 

tt  Dana  le  ebnelière  d'Ormes,  qui  est  hors  de 
la  ville,  il  y  a  une  chapelle  sous  l'invocation  de 
Notre-Dame  ;  elle  a  été  fondée  par  Geoffroy  de 
Linaoge,  seiisoeor  d'Ormaa,  en  i343  ;  ce  sont  lee 
aeifeenr»  d'Haroné  qui  en  ent  le  patronafe.  Dans 
cette  chapelle  e^t  un  autel  sous  l'invoeation  de 
saint  Paul,  où  l'on  dit  une  mes'ic  par  sctnaioe  ; 
ce  sont  les  chanoines  de  la  collégiale  Saïai- George» 
de  Nancy  qui  eonmetlenl  nn  prêtre  ponr  eequlner 
celte  fondation.  (En  4376,  Anberl  Pionaot,  le 
Lombard,  élit  sa  sépulture  en  réi,'libe  Saint- 
Georges  de  Nuncv,  en  uuc  chapelle  que  le  chapitre 
lui  avait  accordée  et  à  l'autel  de  laquelle  il  avait 
légaé  i90  petila  florins  ponr  la  fondalien  d'une 
chupctienie  ;  il  donne  encore  audit  chapitre  une 
maison  située  à  Ormes,  devant  ta  liaîle,  et  la  col- 
lalioa  el  nomination  du  chapelain  de  la  chapelle 
qu'il  avait  fondée  audit  lieu,  à  l'aatd  Seint-Paul. 
On  lit  dans  nne  requête  edreasée  à  M.  de  Bûej, 
évcqae  de  Tool,  par  François  Gauteron,  chanoine 
de  Saint-Georges,  que  u  dès  l'année  f  G6S,  il  a 
été  |>ourva  d'une  chapelle  sous  l'invocation  de> 
Saint-Peil,  érigée  dnnt  le  eimetière  de  Téglian 
d'Ormes,  laquelle,  depnia  plnaienrs  siècles,  étent 
entièrement  ruinée,  i  cause  qnc  le  cimetière  csV 
assez  éloigné  du  village  ,  le  suppliant  a  obtenu  la 
permission  de  dire  les  messes  auxquelles  il  peut 
être  obligé  pour  cette  chapelle  en  réflise 
Georges,  d'autant  plus  facikincotqoe  ledit  villa^ 
d'Ormes  esl  fort  diminué  de  peuples,  et  qn'otUro^ 
les  ines!?es  cl  servicrs  du  curé,  il  y  a  encore  deux 
1  ou  trois  chapelles  «irigée»  en  ladite  église  d'Orme».n 
(CelUSt.-G.etP.) 

a  Gérard  dUaraucourt  a  fondé  à  Ormes  oa 
couvent  pour  des  religieuses  de  l'ordre  d«>  Saint- 
François,  dites  vulgairemeol  Soeurs-Grise:»  ou  de 
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Sajote-Elisabelh.  Cette  fondalioa  (ui  faile  en  147^, 
•lui  qu'il  parait  par  l«  titre  d«  Ricoti»,  dse  de 
Lorratoe,  du  4  mars  4o  cette  année,  portant  par-' 

mission  d'établir  ce  couvent,  ti  Ce  monastère  foi 
pillé,  en  15o2,  par  les  prole^ianls  d'Allemagne; 
celte  poriicolarité  est  coosîgDéc  dans  ia  menlion 
anfvaote  des  coonptes  do  trésorier  général  de  Lor- 
raine,  pour  TanD^e  d552-53  :  u  Payé  aux  Sœurs 
Crises  iI  Drmes  la  somme  de  30  francs  que  M'^''  de 
Vaudcmout  (Nicolas  de  Lorraine,  régent  du  duché^ 
leur  a  ordonnée  pour  Dieu  cl  en  auoiôuc  pour 
radiât  d'une  cbasable  semot  k  b  célébration  de 
le  meaae  en  lenr  église,  atlendo  que  les  Allemands 
anlvant  te  marquis  de  Brandebourg  ont  pris  ei 
emporté  lous  les  oroemeols  de  leur  église.») 
.  te  eonvent  des  religieeseï  de  Sainle-Ellsabelh 
^rmes  subsista  Jasqoli  répoquedelarérolntion; 
on  vendit  alors  (12  naars  179")  IVgllse  cl  les  bâ- 
timents du  monastère,  comme  propriété  nationale. 
Le  jeu  d'orgues,  qui  était  tcès-ancien  cl  provenait 
de  la  cathédrale  de  Toal,  fit  Tobjet  d'en  lot  spé- 
cial et  fat  adjogé  pour  ra  sonne  de  700  livres. 

Ormes  a  été  érii,'é  en  succursale  eu  1802,  avec 
Ville  pour  aonexe.  —  Patron,  saint  Remy. 

ORON.  Il  n'existe,  aux  ÂrcLiveâ,  aucune  pièce 
ralatifo  b  cette  cooiniODe  ;  les  seuls  doemneDls 
qui  la  conce  rnent  se  trouvent  dans  l'Inventaire 
des  titres  de  la  bamnnif  de  Vivier?,  d'où  je  les 
extrais  tcxioellemcnl,  comme  je  l'ai  déjà  fait  pour 
Orioconrt  : 

Dernier  afril  1S6I.  Déclaration  d*Henri,  eonte 

de  Snlm,  portant  qu'il  a  pris  lea  moulins  d'Oron, 
leurs  apparicuaucos  et  dépi^ndanccs,  en  sa  pro- 
tection et  sauvegarde,  iuo)cnuanl  une  rente  de  IS 
aoos  qoi  lui  sera  payée  ananelienent  snr  eux,  au 
jonr  do  SeinIrBrice ,  sans  qu'il  poisse  prétendre 
anrnne  chose  poor  ce  regard;  permettant  nii\ 
abbé  et  religieux  de  Saiul-Mariin  de  la  (ilandièrc 
(à  ijui  appartenaient  ces  moulins)  d'envoyer  ic> 
brebis  f a'ils  pourront  aroir  dans  la  conr  desdits 
moulins  pailre  par  toute  la  commune  pàlure  du 
ban  i\r  Fonteny,  sans  qu'on  leur  puisse  demander 
autre  cbose  que  les  mésu$  qu'elles  pourront  faire  ; 
b  diarge  aoul  qne  les  brebis  dudit  Fonteny  iront 
de  même  snr  la  pitore  commune  audits  moulins; 
renonrc  'edil  j-ri^ncnr  comte  îi  tout  ce  qu'il 
pourraii  ;i\oir  de  droit  aux  hommes  de  Saint- 
filariiu,  demeurant  audit  Oron,  qu'il  lai&^e  ii 
donne  en  anmdne  auzdiis  abbé  et  rtllgîeox,  pour 
la  rémission  de  ses  pédiés. 


14  Septembre  12d5.  Promesse  de  Boucbaril, 
éféqoedeKeit,  de  teràre  b  Benri,  «onlnA^ 
Salin,  et  b  ses  sujets,  d'appèe  Parbilitgo  de 

sire  Simon  d'Orioconrt,  aniant  de  terre  que  To 
comte  lui  avait  permis  d'en  prendre  pour  faire  un 
étang  à  moulin  delà  Oroo,  et  on  autre  douvi»! 
étang  b  Delme. 

20  Avril  Uoo.  Rachat  de  la  terre  d'Oroo,  hil 
par  Tbiéry  Bayer  des  mains  d'Isembar  de  Vax%% 
moyennant  la  somme  de  125  livres  ,  monnaie  de 
Me(2,  el  du  consenlemenl  et  par  la  pcrmisston  de 
Conrade,  évéquo  do  HeU. 

21  Juin  li61.  Lettres  do  Georges,  évêqoe  de 
Metz,  perlant  pouvoir  et  permission  à  Jean, 
comte  de  Salm,  de  racheter  en  son  nom  el  retirer 
des  mains  dea  béritier»  de  messire  Tfaiér?  Bayer 
les  tille  et'  Eeigoeorie  d'Oron,  engagées  andfl 
Bayer  par  Conrad  Bayer,  évéqac  de  Metz. 

28  Juin  4471.  Reprises  du  village  a  Oron  par 
Jean,  ctpte  de  Salm,  ensuilc  de  la  cession  a  iui 
faite  le  13  décembre  1470. 

On  lit  dans  les  comptes  du  domaine  de  Vivim, 
h  la  date  de  iC03  :  u  Condition,  scr\ituJes  cl 
preâialions  des  sujets  de  la  mairie  d'Oron. —  Les 
habitants  d'Oron  de  toute  ancienneté  sont  tenus 
de  porter  lettrée  de  Vonseigneor  b  Puttdang^è 
leurs  frais  et  dépens.  Sont  tenus  aux  corvées  de 
Bfonseignet:r,  h  semarter,  rcmnor  e\  semer  èsdites 
corvées,  tant  blé,  orge,  qu'avuiue  cl  antres  lé- 
gumes de  la  noitrene  do  Bannoeonri  appatftnnnf 
è  mondit  seignenr  ;  fracber  en  temps  de  feanioai^ 
lant  laboureurs  que  manouvricrs,  une  journée 
entière,  épandrc,  retourner  cl  ama.sï-»^  le  foin  dft 
ladite  moilrcssc  en  laquelle  chacun  laboureur  ibiit' 
mener  deux  diarées  dndit  fbio  pour  la  ptoyisiaa 
d'iccllc.  Doivent  aussi  cliarroyer  par  une  joaroé* 
enliîre  le  fumier  de  ladite  moilrcssc,  ?^iir  Its  hc~ 
ritai;es  d'icelle.  Et  de  chacune  maison  des  uiituou- 
vrierâ  doit  èlre  une  personne  suffisante  p^uraider 
h  charger  le  fomier.  En  toutes  lesqndlèi  taildii 
ordinaires  sont  nourris  à  la  fenaison,  moissos,  ea 
fauchant  les  avoines  et  au  charroi  do  fumier.  En 
toutes  les  autres  corvées,  tant  ordinaires  qn*tt^ 
traordinaires,  ils  ont  chacooe  penoone  deux  ni- 
chettea  pour  leur  salaire. 

Il  Rentes  à  cause  du  cheval  des  noble»  d^Oroo» 
—  tes  héritiers  de  feu  le  maire  Mengio,  savoir  : 
Jiaii  Uodhain,  la  mairesse  Ueogîo,  Gérard  éa 
Mcâuil,  demeurant  b  Oron,  Euiei  GIImiI  ilAi 
I  béritiers  Synon  le  gentilboniMy 
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frémcrj,  sonl  tenus  U'eDlreleiiir  à  leurs  frais  ot 
4épeDs  UB  bou  cheval  bien  équipé  puur  ie  service 
9b  HoMeigacnr,  toolci  et  quanta  fois  qui  M 
M  à  ami  oflicier  yiûn,  h  peioe  de  perdre  la  tenue 
et  possession  d«  lencs  de  fief  qallf  tiennent 
pour  cet  effet,  n 

Ot  feit,  par  Ja  copie  informe  d'une  charte  de 
BondNfd,  étè^  de  Meb,  qne  le*  évèqocs  de 
cetie  Tilie  avaient  droit  de  créer  maire  et  jwdee 
à  Oroo  ;  que  Ic^  hah'\\nr)U  Juilil  lieu,  lenrs  vns- 
satLx^  éuicQl  aileau»  envers  eux  à  l'osi  et  à  la 
chnnocMt^  «te.  (Gère  d'Qien.) 


Un  artc  (le  IBSl,  rniii  r'o  dnns  l'Inventaire  de» 
itiiei  de  la  barouaic  de  Viviers,  fait  mention  de 
la  dnpeUe  Saiot-Sébaatieo  et  Sainle-Ânue,  fondée 
dans  Pégliie  d'Ofon  per  mcssire  Jeen  BeuMlin. 

Oron  a  été  érigé  en  succursale  ca  1802,  avec 
Trémcry  ponr  annexe;  C!ii  ini  lui  a  élu  annexé 
en  1807.  Cette  denuère  cuuiiuuue  dépend  main- 
lentnl  de  Brdiain. 

PalroD,  saint  Picrre-ès4ienSa 

fy/.lVA\.  C'est  le  nom  d'une  censc  qui  existait  ao- 
Ircfois  sur  le  territoire  d'Auloois  (voir  ro  mol),  et 
qui  fut  ruinée  peudani  les  guerres  du  XYM'^àiècte. 


PADOÎTX,  ccD?e  sur  le  territoire  de  Sainl-Ni- 
«ibs.  Celait  anciennement  une  métairie  ayant 
fitredeflef  et  appartenant  au  prienré  de  Yaran- 
gévilte.  Oo  trouve,  k  Ta  date  dn  mon  de  janvier 
ii08,  on  bail  fait  par  le  prieur  de  Yarangéville 
aa  profil  dr  îleiigin  Drowin  de^sières,  receveur 
de  moukei^jQcur  le  duc,  du  gagnage  de  Padonx, 
MijgMUa  cl  dépendance»,  c'est!  savoir  les  terres, 
Ataevières,  mcix  et  prés,  pics  les  ofirandes  de  la 
diapelle  de  Padoux  ,  pins  les  corvées  grosses  et 
Bennes  qui  étaient  dues  audit  prieuré  en  la  ville 
de  Manoncnurt  et  en  la  ville  de  Yermois  ;  lesdits 
IMBenfs  étant  exempte  de  payer  les  grosses  et 
menues  utaot  de  bergerie  comme  d'autres  bêtes  ne 
de  toutes  terres  appartcnans  d'ancien  acte  ad  dit 
waiagoaigo  scani  au  ban  de  Fort  ;  n  avec  pcrmis- 
rim  nnndiiâ  preneurs  de  ftlro  nne  inileric  ou  co- 
Jmbier et  une  i»erferje  dnns  Tendos  dodil  gagnage. 

Dans  nn  procès  que  le  prieur  de  Yarangéviile 
rri\  avec  les  lial)it,Mîl«  He  S;iint->'icola5,  au  sujet 
de  ia  métairie  de  i'aduux,  dont  ces  derniers  vou- 
hkmt  coflaf»reiMire  les  fermiers  dans  lents  rôles^ 
In  yricor  produisit  des  lettres  patentes  dtt  dne 
Cliarîe-,  dn  22  juillet  1  !)(53,  par  lesquelles  cette 
métairie  est  déclarée  fif.'f.  (Coll.  St. -G.  et  P.) 

PAGîi£Y-DERBl£K£-IiAKi.\Ji.  C  est  peut-être 
4»<»tillngeqn'ti  est  bit  mention,  sons  le  nom 
de  pQfemiaeum,  dans  un  diplôme  de  Cliarics-lc* 
Chante  (H70),  portant  confirmation  des  liieûs  de 
rabi)i)c  de  Saiot-Epvre  de  Toul,  et  dans  des  di- 
jiMuM  de  Cbarles-le>Gros  (800)  cl  du  roi  Aiuou 
OWj)  r«0r  régllM  de  TonlT  (H.  T.) 


Il  c^t  appelé  Pnrncin  dnii?  une  clirirte  do  t'é- 
vêque  Pierre  ilc  lîrixey  (!1SS)  pour  la  fuadalion 
de  la  coliéjjialc  de  Liverduu.  (U.  L.) 

Une  ebarte  d'ondes,  évèqne  de  Touf,  de  Pan 
1923,  et  dont  j'ai  parlé  h  l'article  Drulcy,  porte 
que  l'abbaye  de  Rangéval  po^sc  lait  de?  terres 
exemptes  de  dîmes  sur  les  territoires  de  Urulcy 
et  de  Pagney  (de  Pargneio). 

Le  samedi  après  PIqocs  1987,  un'  nommé 
Hugues,  seigneur  de  Fisclie  (Je  Fischa),  fait  sa- 
voir que,  pour  l'àme  de  sa  femme,  il  a  donne  en 
aumône  perpétuelle  \  l'abbé  et  à  Téglisc  de  Murcau 
dix  mnids  de  vin,  mesure  de  Toul,  à  prendre 
chaque  année  sur  les  dîmes  de  Pagocy  prcsTonl 
{Parf/ncii  jtirta  TuUum),  cl  &ur  ci^llfs  île  ces 
dîmes  qui  sont  reçues  le?  premiircs.  llui^urs  dé- 
clarc,  en  terminant,  qu'il  lieul  le  llef  de  rai;ncy 
de  GeolTroy  de  Boorlémont.  (Abb.  de  Rangéval.) 

liC  13  août  1699,  les  frères  Prêcheurs  de  Toul 
donnent  des  lettres  reversales  portant  que  le  ilnc 
de  Lorraine  a  amorti  les  immeubles  qu'ils  possé- 
daient à  Pwgny  derrière  Barine.  (T.  C.  La  Mothe 
et  Fovg.  ) 

Les  habitants  de  Pagney  disent,  dans  la  Décla- 
mtinn  finirnie  par  eux  en  i7"8  :  d  II  appartient 
ài  la  communauté  22arpeutsdcboispoiiranuuagei 
les  deux  tiers  d*nn  pré  situé  sur  la  queue  de  l'é- 
lang  do  Longcau,  le  onxième  des  grosses  dîmes, 
etc.  « 

On  lit  dans  l'Elal  du  temporel  des  paroisse* 
(1708)  :  u  Le  village  de  Pa^uey  ebl  suruoniuié 

derrière  Barine  parce  qn'tl  est  sUné  proche  In 
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moDlagiie  (Je  ce  nom.  ii  y  a  18  ou  20  habitants. 
G*esl  rauoexe  de  flruley,  qui  «t  ane  paroisse  do 
grtod  ardiidtecMl,  Ai  d^wné  «l  4e  l'o/BdaKié 
de  Toul.  Le  cnH  tiwi  «■  «ictin  à  PegMy,  4t- 
^  puis  eoTiroft  deux  tu,  par  «MMBiiiiMi  dee  tip6- 
rieurs... 

■  Ia  «eif^neurie  en  louie  haute  justice,  moyeooe 
ei  bm,  appirtieat  à  S«  A.  B.  (la  d«a  de  ior- 
raioe),  et  soni  lei  habilaols  de  lapiévAlédaF^nc, 

où  les  causes  sool  portées  en  prfmif  re  instance; 
elles  vont  par  appel  au  bnillm-e  de  Saiut-Mihiel 
•I  en  denier  resaori  à  ia  Cour  Souveraine.  Ii  y  a 
vn  maire  créé  par  le»  elHcien  du  doMaim»  po«r 
recevoir  et  taire  eiécoier  tei  ordrce  du  priace. 

»  Le  patronage  de  la  cure  aj^rliCfll  ta  cha- 
pitre (le  la  cathédrale  de  1  nul.. ,  w 

lie  Pagncjf  dépend  l'crmilage  du  Val-dcs-Non- 
■es.  Céiait  andemieokeol  un  monastère  de  reli- 
gieuses de  l'ordre  dePréoioalfé;  ce  B*èlaîl  pins, 
à  la  fin  du  siècle  dernier,  qu'un  ermitage  où  il  y 
avait  une  cliapellc  dédire  à  saint  Antoine  et  du 
logement  pour  cinq  à  six  ermites.  On  y  arait  placé 
le  oovieiai  des  ermites  de  la  eongrégaiion  de 
Saiot-Auioinc.  Cd  ermitage  étaitdeladépeodtoee 
de  ra!)t);iye  de  RaogévaL  (P.) 

I'f>-:n(  y  a  été  érigé  en  fuceiinale  en  1808* 

Pairoo,  «aint  Brice. 

PAGlfT-SUR-AIOSELLË.  Le  duc  Simon 
(lliS«4l39)  approttTe,  confirme  et  concède  k 

perpétuité  h  l'église  Saiolc-Marie  de  Preny  (  ib 
Prisncio)  ce  que  celle-ci  possédait  dans  le  ban 
de  Pagny  {ville  Parnei),  ei  ce  à  la  dcrnaode  de 
Simon,  iOO  sénéchal,  à  qui  ladite  ville  de  Pagoy 
apponieni  bérédilairement,  h  Une  de  M. 

En  \  Uî,  le  duc  Malhieo  déclare  rendre  à 
l'rgli?e  de  Sainic-Maric-ati-Bois  ce  que  Drogon 
de  Nancy  lai  avait  donné  par  la  main  de  Hugues, 
conte  de  Vaudémoul,  à  savoir,  la  cour  du  mont 
de  Pagny  {ewiùm  maiHê  Porney),  avec  le  ban 
depuis  ia  corvée  dn  scigneor  Goillanmo  josqa'k 
la  forèlde  Bayonvi1fr\  n  depuis  le  rocher  jus- 
qu'aux limites  du  ban  d  Arnavitfe  [IJcmadi  ville)', 
le  doe  ajoute  à  cette  dooaiioo  l  usage  par  tout  le 
bon  de  Ftegoy,  en  eani  et  en  vaine  pllore. 

En  1219,  Thiébaol,  doe  de  Lorraine,  feil  savoir 
que  Gauthier,  chevalier,  seigneur  de  Pagny 
{dominm  Parncî^,  ;i  dni)i:c  en  anmône  h  l'abbaye 
de  Sainie-ilaric-au-iiou,  au  village  de  PajrDy, 
«{ai  procède  en  lef  dudic  doc,  six  muids  de  vin 


PâG 

qui  lui  sool  doa  h  la  Sainl-Bemy  de  cha^eesa 

née,  etc. 

En  HNNf ,  «ilhft  dn  Pmy,  dnaeelier  de  régOw 
de  Melf ,  dorae  h  raMiayo  de  SaiBle-Haile  «ni 

l'héritage  qu'il  possède  à  Pargney  et  au  bas,  eo 
tous  droit<i,  do  consentement  de  Jean, «on  fis, ehi' 
notoe  do  la  u  graot  église  de  Met.  n  (PréiDOOtrit 
dn  Poni-h-MomaoB.) 

Des  lettres  d'Henri,  eomin  de  Ysodémoni,  dn 
mois  de  mai  4967,  portent  qall  a  doooé  b  Heorii 
son  lits,  cent  livres  de  terre  ^  proveoislens  forts 
sur  Pargny  sons  Preny,  etc.,  qu'il  tiendra  eo  fie/ 
de  Perry,  dne  de  Lorraine,  dont  il  sera  home* 
lige.  (T.  C.  Vaodémoni  fiefs.) 

Le  dimnnchc  après  la  Saint-Philippe  cl  Saitit- 
Jacques  1284,  le  duc  Ferry  déclare  que,  de  «» 
couseotement,  Aubert  de  Pargney  ^  cbewlier, 
tient  lont  ce  qal  tni  est  obvenn  par  le  éécb  le 
Godin,  aerfeni  de  J'T'^^fisy  (Preov),  et  (rÀlison, 
sa  femme,  en  accroiîisement  des  fie/s  qu'il  a  » 
Pargney,  pour  quoi  il  doit  quatre  mob  de  girde 
à  Prigney.  (T.  C.  Preny.) 

J'ai  donné,  dans  la  SitMat^iw,  1k  faMiaee 
d*att  titre  de  ISy,  et  je  lui  ai  prêté  uo  seos  qu'il 
n'a  pas;  voîcl  le  lexic  nicme  de  cedocunicol: 
M  Saiclieot  tuitcil  qui  ces  lettres  voiront  eioirool, 
qno  Blchiera,  Bli  Hermenge  de  Pargney,  qui  fat, 
Jebaos  dis  Baionville,  Jrhans  Ii  realiers,  Toore- 
nins  Ii  corvesiers,  Colins  Ii  bourdaires....  et 
Ii  communitcis  do  la  ville  de  Pargney  des'ni 
Priney,  veulent,  loweot  (agréent),  olroicol  et  se 
consentent  pour  ans  et  poar  loor  hoiisàloei 
jours  mais,  à  cen  qu'il  paieront  chacan  aa  I  loss 
jours  mais  tes  pas  (pasls,  repas)  que  cili  qnî  «c- 
rail  maires  de  sentainne  de  Pargney  dûveraiU 
iignonr  de  la  dite  sentainne  de  Pargney,  tel!' 
coD  drob  et  costume  portent.  Et  tontes  tes|MKS 
et  les  eschoittes  qoe  dit  qni  serait  maires  pnet  et 
doit  SToir  en  pour  raison  de  eeu  qu'il  paient  et 
dotent  paier  les  pas  que  Ii  dis  maires  doit  a  ii- 
gnonr de  la  dite  sentainne.  Et  vcnlent  caeoii»<- 
tuit  Ii  proodome  davant  dit  et  tonte  H  cobismÉH 
que  s'il  i  avoit  aucuns  enqneslonrs  qui  se  rsebe- 
taisscnt  encontre  Ion  signoor  de  la  sentatuoc,  fat 
maires,  fut  eschavins  on  antres  bom  (honiaiei)de 
quel  signoraigc  qu'il  Alt  Ct  om  loo  pootimOlÉV 
par  doos  homes  creabics,  il  paicroit  violsOiHli 
tournois  d'amende...  n  (T.  C.  Preny.) 

Le  jour  de  la  Saiut-Laurcul  (;u»ûf)  1534,  JeSS» 
abt>«  deSaiul(}-&larie>au-Uuis,  et  Ërrard  deTUtaM' 
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cLev-i!icr,  ffinl siYOÎr  que,  par Jevant  enx,  Simonin  j 
de  Fargney  sous  Preoy  a  recouuu  cire  iiommc-lige 
d'Ëdouartl,  cooiie  de  Bar,  aprè»  eux,  tlevani  tous 
iMvmes,  el  qa'H  liMl  «liiilît  cmbm,  m  0«f  et 
fcffWMiyg".  la  haule  justice  el  la  ceotaîoe  de  Par- 
foey...,  à  charge  de  garde  pendaal  sil  MB«ia« 
à  ^lousson.  (Cari.  Pool  ûefi.) 

Le  derskr  JaDvicr  1408,  GolUgBOtt  d«  Beo, 
anuil  de  MeU,  dédire  «voir  reçu  da  doe  dnrict 
SCO  livres  pour  le  rachat  des  50  livres  de  terre 
qo'il  avait  à  Patny  soirs  Preny.  (T.  C  Preoy.) 

Eu  1413,  Gaucher  d'Anglure,  chevalier,  r»- 
coaaaU  «voir  npti»  en  lef  et  bonunege,  d«  dec 
de  Lomiae,  tout  ce  qu'il  a  «n  le  TÎIle  deFergney 
des5on?  Preny,  etc. 

Le  20  DDveuibre  Hli^,  Thibaut  de  NruMller 
douQe  sou  tléuoiubremeul  au  duc  de  Lorraine 

feir  Ice  perle  et  portions  qe'ii  poieède  k  Pegoey 
ieee Preoy  et  10  fraoce  de  veoio  sur  les  tsalines 

de  KfT*itTf><,  h  Ini  obvcnus  par  le  tlin  i  de  Cathc- 
rioc  de  Dcux-Poal2,  sa  Unie,  veuve  de  Lauiberl 
de  Castres. 

ie  S  eofll  1B87,  Tkiéiy  deXoafilto^  Migaeor 
<K««ezio,  cl  Nioolee,  eoo  frère,  vendeol  au  duc 
Aatoioe  (ont  re  qn'iN  ont  en  la  centaioe  dePagljf 
et  dépeodauc<»,  moveimaut  1120  francs. 

Ql  lil  dans  lee  comptes  d«  doBniae  de  P^y, 
I  Ja  date  de  IS8S  :  •  Aa  Ileo  de  Poiyney  aein 
soeveraio  seigneur  (te  duc)  est  seul  seigneur  eu  toa- 
•H  hautes  jusiic*"^,  ^aus  part  oi  portion  d'autrui. 

0  Le  haut  conduit.  —  Tous  oeoi  qui  charigeut 
ii«  t«r  aa  ehar  pour  le  neaer  eà  il  lear  plaire 
dWrcal  6  deniers  poar  le  beat  conduit  et  celui 
qui  en  charpe  5ur  nne  charrette  ne  doit  que  3  de- 
niers, el  s'il  \  a  qiiclcju'un  qui  emmcDO  vin  sans 
ft^w  ledit  iiaul  cuuduit  ai  saus  prendre  obéts- 
eaaee,  U  doit  30  gres  d'eaieade. 

V  Lee  beWieat»  de  Pargoey  doivent  chacun  an 
2T,  livrfs,  monnaie  de  Lorraine,  de  taille  ordi- 
oaire  valant  la  somme  de  il  francs  8  gros,  dite 
■onaeic,  qui  se  paient  par  chacnn  an  an  jonr  de 
kflaiaMIcoBy. 

n  Us  doivent  chacnn  an  anc  rente  de  deniers 
«fpdée  lp5<  feux,  qni  le  paie  ea  jear  de  tet  Seiair 
Mbrliti  d  hiver. 

»  le  jastioe  de  Pargucy  doit  pardieaBi  aa,  au 
JiMP  4i  II  lèie  Sain^Aadré,  dix  dealers  de  kaane 
moaaeie,  qui  feleat  14  dcôieff»  aMMieaie  de  ee 
eOBipte. 

m  Les  luUiUuts  daiveot  p^tr  chacun  an,  après 


qu'ils  oiiifsaadicibreaitatSIaaUtleioafalaiitS 

aagt'viufs. 

n  Toutes  actions  réelles  el  personnelles  dudtt 
Pargaey  ireal  pardewaat  les  aieire  et  josiiee  dudit 
lien.  Toutes  lei  eawades  vcnaut  perdevaeteas 
josques  à  la  conenrrence  de  30  gros  et  au-dessous 
sont  audit  maire,  sauf  les  amendes  de  plaintif  et 
gruerie,  auxquelles  il  ne  prend  rien,  n 

Le  U  oei  11(99,  le  dae  Chariet  III  accorde  ait 
sieur  de  Bouvigoy,  l'un  de  ses  cbaaÉbelleBi,  le 
quart,  pendant  huit  ans,  des  profiU  d'une  perrière 
(carrière)  sise  à  Pargny  sons  Preoy.  (T.  C. 
Preny.) 

En  150:>,  one  MNBaide  deadea  la  Grotide, 
jadis  femme  à  Meogin  Collolle«  de  Pkgny,  eit 

brûlée  comme  sorcière. 

Le  li  octobre  1G18,  Louis  de  Gutsc,  comte  de 
BonUy,  beroa  d'Apreseot^  et  les  melrei,  htliHanli 

cl  communautés  des  villages  de  Pagny,  Aroaville 
et  Vrindcftiinvillo,  font  nnarcord  par  lequel  lesdits 
babiUots,  pour  s'exempter  de  la  baaaHté  des 
fours  de  comte,  promettent  Ini  payer  200  francs 
dieqae  eaaée.  fia  veHa  d'aa  aatre  aeeofd,  pané 
le  même  jour,  ils  obtiennent  l'exemption  de  la 
banalité  des  pressoirs,  à  charge  de  jtayer  k  droit 
de  pressoir  à  raison  de  denx  setiers  la  taille.  (T. 
C.  Preny  2.) 

lie  SO  mera  1664,  Herie  Gaaroel,  fcofe  de 
François  Fournicr,  médecin  du  duc  Charles  IV, 
fait  ses  reprise^*  pour  du  Tiof  à  Paîjny-î^ous-Prcny 
et  pour  UQ  autre  a  Par(;y-£>amt-CeMire.  (Cart. 
Reprises.) 

Le  23  avril  1790^  Joachiia  eomie  de  Goaiey 

fait  SOS  reprises  pnrr  la  haule,  moyenne  et  basse 
justice  de  Motneville,  siUiée  à  Pagny-soos-Preoy* 
(iieversales.) 

Ua  arrêt  de  le  Chemfcre  dca  Goaiplei,  da  50 
décembre  1730,  réunit  la  terre  et  seigneurie  de 
Pagny  an  domaine  du  duc,  et  fail  défense  aux 
comtes  de  Gonrcy  et  de  Galio,  dêtenteui^  d'ic^lie, 
d'en  prendre  à  Taveair  la  qaaiilé  de  seigneurs. 
(T.  G.  Preay  S.) 

On  lit  le  préambule  suivant  dans  la  Déclarati(m 
du  28  mai  1731,  portant  translation  dn  siège  des 
prévôté  et  groerie  de  Preny  dans  le  lien  de  Pagny: 
M  François,  eie.  Lee  eHlden  de  nos  prérAié  et 
graerie  de  Preay,  aoas  eat  bit  rcpréiealer  qoe 
ledit  lieu  de  Preny  est  presqnc  désert  cl  inhabi- 
table, tant  par  rapport  à  l'acciîs,  qui  en  est  lrè«- 
difficile,  qu'à  cause  que  i'eau  y  manque  j  qu'il  n'y 
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a  que  des  maisons  de  vignerons  et  fnielque<î  aulrc? 
qui  meoac^ol  ruioe  par  leur  vciu^ic,  ce  qui  u  cic 
CMtie  q«e  ton*  les  officiers  qoi  ont  fiatiwi  Im  of- 
lte«  desdites  prévôté  et  groerie,  onl  obtooii  dis- 
pense de  résider  dans  le  chcf-Iicu,  et  onl  la 
plnpart  fixe  leur  établi?s€meal  dons  celni  <î  ; 
Pagny-sou^-Preoy,  qui  est  le  village  le  plus  k 
porté,  et  qui  pourra,  dans  la  sniie»  dereair  pins 
considérable  ciicoro  qtt*il  m  l'esl,  sa  silnation 
étant  des  plos  avaDtaL'en'^r';,  et  ses  maisons  lùen 
balles....  «  (Edils  et  ordoonanccs.) 

Par  lettres  palcnlcs  du  23  octobre  17î)7,  Sla- 
Bislas,  ponr  réeempenser  les  servîees  de  Louis- 
Fiaotois  do  Serre,  l'on  de  ses  consdNers  d'Etat, 
et  reconnaître  en  sa  personne  ceux  que  ses  an- 
cêtres avaient  rendus  aux  ducs  de  Lorraine  dans 
le»  premiers  emplois  de  la  magistrature,  distrait 
et  sépare  des  banles  jostlces  de  Psfny  et  Preny 
les  maisons  et  autres  biens  appartenant  audit 
sieur  de  Serre,  cl  criire  la  maison  r|Tii  lui  sort 
d'habitation  au  lieu  de  Taguy  en  maison  noble  et 
seigneuriale,  et  toutes  ses  propriétés  sur  les 
bans  de  Pagny  ot  Pnny  en  an  corpi  de  ief»  etc. 
(Ent.  J7«6-59.) 

Le  7  août  1771,  Louls-Franeoîs  (Je  Serre  fait 
ses  foi  et  hommage  à  cause  do  la  seigneurie  do 
Serre  et  du  Cef  de  Corcole,  avec  les  biens  en  dé- 
pendant, sllnés  aux  villages  de  PSfny  et  de  Preny. 
(Fois  et  hommages.) 

ho'i  liahiiaiils  de  Pas;ny  disent,  dans  la  Décla- 
ration touruie  ftar  euk  eu  1738,  que  la  commu- 
nanté  possède  be[ti  ^ui^ces  de  prés  qui  sont  partagées 
annnellement  entre  les  babitanis;  sixpaqulaet 
deux  cantons  de  hois  rapainc.<;,  u  de  tous  lesquels 
héritages  ladite  c  mmunaulé  n'a  pu  recouvrer 
aucuns  titres,  aiicudu  qu'ils  ont  été  perdus  pcn- 
dsDt  le  temps  des  guerres  et  morttlitéj  mais  elle 
en  a  toujours  joui  paisiblement.  ■ 

On  lit  dans  TElat  du  temporel  des  paroisses 
(1708)  :  u  Le  village  do  r;i;:!iy  s'appelait  autrefois 
Pargntf  (et  Pargncy],  aiuii  qu  il  se  voit  dans 
les  anciens  titres.  Cest  une  paroisse  composée 
d'environ  13S  babitanis,  compris  les  veuves  ;  die 
est  régulière,  de  l'ordre  de  Prénionlré. 

n  La  seignenrie  appnriifnl  au  souverain  ;  mais 
elle  a  été  engagée  et  câI  icnue  à  présent  par  M.  le 
n»ri|ub  de  Blaineonrt,  mestre  do  camp  de  cava- 
lerie pour  le  service  du  Boi.  Ccsl  une  baute  Jus- 
tice, moyenne  et  basse,  otî  il  y  a  un  maire  qui 
connaît  de  tontes  actions  civiles  et  criminelles  en 


première  inshncf».  et  les  juge  par  otiâ,  arec  ua 
éclicviu  cl  uu  aiaiire  cciicTio  créés  par  le  seigaear; 
les  caussa  rcssortisseni  an  bailliage  de  Hiacytf 
en  dernier  resiorl  à  la  Cour  Souveraine. 

I'  Le  patronage  de  la  cure  apparlienl  ii  l'abbaye 
(Je  Sainte-Morie-au-Bois,  aiosi  que  la  moiiie  dc$ 
dimes,  dont  l'autre  moitié  apparlient  au  cLâpilre 
do  la  calbddrale  de  Hels*.. 

n  11  y  a  nn  Gef  à  H.  do  Ifonttgnae,  aadeail- 
iîcier  an  service  du  Roi.  ^ 

n  Le  ban  Saint-GorgoD  est  d'une  jorididioo 
particulière,  et  a  ses  officiers  pour  rexcrcicedeli 
justice  sur  ce  bnn,  lequel  s*étondsur  des  Mrilifti 
de  loulo  eqièeo  ripandus  daps  le  flosgCM 

t»  Il  y  a  ane  confrérie  du  Rosaire,  istA  te 
charges  sont  une  messe  le  Icademaia  des  daq 
(êtes  de  la  Vierge,  et  la  procession  ton  )» 
mien  dimancbes  du  mois...  « 

<•  Il  y  a,  ajoute  le  Fouillé  de  1768,  la  chapdle 
do  Notre-Dame,  dont  la  collation  apparli«atà 
plusieurs  individus  de  Preny,  ainsi  qu'on  le  voit 
par  00  acte  de  présentation,  du  SS  joln  I6I9*  * 

On  a  lîiit,  au  mois  do  janvier  i84i,  sar  le  terri- 
toire «foPi^y  une  déconverieintérernsntc:  un  jccm 
homme,  creusant  un  fossé  dans  une  vipe,  a  r^*!!- 
conlré,  à  la  profondeur  d'environ  soixaaic-mi} 
centimètres,  on  vase  de  terre  qnUI  a  nslIeoNn* 
sèment  brisé,  le  prenant  ponr  mm  pierre.  Ce  vase 
renfermait  environ  2,i00  médailles  des  XIIF  cl 
XIV"  siècles  ,  en  argent  pur,  dont  i)0  Sm 
parfaite  conservation  et  du  module  idc  16  aui- 
lisièlNSs  900  du  module  de  SO  millimèini; 
et  les  autres  variant  de  9S  b  S7  millimètres.  Lei 
petites  médailles  portent  Tcffigie  d'un  cvéqoe 
coiffé  d'une  mitre,  dont  les  fanons  sont  rckïà. 
Au  revers  est  une  croix  entourée  de  aiacUres 
qui  scmblal  Indiquer  lo  nom  ou  le  moMgmMN 
du  prélat.  Sur  les  grandes  médailles  is  Inawst 
deux  légendes  :  l'une  environne  nn  clnmi» 
prcinl  de  signes  héraldiques  ;  et  l'autre  entoure 
une  croix  sans  proportion  avec  le  module.  Sef 
quelques-unes  do  ces  pièces»  on  lit  HicilemMlJI* 
mots  :  SICNVH  DEI  VIVI  ;  sor  les  petites,  » 
lettres  :  l.  0.  H.,  sans  dont.!  les  initiales  dcl»a 
d'Apremont,  évcque  de  Meu.  l>an^  «ne  poiga^ 
de  ces  monnaies,  prises  au  hasard,  on  a  reMIP' 
11  pièces  frappées  b  l'effigie  do  Jean,  eoMP 
HaiDO,  qui  fut  depuis  te  lOi  Jean,  fait  prisomiff 
il  Poitiers;  8  pièces  h  reffigic  d'Alpl  onse,  con" 
de  Tonioiiso  et  fib  de  Louis  VU,  dit  Uur-<ie 
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lioB  ;  6  pièces  Inçféu,  à  Tours,  k  l'efBgle  dt 
Mnl-l4»i8  6  pièMi  à  TcfOgie  de  letn  é*Apff«» 
■Mt,  éfl^e  de  Hels  cb^2^7  ;  2  à  l'effigie  de 
Jacqoei  de  Lorraine,  évèquc  de  Metz  eo  1239. 

Pagny  a  été  ëri^é  cq  succursale  en  1$U2. 

Patron,  saiDl  Msrtia. 

FALLON.  Voir  k  rartlde  JnmvlN». 

PANNES.  Vm  charte  de  Ckrodegang;,  évèque 
de  Mel2,  de  l'ao  7ij ,  porte  qn'il  a  donné  à  h 
trasiliqoe  de  Sainl-Etimi-.p  de  Gorzc,  qis'il  n  de 
oou?eaa  coostraile,  in  viKc  de  Saiut-Jiiieaac , 
appelée  Peeses ,  daet  le  Scarpoenals»  avec  tes 
MMBies,  neisoos,  édifices,  terres,  etc.:  Donamtu 
in  pago  Scarponinse  vitlnm  Snvrfi  Sfcphani, 
cujus  vocabulum  est  Penna,  cuin  jnansis,  doini- 
hu»t  edificiU,  terris,  etc,  (Carlulaire  de  Gorze, 
UblMrtlièl|oe  de  aivinaire  de  Naoey.) 

Le  8  mei  iVSi,  GeeSIroy,  sire  d'Aprcmonl,  et 
Jeaa  d'Apremont,  son  frère,  sire  de  Conflans, 
Utui  DO  accord  par  lequel  Geoffroy  laisse  a  Jean, 
tout  le  cours  de  sa  vie,  ses  deux  èlaugs  de  Penne  s, 
nwji—nt  la^onuM  de  iSO  llerlai  I  l'éeo*  (T. 
C.  /ipremonl  3.) 

le  IG  janvier  i415,  Edouard,  duc  de  Bar, 
eome&l  qu'Ame  de  Sarbruck,  seipenr  de  Corn- 
mtrcy,  racbèle  en  soo  uoni,  pour  300  francs  d'or, 
in  Mtilien  de  Thmiae  d'Aprcnenl,  ce  que  ledit 
ioe  poevet^evoir  h  Saint^teanssani,  S  uiiboe- 
toont,  AesaiiTille,  i^awwt  «  ele.  (T.  C.  Apre- 
mont  2."^ 

Le  26  icvrier  1418,  Louis,  cardinal,  duc  de 
Bar,  cède  et  iraasporle  k  sa  tant,  Boeoe  de  Bir, 

coffllesse  de  Ligoy  el  de  Saint-Pol,  la  seigncnrie 

de  Pannes,  à  condilion  qnc  si  elle  venait  k  dé- 
cécJt'T  sin^  hoir?  tif  Min  corps ,  celte  seigneurie 
relourucrâii  aux  ducà  de  Bar.  (Cari.  BoucoD- 
vttle.) 

Le  35  octobre  S446,  Henri  Bayer  de  Bopparl, 

chevalier^  donne  son  dLuoml  rrmrnt  b  fine  d'Au- 
tel, seigneur  d'Apremont,  pour  ce  qu'il  tient  ès 
Tilles,  bans  et  ûoages  de  Setcheprey ,  Saint- 
BcenHUit,  Pannes,  etc.  (T.  G.  Aprcuionl,  SI* 
Ihssc.) 

L.j  (î(  rnîrr  jnin  1470,  Jean  Bayer  de  Bopparl, 
ocu^Lf,  reconnaît  cl  avoue  tenir  eo  fief  et  liom- 
el  avoir  repris  d'£micb,  comte  de  Linange, 
■%Hir  d'Apremont,  la  part  qn*ll  a  au  tillca 
de  F»ÈSÊth  UlMIe,  etc.  (T.  G.  Aprenrat, 
46*  L) 

Le  14  novembre  1494,  Robert  de  Vathiemonl, 
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6cayer,  donne  ton  dénombrement  à  EaDcqoio, 
conte  éb  Linange,  pour  ce  qnUt  tlcfll  I  Haîlly, 
Xivry,  Martolsin,  Pannes,  ete.  (T.  G.  AprcaBonl, 
8*1.) 

Enfin,  le  48  janvier  1496,  Adam  de  Bopparl, 
seigneur  de  Chàteao-Brcbain,  reprend  d  Anne, 
comtesse  de  Linange,  dame  d'Apremont,  ce  qu'il 
a  à  Saint-Beanasaot,  Salcbeprey,  Pannes,  ete. 
(T.  C.  Apremonl,  35*  I.) 

Le  27  mars  lî>03,  le  duc  René  donne  commis- 
sion il  Jacques  Wisse,  capitaine  de  sa  garde,  et  à 
Tbiéry  de  La  If  oihe,  andilenr  dea  Gonpiea  de 
Bar,  de  prendre  possession  des  terres  el  seignen- 
rir>  de  Sainbneniont  (Bcaumont),  Pannes,  etc., 
mises  en  gage  k  liue  d'Aulel,  seigneur  d'Apre- 
mont, pour  les  sommes  de  423  florins  du  RlUo  et 
de  800  francs,  et  dont  le  doc  a  fait  le  rachat.  (T< 
C.  Apremonl,  48*  I.) 

On  lil  ce  q'ii  suit  dnns  le  Carlulaire  de  Tabbaye 
de  Gorze,  que  j  ai  précédemment  cité,  et  qoi  re- 
monte au  XV^  siècle  t 

«  Ce  teni  les  drois  dn  plaif  annal  de  Penne,  da 
XX*  jour  de  ?îoel. 

Ti  Premier.  Mc^^irc  fy  abbey  ou  le  prevost  de 
Gorze  peut  el  doit  tenir  trots  foix  les  plais  l'an  à 
Penne,  c'est  assavoir  à  Noël,  à  Pasque  et  la  Saint 
Remey...,  etdoitdiaeott  condoil  idiaenn  play 
une  anfevisnc  du  feu....  Quand  messire  ly  abbey 
ou  le  prevost  doîenl  tenir  îes  pliis.  jlz  le.  doienl 
faire  annoncier  par  le  doyen  de  Penne  trojxjonri 
devant....  * 

m  Ly  ban  el  le  Josifce  et  ly  deatrois  de  Penne 
sont  les  seigneurs  de  Gorze  antbierement,  sanlf 
le  droy  le  tvoclz  et  le  gros  deismes  et  le  menus, 
fors  que  le  déisme  des  poollains  que  le  curé  de 
Pennes  en  porte..*  Et  doit  estre  la  maison  les 
seigneurs  de  Gone  qn*ilt  enl  à  Pennes  trois  jonn 
on  commandement  le  prevost  de  Gorze  ou  son 
lieutenant,  et  se  peut  en  la  maison  brtsptiirr  et 
saingnicr,  et  doit  avoir  ong  des  scrgens  de  icaos 
pour  faire  son  feu  el  pour  amenesirer  ceu  que 
mestier  ly  est..... 

Il  Le  maire  de  Penne  diril  i  Gorze,  le  jour  de 
feste  Saint  Gergonne,  ung  ensiler  de  miel  se  on  le 
peut  prandre  on  trouchaige  doo  boix,  el  se  ou  ne 
l'y  peut  prandre,  ly  maire  et  ly  commis  doient 
tant  bire  des  Mens  de  la  maison  qne  il  aollpaier. 
Et  on  doit  k  Gorze  cetlai  joer  k  maiour  une 
espize  enthiere,  c'est  assavoir  oug  ceslier  de.Yin» 
iiij  pains  et  quatre  pièces  de  char.... 
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1!  Les  liommes  du  droil  st-p-ti  rriige  de  Pcunc 
>iout  frincz  hommes  Saiol  GergoDuc  el  ne  doieul 
oe  uiiic  ne  priaze,  el  onl  eatrecour  k  Ilas^  à 
UvaiD,  k  Roomy  et  en  reretcbia  de  HeU  ptr 
toul^  el  se  les  seigneurs  de  Gorzc  lourz  font  lort 
îlz  duicut  avoir  recour  &  seigneur  d'Aspremont, 
sicomme  à  woelxj  et  se  messire  d'Aspremont  lour 
fait  lori,  ils  doient  tvoir  reeoun  tnx  seignean 
de  Oone  sieomme  à  loart  droit  teigneon,  «t  se 
les  denx  luur  faisoienl  tort  ensemble? ,  ou  ly  ung 
ne  le  vouioil  ilefTairc  pour  l'auilrc,  i!ï  iloicnt 
avoir  recour  à  l'cvesque  de  HeU  sicommu  u  auu- 
vertio  «elgoeor...  > 

On  voit,  par  un  autre  titre  do  même  Cartolaire, 
que  les  seigneurs  d'Aprcmont  devaient  reprendre 
In  vûuerie  de  Pannes,  en  fief  et  bommage,  de 
1  ubbé  de  Gorze. 

En  1588»  nne  Bonné  JeaDoe,  fcnme  de  Jean 
Guérin,  de  Pannes,  fut  brûlée  comme  sorcière. 

Les  babitaots  Je  P^nno*  disfat,  dans  la  Dt-clri- 
ration  fournie  par  eux  en  175b,  qu'ils  possèdeui 
nu  paquii  d'eaidrcm  900  trpents  (  k  9B0  verges 
Fqd),  au  eavironi  de  l'élang  de  la  Rosière,  et 
où  les  habitants  tl'F'f'f^y  oni  drf  ii  d'envoyer  vaio- 
pâ tarer  leurs  iro'i|>iruix  ;  un  auirc  paquis  d'cn- 
■  viron  ^  arpents,  uu  les  babitanls  de  La  jUarcbe 
(cMevael  Datt)  eai  aani  le  droil  d'envoyer  iears 
troupeaux  communaux ,  etc. 

On  lit  dans  l'Etat  du  temporel  des  paroisses 
(1709)  :  «  La  paroisse  de  Pannes  est  do  diocèse 
et  de  l'offlculilé  de  Xeli  el  de  l'eichlptéirè  de 
Gone.  ^lh  a  fom  anwsea  Baveiltt  el  Has. 

n  La  seigneurie  appartient  en  toute  liautc  jus- 
tice, moyenne  el  buF^r,  h  S.  A.  R.  (!c  tluc;.  Il  y 
a  un  maire  cboisi  par  la  cummuoauic,  ei  qui  prèle 
aenneat  pardevaol  le  prévMdeTkiavcourt;  lequel 
lirèTèl  connaît  de  toutes  les  causes  tant  civiles 
que  criminelles  (!n<îii  lieu  de  Pannes;  les  appel- 
lalions  soul  portées  au  bailliage  de  Ponl-à-Mou?sûn 
et  en  dernier  ressort  à  la  Cour  Souveraine. 
Faune*  esl  Barrois  dod  monnol. 

M  Le  patronage  de  la  cure  appartient  k  l'abbé 
de  Gone  s  le  chapitre  dadil  lieu  a  la  grosse 
dîme. 

n  11  y  a  nne  dnpeHe  aow  rinvocation  de 
nint  Ôirislopbe,  ^ni  n'en!  pea  en  litre  de 

bénéfice...  <• 

déconviTlfs  inlérfssaûtes  ont  été  faites,  à 
différentes  époques,  soil  dans  le  village,  soit  sur 
le  larritoire  de  PaoïMt.  En  i8SB,  ea  cmiani  lit 


PAR 

fondations  d'un  nouveau  presbytère,  on  trooti 
des  murs  souterrains  calcinés  par  le  feo,  ainsi 
qoe  des  décombres  mêlés  de  ceadrea  el  de  char- 
bons. Parmi  cet  décombres  se  tronvaieni  des  osé- 
dailles  en  petit  bronzé,  des  règnes  de  Néron, 
Nerva,  Antonio-Pic,  Seplime-Sévère,  Gordien-Pie, 
Clande-le-Gothique  ,  Maximien*Beraile  ,  Coos- 
lanlln  le  jeune.  Constant,  CoasIaDce  H,  etc.,  el 
qoelqoea  objets  de  bronze,  tels  qo'ane  patère> 
nne  anse,  deux  lihulcs,  une  Ggurine  de  la  déesse 
!Iyçjip.  Le  dcl»! j itinenl  d'un  poils  comble,  qoi 
ciui(  laiiie  ûnui  iu  roc  a  plus  de  dix  mètres  de 
profondmr»  a  présettlé  des  co««hei  aHenatim  do 
terre  et  de  cendres,  où  se  trootaienl  eofoeis  dca 
frnî^monts  de  poterie  étrusque  et  romaine  <»n  ar- 
gile ruuge,  des  briques,  d»  débris  d'aaipbores» 
quelques  taies  entiers  pleins  de  oMdrei  et  de 
eoqoiUei  d*«or,  don  dppes  d^erdre  lescn,  d^o 
assez  mauvais  style,  deux  statuelles  en  terre 
i)Ianclie,  Tune  de  Vénus,  Taotre  d'iiygie,  on 
morceau  de  pierre  dore,  polie,  el  propre  h  por- 
phyriier.  Ptasiena  de  eee  liagniettis  de  poterie 
étaient  emproittli  de  grnmetox  d'une  substaaco 
translucide  ,  ayant  rapparcncc  de  Cambre  jaune, 
cl  qui  îîcmblîiit  pr<  vi  iiir  de  l'agglutiualioa  de 
blancâ  el  de  juuue^  d  wuf,  causée  par  une  lenapé- 
lalnre  IhvoraUe.  Lee  poteries  h  ornenooas  m 
portaient  pas  le  nom  do  potier;  sur  les  autrei^ 
on  lit  les  noms:  Cassius,  Condari,Focca,  Foccios, 
Scotto,  Voca,  Yirtos,  Q.  F.  G.  qoi  sont  ordioai- 
remeat  suivis  du  mot  fedt  ou  de  l'abrériatioa  F. 
les  tiaes  nriaieni  de  fomei  et  de  dinensioaa. 
PasoBseul fragment  de  couvercle  ne  fot  n»icoolré 
parmi  les  débris  de  tant  de  vases  «  larsie  cover- 
ture,  et  on  ne  troova  non  plus  aucune  inscription. 
(Prédt  des  Irafaus  de  la  Sodélé  doa  Seieucee» 
Lettres  et  Aru  de  Nancy,  de  18S9  k  183S.) 

En  1853,  on  a  enrore  tlcrnuvert,  sur  le  terri- 
toire de  Pannes,  un  grand  nombre  de  monoaies 
romaines,  en  argent  el  ea  brouzc,  el  plusiears 
vases  antiques ,  de  diSfacBUa  taiam,  eo  ism 
rouge  et  grise. 

Pannes  a  é\é  éri^é  m  sueewiale  «  IBM, aiM 
Booiiloovillc  pour  annexe. 

Patron,  saint  Remy. 

PAPETERIE  (la),  ferme  sur  le  ImiloiM  I» 

Champigoeoles.  Elle  tire  son  nom  d'one  ancienne 
usine  qui  a  été  (léiniiie  il  y  a  qoelqnes  aanèM» 
(Voir  Champigneoles.) 
PARC  (le),  dwe  dipeiliral  de  Preaaid. 


—  2Ôtï  — 
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KoRTAsm  pesdanl  la  réfoiqlion).  Une  cbtrte 

d'Eudes  de  Sorcy,  étcqa«  de  Tonl,  aoalyséo  dans 
riuTcntairo  des  litres  du  prieuré  de  Flavigoy, 
porte  qae  Morand,  le  Jcddc,  tils  de  Kertmod  de 
BoadelmoQt,  araii  donné  k  ce  prieuré  tout  ce 
^■H  poMédtil  h  HovddmoBt  et  P»rcy  en  terfs, 
tm  kob,  en  prés,  en  lignes,  en  renies,  etc. 

Le  jeutli  nprp<;  h  Saiul-Urbain  1296,  Miles  de 
Saiûl-Mcogcs  déclare  que  u'ayaal  pu  remeltre  en 
U  prÏMO  do  duc  de  Lorraine  Froimont  de  La 
Salle,  lors  écajar  et  depuis  dm»  et  Ferry,  frère 
dodit  Froimoaly  comme  il  s'en  était  wnàa  plè^e 
et  caution,  il  en  a  traité  avec  le  duc,  atiqtiel  il  a 
cédé  en  héritage  tout  ce  qu'il  avait  et  ponrait 
avoir  à  Xiroconrl  snr  Jbdoo,  à  Parey,  etc.  (T. 
G.  Jlaaegr«> 

An  mois  êà  aovembrc  4^17,  Jean  et  Colin  de 
SaiQt6-Marie  enjaç^'f-nt  h  Henri,  comte  dr  Vati 
dèaaont,  ce  qu'iU  avaient  à  Parcy  Saint  César, 
poor  la  lamme  de  120  livres  dont  ils  lui  étaient 
nedenfeln.  (Oirl.  Yaodémoiit  domaine.) 

Le  Djardi  aprè*  la  Pentecôte  i34f,  Gaitlaame, 
fire  de  Parey,  reconnaît  tenir  en  foi  et  hommage 
da  duc  Uaoui  dix.  livrées  de  terre  sises  u  an  pa- 
lOdriafO  II  do  Pkrey,  la  tteree  partie  des  dîmes 
dadiilioo,  etc. 

Le  10  janvier  1820 ,  Antoine  dn  Fay,  seipear 
de  G^zoiles  en  partie,  fait  sas  foi  et  hommaee  au 
doc  Antoine  pour  ce  qu'il  tient  en  fief  h  Parey- 
SaiaVCéia^,  etc.  (T.  C  Nancy  1) 

En  HmH,  oae  lomme  do  9  florins  est  quittée 
aox  liommes  de  Parey,  étant  dn  duché  da  Lor- 
raine, en  déduction  de  18  qu'ils  devaient  pour 
Taide  ordinaire,  »  k  cause  qu'ils  ne  sont  que  dix 
«•BdttRs**  Cette  dépopulatioB  él^t  duo  à  la  peste 
f«i  avait  ré|pté  alois  et  avait  dddmé  on  assez 
gnnA  nombre  de  localités. 

Le  16  avril  4 61 8,  Nicolas  FoHrni«!r,  premier 
aiédecio  du  duc  Henri,  donne  son  deuumbremcat 
,yonr  les  maisons,  vignes,  terres,  etc.,  qu'il  pos- 
•ède  en  fief  an  ban  do  POioyoSaini^Iésaire.  il  y  a 
on  semblable  dénombrement  donné,  en  16Ci,  par 
Marie  Cnurcol,  veuve  de  François  Fournier,  roé- 
dedn  de  Charles  IV.  (T.  C.  Vaudémont.) 

U 10  juillet  I6U,  Nicoiss  Fonmier  avait  ob> 
teno  Féredion  en  fief  d*an  gagnage  qu'il  avait  à 
Parey,  en  considération  des  services  qu'il  avait 
reriHf!*;  à  ce  prince  en  qualité  de  sou  premier  mé- 
decin, vl  aussi  par  forme  d'indemnité  de  la  perte 


de  diiïércub  héritages  qui  lui  avaient  .élu  eu^vés 
pour  être  compris  dans  Tenceinle  de  la  Ville- 
Neovo  et  pour  réiabliSsement  do  la  diaaasdo 
condu}«uot  aux  Grands-Moulins.  Ce  fief  appar- 
tenait, en  1770,  à  Charles-François  de  Bourgogne, 
avocat  il  la  Cour  Souveraine,  lequel  en  avait  fait 
l'acquisition,  en  1768,  sur  M.  le  président  Dallel. 
(Bot.  1770-73.) 

Le  village  de  Parey  fat  dépenpid  pendant  les 

guerres  du  XVII®  siècle  ;  une  note  des  coniplcs 
du  domiinc  irt  Vaudémont,  pour  l'année  14)41, 
porte  qu'il  u  o'a  pu  èire  fait  profil  des  redevances 
dues  audit  village,  pour  éire  iohaMlé.  n  Une  noire 
note  des  mêmes  comptes,  ponr  4600,  dit  qu'il  y  a 
h  ParcY  trois  habitants  «  qui  y  sont  rentrés  depuis 
peu  pour  réfectiooner  quelques  maisons  afin  d'y 
demeurer,  n 

tes  habiianls  do  Fnrey  disent»  dans  la  Déda- 
ration  fournie  par  eux  en  1738,  (|ue  leur  commu- 
nauté possède  la  quantilc  d'environ  ô^'i  jours  do 
pMqnis  :  qu'elle  a  droit  de  vaine  pâture  sur  un 
terrain  dit  le  Pré  Uuubaul,  droit  qui  lut  est  con- 
testé par  la  commnnaoté  do  Vitroy  ;  qa*elie  pos- 
sède 20  arpents  de  bois  en  doos  cantons;  qii*dto 
est  composée  de  60  habitants  on  environ,  etc. 

On  lit  dans  l'Ftat  du  temporel  des  paroisses 
(1709)  :  u  Le  village  de  Parey-Saiol-Césaire  esl 
annexe  de  Uoodreville.  (Il  a  été  érigé  en  eoro 
en  1715.)  La  sdgnoorio  sppartenalt  autrefois  )i 
deux  seigneurs,  dont  l'un  était  le  duc  de  Lorraine, 
l'autre  le  comte  de  Vaudémont  ;  ce  qui  fait  que, 
quoique  la  seigneurie  ail  été  rénnic,  le  village 
dépend  néanmoins  do  denx  bailliages,  cdoi  do 
Ifan^  et  cdoi  do  comté  do  Vandémonu 

n  La  paroisse  est  composée  do  38  habiiaaiSr 
lesquels,  pour  le  tempord,  forment  deox  commn- 
uaoïés  différentes  ... 

n  La  seigneurie  appartient  à  H.  Arnoult,  gen- 
tilhomme ordinaire  do  S.  A.  B*  (le  doc),  qu'il  l*a 
poor  sa  vie  dnranio  seulement.. •  • 

Il  y  avait,  dans  l'église  de  Paray,  deux  con- 
fréries, celle  de  Saint-Joseph,  f-  ndtc  par  les  ha- 
bitants et  autorisée  par  M.  du  Saus&ay,  évëqoe  de 
Tout,  le  14  mars  IGtii;  celle  du  Saiot-Sacrement» 
fondée  par  Claude  Meopey  et  Catherine  Bidot,  an 
femme;  son  érection  fut  confirmée  par  l'évcque 
de  Toul,  le  8  juin  1718.  Cv<  deux  confréries 
avaioui  obtenu  des  brefi  des  papes,  accordant  des 
indulgenceii  i  leurs  membres.  (Cure  de  Parey.) 
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Paroy-Saiot-Césaire  a  élé  érigé  M  iweantle 
ta  {802.  —  Pairoo,  saiol  Césaire. 

PARHOY.  Deox  chartes  d'Ëlieane,  évéqae  de 
MclK,  de  rtn  IISD,  porlaat  «mUrnition  de  !• 
foniltlloii  et  dce  biens  de  Pabbiye  4e  Beespré» 
menlioDoent  des  donaiioos  failcs  k  celle  abbaye 
par  Simon  de  Parroy  {de  Parroia,  de  Parrêifa), 
(Abb.  de  Beaupré.) 

Par  leniei  «telées  du  «endiedi  après  les  oclam 
de  l*Appirilion  Ifebe^SeigMor  (jtovier) 
Jeau  dUaraacourt ,  chevalier,  et  Jc3Doc  ,  sa 
femme,  rccooDaisscni  leoir  ligcmcot,  à  toujours 
et  devant  loos,  de  liaoul,  due  de.  Lorraine,  les 
cMids  et  villei  de  Porroye  et  de  Sénés  et  le«n 
apparteBaoees  ;  ledit  «hàtel  de  Ptrroye  ftodeUe 
au  duc.  (T.  C.  r^aDcyO 

Le  13  janvier  1515,  h  dnc  Anloiae  fait  don  à 
Gérard  et  Pierruu  d  iiaraucoun  de  trois  étangs 
et  d'oD  monlitt  sis  en  ban  de  Pirroy.  (L.  P. 
1810-14.) 

Le  16  décembre  1359,  Antoine  d'IIaraucoart, 
seigneur  dudil  lieu  et  de  Parroj,  vend  au  duc 
Charles  III  i8d  journaux  de  bois  an  au  ban  de  ce 
Village.  (T.  C  Einnlte.) 

En  i560,  Georges  de  Oéliange  reprend  en  fief 
de  Charles  HI  I(  iJcmi-quart  au  chiitcau  d'ÎIjrnn- 
courl,  le  quart  de  la  seigneurie  de  Ravitic,  de 
Bienviiie,  ie  tier»  de  la  seigueunc  de  Tarroy,  etc. 
En  1571 ,  il  fait  eeeore  ses  reprisée  ponr  les 
mêmes  seigneuries,  pour  la  nioiiié  de  celle  d'Hc- 
naménil,  le  tiers  de  celle  de  Crion,  la  troisième 
pariie  et  un  cinquième  de  la  seigneurie  du  Hnid 
Cbùicau  de  Parroy,  ce  qu'il  a  à  Courbess>aux  et 
en  cblieea  de  Peitigny.  On  e  encore  mi  ede  de 
reprises  du  quart  de  la  seigneurie  de  Pkrroy, 
donné,  en  I66i,  par  François-Ernest  comi*'  de 
Crélnuge,  pour  le  quart  de  la  seigncîirnj  <lc 
Parroy.  (Notes  pour  servir  à  la  staliilique  mouu- 
■cnlale  de  le  Hesdle,  par  M.  G.  Boolauj^é.) 

ht  15  décembre  1388,  Nicolas  de  Dombasle, 
écuyer,  «cigncur  dudil  lien,  Frnnçrisc  de  La  Tour, 
sa  femme,  Jean  Fouraull,  iiceti  ic  ês  lois,  cl 
Claude  de  La  Tour,  &â  femme,  foni  ic  partage  de 
le  sdgnevrie  de  Parroy,  b  evx  obvenee  par  le 
décës  de  Guillaume  de  L.a  Tour,  leur  been-père. 
(T.  C.  Fiefs  et  dénoml  rcmmis.) 

Où  voit,  par  on  liirc  de  1617^  qu  llcuri  de 
Ladres,  comte  d'Aiïrique,  était  alors  co-«ei^ueur 
de  Parroy  «vee  Théodore  dlIeniieMrt.  (T.  G, 
BiBvilte.) 


La  terre  de  Parroy  se  partageait,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  les  litres  qui  précédent,  cuire  différents 
seisneers;  ils  y  exerçaient  des  droits  féodaux  m 
coamm  et  eépuésaeat.  On  Bt,  b  ee  sejei»  ém 
les  comptes  du  domaine  d'Blnville»  poer  raeeéi 
im  : 

H  Notre  souverain  seigneur  (le  duc),  MM.  de 
Cbàteau-Brchain ,  de  Ludres,  de  Parroy,  de 
Uolvesse,  de  Geliot  et  d*Aviller,  sont  toes  sn- 
fnenrs  bonis  justiciers  an  lien  de  Psrroy,  imbI 
de  tous  droits  de  haute  justice  chacun  en  sa  sri- 
gneurie,  créam  prévôts  ei  >'ens  de  jusiiccou  par- 
ticulièrement ou  iodivisémeat  comme  seniuit, 
sevoir  :  en  la  seisoMrie  da  Bant  GUlaae  y  a 
dons  prévôts,  l'en  créé  per  l'oHidcr  de  Mobmî- 
gneur  et  Bl.  de  Parroy,  l'autre  par  MM.  de  Gjfiol 
et  d'Âvilter  ;  et  combien  que  ALM.  de  Hiluiie 
aient  part  en  la  liatite  justice,  toutefois  n'oai  m* 
cnno  eonMiemnee  b  le  création  d'no  préiét  em 
prennent  pert  enx  emendes  ni  aox  feenr  ^ 
aux  confiscations  et  rentes  en  deniers  et  en  ^ras. 

n  Les  ilant?  ei  moulin  dadit  Parroy  sont  dé" 
pendants  du  Haut  CbàU»u  et  se  partagent  ttirc 
les  diUérenlf  seisncnrs..*. 

«  n  y  e  èeeil  deux  préfets  en  la  seigaearîe  is 
Bas  Clii^tcaa,  qu'on  dit  la  Court,  l'un  créé  par 
l'uflicier  de  iMuuîeitjneur  cl  M.  de  Parroy,  l'attin 
créé  par  M.  de  Cbàteau-Brcbaia  parliculièreoMSit 
Il  Les  sujets  ne  penvenl  ncbeler  ni  vae^bA- 
ritascs  enx  snjels  de  l*Bntre  leigo^e  qui  doireat 
censivc  aux  seigneurs,  ni  aussi  marier  cnfaoUi  de 
l'une  des  seiBncnrics  a  l'autre,  qui  puisse  hériter 
»ans  la  permission  de  leiy^ts  seissears. 

tt  Toes  les  seigneurs  font  ériger  ne  seing 
bulaire  sur  le  ban  dodit  lien  per  commun  aecori. 

11  Les  liommes  de  noire  souverain  seigneur  tl 
lie  ses  comparsouoiers  seiL'neurs  dudil  Parroy  «a 
ia  seigneurie  du  Liuut  Lbaicau,  doivent  chscanie 
renias  en  terme  Seint4temy,  savoir  :  cbacsn  ii* 
oouvrieri  12  deniers;  le  cboml  oisif,  ôdeoirn; 
la  taclie,  6  deniers,  el  la  menue  bètc,  nn  deoieri 
et  ne  doil  la  femme  veuve  ancnn  denier,  œaisOl 
tenue  compter  son  bétail.  Aussi  tbacons  Wii^* 
rent  à  U  cbsrme  doit  six  bicbets,  per  nioit^  blé 
el  evoine ,  nerare  de  Vie,  et  en  erfcet 

"  Les  fours  de  Parroy  appartiennent  a  lo»  ^ 
seigneurs  do  lieu,  et  doit  ^eao  eoodeil  p^** 
i  gros  de  fonr  et  li  femme  veave  S  gros»  p«> 
b  doix  temMB»  le  moitié  en  joir  de  Ms  St 
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Jean-BapUste  et  Tautre  moilié  à  I^oël  suivant. 

lloira  amucnin  sdgwar  et  aw  eonpinoiK 
lien  «a  l«  MigaMrie  dn  Hral  Cbàteta  ml  lean 

sojeU  partis  (partages)  contre  les  autres  scignears, 
lesquels  doiveut  i>ur  cliacun  un  rentes  au  terme 
des  Dura,  savoir  :  le  mauouvrier,  i2  ileniers  ;  le 
cteval  mot,  iS  dealer»;  le  vtdie»  6  denien  ;  la 
ncnne  bèie  enule,  un  denier;  el  ne  deît  la  femme 
V  c  u  \  e  foint  de  nutm,  meis  eit  teooe  tomplcr  foo 
bétail. 

«  ^'otre  soumain  seigneur  et  ses  comparson- 
aiere  oal  leoi»  hommes  pertie  en  le  leigneorie  de 
li  Conrt  contre  le  sienr  de  CUtctn-Breluiin,  le^- 

qoels  doîTcnt  par  chacoD  en  renies  eodit  Jour  des 
Boires ,  comme  dessus. 

■  Qucaoe  béte  trouvée  ea  doiuoiage  sur  ie  baa 
didilFaiTioy,  dès  le  jeor  de  fêle  StinMSeorges 
jasqeilni  joar  de  fête  Saint-Jee»>Biptisle  sni- 
^ant,  doit  2  deniers  de  poirries. 

n  Au»i  est  de  coutume  que  chacune  bcte  Irouvée 
en  doQiauge  dès  le  jour  do  fête  Saioi-Jean-Bap- 
lisie  ju^qu  après  le  aeltton,  delt  iS  deniers, 
fn'oa  dit  lei  montes,  et  les  Tendent  Icsdfb  sei> 
goeQrs  chacun  stir  Icnrs  sujets. 

R  I)  r!:l  aussi  de  coutume  co  la  seigneurie  du 
Bu  Cbàicau  que  chacune  bêla  trouvée  en  dnm- 
mifndèe  lejonr  de  file  SeiDi4eBD  jusqu'a(jrès 
Il  moissoo,  doit  sembleblemeot  doaie  deniers  de 
moaie,  el  ?c  vendent  comme  dessus.  »• 

Tes  habitaols  de  Parroy  ili^ent,  dans  la  Dcfla- 
raiiau  foornie  par  eux  eo  17.'>8;  u  La  cuutmuoauiu 
pwMe  co  propre  nn  boit  appelé  les  Arbois, 
«Wienaat  cent  erpenis,  à  250  loiies  TarpenU  Elle 
t  droit  d'tisn^e  et  d'jlTonaj^p  dans  un  bois  nommé 
relfooage  de  Crcbaugc,  contenant  ôOi  arpents.  Kilc 
peie,  par  chaque  Uabitani,  pour  droit  d'alTouagc, 
mm  fottle  et  nn  ponlet  en  comie  de  Fieqniment^ 
Ik  pMrie  eo  cerème,  et  le  poolet  k  U  Seint-Remjr* 

»  Les  habitants  ont  droit  d'usapc  et  d'affouage 
éaos  le  bois  drs  Journaux»  cooleoaal  3'<U)  arpents, 
à  âM)  verges  1  un... 

«  Us  oot  droit  d'osHie  et  «ralTonoge  dens  nn 
"Wi  appelé  Varrimpreyonla  seigneurie  de  Ladres, 
•entenanl  '272  arpcuis. 

•  ■  La  communauté  possède  109  fauchées  de  pa- 
^Sis  eo  diflercnles  pièces...  n 

•i«  «flisge  de  Parroy  evait  élé  dépeuplé  peo- 
-#lifm  guerres  du  XVII'  siècle  :  en  lGi7,  il  n'y 
avait  pios      de  iâ  hebilanu,  4  ea  16tt4,  et  i'2 


Parroy  a  été  érigé  en  succursale  en  1803,  avec 
Monecoart  poor  enneie. 
Patroa,  atim  Piene  ès-liens. 

PARUX.  En  Tabbaye  de  Hogoncoart 

vend  à  celle  de  Hanie-Scille  tout  ce  qoi  poofoit 
lui  appartenir  à  Parox,  ete. 

Fer  lelires  detées  de  roctSTe  de  Plt|aes  (mers) 
1$S8,  André,  dievalier  de  Blkmont,  déclare  que, 
du  cooseutcmeot  de  sa  femme  et  de  ses  enfants, 
il  a  (juiuè  h  l'cglise  de  Hante-Suillc  le'  dioies 
grosses  et  menues  et  tout  ce  qu'il  pouvait  avoir 
des  bieito  apparienent  eutrefeis  k  l'église  de  Hn- 
geneourl  dans  le  ban  de  ses  villes  de  Perux  (m 
banno  villarum  nostrarum  de  Parni). 

Le  à  rtvril  1463,  Marguerite  de  Lorraine,  dame 
de  Blumoul,  cède  à  l'abbaye  de  Haule-Seilie  la 
portion  des  dimee  qu'elle  avait  u  en  la  tille,  baa 
et  floage  de  Palrux.  n  (Àbb.  de  Haote-Sdlle.) 

Eo  Jé85,  Warry  de  Loxcmbonrg  fait  hommage 
au  comte  de  Dtâmont  pour  ce  qu'il  tient  de  lui 
en  ûef  à  Parus,  Saint-Clémcnl,  etc.  (  Cart.  Blà- 
mont  fiefs.) 

En  1491,  le  mémo  Warry  de  Luxembourg, 

seigneur  de  Fléville,  au  nom  des  héritiers  de 
Geoffroy  de  Turqaestcim,  quitte  et  décluri,'c  Olry 
de  filàmonl  de  tout  ce  que  Marguerite  de  Lorraine 
on  loi  auraient  levé  eo  le  ville  de  Perux.  (T.  G. 
Bllmont  S.) 

Voici  le  texte  de  la  charte  par  laquelle,  îe  4 
décembre  1494,  Wyrry  dr*  Luxemhouri;  exempte 
ses  sujets  de  la  Haute  i'arux  du  droit  du  morte- 
meJn  :  «  Je  Werry  de  Lncemboorg,  seigneur  do 
Palm  et  bailly  de  Tevesebié  de  Mets,  savoir  bis... 
qne  comme  de  tnntte  ancienneté  mes  pouvres 
penis  et  snlij;»-!/.  tludit  Palru,  hommes,  femmes, 
ayaos  biens  meubles  et  herilaiges  eu  iceluy  lieu 
do  PalfU,  allans  de  vie  b  liaspes  sans  hoirs  de 
leors  eori»  légitime  et  en  droitlcligae,  mes  pre^ 
decesscnrs  et  moy  nyons  heu  acnnstiimi-  prendre, 
lever  el  pos'^itlr'r  !es  biens  meubles  el  herilaiges 
par  manière  de  oiurle  omia,  el  d'iceulx  biens  et 
morte  main  avons  lousjoars  peMiblemeut  joyr  et 
user  josques  h  présent,  par  quoy,  comme  dil  est, 
les  frerc5,  suers,  prrticlijiiis  pnrens  et  amis  en 
(ne)  debvoienl  par  droit  de  hoirs  succéder  es  biens 
meubles  et  herilaiges  dessus  dis  et  en  estoient 
frusiei  et  du  tout  privez  d'iceulx  biens,  par  quoy 
tadicte  ville  venoli  et  teodoit  à  dépopulation  et 
royne.  Poortaoi  je  Warry  de  Lu cembourg  dessus- 
dit,  oyaot  et  coaitderaot  la  rernoostrance  que  mei 
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poovrtt  gCBis  «I  babitaM  dodit  Phlro  n'onl  Atit 

•t  exposé,  anssy  pour  tes  biens  pt  ac^reoMo';  ser- 
vices qu'ilz  ont  fait  )i  mes  prédécesseurs  cl  à  moy 
on  temps  passé...,  doot  j'ay  esté  esmeu  ea  pitié, 
et  fnuMhcnait  et  iibennemeDt,  pour  moy  et  pom- 
mes hoin,  les  ty  quittés  et  qiiete  pour  tousjours 
maisNadirtc  Tnorte  main,  ei  <]^^.  iceulx  de  Pcilru 
puisseol  LcniLT  les  uog  les  autres  od  temps  ad- 
venir, par  aiasy  qae  de  toultes  encheattes  estre 
fenoes  do  temps  passé  detuit  h  date  de  ces  pre- 
eentes  que  noix  antres  héritiers  n'y  doibvent  de- 
mander ne  faire  nulles  poursoytes  &  ooz  hommes 
ne  femmes  dudit  Palra,  et  A'iey  en  avant  iceulx 
snbgeu  dndit  Plilni  panent  hériter  tae  ii»g  tes 
tilvcs  comme  ei  eulras  lien  oA  morte  nelD  a't 
point  de  lieu...  n  (T.  C.  BtSmont  4.) 

On  iit  dans  les  comptes  du  docnainc  de  Saim, 
à  li  date  de  lUOâ  :  u  La  seigneurie  de  la  Uaote- 
Pfenut»  veiidne,  fio  à  fin  Mgr  le  cemte  de 
Selm  per  M.  de  Iiwlre,  enpmTut  lelgnenr  d'i- 
celle  terre  et  seigneurie,  seul  et  pour  le  tont, 
droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  est  de 
celte  nature  et  autorité  que  le  sei^sneur  d'icelle, 
onlre  les  droits  de  coiillseetioM,ememics«  Icotme, 
attrabiëres,  aubaines  et  ercatioa  de  maire  et  jus- 
tice, a  cette  prérogative  d'avoir  ses  sujets  audit 
lieu  nullement  cotisables  aux  aides  généraux  et 
attirée  rahsldea,  comme  tniei  mm  remortissables 
poor  footei  et  qttde<mi|aei  action»  pardefant  en- 
cun  bailliage  ou  autres  cours  supérieures,  ains 
toutes  actions  tant  rérlîrs  qnc  personnelles  inter- 
jetées pardevant  la  justice  dudii  lieu,  vienneui 
par  appel  an  botfet  dn  seigneur,  qui  en  décide  en 
dernière  fin.  Et  étaient  anciennement  les  hommes 
d<i(li!  IVirtix  (le  mortfmaiu,  duquel  droit  de  servi- 
tudc  ils  se  sont  autrefois  racliulcs  lursque  le  sieur 
Warry  de  Luxembourg  en,  était  possesseur,  sous 
m«Nlification  néanmoini  qnll  ft*éiait  loisible  b  ao- 
cnn  des  sujets  de  la  Hanle^ilix,  sous  peine  de 
comnii^c  de  sou  bien,  en  cas  de  contravention, 
d'aller  faire  résidence  en  la  Bassc-Parax  sans 
congé  ou  Hoeoce  dn  seigneur,  comme  enili  ne 
penveot  les  foraios<acqn«tteraneon  bértltfe  andil 
ban,  »  peine  que  dessus...  Or,  entr'aulres  droits, 
rentes ,  profits  et  émoluments  ,  Monseigneur  , 
comme  héritier  de  feu  moudit  seigneur  le  ^mte 
de  Salm,  a  droit  de  prendre  et  lever  nne  taille  b 
volonté,  an  terme  de  Pâques  ,  par  chacun  an , 
sur  Icsdils  habitants,  Knitietle,  avec  les  tailles  de 
SainlrRcmyj  monte  cette  année  à  dix  francs. 


FAR 

n  An  terme  8aint>Lasrent,  ae  lève  «ne  nMrr 

Uiille  sur  le  bétail  gros  et  menu  comme  s'ensuit, 
snvotr  :  toute  bcte  tirant  à  la  charuc  doit  dix  de- 
niers obots,  toute  autre  béte  bardaillo  doit  4  de- 
niers, nnf  le.pove  qni  ne  doit  qn*on  denier,  les 
chèvres  rien*  • 

n  rharun  conrîuil  entier  doit  par  cbacOD  an  S 
gros,  |iour  ie  droit  de  corvée,  te  demi  à  l'éqni- 
polent. 

n  Gbacan  condolt  dodlt  Hé*  doit  an  jonr  Sbint' 
Ihnbi  driver,  12  déniera  et  dans  poolcB  ponr 

une  rente  appelée  le  feu. 

n  La  moule  de  vin,  qui  se  paie  audit  lien,  est 
un  droit  seigneurial,  tel  que  de  cbaeone  pièee  de 
vin  qui  se  vend  andit  lieo,  le  vendenr  doit  me 
cTiopioe  de  vin  de  ladite  pièce,  et  si  le  vendeur 
ne  fait  devoir  de  s'acquitter  dès  qu'il  commence  il 
vendre  icelle,  serait  acquise  à  Monseigneur,  et  si 
paierait  rbmende  b  volonté,  n 

Le  16  novembre  lilOi,  le  prbiee  de  Vandémoni, 
comln  de  ?n!m,  ascensc  aux  habitants  de  la  Haute- 
i*arux  le  fond  lir  donx  petits  bois  de  haute  futaie, 
dépendant  de  ladite  scigucurie  et  contenant  117 
arpenu,  nK^rennanl  nn  cens  annael  do  89  francs. 
(T.  C  Blâmont  8.) 

Un  arrêt  dn  Parlement  de  Metz,  rendu  en  168i, 
maintient  l'abbé  de  lîaute-Seille  en  possession  de 
faire  desservir  la  cure  de  Parox  par  tel  religieux 
qn'il  Ini  plaira  nommer. 

Par  contrat  du  2  avril  170é,  les  Jésuites  de 
Saint-Nicolas  vendent  au  duc  Léopold  les  biens 
immeubles  qu'il»  avaient  à  Parux,  dits  la  Tenue 
do  Salnt^Sanveor,  moyennant,  6,03t  francs.  (T. 
G.  Salm  2.) 

Le  21  février  Î736,  la  Chambre  de?  Comptes 
asrcnse  à  difTérenls  habitants  de  Parux  les  ter- 
rains par  eux  défrichés,  situés  au  canton  dit  le 
Gbarmois,  ponr  vn  cens  annoel  et  perpétnel  do  9 
i:rMS  j  ar  arpent.  (T.  C.  Blàmont  é.) 

Les  habitants  de  Parux  disent,  dans  la  Décla- 
ration fournie  par  eux  en  1738  :  u  La  commu* 
nauté  a  trois  cantons  de  bois,  le  premier,  appett 
le  Grand-Bois,  eonieoaot  30é  arpents  ;  le  seeoni^^ 
dit  te  bois  de  la  Croix,  de  49  arpents  ;  le  troi- 
sième, appelé  lo  bnis  de  la  Compc  rlr  5*>  jours... 
l^tle  possède  iU  i  jourâ  de  terre  labourable  et  «g 
ftttcbées  de  pré,  qui  Ini  ont  étéaseensés  en  IMI 

«Les  babilaots  ont  droit  de  grasse otitM^ 
pâture  sur  les  ban  et  (tnaje  dudii  P.iriix. 

«  Ils  ont  «ofifti  droit  de  vaine  pitnre  snr  les 
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hêu  el  Quage  de  Saiol-Saaveur,  Baa-ie-MuiAe, 
NonbigDj,  Ilarboaé,  Montréal  et  Petit-Mont,  et 
fv  rtdprocit^j  ceux  dodito  Imm  el  flsts«i  ml 
mti  draii  de  pÉiunge  todii  liea  de  Phm  eirar 

reui  des  ans  cl  des  antirs...  n 

Le  village  tle  Parux  paraît  avoir  beaucoup 
sooffert  pendant  tes  goerres  da  XYU*  siècle  ;  on 
lil  ce  qui  n^i,  k  ce  wjet,  diei  eue  dédinllen 
des  osines  du  comté  de  SilA,  fiite  eo  i<KiS  : 
•  L'tfianj  de  la  lîaule-Partix  ne  rapporte  aucnn 
profit  depuis  les  guerres,  qui  pouvait  alcviacr  de 
kinl  oo  neuf  cents  de  carpes,  pour  être  la  cUaus- 
tét  ppéaeDtenieDt  toole  cref  ée  et  «Iwltoe  cemme 
«■■i  le  corps  dudit  étang  remplt  de  broussailles 
el  bois  ;  cl  est  à  noter  que  l'eau  prorcnant  duJil 
elaog  le  aïoolia  de  ladite  Tarux  eu  tournait  pour 
être  «a  coio  de  ladite  cbanssée,  si  que  les  officiers 
de  deneloe  eynl  n  ledit  OMmlIn  entièrennenl 
miné,  eo  fireot  transporter  les  pierres  nenles  au 
moonu  des  prés  de  Badootiller  où  il  en  manf^uait, 
eo  obUgeaat  les  sujets  de  Parux  d'y  aller  moudre 
k  ceeM  de  peu  de  monde  desdits  sujets,  n'excé- 
diuri  à  pidMot  «eloi  de  huit  bea^eoîi.  * 

n     paroisse  de  Paru,  dit  l'Etat  dn  temporel 
(1710%  était  exempte  de  la  juridiction  épiscopale 
el  dépendait  de  l'abbaye  de  Ilaute-Seille,  doot 
PiMft  dlait  comme  ordinaire  ii  ladite  paroisse,  à 
UqmMi  il  iDsmoaiu  On  le  Boonee  le  Bànle- 
AfU.  Depuis  environ  deux  ans,  celle  disposi- 
tron a  changé,  el  M.  Tévèqiie  de  Toul  ayant  fail 
oae  visite ,  il  a  prétendu  qu'elle  devait  lui  être 
fMBÎse,  el  a  obligé  le  coré  de  prendre  de  lui  ses 
iMIimMoBi  el  dfeller  en  synode  dn  doyenné  de 
Sthn,  auquel  par  conséquent  il  a  été  anneié,  nef 
tons  droits.  L'abbé  de  llante-Seille  en  a  cepen- 
dant le  pairooage,  et  la  cure  est  d^erfie  par  ne 
rdiftein  de  celte  eUwye. 

9hB  village  est  «emposé  de  i3  iiebileftls  ;  il 
trt  in  comté  de  Salm ,  et  S.  Â.  R.  (  le  dne)  y  est 
w'^near  haut  justicier,  moyen  el  bas  ;  les 
habilaiils  sont  juridictables  a  la  prévôté  de  fia- 
doniilier,  et  par  appel  an  bailliage  de  Luné- 

'  n  La  Basse-Parax.  —  Il  y  aveil  «nlrefois  un 
Ttllage  séparé  de  li  Ut^itle-Parcx  par  un  ruis- 
teaa;  il  est  ii  prt  i  ui  rumé,'  et  il  n'y  a  qu'une 
baifftqoe  dont  la  scigoeurîe  appartieot  an  siear 
lUMpH^  lienienent  en  beilliage  de  Breyères,  qnl 
frtlMiâ  es  nveir  la  justice  haute,  moyenne  et 
iHMMt.»  (Une  sole  dse  compifla  dn  domaine  de 
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Salm ,  pour  rannée  1664,  porte  que  la  fiasse* 
Parux  est  entièrement  déserte.) 

9  On  croil  qne  le  Besse-Ferax  fiisBU  nne 
communauté  différente  de  le  Haute-Parux  ;  ce 
qu'on  ne,  sait  jies  bien,  (niee  qa'il  n'y  e  peint 
d'habitants...  n 

En  1783,  Parux  comptait  KO  feux  et  180  com- 
mottienls.  L*<glise  éveil  dié  egrendie  en  1770. 

Celle  comnnne  e  élé  érigée  en  snccimle  en 
1802. 

Patron,  saint  Hubert. 

PATIS  (le),  ceuse  sur  le  icrntuirc  de  Ma- 
gnières. 

PATIS  DFS  AGNEAUX  (le),  cerne  dépendant 

de  la  ville  de  Toul. 

PAVILLON  (le),  écart  de  Malzcville. 

PESSWCOURT.  Celte  censé,  qui  dépend  de 
la  conunnne  d'Einville,  penlt  avoir  été  endenne- 
meni  une  localité  asscs  inpOftanle,  qai  remontait 
h  une  époque  éloignée  :  par  nnc  charte  datée  de 
l'an  1034,  les  comtes  Godefroy  et  Herroan  don- 
nent k  l'abbaye  Saint-Remy  de  Lunévillc  cinq 
manses  silnls  à  Pessiaeotut  (^md  JMneur^ 
lirn)  et  les  deux  tiers  des  droits  de  la  chapelle. 

En  1179,  Pierre  de  Brixey,  évéque  de  Toul, 
fait  savoir  que  les  religieux  de  l'abbaye  de  Luné- 
ville  possèdcnl  d^ais  longtemps  1^  dîmes  de  la 
cbepelte  de  Pessineourt  (de  iPiefocerlA)  et  le  re- 
venu de  celle  chapelle;  qn'ils  y  ont  plusienri 
manses  el  des  serfs  de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 
L'évéque  ajoute  à  ces  possessiou»  ce  qui  appar- 
tieot an  desservant  de  celle  cbepelle  en  dîmes,  en 
obletions,  en  aenOnes  on  de  tonte  entre  manière. 
(Abb.  Saint-Remy.) 

Le  10  mai  137*2,  Jean  de  Byerviilc,  comman- 
deur de  Sainl-tieorges  de  Lunéville,  achèle  d'an 
nommé  Colin  Cionlerdat,  d'Einville,  nne  meiiott 
firandie.et  qnitle,  dépendenccs  devant  etderrièie, 
icelle  maison  sisch  Pcssincourt  devant  Einvillc, 
moyennant  SO  pelils  vieox  florins  d'or.  (Ordre  de 
Malte.) 

On  fit  dans  l^t  dn  temporel  dcaperoisses 
(171jQ  :  «  Pemincoart  est  nn  ben  séparé;  il  y  a 

deux  maisons ,  dont  l'une  est  h  la  commanderie 
de  Saial-Jcan-do-Vieil-Ailre  de  Nancy,  l'autre 
à  la  commanderie  de  Saint-lSeorges  de  Lnné- 
ville.  Il  y  avait  nn  bépilal  el  me  eliapelle  qai 
sont  snpprinés  et  mia  b  rhépîlal  de  Lonéville.  n 
Un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  du  10 
I  aoàt  1731,  maintient  les  cbanoian  réguliers  de 
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LuDéfille  dans  l«  qualité  tégmim  moyens  et 
lu  jasiicien  un  lico  d^fmSMum,  ivee  tom  les 

droits  y  attachés,  leor  fait  défense  cependant  de 
s'immiscer  dans  l'exercice  da  droit  de  pèche  es 
rivières  et  ruisseaux  sur  le  baa  dudit  Pessiocourt, 
droil  donl  ils  prélcndaieiil  jouir  depais  le  ina  de 
Banzeraont  josqa'k  eeltii  d^Eittrille,  ele.  (T.  C, 
Einville.) 

PKTlTi:  (.îiAMMONT,  tome  sor  le  territoire 

de  Bcrlnctiauipji. 

PBTIT-EICH,  Vnn  da  liaaieeux  qel  conpoteat 

la  c  nuijiHie  de  Reding. 
1>ET1T£-P0L0GM£,  éeerl  de  Uoaeel-lMa* 

néville. 

PETITE-ROSIÈRES,  censé  dépendant  de  Ro- 
rièresHtax-SeliiMS. 

PETIT-JARVILLE,  portion  de  la  comœane  de 
da  Jarvillc,  située  près  du  pont  de  Bon-Secours. 

iraTlT-MOiNT.  Cette  commune  n'est  mention- 
née que  dent  on  Uire  de  1580,  provenant  dct 
erdiivce  de  Pabbaye  de  Henie-Seilie,  et  qnl  nW- 
freeocon  Imérct. 

On  lit  dans  le  Ponillé  de  I7G8  :  Pclit-Moot, 
diocèse  de  Tuul  «il  doveuuc  de  Salm  ;  église  au- 
ircfois  cneennale  da  Val  «  érigée  en  care  par 
M.  Begon,  le  "0  mai  1733.  Collaieor,  l'abbé  de 
Dumèvre.  Docimaicurs,  l'abbaye  de  Domévre 
pour  le  tout  ;  elle  abaudoune  la  dîme  au  curé 
pour  s«  pension.  Seigneur,  !!•  te  marqnls  de 
Harmier.  Bailliage  de  Tie,  Parlement  de  Veli.  il 
y  a  iiO  feux  et  260  communiants,  n  Ln  cun: 
était  desaenrie  par  un  chanoine  régulier  de  Do- 
mévre. 

PellMIont  a  été  érigé  en  sneeanale  en  180S, 

avec  Saiol-Sauvcur  |ionr  annexe. 

Palron,  li-  B.  Pierre  Fourier. 

PETIT-SIOULIN  (le),  moulin  de  Tonnoy. 

PETIT-MOULIN,  écart  de  VergnyiUc. 

PETIT'HOULIN ,  eense  snr  le  territoire  de 
Reding. 

PETIT-MOUUM,  toilerie  eer  le  lian  d'Albes- 
trolT. 

PETlT-VEZIir.  Voir  Grandnetin, 
PfiTTO^œUAT.  Dea  leUrci  de  Georgea  de 

Scrri(  rcs,  éciiycr,  et  de  Blarie  de  LétricourI,  sa 
femme,  de  l'nn  1598,  portent  que  comme  Jean  de 
Beaurremour,  écuyer,  leur  a  vendu  les  maisons, 
graugcs  et  héritages  qn'il  avait  k  BHtoncourt, 
avec  le  sixième  ès  trois  tillea  de  Betloocouri, 
Chambrey  et  Grémcc^,  lia  eomentent  en  réachat 


moyennant  cent  francs  measina.  (PoDt-^-Mooasoa 
Beb.) 

Une  ordonnance  de  révèqne  de  Metz,  do  18 
mars  1750,  rejette  h  demande  des  habitants  de 
Pcltoncourt,  au  &ujcl  de  l'érection  de  lenr  église 
en  ineeorsale,  et  y  établit  on  ticaire  résident  qni 
eMfcera  toutes  les  fonctions  pasiomles  sona  In 

dépendance  fiu  curé  de  Grémcccy. 

Pettoncourl  a  éic  érii^é  en  soccarsale  en  1807, 
avec  Grémecey  pour  annexe. 

Patron,  saint  dénient. 

PETTOiNVlLLE.  On  lit  dans  les  compltt  dtt 
domaine  tle  Salm,  h  la  date  de  1603  :  «  Chacan 
conduit  entier  de  Bt  thonville  doit  de  rente,  par 
chacun  an,  trois  puulci,  l'homme  veuf  n'en  doit 
poiot,  la  femme  et  le  deni-condnil  nne  ;  lea  nr> 
quebusiers  sont  francs. 

ti  Chacun  conduit  doit,  ponr  la  watherie  on  le 
goct,  un  gros  ;  l'homme  veuf  en  doit,  la  femme 
vente  point. 

n  Cfaaeon  eondnit  doit  trob  ponles,  desqndlcf 
l'hnmmc  veuf  est  exempt,  la  femme  veuve  contri- 
buable, les  arq'irltf.  iors  retenus  aussi  exempts,  n 

On  lit  aus&i  ûjua  un  extrait  de  l'estimation  des 
seigoenries  de  NeoTiller,  Bajon,  Ogéviller  et 
Polligny,  faite  m  1745  :  m  lies  seigoeors  d'Ogè- 
viiler  sont  hauts  justiciers,  moyens  et  bas  à  Pet- 
lonville,  pour  les  deux  tiers,  avec  le  Roi  pour 
l'autre  tiers... 

tt  Les  noareanx  entraola  doiwni  il  JIhdcs» 
dont  les  deux  tiers  au  Roi  et  audits  Bdgneon, 
l'aulro  \'uTS  à  la  connnrinauté... 

n  La  rivière  appariical  ao  Roi,  aux  chanoines 
de  Deoenwe  et  aox  seigoeors  d'Ogéviller,  diaen 
poor  on  tiers... 

I)  I-c  moulin  dadit  Pcllonville  et  (llfnhlninvillp, 
auquel  les  habitants  de  ces  deux  villages  sont 
banaux,  appartient  au  Roi  seul,  par  compeosaiion 
do  monlio  de  Saint-llartin,  qni  n  été  cédé  ntt 
seigneurs  d'Ogéviller....  n  (Papiers  dn  prihen dift 
Salm.)  Ce  moulin  fut  ascensc,  le  16  mar*  fTîd» 
il  un  nommé  Nicolas  Pierroo,  moyennant  ibO  livitÉ 
de  cens  annuel.  (T.  C  Lunéville  4.) 

Les  haMiants  de  Pètlonville  disent,  dane  ln  Bê» 
claralioo  foomie  par  eox  en  1738,  qu'ils  ont  leur 
alTonape,  marnnage,  grasse  et  vaine  pâture  dans 
la  foret  du  ban  de  la  Rivière,  qu  ils  tiennent  à 
cens  de  Tebbé  de  Sanones,  et  paient annoeiMMlp 
un  groa  par  bbonrenr,  nn  blanc  par  mancenrm» 
el  an  blanc  pour  cbaqne  pore  qni  n  à  la  ilanHf» 
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«  PelloDvRle«  dit  rStot  «In  temporel  des  pe- 

r<'i?î€S  {i"10)  >  «I  on  hameau  de  la  pnrnissc 
riljb;  !':ivt!!  »,  composé  de  G  OU  7  habitants.  La 
Mjijucurie  eu  toute  haute  Justice ,  Dio^eQOC  cl 
basse,  apparticDl  à  II.  le  comte  de  Cftoa  el  eoi 
M^BCon  d*Of  ériller...  Il  y  e  une  pelile  diapetle 
qui  tombe  eu  ruine  ;  on  y  disait  ta  messe  h  quel- 
ques bonnes  fctcs  t!e  l'nnni^c,  ce  qui  ne  se  pratique 
piui  depuis  cinq  ou  six  aus,  (larce  qu'elle  n'est 
point  ea  ilet.  m  Celle  cbaptîle,  son»  l'iavoeatioo 
deSiwl>Crlniii«  fet  fcbàlie  en  178S.  PeUoovilte 
tf>iDplail,  a  cette  époque,  30  feux. 

Celle  commune  est  aoneifi  d'Uablaîaviite»  — 
htroo,  uimi  Urbain. 

rtTAMGE.  Il  D'existé,  aox  Archives,  aacaa 
lilK  ceneenaDt  celle  commune. 

Elle  est  afioexe  d'Achain.  — >  Patron  «  niot 
Miriin. 

P£XO>'N£.  La  Chronique  de  MojcAinouticr, 
|ir  léia  le  liajuu,  rapporte,  sods  la  date  de 
1076^  ne  àtna  lion  faite  k  celte  abbaye  par  on 
nommé  Rolaod,  de  Badonviller,  de  la  portion  de 
I  liiea  qo'il  pos^sédail  apud  Pétri  Scammim,  en 
près,  damps,  bois,  etc.  Dom  Caimel  croit  que 
c^dlle village  d«  Pexonne  ipl  est  désigné  dans 
ce  paisafc.  (H. 

Oolil  dans  les  compics  du  domaine  de  Salni, 
potrl'înnéc  1605  :  •<  l'ar  le  parla^j'c  jj'énera!  du 
cottlé  de  Salm»  le  village  de  Ptsxonae,  avec  lus 
Mks  et  revenos  en  dépendant,  est  obrenii  à 
E  b  Comte  dn  Rbîn,  sanf  et  réservé  la  moitié 
<îarcTeDQ  du  moolin  dodit  lieu,  qui  appartient  k 
Munseigneur  avec  ce  qni  est  en  son  propre.  » 

Uae  déciaralioQ  de  l'étal  de»  usiues  du  couilé 
le  Mm,  faite  en  porte  :  «  A  la  moilresse 
«lePexooDe,  il  y  a  une  partie  des  granges  rainées 
etbrûlces  eu  IG^il  par  les  troupes  passant  audit 
lica.  n  II  s'ayii,  sans  doute,  ici,  de  la  censé  de 
Peusee  qui  fut  dooiit-e,  en  1720,  par  le  duc 
tkpaté,  ^  François-Atesandre  François,  Ton  de 
^  thcU  d'office,  en  édiangc  du  jardin  do  dllMau 
ile  Ptot-'a-Moosson,  avec  les  droits  de  troupeau  à 
de  corvées,  rentes,  etc.  (Ent.  1720.) 

Ia7  mai  1754,  le  même  individu,  qualiGé 
skpis  contrôlear  de  l'bAtel  du  doc,  oliAint  Tas^ 
cmsemenft  d'nn  petit  canton  de  bois  sis  eo  la 
ireofie  du  comté  de  Salm.  ban  de  Pexonne,  pour 
Je  défricher  et  convertir  en  terres  laboorabies. 
(T.  Ç5ilm  2.) 

lettrée  pMentct  dn  8  décembre  1730, 


avaient  autorisé  l*élablisaement  de  la  layencerle 

do  Pexonne,  uveo  une  affectation  de  00  arpenis 
de  buis  lironsiaillcs  sur  le  finage  de  Fenneviller, 
tieudil  Devanl-Ies-Champés,  sous  clause  de  retour 
an  domaine  en  cas  de  cessation  de  travail  de  cette 
usine.  (Arrêtés  dn  Conseil  de  préfeelure.) 

u  La  paroisse  de  Pexonne,  dit  IT.iai  du  tem- 
porel des  paroisses  (1710),  dépend  de  la  maison 
d«  Salo).  S.  Â.  R.  (le  duc)  est  coUalear  de  la  cure, 
coitjoinlement  avec  le  prince  de  Selm.  S.  A.  R.  a 
seulement  une  censé  ou  méteirie  andit  bande 
Pexonne,  laquelle  dépend  de  Fenneviller.  Hré- 
mcnil,  ban  Saint-Pierre  e»t  une  annexe  aUern;iii- 
vemenl,  d'année  à  autre,  av£c  Neuviller,  bao  le 
Moine. 

N  On  a  dit  qu'il  yak  Pexonne  U  cbapelie  de 

Sainl-Blaise,  qui  était  de  la  collation  des  ducs  de 
Lorraine  ,  qui  l'ont  donnée  aux  cnrés  dudit 
Pexonne  pour  aider  k  la  desserte  de  l3rcméBit...n 
On  lit,  au  sujet  d»  cette  chapelle,  la  note  sni- 
vaniedans  les  comptes  do  domaine  deSalm  (1003): 
Il  Payé  12  francs  au  cnrc  de  Pexonne,  suivant  le 
coniinandcmcnl  de  feu  Algr  le  ctjniie  de  Salm,  fait 
en  Tan  i!>8i>,  pour  et  en  con&ideration  que  ledit 
enré  et  ses  snceesseors  sont  obligés  de  célébrer 
par  chacune  semaine  le  service  cl  messe  de  In 
fondation  de  la  chapelle  Sainl-Blaise  érigée  es 
l'ét^'lise  de  Pexonne,  le  jour  du  vendredi,  m 

Le  Pouillé  dit  que  la  chapelle  de  Sainl-Blaise 
et  Saint-Antoine  evait  été  fondée,  le  17  juin  1S39, 
par  François  Bai  II  y,  curé  de  Pexonne.  Elle  n  été 
unie  ;i  h  lire  de  Bréméuil. 

L'i  -lui  lie  Pexonne  a  été  rcconstfiite  en  177C. 
£u  1762,  ce  village  comptait  ceul  feux  el  3 GO 
eommunianls. 

Pexonne  a  été  érigé  en  snceotsale  en  180S, 
avec  Fenneviller  ponr  annexe. 
Patron,  saiut  Pierre  ès-Uens. 
PH.VLSBOURG.  U  ville  de  PbaUbour^  a  été 
construite,  dans  In  seconde  moilié  do  XVi*nièele, 
sur  remptaeemmit'oa  no  tour  d'un  cbâienn  eppelé 
Einartzhausen  ou  Einertzhausen,  par  Georpes 
Jean,  comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière  el 
comte  de  Veldens,  avec  la  permission  de  i'empe- 
renr  Mnximilicn  II,  qoi,  comme  on  sait,  oeeopn 
le  trône  impérial  de  i56ikl87€.  On  igooresice 
vieux  château  fut  conservé,  mnis  le  village  d'Ei- 
nartzhausen  continua  à  sabsister  et  devint  un  des 
faubourgs  de  la  nouvelle  ville  ;  celte  dernière  par- 
licularitécsl  eonsignée  dans  une  note  des  eomplei 

3S 


PIIA 


PUA 


4o  domaioe  de  Tbalsbourg,  pour  Taonéc  1620, 
que  je  rcprodoirai  plos  loin.  Le  récit  de  la  fon- 
dation de  Phaisbonrg  se  IroiiTc  licns  la  pièce  siii- 
vanle,  traduite  de  l'allemaQd  en  frao^ai»;  je  o'ai 
pat  ea  sont  les  rorigtiwi  de  ce  liire;  nais  fat 
copie  qui  U*Mk  >  été  commQoiqoce,  el  qae  je 
donne  lixlttcllcment,  malgré  sa  rédactioD  incor- 
recte, parait  avoir  tous  les  caractères  do  raatbeo- 

licité  :  ' 
M  Vemperear  MaxiSBiliea  II,  coasldiraDl,  el  I 

la  rcqui'ie  de  Georges  Jean  âc.  Veldeos,  qtie  la 
situation  du  cbfueau  A^Einartzhamen  était  pro- 
pre h  ft  rmer  l'cDlrée  de  l'Alsace  du  côté  de  la 
Lorraine,  permit  qu'on  y  bâtit  une  ville.  Le 
prinee  Palailnj  I  «pii  apparleosll  ee  diUeaii,  exé- 
cuU  ce  dessein  et  donoa  h  cctie  n  nvelle  ville  le 
nom  de  Pliatsbourg,  qui  signifie  vilh  du  palatin; 
il  y  joignit  de»  privilèges  avec  ceux  que  l'Empe- 
reor  lui  donnait  et  que  tes  princes  qui  lil  ont 
mceèdé  ne  lai  ont  polnl  dérogé.  Vole!  l'aete 
d'isSiIlnikHi do  la  ville,  commencée  Tannée  ihlO  : 

w  Commencement  de  la  ville  de  Phalsbourg, 
dépendance  du  comté  de  la  Petite-Pierre  ;  la 
foodaUoD  d'icellc,  ensemble  la  sitoatloo  connode 
ponr  lOHics  sorlcs  de  nonrrllores,  les  droits,  pri- 
vilèges et  franchises  donnéi  s  par  S.  M.  I. 

ti  Nous  Georges  Jean,  par  la  grâce  de  Dieu 
prince  Palatin,  duc  de  Bavière  el  comte  de  Vel- 
dens,  savoir  fiilsons  à  tons  ceni  qu'il  appartiendra, 
qne  pour  do  eerlâine»  raisons  k  ce  nons  monnnies, 
principalement  à  l'honneur  de  Dieu,  ponr  le  bien 
public  et  Taugmentaliou  de  notre  maison  et  fa- 
mille, avec  le  consentement  très-exprès  du  très- 
liant  et  lrès*paissaui  pnuce  Hnimillen  second, 
roi  des  Bomalns»  noire  sire,  avons  résolu  de  bâtir 
une  ville  qui  sera  nommcc  Phalsbourg,  ilans 
notre  comté  de  l;i  Petite-Pierre,  à  l'endroit  où  c«l 
présentement  situé  le  château  et  bourg  d'Eiuariz- 
linoseo,  de  btro  enfermer  ieelle  de  monilles,  y 
établir  des  bontgeoîs  et  habitants,  et  munir  ladite 
ville  de  tontes  sortes  de  privilèges,  immunités, 
franchises  et  préémiueoccs,  ainsi  qne  nous  Ils 
avons  obteoas  de  S.  M.  1.,  el  qu'ca  partie  nous 
sommes  en  ponvoir  do  le  ftire  par  notre  nntorité 
do  prineo;  ^est  ponrqnoi  nons  n'avons  pas  min- 
qaé  de  faire  savoir  por  ces  présoutes  ii  tons  ceux 
qu'il  appartiendra,  toutes  les  raisons  de  noîrp  en- 
treprise et  II»  susdites  immuuiicï ,  frauciiiscs 
cl  préémineoees,  et  par  oe  mojeo  attirer  tontes 
sorlos  de  gens  qnl  oideroni  que  ce  bllimcnl  f  ienno 


à  la  perfection  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra,  cl 
qnc  ccnx  qui  viendront  «Vv^blir  bourgeois  et  ha- 
bitants andil  PhalsbouTi^',  puissent  avoir  pleine  ri 
entière  connaissance  de  toutes  les  occasions  ci 
bénifloes  dont  ils  anront  h  jonir  dans  noiredilt 
villo  do  Phalsbourg,  et  ponr  00  poiot  négliger 
cette  occasion  et  bénéfice . 

I»  Art.  i".  Touchant  le*  raisons  pour  ce  faire, 
el  premicrement  celle-lu  la  principale,  que  ooa> 
avons  trouvé  la  siloation'de  eeite  place  eniel  état 
qn'il  n*y  a  aucun  empêchement  ponr  ne  pas  faire 
les  ponrsniles  nécessaires;  cl  comme  S.  M.  I., 
notre  siro,  après  avoir  pris  connaissance  entière, 
a  non  seuleuieol  eousenli  à  biiiir  uuc  ville  en- 
fermée do  murailles,  mais  aussi  Ta  voulu  munir 
des  acdients  privilèges  qui  paraitroal  ci-après, 
cl  ee  ponr  des  raisons  très-fortes.  Car  première- 
ment  celte  place  est  un  grand  chemin  public  et 
passage  de  la  France,  des  Pays-Bas,  de  la  Lor- 
raine, dn  Vestrich  et  antres  lieu  el  pays  au 
environs,  poitrreotrée  et  la  sortie  de  l'Alice,  et 
qu'ainsi  pour  que  ces  passages  continuent,  les 
artisans  et  commerçants,  charrons,  maréchaux, 
toundters,  cordonniers,  etc.»  ftront  lo  débit  de 
leurs  marebandises  ;  comme  anui  les  eabafeliem 
cl  tous  les  autres  habitants  dudil  Phaijboui^  se 
pourront  n<çnrcr  de  leur  DOiirrilurc  infaillible,  de 
mènic  pourront  vendre  les  artisan;»  qui  tiennent 
boutique,  savoir  :  armoriers,  sorrurfers,  taptsÉbn 
et  antres  cas  de  marebandises  par  lo  moyet  is 
passage  journcl. 

H  Art.  2e.  El  pour  le  second,  le  commerce  et 
le  trafic  des  vivres,  seigle,  avoine  et  autres  cbosas, 
serait  dans  ee  lieu,  par  le  moyen  des  vuiilM|ps 
d'Alsaee,  Lorraine,  Veslricb,  en  si  bon  étal»  que 
ceux  qui  pourront  cire  établi»;,  aussi  comnmde  et 
prolilablt^  quedau.^  pas  aucun  lieu  voisiU;  sans  en 
faire  mention  de  çhi$  gros  commerce  de  toutes 
sortes  d*arMoiries,  i^ivre  rouge,  élsin  el  âHMi 
vaisselles,  des  draps,  soics,  linges  et  antre*  tMM 

de  marrbnndises.  de  tronvrr  jfMirnf lleraenl  aoi 
lieux,  de  passaf;*'  :  •îi'isi  non  seulement  !r*  ^trlisaos, 
mais  aussi  les  marchands  dans  oolrcUiic  vUk  de 
Phalsbourg  se  poarralenl  nourrir  fort  nisémMl^ 

n  Art.  S**.  El  pour  le  troisième,  coneanNHt  li 
territoire  et  icelui  suivant  l'apparenec  fructoense. 
et  qnc  ponr  ceux  qni  vondronl  lalxnircr  des  terre:* 
duut  il  fuul  avoir  um%i  bien  que  des  artisMOS  ayant 

tant  plus  do  misons  pour  bâtir  dnntaoligftn 
fille  do  Pbaisbourg,  noes  avons  ordonné  q<'«Nn 
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U»  dunapc  laboiirebles  d  pniri«8  qui  «onl  en 
oonbre  infliniil  anx  enviroiiB  et  k  Teotoar  dndit 

!*ttaUbourg,  leur  serait  donné  nnc  place  do  bois 
lie  la  InisLMieur  d'uta'  demi-lteue  el  de  la  inrgeur 
d  uo  quari  de  lieue  pour  défricher  et  faire  des 
^nps  et  prairies,  qui  «eront  partagés  eaire  Itl- 
ditt  habitants,  cbacun  àpropurlioa. 

n  Art.  V,  Four  le  quatrième  nni-V*,  potir  ce 
qniret;;»rdc  les  deniers  néec*i?aircs  aux  ménages, 
ùuuà  ue  pouvons  pas  voir  uu  eudrull  aux,  euvirooà 
M  m  méatgt  se  poorrtil  éliblir  plos  cooimo- 
étaml  «t  à  meilleur  marché  qoe  diDB  ce  lieu, 
far  Idul  ce  q>ii  e^t  nécessaire  pour  un  ménage 
(t^ai  être  transporté  à  prix  raisonnable  ;  premiè- 
rcfflfal,  pour  le  vin,  il  n'est  pas  éloigné  el  aux 
•uèea  eonmaiM»  on  t  «duté  l«  fooilre  de  vin  h 
9  et  à  10  florins  ;  et  pour  le  wigle.  avoine,  pois- 
son, «idode,  beurre,  fromage,  poulets  et  autres 
deorces,  ou  les  peut  avoir, à  cause  du  Vestrich,  à 
«iboomatcbé  «juc  pas  daoi  aucao  endroit  d' Ai- 
ne^ «ril  fcttl  qoe  totties  les  denrées  des  années 
ceamnci,  comme  uu  resal  de  seigle  mesure 
d'Xhsrt-,        de  9  h  10  balz,  el  uu  rrsal  d'avoiuc 
likti  haiz  ;  aiusi  se  vendeul  les  poissous,  viandes 
dtglRi  denries  à  prix  raisonnable  ;  pour  le  sel, 
ponreriicr  en  Aliece»  U  hui  qu^il  passe  par  ce 
lîeu;  il  y  a  mente  des  salines  daus  le  vui^iuage; 
là  00  peu!  f.icilciiifnt  voir  où  le  sel  est  h  meilleur 
marche,  ba  bois,  il  u'en  uiautjuc  point ,  ni  du 
pittirage,  i|ue  ttoiisevons donné  par  gràoe  comme 
i  psnlt  ci-après  ;  eoQn  il  ne  manquera  rien  nos 
liûorjccois  cl  habitants  de    oolrcdite  ville  de 
Fliaisbour^  ,   nîônie  ce  i]ui  ne  se  trouve  point 
im  bi^ucuup  d  endroits,  i'our  ces  causes,  nous 
«yna  qae  ecai  qai  soni  babilanls  dans  les 
Ibtt  Incommodes  et  qoi  voudront  bien  nourrir 
km  femme  et  enfants,  ont  raison  suflisaote, 
|i»f  fe  prô*i'nt  manife'^te,  de  s'y  transporter  cl 
birc  bâtir  dans  notrcditc  ville  de  Phuisbourg;  et 
fm  ions  et  cbaeuo,  vu  la  bonne  commodité  du 
ffi^  pent  connaître  nos  bonnes  ftices  que  nous 
portons  il  ceux  qui  s'y  établiront,  nous  avons 
'•olq  déclarer  el  déclarons  par  ce?  présentes,  les 
is^ttaités,  privilèges  et  prééminences  que  les  ba- 
ttîm  d  bourgeois  de  notredite  ville  de  Phals- 
doivent  avoir  b  jonir. 
a  Premièrement,  comme  rhonocnr  de  Dieu  est 
le  cwnmenrpmcni  de  toutes  choses  et  que  le  ser- 
vice «Picelicu  doit  cire  établi,  instruit  el  maintenu 
littki  wpérlean  ainsi  qu'ils  \  sont  obligés. 
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nona  voulons,  avec  la  griee  de  Dieu,  coopé- 
ration do  Saint-Esprit,  faire  munir  l'églisa  de 

notredite  ville  nonvelle  de  Phalsboorjr  d'un  bon 
prédicateur  chrétien  et  exemplaire,  loutcfois  ii 
proporiiuu  de  la  communauté,  pour  que  U  parole 
doiDIeo  puisse  y  cire  prcchée,  pare, claire,  ûmpleet 
sans  fraude  suivant  les  écritures  des  prophètes  el 
des  apôtres  cl  en  vcrlti  de  la  confession  d'Augs- 
bourj;,  présentée  par  les  allié:}  à  Charles-Quint, 
Tau  ili'yO',  que  les  sacrements  soient  servis  suivant 
les  commandements  de  DIeo,avee  les  eérémoniea 
de  l'Eglise  très-ebrétienne  el  anivanl  l'esemple  de 
saint  Paul. 

n  Nous  voulons  aussi  pourvoir  très-parlicutiè- 
remeai,  pour  que  nos  sujets  soient  c^  repos  de 
toutes  sortes  de  dispotes  subtiles  qui  se  font  dès 
h  présent  el  qa'ils  soient  nalntenus  dans  leur 
chréiiennelé  de  la  t-nre  «simple  parole  de  Dieu, 
point  de  fraude,  ain>i  nue  nous  avons  fait  jusqu'à 
présent  avec  la  grâce  de  Dieu,  et  prions  le  bon 
Dieu  pour  que  nons  poissions  persévérer;  eisi  en 
as,  contre  noire  volonté,  quelque  dispute  de  reli- 
gion, mt  des  cérémonies  de  l'Eglise  survenaient 
tant  audit  Thalsbourg  qu'aux  autres  nos  villages 
et  bourgs,  nous  voulons  biro  assembler  nos 
Ibéologes  et,s*il  est  nécessaire,  convoquer  les 
voisins,  ainsi  qu'il  a  été  aceoutumé  è  l*andeone 
Eglise. 

Il  Et  comme,  pour  te  deuxii  iii>  article  ,  les 
écoles  y  seront  établies,  étant  un  jardiu  trè»-ex- 
eellent  auquel  on  sème  toutes  sortes  de  bonoer 
fleurs  qui,  avec  le  temps,  donnent  à  Dien  et  h  ?on 
Eglise  el  à  la  jutii  <*  nue  bonne  odeur,  qui  est 
que  dedans  iceux  la  jcuuej>3e  soit  élevée  à 
l'honneur  de  Dieu  et  l'ndmintCon  des  bommes,  et 
pour  qu'elle  puisse  avee  sneeès  maintenir  l'Eglise 
et  le  bien  public ,  pour  celle  rai-'Mt  tious  ne 
voulons  pas  oublier  nos  priMiicatcurs  el  supé- 
rieurs. 

n  Pour  le  troisième  nniele,  «  régard  de  it 

police  el  le  gouvernement  des  habitants,  il  sera 
ordonné,  dnns  notredite  ville  de  Phalsbouru',  im 
magistral  et  autres  personnes  nécessaire  pour  la 
justice,  couiriie  il  est  de  coutume  dans  d*autree 
villes,  bla  réserve  néanmoins  de  notre  juridic- 
tion b  supériorité  ;  leur  seront  aussi  expédiées 
des  instniclions  de  la  police  poorles  maintenir, 
et  auires  ncces»»aircs,  que  les  babilaols  cl  bour- 
geois de  Pbaisbourg  vivent  à  la  garde  de  Die» , 
obéissance  des  supérteun  et  bonoe  dweipliuo 
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^a*k  tool  ducQii  fcn  ftitce  qui  sertifeniiioft 
eidejosliee. 

n  Et  pour  le  quatrième,  concernant  !cs  rontu- 
mes  des  lieux,  qui  se  diseul  u^uâ  locales,  comme 
pour  les  partages  el  autre:»,  ils  seront  obscr>és  a 

Ffaiisboaiy  de  mène  eonne  chei  l«8  aulréi  oo« 

sojets,  61  poar  cet  effel»  pour  le  bien  public  et 
empéchemenl  de  toute  sorte  de  pror^d-ire  el  jnsti- 
ficAlioQ  à  aos  iujels,  nous  voaloaà  faire  eipcdier 
éerhft  l«  oteervaDces  el  le  plus  Idl  qu'il  «c 
poum. 

i>  Pour  le  cinquième ,  tous  ceux  qui  se  reo- 
drout  daui  uolredilc  ville  de  Phalsbour^,'  ne  sc- 
roDl  poiot  sujets  à  la  scnritode,  mais  libres  pour 
aller  et  |piiir«  oéaDjnoiiM  à  eonditioD  que  si 
fuelqn'on  «nnit  été  dil  serf,  et  qu'il  soit  rap- 
pelé par  son  seigneur,  celui-ci  se  mclii  iera  cl 
paiera  des  droits  bourgeois  à  prix  médiocres,  el 
qu'il  appartiendra  ii  la  ville  avec  les  autres  rcales 
qnenoQsdoBomiuaa  magistrat  atk  la  tUI«  pour 
entretenir  les  murailles,  portes,  corpl  de  garde 
elaulrcs  nécessités  de  la  ville. 

n  £i  pour  le  sixième,  les  babitants  cl  bourgeois 
de  Pbalsbonrg  lereat  eMoipU  de  corvéeti  et  les 
places  qu'ils  feront  bàlir,  selon  et  ainsi  qu'elles 
leur  seront  marquées  h  leur  alililé,  leur  feront 
laissées  pour  rien. 

n  Mous  vûulous,  ^  ceux  qui  feront  iiaiir  audit 
Heu,  outre  la  douatton  des  places,  btre  distriboer 
des  bois  poor  leors  bfttiments,  qui  seront  pris  dans 
la  même  place  dont  c?t  fait  mention  ci-dessus, 
qai  est  dcstioce  à  être  défrichée,  el  ce  à  chacun  » 
proporUoo  de  son  bftUnient* 

Il  On  tiendra  par  peraissios  et  a? ee  le  eon 
sëDtcment  de  S.  M.  I.,  tontes  les  années,  dans  la- 
dite ville  de  !'!inl>l)oiirj:,  deux  foires  publiques, 
au  temps  et  :>uivaQt  qu  il  est  porlé  par  ladite 
penilssien;on  tiendra,  aussi  ioules  les  semaines 
un  marche  public,  et  qui  est  profitable  aux  habi- 
tants, tant  pour  leur  ménage  qu'au  trafic  ;  et  en 
oulre,  S.  AI.  1.  nous  privilège  que  nosdiis  sujci 
ne  peuvent  éire  sujets  aux  juges  étrangers,  soit  ii 
le  justice  de  Rotrnqoe,  Vestpbaîie,  Emisbofland, 
on  antres  justices  de  telle  nature  qu'elles  puissent 
tire,  tellement  que  s'il  arrivait  que  l'un  ou  plu- 
sieurs d'iceux  soient  assignés  par  devant  telle 
justice,  noos  avons  le  pouvoir  de  le  révoquer 
pardevant  nous,  el  tout  ee  qui  senil  ordonné  des- 
dite*  jntiicts  clrani^ères  contre  nos  sujets,  tant 
pour  curps  que  pour  l'homme  ou  bien,  serait  in- 


valide. Nous  entendons  et  voulons  que  nos  fcabi' 
uou  el  bourgeois  de  Pbalsboiirf  jonisBentdei- 

liils  prWiléges,  et  voulons  iccux  maintenir  en 
irf'!!f  ainsi  qoe  uous  sommes  en  pouvoir  de  le 
{aire,  en  outre  desdites  lettres  patentes  cuncer- 
nant  lesdils  privilèges. 

H  Pour  le  dixième,  tlOW voulons,  par  une  sin- 
gulière alTcction  du  premier,  partout  attribuer 
aux  habitants  el  bourgeois  de  Phalsbourg,  pour 
pâturages,  pour  leurs  grands  et  pelila  bestiaux, 
un  bois  qui  eonlient  de  large  et  de  long  environ 
une  lieue.  A  l'égard  de  ce  que  uous  pouvons  faire 
prtr  grâce  et  afTeclion  palcrnelle  el  autres  choses 
qui  pourront  servir  à  l'augmcutaiiuu  des  babi- 
tanls  et  bourgeois  de  Pbaisbourg,  en  ce  foire  noua 
ne  manquerons  point,  mais  nous  nous  pourvoi- 
rons aussi  d'iceux  de  toute  obéi^'innro  et  fidélité. 
El  uous  avons  voulu  faire  savoir  tout  ce  que  des- 
sus pour  que  loul  chacun  puisse  avoir  connais- 
sauce  en  foi  de  quoi.  ■ 

La  ville  el  la  seigneurie  de  Phaisboarg  conti- 
nuèrent li  appartenir  aux  coniU'<  l'alaiius  josqo'eo 
lS>tô:ii  celte  époque,  le  duc  Llurles  111  crut 
devoir  en  dire  Pacquisllion,  pour  la  sonnna  de 
400,000  florins,  sor  Georges  Jean,  qui  se  réserva 
la  faculté  de  racliat  ;  le  contrat  dt  vcdIl-  est  du 
"23  juillet  de  celle  aunée-  Nos  liisloncns  ne  font 
pas  mention,  pour  la  plupart,  de  ce  fuil,  qui  a 
cependant  une  eerlalae  imporlanee,  et  on  Ignore 
les  molilîi  qui  engagèrent  le  duc  de  Lamine  k 
faire  cette  ariiuisiiion  :  il  est  à  supposer,  toute- 
fois,  et  plusieurs  f^its  postérieurs  semblent  le  dé- 
montrer, que  ce  prioee  voulait  extirper  h  prolca* 
taolisne,  qui  a'éliûl  répandu  dans  lea  tema  de 
la  seigneurie  de  Phaisboorg,  et  menaçait  ainsi  de 
gagner  ses  Etals  ;  el  qu'il  desirait  devenir  posses- 
seur d'une  place  capable  de  servir  de  barrière  à 
la  Lorraine  du  côté  de  PAIsaee. 

Dès  le  mois  d'octobre  lîWi,  Thiéry  Alix,  pré* 
sideni de  la  Chambre  desComptesde  Lorrains,  re- 
cevait ordre  d  aller  prendre  possession ,  au  oom 
du  duc,  de  la  seigneurie  de  Phalsbourg,  et  une 
somme  de  800,000  florins  était  versée,  la  minsn 
année,  entre  1»  mains  do  vendeur.  On  s^ooen- 
pait,  en  même  temps,  do  mettre  le  rlnuc-iin  et  la 
ville  en  état  de  défense;  une  note  dot  cumj[vi^ 
du  domaiiM  de  Pbaisboarg,  poar  eetteeané^ 
fiiit  mmtîon  du  paiement  d'une  somme  du  9D7 
francs  2  gros,  u  tant  pour  avoir  fait  bouclier  ri^nl 
onse  fenêtres  aoxqueUes  y  a  des  amwteres  an 
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rîi;«i»>riij ,  i\up  pnur  9(1  livro  »le  pondre,  ceni  livres 
de  (ilomb  ul  niéciies,  ic  lout  pour  l  uitage  dudit 
etiâicau  peadaot  la  gnerre.  n  Uq  u  iavcolairc  des 
•rnes  cl  miullioaf  de  guerre  •ppertemoi  li  Son 
Altesse,  qui  soDt  au  château  de  Phatsboa^,  o 
drcsStf  cil  11»89,  porlc  qu'il  y  avait  alors,  dans  ce 
clûteau,  u  une  duQxuioc  de  oiou^quels  fournis 
de  foarefaeilee ,  une  douzaine  de  bandoailiiersy 
«ne  deosaioe  d'arqtfeboMs  à  mèches,  hnil  foor- 
ointculs  sans  pulvcrios,  six  hallebardes,  livres 
ei  dciiiif  de  poudre  d'arquebuse,  22  livres  de 
pioœb,  un  cent  d'anoeaax  de  poix  noire  pour  jeter 
M  éelttrer  hors  da  chfticeo  en  hew^B,  plu  an 
tMihoor.  «  On  TOit,  par  ane  note  des  complca  de 
Tannée  soivanle,  que  six  soldats  étaient  préposés 
a  Jn  garde  du  château  dePhaIsbourg,  et  touchaient 
Munellemcnt  i99  florins  2  baU.  Il  y  avait  un  ca- 
p(lntac  do  guet  qui  reeafail  SS  florins  ponr  ses 

E'j  îoSS,  dfs  pourparlers,  qui  se  conliniièrcu* 
ju^qu  (  Q  1  j9i ,  eurent  lieu  cuire  Charles  lli  et  le 
comie  Georges  Jean^  pour  le  rachat  de  Pbaisbonrg, 
dont  «cinî-ci  s'était  réservé  hi  facalté  par  le  eon- 
Irai  de  «ente.  (Ce  eontral  se  trouve  ans  Archives  ; 
mai?  (h?  mcme  qncpitisicnrs  antres  pièces  rtl'.itives 
à  IMulshour;,',  il  cî^i  en  langue  allemande.)  11  ne 
pantii  pus  que  ces  pourparlers  aient  eu  de  résul- 
Inis,  puisqu'un  décret  impérial  permit,  en  .1600, 
aa  dac  Henri  de  posséder  celte  vllte  h  titra  de 
franc  alleu,  et  que  ses  successeurs  en  dcmcu- 
rèrcot  possesseurs  jusqu'en  lOûi  ;  niais  les 
icUres  du  comte,  adressée!»,  aoil  au  duc,  soit  au 
président  de  la  Chambre  des  Comptes,  attestent 
fBS  Phnlsbourg  et  les  villages  environnants  avaient 
beaucoup  souffiri  pendant  leur  occnpation  par  les 
soldais  lorrains,  ou  plutôt  par  les  bandes  de  mer- 
cenaires que  Charles  111  entretenait  k  sa  solde  ; 
loici  qaeiqnes  posmges  de  ees  lettres  ; 

M  Monsieur  mon  cousin...  Mes  pareos  OBl  en> 
vr.ié  visiter  Pfallzbouri;  et  tes  villages  apparle- 
nanlci  an  rachapt,  et  disent  avoir  trouvé  qu'ilz 
sont  rainé  par  vos  gens  de  guerre ,  dcmearans  si 
iMgne  temps  à  Pfaltzbonrg,  pour  la  moytiéqoasi, 
^WUnoindfy  ladicte  ville  tant  pour  la  renommée, 
que  personne  se  vcult  plus  retirer,  et  la  \ille  se 
puisse  augmenter,  que  de  la  ruine  qu  liz  ont  en- 
duré... n  ->>  «  Monsieur  le  président^  tout  le  monde 
«ViftH  qne  b  plos  part  des  plos  riches  maisons 
de  Pfaltzboorg  sont  des,  et  que  le  principal 
indeaent  ponr  aggraudir  la  ville,  on  a  ruyné, 
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qu'on  n'a  pns  vuiii  rccepvoir  Jrs  notivrnux  hour- 
geois,  lugilifz  pour  la  n  lii^inn,  dû  par  luiil  la 
France  on  catoit  asseuré  de     puuvuir  retirer,  el 
avoir  plaee  ea  ce  lien,  moyenant  leur  paisible  et 
bonesle  comportemant,  par  cela  la  ville  eust  plos- 
tost  donné  cent  mille  florins  que  d'avoir  rereti  un 
tel  schocli  de  diminution,  tant  par  l'armée  des 
Lorrains,  que  du  manvais  mcnaigc  qu'on  a  Icna 
Ib,  et  qa*on  a  degonslé  tant  les  hsbilaos,  qne  do 
nouveaux  veoeuz  qui  vouloieni  commencer  à 
tiastir,  et  d'une  place  nentro  avoir  faict  une  place 
de  gnerre,  et  rendu  ennemy  aux  voisins.  Pourtant 
si  mon  eousîo  désire  avoir  de  l'argeot  et  sans  re- 
tardement el  dispute,  puisque  ces  innovations  sont 
esté  faictes,  il  faull  teuir  nos  cousins  et  pareos  en 
bonne  volonté...  Car  coml»ten  que  nous  avons  dict 
à  nos  parens  que  le  gouverneur  de  Pfaitzbourg 
eusl  teict  entendre  que  mon  «oosin  le  due  do 
Lorraine  ne  s*ea  sossioil  pas  si  fort  de  la  place, 
et  qu'il  se  fernit  fort  que  son  maistrc  quitterot 
volontiers  rniifi'iiite  mille  florins  pour  «voir  «les 
dcnirs  prompicmcnt  pour  s'eo  servir  aux  aullres 
bonnes  commodités  et  aoerotsiemeot  de  sa  gran» 
dear,  nos  parens  nous  ont  respondu  que  la  place 
de  Tfallzhourg,  comme  ilz  avoicnl  eniendu,  esloil 
empire,  qu'il  ne  valloil  pas  la  moytié  plus  aultaot, 
pour  plusieurs  raisons,  comme  au  temps  qu'elle 
féQst  esté  mise  entre  les  mains  du  duc  de  Lor- 
raine... n  (Ou  voit,  par  une  note  des  comptes  du 
domaine  de  IMialsbourg,  qu'en  1588  ,  le  sieur 
d'IIatissouville  était  dans  ce  lieu  «  avec  les  cora- 
puguitib  de  gens  de  guerre,  pour  empêcher  le  pas- 
sage aux  ennemiB*«) 

Ces  deux  letUiiS  sont  des  mois  d'avril  el  d'aoûil 
4S88  ;  hi  troisième,  que  voici,  est  datée  du  iH 
juillet  ilidl,  el  adressée,  comme  la  première,  à 
Charles  III  :  u  Monsieur  mon  cousin...  D'aullani 
que  sur  le  demlr  terme  de  rachspl  pané,  en  cas 
que  les  cent  mille  florias  qn'avés  pris  des  debtes 
soyent  payés  et  les  ore<îitt'>ir>:  conlcnlz,  je  n'ay 
raitii  d'employer  tout  mou  pouvoir  de  cbcrser 
moyen  de  la  rachapter.  Mais  à  eaosc  que  fadite 
ville  est  mise  h  Pextreme  poureté,  ruyne  et  do- 
gast,  atosy  b  grande  peiuc  je  potirray  toucher 
une  si  grande  summe  des  denirs.  Cousideraus 
doncques  en  vous  mesmcs  lu  détérioration  faicle, 
non  pas  seulement  b  la  ville  el  villsiges  apperte- 
nanles,  mais  wnsi  aux  anitrcs  miens  cireomvoi* 
sines,  faict  une  partie  par  vn^trc  i-audarmcric  et 
aollrea,  vous  confesservs  vous  mcsmes  que  la 
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ville  ne  peall  valoir  le  lier,  ny  aussi  possible  de 
la  remaitra  «n  qnelqQcs  années  en  ton  premier 
estai,  comme  vous  Tavés  possédé  de  laoy»  Joint 
cncors  que  la  première  levée  qui  s«,fera  |)as«iera 
pardici  Pballibourg, doDt  il  e»là  eraiodre,  comme 
on  faict  carrir  anssy  le  Met,  la  villa  eatana  dé- 
claré veelre,  qne  ladiele  ville  sera  prinse  on 
mise  en  fen,  ee^que  Dieu  venlle  benignenenl pré- 
server... »» 

On  lit  dans  les  comptes  du  domaine  do  Pbal^ 
buurg,  à  la  dale  de  1590  :  m  £o  l'ofliee  <l  icl« 
gnearie  de  Phalabonrg  y  a  six  villages  qui  en  dé* 

pendent ,  h  savoir  :  Eioertzhauscn ,  Vilsherg , 
MilielbroD,  Luizelbourg,  Uallenbeasen  el  Haiel- 
bourg. 

n  Les  sojels  de  la  ville  de  Phalsboorg,  villages 
de  Vitsbcrg  et  IlazelfKiurg,  sont  libres  cl  de 
fniticbc  coniiiiiooy  n'êlanl  aerb  conme  les  antres 

ci-:iprès  déclarés. 

n  Cen9  urdiuaire::»  sur  le»  per»0Qncs  de  coiidi- 
lioo  serve*  dict  i^i«bscAa/^.*»TottS  les  sujeu 
naiir»  des  villages  de  Lnlzelboarg,  Dultenhausen 
el  Miiielbfon,  laiit  hommes  que  fcmtius,  sont  de 
serve  condiliun,  ne  |>ouv!ml  sortir  (kiî  un  d'icctix 
bors  la  seigneurie  de  IMlai^buu^^,  suit  pour  se 
marier  ou  auiremeot  s'absenter  ^us  la  permission 
de  Son  AUesseou  de  ses  omcicr»,  sinon  en  payant 
quelque  somme  tic  doiiiors,  selou  leurs  moyens, 
pttnr  se  recliuier  de  ladite  servitude,  uu  bien  de 
fournir  oo  autre  pour  être  cl  suppléer  eo  leur 
place  de  même  servitude  :  et  où  aucun  se  retirerait 
hors  ladite  seignenrie  sans  se  rédimcr,  ndanmoîns 
sont  lenns  «le  payer  leur  cens  leur  durant,*  en 
quelque  juridiction  ou  seigneurie  qu'ils  soient, 
ainsi  qu'ils  ont  eacore  jusqu'à  présent  accoutumé, 
lesquels  deniers  ne  sont  assignés  sur  hériuges, 
ains  sur  les  personnes,  que  le  maire  d'nn  ehacnn 
villa{;e  est  tcuu  lever  et  rapporter  par  chacun  nn 
à  l'ofticier  lu  jour  que  se  tieoDeol  les  plaids 
«annaux. 

n  Est  ici  b  noter  qne  lliomrae  monmni,  la  eon' 

diiion  meurt  avec  lui  ;  mais  quant  h  la  femme, 
ttifis  ses  enf,iiiis  ilrmfiifpnt  de  condition  serve  et 
doivent  après  qu'ils  sont  mariés,  selon  leur  moyen 
et  qu'ils  peuvent  accorder  par  an,  en  quelque  ju- 
ridiction qit*ils  soient,  pour  être  la  coutume  lettc 
par  toute  seigneurie  par  deçà  de  les  pouvoir  coo- 
Iraindrc  ;»ns  aucune  difficulté. 

»  Recette  du  haut  passage  do  Pbaisbourff.  — 
L'iostitutiott  do  hani  passage  de  Pbsisbuurg  est 


qu'il  y  a  passager  ordinaire  qui  reçoit  de  diacao 
cbar  cbargé  de  marchandise  comme  drap,  balles, 

laines  ou  choses  semblables,  un  florin  ;  de  chacune 
charrclle  chargée  de  même,  demi-florin  ;  Je  cha- 
cun char  de  bois,  passcaulx  (pcsscauxj,  diallati 
(écbalats),  plancbes,  douves  et  nalm  bnif  char- 
penté, trois  bau  (  le  bats  valait  S  gros  monnaie 
de  Lorraioe)  ;  de  la  charrette  chargée  de  même, 
un  batz  et  demi  ;  d'un  char  chargé  de  qui  ^n** 
lueuble  ricbc  ou  apparent,  comme  drap  dur, 
veloois,  soie,  de  eeot  florins  on  florin  ^30  gros 
monnaie  de  Lorraine);  pour  nn  cbar  de  moyen 
meuble,  décent  florins  dotni  florin ;  d'un  cbar 
chargé  dt  commun  meuble  ou  simple,  selon  qu'ils 
sont,  un  tlurio,  demi,  deux,  Iruis,  quatre  ou  cinq 
batz  ;  des  eharretus  chargées  de  même  a  réqu*" 
polent;  pour  on  char  de  poisson  demî*llorift; 
pour  nue  charrette  chargée  de  fromage,  beurre, 
n'!if>,  ponimps  et  «cmhiables,  trois  batz;  pour 
cltacuu  uiiud  (io  sel,  trois  baU;  pour  chacun  resal 
de  blé  on  seigle,  ua  bats  et  demi  ;  pour  dnenn 
resal  d*orge  on  d'avoine,  un  balx;  poor  ehaenae 
mesure  de  vin,  demi-balz  ;  du  cent  de  fer,  un 
hntz:  pour  la  tonne  de  harengs,  un  batz  et  demi; 
on  cheval  cbargé,  un  batz;  pour  une  hotte  de 
mardiandise  »  d'un  étranger,  deux  pfeoiogs  (  on 
demi-gros  monnaie  de  Lorraine)  ;  d'an  nojnly  on 
pfening  ;  pour  un  cheval  de  )nrnoi<  ou  labuurear, 
trois  batz  ;  d'un  éiraiiger  qui  voudra  acheter 
quelque  provision  pour  son  ménage,  uu  pfeoiag; 
pour  un  cheval  de  eonpie  on  de  poids,  un  florin; 
pour  un  b«or  ou  une  vadbe,  six  pfeoingn  ;  pnor 
un  veau,  porc,  brebis  ou  mouton,  deux  pfeoiogs. 

n  Ln  rnbcllo  de  Pbalsboor^'.  —  Tous  les  hôte- 
liers el  lavcrniers  demeurant  a  Pbaisbonrg, 
Vilsberg,  Mitlelbron,  Lnlxelbourg  et  Eradhovg* 
qui  vendent  vin  uu  bière,  sont  tenus  payer  à  S. 
A.  «ix  pots  de  rIi3Luu?  mc«nrc  on  vin  ou  bière 
i'ncnvés  nu  viiiiliis,  ou  doivent  payer  en  argent 
le^diLH  six  pots  de  vin  uu  bière,  au  prix  qu'iiA 
valent;  cbacttoed'ieelles  mesures  tient  trente  pot^ 
mesore  de  Pbaisbouig. 

n  Lods  et  vente  de  Phalîhonrc. —  La  coutume 
est,  auK  lieux  de  Phukboorg,  Yil>l)crg  et  liueh 
bourg,  que  pour  la  vente  des  maisons  et  bèriln» 
ges,  8.  A.  a  droit  de  prendre  d*on  chaenn  florti 
six  pfenings,  qui  est, il  raison  de  cent  florins,  <i«| 

florins  de  lods  et  ventes. 

tt  Mesiiruge  des  grains.  —  Tous  ceux  qui  pra- 
tiquent et  baatenl  les  mardiés,  qui  sont  deux  la 
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!>e«aiae  k  Phaisbonrg,  elytendenl  grains,  '^oii 
Wé,  seîple,  orge  ou  nvoinc  oa  autre  légume,  doi- 
vent h  S.  X.f  pour  chacQQ  rcMil,  ua  creuU  pour 
nesorage. 

m  Meraraga  ûu  id*  Tons  habllaoU  ^qî  T«n- 
dCQl  5oI  au  marché  on  en  leur  maison,  doivent 
^nr  fhacuD  sesicr,  dos(|ncl^  les  sil  fool  le  rcMii» 
un  creuU  pour  le  mesuragc. 

•  Btsiiage  des  Mres.    Tons  ntrclniMb  orm^ 
cictseï  solm  qni  ticnnsDl  btne,  boutique  el 
èlstipcur  vendre  C5  foires,  qui  sont  trois  chacun 
an,  la  premic(f  nu  îmir  Saint-Malhias,  la  seconde 
anjour  Saiat-Vily  et  àltKli:!>ty,  la  troisième  ao 
jMr  Saist-^Satle,  doiveni  pa)er,  selon  le  lieu  el 
phee  pins  apparente,  au  rapport  de  deox  èebe- 
MOâ  et  sergents  visilalcurs,  Pnn  un  lifi'nin;:,  IImi- 
tre        (rois  ou  qaalrVj  seloo  la  laie  par  eux 
Uite  cl  convenue. 

•  Feiilsde  la  ville  —Pour  le  cent  de  toaie 
MMsAsmardiandiMS,  soil  laine,  fer  ou  autre  qui 
s«  prôeote,  se  pale  an  erenis  pour  le  droit  de 
Son  Altesse. 

•  Sauvegarde.  —  Les  maisons  ,  seigneuries  , 
Masilères  el  villages  qui  soirenl  sont  en  la  sao- 
t^wdeftproteelion  de  Son  Altesse  et  paient 
pirchcon  ao  les  sommes  ci-aprè»  dcrînréf?  : 

"  La  scis;neurie  de  Turckslein  Criifqucslcim). 
—  Les  sujets  appartenant  ii  M.  d  lia iisson ville 
saivllhges  dépcndanl  de  Tnrqueslcim ,  qoi  sont 
Hiiti};ny,Ssint4seorges.  Landlingen  (Laodangc), 
Habhzd  00  UalbutTi! Bfrtrnm- 
Iwis.  etc..  (loivrnt  jiar  diiriiii  an  (rurtlinairc  à 
SoQ  Altesse  0  flocios  i  batz  5  creuiz  l'an. 

tUssojcts  appartenant  ë  HM.  de  Hercossey 
StdsEoine,  dépendant  de  la  ><(>i.irnoiiric  «le  Tiir- 
ipiesti^im,  qui  sont  I.orquin,  f'ti  k>  Ifinrf  Pra- 
^tidfing),  yiderhaii  \iii<  rhnfr\  !n  N.  ii\ e- Ville, 
le  Keuf>  Moulin  et  Lrfjelbrun  '^Lalrimbolle) , 
Mient  rendre  d'ordinaire,  ])oor  ledit  droit  de 
•MMgardc,  In  somme  de  6  florins  ^  iS  telz  3 
•totz  l'on. 

»  l<a  seignt'iirif"  îi-  ("li\iill(.n.  —  Lc«  sujets  Av 
i*seigoeoric  de  Lhatilluu,  qui  sont  aux  villages 
f4  i^ensnifent  :  5itfd  (CIrey).  Gneinnnster, 
AMi^fcnM»t»  Htrhouv  (Harhuué)  el  Bùjny  (Ibl- 
Py).  nppartenuDl  à  M.  Tlion,  ddivent  pnr 
ducoa  aoj  pour  le  droit  de  sauvegarde,  6  flo- 
riai. 

•  L^bbaje  de  SsinlrSanveor  doit  par  cbscun 
Si»  fonr  droit  de  sanvegardei  an  florin. 
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•f  I/alibaye  de  Ilaulc-Seillc  doit,  pour  chacno 
an,  pour  le  droit  de  sauvegarde,  uu  florin. 

"  Le  prieuré  de  Saiul'Quiria  doit,  pour  chacun 
an,  pour  le  droit  de  sanvcgarde,  i  florins.  Le 
village  de  SêintQoirin  doit,  pour  chaenn  an,  2 
florins  pour  le  même  droit. 

n  Amendes  de  IMialsbour;,'.  —  Les  amendi's  de 
Pbalsboorg,  qui  se  plaident  pardcvant  le  prévôt, 
maire  el  jostice^ne  soûlaient  être  jiigé^  par  eux, 
mais  Son  Excellence  en  prenait  la  eoooaissance 
et  lixe  nu  bien  les  envoyait  h  ses  cotisciilers. 

«  faxons  des  bois,  —  Quand  il  y  a  quelque 
année  de  glands  et  paxnos  èa  bois  de  i'iialsbourg, 
Lnisdboorg,  Holieobaosen,  Mittelbron  et  Tils- 
berg,  les  gens  de  justice,  ensemble  les  forestiers, 
r.nl  acconlnmé  do  s'y  transporter  et  de  reconnaf- 
Ir»'  pour  en  faire  rapport  9  l'officipr,  qni,  priis 
après  avec  leurs  avis,  met  le  prix  cuiiibieu  chacun 
porc  doit  b  Son  Altesse. 

Il  Droits  d'sflbaage.  —  Les  sujets  de  Einarts- 
hausen,  Vilsberg,  Miltclliron  .  lluUenliausen  et 
linrribourp  oui  ilroit  d'alTonagc  es  bois  de  Son 
Âliessc  ;  pour  ce  doivent  pa^cr,  savoir  :  chacun 
d*ieeux  ayant  ebar,  3  ^ras,  el  pour  la  charrette 
un  gros  et  déni  ;  et  antres  qui  n*ont  bamols,  un 
gros. 

"  Amendes  de  bois.  —  Tous  ceux  qui  sont 
trouvés  par  le  gruycr  ou  les  forestiers  mësnsaut 
et  coupant  bois,  sont  b  l'amende  qni  se  taxe 
scion  le  dégal  ;  el  afln  d'ein  otu  igcr  lendits  fores- 
li.Tsh  prrndrr  joipioiHe  garde,  leur  a  été  accordé 
te  tiers  de  leurs  rapports. 

•1  Foulon  et  Uatlaul  Le  fottlon  «t  bslUnt 

de  Lulzelboorg  est  laissé  b  l'éteinte  de  la  cban- 
délie,  pour  cette  année,  moyennant  la  somme  de 
cinq  florins....  (Il  est  au«i  que-lnui  du  battant 
d'érorces  el  du  moolia  à  battre  poudre  do  l*hals- 
buurg.) 

«  Vente  de  vin.  —  En  tonte  In  sosdite  sei- 
gneurie il  D'yaaueoo  vifcnoble,  fors  h  Lnlxel- 
bourg,  où  it  y  a  comnionceincot  de  vignoble. 

groï^i^e  dime  de  TUalsbourg,  apparleoaul 
pour  les  deux  tiers  b  Son  Altesse  el  pour  l'attire 
tiers  i  l'église,  employée  pour  les  gages  des  prê- 
dicanls,  ministres  el  officiers  de  l'église,  se  sou- 
Inil  admodier  h  condition  de  les  pnyer,  la  moitié 
en  blé  et  seigle  et  l'autre  moitié  en  avoine. 

n  La  petite  dime  de  Pbaisbourg.  —  La  petite 
dime  de  Pliaisboarg  en  blé  appartenani  jadis  b 
réglise,  comme  ancnnes  antres  rentes  d'église, 
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pour  en  salarier  les  prédîcanls  cl  aatres,  mais 
(l'aulaui  «ju  ils  sont  niaiolenaDl  payes  cq  argeal 
la  plupart  de  tenrs  gag^,  on  lear  a  ôlé  I»  coo- 
Dsissaoce  de  la  susdite  dlme. 

£a  ISO-t,  un  nommé  Joîcph  BIai«e ,  tniîier, 
obtiot  la  permission  de  balir  cl  ériger  une  tuilerie 
à  Phabbourg,  à  condUiOD  de  payer  un  florio  de 
eeos  auiiiel.  (DemaÎDe  de  Phalshearf .) 

Les  lettres  pateoles,  du  28  août  iC>03,  accordent 
pour  vingt  ans,  aux  hnhitnnls  de  Pbaisbourg,  les 
profils  el  revenus  du  poids,  mesurages  des  grains 
el  étalages  des  foim  et  marcbés,  ainsi  qoe  le  tiers 

de  la  gatielfe  da  rin  :  «  Charles  Noi  cbers  et 

bien  aimez  les  bourgeois  el  babitaos  de  Pballz- 
bour?  nous  ayan?  h\cx  rcmonstrcr  qu'estant  la 
baiie  cy  devant  consiruicle  et  érigée  audit  lieu, 
lireseilemeDt  en  telle  sorte  rajoée  et  démolie» 
que  difidlenkem  y  a  il  moyen  d'y  tenir  ny  conii- 
Doer  les  marcbcz  en  temps  de  pltiyesctde  neiges, 
principalement  qtic  les  innrc'i'iniz  ne  peuvenl  se 
mettre,  ny  leurs  marchandises  et  daurécs  logé?  h 
coiiTert,  et  de  cesie  eaase  iresneeessaire  de  pour- 
veoit  ioBlnmmeot  k  la  reparaUon  if  ieelle  ;  aossy 
tresexpedient  d'avoir  en  ladicte  ville  quelque 
maison  commune,  tant  pour  y  tenir  les  sièges  de 
justice  el  audienoer  les  causes,  que  pour  s'y  as- 
iMibIcr  par  oceorrenee  I  tiaieler  des  affaires  de 
lenr  eommoDaulii  et  servir  h  autres  commoditez 

cl  nercîsilez  d'icelte  «  Le  duc  Ictir  accorde, 

ponr  vingt  années,  les  protib  el  revenus  du 
poids,  etc. ,  à  citarge  d'employer  ies  deniers  en 
provenant  e  à  la  répe?aliOD  en  eslat  de  la  balle 
et  paracheroneDl  d'icetle ,  el  le  surplus  à  faire 
faire  les  portes  (de  la  ville)  de  pierre  <lc  l  îille  îi 
pontz  Icvis  nécessaires ,  relever,  rabillcr  el  eulrc- 
teuir  its  terrasses  el  ionêci  envirounaos  l'euceiucl 
de  la  ville...  «  (L.  P.  1803.) 

Les  comptes  do  domaïDe  de  Phalsbotirg,  pour 
l'année  IOO(,  contiennent  plusieurs  mentions  de 
dépenses  pour  les  réfections  du  cbiitcau  el  pour 
le  bilimenl  de  la  nouvelle  église.  Il  ne  parait  pas, 
toutefois,  qae  celle^i  ait  été  commeneée  à  cette 
ipoque,  car  on  trouve  les  notes  suivantes  dans  les 
comptes  de  IGUS  .  ti  Dépense  en  deniers  pour 
l'érection  de  Téglise  que  S.  A.  a  ordunné  être 
biitie  il  Phalsboarg*  —  Le  comptable  ne  rapporte 
ici  en  dépense  les  i,643  francs  7  gros  B  deniers 
qui  lui  ont  clé  laissés  eu  main  à  la  reddition  de 
son  compte  dernier,  rendu  pour  subvenir  à  l'é- 

cUon  de  l'j^li^ie  parodiiale  que  S.  A.  a  cuta- 


mandé  èlrc  bâtie  et  érigée  à  Pbaisbonrg,  combien 
que  bonne  partie  de  ladite  somme  soit  déjà  em- 
ployée en  matériaux  de  pierre  do  taille  et  roehe, 
qui  sont  sur  la  place  où  ladite  église  doit  être 

h'.tÙQ,  d'autant  qu'il  n'y  a  encore  rien  de  com- 
mencé du  bàlimeol,  et  qu'il  lui  est  ordonné  de 
tenir  ladito  somme  en  snrséslico  jusqu'à  la  per- 
fection des  ouvrages  dndit  bâtiment. 

it  Plaira  ii  messeigneurs  (de  la  Cliambre  des 
Comptes)  faire  décerner  mantlement  ou  autrement 
y  ordonner  suivant  l'intention  de  S.  A.,  afio  d'y 
pouvoir  commencer  b  ce  printemps,  à  Tcliet  de 
quoi  serait  nécessaire  d^eovoyer  quelque  expert 
par  deçà  pour  reconnaître  ladite  place,  orduooer 
le  commencement  d'icellc  et  en  faire  un  plan  afin 
que  ie  tout  se  puisse  faire  par  bon  ordre  el  sui- 
vant ht  volonté  de  meateigneors.  n 

Ou  trouve,  dans  le  même  compte,  U  mention 
ci-aprè.s  :  n  Jenn  Kellermnn,  maiire  Je  h  mon- 
naie de  riiulshoiir^',  a  (>ar  ci-dcvanl  monnayé  des 
dcmi-batz  au  coin  du  sieur  prince  de  la  Petite- 
Pierre,  mats  depuis  la  possession  prise  par  Sou 
Altesse,  il  a  cessé  débattre  et  frapper  moiuaie.  n 

Les  mêmes  comptes,  "jiour  les  années  16O0, 
1618  et  1020,  renferment  les  notes  suivnnKï  re- 
latives à  la  conslruclion  de  l'église  el  de  la  maisoa 
de  cure  t  a  Payé  i45  francs  pour  la  dq>eiu«  bito 
tant  par  le  cbilelain  de  Bliimont,  maître  Michel 
Marchai,  que  par  le  comptable,  pour  avciir  été 
ledit  sieur  chàlel  iin  el  ledil  Til'  I^Iichcl  envoyés 
de  ^'ancy  ii  Pbaisbourg  pour  recounaitre  el  nie- 
•orer  la  place  de  la  nouvelle  église  dndit  lion,  «I 
ledit  sieur  cbAtelaio  et  ledit  comptable  mmidés 
audit  Nancy  pour  faire  et  passer  lei  mnreàétdÉ 

ladite  éf;lise  (KIO'J). 

M  Payé  15  fr^iuo»  a  Jean  el  Pierre  rUabilaut, 
recoovreurs  b  Phatsbourg,  pour  avoir  lem^fuK 
la  sacristie  de  la  neuve  éi;lise  tout  k  neuf  avec 
es!ii)j;s  qu'ils  av;iicul  faits  el  fouruis,  potir  avoîr 
été  les  ardoises  d'iceile  employées  à  laneCdo^ 
ladite  c^Ui,e  (ItiiS;.  ii 

a  Le  comptable  ayant  eu  ordonnance  dMwlar 
une  maison  proebe  de  la  neuve  église  de 
bourg  ponr  y  loger  le  sieur  curé  cl  la  payer  éc5 
deniers  provenant  de  la  vcnditiun  de  l'école  daàii 
lieu,  comme  aussi  de  fuire  écliange  d'une  autis 
maison  joignant  la  muraille  do  cimeti^dela|^ 
neuve  église,  contre  la  maison  de  la  core  qttiim^ 
proche  de  la  vieille  église  à  Eijncrt^/tcuisen, 
faubourg  dudil  Pbalsbourg ,  cl  de  faire  réfitfi- 
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tionaer  Tune  et  Paulre  dcsdîles  maisons...  fait 
dépeusc  de  lu  somme  de  6S0  înnm  qa'il  a  p»jés 
pour  indiic  uiaiivon.... 

1»  L*échaDge  de  IttfH»  naiMii  joigoaol  le  ci- 
nolière,  eonlre  eell«  prodie  de  h  vieille  église  li 
EyDfrt2haiTs<?D.  n  élu  fait  bol  ï  bat  eeolre  Sixtus 
le  merniisier,  à  condition  qu'il  demeurera  liliro 
comme  les  autres  bourgeois  de  PhjMiiiurg,  et 
■M  de  eoaditlov  serve,  dil  Mtêchalft,  comme 
■DDi  ceox  dadit  BynerliliniieB. 

"Paye  an  sieur  suUiiiul  aaJit  Phubboorg, 
pour  ilc|ien<e  faite  eu  sou  logis  par  les  révérends 
pefcs  jésuites  ADselme  et  Uudct,  euvujés  par  Soo 
Aliène  ut  sotdil  PlielsboarB  poar  y  prAcber  el 
ertéchiser  le  peaple  peodeot  le  ctrène  de  eeiie 

■Mée,  i6S  francs  (1620).  .i 

A  celte  dernicrp  notf>  ?e  railaclie  une  particu- 
hfilé  doQl  Je  ferai  aieuuuii  plus  loio,  et  qacje 
do»  faire  précéder  de  quelques  obeorfBtieBt.  Oe 
•  vtt,  pw  la  rbarte  da  coiBItt  Georges  Jeen,  ^tie 
les  cnmte*  Pablins  avaient  non  seutcmcDt  atito- 
rîsL-,  tnai>  mémo  oncoitrajfé  l'exorcice  de  la  reli- 
f  îoo  rvformée  dans  la  ville  el  le  seigeeurte  de 
Pbeliboerf.  ie  doe  Chéries  ill  s'BUeebe,  en  con- 
Intoe,  à  foire  ilitparalire  le  protoileoliine  de  ces 
conlrce^^  cl  fil  jeter  à  l'halsbonrîî  les  foodemenls 
d'oae  église  catholique.  lIt.'Dri  II  conlinua  l'œuvre 
coutmeocée  par  »ua  père,  cl,  non  cooicut  de  faire 
Mfcever  r««lise,  d'élaMir  k  PhalilWBrg  ne  curé 
el  on  maiire  d'ccole  caihgKqqe»  il  rMdit,  le  33 
join  ^GJU,  l'ordonnance  snivante,  sons  forme  de 
commibsioB  «dressée  h  i'uo  de  wa  coiseillers 
d  £ia(  : 

•  Henry,  ele.  A  aeilre  tree  etnr  et  Usei  een* 
eeltter  d'Eslet  Didier  Detlcl...  Les  Ireietet  et  ac- 

coréi  faidr  entre  feoz...  na«trc...  pcrc  le  dtic 
€h»Hes...  et  le  duc  Georges  Jean,  pr-'atin  ilu 
Rhiit...,  loucUaut  lacquisilioa  de  la  terre  et  bci- 
fMBffie  de  Piietlaboerf ,  eneeaib)a  certetae  dedi* 
feiioe  de  la  volonté  dodil  feo  dae  Georpos  Jead 
snr  le  faicl  de  la  religioa,  nous  ayans  hicn  parli- 
coHerement  e^té  reprcseolés,  nous  vons  avons  cy 
devani  commis  pour  rccognoisire  exactement  le 
MBbfe  dce  boôrgeeis,  haUtsM  el  sebjecitde 
Mtoe  Iraurg  de  PhaUzbonrg  el  dee  villages  en 
tffpendanlz,  frontière  de  noz  pays,  qui  sont  d'au- 
Ire  ereaticti  que  de  la  religioa  calholicque,  apuj>- 
telicqoe  et  romaioc,  cl  pour  sçavoir  quelle  est 
fcviîiea  de  leqielle  dieenD  d*€iii  liiilprofiHeieo^ 
dde  fstH  lieux  et  pays  ils  sent  •rijpniires  ;  sor 
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quoy  ayans  eMiends  WMire  rapport,  dons...  wot 

avons  de  rcctief  commis  ri  député  pour  Inconti- 
naot  et  au  plus  losi  vous  ti:ansporter  audit 
Phaltzbourg  et  ex  viliagea  qui  eo  deppendent  et 
iHeeqoes  appeller  pardevaai  voes  tous  et  chacun 
les  I  ({riic.ds  el  habiiaas  et  sobjeeit  d'Ieeux  qui 
!-otu  ,1  ],ir^inn?  nnni  dites  Cl  Icur  faire  enten- 
dre de  uostrc  part  que  oostre  désir  el  intention 
serteose  est  que  teus  ceux  qui  voudront  faire 
leur  demeere  et  'résidence  es  pays  de  nostre 
obéissance,  vivent  en  la  foy  oribodexe...,  les 
exori:ins  cliariiablemenl  d'en  embrasser  tel 
moyens  el  tusiruclions  oocessaires  que  notis^Ieor 
ferons  volontiers  subministrer  par  gens  dignes  et 
eapabict  qei  «ussy  y  «oniriboereni  aolgnenae- 
meot  el  diligemm<;ni...,  m  n  cas  qn'aoenn  on 
pinsit  »irs  voudroient  persévérer  en  leurs  erreurs, 
vous  leur  ferez  commandement  de  noslre  part, 
soobz  peine  et  désobéissance,  d'expulsion  el  dé 
cooflscaiion  de  leon  Mené,  de  vnider  el  sortir 
{soient  hommes,  femmes,  enfaos  on  domestie- 
qucs)  desdites  terre  et  seigneurie  de.  Phalfzbourg 
dans  deux  ans  pour  loui  delay,  du  jour  de  la 
notWcalfon  qoe  lenr  aarex  faîcie  de  eeste  nosire 
volonté  et  oommandeniettl  ;  pendant  letfael  lenpë 
de  deux  ans  il  leur  sera  loisible  de  disposer  d« 
leurs  hiens,  par  vente  ou  antre  forme  d'alicna- 
liou  dcâ  immeubles,  vente  ou  traesport  des  meu- 
bles, poorsollle  el  reeotvtemf  de  leurs  debtei 
aetivw,  oiusy  qo'ila  advisefpni  te  debvolr  ikira 
pour  Ipnr  plus  grand  profit  ;  autremcnl  et  à  fautn 
de  l'avoir  ainsi  fait  dans  lesdils  deux  ans,  le  tout 
de  ce  qui  eu  restera  demeurera  saisy  soubs 
nosire  neio  et  de  jistice,  jusque!  è  ee  qu'ils  s'en 
seront  eolierenent  devestas,  exceptée  tootelbif 
ccu\  desdils  religrnnnaircs  qui  vous  feront  pa- 
roislr«  psire  anciens  bourgeois^  soient  hommes  et 
femme>^  ayant  aciuellemenl  contracte  bourgeoi- 
sie audit  Pballabntff  au  «n  qnelqu'en  des  villa- 
ges de  Isdicte  seigneirin,  deilors  de  hicqsfsiliM 
d'icelle,  feicte  par  nostrc...  pcre,  et  Icnr  des- 
cendaos  non  mariez  (sy  ce  n'est  èi  eatholicques 
roanaiBcs),  saolf  les  booimes  senlemcot  qui  estaal 
descendent  desdite  aiieieas  bourgeois,  ont  jiriBs 
parly  de  mariage  tel  que  boo  leur  a  semblé,  toit 
audit  Pbalizbourg  ou  ailleur?,  tous  Icsquelz,  pour 
certaine  cot«>ideratiou,  nous  voulons  bien  tolère' 
soubi  espérance  de  leur  couversiçm.  ' 

«  Sy  feres  dellense  à  tous  noi  élieieta  qn'll 
appartiendra  de  ne  retenir,  edmeetre  oy  Mcêvoir 
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df'ormnis  fiulre*  religiooDBires  aiitliî  bouri:,  terre 
cl  scigoeurie,  que  lesdiU  aocieos  bourgeois  ou 
Iraurgeolsei  el  leurs  dcscendins  s|«cifiei  comme 
cy  4e<tns,  bod  aMMue  les  fliln  de  cette  qmUlé 
i|ai  aiiroienl  espoasé  maritz  eslrangere  et  relî- 
gionnaires,  parri»  (|u'il  est  raisonnable  qu'elles 
»uiveul  la  coiidtUou  <le  ieurâdiia  marilz.  Aosqoelz 
101  ofHcien  vont  e^joinilres  •tmi  de  ooetre  pan 
de  preiulr»  farde  IrMtoigoeiiM  que  leaditi  ieli<- 
gionnaires  tollerez  el  autres  rc  ficcui  aucuns 
reproches  ^  ceux  qui,  pour  leur  p!us  grand  bien 
el  selat,  se  serool  rcuui»  à  oosire  £giise  el  vraye 
hy,  «t  n'cBirepreigoeai  de  le»  vexer  on  noletler 
en  maaiefe  qoe  ee  soiti'  à  peine  de  reneade  «r- 
bimiremeDt,  Toire  mesmt»  par  pmprisonnemeol 
do  leurs  persoDDes  el  auires  puoiitoas  u  le  cas  y 
eschei,  el  parUculieremeot  de  dfester  et  teoir 
NoNee  deson  ci  evenl  de  tout  et  cheeniis  desdiis 
aocieDa  bourgeois  tollcrcz,  de  leurs  descendans 
desja  oaiz  el  des  cnfans  qui  en  uaislrooi  ry  npres, 
pour  nous  eslre  represeolé  par  chacun  aa  ou 
loete»  el  quatai  fois  qu'il  ooos  plaire  de  Poi^ 
dener,  I  ee  qd*il  oe  le  commecie  abus  ou  coo- 
Iravcnticn'?  h  ccstuy  nostre  entier  trou!oir  cl  in- 
tcûiicn  El  de  ce  qu'au  aurez  ainsi  faicl  el 
LciuugQé  eu  présence  des  gens  de  jusUce  desdiis 
bourg  et  viliegei,  vooe  en  dretNfet  ample  el  Mtà 
npporl  el  procès  verbal,  lequel  vous  alleslerez  el 
ferez  allesier  par  les  greftiers  dosdicles  juslices, 
pour  le  loul  oous  eslanl  rapporlé,  eslre  mis  an 
Treaor  de  dm  diartres,  pour  aerviratt  temps 
•dvettir...ii(L.P.  1610.) 

Henri  II  pensa  qu'il  fallait  recourir  encore  à 
d'anire*!  moyens  pour  ramener  les  habiianu  a  la 
religion  caibolique,  el,  comme  on  l'a  vu  precé- 
deBBBaenl,  Il  enveya  k  Piialaliooif  deux  j<aoi(ea, 
lea  pères  Anselme  et  Oodel,  pour  catéchiser  le 
peuple.  Ce  dernifr  sooiiol  en  public,  à  lilùiel- 
de-Ville,  cooire  le  œiaisire  proteslaol  Bra»i,  une 
dispute  thèologiquo  dool  la  relation  se  trouve 
«omigBée  dana  u  petil  wtoiae  iotiliilé  :  «  La 
Eeligion  prétendue  mourante  k  Pfallzbourg  entre 
les  mains  de  ses  Médecin  cl  Minisire  d'un  roop 
de  Pistole,  k  i2  avril  1621.  Apres  avoir  esté 
fiineoe  divenca  foii  per  diapalca  entre  lea  A.  P. 
Nieolaa  Oudé,  Jésuite,  et  le  sieur  Brasi,  Ministre, 
comme  il  est  iry  nnrri  fuîeHemenl  Par  M*""  Do- 
minique Didelot,  i  héoiogien.  Curé  à  Pfallzbourg. 
Au  Fuûl-à-MouuoQ,  pi^r  Cbarles  UarcbaoU  n  Cet 
•pMcala  a  tort  pai  da  valaar  al  dlmpartaBee  par 
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lui-mêm»,  mail  il  n'esl  pas  (ont-?»-faii  dépourvu 
d'inlércl  en  ce  qu'il  se  rattache  k  un  éviïnemeni 
historique  el  peiul,  quoique  d'une  manière  ua 
pea  triviale,  lea  aMHua  de  eelto  dp«^.  Voici 
l'analyse  qo*eo  doarn  M.  Beaupré  daoa  ses  Ro- 
cherdies  sur  l'Imprimerie  en  Lorraine  : 

u  Le  minisire  Brasi,  né  se  sentant  pas  de  force 
k  louer  eoatra  Je  P.  Oodel,  qae  leaJdioileo 
compiaieDiao  premier  rang  de  leurs  prédicaieora, 
avait  proposé  de  combattre  par  écrit,  u  Non,  non, 

I  ilil  fe  Père,  de  vive  voix  et  !^u^-le-^h3lI^p  I  II. 
noya  poiol  d'bûDucur  de  &c  baiirc  contre  une  ecrî- 
m  ioire  el  de  a'eacrimer  contra  on  bomoM  do  po- 
n  pier  el  do  pinno  :  c'est  tir»  k  la  qoinuine  et 
n  rompre  sa  lanee  contre  on  faquin,  r  II  bllut 
doue  argumenter  de  vive  voix,  et,  dès  le  com- 
neneenent  de  la  troisième  oooléraoee,  le  pauvre 
Brasi  était  aux  abois  ;  loraqoo  (je  laiaao  parler 
l'auteur  )  u  voici  le  docteur  Bouch'ird,  raédccio 
n  huguenot,  qui  fend  la  presse  el  entre  en  la 
n  salle  ;  aussilôt  le  Père  s'écrie  :  soyez  le  bien 
«  voM,  mooaieor,  peot  a'eo  fini  qoo  ooos  m 
e  disions  après  la  mort  le  médecio  ;  car  vokî 
"  votre  ministre,  qui  n'en  peut  plus,  et  voire  re- 
I!  Iigiua  encore  plus  malade.  Uàlcz-vous  de  &e~ 
w  courir  l'un  et  Faulre;  si  vous  pouvez  les  re- 
«  meltra  sos,  Jamab  vona  oa  Hslso  ono  plos 

II  signalée  cure,  n  Le  docteur  accepta  le  edatel 
pour  la  eonféreoce  suivante.  La  dispute  s'enfra^rea 
sur  l'eucharistie.  Bouchard,  qui  niait  la  présence 
réelle,  prit  l'engagemeol do  se  fUra  eaihollqoe,  si 
on  la  lui  prouvait  par  raotorilé  d*on  senl  Pire 
rfp  l'Eglise  des  qna(re  premiers  siècles,  et  offrit 
[Kiur  didil  une  pistoic,  qu'on  lui  fil  consii^uer. 
Pcui-circ  cûpuaissail-il  mieux  les  Pères  de  ia  mé- 
dedoe qoo  Isa Pèrea  do  I^Bgtlse;  en  lootoos,!! 
se  tint  pour  ballu  devant  les  citations  do  P.  Oodé 
et  perdit  sa  pislole.  Ce  ne  fui  pa?  «an?  er»oler 
looglemps,  s'il  faut  en  croire  1  auteur  de  la  rela- 
Uon,  maître  Dominique  Diddot,  qui  lui  prèle,  k 
tort  00  b  fsisM,  eel  oigoaMOt  eoma  : 

H  Le  corps  est  mangé, 
n  Le  Sacrement  est  mangé, 
H  Donc  le  Sacrement  est  le  eorpa* 
m  Doctement,  Mooaieor  lo  dodoor,  o*écffioto- 
Père. 

t4  Un  nne  n  t?en\  oreilICS, 
M  Est-il  {«.Ts  vrrti  ? 

n  Monsieur  le  docteur  a  deux  oreille*. 
«Ml  pas  vrai? 
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•  CMie  répooM  da  MMiie  n'oi  pu,  comn*  on 

peut  bien  croire,  le  seul  argiimeot  ûd  hommem 
fV'ii  lit  poussé  à  ses  adversaires.  >i 

la  Jeures  paieotc»  iuivacies,  da  il  février 
m,  éiftblîfMttl  «D»  mtiriM  pour  toi  tiiireart 
ftobib  de  PhabboBig  :  «  Bcnry»  elc  Reoene 
STOBS  l'humble  rcqaesle  Je  nos  chers  et  bien 
una  Gérard  firidars,  Liegcr  Jolybois,  Perrio 
ftcheltr,  Jean  Pierre,  Vilheioi  Borbecli  et  Tbo- 
«M  looHel,  RMfstns  lailtoan  d'hiMls  de  It 
vDIe  et  seigoeorie  de  Phallzboarg,  coDteoMte 
qae  par  çy  devant  eatx  el  leurs  predecessears 
■Miiii»  dudil  neilier  ont  tenu  el  exercé  îceluy 
Mot  Dy  malstrbe  eslabiie  enir'eax, 
de  aoDs,  pow  to  «ooservaiien  dei  de- 
▼oin  dadil  mesticr,  du  bien  poblicque,  no  bon 
ordre  eJ  police,  el  relraocher  too3  abus  qui  jns- 
pmcat        »ODl  pratiques,  uoiammenl  de 
iMiMilirticialiers  qoi,  aprei  «voirservy  qael- 
fMpMda  temps  no  ratiim  didil  ncMier,  ii*«s- 
(joi         qr'un  bien  peu  OQ  point  f»ppris, 
^ttiliefli  iear  service  el  vont  partout  courir  la 
IcNefNeè  ilz  peaveot  miei^x  et  oà  i  on  les 
tnNH^npr^ttdleeelialtfemdcMlils  mibirea, 
<i'2i:ltiot  qae  leur  besongne  n'est  deaemeot  faiete 
conjmp  il  appartient,  et  que  les  pariiculifrs  poor 
ianaeii  ia  ont  travaiiiex  en  font  journellenient 
éê  plriietai  ftudils  anUlrea^  qui  ne  peovent  y 
fMniirbolItt  de  •'ttoir  naiUrise  ny  hen,  noas 

WpfTjac!  prtrlsnt  f]ti?,  powr  obvier  el  réprimer 
Itiiibtis,  il  [luus  pieui  recevoir  et  admecire  i  es- 
llMhlWBeflt  d  uu  iiaa  et  maistrise  Jurée  eolr'eux, 
iMpHi  e«x  qae  pour  leert  MMeenMfli  indit 
BOtier,  par  le  prescript  et  nf  Icmii  deqeel 
bïB,  ilr  «oient  lçnt!<î  ft  oblif?r^  se  comporter  fi- 
dfiefBtDl  il  l'exercice  li  iceluv,  avec  deffeuce  Ires- 
de  D'y  entreprendre  ny  flOBtrateoir,  k 
et  eiBeadti  qee  Joferiees  leiMMDh 
nUes.  A  qnoy  inclinans  faYnnhlpmfnL..-,  nous 
iTou  io^titiié  Pt  e«lah!y  Icdil  han  el  maislrise  de 
ttiUaen  d  tabilx  cq  ladite  terre  el  seigneurie  de 
MlÉeergeleiiBdIttMppliene  pereiis,  tant  pour 
«lifM  poer  leanmccesseurs  tailleurs  d'habilz, 
in'Wt  ptii'-rni  exercer  le  dil  aeitier  co  la  forme 
tl  saaiere  que  s'ensuit* 
■ftwiiiiii  iiii'iet ,  qn*Bn  maistre  ne  solicitera 
vAiNkae  direeledBeot  on  iodiredeeieiit  eo> 
csD  be«rg«ois  oa  autres  personnes  de  quelque 
>  Micai  poer  et oir  betoofee  A"tn, 
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•or  pdee  de  S  tnn§,  moenoie  du  pa'ts,  appli* 
cible,  cteveir:  9  freee  à  800  Allease,  el  ne  ftea 

audit  meslier;  et  ne  sera  permis  à  aucun  forain 
d'en  venir  lever  en  ladicle  ville  ny  ausdils  vil- 
lages, sur  peine  de  confiscation  desdictes  estoffes 
et  beiongoe,  applicables,  les  deax  liei*  b  Stdlcle 
Altene  et  Teoire  tiers  audit  mestier. 

n  Itrm,  ne  sera  loisible  h  un  maistre  d'nnircr, 
soustraire ,  dcsbaucber  ny  faire  dcsbaucher  par 
personnes  iulerposées ,  un  serviteur  travaillant 
ehex  on  eotrearaittref  ter  te  ncsme  peioe,  appli* 
ceMe  CQiûoie  dcMos. 

»F  Item,  ne  poorra  tm  ma'hîtrc  avoir  qu'un  ap- 
preuiifà  la  (ois,  lequel,  pour  faire  son  appren^ 
tissage  ,  sera  leoo  servir  trois  eue  eDti«n  el 
eooaecaUfc,  m  poorra  eelre  reeeo  poor  maies  de 
temps  desdits  trois  ans,  et  paiera,  poor  sa  bien 
vpmif ,  2  frans,  moiti(>  à  Sadicte  Allessc  el  l'aulre 
audit  uiestier.  Lu  apprenlif  a^aot  lait  ses  appren- 
tissages par  Tespaee  des  trois  aos  tnsdits,  le 
maistre  d'iceluy  sera  lenn  délivrer,  wn  frels  do- 
dit  rtpprcntif,  les  lettres  d'appreotiasefo  eo  benne 
et  deue  furmc. 

n  iirm,  on  apprentif  approebsni  de  trois  mois 
la  ta  de  ses  epprcnti«iegce«  te  meiiire  poorra  et 
loy  sera  loidblo  de  prendre  el  avoir  on  antre  ap- 
prenlif. 

n  liem,  luus  apprenlifii  ayant  hïi  leur  appren- 
tissage, seronl  tenoa  hanter  le  pali  et  tranlllcr 
comme  compegnon  do  moioi  le  tempe  de  troia 

ans  avant  qne  faire  chef  d'œnvrc  et  estrc  recen 
maistre  audit  meslier.  Celuy  qui  aura  fait  ses 
apprentissages  et  banté  comme  dil  est,  voulant 
esire  pamé  et  receo  meisire,  aem  lenn  -Mro  chef 
d'œuvre  selon  que  les  maislres  dndit  meslier  loy 
ordonneront,  et  estant  fait,  sera  par  eulx  visité. 
Que  s'il  n'est  bien  et  deucmenl  fait,  le  maistre 
prelendo  sera  rent oié  b  caoïe  de  son  iocapaelii  ; 
maie  a*il  est  tronvé  eipebte  et  suRisani,  il  sera 
rcceu  pour  maistre  et  ponra  lever  boulicle,  s'il 
est  bourgeois,  nmlit  fMiali^hdTir^  et  aux  villages 
susdits,  à  diargc  de  paicr  préalablement,  poor  sa 
bien  venoe,  la  somme  de  SO  freni  epplicsble 
moiiié  b  Sediclo  AllMse,  et  raotre  OMlUé  audit 
meslier. 

n  Item,  uo  Ulz  de  maistre  oe  sera  snbjet  d  ésira 
appreniif  ny  de  teire^ebcf  d'œovre,  el  sera 
b  te  maistrise  moicooeol  qo*il  oit  aprte  ledit 
lier  et  en  soit  capable,  sans  psier  ancooo  ebOM- 
de  bien  venoe  b  la  maistrise. 
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ti  hem,  un  mablve  venaol  a  deee4ef«  il  sera 
loisible  à  la  vefve  de  fair»»  trav^illf»?  comme  du 
Tivanl  de  son  mari.  Qae  si  souda  mani  avoit  un 
apprenlif,  elle  le  ^urra  tenir  ju8<|oes  ce  qu'il 
til  aehcTé  MO  lerme,  et  ei  die  o*avoil  noJea  de 
te  tenir,  les  OMtstre)»  le  meclront  diez  l'wQ  d'eax 
pour  luy  faire  parachever  sesdiiS'  ipprenlissaîjes  ; 
el  paiera  ladicU  vofve  au  prorata  de  ce  qd'elle 
«Dia  n«e«  dndit  epprenllf ,  leqaet  eient  fkil  l«e- 
itils  appreoliiMges,  comme  dil  est,  luy  sera,  par 
l(»dits  maislres,  délivré  lelirct  dieettu  k  m  dte- 
pens,  ais^i  qnc  devant  est  dil. 

n  Item,  la  dicie  vefve  convolant  à  autres  nopees 
ane  u  marit  4«J  ne  ter»  dadil  atal,  ieelie  sera 
lemw  quicier  MU  mesiier,  el  qattj  ^'dle  es- 
pouse  un  con)|tAgnon  qui  en  soit,  an  eondilion  ne 
pourra  l'airaud^ir  oy  exempter  dudit  chef  d'œu- 
m,  ay  de  peicr  lenlil»  itO  freas  de  bien  venue. 

•  Leiaqa^aa  booigcoii  oa  eulre  aura  eo  qael- 
que  habit  gasté,  ou  autrement  mal  façonne,  cl 
que  de  ce  il  y  ait  plainte,  ledit  habit  ou  beson^^nc 
sera  représentée  au  maislre  juré  et  à  son  adjoint, 
qui  feroDl  assembler  le  eorps  dadil  neilier  pour 
CMemblenent  vi^iicr  ladicic  beaûagae,  et  feront 

en  sorte  quo  le  mai.-trc  qui  aura  rommis  !a  faute 
salisfexd  celuy  à  qui  ledit  habit  ou  besongue  ap- 
partiendra, tellement  qu'il  n'ait  siget  d'en  faire 
plne  grande  ioalBaoet  et  fera  anandé  da  diilittiel 
§ ros  à  Sadicla  Altepae  et  d*nn  ftane  pour  ladU 
rocsliçr. 

V  ^'e  sera  peroù»  à  on  maislre  de  cendre  nji 
paracbnwer  bewnpe  lelllic  par  an  antre  «airtra» 
aine  la  renvoi  ni  k  eetaiy  qnl  l'abia  UûUée»  t'il  n'y 

a  rnri^c  IfL-rlime;  cl  oc  sera  aussi  loisible  de 
prentlre  e4  recevoir  telle  f|Ufln!îlé  de  !>çsoiigoe  à 
faire  que  les  peraonnen  a  qui  cilc  appariieodra 
(•(NMa  n^nir  anMianinenl  allenda)  loicnl  coa- 
tr  nnelee  de  ta  reprendre  non  faicles,  sor  peine  de 
8  gro<,  a(pi>)iriîti!c!*  auJil  niestier.  El  nfin  qnc 
diacun  desdtU  uiaiïtres  puisse  avoir  coouaucllc- 
nent  de  b  beion^  pour  gagner  boonesl«meni 
•a  vie»  il  on  aera  leiiible  à  tnenn  d*eu»  de  ttair 
et  avoir  plus  de  deux  serviteurs  on  un  serviteur 
et  un  apprentif,  n'est  donT;  pour  prirachcver  h  un 
passant  une  beaongne  basiivc  ci  nécessaire  ;  en  ce 
fMf  tara  loliible  de  prendre  el  netira  en  onvre 
aniant  de  scnUenia  qnlls  voudront  pendant  ireh 
jours  ^piillement,  sur  peine,  au  eontyeveaaal,  de 
16  {;ros,  nplicat^te  audit  meslicr. 

m  Sy  quelque  maiâtre  tomb^  uaiade  ou  aoti 


d'ailleurs  nécessiteux,  tellemani  fnH(  aoll  con- 
traincl  s'adresser  à  ses  confrères  pour  estre  »%<i*\é 
des  deniers  et  bons  dudit  mestier,  le  maiaire 
juré  et  ton  adjoint  adviseronl  de  luy  donner,  mIoq 
im*il»  Kenugnoietrenl  la  naeneilé  qn*U  y  nnn, 
des  deniers  avant  mains  ;  et  s'il  n'y  avoit  rien  du 
tout  en  boui»c,  appartenant  andil  meslier, 
dils  maislres  seront  tenos  donner  on  citacua 
d*eox  ce  que  rataonnaUemeM  leur  sera  dewandé 
par  ledit  adjoint*  pont  enbveoir  b  lYndfgnnea  et 
pauvreté  de  l'impétrant. 

♦I  Auront  aussi  soin  lesdils  maistres  des  pau- 
vres servileurs  de  leur  meslier  que  seront  ma- 
ladee»  el  les  assisterant  de  meÂin.  El  celny 
d'cntreux  qoi  fera  fcHu  de  contribner  ii  ce  qoo 
dcssuti,  paiera  6        applicables  ao dit  meslier. 

H  Celuy  desdils  maittres  qui  soublieroit  de 
lani  qw  de  Unsphencr  In  asiiit  non  do  IMm, 
ans  aasflHkbIées  dodilmcsiler,  keluy  patatn  A 
gros,  et  sy  c'est  le  maislre  joré  ou  son  adjoint, 
iccluy  paiera  8  gros,  applicnhies  aiidil  meslîer^ 
saulf  toutes  fois  l'amande  a  Sadicic  Aitesse. 

«  Itaoi}  si  qoelqa'nn  des  dits  naisiraB  profero 
quelques  vilains  propos  ez  dictes  assembMso  » 
aursiti'Kt  (••:  '  In  rnnîlro  imposera  silence ,  il  sera 
tenu  obéir,  sur  peiac  de  6  gros  ;  ou  si  ledit 
maislre  juré  eo  son  adjoint  querelloil,  il  paiera  Je 
double,  applicaUo  andil  maalisr. 

n  Item ,  si  quelqu'un  desdils  naislina  pmfbror 
quelques  vilains  propos  noxdites  assonblécs,  il 
paiera  4  gros,  et  sy  c'est  le  maistre  ou  soa  a^îoint, 
Iftdonbie,  applieablo  eoama  dasana. 

n  lieni,  Ica  neistres  dndil  mestier  sflwsem  . 
lieront  nn  prcmirr  jour  de  janvier  de  i'anoée 
procliaiiii',  liour  la  première  fois,  à  ce  d'cstre  par 
eux  procède  a  l'élection  d'un  maislre  et  nn  ad- 
joint jurei  andil  aesUor,  qnt  observnnont  ot  nm- 
ront  charge  de  faire  observer  de  point  m  point 
prf'^ents  articles  selon  leur  teneur,  sans  aller 
ûtt  souffrir  cl  eslre  allé  an  contraire.  ReeepTront 
leadcnieindes  peines  et  autres  ei  dessus  men- 
Unnncft  dont  ils  readnbi  eonpln  es  fln  de  rstabéa 
de  leers  d)arge8,  tant  au  sieur  receveur  du  do- 
maine dudit  Pbaltibourg.  f^onr  le  droit  de  Sadte te 
Altesse,  qu'aux  maisirea  dudii  mestier*  El  raooée 
expirée,  ledit  maislre  jnvé  sorlim  do  indimn 
cbsrpe,  k  laquelle  ledit  adjoint  eoirora.  Et  iTn^ 
?i-m1i!prf>t>i  i)  ff**{  pfTccl  It^diis  maistrcs  par  cha- 
cun an  à  tel  jour  que  dit  e^t  pour  esitre  nn  otiire 
adjoint  audit  nouveau  uaislro,  etpai«ra  iceluy 
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tnaiitre,  pour  md  ealré«  ca  lelte  ciiarge,  i!t  gro<, 
et  ledii  a^joial  7  grof  «4  «Ififliy,  afipliMiUe  lodii 

•  IlMi,  l'on  dodil»  miit€&  reeelaDl  un  sien 
ecMiMfe  qfll  ayn  iftngrMié  I'od  da  prcMls 

•rlidei,  paiera  autant  que  la  moitié  de  la  peiuc 
portée  en  l'article  iraosgrewé,  et  le  defTaillaal  la 
^tto  cotierreaieat...  r  (L.  P.  1619-20.) 

DjMirflf  lettres  palealei,  datées  auiai  du  11 
Htrier  1980,  étobImMt  «m  natlflie  pMr  !«• 
lisseriûds  de  la  terre  et  seigneurie  de  Pbalsbonr^'  : 
ti  Ht  nri,  elc.Rccetie  avons  l'humble  requeste  des 
nuii»ires  et  coœjMgDous  lii>8craos  de  la  terre  et 
MigaMria  de  PMlsbourg,  coatenaote  que  par  ey 
émmi,  mM.  «l  Iran  pwwtoeawoira  sitialrM  dodict 
Df>ticr,  ont  leou  et  e^i-rcc  icelny  sans  aucun 
*ermi'ui  ny  maistri«.e  eslaMii'  utr'fiix,  rvnihorisée 
de  owus,  pour  la  cooservaiiuo  de»  devoir»  iludict 
MUâM*....  A  qtMy  iaditM»...  tfona*..  «stably 
«I  ÎDilItié  u  hra  et  immIi im  da  UMeniBt  ra  It 
terre  et  seigneurie  de  Phallzbourg,  el  insdite  an- 
pliao*  permis  ri  octroyé,  tant  pour  eux  que  pour 
leuw  «uooesseurs,  qu  ils  puissent  exercer  ledict 
wtf»  •  la  f«HM  M  maaiera  qneiaimil  : 

•  ?iMumatDt,  i|a*m  mittK  dudiol  maalMr 
ne  soliritera  on  recherchera,  fera  soliciter  ou  re- 
cb<TL-i.cr  par  pers-ounes  iuli-rposiTS,  directement 
on  lutitreciejueût ,  aucuns  bourgeois  ny  antres 
lawaiiM  M  aealc  aalgieitle,  de  quelque  qualité 
Si  foaaol,  pour  avoir  leur  iMiomM»  aim  Jalnara 
âuo  chacun  h  liberlû  de  porter  sa  besongne  h  tjoi 
bon  luy  semblera,  sur  pcioe  de  ^  francs,  applita- 
bltm  moicittt  k  Sun  Àlletse  et  l'autre  audict  netUer. 

«  Nt  tan  MalUt  h  aaeaoa  deidl«M  aMialnt 
AlliMr  w  daaNliaiier,  faire  aHint  on  daahaadMr 
par  personnes  le  serviteur  d'un  anire  maislrc,sur 
WBaoïe  i^ine  et  applicjble  comme  dessus. 

n  lie  sera  au2isi  loisible  ausdicl^  maistre«  d'avoir 
ëtaMft  plna  de  trai»  Matière  po«r  Irmiller,  k 
tfeUe  peine  que  dessus... 

n  Ifcfn,  sera  loisible  el  pormis  h  un  maîslro  de 
preodrc  et  avoir  autant  d  apprcoUfii  que  bou  luy 
aewbiera,  lesquels,  pour  faire  leurs  apprentissages, 
•Wl  leow  aenrJr  per  l'eapaeede  deux  ans  eoaa* 
ihH^aOt  noins,  et  lorsqu'il/,  auront  achevé  leurs 
apprentissages,  ledict  niaiïlrc  leur  delivreraleUrcs 
d'apprentiâ»age  a  leurs  frais  et  despens. 

•  UeiB.  toiu  appreulif£  seront  leouâ  douoer,  à 

flWMiéeidiele  irpeeilinegti,  SOfnw,  appli- 
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«  L'appfMlif  qui  aura  aclie¥é'aesapprenliaaagea« 

comme  dicl  est.  deçirnnt  e«trc  receii  et  passé 
maistre,  sera  tenu  faire  pour  chef  d'(»;uvri",  sa- 
voir :  un  quatorze  ceut,  aoii  eu  serviette:»  ii  dix- 
heiel  marcbea,  on  Uee  ea  loille  de  cinq  quartiera 
de  largrar;  le<|ael  chef  d'wuvre  achevé,  sera  vi« 
sité  par  lesdiets  maislres.  Que  s'il  n  *  si  bien  et 
deucmeni  fait,  le  maistrc  prétendu  sera  reuxoyé 
il  cause  de  son  incapacité  ;  s'il  est  trouvé 
eapaMa  al  aaUsaal»  Icelay  aem  recen  ii  la  ania- 
trise  noieaaaai  ta  somma  da  13  fraaa  panr  aa 
bien  venue,  applicables  comme  dessus. 

n  Un  fila  de  maistrc  sera  receu  k  la  maislrise 
sans  qu'il  soit  atlenu  de  hire  diei  d'oeuvre  ny 
payer  la  Idea  veMe,  aaoyeoaaat  loateafob  qa'il 
ait  faict  et  |>arachevé  ses  apprenlissa{;cs  cl  conti- 
nué à  travailler  diidict  mestier;  mais  lous  autres 
maistres  ou  compagnons  qui  vouldrout  cslre  de 
ladiete  naistriae,  acroai  leiitt»  foire  ledieldief 
d'aaaifa  ei  faysr  chaeae  d*eai  leadiela  19  rratit, 
autrement  ne  leur  sera  loisible  ny  permis  de  inf 
vailler  dtidict  meMier  ea  la  aeifseorie  dudiet 
l'haï  ubourg. 

It  lleai,  test  «eialres  aa  fib  de  autolres  qai 
aanwl  ^oîelé  lediel  mesiier  èl  exerceront  entra 
pralicquc,  ue  ijeronl  de  rechef  receus  pour  mais- 
Ires  audict  nieMi* T,  -inoo  en  faisant  chef  d'oBUVra 
el  payant  lesdicU  l'i  Iraus  de  bien  venue. 

«  ÎSm  aaaiaire  eaieat  daatdêy  il  lera  idaiUe  à 
sa  Tcfte  de  traftiller  et  faire  irenilltr  eooiaw  da 
vivant  de  son  marit,  et  si  elle  a  un  apprenitf,  i! 
achèvera  ses  apprentiiisages  !Mi;>rt>s  «rt-lle  ou  bien 
chez  un  autre  maistre,  et  eu  lia  a  iccux,  luy  sera 
deané  latirca  d*affreotiaaafe»  k  aeafraii* 

n  La  vefve  convolant  à  autres  oofcaa  atee  Vm 
maril  qui  ne  sera  dudicl  mesiier,  icellc  sera  Icnoc 
qtticler  la  bouticque,  el  quoyqu'clle  esfwt^e  un 
compagnon  qui  en  soit,  sa  cuedittou  oc  pourra 
l'affraiditr  oy  axanipter  ëodict  dierd'ceam  of 
du  payement  deeliela  i%  fnus. 

"  Lorsqu'il  ?<•  Irmvorn  di;  li  besonpoc  mal 
faicle  et  dont  il  y  aura  plaincle,  le  mealier  eii  ju- 
gera, el  payera  ie  maisire  faullif  î>  frans,  appli- 
caMc»  eamna  deaiat,  elaera  leaa  a'accorder  afree 
eeiay  è  ^al  appartiendra  ladiete  besoogne. 

Il  Tn  compagnon  dudicl  ti  i-^iier  (fui  quiclera 
son  maiiitre  sans  sou  cuusculcmeul  el  l'avoir  C4>IH> 
iculé,  ne  pourra  travailler  chez  un  autre  maialia 
ariol  «n  naii  expkè.  ay  aoeaa  aaira  aaatalK 
lay  doiMil  à  tiMuillar  afaal  ladiet  sois  poiaé^ 
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iceluy  payera  9  frans,  applicables  comme  dessus. 

n  Le  maistrc  ou  compagnoa  qui  fera  assembler 
le  meslier,  payera  lli  gros  au  proficl  dudicl  mes- 
tier,  saulf  à  luy  de  le  recouvrer  contre  la  partie 
adverse  s'il  a  droict  ;  el  celuy  des  deux  qui  se 
trouvera  avoir  tort,  payera ,  outre  lesdicts  15' 
gros,  la  prioe  portée  eu  l'arlicle  qui  se  trouvera 
avoir  esté  par  luy  transgressé;  el  où  la  difticulté 
ne  proviendroil  du  faict  dudict  meslier,  seront  les 
parties  renvoyées  par  devant  tel  autre  juge  qu'il 
appartiendra. 

I*  licm,  un  roaistre  ou  compagnon  qai  accusera 
00  ou  plusieurs  autres  maistrcs  dudict  meslier 
MUS  cause  légitime,  iceluy  payera  i  fraos... 

n  .Ne  sera  loisible  à  aucun  desdicls  maistres  de 
prendre  plus  ny  moins  pour  le  desvuidage  du  fil 
qu'à  raiiun  que  seosuit,  sçavoir  :  pour  chacune 
libvre  de  fin  lilet  qui  peut  courir  jusques  à  sept 
aulnes  la  libvre,  dix  blancs  ;  et  pour  celuy  qui 
peut  courir  six  aulnes  el  demy,  8  blaucs  ;  6  blancs 
de  celuy  qui  peut  courir  cinq  aulnes;  un  gros 
pour  celuy  qui  peut  courir  quatre  aulnes;  3 
blaucs  pour  celuy  qui  court  trois  aulnes  ;  2  blancs 
pour  celuy  qui  peut  courir  deux  aulnes;  et  pour 
le  gros  filet  d'estonppes,  6  deniers  pour  chacune 
libvre,  el  saulf  aux  bourgeoises  el  autres  parti- 
culiers de  desvuydcr  ou  faire  leur  filet  par  qui 
bon  leur  semblera,  s'ilz  n'aiment  mieux  le  faire 
desvuider  par  lesdicts  maistres  qui  en  seront  te- 
nus au  prix  snsdict.... 

n  Les  maistres  dudict  meslier  s'assembleront 
par  chacun  an,  au  joor  de  Sainct  Remy,  chef 
d'octobre,  pour  procéder  à  l'élection  d'un  maisire 
juré  et  deux  adjoioclsà  iceluy,  lesquelz  adjoiocls, 
avc!:  ledict  maisire  juré,  auront  la  charge  de  faire 
gardtr  el  observer  le  contenu  ez  presens  articles, 
recepvront  les  deniers  des  peines,  bien  venues  et 
bons  cy  dessus  mentionnez,  mectront  le  toot  par 
ordre  el  par  escril,  et  ce  qui  en  adviendra  à 
Sadicle  Âliesse  sera  délivré  au  sieur  receveur  de 
Pfaltzbourg,  cl  du  reste  en  sera  faict  espargne 
par  ledict  meslier,  pour  subvenir  à  quelque  com- 
pagnon malade  ou  bien  pour  l'employer  à  quel- 
ques affaires  concernant  ledict  meslier;  de  tout 
qnoy  lesdicts  maisire  jure  cl  adjoincls  seront  le- 
nuz  rendre  cl  rcprcsenicr  bon  et  fidel  compte 
audil  juiir,  l'année  de  leur  charge  finie  et  expi- 
rée... r»  (L.  P.  16i3.) 

Par  lettres  patentes  du  18  aYril  iC21,  le  doc 
Heori  11  doaae  k  Looii  de  Lorraioc,  comte  de 


Boulay,  à  raison  de  son  mariage  avec  Henriette 

de  Lorraine  (nièce  du  duc),  la  terre  et  seigneurie 
de  Pbaisbourg,  avec  ses  appartenances  el  dépen- 
dances, en  tous  droits  de  haute  justice,  moyenne 
el  basse,  créatioe  de  baillis,  gouverneurs,  prévôts, 
gruyers,  mayeurs,  procureurs  fiscaux,  receveurs, 
contrôleurs  et  tous  autres  officiers,  collatioo  de 
bénéfices,  el  tout  le  domaine  de  celte  terre,  • 
charge  de  foi  el  hommage  envers  les  docs  de 
Lorraine,  de  maintenir  les  habitants  dans  leurs 
anciens  droits  et  privilèges,  etc.  (L.  P.  1621.) 

Plusieurs  individus  de  Phaisboorg  ou  des  en- 
virons furent  brûlés  dans  celle  ville  comme  sor- 
ciers au  XVll"  siècle;  Toici  leurs  noms  :  Didière 
Ravol,  femme  de  N.  Herbaumont,  el  Jean  Her- 
baumont,  son  fils,  dénoncé  par  elle  (160i);  Chris- 
icman  Lcsliu,  de  Worblingen  ;  Elisabeth,  femme 
de  Corneil  Gallois;  Alix,  veuve  de  Nicolas  Voirin; 
jMix,  veuve  de  Jacques  Bourguignon  ;  Marie, 
veuve  de  Pierre  Jacques;  Anne  Uesse,  femme  de 
Uerich  Bindereiiï  ;  Jeanne,  femme  h  Jean  Adrian  ; 
Catherine,  femme  à  Antoine  Antoine  de  Henridorff 
(1G20)  ;  Augustin  Weber,  de  Berlingen  (1628). 

Les  montagnes  qui  avoisioent  Phaisbourg  sool, 
pour  ainsi  dire,  couvertes  de  vestiges  d'anciennes 
constructions  dont  l'époque  remonte  quelquefois 
plus  loin  que  l'origine  de  la  conquête  romaine. 
M.  le  colonel  Uhrich  y  a  découvert  cinq  mono- 
menls,  malheureusement  mutilés,  mais  qui  n'en 
offrent  pas  moins  d'intérêt;  il  les  a  décrits  de  la 
manière  suivante  ,  dans  une  note  insérée  au 
Journal  de  la  Société  d'Archéologie  lorraine  : 
1°  Un  bas-relief  représentant  Mercure  lecant  de 
la  main  droite  une  bourse  qui  repose  sur  les 
cornes  d'un  bouc,  de  la  main  gauche  on  caducée, 
entre  les  pieds  un  coq  ;  le  haut  du  corps  est 
drapé.  L'exécution  des  draperies  indique  uoe 
époque  postérieure  ï  la  conquête  romaine.  2?  Bas- 
relief  de  Mercure,  plus  charnu ,  à  formes  plot 
accusées  que  le  précédent.  M.  Uhrich  l'attribue  k 
l'époque  gallo-triboque.  3*  Mercure  ou  Thaot 
gallo-iriboquc,  le  seul  qui  ait  clé  troové  avec  U 
tête  ;  coiffure  en  rouleau  circulaire ,  ailes  au 
-soimiK'l  du  clief  grossier  ornent  propurtionnë,  le 
buuc  à  «es  pieds  el  la  main  gauche  passée  dans 
renroulcmenl  du  caducée  formant  le  chilTre  8;  te 
bùtou  du  caducée  reposant  à  terre  par  son  extré- 
mité. Gppe  votif  k  Jupiter  el  Apollon,  ainsi 
que  l'iuscripiitju  l'indique  ;  elle  est  malheurea- 
semeot  iacouiplèle.  Le  «oBuael  de  ce  pelil  autel 
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«Il  fort  éUgul  ;  it  M  fonpoM'  dt  ïImix  fronlb- 
pm  ptnilèlci  h  Paml  «t  à  farrièr*,  I  forme 
coacate  snr  feors  côlés  supérîpnrs  ;  snr  ces  rôié«, 
el  à  iê  base  de  la  concavité,  deux  ronleaox  colre 
kifiela  M  trouve,  aa  sommet,  oo  évidemeot 
ôMilaire  en  forme  «le  «Biqne  oa  dé  eoope. 

Sommet  d'âne  pierre  funéraire  élégamment 
oavngée  ;  le  Dits  manibus  et  on  E  ott  F  k  la 
iecoode  ligoe,  sobsisteal  cauls;  oo  a*a  po  re- 
lieaiw  l«  fCile  é»  PlmcriplloB.  Cet  doq  mona- 
MSli  leal  ca  picria  eomnnne  da  pijfe  :  créa 

rooge  OB  gris. 
Pttal»bourg  a  eio  érigé  ea  égliae  paroiuiale  eo 

hmane^  It  aaisie  Yiereft  es  eoi  AMonptien. 

PHUN.  Ea  MHS,  Etienne,  évéque  de  Metz, 
l'i'BQ»"  9  Roger,  abbé  (le  Sepl-Fonlaines,  au  dio- 
cc>e  4e  Lnogrcs,  le  lieu  de  Phlio  (  locum  qui 
fVkikUur)  el  w  anireappeM  Moince  {aliuni 
f«i  Jbteia  9ceatur\  avec  laai»  dipeadaDcei, 
en  champs,  ca  prés,  en  bois,  etc.,  avec  la  pôche 
dani  rrvT^rc  de  Seille  depuis  le  moalia  de  ta 
Fufsejofqu'a  oo  aolre  moulin. 

faim»  Oeao,  alM  de  Marean»  Ibil  htoIt 
fAa  m  piéieace  Baadoaia»  abltè  de  Sept-Fon- 
itiae,  et  le  coavcni  fie  ce  lien  ont  vendu  à  l'abbaye 
(k  &iole-^arie-ait-Bois  leurs  maisons  de  Chapny 
etëePUia  {et  de  Félix)  avec  leurs  dépendances. 
(PkÉMaMa  de  Pool-è'MewMHi.)  v 

ie  marercdi  *  vigitc  de  l'Ascensios  4332 , 
J«90Df!ti»,  vf"nvc  de  Jean  de  Félix,  écoyer,  rc- 
<MD<iu  uuir,  pour  elle  et  ses  enfants,  eo  fief  et 
Uiimige,  da  c<MOle  de  Bar,  la  ferla  naiioB  de 
JW»  el  dépeadaMei,  nie  W  aoa»  de  peiiis 
lowaois  snr  lee  innée  de  PMi^^-IIooimib.  (T. 

C.  Poni  fief*.  ) 

Ao  Bu>is  de  janvier  15ôô,  Simon,  de  Felù^  e» 
BÊikttiêp  dédare  tenir  dn  c<HMe  de  Bar  la  forte 
Irtpi  de  Feiin  el  apperteaaoees  et  50  sous  sur 
fnl<ii:ps     Pont,  h  charge  de  tfob Mnaînca  de 

pr^e  p.ir  niiri' r  a  ilonsson. 

le  lundi,  jour  de  féleSainle-Margoerile  1338, 
filwd  de  Félix,  dcnyer,  filt  aei  rqirlici  pour 
Mk  (Gan.  PoolOefsO 

Le  6  irai  liOÎ,  Henri  de  Clierisey  recantioîl 
Uair  ea  fief  et  hommage  du  duc  de  Bar  20  livr^ 
dl  ittie  h  petits  toamois  par  an  sor  les  revenus 
<itiiHiéiFoBl-lh-lloaiioi,  avec  la  {Driercsse 
i«  Flin,  tes  fonéa,  dépcndanece,  cte.  (T.  C. 


PHL 

Le  cUteàn  el  le  domaine  leigneorlal  de  PliHo 

furent  partagés  entre  Jeanne,  femme  de  Guitlauine 
lîfl  Liocoort,  et  Alix,  mariée  k  Henri  de  Cherisey; 
ces  deux  derniers  moururent  au  commeQcemeDt 
do  XV*  siècle  et  forent  inhumés  dans  la  chapelle 
do  prieoré  dePhlin.  Lcnr  tombe,  qni  a  été  lrao8> 
|)ortée  dans  la  chapelle  sépulcrale  de  Cherisey, 
est  fort  remarquable  :  Henri  y  est  représenté  nnné 
de  toutes  pièces,  tète  nue,  les  mains  joiuies  et  les 
pieds  appuyés  eonire  on  lion.  Alix  repose  i  ica 
oAtéa  dena  le  reeneiltemeot  de  la  prière;  elle 
porte  le  voile  el  la  cruimpe  ;  elle  est  vélue  d'une 
longue  robe  el  drapée  dans  un  mnn!enu  très-am- 
ple; un  chien,  emblème  de  la  lidciiic,  est  couché 
h  ses  pieds.  Les  effigies  dca  denx  éponx,  enri- 
ronnées'  de  gnirlandes  de  vwgiil-mebk-nkht t 
sont  placées  sons  nne  nrcade  jumelle,  au-dcnoa 
de  laquelle  on  voit  Dieu  le  père  assis  snr  nno 
nuée,  rcaevaBl  dans  aoa  aeb  les  Imes  des  deux 
conjoinu.  Les  aimes  des  Cherisey  (coupé  d*ainr 
et  d'or  au  lion  naissant  de  gueules,  lampassé  et 
couronné  de  îTième)  sonl  à  dcxlre:  el  à  senestre, 
les  armes  des  Plihn  i^d  hcrmme  au  lion  de  gueules). 
On  lit  ponr  légeofle  :  u  Cy  gist  Hanry  de  Clia- 
rixey,  escuyer,'qoî  trespassait  de  cestuy  siècle 
l'nn  fie  ;:rnirc  nostrc  Sciimotir  M.  UIl'^  et  X.  Cy 
gisl  damoiselle  Allice  de  Fclain  qni  fusl  femme 
de  Hanr;  et  qui  trespassait  de  cestoy  siècle  l'an 
de  graiet^nosire  Seignonr  M.  IIII«el  XVIII.  Pries 
pour  eulx.  n 

Henri  de  Cherisey  laissa  den\  filles  et  un  fiî<;, 
savoir  :  Catherine ,  mariée  è  Jacquet ,  sire  de 
Vfllers  le  Pmd*horame,  dont  vini  Claude  de  VIU 
lert-le-Pnid*homme  ;  babeiloi  meriée  I  lean  I* 
de  BlàmonI,  de  la  maison  de  Salm,  père  de 
Jean  II  de  BlàmonI  ;  Hcrirand,  seigneur  eo  partie 
de  Cherisey,  de  Phlin,  de  Thézey,  etc.  Il  épousa 
Alix  de  NIeey,  cl  monrni  sans  hoirs  tors  Tan 
liâ2.  Il  légua  SCS  domaines  paternels  h  son 
cousin,  Jean  de  rheri-^ey.  qni  continua  sa  posté- 
rité, et  ses  douiaiues  maternels,  à  ses  neveux, 
Claude  de  Viliers-le-Prud'bomme  et  Jean  de 
BHrnoot.  Il  choisit  sa  sépoltore  dans  la  chapelle 
da  prieuré  de  Phlhi,  où  il  fonda  noe  mmse  hisse 
tous  tes  samedis,  moyeoaaot  one  rente  perpéinelle 
de  5  francs  messins. 

Qaado  de  TillerB-4e-PnNrhemme  el  Jean  de 
Bllmoni  se  pertagèreat  la  aocccssion  de  leor 
oncle,  et,  par  acte  dn  29  novembre  1463,  réglè- 
rent de  la  manière  suivante  ienra  droiu  rapcetifs 
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sur  le  chtkieau  el  la  seigneurie  de  Pblitt  :  rfîous 
offlcialz  lie.  la  Cour  iltî  Metz  savoir  fuisons  que... 
Oande  de  Vilicrs  II*  Prdd'hoii  cl  Jeau  tlelliam- 

inuui,  escujers...,  oui  recogou        qu'ils  ont 

partagé  et  iûl  porlira,  po«r  toojoars  ntto,  de 
tooi  ce  qu'ils  avdeat  en  la  forte  imison  de  Fe- 
laio,  ea  liourbequennc  d'icclic  cl  manoirs  sitiu's 
eo  la  ditle  ville,  qui  leur  sont  vëdus  el  escbus  «le 
ta  part  4e  Bertrand  de  Chereiey,  que  Dieo  par- 
donne* CmI  iSiBTOîr  que  le  dit  Cfande  eit  en  m 
part  el  portion  de  la  diltc  niniîon  forle  de  Friaiu 
tout  le  maisonnement  qui  fui  à  Bi-rirand  de  Cha- 
rexey,  cooime  it  se  oiiiltent,  sauf  cl  réservé  ia 
petite  coar  qui  est  joiudeat  I  ta  dlUe  nittaoïi 
forte  et  qui  csi  derrière  ta  porte,  en  oulire  que  lo 
dit  Jcimu  ail  à  lYncuDlrc  la  liaiillo  tour  dille 
Maltficourt,  avee  ia  cuiâiue  juiudaul  el  le  pâlie 
(poèie),  de  rnesme  de  bauU  en  baulle  du  costé  de 
Gnilhenie  de  Liocoen  «i  ta  peiile  raeHeUe  avec 
ta  petite  tour  devant  la  ditle,  pour  la  quelle  le  dit 
Jehan  aura  son  allée  pour  venir  et  nller  ati-dessus 
de  Tallée  qui  est  au  dit  CLudCj  et  sans  qu'icclny 
puitte  y  cottiredîre. 

a  Item  ont  encore  partagé  tt  tait  portion  des 
boarbeqncnncs  d*iee!lc  forte  moison,eR  lollc  ma- 
nière que  le  dil  Jehan  de  Ulammont  ail  eu  sa 
pan  depuis  la  borne  qui  e&l  entre  eulx  elles 
heira  de  Llocoerl  jusqtea  à  Me  aslire  borae  que 
Je»  dlto  iehao  et  Gtanîie  ont  mw  eeieiBMc  par 
coniniua  accord. 

n  Item  ait  encore  le  dil  Jeban,  pour  sa  part  el 
portion,  la  tour  qui  est  à  servir  et  à  parfaire,  la 
qeelte  giat  derrière  ta  foniatoe  de  ta  diMe  farte 
maison,  et  le  dil  Claude  ait  en  sa  part  par  contre- 
portion,  depuis  la  dilte  borne  ([n'ils  ont  plantée 
par  common  accord  Jusqa'à  (  angle  qoieal  à  Jehan 
de  MimmoBt* 

it  Item  001  eoeore  partagé  et  bit-  portion  des 
manoirs  qu'ils  ont  en  h  ville  de  Fi  lin,  en  telle 
manière  que  le  dit  Claude  ail  eu  sa  jiurt  la  moilié 
de  la  grauge  dille  Mailacourt,  avec  les  deux 
petilea  joiudaol  k  Goiltaeme  de  Liocoiirl,  et  le 
dit  Jehan  ait  en  sa  part  la  censive  qoi  eat  asaise 
sur  la  maison  Goodalz,  la  qtieH©  est  entre  la 
maison  Henry  I<e  Noir  d'une  part  el  celle  de 
Teuour  de  Mailly  d'aultre,  et  parmi  ces  chosof^ 
aasdittaa  la  dit  Gtaode  eal  teau  de  payer  au  dit 
Jekao,  daài  Toa  fevoio^  ta  aomme  de  trente 
francs ,  monnoyo  coursaWc,  en  «m  «enlemcut 
payement  et  tout  à  un  cop  •?  ^Notice  sur  te 


château  de  Phlin,  par  M.  fiai.  d'HMrU  —  Rem 

d'Auslraiiie,  année  18^3.) 

Le  S  octobre  1  ^S7,  Claude  de  Villers-le  Pr?!- 
d'homme  douue  ïuu  dèuonibreuient  pour  l'bliu  el 
Avroiof ilta.  (Garl*  Pool  flefc.) 

L'  19  mai  i507,  Jean  de  Bl&roont  fait  ses  re> 
pri&eâ  pour  le  quart  de'i  rh^tcau  et  maison  forte 
de  Flin,  do  quart  du  village,  banlc,  moyenne  et 
basse  justice,  bommea,  feamcc,  monlia,  rivière» 
ete.  <T.  C.  Font  fleta  S.) 

Les  archives  du  cbàleaii  de  Phlin  établissent 
que,  dès  !'an  1502,  Ërnoift  Woglh  d'IluBolstein 
éuiit  seigneur  de  la  moitié  d«  celte  terre  ;  il  ea 
prend  ta  titre  dans  l'acte  d'ascensementdumonlja 
de  ce  domaine  ;  son  petit-fils,  Guillaume  Woglh 
d'iiuuolstein,  consi  illcr  d'Etat  du  duc  de  Lor- 
raine, seigneur  de  Zùch,  Château- Voué ,  etc.,  fil 
don  II  son  châtelain,  Jean  de  Faulx,  d'une  masure 
appelée  vnlgalremenl  m  PMpiMl  de  Félin*  «  fon 
le  même  Jeau  revendit,  en  16i0,  à  Nicolas  de 
Genno,  pour  la  somme  de  2,500  livrc«  de  Lor- 
raioe.  (M.  d  ilaarl.)  Uo  titre  de  itjUi  porte  que 
eetle  mature  éuit  an  fef.  (T.  C.  FonladdicioaaO 

Le9jolltetim,  Jean  Wogth  d'Haootsteio 
donne  son  dOnombreoieot  pour  moitié  des  cliàieaa 
et  maison  forte  de  Phitn,  terre  H  ?*'igucorre 
dudii  lieu.  (Semblable  duuuoibremcot  lui  donoé, 
le  i»  juillet  ISM»  par  les  Mtenrade  aa  enlinla.) 

Des  dénombrements  dt^  dièieno,  maison  forle, 
terre  et  seigneurie  de  IMilin,  nmicot  été  donnés, 
dans  le  eouranl  de  cette  méiue  année  il»74,  par 
Jean  de  Blàmonl,  Nicolas  de  Geoncs  el  Henri 
Ueltol  (on  Hdtatte),  aelgnenr  de  Phlin,  de  TM» 
zey  el  Fossienx  en  partie,  Heatenaot-général  «n 
bailliage  dn  marquisat  de  Nomeny.  Ce  dernier 
déclare,  dans  cet  acte,  tenir  en  foi  et  hojnoiage 
do  due  de  Lormioe,  a  ta  qnatl  entiarnmnrt  dn 
cbaaiean,  nataon  forte  dn  dil  PhelKn,  des  hari»- 
caiines  fossés,  mnys,  jardins  et  ponrpris  «lu  éfl 
chosleau,  ainsy  comme  ils  ont  csié  r\  devant  à 
l'euconire  des  sieurs  Wogili  d  Uuuol^lau  et  des 
hoirs  de  Jehan  de  Btammoni  ponr  tes  imta  qMHn 
au  eonienn  des  partages  par  eulx  faits  ;  ao  qonl 
ehîçtcau  et  maison  forte  drt  dît  fMielIin  les  bubjeets 
el  habilans  du  lieu  sont  tenus  de  faire  le  gnnl  ol 
la  garde  ordinaire. 

n  hem,  le  aelaiean  de  tonte  ta  seigneifala 
dit  Fhelliu  en  Ions  droMt,  profBts  et  aatbofilé 
quelconque  de  baulle,  moyenne  et  basse  jo«t«i>f, 
en  hommage»  aeation  et  mslitutioa  au  dii  iiea 


Digitized  by  Google 


PHL 


PHL 


ét  attire»  maistre  escheving  et  offiders  ayant 
Ma  ét  cofDsifire  ée  loale  tciioB  réelle,  citile 
«t  crinindle,    ^PMh  detemlflcr  juqnei  tfpel , 

aa  bailliaj^e  Saincl  Mibiel  ;  et  il  y  a  en  la  ditle 
aeigoenrie  de  Plicllin,  ptl!on  cl  sit'iie  paiibalaire. 

n  Item,  ie  seizième  en  toute  aucadc,  taat  arbi- 
mire  que  avlirci. 

M  lien,  le  seiiieme  ca  la  rivière,  aux  deoi 
»taDfs  da  pastoral,  ao  moalin  sar  la  rivière,  au 
four  banal ,  au  colombier,  et  en  six  fn n rs  dns 
diascoD  ao  par  les  habiiaos  et  porlioDQatres  du 
Ht  Flwilio,  «ai  lemee  de  Saincl  Beny  et  Sainei 
Mariio,  assavoir,  à  la  Saleet  Ilemy  cinq  fraoei,  et 
k  la  Sainct  Martin  !c  reste. 

w  Item  ,  !e  ^çizicrao  eu  six  quarles  de  blé  tl 
sept  «laaries  d  avoine,  mesure  de  Nomeny,  dues 
ia  renlaa  ordlnairet  par  le*  babllaai  de  dit 

H  îlem,  Ir  snizicmc  de  trente  ponlos  dncs  au 
termt-  (k  ia  Sainct  Martin,  Cl  de  soixante  diappoDS 
au  terme  des  Ruys. 

m  fkm,  le  aeiiiene  au  battTio»  qii  ctt  tel  que 
■Mf  Ib  ailiileeti  de  nietlia  teedani  vie  an  dit 
Ketj,  fî^^^iÎJTent  deux  pros  par  queoc  veodoe. 

n  item,  le  >=eiîîi  me  île  la  dixme  des  oisons. 

•  item,  li  est  du  aux  aeigoenrs,  par  cbascun 
éBtMoafenrs»  Irob  feii  la  eorvée  l'ao,  asaafolr: 
■an,  verseioje  et  raye^  et  à  ^ascune  saison  la 
matinée  enlicre,  et  par  tons  ccnix  qui  doibvenl 
des  ebappOQâ  une  corvée  de  bras  à  ia  fenaison  et 
nue  à  la  seille,  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher 
il  toleil,  de  qod  droit  fal  le  •ebiene,  en  quoy 
ftilUMje  doibs  h  cbascun  fainnl  corvée  ma  part 
eo  on  pain  et  six  deniers....*.  »  (T.  G.  Pont 
lefs  3.) 

Une  partie  de  la  setgneorie  de  Pblin  apparie- 
■ril  «KOra,  k  cette  dpoqne,  h  Leois  de  Lecy, 
fdjgBenr  dodit  lien  ,  de  Thézcy  et  Coa^i» , 
«fcf^rhal  héréditaire  du  comt<^  de  Champagne, 
lequei  en  donna  son  dénombrement  le  t*'  uuii 
Wi.  (T.  C.  Pottllelst.) 

B  pifftlt  qn*en  1S90,  te  «fcliean  de  PhHn  ftit 
asaiéfé  par  les  troupes  du  doc  de  Lorraine,  car 
en  trouve,  dans  les  comptes  do  domaine  de 
Hnncy,  pour  celle  année,  la  mention  suivante  : 
•  Xasalnnedy  xiiif  apvrfl  IWW,  n  esté  «avoié 
'«id»  9a$  émf  cnon  et  ntirea  minllions  pour 
bame  !e  ehaiiaat  de  PNlin«  iWballei  pour  ledit 
éffûy  eanon.  » 

Us  17  aoàl  1599,  3  décembre  1996  et  i8 


avril  IdOl,  Henri  iiellot  achète  k  IVjcola?  Ra- 
raconrt,  slanr  de  Yldampierre,  Jeanne  d  Amon- 
flMrt,  fBBUM  de  Jean  de  Mareeney,  et  k  Jean  de 

Saintignon,  seigneur  d'Esncs,  bailli  de  Verdun, 
les  portions  qu'ils  avaîrnt  d.ms  la  seigneurie  de 
Pblin.  En  1597  et  ItiUb,  Kicolas  de  Geones 
acheta  annl  de  CKiyon  de  Ln^  et  de  Guillaume 
dVnnolitein  la  |»rt  qn'îta  nnie&l  dana  la  nêoie 
seigneurie.  (T.  C.  Pont  additions.) 

Henri  Ueilot  et  Nicolas  de  Gennes  apnt  en  des 
contestations  toochant  le  partage  des  sujets  de  la 
seigneurie  de  Pblin,  il  Inlarvint,  le  16  août 
1615,  un  arrêt  de  la  Coor  Soofcraine  da  Slinl- 
Mihicl,  qni  se  termine  ainsi  :  m  Cest  il  qu'après 
que  les  ditics  ijariiis  ont  d'un  cooimuQ  accord  et 
oooseotemeni  fait  dresser  quatre  lots  des  subjects 
tant  bbonreara,  aumonirrlcrs  qu'aollres  habiianu 
an  dit  Phellio,  y  compris  les  personnel  Ihinclaa, 
sans  prejudicier  h  lenr  franchise  comme  il  est. 
Les  dils  lois  ayant  esté  tirés  par  et  à  l'asslalanee 
d'honorable  homme  Jebau  Fourrier,  eoaseiller  an 
bailliage  de  ffwneBy,  cboisy  poor  cal  effet  par 
les  parties  ;  fci  Tloglp^lre  anl^eela  eheb  de 
famille,  cy  après  nomm»^>!,  sont  of)vena8,  tombés 
et  eschus  au  sieur  de  Gcuncs  pour  ses  trois  Iota , 
assavoir:  F^oçots,  Malhis,  Jehan  Gougelin, 
Dcmanie  OalKot,  Haofin  Gongelin,  Didier 
Gongelin,  André  Caillot,  labonrenra;  Jcban  de 
Faux,  cliastellain  du  sieur  de  Cennes  :  Mjn,?in 
Bellraste,  Jehan  André,  Louis  Gérard,  Maogin 
Mnncfaatb,  Lanient  Gbaslellain ,  Frauçoiii  Holbin, 
Jaeqnea  Le  Moiae,  Mângin  Gérard,  Oavdin 
Grand  Colas,  Jehan  Pierson,  Didier  Gérard, 
Colas  Levaulx ,  François  Mnrtin ,  Jacqucmain 
Cobbé,  François  Toussaint,  Maugin  Gougelin  le 
jeune,  et  Jaequelain  GhMMliain,  résidant  an 
prieuré.  An  alenr  Belette  sont  obvenos,  esebns  et 
tombés  les  neufs  sujets,  chefs  de  famille,  qui  sui- 
vent, savoir  :  Mangin  Cotbiat  cl  Mi  hp!  Oaillol, 
laboureurs  ;  Melchior  Anbryol,  Colas  Courioyi, 
Didier  BaIMo,  Vatblu  Le  l^n ,  Jeban  Gageion, 
Jaicqnaoïotte,  veNe  de  fen  Oavdin  Coor  lois,  et 
Anne,  vcfve  de  feu  Nicolas  Vamter>  k  présent 
femme  d'André  Varnier.  « 

£n  1625,  Uarie  de  Butant,  veuve  d'iienri 
Erilotle,  al  IReotat  de  Gennes,  donnent  lanr 
dénombrement  ponr  les  terre  et  adgnanrie  de 
Phlin. 

En  iC3i,  Françoise  de  Mouron  ,  veuve  de  Xi- 
colas  de  Gennes ,  acquit  le  quart  des  Uetloite 
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ses  fits,  Louis  el  Dtoiel  de  Genoes,  doonërent 
leur  dénombrcmeTil  pour  les  chàteao  et  maisoD 
forte*  «Tec  les  trois  qaarls  en  la  seigneurie  de 
Phlio.  (T.  C  Pont  et  dénombremenu.) 

DmîcI  de  Geooes,  seigneur  de  Verny,  de 
CbJiteau-Brehain  et  <ic  Ville,  fui  père  fîr  Corné- 
lie,  mariée  h  Waller  iicrmau,  baron  de  Slocl, 
député  de  Gueldres  aux  élats*géoéraax  de  Hol- 
laade;  de  ieeoblne,  mante  h  Cbaries,  baron  de 
Bagge  ;  et  d'Amédie»  mariée  ao  baron  d'Oppen . 
Louis  de  €enn«*s,  seigneur  de  Phlin,  épousa 
Catherine  de  MaiUard,  dont  il  eal  Louiae  de 
Ge«MS«  mikrle  mw  aHiànee,  el  Madelainede 
GdDiMs,  qoi  abjura  le  proietlanlimiè  en  1680 ,  et 
éponsa  Jacques  de  Pjguiol,  chevalier,  seigneur 
de  la  Gérardière,  eoseigue  aui  gardes  de  S.  A. 
de  Lorraiue  ;  elle  mourut  sans  postérité  en  i7i9, 
instituant  les  dames  de  Sloct,  de  Baf^  el  dUp- 
pen,  ses  héritières  universelles.  Le  quart  des 
Heliolte  dans  la  seigneurie  de  Phiia  avait  clé 
vendu  par  expropriation  forcée  à  la  barre  du 
parlement  de  Mett,  et  acheté  par  Mme  de  It  6é- 
rardière. 

Le  village  de  Phlin  n'avait  pyç  échappé  aux 
dévastations  que  commireui  les  baudcs  suédoises 
sur  les  terres  du  marquisat  de  Nomeny;  on  lit 
dans  les  complet  dn  domaine  de  cette  ville,  pour 
rauDcc  1634  :  tt  Le  comptable  ne  fait  profit  de 
l'herbe  du  breuit  do  Moinre,  voisin  du  village  de 
Pblin,  où  les  Cravates  fai&aicul  bien  souvent  leur 
roiniU.vUn  reeeuement  fait  en  170B,  mcn- 
lioniM  seulement  neuf  chefs  de  famille  il  Pbliu  ; 
ce  sont  :  Nicolas  LallemaDd,  m?irc  rt  fermier  du 
prieuré  ;  Clément  Antoine,  mailrc  ccUevin  ;  Ni- 
colas Le  Moiue,  cchcvin  ;  Joseph  Ruzé,  sergent  ; 
Franfoit  Lallemand,  foresller;  Jean  Le  Moine, 
forctUer  syndic  ;  Nicolaa  Le  Moine  fits;  Pierre 
Bouillon,  meunier,  et  Christophe  Le  Moine. 

On  lit,  enfin,  dans  l'Ëtal  du  temporel  des  pa- 
roisstt  (t7IS)  :  «  Phlio  est  on  hameau  qui  dépend 
do  deux  ptroissca;  noe  partie  est  de  celle  de 
Mailly;  l'autre,  où  est  le  cbâirnn.  est  de  celle  de 
Tbézey.  Il  y  a,  dans  celle  panic,  6  habilanls,  y 
compris  le  seigneur  et  les  domestiques  de  »a  mai- 
son. C'est  M.  de  Ta  Gérardière  qoi  est  seigneur 
de  tool  le  village,  en  haole  justice,  moyemie  et 
basse;  ses  officiers  connaissent  des  ranses  en 
première  iosunce^  les  appels  sont  portés  au 
bailliage  de  Poni-lh>MMtton.  Im  denx  tiers  de 


ta  dlm«  apparltenneni  an  chapitre  do  la  eaihé- 

drale  de  Metz,  et  Pantre  tiers  à  l'abbé  do  Soitl- 
Symphorien  de  h  lîièmc  vidr, 

n  II  y  a,  a  l'iiiio,  uoc  diapciic  fondée  par  les 
seigoenrs;  elle  ponvoit  servir  de  tooainale  h 
l'occasion,  mais  elle  est  à  présent  OU  mMmlt  élM 
et  interdite.»  Celle  chapelle  a  été  reeonsinlleen 
1778. 

PhRn  est  anneu  de  Théiey.  —  Patronne,  la 
sainte  Vierge  en  son  Assomption. 

PIERRE.  I!  est  fait  mention  de  ce  village 
(t>i7/a  que  dicitur  Pctra)  dans  des  diplômes  de 
Cbarles-le-Ciiauve  (b70)  et  de  Courad-ie-Saliqae 
(1033),  portant  confirmation  des  biens  de  rabbojo 
de  Saint-Epvre  de  Toul.  On  voit  encore,  par  on 
diplôme  du  roi  Amou,  de  l'an  894,  que  la  ca- 
thédrale de  Tool  possédait  le  droit  de  pècbe  sur 
le  terrfiolro  de  Pierre  {pd  villam  Petram  pùca- 
tionem),  (H,  T.) 

Pierre,  dit  le  P.  Benoit  dans  son  Pouillé  dn 
diocèse  (le  Toul,  clail  autrefois  une  églisc-mère, 
cumme  il  parait  par  le  titre  de  Piboo,  qui  la  douna 
à  Tabbaye  de  Sainl^Léon  :  aragia  çum  tmt  At 
toto  banno  villœ  quœ  dUcster  #^elra>  <f  «celé» 
siam  ejusdfm  villœ  cum  omnibus  decimù. 
Celte  église  était  desservie  par  un  vicaire  ré- 
sident. 

Pierre  t  été  érigé  en  soecnraale  ai«*i 

Patron,  :>aiiit  Christophe. 

PIEnUK-A-CMEVAL,  ferme  wat^ 
de  Pierre-Percée. 

PiEBRBPOlT,  homcon  fiiitai  |vtio  éo  tïT] 
commone  de  MartlneonrU  '  '  - . 

Le  dimsnche  après  la  féie  S  int-Orbata: 
l."'i2,  E«îoi:ird,  comte  de  J5;ir.  fjii  cpc  rfpmr«, 
foi  et  hommage  du  duc  Ferry  pour  I  Avai]ij$«rile, 
PierrefoH,  Booconville,  etc.  (Cart.  VNi»  de 
Nancy.) 

I.p  nvT^^   In   f~''i;        S;iii;t-Sacrcraeill ! 

13'4i,  rjuire  de  liar,  atigueur  dr  Pn.rrefoft,  et 
Henri  de  Uar,  èoo  fils,  dédarcnt  «ivuir  vei 
Peltremcni  d'Aamnge  (Insoring),  dtt^ 
tout  ce  qu'ils  avaient  h  Mamey,  SainUeon,  Mar- 
linroiirt  SOUS  Pierrefort  et  dépendances,  nvr  c 
moulins  et  les  bannièrca  dodit  Pierrefort, 
oani  700  livres  do  bons  polita  lonmolt* 

Lejendi  après  la  Nativité  Ilolre-Sei^f 
Etienne  Paulnez,  de  la  paroisse  de  la  VauU,  "dé^ 
clare  tenir  en  M  d'Henri  de  Bar  ceqe'tleà 
Pierrefort.  (Cari.  Trognon.)  \» 
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Le  27  aoùl  f  36G,  Pierre  de  Bar  recoonaii  que 
ia  place  de  Pierrefori  est  reodable  et  receplable  à 
OD  doc  de  Bar,  el  qu'il  ea  est  souTeraia.  (Cart. 
?iaDcy  domaine.) 

Le  28  août  1568,  Evrard,  comie  de  Deax- 
Poots,  Teod  à  Robert,  doc  de  Bar  et  marquis  du 
foat,  1009  les  droits  et  actions  qu'il  avait  ès 
châteaux,  cbàlellenies,  villes  et  prévôtés  de  Bou- 
coQville,  Pierrefori,  etc.  (Cart.  Booconville.) 

Le  7  novembre  1599,  Edouard  de  Bar  recoo- 
nait  tenir  en  fief  du  doc  de  Lorraine  la  moitié 
des  châteaux  de  l'Avanlgardc,  Pierrefori,  Bou- 
cou\ilic,  etc.,  ensemble  Taulre  moitié,  que  le 
comte  de  Nassau  lient  en  arrière-tlef.  (  Cart. 
itaocv  domaine.) 

Le  27  janvier  lili,  Edonard ,  duc  de  Bar,  et 
Philippe,  comte  de  Nassau  et  de  Sarrebruck.  font 
raccord  suivant  an  sujet  des  forteresses  de  Bou- 
coQvitle ,  Pierrefort  et  TAvanlgarde  :  u  Nous 
Edooarl,  doc  de  Bar...,  et  Phelippe,  conte  de 
iVassove  ei  de  Sarrebroche,  sçavoir  faisons...  que 
nous,  pour  l'évident  proiifflt  et  ulililé,  par  i'advis 
el  conseil  de  noz  amis  el  des  sages,  avons,  pour 
le  bien  de  pardurable  paix  etaccort  et  de  bénigne 
Tolooteit  et  iranquiliieit  que  nous  desirons  b 
tna«joors  estrc  entre  nous  el  noz  hoirs  qui  après 
Dou>  seront  seigneurs  des  chaslelz  el  forteresses 
de  Booconville,  Pierrefori  et  l'Avanlgarde  et  des 
appartenans  k  ycelles,  avons  fait  el  juré...  ponr 
■00!,  jnsqoes  à  dix  ans...,  une  bonne  et  loyale 
burgfride,  c'est  à  dirv  uog  bon  el  loial  asseore- 
Bicot  qoi  sera  dit  el  appcllé  Irieves  et  garde  en 
wndictcs  forteresses  el  des  pourpris  cy  après  de- 
dairex  el  denoinoiez.  C'est  assavoir  que  noslre- 
ëicte  buryefriJc,  pour  noslrcdicl  chasiel  el  for- 
de  Uouconville  commencera  ii  l'église  el 
btier  de  Brnucey...  El  pour  nostre  forteresse 
de  Pierrefori,  durera  ladiele  burgefride  jusques 
•0  ruixel  ou  rivière  qui  esl  desoobz  iccile  forte- 
resse devers  Marlincuuri,  el  par  autre  part  el 
BBlre  telle  espace  tout  cntour  ladicte  forteresse. 
El  puor  oostrc  forteresse  de  l'Avanlgarde,  durera 
josques  sur  la  rivière  de  Mussel,  dcsjoobz  Pon- 
fêim,  et  par  ainsy  longue  et  an  tel  espace  tout 
calMr  de  iadicle  forteresse.  El  telle  manière  que 
SOM  et  chacun  de  nous  avons  joré  et  promis... 
^oe  poor  quelconque  mall.ilenl,  débat  .  dicenlion 
fSt  MNM  poiirriens  avuir  l'un  contre  l'autre  on 
temps  advenir....,  mal  ne  dommage  ne  vcora  k 
fMirc  de  MUS  |i«r  nous  oo  pour  aucun  de  nous. 


noz  geni,  scrvans,  aidans,  complices  ou  autres» 
par  quelconque  manière  que  ce  soit  el  tout  sao» 
maleogin  dedans  nosdictes  forteresses  et  pourpris, 
ne  h  ses  biens  eslans  czdicles  forteresses  et  ezdictz 
pourpris. 

n  Item,  et  s'il  advenoil  que  aucun  de  nous 
voulsisl  rvcepter  aucun  prince,  conte,  seigneur, 
barons  ou  autre  chevalier  ou  escuier  ou  bonne 
ville,  faire  le  pourroil  parmy  ce  que  le  prince  qui 
recepté  scroit  payeroil  quarante  florins  de  Bin  et 
quatre  arbaleslriers  chacune  en  pris  de  cinq  flo- 
rins ;  le  conte  ou  autre  seigneur  baneret  vingtz 
florins  el  deux  arbaleslriers  en  pris  que  dessus; 
le  chevalier  ou  escuier,  cinq  florins  à  une  arba- 
leste,  el  la  bonne  ville  aatrelanl  comme  le  prince; 
lesquelles  sommes  d'argent  et  arbalestes  seront 
baillées  et  délivrées  ii  ceulx  qui  seront  pour  les- 
dicts  seigneurs,  pour  les  mcclre  et  convertir  au 
profficl  el  nécessité  desdictes  maisons  el  forte- 
resses. Et  celuy  de  nous  qui  vouiroil  recepler  ou 
qui  recepté  auroil,  doit  faire  savoir  par  ses  lettres 
ouvertes  aux  chaslellains  el  aux  portiers  com- 
muns qu'il  a  recepté  le  dénommé  en  ses  lettres, 
en  )>aiant  le  droit  dcssusdict  selon  son  estai  ;  el 
on  cas  que  ainsy  ne  le  feroil,  le  reccpt  seroii  de 
nalle  valeur,  el  oulire  seroil  tenu  celny  qui  recepté 
auroil  de  faire  jurer  celuy  qui  receplé  scroit  la 
burgefride  selon  le  contenu  de  ces  présentes,  et 
avant  qu'il  se  poist  aider  de  son  recept,  bailleroil 
de  ce  lettres  scellées  de  son  seel. 

»  Item,  s'il  advenoil,  que  Dieu  né  veuille,  qne 
lesdiclcs  forteresses  ou  l'une  d'icelles  fuissent 
prinses  par  aucuns  de  noz  ennemis  ou  des  enne- 
mis de  l'un  de  nous  ou  par  autre,  ou  que  le  siège 
fut  mis  devant,  nous  el  cliucun  de  nous  sericos 
tenus,  ledicl  terme  durant,  de  toute  nostre  puis- 
sance de  les  recouvrer  et  de  lever  le  siège,  el  tout 
sans  malengin.  El  ne  pourroil  l'un  de  nous  sans 
l'autre  reprenrc  sa  partie  desdicles  forteresses  on 
de  l'une  d'icelles,  au  cas  que  prises  seroieni  ; 
mesmcmeni,  se  ceulx  qui  prises  les  auroient  ou 
l'une  d'icelles,  les  voloicnl  prendre  ;  mais  se  l'on 
de  nous  rcqucrroit,  reprenoil  ou  regaignoil  les- 
diclcs forteresses  ou  l'une  d'icelles  ,  l'autre  de 
nous  y  raveroit  sa  partie  comme  auparavant,  non 
obstani  qu'il  n'eust  pas  esté  présent  au  regaigner. 

n  Item,  el  s'il  advenoil  par  auconc  ignorance 
que  l'un  de  nous  adinenast  en  nosdictes  forlercs- 
rcsses  ou  en  l'une  d'icelles  aucune  personne  qu'il 
fout  de  guerre  a  l'autre,  et  il  esloitreqnis  de  celny 


j  Google 


PIE 


~  21)2  - 


PIE 


h  qni  il  «eroit  lîe  guerre  ong  jour  après  son  dc- 
partemeûi.  (Celle  pbrase  ne  semble  pas  complèie.) 

m  Item»  ainsi  wm  ne  nos  fens,  yceluy  temps 
fttdttlt,  ne  ponrroDs  ne  defrouB  bire  ne  porter 
tocnn  dommaig?  l'un  à  l'aotrc  en  qne!'"tiDf|ue 
manière  que  ce  soit,  cQiraos  ou  issans  en  nosdic- 
tee  forteresses  sans  nul  maleogin. 

«  Item,  el  t*il  advcnolt  que  l'nn  de  noos  fut 
foulé  ou  endommagé  par  TanU^»  par  ses  mcsmes 
gens  ou  servans  on  parcenlx  qni  recepté  seroient 
exdicles  forteresses  el  pourpris^  noosoepourriens 
proeeder  par  avTfe  de  ftit  no  «n  Mre  menge, 
mis  sommes  tenus,  k  la  raquesie  de  eeloy  qui  se 
dira  avoir  le  dommnpc,  de  prenre  chacun  une 
bonne  personne  sou(iîâant,  lesquels  nous  ferons 
venir  au  lieu  où  le  dommage  sera  bil ,  dedans 
nnf  mois  après  ladiele  reqneste,  aasqoefs  nous 
avons  donné  et  desmainicnaoi  donnons  pooir  el 
puissance  de  déterminer  desdicls  dcsbaz  et  de  en 
dire  el  ordonner  selon  ce  que  boa  leur  en  sem- 
Uera*..  •  (Gart.  BoneonvUle.) 

Le  5  juillet  Ui7,  le  dne  de  Bar  dome  k  Phi- 
lippe de  >'orrny  le  gouvernement  de  la  lerleresse 
de  Picrrefori,  aux  gages  de  200  florins. 

Le  iO  juin  H'H,  le  doc  Charles  II,  comme 
liBleur  do  dne  de  Bar,  son  llls,  engage  les  terre 
et  forteresse  dn  Ptamsfort  et  dépendances  à  lleori 
de  La  Tour,  moyennant  6,^00  florins  d'or  du 
Bbin,  que  celui-ci  avait  donnés  à  Gérard  de 
Glèves  pour  avoir  foomi  des  secours  au  doc  pen- 
dant sa  guerre  avec  le  dne  de  Mools. 

Le  2"  mnrv  4  i29,  le  roi  Reoé  reconnaît  tenir 
cû  iicf  lia  duc  de  Lorraine,  son  beao-père,  moitié 
ile:â  ciiaicaux  de  PierreTort,  liouconville,  l'Avant'^ 
garde, -«le.  (T.  C.  L*Avanlgarde.) 

Le  14  novembre  i43i,  Colard  dn  Stnfcf  con- 
sent ao  rachat  des  ch&teau,  terre  et  seigoctiric  de 
Pierrefort,  pour  7,000  florins,  oooobsiant  que  ie 
roi  René  el  la  duchesse  Isabelle  eussent  trcfoncé 
ladite  terre  k  Henri  de  Lt  Toor  «I  Jeanne  de 
Lenonronri»  sca  bseo-pèio  el  nèie.  (Gart  Nancy 
domaine.) 

Le  20  février  U41,  Jean,  comte  de  Salm  el  de 
Sertebroek,  seigneur  de  Cownwrey,  donne  son' 
déoerobiemeni  ao  due  de  Lomine  pour  moitié 
des  forteresses,  ch&leaux  et  chniclleoies  de 
Pierrefort,  Bouconville^  TAfanlgarde,  etc.  (T. 
C.  L'Avanlgarde.) 

Le  SS  aoAl  Heoé,  doe  de  Bar,  donne  à 
Jean  de  Broo,  dit  Tnudéaool,  tes  ter»  el  sei- 


goeorie  de  Pierrefort,  à  charge  de  foi  el  hommage. 

Le  4  décembre  1544,  Claude  de  Fre&neau, 
cheraller,  naître  dlifttel  doBoi,  bit  ses  reprisée 
pour  les  terre  cl  seigneurie  de  Pierrefort,  qui  loi 
avaient  été  données  par  le  dae  Antoioet  le  6  aoAt 
1519. 

On  lil  diùi  les  comptes  do  domaine  de  l*Atno|p 
garde,  k  ta  daia  de  1033  :  «  Le  seifoenr  do 

TAvantgarde  a  droit  de  retenue  en  tous  les  villa- 
ges des  prévôtés  de  Pont-à-Moosson  et  de  Dieti- 
louard,  comme  aussi  en  ia  terre  de  Pierrefort  et 
Villen-eo-Hey,  eiesi  ce  droit  do  reteooo  tel  qnt 
chacun  bomae  el  sujet  de  retenue,  selon  aa  qoa- 
liié  el  condiUon,  changeant  tic  dcnnçarance  de 
Tua  des  villages  de  ladiie  terre  pour  aller  résider 
en  l'un  des  lieux  ci-devaol  déclarés,  devra  par 
ekacon  ao  aodit  edgneur  les  mêstes  rentes,  éner- 
vées et  redevances  que  ceux  du  village  d'oà  il  est 
sorti  cl  subira  jorldiclion  pardcvani  les  gens  de 
jusiice  desdits  lieux  de  l'Avaotgarde  pour  ics  ac- 
tions personnelles.  •  ^ 

Il  pomtl  qoo  le  village  de  Pierrefort  ett  k«»^^ 
coup  k  souffrir  des  dévastations  des  bandes  armées 
qui  ravagèrent  la  Lorraine  an  XVll''  siècle  ;  on 
lit,  en  vffei,  dans  les  comptes  do  domaine  de, 
Nancy,  pour  rannée  1641  :  ■  Pierrefort  et  leo^ 
villages  eo  dépendant  soot  réglés  k  8  coriJiiii^...*»^ 
dont  le  comptable  n'a  rien  touché  di  |)iii>  l'an 
1641  jusqu'il  présent,  à  raison  que  ladilc  terre 
est  fort  éloignée  d'ici  et  qu'il  j  a  toujours  en  dce 
Gravattes  sur  les  diemina  de  ee  cété  Ip^.  pco 
sergent  n'y  ayant  voulu  aller  par  lu  cn^^p^qulla 
onl  d'eux,  n 

M  La  terre  do  Pierrefort,  dit  l'Eial  du  remporel 
des  peroisses  (1708),  qui  eoMienllIfcmcy,  Ticr* 
reforl,  Saint-Jean  et  Ibriineeort,  appartient  k  M. 
le  maj-qois  d'Ilcudicourl  en  loi:i  •  fi  iuii  jni.;ice, 
moyenne  el  basse  ;  il  crée  le  maire  cL  a  ou  ju^c 
gradue  qui  connall  de  toutes  actions  avii«»  cl  cri- 
minelles en  prenuiro  insiaoeef  liJ^Éâil|^epen-> 
dant  instruit  les  proc^  et  juge  pMini' les  causes 
de  peu  d'importance,  en  l'absenT  fli  îrraiînc  ;  Itts 
appels  sont  porlis  au  batiliagu  dç^  ^aiicy  m 
dernier  ressort  à  la  Cour  SeavufsjÉfgjj»  seigneuM 
avaient  aulreTois  droit  4e  Mil-kilwperorU.. 

M  II  y  a.  DU  ctiûtMU  de  Pierrefort,  nno  oîi:i|ieîIe 
do  Saiate-CathcriDe,  fon  frc,  îi  ce  qu  un  crojl,  par 
Claude  de  Frcsfioau,  vcu^c  Jé. . ,  « . .  du  hmuMv 
court,  seigneur  de  Ftorrefort.  Elle  est  do  puUé^ 
nagelaieot 
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PIBHIIE4IOtJUN.  Oo  inwt,  érni  Ici  pa- 
piers de  la  collégiale  Saiol-Georges,  à  la  date  da 
mois  de  mars  i'SO,  [a  u  donalion  faîle  par  Si- 
iDoaio  dcrfancy,  jadis  bailli  do  dnclié,  à  la  col- 
i^ftle  SaiDt^eorges,  de  loul  ce  qu'il  avait  el 
dcfall  vnit  au  mooliD  qti*ott  dit  Pierr»-MoBlift, 
sitôt  enlre  BtanMj  «t  Dommarlia-soDs-Âmaoce, 
poar  faire  chacun  mois,  h  ton]onr<;mais,  eu  la- 
dite église,  UQ  service  cl  anniversaire  pour  ledit 
Staaoniii  t\  ses  deax  femmes,  n  II  s'agit probable- 
it  id  da  aoallo  Piroaé  on  Vïnw\,  qui  oiaie 

aojoord'hui. 
PrERRE-PERCÉE.  Eo  H74,  Henri,  comie  de 
Sala,  contirme  à  labbayc  de  njinio-SeilIc  les 
UeM  qiM  «dk-ci  possédait ,  uutamincQl  le  pàtu- 
me  poor  Mt  Iroapmax,  ]«  bob  VMer  «v  k 
conslroire  dans  toute  l'élendae  de  la  leigoeorie 
de  Pierre-Percée  ou  LongHtiu,  eonnie  OB  i'ap- 
peianaiitrs.  (II.  L.) 

lacqaes,  évé(|ue  de  Hetz,  frère  du  duc  hh- 
thiea  U,  adieta  d*Heitri.  eomi*  de  Sahn,  le  ffef 
de  Picrre-Percéc  (feodum  de  Pierre  Percée)» 
arec  lootcs  ses  dépendances,  sous  faculté  de  ra- 
cbdt,  el  à  charge  de  fol  et  hommage.  (Vîguier.) 

Tojci  maisicuftl  les  seala  titres  des  Archives 
daaa  lesquels  il  soil  bit  neolion  de  celle  loa* 
Oié: 

veille  de  h  ?:!tnt-André  1266,  Thiéry  de 
Lascere  donne  k  l'abbaye  de  Senones  tout  ce  qu'il 
90«fiîl  «fttv  «n  la  ehitelleuie  de  Pierre-Percée. 
gÎMi.  Seaeasa.) 

Le  IS  octobre  I34i,  Bfeagift  de' Barbas,  gendre 
à  Richier  de  Bréménil,  Jean,  son  frère,  Henri  de 
'Valhej»  maire  do  Val  de  BeririmoaUer,  Jean, 
dk  Wallontey,  de  NeoMlaiiOQS ,  ele. ,  déclarent 
iPlm  caoïioiiDés,  chaom  povr  le  loal,  de  eeal 
Ihffee  de  bons  messins  envers  Esselio,  prévit  de 
Pîerre-Pcrcce,  au  lieu  et  place  de  Simon,  comte 
de  Salffl,  pour  Alison,  femme  d'Auberienat,  jadis 
Mire  de  BaddiTillcr,  et  s'engsgeal  k  ce  que  la- 
dite AUsoB  ne  lerto  de  la  cbfttelleole  de  Pierre- 
Percée  poar  aller  servir  aaire  seigeaBr.  (T.  C. 
laim  2.) 

On  voit,  par  le  partage  du  comté  de  Salm,  fait 
Il  91  aoAi  1296^  eatre  Jean,  comte  da  Salm, 
Wddial  de  Lorraine,  et  Frédéric,  comte  Sao- 

Tjgc  du  Rliiti  el  de  Salm,  qnc  ce  dernier  em- 
porte u  la  moi  lié  du  cliiili  au  de  Pierre-Percée 
avec  le  droit  de  guet  par  les  sujets,  qui  y  sont 
aueavs  aodeiuieaMBl  aa  premier  eomiiaiidemail 


qot  leur  sera  fdl  de  la  part  de  l'on  ea  des  deax 
seisaeiin,  aaa  occurrences  et  aécesallda  qai  8*y 

ponrrnnt  présenter... 

n  EmjMjrie  semblablenieui  ledit  seigneur  la 
moitié  du  village  de  Pierre-Percée,  consistant 
préseBlraient  ea  sept  naisona  et  aalant  dlionH 
mages,  savoir  :  Jean  Mcngin,  Colaa  Ferry,  Jeaa 
Ferry,  riéraenl  Tounnerre,  Demcnge  RernharJ, 
ai:  H  [  i  rnoilié  de  scpl  chapons  et  Irois  poules 
dus  audit  lieu,  et  le  ruisseau  seul  depuis  la  scie 
de  Port  jusqu'à  l'eairée  da  pré  l'Abbé...  ir  lie 
comte  de  Salm  emporte  nne  méflM  perl  dans  te 
châieau,  les  chapons  el  les  poules,  »  ?epl  rri-ii^nns 
el  aulant  d'hommages  ^  savoir  :  Didier  l<jrfy, 
Jeau  de  Uilbu,  Colas  Maiiliie,  encore  ledit  Cuius 
MattMe,  la  vcovo  Cotas  Gharpealicr,  Moël  GoIob, 
encore  ladile  veave  Golaa  Cbarpeolier...  >  (T.  C. 
Salm  2.) 

Le  châiean  el  le  village  de  Pierre-Percée  forent 
ruinés  pendant  les  guerres  du  XVII*  siècle,  ainsi 
qBe  l'attcsie  la  aoie  aahaale  des  comptet  da  do- 
maine de  Salm  :  a  Le  cbàlcaa  et  le  village  ont 
élé  brûlés  par  les  dernirrcs  guerres  ;  n'y  résident 
i)  présent  (IGil)  que  deui  pauvres  habitants  men- 
diants. If  L'année  suivante,  il  n'y  avait  plus  qu'on 
pauvre  habilanl. 

Pierre-Percée,  qualifié  seulement  de  hameau 
en  1782,  cl  ne  renfermant  que  2S  feux,  dépen- 
dait, au  spirituel,  de  la  paruia&e  de  Cdies.  L'é- 
glise a  élé  reb&tle  en  iTVS. 

Cette  eoBUttOBe  a  élé  érifée  en  aaecBnale  le  19 
mars  1838. 

Patron,  saint  Gengoult. 

De  Pierre  -  Percée  dépendent  :  le  Loiiore  , 
ferme  ;  la  Forge,  la  BeuM-Jem'George$,  De- 
vant ia  Côte  du  MottUm,  la  MmuUe,  la  Srit, 
Xapenamoulin ,  hameaux  ;  el  les  censés  de 
Chararupt  ,  Voirhagotte ,  le  Neuf-Champ, 
Pierre-à-Chevalf  Jérusalem,  la  Xavcur. 

PIERRE  VILE.  En  i277,  Agnès,  époose  de 
Gérard  de  PoUigoyt  doooe  b  l'abbaye  de  Clair- 
lieu  dix  re?anx  de  wain  (froment  pnr)  h  prendre 
chacun  an,  ii  la  Saiiil-Marlin,  sur  les  iliiiu's  de 
Picrreville,  que  ladite  dame  a  déclaré  élre  de 
son  acquêt  el  franc  allen,  pins  an  moid  de  vin  b 
prendre  aossl  aaaaellemcat  daaa  sa  vigne  de  Pal* 
ligny.  (Abb.  de  Clairlicu.^ 

"  Monseigneur  (le  duc),  dil  le  compte  du  do- 
maine de  Nau(^,  pour  i597,  est  haut  justicier, 
otoycn  et  bas  aa  village  de  Pierrcville.  ChacOQ 
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cuidQlt  lai  doit  diaeiin  an»  h  ctun  d«  taille*  aa 
terme  Saint-Martio  d'hiter,  5  aoos,  el  poar  ledit 

terme  97,  y  a  eu  14  conduiis  el  demi.  » 

Dès  l'anncc  !îîi4,  le  village  de  Picrrcvillc  fut 
affligé  de  la  peste  qni  décima  ud  certain  nombre 
de  Tillafea  de  la  Lorraine  ;  ma  note  de»  comp- 
tée» pour  lS4i-45,  bit  menlioB  d'une  somme  de 
4  florins  quittée  aux  hnbitanls,  en  déduction  de 
44  qu'ils  devaient  pour  l'aide  ordinaire  Sainl- 
Remv,  u  à  cause  qu'ils  ne  sont  que  H  conduits. *i 

Att  XYIPsiède,  Pierrerille  el  les  ▼illagei  de  la 
prévôté  fureot  encore  affliges  de  la  peste  eiearent 
déplus  à  supporter  les  dctiais  causes  par  un  ora^c 
qui  étendit  égafemcol  ses  ravages  sur  un  grand 
nombre  d'autres  localités.  On  lit  daus  un  rapport 
adressé  à  fa  Ghamlire  des  Comptes,  an  mois  de 
janvier  4631,  à  la  fulW'  d'une  requête  par  la- 
quelle les  habitants  de  Pierrcviltc  demandaient 
quittance  des  aides  ordinaires  et  extraordinaires 
do  raonée  1630  :  u  Avertissent  (disent  les  com- 
missaires déMgnda  par  la  Chambre)  qne  ledit  ▼il- 
lagc  de  Pierreville  ayant  été  soapçoDoé  de  la 
ni»ladj«7  contagieuse  vers  le  1*5''  du  mois  de  juil- 
let dernier,  et  le  mal  reconnu,  il  aurait  été  mis 
en  interdit  dès  le  premier  jour  du  mois  d'aoAt 
solToai,  auquel  la  hantise  et  fréquentation  leur 
auraient  été  défendues  jusqu'au  jour  Saint-Mar- 
tin dernier,  qne  la  liberté  lenranrait  cio  donnée. 
Pendant  lequel  temps,  qui  est  environ  quatre 
mois,  se  irouTent  être  morts  de  ladite  maladie, 
aodil  village,  cinq  hommes,  doq  femmes  et 
quelques  dix-iopt  personnes,  tant  jeanetgens 

qu'enfants. 

n  Que,  peu  auparavant  la  moisson,  survint  na 
orage  avee  grêle,  qni  tomba  sur  quelques  deni; 
oeois  jours  de  terre  de  leur  finage,  lesquels 
étaient  enscmenrés  de  blé,  dont  lis  auraient  (ait 
perte  de  plus  d'un  tleri;...  n 

On  Ut  d>tns  l'Eial  du  temporel  des  paroisses 
(1709)  :  tt  Pierreville  était  aotrefols  le  siège  d'une 
prévôté  qu'on  appelait  de  la  Garde  d'Outre  Mo- 
selle,  i-l  de  laquelle  dé|)endaicnt  17  villages  :  f 
qui  n'existe  plus.  C'est  S.  A.  H.  (le  duc)  qui  en 
est  seigneur  en  toute  haute  justice,  moyenne  et 
hssse.  Le  maire  eoonati,  avec  avis,  des  causes  en 
première  instance,  les  appellations  ressorltssont 
au  bailliage  de  Nancy. 

n  La  communauté  est  composée  de  dix  babi- 
tanls,  compris  une  veuve. 

n  Le  patronage  do  la  cm  est  laîect  appariienl 


aux  seigneurs  de  Polligny  j  ce  qni  parait  par  me 
nomination  du  sieur  Hoin,  procorenr-généraf,  an 

tTHii  de  S.  A.  R.  ;  les  Bcrman,  fl^nnetnire.  Ron?!- 
selol  d  lledival  et  autres  ont  égaiemenl  pari  dans 
celte  uoiuioalion,  comme  on  le  voit  par  de»  ici- 
très  de  présentation  et  d'institution,  des  1*'  et  11 
juillet  1G76...  n 

Pierreville  est  annexe  d'Autrey.  —  Pumiae, 
la  sainte  Vierge  eu  sa  Nativité. 

PIXERÉCOUnT.  Le  village  de  Pi&erécouri. 
quoique  d'une  très-médiocre  importence,  remoale 
à  une  époque  éloignée  ;  on  le  trouve  mentioasé 
dans  trois  chartes  de  saint  Ganzlin,  évéqoe  de 
Toul,  dont  la  première  contient  ce  qui  suit  : 

H  Au  nom  du  Dien  éternel  et  de  Jésus-Chris^ 
notre  sauveur,  Ganilin  {GauxOmu},  fcomUe 
évrque  des  Lcukcs.  Sachent  tous  la  fidèles  de  la 
■ïTinU'  Eglise,  présents  et  à  venir,  qu'nac  ?emtnc 
uoble  uoinuiéc  iicirsinde,  nous  a  douoc,  pour 
noire  église  de  la  saiole  mère  de  Dieo,  Marie,  de 
saint  Etienne,  premier  martyr,  et  da  atfnta  Ge- 
neviève, des  biens  qni  lui  appartenaient  dans  le 
Chaumontois,  an  lieu  appelé  Purehcrécoori  (in 
hco  qui  vocalur  Purcherei  curtc},  a  savoir  : 
un  ntanso  avec  la  vigne  plantée  au-4essna,  lladtè 
d'un  cftié  par  la  terre  de  Saint-Snipice,  des  troii 
autres  par  des  propriétés  de  ladite  fTnrsinJe  (il  y 
a  ici  ffarxindis,  et  plus  haut  //rirsindis)',  sa 
munlin  sur  le  ruisseau  Ercus  {super  fluviolwn 
Ercttm),  long  de  63  perches,  large  h  un  bout  de 
S3  et  h  l'autre  de  6,  frappant  sur  le  chemin  à  an 
bout,  sur  Alhotfc  à  Taulrc,  joignant  d'un  côté 
Volfroy,  de  l'autre  ta  terre  dr  S-sint-Eiiennc  ; 
trois  serfs,  Godeiiode ,  son  fiU  Widald  et  sa  tiUe 
Winierde. 

n  Elle  nons  a  dunné  aussi,  pour  le  saint  cfltt« 
fcsseur  du  Cliri^i,  d  ms  le  conur  Ii'  Soai  ji  inc.  s 
Busnévillc  el  à  Oiiircvillc  (Aulreviile  ï)  un  maase 
et  un  quart  de  maose  avec  toutes  les  terres  qai 
en  dépendent,  et  anssi  nu  bois  taillis... 

n  Puis  elle  a  demandé  qn'en  récompensa  4l 
^on  hipnfiiil,  rn  lui  ilonnH  Pusufruil  d'un  man^e 
apparlenaiu  i  S  lin'e-Geneviève,  dans  l'iuterieur 
des  murs  de  ia  ciic  de  Tuul  ;  et  notre  bieuveii> 
lance  y  a  donné  son  assentiment.  Ainsi,  pour  lii* 
dils  bîeas  jadis  k  elle  appartenant,  situés  dati II 
susdit  pays  de  Cliatimonlnis,  h  snoir  à  Pnrcfce- 
récuurl,  abaadouués  '»  nous  par  elle,  DOOS  joi 
avons  donné  en  usufruit  ce  roaose.... 

«  Nous  loi  avons  donné  ansai  des  lieM  it 
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Siiol-EpTre  dans  le  comté  de  Scarpftne,  éim  le 
*nKlf[  village  d'OuIreviMe  ,  Jt  ut  ninu'?!"*,  dans 
cciTji  de  Uusuévillc  dou^e  maa&es  et  toaie  ia  terre 
qoi  dépend  de  ces  maosea... 

•  Lidilé  femme  posaidert,  eeolemeel  k  litre 
d'osafroit  et  peodtftl  M  vie,  ce  qu'elle  nous  a 
donné  tt  ce  qu'elle  a  acquis,  k  l'exception  des 
lieux  maoses  situés  ii  Oaireville,  el  dont,  aprèa 
»eo  dèeèa,  aoa  fila  Hugues  jouira. 

«  To«s  lei  tns,  le  joer  de  Saidte-ISeneTikve, 
la  mènie  femme  fournira  l'encens  et  donnera  à 
l'aalel  consacré  à  1»  même  sainlc  dix  deniers  de 
cire,  ei  elle  ne  manquera  pas^  chaque  nnn«''f,  de 
leuier  h  rtolel  de  Sainl-Epvre  dix  dcoicrb  d  eo- 
ems,  ea  lelMir  des  bien  eecUeitiliqMt  deSeio^ 
Spvre. 

*  Après  son  dccè>,  tout  ce  Qu'elle  a  donné  ou 
acquis  reviendra,  sans  diminution,  à  Téglise  de 
Saiet^licnne,  de  Sainte-Geneviève  cl  aussi  de 
Seiel-Epne...  n 

Une  astre  charte,  émanée  aussi  de  saint  Gavi- 
lfj>,  porrc  que  Ilérisinde  {Ilerisindis)  a  donné  a 
pcrpétartc  à  l'église  de  Bouxières,  où  se  trouve 
h  Tésérable  ehtoseBolhilde,  son  allea  de  Pizc- 
tkwn,  que  loi  e  codstilad  en  dol  son  miri 
Winpmart,  avec  !c  mansc  seigneurial  où  se  trou- 
>eni  les  serfs  Hermeofroy  le  grand,  rtcnf^onît, 
Gvutliier^  FolIkoiD,  leurs  femmes  el  leurs  enfacb, 
eiee  le  forêt  qui  s'y  Fillacbe,  les  vignes ,  les 
cliamp:>,  les  prés,  lemooliD,  en  m  mol  toot  ce 
qai  dépend  dudit  manse... 

EnGn,  une  troisième  charte  de  saint  Gauziin 
porte  eucure  que  Ilérisinde  a  donné  au  couvenl 
il  Bottxjères  loet  ce  qui  lui  appariemil  en  prés, 
lOTCS  et  ser&  à  Purcherécourt  et  à  Villerconrt 
{Purchrrei  curtis,  Villeriqm  car  lis)....  Elle  a 
donné  aussi  l'église  desdits  villages,  qui,  dt^priis 
un  temps  aueieu,  dépend  de  i  église  baiat-Marim 
de  BoBxières...  (U  loctiité  dont  il  est  ici  Isit 
■SDlion*  devait  éire  dans  le  voisinage  de  Pixcrè- 
eoert.   pui<^qne  les  deoi.  villages  avaieot  VDe 

Ots  chartes  n'ont  point  de  date,  mais  Dom  Cal- 
■m,  qoi  les  a  re|irod«illes  avec  qoelqoes  veriaB- 
ki^  les  fait  remonter  ans  années  IfôS  et  935.  Ce 
î'om  aussi  les  millésimes  qu'on  trouve  écrits  sur 
les  pièces  originales  qui  font  partie  des  archives 
de  Fandeone  abbaye  de  Bouxières 

Ob  «oit,  lier  une  bolle  da  pepe  Gélestin  111,  dn 
IS  Mi        porunt  conllrmalion  des  Inens  et 
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des  privilèges  de  l'abbsye  de  Sainlr^moa,  qoe 

celle-ci  po^^ér^ait  le  tiers  des  dimcs  de  l'église  de 
Pixerècourl  {tcriia  pars  décime  dp  eccletia 
que  e»t  apud  Porchericourt).  (Âbb.  de  fioa- 
lières.) 

En  d306,  l'abbaye  de  Clairlieo  aseenM  I  un 

nommé  Mrilltieiî,  maire  de  Pisscri'court,  trois 
jours  de  terre  sur  u-  h^n  dudit  lieu,  raoyeiinntU  2 
&ÛUS  el  demi  de  ci>ns  aaQUcl.  (Âbb.  de  ClairUeu.) 

En  I4i4,  Simonin  de  Jaolny,  écnjer,  donne 
son  dénombrement  au  duc  de  Lorraine  |iOttr  moi' 
lié  de  Pixerécourt.  (T.  C.  Nancy.) 

£o  li97,  Marguerite  de  Yalfroicourt,  veuve 
d'ÂrnoQ  Wallebey,  jadis  prévôt  de  Nancy,  était- 
dame  en  ^rtie  de  Pixeréeonrt. 

Jean  de  Chàteauneuf  est  qualifié  seigneur  de  ee 
lieu  en  lii28.  (Abb.  de  Bouxières.). 

Le  5  juillet  4621,  le  duc  Henri  donne  à  Jacob 
Rulant,  président  ea  la  cour  des  Grands- Joars 
de  Satn^jlibiei,  et  b  Antoine  Bermand,  anditear 
des  Comptes  de  Lorraine,  la  terre  et  seigneurie 
de  Pitseréconrt ,  qoi  appartenait  ci-devjn!  à 
Jean  de  Lescul  el  k  Barbe  Le  Clerc,  sa  femme, 
pr  acquêt  qa'ils  en  avaient  iiit  me  Glanda  et 
Elisabeth  de  Lèsent.  (L.  P.  i€8i.) 

On  a  des  acies  de  foi  el  hommage  pour  partie 
de  la  seigneurie  de  Pixerécourt,  donnés  par 
Henri-Pbilippe  de  Baillivy,  écuyer  (17  mars  i7(K)); 
Cfasrles^sidore  de  Mercy,  écuyer  (22  mars  iTOO); 
François  Magnicouri  de  Méligny,  cbevalier,  sd- 
pnenr  de  Chanipignj,,  Boucq,  etc.  (!)  juillet  1700); 
Ml  rie- Anne  d'Kliz,  cbanoinesse  de  Bouxières, 
umi  en  son  nom  que  comme  fondée  de  procura- 
tion de  Jeanne-Gfaarlotted'Eltsde  Volnodange  et 
Reiee-lUadelaine  d'Eltz  d'Ottange,  aussi  cbanoi- 
nesse de  Bouxières  (47  juin  471i);  Claude  Poi- 
rot  (21  septembre  1771);  Charles-Nicolas  Guil- 
bert,  officier  au  service  de  Frauce  (10  avril  i772), 
Ton  des  ancêtres  de  notre  eélèbre  mélodramalorfe 
Goilberl  de  Pixerécoart;  enfin,  Dominique  Lcbœuf 
de  Millet,  seigneur  en  partie  de  Bhtlzéville  et  du 
fief  de  la  Taffarct  au  marquisat  de  Ferrièrea^ 
élection  de  Meaux  eu  Brie  (29  avril  1772). 

On  lit  dans  l'Etat  dn  temporel  des  iiaroiases 
(1742)  :  M  La  seigoeorie  de  Pixerécourt  apparu 
lient  pour  les  trois  quarts  h  M.  d'iogticlqucsse  el 
pour  l'autre  quart  à  M.  de  Mcrqf,  qui  a  ses  offi- 
ciers. Il  y  a  6  babilants* 

»  Le  eufd  de  Bouxières  fiit  la  desserte  de  Té" 
glise,  comme  étant  une  annexe  de  sa  |ierai«e. 
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ou  plntôl  UD  secours,  ne  pouvant  &tre  considérée 
anircmcnt ,  attendu  qu'il  n'y  a  ni  cimetière  ni 
fonts  baptismaux,  que  le  curé  n'y  doit  dire  la 
messe  que  les  dimanches  et  h  quelques  fcles  prin- 
cipales ;  par  conséquent,  les  baLiiaols  sont  parois- 
siens de  Bouxières.  » 

Vers  175(»,  réglise  de  Pixerécourl  fut  recons- 
truite, sur  les  mêmes  dimensions  que  l'ancienne, 
dans  un  verger  donné  par  Mme  Alix,  dame  eu 
partie  de  ce  village.  (Abb.  de  Bonxières.) 

Pixerécourl  n'a  pas  d'église  ,  cl  dépond ,  pour 
le  spirituel,  de  Lay-Saint-Christophe. 

PLACiEU  (le),  ferme  sur  le  territoire  de 
Nancy. 

PL  AINE-DE- VALSCII.  Le  27  janvier  1772, 
Antoine  Joseph,  comte  de  Lutzelbonrç,  mcstrc 
de  camp  de  cavalerie,  seigneur  de  DrouderdorfT, 
Bûlil,  Trois-Fontaines,  Plaine-de- \Ka/c//e,  Ker- 
prich-aux-Bois  et  dépendances,  déclare  tenir  du 
Roi  les  terres  cl  seigneuries  ci-après  :  u  1°  Brou- 
derdorfT.  Cette  seigneurie  consiste  en  haute , 
moyenne  et  basse  justice ,  terres,  prés,  bois, 
cens,  rentes  el  droits  adjacents ,  du  nombre  des- 
quels, entr'aatres,  il  m'csl  dû  par  la  communauté 
dudii  lieu,  par  ancien  arrangement  fait  avec  mes 
auteurs,  on  cens  annuel  de  40  resaux  de  seigle 
et  63  resaux  S  bichet>  d'avoine  ,  lesdits  cens 
sujets  à  varier  quant  à  l'espèce  de  grains  seule- 
ment... ;  42  florins,  ancienne  monnaie,  réduite, 
au  cours  actuel  de  France,  à  35  livres  11  sous  3 
deniers  ;  40  poules  ;  pour  cens  des  prés  des 
Sapins,  an  cours  de  France,  iO  livres  4  sous  ; 
poor  cens  des  terres  du  sixième,  12  livres  i sous, 
même  cours.  Les  babilants  du  même  lieu  me 
doivent  des  corvées  pour  lesquelles  il  y  a  eu  des 
arrangements  faits  k  raison  de  3  livres  de  France 
par  laboureur,  23  sous  6  deniers,  on  50  sous  de 
Lorraine,  pour  chaque  manœuvre  ;  la  moitié 
payable  par  les  veuves.  Le  droit  de  gabelle,  h 
raison  d'un  pot  par  mesure,  sur  le  pied  du  débit 
en  détail  des  vin,  bière  et  cidre.  Le  droit  de 
halle,  foire  et  marché.  Et  enfin  an  cens  de  2d 
livres,  audit  cours  de  France,  sur  un  pré  ascensé 
au  nommé  Poirot. 

n  2»  Plaine-de-Walche,  annexe  de  Brouder- 
doriï,  bailliage  de  Lixheim,  consiste  en  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  en  terres,  prés  et  bois 
qui  sont  situés  sur  le  ban  et  finagc  dudit  lieu, 
cens,  renies  el  droits  adjacents  et  en  dépendant. 
Pour  raison  des  terres  et  prés  asceusi*  aux 


bilants  dudit  lieu  ,  la  communauté  me  doit ,  i 
chaque  Saint-Martin,  150  livres  au  cours  de 
France  ;  par  chaque  habitant  un  cens  d'un  resal 
d'avoine  et  d'un  chapon  pour  raison  d'un  usage 
qu'ils  ont  dans  une  partie  de  mes  forêts.  Le  droit 
de  gabelle  à  raison  d'un  pot  par  mesure  de  vin, 
bière,  cidre  et  autres  boissons  qui  se  débitent  en 
détail  dans  le  lieu. 

Il  3**  Trois-Fonlaines,  bailliage  de  Dieuze.  La 
haute,  moyenne  et  basse  justice  m'appartient  ainsi 
que  les  terres,  prés,  cens,  rentes  et  droits  en  dé- 
pendant. 

M  La  communauté  me  doit  un  cens  annnel  de 
mille  livres,  au  cours  de  France,  payable  moitié 
à  ta  Saint-Georges  et  moitié  à  la  Saiut-Martin. 
Pour  cens  d'un  moulin  et  quelques  prés  en  dé- 
pendant, 1 17  livres  4  sous.  Plus  une  sderic  as- 
censée  à  2i  livres  par  an.  Plus  un  cens  tar  an 
moulin  situe  au  Rapcnsdhal,  de  6  livres.  La 
ferme  de  Tillcrvalen,  ascenséc  b  22  livres  10 
sous  par  au.  Environ  70  à  80  fauchées  de  prés 
au  canton  appelé  des  Finches  du  Petit  Ilartzviller. 
El  enfin  02  fauchées  el  plus  de  prés,  au  canton 
appelé  Langforgc. 

n  Bible  (Bùhl),  mi-parlic  France  depuis  le 
traité  de  la  roule,  de  lUGl  ;  de  l'office  de  Sarre- 
bourg,  du  bailliage  de  Sarrelouis  et  du  presidial 
de  Dieuze  ;  l'autre  mi-partie  sous  le  ressort  du 
bailliage  de  Dieuze. 

n  Celle  seigneurie  consiste  eu  liante»  moyenne 
el  basse  justice,  terres,  prés,  cens,  rentes  et  droits 
adjacents  et  en  dépendant,  ensemble  droit  de 
marcairerie  sur  tout  le  ban...  De  cette  seigneurie 
dépend  aussi  le  ban  isolé  de  MooqucnhofT  oa 
Rouge-Moiiresse,  avec  une  ferme.... 

n  Bclling,  ban  isolé,  paroisse  de  Bronderdorff, 
bailliage  de  Lixheim,  consiste  en  haute,  moyenne 
et  basse  justice.  Il  m'est  dû  400  livres  ponr  an 
cens  perpétuel,  à  cause  du  saut  d'eau  du  moulin. 
Plus,  je  pusscJe  sur  le  ban  trois  étangs... 

n  Sarrelfing,  ban  isolé,  bailliage  de  Lixheim, 
consiste  en  baulc,  moyenne  et  basse  jostice.  D  y 
a  une  maison  de  ferme  et  une  ferme  relaissée  à 
1,100  livres  par  an.  Il  dépend  de  la  paroisse  de 
Sarrebourg... 

i>  Par  arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi  de  Polo- 
gne, dn  8  janvier  1766,  j'ai  été  maintenn  et  con- 
servé dans  l'usage  de  faire  administrer  la  justice 
en  toutes  actions  civiles  et  criminelles,  person- 
nelles, mixtes  et  réelles,  à  tous  juridiciables  des 


hûuWs  jt)?t)V^«,  feigneuries  el  foréls  cl-dcranl 
spécjlic«â^  eo  uo  seul  lieu,  el  ce  au  viWage  de 
BroadcrdorlF.  Eo  cooséquence  j'ai  pour  officiers 
jof^^i^Sf  M  fradoé,  qo  proeorear  d*offlce 
aussi  gradoé,  mi  greriier,  un  sergcol  el  des  fo- 
restiers, indépeadMiUDeftl  des  greliier  et  scrgenls 
locaux. 

n  Lesquelles  lerres,  seigneuries,  cens,  rentes, 
de,  je  possède  ii  titre  de  palrimolM  de  met  an- 
cèlres,  qui  en  oQt  joui  paisiblement  pendant  pltt> 
sieurs  siècles,  n  (Fois  cl  lioinmagcs.) 

Tel  est  le  seul  documenl  où  il  soil  k'A  meolion 
de  Pbioe-ae-VaUcb. 

€«Ue  ceoimone  est  annaie  de  Biesderdovir. 

PLARTATION  (b),  dcwt  Mr  le  tanHein  de 

Vignealles. 

POL'ïTn-DES-CRÂS  (le),  femem  le  bu  de 
Moncel-lès-Luaéville. 

POMPET.  Un  diplôme  de  Charles-le-Simptc, 
de  1^  t96,  imprimé  dans  les  preaves  de  l'His- 
loîra  de  Xm  per  les  BenéAeliDS,  el  dent  l'origl- 
mlesisfeanx  Archives,  confirme  les  blem  qni 
araieat  ëlé  donnés  an  prieuré  de  Saloone,  parmi 
lesquels  ane  vigne  sur  le  ban  de  Fompey  (iit 
Pompangio  vima).  (Coll.  St.-G.  el  P.). 

1km  aoe  ébtrie  de  068,  seiet  Gémrd,  évèqve 
de  TmiI,  déclare  a\oir  donné  k  fibbeye  de  Boa- 
ïières  réalise  de  Pompcy  (dedimut  ecclesictm 
Pompante  viUé).  Bialgré  les  termes  formels 
dont  se  sert  révëque  de  Tonl,  il  semble  qu'il  ne 
deil  èm  qacsiiev  lei  que  dtine  codlnMlloB, 
pvbqoe  l'église  de  Pompey  avait  élé  donnée  pré- 
eédenimenl(9<i5)à  la  même  abbaye  Bf)u\î^fc«;, 
par  l'empereur  Olhon,  dont  le  diplôme  est  rap- 
porté par  D.  Caimet,  ainsi  fse  la  charte  de  saint 

Pompey  est  appelé  Pompanium  dans  une 
charte  dTdoo,  êvô(|ue  de  Toul,  de  f'aa  1065, 
por'i^nt  rélablisseojeiit  do  chapitre  de  Saiot-C^D- 
guuli  de  celte  ville.  (II.  T.)- 

Ea  1 179j  Eudes  de  Lorraiue ,  évèque  de  Toul, 
danne  des  lettres  porUot  qoe  darnier,  ebevalîer 
delaillon,  a  donné  h  l'abbaye  de  Saînle-SIarie- 
au-Bois  les  pâturages  de  Pompey,  de  Maibnclic 
et  de  Saizerais  (jmstiiras  dt  Pnmpnng,  Je  liur- 
bage  et  de  Saserej,  el  loul  ce  qui  lui  apparlcoail 
an  lAnvagea  en  dc^  de  ta  Moselle,  du  côté  de 
fmL  (^rémonlrés  de  Pont-à-MoossoD.) 

I»  eo  4488,  réféqw  Fierre  de  Briiey  donne 
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aux  chanoines  de  Liverdun,  du  eonscntemenl  de 
l'abbesse  et  do  chapitre  de  Botixières,  l'égliae  de 
Pompey  avec  ses  dépendances  (eecieMiam  de Pom' 
pagnê  on»  npptndUiû  suis),  (U.  L.) 

J'ai  îappelé,  b  rarllele  JWortecAe,  pletîaeia 
documcols  dsns  iesqttels  il  eal  lait  mention  de 
Pompey  ;  voici  ceux  qui  se  rallachenl  plus 
spécialement,  soil  à  cette  dernière  localité,  soit 
an  ehtieao  de  ràvanlgarde ,  siiné  au-dessus  de 
Pompey,  el  dont  l'bisloiie  se  cenibnd  avee  celle 
de  ce  village  (voir  ce  mol). 

Le  lundi  devant  la  Madolnim™  l'jiiillel)  1329, 
Bcrlraod  de  Pouipey  avoue  élre  honame-lijre  de 
Pierre  de  Bar,  selgneor  de  Pierrefori.  de  utile, 
de  reoie  el  de  prise,  lela  qoe  aoni  lea  bonraiea  de 
Pompey  du  seigneorlage  SaiM-Piene.  (Cbrk 

N.mry  domaine.) 

Au  mois  de  février  1358,  Henri  de  ïhv,  sei- 
gnenr  de  PierrefoH»  déetai*  devoir  à  ihiery, 
seigneur  de  LeooncoorI,  iiO  petila  lorina  dé 
Florence  de  bon  cr,  pour  lesquels  il  lui  en  assigne 
H  de  rente  sur  Pompaing,  SsizeraiselBoiièNi- 
en-Haie.  (T.  C.  Pool  domaine  2.) 

Le  d  janvier  4888,  Henri  de  Bar,  seigneur  de 
Picrrefort,  el  Pierre  de  Bar,  son  fllt,  veedent  à 
Robert,  doc  de  Bar,  à  faculté  de  rachat,  les  cb&* 
tcaux,  forteresses  ei  villes  de  Pootpey,  M-whirhc, 
lâtdeox  Saizerais  el  UoMères,  moyennant  4^,000 
petitt  florins  d*or,  ctb  ebarite  de  payer  les  cens 
dus  à  Tbiéry  de  Lcnoacourt,  Geoffroy  de  Fong 
el  Ferry  de  Ludrr?  En  1370,  Robert  rendil  à 
Henri  el  à  Pierre  (li  li  m,  fp?  forterwisc,  château, 
terre  el  seigneurie  de  i  Avantgarde.  (T.  C.  l'A- 
vanlgarde.) 

Par  leiircs  datése  de  94  mars  1438,  BanH, 

bâtard  de  Bar,  recounait  que  le  duc  de  Lorraine 
lui  a  donné  les  château,  cliàtcllenic,  terre  et  sei- 
gneurie de  l'Avantgarde,  sa  vie  durant,  et  qu'il 
est  hoaune-4ige  dndil  dne. 

Le  7  mars  U71,  Kicolas,  (ils  du  roi  de  Sicile, 
duc  de  Lorraine,  donne  à  Antoine  de  Moliet,  son 
ciiambelian,  eo  récompense  de  ^rvices,  les  terre 
el  seigoeorle  de  rAvattt|;ardc,  à  charge  de  foi  el 
hommage.  Celte  donation  fni  eonfirmée  par 
Reué  II,  en  147i. 

F.p  yfi  août  ioSI,  rtnrîp?  Ifî  cngapc  les  terre, 
&eiguturie,  cliàteaucl  cliaielIcuicdvrAvantgarde, 
ta  grocrie  dudît  tieo,  les  aides  ordinaires  el  ex- 
traordinaires, b  Anoe  Fcmet,  veove  d'Antoine 
Gô,  aeignenr  do  Koviaei,  moyanoaat  38,000  fr. 
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Des  lettres  patentes  du  même  doc,  da  Ib  dé- 
cembre li»87,  pcrmetlenl  11  Jenn  Biaise  de  Mau- 
téon,  sicar  de  Ijx  Bastide,  bailli  de  l'évècbc  de 
Toul,  de  se  retirer  avec  sa  famille  aa  diùleau  de 
l'Avantgarde. 

Le  21  avril  1588,  les  terre  et  seigocorîe  de 
l'Avantgarde  sont  engagées,  moyennant  31,000 
francs,  à  Pierre  de  Gournay,  seigneur  de  Secourt. 
(T.  C.  l'Avantgarde.) 

Le  24  juillet  1625,  noble  Claadc  Lambert,  re- 
ceveur général  et  trésorier  du  prince  de  Phals- 
bourg,  donne  ses  rcvcrsales  à  cause  des  biens 
fiefs  qu'il  posséda  h  Pompey.  (T.  C.  Fiefs  de 
Lorraine.)     %  -  •  • . 

Une  déclaration  faite,  en  1653,  par  Ilenrlettc 
de  Lorraine,  princesse  de  Pbaisboorg,  dame  de 
l'Avantgarde,  porte  qu'elle  possède  cinq  sixièmes 
au  bac  (appelé  anciennement  la  nrp  de  Pompey, 
et  qoe  les  dames  de  Bouxières  onllautrc  sixième. 
(T.  C.  l'Avantgarde.) 

On  lit  dans  les  comptes  du  domaine  de  l'Avant- 
garde, '»  la  date  de  1C25  :  u  Le  seigneur  de  la 
terre  de  l'Avantgarde  a  droit  de  prendre,  an 
cours  des  vendanges,  au  lieu  de  Pompey,  pour  le 
xomage,  trois  cbopines  de  vin  de  cbacun  habi- 
tant, et  la  veuve  chopioo  et  demie;  et  est  ce  droit 
dû  audit  seigneur  en  considération  de  ce  qu'il 
contribue  h  la  moitié  des  frais  qu'il  convient  faire 
pour  l'achat  des  mesures,  comme  chaudrons, 
pots,  pintes  et  cbopines,  lorsqu'il  y  en  manque  ; 
et  le  seigneur  de  Belleville,  qui  prend  le  même 
droit  de  vin  sur  lesdils  habitants ,  est  attcnu  pour 
l'autre  moitié  desdits  frais  et  de  ceux  de  justice. 

«I  Les  pressoirs  banaux  des  villages  de  Pompey 
et  Marbache  appartiennent  au  seigneur  de  l'A- 
vantgarde, auxquels  pressoirs  tous  les  sujets  des- 
dits lieux,  comme  tous  autres  indifTércmmcnt  qui 
font  vignes,  sont  obliges  de  porter  pressurer  les 
marcs  de  lenrs  raisins,  sous  peine  de  l'amende  ; 
et  a  ledit  seigneur  droit  de  prendre  le  septième 
chaudron  do  vin  qui  s'y  fait. 

n  La  rivière  de  Moselle  appartient  an  scignenr 
de  l'Avantgarde  depuis  le  moulin  de  Frouarl 
jusqu'au  bout  des  deux  rivières  de  Meurlhc  et 
Moselle. 

n  La  rivière  de  Mcurthe  appartient  aussi  andit 
seigneur  depuis  le  vieux  moulin  qui  est  au-des- 
sons  de  l'erinilage  de  Saint-Jean,  où  présentement 
il  y  a  encore  une  vieille  muraille,  et  va  jusqu'au 
vieil  rupt  du  moulin  de  Boaxièrcs. 


Il  Les  fermiers  de  la  pcschcrie  (pôche)  de  Mo- 
selle doivent,  outre  le  prix  de  leur  ferme,  comme 
oa  a  accoutumé  de  bien  long  temps,  un  saumon 
valant  G  francs,  et  le  cas  advenant  qoe  l'oo  m 
prendrait  ledit  saumon,  lesdils  fermiers  ne  seront 
tenus  de  pajcr  pour  icclui  que  4  francs  par  cha- 
cune année. 

Il  La  tuilerie  de  Manonval  et  les  héritages  joi- 
gnant appartiennent  audit  seigneur  do  l'Avant- 
garde. 

•I  Cbacun  conduit  do  village  de  Pompey,  franc 
et  non  franc,  doit  par  chacun  an  a  Monseigneur, 
à  deux  termes  l'année,  quatre  gros  monnaie  de 
Lorraine,  et  ce  pour  cause  de  leurs  foors,  à  rai- 
son que  leur  est  loisible  cuire  dans  leurs  maisons, 
et  ils  étaient  tenus  du  passé  cuire  au  four  banal  de 
mondit  seigneur. 

n  Chacun  conduit  laboureur  du  village  de 
Pompey  doit  par  diacun  an  audit  seigneur  trois 
journées  de  corvées  avec  sa  charrue,  c'est  à  sa- 
voir aux  sommars,  wain  et  avoine,  et  lorsqu'il 
ne  les  fait ,  il  doit  payer  neuf  gros  pour  cha- 
cune charme.  Sont  encore  obligés  lesdits  labou- 
reurs h  deux  corvées  de  charrois,  l'une  ponr  les 
foins  et  l'antre  pour  le  charroi  du  fumier. 

n  Aussi  tous  conduits  de  manouvricrs  desdils 
Pompey  et  Marbache  doivent  chacun  une  journée 
de  corvée  à  la  scille  ou  aux  prés,  ou  bien  oc  fai- 
sant iccllc,  ils  sont  obligés  de  payer  cbacun  aa 
gros,  et  doivent  être  noorris  en  faisant  Icsditcs 
corvées. 

n  Tous  les  sujets  de  la  terre  et  seîgneane  de 
l'Avantgarde ,  soit  de  retenue  oa  autrcmcDt, 
doivent  le  guet  audit  lieu.  Mats  de  long  temps 
leur  a  été  accordé,  jusqu'au  bon  plaisir,  qu'ils 
paieront  par  chacun  an  entre  eux  pour  ledit  guet 
la  somme  de  2S  francs,  monnaie  de  Lorraine, 
savoir  ;  12  francs  6  gros  au  jour  et  terme  de  Pu- 
rification Notre-Dame,  qu'on  dit  Chandeleur,  et 
antres  12  francs  6  gros  au  jour  et  terme  de  U 
Madelainc. 

Il  Chacnn  conduit  du  village  de  Pompey  doit, 
par  chacun  an,  h  Monseigneur,  un  jour  de  corrées. 
au  temps  de  la  moisson.  Mais  de  long  temps  lear 
a  été  accordé  comme  ils  disent  et  jusqu*aa  bon 
plaisir  qu*nn  chacun  conduit  dudit  Pompey  Ist 
paierait  par  chacun  an,  ponr  ledit  jour,  an  tcniM 
de  féte  Saini-Ilcmy,  chef  d'octobre ,  on  gros, 
monnaie  de  Lorraine,  et  la  veuve  8  deniers. 

«I  Poids  et  plolles.  —  Lesdils  poids  et  plotles 


* 


MMl  Itli  q««  toas  Immum  ,  loii  murdiaDdi  on' 

aoîres,  mcoant  batentix  sur  la  rivière,  chargcanl 
el  déchargeant  dcurees  eo  la  seigneurie  de  l'A- 
Tauilgarde,  doivent  leurs  puâëageâ,  el  ii'iU  chs^r- 
fMMSsl  boilj  ne  roMrtftm  «meoer  nos  le  peser 
aadil  poids,  qai  est  pour  chicuu  poids  9  deniers; 
el  si  !<>*(iils  marchanda»  s'en  allaient  sans  payer 
leursdiLs  passajj;cs,  leurs  bateaux  et  mDrrhan«li«os 
seraient  acqui»  et  coulisqucâ  u  Quirc  souveram 
seigneur. 

n  II  est  dâ,  audit  lieu  de  Poiifey,  en  blé,  deu 

bichets  et  demi  un  fourat ,  mesure  de  Nancy, 
denl  les  trois  bicheu,  dite  raesare,  ^ont  la  quarte, 
nesiirc  du  Poot-à-Uou&sou,  vurtaui  de  ceos  de 
blé  de  la  mairie  dadH  PMD|iey,  4|vi  w  neneilleni 
cbacuo  au  par  la  jnstioe  dttdil  Utm,  le  jear  des 
^aids  (!*  l'Ayiparilton  ou  aux  OctaTea.it 

La  comuiuuauié  dvciare,  en  i736,  qu'elle  pos- 
sède 8tS  arpeut5,  taul  bois  que  rapailles. 

U  as  janfler  1773,  Gbmde  Foller,  endea 
sutkstitot  ï  là  Cour  Souveraioo  de  Lemioe  et 
Barrois,  /ait  ses  reprises,  foi  cl  hommage  pour  k 
Bdée  SiUoQcourt,  sis  au  bao  du  l'umpey. 

Hnsieefs  notes  des  comptes  du  dotoaioe  de 
rAfintgsrde  attestent  que  ievillsie  de  Pompey 
atail  ea  à  souffrir  de  la  pcslc  et  de  Is  gosrre  qnt 
d<%olî;reul  uutre  pays  :  163t.  u  Dooné  la  somme 
de  40  Iraocs  à  Uicbel  Noiil,  oncle  de  Marliue 
BtamviB»tA,  qo'il  n  pin  b  Uadame  (la  duchesse) 
M  ncoorder  d'eumtee  per  «haenn  aajosqn'bn 
bon  plaisir,  les  père  el  mère  de  ladite  Martine, 
âgée  seulement  de  quinze  ii  seize  mois,  étant  morts 
lennée  dernière  de  peste  an  village  de  Tooipcy, 
m  lai  étant  re^ié  aneu  porenl  ni  peneoae  qni  la 
paisse  filtre  élerer*  • 

1639.  n  Le  cDmpînlle  ne  fait  aucun  étal  d'un 
bichcl  cinq  puis  de  IjIc  duii  par  cerlains  pnrlicu- 
iiers  qai  ont  du  bien  à  l^ompey,  d  auiaul  que  les 
kntB  ae  se  sont  tronTées  eosemeneèes  et  que 
Jaars  propriétaires  ne  sont  aa  pays,  n 

On  lit  dans  l'Etal  du  temporel  des  paroisses 
(17G8)  :  M  II  y  a,  au  septentrion  du  villaîrc  de 
Ponpej,  une  montagne  sur  laquelle  tuu  auire- 
Mi  no  dillesa  qn*on  eppelait  l*Avauigarde,  et 
^aM  b  présent  ruiné  ;  il  a  néanmoins  retenu  son 
mnn,  et  il  est  le  rhi  f  !jou  d'ane  pré? 6té  dont  le 

»  La.  âugucunc  eu  luulc  haute  justice,  moycuoc 

el'bnaK»  appartient  b  8.  A.  R.  (le  doc)  qui  a  son 
fitiêt  al  set  oUkif M  poar  l'eicrciee  do  la  jnstice 


et  de  la  grnerift,  pardeiant  Issqaab  leal  perlées 

tontes  actions,  tant  au  ciTtI  qu'au  criminel,  en 
première  instance;  les  appels  ressortissent  an 
bailliage  deMaac;,  et  en  dernier  r^sort  i  la  Cour 
Soaferaine. 

n  Le  patronage  de  la  caro  apparUeat  aa  cbs- 

pitre  de  Livcrdua.... 

"  Catherine  Martin,  veuve  de  Dt  niccgf^  Ilu^son, 
a  douué  une  rente  de  72  francs  pour  tire  disiri- 
baéo  aanoelleaieni  aox  pauvres  luledes  el  aéeai- 
sitenx  du  village,  par  les  échofins  d*cgllse,  sur 
billets  du  curé...  n 

Sur  le  territoire  de  Pompey,  el  i  peu  de  dis- 
tance du  pout  jeté  sur  la  Muselle  pour  le  passage 
da  cbemia  de  fer  de  Neney  b  MeU,  se  troove  aa 
petit  canton  de  terres»  dit  le  Champ  des  Tambei» 
Une  ancienne  chapelle,  aujourd'hui  nb.indonnée, 
et  connue  >tiu<  lt>  tiom  d'ermitage  Saiol-Ëucaire» 
en  occupe  b  parue  ceuiruie.  Elle  était  vuiîlée  ca 
bsresaa,  mais  la  voftte  n*eslsle  plas;  la  deai 
murs  latéraux  ont  une  épaisseur  considérable. 
Deux  pelitcs  fenêtres,  à  une  seule  haie  léj^crement 
Ogivale,  éciaircut  seules  l'intérieur,  de  chaque 
côté  du  point  où  éuil  placé  l'aotel.  Ces  beiea  ac> 
cassai  l*èta  ogitale  de  ireasllloa ,  ^cslîHiire  la 
in  du  Zll*  Jîèdo  ^latis  il  est  i  rematqacr  qaa  la 
grande  épaisseur  des  murs  goutlereaux  sans  con- 
treforts, et  la  voûte  en  berceau  peuveoi  indiquer 
uue  époque  pins  reculée.  A  droite  el  à  gauche  de 
l'empiaseaieat  de  llsalel»  deas  eafeacsamls  reo-. 
tangnlaires  sont  pratiqués  dans  la  partie  iaférieare 
du  ninr.  rcini  de  droite  était  destiné  à  recevoir 
l'eau  des  at)lulions,  ainsi  que  l'indique  le  petit  re- 
fonUlemeat  en  forme  de  cavilia  ttiné  dtai  la 
pierre  d'appai,  avae  aa  arlllee  b  m  partie  iafé- 
rieare. La  porte  est  en  ogive,  mais  ptobeUemen^ 
d'une  époque  poslérienre. 

Sur  la  ilaçade  eeddealale  de  la  chapelle,  et  qui 
présente  les  «mdifcs  dikXlV*  tikd»,  soel  gra^ 
vées,  ea  esraelères  de  la  sséme  époqtie,  les  deux, 
inscriptions  suivantes,  qui  ont  élé  données  plu- 
sieurs fois  d'une  manière  ia«xa«4e,  queje  réljdilji^, 
telles  qu'elles  existent  : 

£à  GalAolmie  régis  prosapia  BaeeUêt  im- 
trudû  edift  swil  fio6t(«ssimt  tnnctique  subt^ 
cripti,  videlicet  ianctus  Eucharhfi,  ganctUM- 
Eiophiuê,  stmcta  Liharia,  sancta  Susanna,. 
sancta  Menna,  sancla  (Ma  et  sancta  C<m/m- 
dis  quoi-um  dignU  suffragiis  et  ffUmOêit  VW— 
fUi»  earn  tjisii  asseeismtir  in  ceMs* 


Digitized  by  Google 


POM 


-  80O 


POM 


Poir  tanewr  do  cmloar. 

Ici  en  crsl  lien  et  nlenlonr 
Nobles  baroos,  chevaliers  et  champions  de  ia 
De  la  vi«  eieraelle  zytta  la  soif.  [foy^j 
Dciqiielt  le  mireer  et  exemplaire 
Esloii  moDsteur  itinel  Bootirt, 
Par  W^I<i^^^  sansins  etpaieBI 
Eslaus  avec  lappnsiat  Jaltcn, 
Vingt  deux  cenU  par  aombrc, 
8001  id  flib  eo  eMRble 
En  lan  III'.  LX1I. 
I.i  X*  Kalcnde  de  may, 
Furent  luis  mis  en  cesle  macle. 
Uij  feitcet  preiibaU  Juliuni  gltuiio  iUnt  tntn- 

[eali.] 

Det  déconreru»  earieosef^  el  gvi  oot  dtédi- 

▼ersemeol  intrrprtMcci:  pir  les  «otiquaires,  ont 
été  faites,  h  diilcreDles  époques,  dans  le  voisioagc 
de  la  chapelle  Saiat-Eocaire,  soil  eo  cullivaol  la 
tcite.  Mit  en  fooitlaBi  le  lol  iflo  d'ee  tirer  du 
table  pour  le  ballastage  du  cheroio  de  fer.  Les 
travaux  faits,  dans  ce  but,  en  18i9,  avaient  mi? 
au  jour  beaucoup  de  loiub^ux,  el  ooiammeal 
qoelques  cercueils  en  pierre,  munis  de  leurs  cou- 
tiftlet.  Pam  le  eonrmt  de  ISn,  oa  déeoiwrit, 
fttt  fUd-onest  de  la  chapelle  et  pins  près  du  pont 
du  chemin  de  fer,  nn  nombre  très-considérable 
de  touibtaux,  t|u'oD  n'a  pas  pris  la  peine  de 
compter  ;  mais  les  penooMt  qui  étaieal  jptéiealet 
lea  évaloeat  à  six  cents  eavirea,  et  lorsque  les 
travaux  ont  été  arrêtés,  on  ne  cessait  de  déterrer 

noiivcllf*  çt^pnltures,  et  l'on  avait  atieiot  le 
lieu  ou  eiic&  eiaieai  en  plus  grande  quauUlé. 

Toaies  lea  tombes  étadeel  dtabUee  dans  les  con- 
ditions les  pins  modestes:  elles  se  composaient 
d'un  lit  de  pierres  posées  à  plat  pour  !<'  fond,  et 
de  pierres  plates  mises  de  champ  pour  les  côtés. 
Ces  malcnaux  élaieol  complélemeol  bruts,  et 
■tae  fort  toavml  le  dallag»  di  fMd  B*«ilMaU 
pai;  il  était  remplacé  quelqMfali  par  we  pierre 
posée  sons  la  tcie.  On  voyait  que  Jcs  corps  avnienl 
été  simpl<Tiienl  couchés  dans  ce»  fosses  sans  l'in- 
teniicdiaire  d  aucune  enveloppe  solide,  car  plu- 
•iMira  dea  tombes  déeaovttlei  élalcai  eoorbes 
daaa  le  sens  de  h  lont^eor.  De  pita,  ellea  D*a- 
raient  que  la  largeur  siriciement  nécessaire  pour 
placer  le  corps  ;  environ  i>*»,iO  fa  la  icic,  etO",30 
aax  pieds,  mesures  intérieurement.  Quelquefois 
deax  eereoefla  élaieat  aeeolés,  aaab  séparés  par 
m  lit  d«  piatm  poiéca  de  chanp.  tnlm  caa 


tombes  étalent  orientées,  la  tèle  placée  à  Tooest 
et  les  pietls  îi  l'est.  Elles  étaient  habiiuellemcoll 
40  eeniimètres  sous  le  sol.  D'autres  fois,  l'cnTC- 
loppe  de  pierres  brutes  n'exisiail  même  ps  ;  les  . 
eorps  étaient  placés  h  côté  lea  nna  des  anirai  H 
en  assez  {;rattd  nombre. 

Les  ob!<'t<!  !ro'iv('^.  «f  il  dans  les  tomhf?  m4rrp«, 
soit  dans  le  lerrom  ou  elles  ont  été  décourcrts, 
oonsisieul  eo  urnes,  vases  de  formes  diverses, 
graÛM  do  collier  en  verroterie  (dont  nn  de  i^jOB 
de  diamètre  el  0<",027  d'épai«seur)  et  en  unlîn^ 
boudes  d'oreilles,  fibules,  boucles  de  ccinioron, 
cl  quelques  armes,  parmi  lesquelles  uo  fer  de 
lance  et  une  lame  it  un  seul  tranchant,  à  looftie  4 
soie,  dit  seraniasa«;  ealo,  la  partit  ispériiora 
d'un  cippa  favénire  chrétien»  porinni  sna  patte 
croix  laillée  eo  cretix 

Parmi  les  pièces  de  monnaie  setroQv^l: 
1*  nn  Marcus  Agrippa,  moyen  bronu;  1^  tt 
Poslhomns  ;  3*  nn  petit  brome  de  Gaaitaaa,  al 
revers  6L0BIA  BXBBCITyS,  avec  nne  easelgM 
militaire  entre  denx  goerricrs  :     nnc  antre  pièce 
complètement  frnsle,  appartenant  évidemment  à 
la  même  époque  ;  S*  un  petit  bfOttxe  (ptebàll 
ment  de  Yalena),  an  revers  SICVlUTiS* 
REIPVBLICAE,  avte  nne  Victoire  marchant,  te- 
nant de  la  main  droite  une  conronoe  et  une  palme 
de  la  main  gaodie  ;  6*  une  médaille  de  Maximiea 
Herenlo  ;  7*  enfin,  nn  Uan  dn  son  iantfd,  sl»> 
pleuMM  ttconmi  d'nne  eonebo  d*or,  et  qnl»  fv 
son  sijle,  rappello  lea  pins  anciana  ticndeaan 
d'or. 

Plus  lard,  on  décoavrit  encore  deax  cereaeiii 
eo  piem  blandn  IMnMn  dn  Savonnièraa»  4fmÊ 
sealo  pièce  m  #nM  parfaite  eonaervation.  Ik 

étaient  fermés  par  on  couvercle  taillé  égaleoMal 
dans  une  seule  pierre  et  creusé  en  desisoas,  de 
manière  à  n'avoir  qne  répaisieor  des  parois  dO 
cercueils,  è*«sl4^ir«  0*,<II5.  Ces  ennwniW 
était  sinpleasent  posée  aana  nnenn  aeelInnMM*  fil 
premier  renfermait  les  ossements  de  deux  eorp» 
superposés  ;  une  pierre  séparait  les  deux  crânes» 
Le  s^nd  ne  cootcoail  qa'uo  seul  corps  ;  ils  «et 
été  lallléa  avec  bcaneonp  do  aoin,  an  moyen  dit 
ootil  trancbaot,  sans  laisser  toir  ancnnn  lmat4i 
coups  de  pointa.  (Un  do  oea  cerencila  est  at 
sée  lorrain.) 

Trois  opinions,  que  je  dois  me  borner  à  Uitt 
connaîtra,  ont  été  éaiiea  an  anjct  don  Bi|wltif 
do  tapqr  :  las  tu  ont  piétonda       I»  É»- 
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aipdoas  eopiéei  plot  but  nlattUal  dd  étéM- 
Deol  Traiineot  aathMiiqiie,  et  qw  l«8  tombeaax 

déleirés  étaient  bien  ceux  »îos  (Jcnx  mille  deux 
barom  XD«rt)'ri5ês  eo  même  temps  qacMiol 
Eucâire. 

B'Mirct  Ml  soaiena  qii«  le  knttii  où  cet 
toabnas  étaient  enfouis  avait  élé  k  ibéàin  d'an 

sanglant  combat;  qu'une  troupe  de  Romains  y 
tfait  élé  attaquée  par  les  barbares ,  cl  que  se 
ICDOTiBt  acculée  au  confluent  des  deux  rivières, 
•I  ■«  poBvanl  chercher  md  niai  diM  la  fntle» 
cûe  eteit  fiai  par  être  eslcmiBie,  apria  s'être 
tigourensement  Jt'fcndne. 

D'autres,  euiio,  ont  pensé  qu'il  y  av:ui  prc5  de 
PomfNsy  an  vaste  cimetière  qui  recevait  les  mon» 
M  iMt  tes  enviroBs,  el  que  es  cimelière  renfiBnne 
da  loenbeaUE  d'époques  bien  diverses.  (  Voir  les 
d'tKertatioos  publiées  par  SIM.  C.  Boulangé  et 
Aug.  Digot  dans  te  Journal  de  la  Société  d'Ar- 
ckéolo^e  lorraine,  i"'  année.) 

Fempsy  t  été  ^igé  en  sneearMle  en  1809. 

Patron,  saint  Epvre. 

PONCÉ.  Li  ccQi-e  de  Poncé,  territoire  de  Poot- 
•-4lotisMfl,  était  une  des  propriétés  des  Anio- 
aiMes  de  cène  viUe,  et  il  y  avtU  aocieanemeal 
■ift'neiadrerieoB  naisoD  de  Mpreos.  Od  troore, 
\  la  date  da  3  mai  iZ*3fd,  la  vente  faîte  par  un 
■ainmé  Picrressnn,  fîMiSlre  (beau-flIs)  de  Cliarle- 
ntagoe,  bourgeois  du  Pont,  d'an  pré  joignant  les 
lares  de  Poncei» 

Le  IS  eoAi  18S8»  Robert,  dae  de  Ber,  codsî- 
dérant  les  bons  services  que  les  religieux  de  l'hô- 
pital de  Poot-à-Monsson  nvnicnl  rendus  *a  ses 
prédécesseurs,  unit  et  incorpore  à  cet  hôpital  et  à 
NUiso  SahM^Anlehie  les  maisons  el  naladrwies 
ift  PmeH  et  de  Lespine,  avec  leors  dépeedaeeesj 
h  diarge  que  lesdits  religieux  seront  tenus  de 
mettre  en  bon  état  iesdites  maisons  et  malndrerics 
ei  d'y  recevoir  les  pauvres  et  les  malades  et  ob- 
Mner  Pbospitaltlé  el  les  esirrres  de  charité  comme 
ils  y  sont  leaos  de  droit  par  la  foodation  desdiies 
deux  nuisons,  se  réservant  ledit  seigneur,  pour 
lui  H  \\our  sf^  )mir5,  la  «r^rde  Cl  la  joridictiOB 
souveraine  desdiis  lieux,  etc. 

Iktcrta  de  ces  lettres,  le^  maire,  échevins, 
fUnate  jards  el  commuoauté  da  Font,  renoo* 
ecai,  an  profil  des  reli|;ieux  de  Sainl-Antoioe, 
i  loote  la  propnY'té  et  juridiction  qn'ils  pouvaient 
avoir  sor  Iesdites  maisons,  uà  la  charge  que  les 
religieos  d»  8iiBi*ABtoiM  seroBi  tenus  è  revenir 


et  k  perpéteîlé  de  recevoir  en  loeHes  Mes  deo& 
maisons  tous  les  malades  alteinls  de         et  de 

mérolerie,  tant  de  la  partie  de  la  ville  dn  Pont 
dépendante  de  rt^vcclié  de  Metz,  que  de  t'autro 
partie  d'icelle,  du  côte  de  l'évéché  de  Tool  ;  sa- 
voir ;  de  recevoir  cou  dadit  Pont  on  des  Jlénils 
da  côté  de  l'évêehé  do  Meta  dans  ladite  maison  de 
Ponrcl,  cl  les  antres  (]m  «eront  de  la  même  ville 
du  côté  de  l'évéché  de  Toul  dans  ladite  maison 
de  Lespinc,  cl  de  fournir  bien  el  dùmeui  à  cha- 
cnn  dodiis  naledes,  selon  son  état,  la  noorritore 
et  les  antres  besoios  néeesiaires»  tant  au  plus 
petit  comme  nti  pins  grand,  en  sorte  que  l'hospi- 
lalîté  y  soil  cliarilahicment  observée.  De  plus  se- 
WQi  aussi  leuus  lesdits  frères  el  leurs  successeurs 
de  dire  chaqoe  semaiDO  trois  messes  à  l*aotel  do 
la  cbspeKe  de  Poneel,  et  k  celle  do  Lesplne  ensst 
deux  messes  par  semaine,  cl  o'Mre  ro  d'entretenir 
les  éditices  desdites  matsous  eu  bun  clnl.  n 

En  1363,  le  duc  Robert  octroie  aux  comman- 
deer  et  frères  de  la  maison  de  Seinl-Anloiae, 
poor  toujours,  M  ne  partie  d'une  pièce  de  bois 
appelée  le  hois  de  Freliaut,  située  derrière  Punrcl. 

Uue  seotence  ariiitrate  rendue,  le  i7  mars 
1402,  entre  le  comroandeor  do  Saînl-Anlofaio  et 
les  antm  éehevln,  jasiiee  et  commannoté  dn 
Poni,  porte  »  qn'ë  l'égard  de  certaines  messes  qoe 
ledit  commandeur  était  oblfjiè  défaire  dire  ehaqoe 
semaine  ès  églises  et  chapelles  des  maisons  et 
matsdreries  de  Lespinc,  an  diocèse  do  Tool»  el  dé 
Poneel» an  dloeèso  de  Mets, et  anxqnelles  il  / 
n'avait  pas  été  satisfait  par  ledit  commandeur  on 
par  fcs  prédécesseurs,  lesdits  du  Pont  l'en  tiennent 
pleinement  quitte ,  pourvu  que  doréoavaui  lui  et 
ses  socccssenrs  les  lûseni  célébrer  dans  les  églises 
desdiies  denx  malsoBS...  Et  qnant  ans  réparations 
desdiies  maisons  de  Lespiue  et  de  PonccI,  ledit 
commandiMir  et  «e?  ?tieff5«enrs  demcureul  égole- 
ment  quitte»  du  rétablissement  des  démolitions  et 
raines  arrivées  enxditee  denx  msisoBS  dn 
temps  pessé.  n 

On  lit  dans  un  traité  passé,  le  26  avril 
entre  frère  ?îico!as  de  la  Ferté,  commandeur  de 
la  maison  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Antoine  da 
PoBl-lt-Monssoo^  et  les  éehevio,  jurés  et  conseil- 
lers de  celte  ville  :  a  Le  sienr  commandeur  et  ses 
succcîiseurs  seront  a  jamais  tcnns  et  obligés  de 
délivrer,  chaque  premier  jour  de  l'an,  auxdits  maî- 
tre écbevin,  gens  de  justice  et  du  conseil ,  ou  au 
reeevtnr  eoanrie  de  leur  part,  pour  foaroir  el 
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aider  à  subvenir  î»  renlrcUen  cl  nourriture  des 
li  preux  des  maisouâ  «ie  Poncé  et  de  Lf<p!np,  h 
âuinme  de  sepl  vingt  Innés  barrois  jusqu  au  rca- 
eluil  dn  ctptltl  d«  Itdile  lonme,  qoi  se  pourra 
fdra  pw  Mil  sieur  comnandeor  ou  par  ses  suc- 
cesseurs moyeaaaot  la  somme  di?  deux  mille 
fraQcs,  dite  monDaie,  ea  averU^saul  lesdils  sieurà 
maître  écheviu,  geos  de  justice  et  du  conseil 
dndU  FtMil»  OB  Vm  dUeen,  inb  aïob  amt  le 
réaebat;  et  demeurera  ledit  sieur  commandear 
chargé  pour  lai  et  ses  succcsstntrs  de  faire  dire  cl 
célébrer  les  cinq  messes  meuuuauécs  dans  la  nar- 
ralire  da  tosdil  trtité»  MTOir  :  trois  k  son  église 
de  Stini-^loine  dndii  Pool  chaque  semaine,  la 
quatrième  en  ladite  chapelle  de  Lcspiac  chatjuc 
jour  de  dimanche,  et  la  ciuquième  se  dira  de 
même  en  ladite  chapelle  de  Lespiue  les  jours  des 
files  commandées  |Mr  l*Bglise,  B*il  y  a  des  lé- 
preux résidants  dans  les  deux  susdites  maisons  ; 
et  n'y  en  ayant  point,  elles  se  diront  dans  lï'glisc 
de  ladite  commanderie  audit  Pont  ;  le  tout  selon 
riDlettlieii  deMlilB  foodaieurs ,  caoneâe  dans  le 
Uire  de 1569.  Deaieareraotsiusi  ledit  comaModcur 
cl  SCS  successeurs  chargés  à  perpétuité  de  l'eu- 
trclicu  de  ladite  chapelle  ;  et  moyennant  ec  que 
dessus ,  lesdits  maître  écheviu ,  geo^i  de  justice 
et  dft  eoaieil  ont  premièrement  eonsenii  et  eon- 
sentent  que  la  léproserie  de  Poncé  soit  jointe  et 
réunie  i*  oflle  dudit  lieu  de  Lespine.  Et  se  sont 
ledits  sieur»  susnommés  chargés  pour  eux  et 
leon  soccenevs  d*olBee,  des  léproseries  dudit 
lien  de  ^Mtpim,  easenlile  dss  lépreos  qui  y  sont 
de  présent  reçus,  lestpicls,  avant  leur  réception, 
étoient  bourgeois  dudit  Pont.  De  ptos  se  sont 
obligés  lesdits  sieurs  susnommés,  pour  eux  et  leurs 
sacesssenrs  de  lears  elKces,  de  recevoir  k  l'eveoir 
ès  dites  lépKMWfies,  h  la  dédiaïf»  dudit  neur 
commandenr  et  ses  successeurs,  tous  ceux,  tant 
dudit  PoDt  que  du  village  des  Ménils,  qoi  se 
trouveront  atteints  et  infecté»  de  lèpre,  selon  le 
rapport  qui  en  sera  fait  par  des  chirargiens  jures 
et  commis  a  cet  eiïet  par  inc^^ictirs  le.s  of^ers 
de  Toul  et  de  Mcti,  cl  de  leur  foofoir  loîrcmcot 
sofUsant  avec  moyen  de  vivre,  de  même  qu'on  a 
aoeontané  de  fournir  aux  communanlés  de  eeux 
qui  sont  affligés  de  ladite  matadie.  n 

Par  un  arrêt  de  la  chambre  royale  séant  ti 
Paris,  du  Mt  mars  IGOi ,  les  supérieur  cl  religieux 
de  la  cuuitiiauderie  de  Saiul-Aoloinc  furent  cou- 

damés  it  se  désister»  an  profit  des  eltemiicrs  do 


l'ordre  de  Saiûl-Lazarc,  de  la  possession  des  biens 
dp  Poucel  et  de  Lespine,  avec  iojourtiuu  aux 
uiairc  et  édievins  de  Pout-a-Moussuu  de  reoi- 
boaissr  audits  religîcns  la  seesaie  de  S»000 
francs  berrois. 

Le  gagnage  de  Poocel,  consislaul  t;n  m;tison, 
grauge,  terres  labourables  et  non  labourables, 
prés,  vii;&c:>,  etc.,  sifués  a«  Iwn  de  Cbampey,  fut  j 
admodié  It  on  nomaié  Josqili  Yitte,  laboureor,  } 
et  à  sa  femme,  par  ImiI  du  6  juillet  1701,  moyen- 
nant !;5  qiianlité,  [>ar  chactia  au,  de  24  qnjr'rs 
de  froiiieui  cl  aulrcâ  'Ài  q.uarles  d'avoine  k  i  bi- 
chets  la  quarte,  un  pourceau  gras  do  prit  de  15 
livres  ;  et  outre  ce,  ledit  fermier  s'oblige  de  fooT'  A 
îiir  deux  poulains  ou  des  géuisscs,  cl  les  chevaux 
et  valets  qu'il  eouvieudrait  pour  faire  tous  /es 
duirrois  nécessaires  des  foins  et  de  la  veodaag» 
de  la  commanderie.  (  Antonisles  de  l^oatrk- 

Miir::son.) 

PO.\T-A-MOUSSON.  Celle  ville,  qui  n'est  plus 
aujourd'hui  qu'un  simple  chef-lieu  de  canton,  a  ^ 
joui  antrefiMB  d'uoe  frès-grande  iroporlanee*  Ôlo  | 
était  non  seulement  le  siège  d'an  marquisat,  mais  4 

elle  était  encore  dotée  des  mêtnos  privilèges  (jne  les 
cités  impériales  :  elle  possédait,  en  nuire,,  des 
instilulious  politiques  particulières,  beaucoup 

d'établinemenis  reUgieux  et  une  Univorsild  fa- 
meuse, qui  y  attirait  des  dtrangen  de  loatss  k| 

contrées  de  l'Europe. 

L'histoire  de  Poot-ii-Mousson,  qui  n'a  clé  re- 
tracée jusqu'il  présent  que  d'une  manière  très-in- 
complète, offre  donc  on  intérêt  tout  spécid; 
aussi,  lui  consacrera i-je  une  notice  délaillée,  qui 
sera  divisée  ro  trois  parties  distinctes  :  je  parlerai 
d'abord  de  la  ville  en  elle-même,  ensuite  de  son 
Université,  puis,  enfin,  de 
gieuses. 

Il  csi  Jii.ii  ile,  faute  iL  Jucumcnts  anciens,  de 
faire  connaître  la  véritable  ori^'iue  de  Pont-à- 
Mousson  :  u  S'il  est  vrai,  dit  Doni  Calnict,  qu'il 
y  eut  autrefois  un  camp  des  Bomains  au  iiaoi  de 
la  muotaguc  de  Mousson,  Il  est  trèS«<royable  qu'il 
y  avait  aussi  un  pont  de  pierre  au  pied  de  la 
montagne,  et  que  les  troupes  du  camp  étaient 
destinées  I  la  garde  de  ce  pont,  qui  était  un  pas- 
sage tiès^imporiant  el  très-lkéqnentd  dès-lèf» 
pour  aller  de  SIei/.  (  t  de  Trêves  en  Ghani|mgne  et 
à  Toul,  et  réciproquement,  ti 

L'auteur  de  la  Nanceïde,  mais  u  à  la  manière 
des  poêles,  n  comme  le  fUt  ren^rqaer  le  P.  M 
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Aliranij  appelle  mume  ce  pont  le  pont  de  Césâr  : 

pmUii  ftiem  JiUiu»  olîm 
ÛMor  (teM  Mtoê  eimtra)  itrmn  vmula 
ni^tàmnfertur,  PontiimoiUemqMweam. 
ihxlla  tt  fiumgn  ium  oeto  mcabilc  fedt 
àfvAm;UÊttnum  sed  junior  addidit  cela». 

Qnd  qoe  soil  !e  degré  Je  confiance  qu'on  doive 
ajouter  à  l'asserlion  de  Pierre  de  Blaru,  qui  n'a 
fait  (|D'exprûncr,  sans  doute,  une  tradition  géné- 
nlcneol  «dmiM  )i  répoqae  oà  it  écrhntfl^  on  peut 
regarder  comme  fort  probable  l'exislcnce,  du 
temps  de?  Homaios,  d'un  pont  sur  la  Moselle  au 
^ieddc  la  montagne  de  Mousson,  sur  laquelle  il 
«ilUtil  Men  eertaînemenl  alon  on  camp  relnin» 
«hé,  «I  penl-étre  même  on  temple  dédié  à  Jn- 
piler. 

Tooii  fuis,  le  nom  de  la  ville  du  Pont  sons  le 
t\iàieaa  de  Biousson  (vi7/a  PotUus  sub  Castro 
i/oAltotût)  ne  figure  pas  dans  des  docomeots  an- 
térinnmDC*  eiX*  siides;  et  encott,  Dom 
Calmei,  ijut  prêter  1  <i  i  ocs  docomenl»  existaient 
d.iDS  U'i  an  liivcs  de  Toul,  se  bornc-t-iî  'i  l»-^  ir»- 
cliquer  s.iris  en  tkmncr  des  extraits.  Suivant  le 
tuctnc  luàtoricn,  Ucuaudl*^',  comte  de  Bar  (1106- 
ilIT),  qui  t*élait  retiré  d«m  son  chima  de 
HoiMM  poor  y  passer  dans  le  retraite  les  der- 
nièref  années  do  sri  >ic,  fonda,  dans  la  ville  de 
Poal>à-Mouââuo,  un  prieuré  èoui  l'iuvocation  de 
saint  Michel  et  lui  donna  tout  le  terraio  qui  ap- 
ptneiait  anparanot  l  h  Haiaon-Dieo  bàlte  prèa 
le  pOBl  sons  Mousson  :  totam  terrant  iltam  qtue 
dTtdtm  ad  flomum  Dci  juxta  Pontcin  sub 
rumîc  Œch'/îcatam  pertinens  fuit.  Ce  prieuré 
éuii  situé,  dit-on,  sur  le  terrain  qui  se  ttOQvait 
cUra  h  mnifon  des  Prémontrés  et  celle  des  Jé- 
suites, à  peo  près  k  Fendroît  où  fat  la  Congié- 
i^tioB  des  hommes. 

En  1179,  dit  encore  Dom  Calmet,  Henri  l'-', 
comte  de  Bar  cl  de  Muoçoo,  éuat  sur  le  point 
de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  aeeorda  ans  reli- 
fiatt  de  8ainte>Marie-oQ-Bois  le  passajje  libre 
«■tjjTtloil  sur  le  poni  5oi)=  Monsson,  poor  leurs 
bestiaux  et  re  rjni  Icnr  appartenait. 

Afllèffiile  oc  (ail  pas  remonter  l'origiue  de  la  ville 
del^illloossop  an-ddlt  de  1340;ellelnt,  dii-il, 
MM  «lté  époque  perTbîétiaut  II,  comte  de 
Bar,  et  brûlée  peu  de  temps  après  par  MaUiieii  U, 

«liUI  de  î.orrninr. 
V  est  dUlicilc,  comme  on  le  voit,  de  discerner 


la  térUéta  odliMdo  ces  vmions  CMiinidlcIirfrei, 
qoi  ne  sont  appnyées»  pour  la  plopart,  aor  ancno 

document  authentique.  C'est  senlemenl  à  partir 
dn  X1H°  siècle  qne  des  titres  irrécusables  per- 
mettent de  constater  l'existence  de  Ponl-à-Moutson 
d'éudier  llibtolrft  de  cette  Yille  et  de  eemmeoear 
à  la  suivre  dans  ses  développemenls. 

En  1217,  Henri,  comte  de  Bar,  donne  en  ao- 
mône  perpétuelle  h  l'abbé  et  aux  religieux  de 
l'ordre  de  Saiot-Ântoioo  de  VieoDOis,  uoe  maisott 
qu'il  avait  au  pont  sons  Honsson,  •  et  teUeqn'A- 
gais,  aa  grand'teire,  l'aTsit  fait  liétir»  avec  tontes 
SCS  appartenances,  ponr  en  joiiir  cl  user  par  les- 
dits  religieux  connue  de  leur  bien  profère...  Et 
outre  ce,  donne  ledit  seigncar  auKdits  religieux, 
poor  îe  Bonlagement  des  pennes  de  ladite  maison» 
le  droit  de  prendre  dans  ses  forêts,  poor  leor 
usage.  ]<'  1  ois  qui  reste  après  la  coopc  qn'on  ap- 
pelle rtuiasis,  et  lenr  permet  aussi  de  mettre 
ilnûn  ses  boiâ  toutes  leurî^  béleâ,  laul  grosses  que 
menocs«<»  w 

Cette  indieation  se  trouve  dans  rinventalfo  des 
pnpiors  des  Anlonisifs  de  Pont-h-Mousson  ;  maî- 
ht'ureusomcnt,  le  litre  même  n'existe  plus,  cl  on 
ne  sait  si  on  doit  le  regarder  comme  la  charte  de 
fondation  de  la  eommanderio  de  SeintoAnteioe, 
dont  les  Bénédictins,  dans  leur  Histoire  de  Metz, 
fixent  l'oriîrinc  %'ers  Pan  UD8,  en  ajont  mt  rjne  le 
désir  de  porter  du  secours  aux  malheureux  atta- 
qués de  la  maladie  nommée  dans  ce  tcmps-lk  le 
fen  Saint-Antoine,  mdraMnt  le  fen  sacré  <m  feu 
infcmat,  donna  lieu  à  rétablissement  de  cette 
maison.  «  Il  parait,  lit-on  onrorf^  (bn?  un  autre 
Inventaire  des  papiers  des  Ani  i  i-s,  que  la  ville 
de  Ponl-à-Mousson  se  forma  peu  à  peu  autonr 
do  cette  commanderle,  et  ^e  cette  denfèm  IM 
le  premier  établissement  an  pied  de  la  côte  de 
Mon?5on,  snr  la  rive  droite  de  la  Mo'?'>llo.  Fllf  se 
soutint  avec  éclat  sous  des  commandeurs  parti- 
culiers du  même  ordre,  jusqu'en  commeocement 
dn  XVP  siècle,  qne  les  princes  eeetésiastiqoes 
de  la  maison  de  Lorraine  en  convoitèrent  les  re- 
venus. Les  cardioanx  de  Lorraioc  et  de  Gnise  les 
possédèrent  successivement  en  eommeode;  puis 
le  cardinal,  frère  du  grand  dncCbarks,  les  donna 
anml  en  eomnwnde,  et  malgré  les  réclamations 
de  toQt  l'ordre,  li  un  certain  Jean  Ulric,  prêtre 
séculier.  Celui-ci,  de  son  anlorilc  privée,  traita 
avec  le  même  cardinal  ei  loi  fit  l'abandon  de  la 
maison  de  la  commanderic,  SfOe  Téglise,  tons  les 
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bâlimeals  dauslraux,  enceiotes  et  jardins  atte- 
nants, pour  y  établir  l'Université  que  ce  prélat 
venait  «Je  fonder,  et  y  loger  les  pères  Jésuites, 
qui  en  demeurèrent  en  possession  jusqu'à  leur 
destruction,  n 

Une  lettre  de  Wauthier,  abbé  de  Saint-Miliiel, 
du  mois  de  mars  4257,  porte  :  u  Nous,  pour 
Dieu  et  en  aulmosne  pure,  avons  doué  ii  Tuspital 
que  nostre  amis  et  nosire  sire  Tb.  (Tlnébaui), 
cuens  de  Bar,  edifûc  entre  Bladieres  et  le  Pont 
àMonçons,  la  vicairie  de  Tirey,  ainsi  com  nos  la 
soûlons  donner  aux  prestes  que  jusques  ii  ores 
ont  esley  en  ladicle  ville  de  Tirey,  sauves  telz 
droitures  com  nos  avons  eu  jusques  cy  en  ladicte 
ville,  que  nos  retenons  à  nos...  n 

La  même  année,  Robert,  évéque  de  Verdun, 
et  Jacquas,  évèque  de  Metz,  confirment  la  dona- 
tion faite  par  Waolbier  il  l'hôpital  de  nouveau 
construit  entre  le  Pont  et  Maidières  {inter  Port- 
tem  et  Maderias).  (Antonistes,  et  T.  C.  Pont 
ecclésiastiques.) 

Si  ce  que  j'ai  rapporté  précédemment,  d*après 
Dom  Calmel,  est  exact,  l'hôpital  dont  il  vient 
d'être  parlé,  aurait  été  le  second  élablissemcnt  de 
ce  genre  fondé  k  Pont-à-Mousson  ou  près  de 
cette  ville. 

En  i261,  Thiébaul,  comte  de  Bar,  afin  d'at- 
tirer des  habitants  dans  sa  u  neuve  ville  au  Pont, 
par  devers  Aladieres  n  affranchit  celle-ci  et  la  mit 
Il  au  droit  de  Stenay.  n  (J'ai  rapporté  cette  charte 
à  l'article  Atlon.) 

Au  mois  de  juillet  1265,  le  même  Thiébaut 
donne  en  Oef  à  Jehanin  de  Ragecourt,  son 
écuyer,  en  récompense  de  services,  20  livres  de 
terre  à  fors  sur  les  passage  et  conduit  de  l'eau 
de  Pont-ii-Moussun.  (T.  C.  Pont  domaine.) 

Des  lettres  du  même  prince  ,  du  lundi  après  la 
Saint-Luc  (octobre)  12C6,  contiennent  différentes 
donations  à  la  Maison-Dieu  de  Pont-à-Moussoo  : 
u  Je  Thiebaus  cuens  de  Bar  fais  sçavoir....  que  je 
por  le  salut  de  mi  arme  (mou  âme)  et  por  la  ré- 
mission de  mes  pechiés....,  ai  donei  et  oclroiei, 
en  nom  d'aumone  et  de  restitution....,  à  ma  Mai- 
son Deu  don  Pont  à  Montons  mes  charruaiges  et 
les  preis  encontre  que  je  avoie  au  Pont  à  Mon- 
çons  en  assise  de  quarante  livrées  de  terre,  en 
passaige  et  en  conduit  don  Punt  h  Monçons 
vingt  sept  livrées  de  terre.  Et  li  ai  donei  doues 
charrées  de  vin  à  panre  chacun  an  en  mes  gcr- 
baiges  don  Pont  b  Monçons,  en  assise  de  vingt 


livrées  de  terre,  et  li  ai  donei  le  togneor  (toolin) 
don  marchiés  de  ma  nueve  ville  au  Pont  ii  SJod- 
çrtus,  en  tcil  mcniere  que  toutes  les  foies  que  j« 
ou  mes  hoirs  cuens  de  Bar  après  moi  vourrou 
asseoir  à  ladite  Maison  Dcn  autre  part  dou  ccos 
livrées  de  terre  &  l'ejsgard  des  prodommes,  not  le 
poons  faire.  Et  !i  ai  donei  le  deffois  que  je  avoie 
(loïor  Maidières,  et  au  chapelain  qui  deserviraea 
ladite  Maisuu  Dcu,  je  et  mes  hoirs...  devou 
douer  chacun  an  six  meus  (muids)  de  bleisetstx 
livres  de  deniers  fors.  Et  c'est  il  sçavoir  que  je 
vuel  (|ue  les  issues  de  ces  choses  davaot  dites 
swicnt  despundnts  en  faire  charilei  en  poores  et 
eu  inalaides  qui  seront  ostelcs  et  rcceo  en  ladite 
Maison  Deu,  ne  que  on  n'en  puisse  faire  ac^uesi 
se  par  moi  n'est  ou  par  mon  daraol  dit  beir 
hoir).  Ne  ne  vuel  que  ladite  Maison  Peu  paisse 
rieus  aquester  en  ma  terre  si  comme  d'eriuise,  se 
par  moi  n'est  uu  par  mon  heir  comte  de  Bar 
après  moi.  Et  retiens  por  moi  et  por  mon  beir 
comte  de  Bar  à  tous^jors  mais  de  beir  en  heir  be- 
ritieriMiicnl  toute  la  juridiction ,  le  govemeneat 
et  la  >varde  de  ladite  Maison  Deu,  te  meitrt,  le 
iiiaiire  cl  ro.>tcr  et  la  niaignié  toute.  El  qoe 
on  ni  puisse  faire  nul  raogniei  et  que  on  oepoiM 
faire  eu  ladite  Maison  Deu  aucun  aproveoder, 
donner  pcii»ion  se  par  moi  n'est  ou  par  mon  beir 
conte  de  Bar  <ic  heir  en  heir.  Et  vuel  qae  nh 
n'en  ai  pooir  en  ladite  Maison  Deu,  ciers  nelaii 
ne  homes  de  religion,  ne  qne  elle  soit  en  subjec- 
lion  d'aucun,  mais  que  en  la  moie  on  en  la  mot 
heir  conte  de  Bar  de  heir  en  heir.  El  ne  tticI 
que  cil  de  la  nueve  ville  au  Ponl  k  Mooçoof 
aient  nul  pooir  en  ladite  Maison  Deo  se  pir 
moi  n'est  ou  par  mon  heir  comte  de  Bar  après 
moi  » 

Par  lettres  patentes  données  en  1318,  Edon 
comte  de  Bar,  confirme  et  ratilie  la  dooatioa 
cëdentc  ;  et,  sur  ce  qui  lui  avait  étô  rcpr 
que  les  six  livres  et  les  six  muids  de  froi 
accordés  par  Thiébaut  au  chapelain  et  curé  iti 
malades  de  cet  hôpital  ne  lui  étaient  p 
point  payés  par  le  prévôl  de  Ponl-ii-Moussoa , 
qui  elait  cause  que  l'hôpital  ne  pouvait  èirc  biet 
desservi ,  Edouard,  voulant  maintenir  lo  service 
divin  qui  se  devait  faire  dans  cet  hôpital ,  assifoe 
au  nommé  Wuarnier  de  Veel,  qui  en  était  alor» 
curé,  et  à  ses  successeurs,  six  livres  à  prendre 
sur  les  cens  qui  lui  étaient  dus  annuellement  aax 
fêles  de  Saint-Jean-Baptiste  et  de  Saiot-Martii, 
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•or  certaines  maisons  sises  «odil  P0Dl>  devant 

Ssiole-Croix.  (Anlooistcs.) 

Od  Toit,  par  une  oolc  do  l'icventaire  des  Ao- 
looiiiei,  que  riiôpiial  d<wt  il  vienl  d*4lre  parlé 
éiiit  placé  son»  le  foeable  de  Holre-Dame  et  si- 
iQédaos  la  partie  de  Pont-à-Moosson  qui  dépen- 
dait de  révcché  fio  Totil.  (i  CpI  hopilal,  y  csl-il 
ël,  oe  fui  poiol  donne  d'abord  aux  Aatonistcs  ; 
aa  coré  et  qoaire  diapelaîns  da  cle^  aéealler 
fintit  dnrgés  de  la  sonrrilvre  et  de  t'enlrelien 
de  trtiic  pauvres  nomm«»  prébendés.  Un  siècle 
3pro$.  te  commandeur  des  Anlonisles  de  Bar  en 
(Ut  la  surveiltaocc,  mais  ceux  de  PoDl-à*Moussoo 
a'caoblinreal  la  propriété  qu'an  moment  où  on 
ienrealm  b  maison  de  In  eommanderie  ponr  la 
(îonnpr  aux  Jésuites,  n 

Au  raoi>  de  juin  l"27i),  (k'offroy,  lils  de  feu 
^lud,  châtelain  de  Mousson,  du  consenlcmcot 
^  VaÂîM,  «on  bean^Crire,  vend  à  Thibaut, 
caade^Sir,  tonl  ce  qn*il  avait  h  Ponl-ii-Honsson 
en  homoîf?  et  femmes  de  corps  :  n  Nous  Van- 
liers,  pâr  li  volcnlci  ilo  Dcii  abliés  de  Saiul 
^biel,  et  jc  Thierris,  doicns  de  la  crestienlei  de 
fkaâm,  faisons  connoissaiil  b  Ions  sians  qui  ces 
I  r«<cnic$  lettres  verront  et  orront  qne  Jofrois, 
fij  Renjiil,  rlirilelain  de  Mooçons,  qui  fut  c«tnublis 
canoalre  jTC'^oiicp,  ni  rcconneii  par  ilcvant  nos 
«IDeii  ait  vendu^  per  lou  craulniûu  i>iguur  Malteu, 
MB  leure,  à  fenble  b»on  Tbiebnnt,  eonle  de  Bar, 
tant  ce  qne  il  avoit  et  pooit  avoir  an  Pont  b 
Mooçon?,  cVsi  bi  dire  en  Doweoel  et  en  sa  manie 
(««jjiik'i,  sauf  1-a  mie  (pii  est  mairée  à  Gissain- 
niit,  et  en  Jciianoel  luu  pecbuur,  et  en  Dowcnet 
MB  Acre  et  en  tonte  lor  mnniCy  et  en  Triqoewin 
ti  en  <;(-n  frère  et  en  toute  lor  manie,  et  en  Ge- 
nrdio  Aelornoii.  cl  en  Mniron  don  Pont,  la  suer 
Dowenct  lo'i  clerc  et  en  sa  manie,  et  eu  la  famuie 
Tliierrioo  iou  juniuur  et  eu  ^es  anfans,  et  en  la 
•efelonbols  condit  Wandcl,  et  en  la  maison 
qii  est  an  dessandre  don  pont  devant  roiol 
JHtantîn  Ion  bnrhipr....  ♦»  (T.  C  Pont  fiefs  5.) 

Des  lelires  do  Nicolas,  abbé  de  Saint-Picrre- 
mpnl,  et  de  Robert  d'Aprcmont,  du  mercredi 
aprtf  tes  octaves  de  Ta  Trinité  portent  que 
JeandcMorcy  a  reconnu,  pour  !ni  et  ?ps  Imirs, 
dtvoîr  garde  cli'iii-au  <ii;  Thoron  (sans  donte 
TouUoa),  pour  luquciic  Thibaut,  comlc  de  Bar, 
lui  •  aa&igoc  cent  sous  de  fors  par  an  sur  le 
F^|i  de  Pool-b-4ioDsson.  (  T.  C.  Ponl-b- 


Le  lendemain  de  b  Sainl-Geogoult  i272,  le 
cnmt»»  Thibaut  fonde  deux  chapellenies  en  sa  cha- 
pelle (SaiQte-Croix)sur  lePont  à  Mousson,  devant 
son  liopiiat,  eldonneàcbaeone  i^maids  4  scpiiers 
de  froment  sur  les  ferrages  des  blés  de  ladite 
ville,  l^mnids  de  vin  sur  les  terrages  de  ses  vins 
et  IG  livres  de  fors  sur  les  passage  et  rentes  de 
ladite  ville.  (T.  C.  Pool  ecclésiastiques.) 

An  mois  de  mal  de  la  même  année,  Simonin, 
dit  Sjrnara»  de  Bonconrt,  quitte  an  comte  de  Bar 
tout  ce  qu*il  lui  pouvait  demander  en  un  homme 
(le  corps  de  Ponl-à-Mo»s5on,  et  famille.  Des 
lettres  da  même  comte,  de  décembre  1277,  por- 
tent encore  qne  Jean  de  Horey,  chevalier,  a 
vendn  b  Haeelio,  raattre  de  rhôpital  et  coré  de 
Dléood,  sa  vie  durant,  trois  familles  d'hommes  de 
rnrps  qu'il  avait  h  la  neuve  ville  de  Poni-h-Mous- 
sûu,  moyennant  oO  livres  de  bons  messins.  (T*  C. 
Pont  flefs  3.) 

Par  des  lettres  datées  da  mercredi  avant  Tn 
Penlpcôlc  ISJri,  Mailiicn,  sire  de  Tremblecourl, 
déclare  qu'ayant  vendu,  du  f;ré  dcTIiibnfil,  comte 
de  Bar,  ce  qu'il  tenait  de  lui  en  tlef  es  rnoolioset 
foovsde  la  villt  do  Pont  b  Moussotti  b 
son  oncle,  Mathieu  de  Noviant,  ponr  leqne]  M 
lai,  vendeur,  devait  deiiii-ande  {;anle  à  Monsson, 
il  rclablit  ledit  ftcf  et  ladite  garde  sur  Tremble- 
court.  (Cari.  Pont  ûe(s.) 

En  iS77,  îe  même  comte  Thibaut,  reeonnalt 
qne  •<  le  fisicicn  (le  médecin)  de  Ponl-b<BIoilsson 
a  vendn  à  Ascelin  rii-  H-  n'-onville  cent  ?ons  da 
forts  provcnisicns  dt:  renie  ^mt  le  four  de  Jezain- 
viile.  vT.  C.  PoDl-à-Mùu&sou.) 

En  ISHi,  Henri,  comlo  de  Bar,  donne  b  An» 
cillon  de  Tirey  quartes  de  froment,  26  d'a- 
voine et  50  sous  tournois  sur  les  greniers  de 
l'ont-à-Moosson,  lesquelles  choses  il  doit  tenir 
en  fief  du  comte.  (T.  C.  Pont-à-Moussou.) 

En  IS99,  Jean  d'Espinanx,  chevalier,  et  Com- 
tesse, sa  femme,  vendent  an  même  comte  la 
moitié  d'une  nef  qu'ils  avaieni  dans  l'eau  dudit 
comle  ii  I*ont-h-Mousson.  (T.C.  Pont  domaiue2.) 

S'il  faut  en  croire  Dom  Calmel,  la  ville  do 
Ponl^Honmon,  b  Torient  de  la  Moselle,  éuil 
appelée,  sur  la  fin  da  Xfll*  siècle,  la  vUU  dii 
Pont  Saint- Antoine. 

Les  litres  que  jc  viens  de  rappeler  attestent  les 
efforts  faits  par  les  comtes  de  Bar  ponr  augmenter 
Pom-b-Sfonsson  en  y  fondaot«d'oUlcs  étabfis- 
semcnls  «t  en  la  dotant  d'instiùitions  propres  b  y 
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aKiror  «fi  s  liaLil.ints  ;  nuis,  ils  ne  donircQt  qu'une 
iftrf  Iik'ii  imiinrfailc  de  l'iinporfance  que  celle 
viiic  pouvait  avoir  acquise.  A  daicr  du  XIV° 
Mèele,  les  doeaments  deviennent  pli»  DombrenK  k 
Ift  fois  et  plus  explicites  cl  commeneeiil  à  offrir 

tto  M'titnLtc  inh'rél  liisloriqnc. 

Li"  jour  do  la  SaitH-Mathi«u  1319,  Edouard, 
comte  de  Bar,  fuil,  avec  les  bouritcuis  de  Pool-li- 
MoussoD ,  un  accord  par  lequel  U  est  convenu 
qu'ils  paieront  à  l'avenir  au  comte,  pour  leurt 
{;erl);igos,  U  sous  df  pclîls  tournois  par  chaque 
arpent  de  vif^ue,  el  tprils  pourront  vendre  ao- 
uucllcnicul  âcpi  vio)$l  arpents  de  bois  provenant 
de  fa  forêt  de  Btmunetleêt  mo|eDiMDt  9S  ions 
de  petit»  tournois  par  arpenU  (T.  G.  Fout  addi- 
tions.) 

En  l.~21  ,  Coliignon  Crowclic^,  cilain  de 
MvVi,  consent  à  co  que  le  comte  Edouard  puisse 
racheter  les  cent  livres  de  terre  h  pelito  loomois 
qa*il  loi  avait  données  à  prendre  chaque  année  sur 
les  conduits  et  péages  des  balles  de  fotiwàPoMr 
à-Mousson.  (T.  C*  Toot-k-Mousson.) 

Le  lundi  avant  la  Funlecdte  1935,  Henri, 
eomle  de  Bsr,  donne,  en  récompense  de  senrteea, 
à  Poinsignon  de  Vie,  cilain  de  Metz,  à  titre  de 
âcf,  30  livres  de  terre  à  petits  tournois,  chacun 
an,  sar  les  eaux,  passage  el  cli&lcIleDie  de  Pont- 
kJIoossoo,  à  rachat  de  300  liviw. 

En  4938,  semblable  donation  fut  (bite ,  «t  pour 
les  mêmes  causes,  à  Cotligooo  le  Hongre  ,  eîluin 
cl  amaut'dc  Metr.  (T.  C.  Bar  môlnûfîcs.) 

Dom  Calmet  a  publié ,  dans  les  preuves  de  son 
Histoire  de  Lorraine,  le  diplAme,  en  dâlo  du  8 
des  ides  de  mars  13Si,  par  lequel  Tempereur 
Charles  IV  crii;e  PoiU-*a-Mousson  en  marquisat, 
et  un  autre  dipiùme,  do  2  des  doqcs  d'avril  de 
la  iticme  année,  où  l'empereur  déclare  qu'ayant 
oeiroyé  b  la  ville  de  Pont4<Jloosson  les  mêmes 
honneurs  et  grâces  que  ceux  dont  jouissent  les 
principales  ciiôi»  du  l'£m|iire,  il  n'u  culcndu, 
pour  ci»b,  fîémger  aux  droits  ,  juriilictiou  et  re- 
veuu:>  apparleuaul  au  seigneur  dudii  l'uui-à- 
Ifoussoo. 

Vers  13S9,  les  comtes  de  Bar  firent  construire» 

dans  le  chef-lien  de  leur  nouvran  marquisat,  uo 
château  qui  fut  remplacé  ,  sous  le  règne  de 
René  II,  par  uo  édifice  plu»  considérable  el  plus 
somptueux.  1|a  registre,  malbeureosemeut  Illisi- 
ble en  pariiU,  et  intitulé  :  u  Bcccpte  en  deniers 
de  la  prevoslé  de  Pont,  n  contient  dilEérentes 


mcuiion*.  rclaiivei  h  cet  nnrieii  chilcau  des  com- 
tes de  Bar  :  u  l)e>pfnsc  faiclc  par  Jehan  de  Vil- 
Icy,  Pierre  de  Moucelz  et  plusieurs  auUres ,  avec 
eufac  qui  fuirent  au  dit  Pont  des  lou  seundi 
après  la  Magdala ine  l'an  lis.  josqaes  h 

l'atHre  -oitmli  f-nssuivanl  en  ncianl  la  nowe  mai- 
son que  Mousci^oour  faisoil  faire.  Des}>cnoe  pour 
loo  cbarpeniaige  des  ij  beCTroix  qui  sont  aux  deux 
augirs  de  la  maison  sus  les  murs  de  la  aeu  mcœy  ; 
pour  la  fasson  dou  pont  levi»,  n  etc. 

Le  ^iS  juin  i3t>9,  les  maire  et  habitants  de 
Poul-b-Mousson  déclarent  devoir  à  Henri  de  Bar, 
seigneur  do  Pierreforl,  mille  bons  petits  florioa 
de  Florence  pour  payer  les  gens  d*anws  qui  les 
ont  servis  dorant  leors  guerres*  (T*  C  Pttil  do- 
maine 2.) 

Le  i  août  1360,  Hoberi,  duc  de  Bar,  recùooail 
avoir  pris  en  sa  garde  cl  prolectioa  Vrdlemia  et  i 
Bhrihélemy,  dits  VillahiB,  frèiee,  oufanli  de  bu 
Henrion  Isoart  de  Ca.steil,  avec  leors  IsUiAles  et 
compagnons  lombards ,  qui  pourront  vendre , 
acheler,  changer  et  négocier  h  Puol-à-lloosson, 
daos  la  chiilelleDie  el  ses  dépendances,  moyeausai 
cent  petits  florins  de  Florence  par  un,  el  NNUt 
francs  de  toutes  tailles.  (T.  C.  Pont  dté.) 

Le  8  octobre  le  dui-  le  Hnr,  Tinr«)awdB 

Pool,  oclroie  au  maître  de  i'bupiial  >ioirc-Daffle 
de  Poùt-b-Mouseon  des  lettres  daos  lesquelles  il 
cet  fait  mention  cxprfsse  de  tous  les  droits 
partenant  au  looneul  (ou  tnniicn)  qui  se  per- 
cevait sur  If*  marciiandisps  vendues  dans  la  vill« 
dudil  Pont.  Il  est  dit,  duus  ces  lettres,  u  que  les 
hahilauls  des  viUes  voisines  dépendoot  de  la  pi»* 
vAté  dudit  Pont,  savoir  :  GeiainvHle,  BMnâ, 
Gricoort,  Jczoncourt,  Martiacoort,  Sainl-Jeaa, 
Liroovillc,  Lixières,  Remeooville,  Regoêville, 
Fey,  Vilcey  el  Bouiaincoart,  ne  doivent  point  de 
vente,  les  jours  de  marché  ni  aur  «cmainoi  des  [ 
mordiandlses  quHIa  vendent»  excepté  pour  MMb  1 
pois,  fèves,  uiguoDs  et  autres  choses  qui  se  Umat  | 
au  bichct,  dont  le  roupillon  doit  tin*  pavo  fommt 
il  sera  dit  ci-aprcs  i  el  outre  ccpcndaui  qu'iceiu 
hahitauls  demeurant  H  susdits  Heux,  comme  éth 
de  bmllle  et  ayant  des  héritages  InhMMilBi, 
sont  tenus  de  donner  chacun  an,  audit  hôpital, 
une  gerbe  d'avoine  ;  et  à  l'égard  de  ceux  qui 
u'oDl  pas  d  héritages  aux  susdits  lieux,  ils  a(M^ 
aussi  tenus  de  payer  deux  deoitrs  loomois  poer 
chaque  gerbe  ;  s'il  y  a  des  mardimM&  desdiiea 
villes  qui  veulent  vendre  des  denrées  inm 
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pas  recuetlîie><  «l.ins  !c»ir«  ht'rit;i|îc«5  ,  on  ieclli's 
cultivées  et  fuciurce»,  t-ii  ce  ca^t  il»  ta  dcvroul  lu 
feotG  et  paieroQi  le  coopillen  comme  le»  attire». 

n  Selno  l 'usage  cl  coutume,  feole»  »orte»  «le  gens 
qnt  vendent  blo,  pots,  fèves,  oiguoas  et  autres  cho- 
ses (foeiconques  se  livrent  an  hichrl,  liuivcul 
payer  tic  24  bichcis  un  bicbet,  et  de  plu»  gr«iiilc 
qfl&ntilé  Aamniige,  le»  doeie  coopillons  feisael 
l«  biefact  ;  qcuinl  eu  ni,  ion  élil  se  pue  en  de- 
niers. 

1  liutiiniM  demeurant  au  Pont  ne  doivent 
rien  {>our  la  veolu  do  k^ars  blés  ni  puur  uuirc 
dn»«  qu'île  ecbèlenl  aa  Udiet,  eieeplé  le»  bon- 
hmgien,  »evotr,  ceai  de  la  paroisse  Satut-Harlie, 
dirent  ]v»r  joMr  tin  m?<!itn  cl  ceot  de»  ettlK» 
(roijr  paroisses  un  petit  inuruois. 

«  Les  forains  qui  portent  sur  leur  cou  da  bit 
pesr  vendre,  deivenl  an  fort  ;  le»  deux  benat- 
t£S  dowcnl  nn  messin  ;  ponr  un  die  val  ehar^ïé 
à»  *ar«,  nn  rnessiii  ;  pour  «hp  cU:(rrcHe,  trois 
fors,  et  poor  no  ciiar  six  furs.  Les  (;raias  ou 
astres  cbâscs  que  les  forains  vcoiient  aux  buur- 
feoi»  et  babitanls  dodil  Pont  doiTeol  la  vente  tn> 
lière,  c'est-à-dire  de  9i  bicliels  un  ;  s'il  t»t  vendu 
franc  cl  livré  franc,  ne  doit  rioii.  I-es  veinlcurs 
sont  obligés  de  payer  le  coupilloo  les  jours  de 
marebë,  soit  qu'il»  «oleot  du  Pool  ou  de  quciqne 
mire  vUle  pa^eel  gerbe  de  même  qne  Ion»  autres, 
soit  geatilaltommes,  prêtres,  clercs  et  laïcs» 

m  Les  utaax  des  boulangers  doivent,  poar  ^a- 
ean  joar  de  marcbé,  un  meftsto  ;  les  cbarrettes 
ckargée»  de  pain,  3  fors  ;  les  deoi  benaiies,  2 
itn  ;  l«  heionoe,  on  fort  ;  et  pour  «eini  qu'en 
apfMte  sur  an  cheval^  un  fort.  Le  pain  qu'on 
vend  h  terrf»  pnte  de  même  que  s'il  était  vendu  sur 
dcietaux.  Ceux  qui  acbcleot  le  pain  pour  vivre 
■t  dnivmt  rien.  Le»  bourgcol»  M  Imbîiettl»  éi 
Vont  qai  ediiienl  te  pein  penr  revendre ,  ne  doi- 
veal  rien  ;  et  les  étrangers  au  coniratre  qui  en 
acbèieai  ponr  revendre,  doivent  ce  qui  est  porté 
ct-dea&us. 

e  Lm  étMut  des  iNHidien  doivent,  ponr  chaque 
fstr  4e  marché,  3  fors  ;  et  pour  le»  bêle»  h 

fntre  pieds,  ceux  qui  les  vendent  doivent,  sa- 
voir î  pour  le  mh\p,  un  fort  ;  pour  la  femclie,  une 
angevioe,  eieepte  les  brebis  doal  il  faul  douze 
fonc  payer  nne  nogetino.  Les  Mire  on»  et  en 
fril  doivent  lont  aainni*  Lm  éfaux  des  vendeuis 
de  Irippes  ne  doivent  rien.  Les  élaax  des  cIkui- 
ériMtn  doivent  un  lournoi».  Les  marcbanits  de 


liarengs  et  »r:H!frr  p.iijso»  de  mer,  tli>iveul,  pi)ur 
'Àù  sous  en  valeur,  i  deniers,  et  les  étrangers  qui 
le»  achètent  pour  les  revendre  ,  doivent  de  même 
4  deoiers  pour  livre  ;  et  s'ils  »ooi  du  Pont,  ne 
Juivi.'nt  rien,  <:inon  ccit\  qui  tes  vendent  h  élStti; 
cl  pour  cela  doivent  lui  messin. 

n  Pour  ceux  qui  vendent  des  œufs,  fromages, 
gelîoes,  chapnes  et  autre  sorte  de  volaille,  doi- 
vent, pour  12  deniers  en  valeur,  une  iingevine  ; 
pour  ib  deniers,  un  fort,  et  jusqu'à  la  valeur  de 
5'  sous  doivent  un  messin. 

•t  Pour  les  cboscsqui  so  pèsent  au  grand  poids, 
comme  fer  en  bandes,  on  paie  4  deniers  poor 
livre;  les  étraog^quien  achètent  pour  reven- 
dre, doivent  tout  autant.  Les  élaux  des  mer- 
ciers doivent  un  fort,  et  ceux  des  drnpiers  un 
niCftsiu  ;  et  pour  la  veule  de  chaque  pièce  de  drap 
en  entier,  9  messins,  et  si  le  drap  est  vendu  en 
détail,  il  eut  dû  i  ik  niers  pour  livre.  Les  sangles 
de  drap  neuf  uu  de  vieux  drap,  doivent  un  denier 
tournoi:»;  >i  elles  sont  fonrrecs,  un  messin.  Les 
vendeurs  de  friperies  doivent  une  angevine.  Les 
éuus  des  corroyeurs  an  messin  ;  otox  des  save- 
tier un  fort. 

»!  Un  cbar  cbargé  de  mnirien  cl  d'anlre  fulrtiîîe, 
doit  2  messins  ;  une  charrette,  un  messin  ;  et 
généralement  de  loutes  autres  mardiandiscs,  dont 
mention  n^csl  ^d-dcssus  fsîle,  que  les  marchands 
vendent  les  jours  de  foire,  doivent  i  deniers  pour 
livre,  cl  les  adicleurs  autres  ■{  deniers.  Lt  il  en 
est  de  mùiic  di's  ventes  de  toutes  autres  choses 
quelconques,  soit  qu'elles  so  vendent  le  jour  de  la 
foire  de  SainlrLanreut  on  le  jour  de  In  grande 
foire. 

<i  Dans  1.1  ville  du  Pool,  il  y  a  deux  foires,  savoir: 
celle  de  Suint-Laurent,  qu'on  appelle  la  petite 
foire»  et  eette  de  le  Déeoltatimi  de  Suat-Jean- 
Baplisle,  appelée  la  grande.  Et  de  toutes  le» 
marchandises  qu'on  y  vend  ou  qu'nn  y  achète,  le 
tonneul  c^t  dù  épalenienl  pi-mlaui  ces  deux  foires. 
La  petite  foire  appartient  a  l'hôpital  cl  la  grande 
h  monseigneur  le  duc  de  Bar,  sauf  toutefois  que 
ai  nn  de»  irols  jours  de  la  grande  foire  espire  un 
jour  de  samedi,  le  duc  doit  donner  aadil  bôpiial 
quatre  livres  tournoi.^. 

n  Les  élaux  de  baltcries  de  vaisselle  cotre  deux 
eUdic»,  doivent  4  deniers,  et  de»  vieilles  halte- 
ries  el  d*antre  vaisselle  de  quelque  matière  que 
ce  soit,  doivent  '»  denier-;  pour  livre.  Les  éiriux  de 
potier  de  terre  doiveut  uu  messin.  »  (Aulooislcs.) 
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On  lit  dans  la  Chronique  du  do)ca  de  Sainl- 
Tliiébaul,  qu'en  lôii'J,  »  cil  de  3IeU  uaigoonl  el 
ardonl  (prirent  el  brûlèrent)  le  neuf  bourg  de 
Bricy,  la  vigile  de  la  Tou&àuius,  et  le  bourg  des- 
sous Moussons,  n 

Il  En  1373,  rapporte  le  même  chrouiqueur, 
ceulx  de  Mclz  orrenl  paix  encontre  Pierre  de 
Bar  et  contre  touD  ses  aidans,  et  fut  faict  li  es* 
cord  au  Pool  ii  Mousson,  pardevanl  l'cvcsque  de 
Mciî,  l'cvesque  de  Verdun,  l'wcsque  de  Toul,  le 
duc  de  Lorrcune,  le  duc  de  Bar  et  plusieurs  au- 
tres. M  (II.  L.) 

Il  semble  résulter  des  deux  passages  que  je 
viens  de  reproduire,  que  Pont-à-Moussou  formait 
encore  deux  parties  distinctes,  dont  l'une  portait 
ce  nom  et  était  qualiliée  de  ville,  tandis  que 
l'autre,  celle  au-delà  de  la  Muselle,  était  appelée 
le  bourg  sous  ^loussou.  Quoiqu'il  en  soit,  Pont- 
à-Moussoo  avait  acquis  alors  une  certaine  im- 
portance, puisque  l'empereur  crut  devoir  l'ériger 
eu  cité  impériale,  eu  accordaul  il  ses  habitants 
des  privilci;es  bien  autrement  considérables  que 
ceux  qu'ils  avaient  précédemment  obtenus.  Voici 
le  texte  ou  la  traduction  des  pièces  relatives  à  cet 
événement  ;  elles  m'ont  paru  mériter  d'élre  re- 
produites d'une  manière  détaillée  : 

Il  Au  nom  de  Dieu,  ainsi  soil-il.  Nous  ofÛ- 
ciaul  des  cours  de  Toul  et  de  Mes,  faisons  sça- 
voir  il  tous  que  en  l'au  de  l'Incarnalion  Nostre 
Seigneur  Jesuchrist  mil  trois  cens  sexanle  et 
treize,  le  seizième  jour  dou  mois  de  julet,  l'in 
diction  unzicme  dou  pontifical  de  noslre  très 
liainct  père  en  Dieu  et  signour,  nostre  signour 
Grégoire,  par  la  proveance  de  Deu  pape  un 
zicme,  en  l'an  tierce,  ti  bour  d'iceli  jour  sicomme 
de  prime,  on  cimetière  de  l'ospitaul  Nostre  Dame 
de  la  citey  dou  Pool,  en  la  partie  que  est  dou 
diocèse  de  Toul,  en  la  présence  de  noz  amez  et 
feabics  signours,  Warnier  Jehan  de  ladicte  citey, 
preblre,  et  Perrin  de  Vincelles  on  diocèse  d'As- 
suerre  (Auxerre.^,  clerc  demourant  a  Nommeny, 
notaires  jurez  de  liosdicles  cours;  des  notairet< 
publicques  et  des  lesmoings  subscrips.  ausquels 
uolaires  nous  avons  foy  et  avoir  volons  eu  cest 
faict  et  eu  tous  autres,  pour  ce  especialement  en 
lors  propres  personnes  establi,  honorables  per- 
sonnes les  ciloiens  de  ladicte  citey  dou  Pont,  c\ 
après  dénommez,  c'est  assavoir  :  Jehans  li  Prou- 
doms,  maistres  eschevins  de  ladicte  citey  ;  Jehaub 
Brodicr,  Jacques  Lambert,  Jehans  Ilcuaul  l'anoey 


(l'aîné),  Richars  Paillardel,  Girardins  Guilleleil, 
Jehans  Xalit;nal  el  Auberons,  jurey  de  ladicte 
citey  cl  comme  justices  ;  Jehans  Rolin  Paillardel, 
chaus  li  joauncs  (le  jeune  î),  Thovigoons  Bar- 
ucfroy,  Jehans  Rauicr,  Jehaus  la  Quinchcoelle, 
Jacoiiiins  Jair.cnio,  Jehans  Pcraul,  Erars  de  Ba- 
uiivillc,  Mathcus,  bouchiers  :  Guillerrocs,  se* 
lilz  ;  Jehans  Noovanl,  Colins  Baleroa,  Girardins 
Bourj^coix  ,  Jehans  Memoicr  ,    Pieresson*  sire 
Pierre,  Pieressons  Ilowiou,  Thoveuins  Grosseia;, 
Jehaus  Wcrri  quier,  LoNvics  Ilemiuonet ,  Jehans 
le  llaudel,  Pieressons,  genres  (gendre)  Braier; 
Tiiiehaulz  Muuret ,  Jehans  li  mariez,  Jehaos 
Giraol,  Jehaus  li  Gronaix,  Serres,  genres  Rolios 
de  Luccy,  clers  de  haull  el  noble  prince  cl  si- 
gnour Muu>eii,'n«ur  le  duc  de  Bar,  marcbi^  de  I* 
ciley  dou  Poul  ;  Coles  Hcurion  de  SiincX  Mibiei  ; 
J:icomius  li  larticrs;  Jehans  Perrins,  sergeos  ; 
Jehaus  de  Blammont,  sergens  ;  GaioUns,  ter- 
gens  ;  Jehans  Ulry  de  Dompicrre;  EoUius  U 
pu-lis  ;  Uoillins ,    doyen  ;   Jucorains  Malrtous  ; 
Aticherius  ,  lilz  Colart  ;  Warnicrs  Bridiewkl , 
Jullrois  Bouamy,  Adcnes  de  Verdun,  Oudioes  li 
puostains,  Colignons  Pelaul,  Ancillons  PeUul, 
Donnes,  hurbier  ;  Jehans  Marchant,  Biauldes,  ses 
iicvoulz  ;  Jehans  de  Chaulmonl,  jadis  prevosl  Ue 
Dcuicwarl  ;   Crcslicns ,  corvisiercs;  lleoris  de 
lliiauimeix  (Iloyaumeix),  Jehaus,  graot  cuixe  ; 
Colignons  de  Loray,  Girardins,  maislre  cschi 
lie  Vendieres  ;  Jehans  bone  cslrevime.  Benn 
u.\o>  li  voles,  Synionins  Cugues,  Thomas,  cor- 
(liers  ;  Jehans  Renars,  de  Thiercy  ;  Asselios  de 
Liuele,  Thieris  Pietolot,  Jeunes  Koilloo,  Jetian» 
Fuilletcl,  Rocignons  li  joennes,  Alardins  li  pcli*. 
Jacomins  Agathe,  Ilenris  Jandin,  Jehans  Faudin, 
Jehaus  petis  llussenel ,  Thomasses  Bourgeois  , 
Thierrieiz  ,  pelletiers  ;  Jehans  Robert  de  Rudz  , 
Arnoulz,  fcivres  (serrurier)  ;  Jehans  li  pennes, 
Malseus,  feivres  ;  Tbiccelins  Seguin,  SymooÎDs 
Mullay,  Jacomins  Lengrin,  Roxins,  drapiers  ; 
Jehans  li  Jais,  Colins,  lilz  le  Clerc  ;  Jehans  Vité, 
Jeunes  Cugncs,  J<]haos  Tissus,  Mathius  Vinmit, 
.khans  Gerscn  ,  Jehau.s  Mairoy,  Colins  Pcrreoo, 
Waulterins  Pilolot,  Jaques  Seriercs,  Waraiers 
de  Breles,  Richars  el  Vions,  frères  ;  JucooMos 
Pourrier  ,  Blartignons  Perrenon  ,  Pierressoos  , 
marcaire  ;  Thieries,  lilz  Thierry  ;  Jennei  Godftri, 
Jehans  Xourdcl  ,  Jehans  Chourrelet ,  Jaqoemias 
Chardet,  Thiecelins  Pcteroulz,  Jehans,  merr. 
Girardins  Courtois,  Donnes  et  Fasours,  sui  cuUiit, 
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Thivrtes  Cui{;oel,  Jehans,  marlier  de  Rignieville  ; 
J«haD:i  flolignoDs,  pelis  Tliirrions ,  Hicrcssotis  <lc 
Linete,  Tliieric*»  Oudiu,  Jacumins  de  lu  Uuchc, 
pelis  Wiriuos^  Lambelios,  Loulcngiers  ;  Jctians 
Robio,  Jacomios,  ses  frères  ;  Robin,  lor  freircs  ; 
Jefaaas  Weroesson,  Jacoiiiins  Bidaul,  Jacomins 
Wcrnesson,  Girardz  de  Slaidieres,  Tliierit-s,  bou- 
leogiers  ;  Clunes  de  Frauclieville,  Thieries  (ieinci, 
Niquele»  de  Coingz,  Girardins  Tuilicicil,  Jcliaus 
Sloaxot,  PbelepiDS  Aubriel,  Tbiebaulz  de  Saisc- 
rey,  Aubers,  la  lainturicre  ;  Girardz  Mullas, 
Jenio9,  li  perriers  ;  .ienues,  li  uiulela»  ;  IIuniis 
de  CJiincrey,  Jebaus  l*ctaul,  ses  frcros  ;  Ja(|ije- 
mios  Puleaiche,  Jebaus  Ueualdia,  tixerans;  Èdl- 
liOBS  Charlet ,  Wurins ,  arnioiers  (armurier)  ; 
Pit-r       ^  Jobans  ,  Thieries  Jligue,  Rlarliua, 
cour  ..  .c.ca;  Uolius  Girardel ,  Jebaas  Rolcl , 
Ueuhj,  li  bourcicrs  ;  Jacomniars,  li  merciers  ; 
Colars,  barbiers;  Jehaos  Paleoel,  Willemios, 
coniMers-,  Goubers  li  pelis,  Pierresson  li  werras, 
ickant  Aokcrlel ,  Jehaas  Duuillal ,  Jacotnias  , 
fn'in,  poehicrs  ;  IIcDneqaios,  celliers  ;  Pariscs 
fioifrer,  Willaumrs,  charpeolicrs  ;  Jacomins  cl 
Colignotts,  enfaiis  Calebarl  ;  Lamberi,  charpen- 
tien;  Wiitaumes  Desirréc,  Coligoons,  pelleliers; 
Ji-haiu  Auchcrier,  Jacomins  Pitoiel,  Aubcrlins, 
orfebvres  ;  Donnes  li  dixoulz,  Jacomins  Dcsirrce, 
AubcroDS  Frczillc,  Jacomins,  tannieres  ;  Jehaos 
W'rongerer,  Aubers  d'Esccy,  bouchiers  ;  Jehans 
Thiedry,  Jehans  Flori,  Jehans  de  Linele,  Lam- 
berib  Roucet,  Lcwies  (Louis)  dou  four,  Ricbars 
doa  four,  Colars  Walticr,  Colars  Richin,  Jehans 
li  gros,  bourreliers  ;  Demengins  Delon,  Perrins 
dis  Meraulde,  Jehans  li  Bidaulz,  boulengier  ; 
ColignoD,  boulengiers  ;  Richars  Wiardins,  cour- 
Tiâiers  ;   Aubris  li  Villains ,  rowiers  (roujer, 
charron)  ;  Robers,  boulengiers  ;  Arnouiz  Rou- 
belet,  Jacommars  des  teintes ,  Bernardins,  fruic- 
liers  ;  Jehans  31arquerel,  Jehans  li  marcaulz, 
Jehaas  Dommelinc,  Jehans  Taulonviile,  Symun- 
oins  de  Villecclz,  Jacomins  Frique  ,  Picresson> 
Pichou»,  Thouvenins  Poiguis,  Jeunes,  charpeu- 
litfs;  Picrcssons  Favicre,  Pieressons  Boulette, 
Coliguuiis  Guillaume  ,  Pieressons  li  navias,  Per- 
naet,  blaviers  ;  Jacomins  Blarlignou,  Jacommins 
ta  WaullL',  Jacomins  Tbiebaulz,  Parise  Jehans, 
rcbouz  ;  Jehans  Saincl,  genre  Colars  Perrenel  ; 
Hayns  Slowot,  Jehandins  de  Béquille,  llenris 
Ujfossercl,  lleurions  Gariu,  Colignons  le  soldie- 
res,  Demcugios  Uuel ,  Aucelz  graal  cuerxe  , 
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Jehans  il  courriears  (corroyeur)  ;  Jehans  li  coias, 
Reuuulz,  clers  ;  Pieressons  Contencil,  Thiebaulx 
Ribaulz  ,  miroiers  ;  Jehans  Rombarl ,  Parises 
Begumc,  Rolins  Thiedry,  Thouvenins,  boulen- 
giers ;  Matheus,  li  saiveticni  ;  Jehans  Rainbaull, 
Jehans  li  clorion  ,  Colars  la  tourte ,  Girardz 
Ferry  ,  Jehans  Mai};no  ,  Jehans  de  Monsons , 
Jehans  Blarlin,  Jehans  Grant  Rart,  Coliguons 
Qiiimolet,   Girardins   de    Mcnilz,  Renanidins 
Beirion,  Thomasscins  Drowot,  Messelins  Ueu- 
douney,  Colel  Xoudarl ,  Aubris  de  la  pousterue, 
Jacomins,  apparillie  ;  Tbiebaulz  Blourol ,  Ar- 
nouiz, pautier  ;  Jehans  Faudin,  Richarl  Braxart, 
Willaume  Marion,  Drowinons  de  Noaroy,  Gi- 
rardz la  mulle,  Yions  Liebaull,  Jehans  Liebault, 
Colins  Jaquel,  Thoueues  li  camus,  Lowies  Cha- 
nel, Thierris  li  fourneres,  li  petis  Thierrions, 
Jehans   Bouloingne ,   Vions    filougin ,  Jehans 
Malrion,  Thieries  Faudin,  Jehans  Ancillons  le 
coullre ,  Thouvenes  li  Rovillains ,    Jehans  de 
Slosse,  Blathies  Mourot,  Jaquemins  Hermant, 
Girars  Chaueil,  Lambers,   tixerans  ;  Louis  de 
Maleroy,  Richars  gros  Jehans,  Jacommars,  tixe- 
rans ;  Thieries  Oudin,  Thierrions  de  Franohe- 
ville,  Giles  gros  neix,  Jehans  de  Blammont, 
miroiers  ;  Jehans  Brenel,  Iluguignons,  appareillie  ; 
Demengins  Dandioche,  Girardins  li  gouges,  et 
avec  iceulx   plusours  faisans   avec  les  dessus 
nommez  toute  l'universiley  et  communaultcy  de 
ceulx  de  ladictc  ciley  qui  suot  de  franche  condi- 
tion,   pour  ce   uniz   et   assemblez  par  voix 
desdis  Jehans  OIri  et  Rollins,  doyens,  el  à  son 
de  cloche,  de  lour  propres  et  franches  voluntey 
ont  recongnu  avoir  receu  de  1res  hault  el  pois- 
sant prince  ,  lour  droicturier  et  souverain  sci- 
gnour,  le  duc  de  Bar ,  marchis  de  ladicte  ciley 
'doa  Pont,  les  lettres  dont  la  teneur  sensuyt  (j'en 
donne  la  traduction)  : 

u  Charles  IV...,  empereur  des  Romains...,  à 
son  amc  et  fidèle  noble  homme  Raoul  de  Luuppy, 
salut  el  bonheur.  Fidèle  el  amé,  nous  rappelant 
les  brillantes  preuves  de  courage  par  lesquelles 
le  duc  de  Bar,  marquis  du  Poul...,  notre  cousin, 
et  avant  lui  ses  ancêtres,  d'illustre  mémoire,  ont 
si  ardemment  témoigné  leur  respect  pour  nous  et 
notre  saint  Empire  romain,  nous  avons  érigé  en 
cité  la  ville  de  Poni,  et  ainsi  qu'il  résultera  des 
lettres  ci-dessous  inscrites,  l'avons  libéralement 
ornée  et  décorée  des  titres,  libertés,  immuuilés, 
grâces,  biens,  privilèges...  dont  les  autres  cités 
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cl  lieux  insignes  de  noire  sainl  Empire  ont  joui 
jusqu'à  préseul  et  jouisseal  chaque  jour  co  vertu 
de  droit  cl  coutume. 

Il  Par  conséquent,  el  pour  empêcher  qne  sous 
prétexte  de  défaut  d'exécution,  on  ne  puisse  dif- 
férer en  tout  ou  en  partie  l'effet  de  ces  lettres 
d'érection,  Icdil  duc  a...  supplié  Notre  Majesté 
Impériale...  de  prévenir  ce  danger  por  le  remède 
opportun.  Suit  la  teneur  exacte  des  lettres  impé- 
riales faites  pour  ccl  objet  : 

u  Au  nom  de  la  sainte  el  iodivisihle  Trinité.., 
Charles  IV...,  à...  Riihert,  duc  de  Bar...  Nous 
nous  sommes  souvenus  des  vertus  méritoires,  du 
zële...  avec  lequel  vous  et  vos  ancêtres...  avez 
cherché  à  rendre  au  sainl  Empire  romain  les  hon- 
neurs qui  lui  sont  dus. 

«  ...  Et  après  avoir  délibéré,  avoir  reçu  les 
conseils  de  nos  (idèlcs,  sur  vos  prières  el  vives 
iusiaorc!,  nous  avons...  éripc  en  cilé  el  lieu  io- 
sipne  la  ville  de  Pont-ÏJ-Mousson  {viitam  de 
Ponte  Moncionis)...  El  par  la  voie  de  ce  présent 
édil  impérial,  nous  décidons  que  ladite  cilé  pos- 
sédera pleinement  el  sans  diminution  aucune, 
tous  les  privilèges,  immunités,  droits,  routumes, 
grâces,  libertés,  commodités,  franchises,  hon- 
neurs, ofllces,  jouissances  publiques  el  privées 
dont  les  outres  cités  el  lieux  in>ignes  du  sainl 
Empire  romain  oui  accoutumé  de  jouir  jusqu'à 
ce  jour  

II  Donné  i«  Prague,  l'an  du  Seigneur  1372..., 
le  6  des  ides  (le  K)  d'août.... 

•1  Ecoulant  donc  favorablement  les  prières  du 
susdit...  duc  de  Bar...,  nous  nommons...  el  éta- 
blissons, par  l'autorité  impériale,  vous  susdit,  sei- 
gneur de  Louppy,  exécuteur  el  légitime  défenseur 
de  l  éreciion  susdite.  Nous  mandons  et  ordonnons 
que  vous  seul  ayez...  le  pouvoir  de  faire  annon- 
cer par  le  héraut,  proclauier,  enregistrer  partout 
et  oulanl  de  fois  que  besoin  sera,  de  faire  parve- 
nir à  la  connaissance  de  tous  que  ladite  ville  esl 
Pl  doit  à  jamais  être  appelée  cilé  ;  d'ordonner  que 
la  môme  ville  el  ses  liabitanls  usent  ii  perpétuité 
el  jouissent  paisiblement...  des  libertés,  franchi- 
ses, immunités,  droits,  honneurs...  dont  les  au- 
tres cites  du  sainl  Empire  et  leurs  bourgeois  el 
habitants  jouissent...,  de  faire  toutes  les  cérémo- 
nies el  actes  solennels  qui...  sont  requis  pour  la 
consommalion  de  notredit  bienfait.... 

•t  Donné  II  Prague,  l'an  du  Seigueur  i.î72,  le  i 
ûcs  nancs  (le  7)  septembre...  n  (Suil  l'accepla- 


tion,  par  les  liabitanls  de  Pont-â-Mousson,  des 
conditions  contenues  dans  les  letlrt^s  impériales.) 

it  Lcsqueilles  lettres  dessus  transcriptes  lidil 
ciloien,  maislre  eschavins,  sept  jurey,  dixeuct  coo- 
seillicrs,  habitans,  universitey  el  communallcz 
dessusdit,  par  eniz  vehues  el  oies  cl  à  culz  aa 
commandement  d'icculx  notaires  cl  tabcllioos, 
leulcs  et  exposées  dou  latin  en  lor  langaige  com- 
mun, ycil  luit  ensemble  cl  de  la  voliintey,  grcy  el 
conscntemenl  d'un  chacun  diccaniz,  prindrcnl,  re- 
lindrenl  el  acceplarenl  especialemcul,  el  par  la 
manière,  pois  el  conditions  contenus  en  icelles 
les  prenoicnl,  rcccvoienl  et  acceptoicnt  especiale- 
mcnt,  que  il,  lor  hoir  el  siiccessours  ciloien  bour- 
geois habitant  et  communaullez  dessus  dit  eo 
commun  el  en  particulier,  ne  pourroicnl  advojer. 
prendre  advou  ne  bourgisic  ne  eulz  mccire  co 
garde  de  quelconques  signour  pour  quelconques 
causes  ou  fnicl  que  ce  soit,  faire  interpeVcr  ou 
empêtrer  rccla^ns  ou  appinulz  ne  ressors,  cslirc 
ne  accepter  en  préjudice  de  lordil  signour  ne  de 
ses  hoirs  el  successours  signours  de  ladicle  ciiey 
don  l'ont,  aiilirciiicnt  ipie  selonc.  lor  charlreel  lor 
loy  le  puent  faire  el  que  en  ont  iisey,  el  genera- 
lemeut  soubz  umbre  desdictz  libériez  el  franchisa 
ne  seront  ne  pourront  dire,  prétendre  ne  alléguer 
cstre  exemps  ne  en  riens  acquittez  ne  deschargex 
des  débites,  rcdebvanres,  honneurs,  scrvises  el 
obéissances  dont  il  el  Indicte  ville  et  cilcy  csloieni 
par  avant  tenu  ii  lor  dit  signour  duc  et  marchis, 
niaixlidemourcnteulicremenl,  pour  Iny,  ses  hoirs 
cl  successours  sus  rulz  el  sus  lour  hoirs  cl  suc- 
cessours, el  sus  ladicle  ciley  el  ville,  fioage,  ap- 
pcndences  el  appcrtcncnces  d'ycclle,  avec  loule 
seignorie  el  souvcraineley,  el  tous  tes  droidi, 
droictures  el  libériez,      les  avoir  el  en  joyr  el 
user  par  la  manière  qu'il  faisoil  el  pooil  faire  par 
avant,  sanc  ce  que  culz  ne  lour  successours  li 
puissent  refuser  ne  contredire  ores  ne  en  temps  à 
venir,  pour  cause  desdictes  libériez  el  franciiiseSfl 
ne  autrement  comment  que  ce  soit,  fors  que  par 
la  manière  que  dessus  est  dit,  lesquelles  choses 
dessusdictes  el  chacune  d'icelles,  especialeinenl  el 
gcncrak-mcnl..  eulz,  pour  eulz  el  lor  hoirs  cl  sac* 
cessonrs,  promirent  el  prumetteol  leaulmenl  cl 
en  bonne  foy  avoir,  tenir  el  garder  fermes  el  e*-^ 
tables,  sens  enfraiodrc  ne  venir  faire  ou  procurvi 
venir  occultcmenl  ne  publicquemenl  au  conlraira 
eu  aucune  menierc,  sus  poinnc  cl  punilioD  leilie 
comme  de  raison  el  selon  ta  couslumc  de  lor  loj 
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ippirteodraL  El  de  tous  les  cas  (|uclconqucâ  iloul 
la  coDgnuis$aDce,  correction  cl  puguiiioa  appar- 
tient et  appartiendra  si  mondil  scii^iiour  de  Bar, 
doul  la  jusiifo  dou  Pont  ne  devroil  avoir  coguois- 
mce,  moudil  scignour  on  sien  oflicicr  en  juge- 
ront, ordeueront  el  scnlcncicront  selonc  raison  et 
la  cciuslunie  dou  pays  et  dou  lieu  doiidil  Poul, 
(loa  qucit  jugement,  ordcnance  cl  sentence,  ue 
pourront  lidil  citoien  ne  aulcun  d'yaulz  appcllcr 
D(  reclamer  aullrc  pari  que  en  l'ostcil  doudit 
moDscignour  le  duc  et  marchis,  et  ce  que  par  luv 
CD  serait  ordcney  cl  senlenciey,  vandrat  fl  tendrai 
comme  arrest  sans  ce  que  plux  eu  puissent  ap- 
peler ne  alcr  devant  aultrcs  signour  ne  souve- 
raip,  cl  ce  dont  la  cognoissance  appurtcudral  aus- 
(lis  maiitre  eschavin  et  sept  jurez  lor  demourrat 
pour  ea  aseir  selonc  lor  loy,  cliarlre  et  usaige. 
El  pour  ce  que  les  choses  dessusdictes  et  chacune 
(lictlles  soient  cl  demourenl  fermes  cl  eslahles, 
Doas,  otticiaui  de  Toul  et  de  Mes,  dessusdict,  à 
la  prière  et  rcqueslc  desdicts  ckoiens,  bourgeois, 
liahitani  elconiniunaultcz  dessusdis,  par  la  Teable 
relation  desdis  notaires  el  des  tabellions  cy  dessus 
et  e\  «iesoubz  nommez,  auquelz  nous  adjouslons 
plaine  foy,  pour  ce  que  lidis  citoien,  hourgeoix, 
labitatts  el  communaulley  dessus  dis  n'ont  poiocl 
de  seci  commun,  avons  fait  meclrc  chacuns  en- 
iroit  soy  les  scelz  desdiles  cours,  avec  les  signes 
l'obfictpjes  cl  maouelz  d*yceulz  labeflions  el  no- 
taires a  ces  présentes,  en  tesmoingnage  de  veritey 
des  choses  dessusdictes.  Que  furent  faicles  el  don- 
nées en  l'an,  od  jour,  on  moix,  en  l'iodiction,  en 
au  poDtificaul,  à  Toure  et  au  leu  dessus  dis, 
preseos  honorables  et  discreites  persones  signour 
Jehan  Françoix,  prevosl  de  l'esglise  collégial  de 
>aiDcle  Croix,  en  ladicle  citey  dou  Pont  ;  Jehan, 
doien  dou  doyncy  de  Priney  ;  Aulbert,  curey  de 
Siincl  Lorcat  ;  Joffroy,  curey  de  Saincle  Croix 
•leRueiz,  audit  Pont;  Jehan,  curey  de  Sainct 
Ji'hau  aodil  Pont,  tous  on  diocèse  de  Toul  ;  frères 
Jaiqae  Paillardel,  Anterme  de  la  Roclie,  Pierre 
le  Boargcu,  frères  de  l'ordre  Sainot  Anihuioe 
doudiiponl,  on  diocèse  de  Mes  ;  signour  Virey, 
cnrey  Je  Mousons  ;  signours  Pierre  le  Prouduu, 
ckooioe  de  la  Magdelaine  de  Verdun  ;  Jehan 
Alix,  Jehan  le  Nigre,  chenoines  doudit  hospiial 
Nosire  Dame,  prédites  doudit  diocèse  de  Toul, 
'ipiosicurs  autres  dignes  de  foy,  pour  tesmoings 
*  tt  especiaicment  appelez  et  requis,  n 
Vieat,  enfin,  l'acle  de  la  mise  it  ciéculion,  par 
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le  sire  de  Louppy,  de.  la  mission  dont  il  était  f 
charge  par  l'Empereur  (j'en  donne  la  iraduclion)  : 

u  Voulant  pourvoir  à  racconiplii-semenl  de 
notre  devoir,  c'est-ii-dire  à  l'exécution  générale 
et  particulière  de  ces  lettres  el  de  leur  contenu, 
nous  avons  d'abord,  avec  le  respect  convenable, 
invoque  la  grâce  de  l'Esprit  Saint,  et  fait  célébrer 
solennellement  la  sainte  messe  en  l'honneur  du 
Dieu  tout-puissant,  de  qui  toul  bien  procède, 
|)uis  nous  nous  sommes  rendus  sur  la  place  pu- 
blique de  la  ville  cl  cité  susdite  avec  le  très-illus- 
Irc  seigneur  monseigneur  lloberl,  duc  de  Bar, 
marquis  el  seigneur  de  la  ville  el  cité  du  Pont, 
susdite,  avec  plusieurs  prélats,  chevaliers  el  au- 
tres personnes  très-nombreuses,  de  grande  préé- 
minence, de  grand  honneur  cl  étal.  Alors,  tout 
le  peuple,  tant  de  la  cité  susdite  que  des  environs, 
étant  réuni  el  présent  pour  cet  objet,  nous  avons 
fait  lire  mot  à  mol  en  latin  les  lettres  insérées 
ci-dessus  el  imniédialemenl  nous  avons  fait  don- 
ner une  brève  explication  eu  français. 

Il  Ces  lettres  lues,  après  avoir  accompli  tous 
les  actes  solennels  et  cérémonies  requis,  nécessai- 
res el  accoutumés,  nous  avons,  de  par  raulorilé 
cl  plénitude  impériale  dont  nous  sommes  quant  ii 
ce  investis  et  usons,  créé  cile  el  lieu  iii>igne, 
conformément  à  l'érection  déjii  faite, 'la  ville  de 
Pont,  tant  en  deçà  du  pont  et  de  l'eau  qu'au-delà, 
tant  au-delà  qu'en  deçà  ;  nous  la  créons  telle  par 
ces  présentes. 

n  Tons  les  honneurs,  faveurs,  prérogatives, 
privilèges,  libertés,  franchises,  immunités,  droits, 
usages,  statuts  municipaux,  publics  cl  privés, 
de  nom  quelconque,  dont  sont  ainsi  décorées 
dont  joui  jusqu'à  ce  jour  les  autres  cités  du 
saint  Empire,  nous  en  ornons,  décorons  el  ho- 
norons la  même  cité,  les  citoyens  qui  y  habitcut 
et  habiteront ,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  d'une 
condition  servile. 

n  Et  par  l'autorité  déhigoée  plus  haut,  mandons 
et  ordonnons  que  la  ville  du  Pont  soit  posilive- 
menl  dite,  appelée  et  nommée  cilé,  les  bourgeois 
qui  rhabitcnt  et  ne  sont  pus  de  condition  servile 
citoyens,  le  toul  suivant  le  mode  cl  la  forme  dé- 
signés ci-dessus. 

Il  Enfln,  comme  il  est  bon  de  faire  quelque 
chose  de  nouveau  alin  de  conserver  la  mémoire 
de  la  création  des  nouvelles  cités,  en  vertu  de 
l'autorité  susdite,  nous  avons  changé  el  renouvelé, 
changeons  et  renouvelons  les  noms  des  juges  el 
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des  portes  de  ladite  cité  ;  nons  leur  avons  imposé 
et  leur  imposons  des  noms  nouveaux,  en  la  forme 
qui  suit  : 

n  Depuis  les  temps  anciens,  la  justice  était 
rendue,  dans  ladite  cite,  par  un  maycur  on  villic, 
sept  échevins  et  quarante  jures  ;  l'ancien  mavcnr 
s'appellera  mailrc  cclicviD,  les  sept  échevins  seront 
sept  jurés,  et  au  lieu  de  quarante  jurés  on  aura 
di\-buil  conseillers  de  justice. 

«  La  porte  ou  entrée  de  ladite  cité,  qu'on  ap- 
pelait Maidicres,  se  nommera  porte  iNolre-Damc  ; 
celle  qu'on  appelait  porte  à  Mousson,  porte  Sainl- 
Anloinc  ;  TaDcicnne  porte  de  Tliirey,  porte  Saint- 
Martin  ;  l'ancienne  porte  d'Atton,  porte  Saint-Ni- 
colas; l'ancienne  porte  aux  Chevaux,  autrement 
dite  la  porte  le  Gruyer,  porte  Saint-Georges; 
l'ancienne  porte  des  Pécheurs,  porte  Saint-André  ; 
l'ancienne  porte  des  Juifs,  porte  Sainl-Nicaise  ; 
l'ancienne  porte  de  Blénod,  porte  Saint-Jean,  cl 
la  dernière,  la  porte  de  Rieud,  se  nommera  porte 
Sainte-Croix. 

•1  Qui  furent  faitc»s  l'an  de  l'Incarnation  Notre- 
Seigncur  1575,  le  15  du  mois  de  juillet,  n  (Cart. 
Pont  domaine.) 

Par  lettres  datées  du  6  février  1382,  Robert, 
duc  de  Bor,  assi;;nc  et  donne  aux  maitre  échcvin, 
jurés  et  communauté  de  Ponl-a-Mousson  les  pro- 
fits et  revenus  des  bourgeoisies,  rentes  de  prés, 
amendes  de  cent  sons  et  au-<lessous,  pendant  2ri 
ans,  à  cause  de  diverses  sommes  par  eux  consti- 
tuées sur  ladite  ville  au  profil  de  différents  parti- 
culiers de  SJetz,  et  pour  subvenir  à  ses  nécessités. 

Celte  même  année,  des  différends  ayant  eu  lieu 
entre  des  bourgeois  de  Ponl-k -Mousson  et  des 
habit.ints  de  Sainte-Geneviève  et  des  gens  de 
Cheminot  el  autres  villages  voisins,  appartenant 
à  l'abbaye  de  Saint-Arnou,  un  nommé  Thiéhaul 
.  Balmoinc,  portier  de  la  porte  Saint-Antoine,  fui 
tué  cl  plusieurs  autres  bourgeois  blessés  ;  le  pré- 
vôt de  Ponl-à-Moussoon ,  accompagné  d'une 
troupe  armée,  se  rendit  au  lieu  de  Cheminot  el 
abattit  la  maison  du  maire.  (T.  G.  Pont  cité.) 

Un  registre  des  comptes  de  Serres,  prévôt  de 
Ponl-à-Mousson,  du  mois  de  mars  1577  h  la  fin 
de  mai  1385,  conlicnl  un  grand  nombrt^  de  men- 
tions relative^  aux  Lombards  du  Puni,  pour  mar- 
chandises fournies  ou  argent  prêté  par  eux  au  duc 
de  Bar.  D'autres  montions  concernent  des  ouvra- 
ges faits  aux  it  moulins  de  Mezaillc  n,  aux  u  chaul- 
choirs  n  on  pressoirs  de  la  porte  de  Thire\  el  de 


Triquclainc,  an  grand  pont  de  pierre,  au  m  neuf 
molin  en  Mozaille,  "  fait  en  1ô8i. 

Les  coniplcs  de  Jaquomin  Taillcy,  prévôt  de 
Pont-â-Mniisson,  de  lôDiii  1598,  renferment  ao 
chapitre  de  dépenses  u  pour  faire  faire  el  cons- 
truire, rcodiffier  de  notivel  un  moulin  ès  fosses 
du  pont,  il  la  porte  de  RucI,  pour  aider  aux  tol- 
Ires  molins  qui  ne  pouvoieul  suffire  à  moudre 
pour  les  habitants  dudit  Pont,  «i  lesquels  étaient 
obligés  d'aller  aux  moulin?  étrangers. 

Un  autre  chapitre  est  relatif  h  la  dépense  u  poar 
l'ouvraigc  de  la  fort  maison  de  monseigneur  en 
Triquetainc,  laquelle  Icdil  soigneur  a  ordonné  de 
faire  construire  de  nouvel  audit  lieu  devant  une 
lour  sur  la  rivière.  « 

Marché  fut  pasîé,  ii  cet  effet,  avec  no  nommé 
Jennin  do  Bulguéville,  ainsi  que  l'indique  la  pièce 
suivante  :  "  Cesl  la  devise  cl  ordonnance  que 
fait  Monseigneur  pour  son  ch»slet  an  Pont,  ea 
lien  de  Triquetainne,  de  la  massonnerie,  fait  et 
ordonné  le  vj""  jour  de  février  l'an  ccc*=  iiij"  el 
quatorze. 

w  Pour  un  panel  (pan)  de  mnr  par  devers  la 
ville  au  long  du  vivier,  qui  doit  avoir  sept  vint 
piez  de  long...,  el  sera  le  fondement  de  pierre  de 
taille  jusqucs  'a  six  picz  fuer  terre  et  le  dessus  de 
pierre  de  roche...  Item  en  y  cellui  panel  avéra  une 
porte  *a  doux  tours  jumelles  de  taille  bien  courbe- 
lées  de  pierre  et  entallées,  cl  en  ycclles  tours  ei 
porte  avora  v  chominéos,  c'est  assavoir  en  cbas- 
cune  tour  deux,  et  dessus  la  porte  entre  les 
deux  tours  une  cheminée...;  ycclles  porle  et  tour 
seront  assenées  d'archicres,  de  monstées  de  grei, 
huis  et  fenestres  où  qu'il  appartcnra. 

n  Item,  un  autre  panel  au  travers  el  de  cent 
piez  de  long  par  devers  l'ospilal ,  tout  tel  cl  parcl 
que  Tauire  panel  cy  dessus  escript,  et  percepté  de 
porte  et  de  tours. 

n  Item,  en  la  partie  des  édifices  k  faire  huis- 
series, fenestres  et  cheminées  où  qu'il  appar- 
tcnra, et  en  la  sale  ne  aura  que  une  chemioéc 
double... 

n  Jenoins  de  Boulligneville ,  massons  ,  Ml.: 
faire  les  dis  onvraiges  bien  el  leainfîent  el  n«5efl# 
la  inusc  (loisc),  tant  de  gros  murs  et  de  taille 
comme  do  roche,  la  lause  pour  iiij  frans  et 
demv,  et  les  cheminées  bien  assenir.  Et  avec  ce 
doit  avoir  deux  nevcs  de  vin  et  vij  meus 
(muids)  froment  sur  le  tout...  »  (T.  C.  Pool  do- 
maine 2.) 


I 


PON 

Le  li  décembre  1399,  Boben,  dae  de  Bar/et 

Harie  de  France,  sa  femme,  duaDeot  à  Edouaril, 
(eur  fils  aîoé,  les  Icrre,  seigneurie  et  marqnisal 
de  Puol-à-MoOikMU,  diâleau,  cbàlcileoie  ci  tic- 
pcDdueeSà  (T.  C.  Poot-à^Uoiiifon.  Celle  pièce 
al  înpriiBée  dens  les  preuves  de  Tiiiiloire  de 
LorraiDc,  de  Doni  Calmet.) 

Ed  1410,  les  maître  édvcvin  ,  justice  el  com- 
maaauté  de  rqat-à-lliioussuo  adressool  au  duc 
Hobert  eue  reqoèle  daes  leqaclie  ils  disent  que 
(ctle  ciii£  élaol  ii  assise  el  siliée  sur  les  mellcs  de 
rEatpire  cl  llnâ  du  duchié,  eu  froutiere  d'aucuns, 
par  <|fioy  p?t  raison  que  les  tiabilans  d'icclle 
uiiect  privilégiez  cl  aient  plus  grande  preruga- 
6n  ^ae  eeolx  de  eoi  aulres''  liooncs  viilcs.  n 
Robot,  bisaol  droil  b  leur  demande,  leor  con- 
firme k  le  gouvernement  et  exercice  du  seel  du 
taleHtonagp  rt  de  celte  ville,  dont  ils  jouissaient 
(kfois  au  certain  temps,  mojeoaaul  deux  paris 
«hm  kl  leveeos  de  ee  labellioonage,  el  Taotre 
put  MX  gtrdes  da  sceau»  et  soqs  la  condition 
«ytif  «on  p.cvôi  aurait  une  des  clés  de  l'écrin  dans 
lequel  le  sceau  sérail  renfermé  et  garderait  cet 
écria  par  devers  lui.  Tontes  les  lettres  (jui  se 
{■Menai  soas  le  scel  do  labellionnage  se  seslle- 
iSBl  par  quatre  fois  en  ran,  «  cfcsi  assavoir  au 
W(}uc(îi  (lez  quatre  tcmp?,  et  commencera  le 
pttakr  iiicrinioili  aux  qu;ilre   temps  qni  sont 
»pm  le  juur  i:iaiuclc  Creux  ^Croix)  en  septembre 
penbUtt  Tenant,  et  ainsy  de  quatre  temps  en 
fmire  temps  en  continuanl  toasjours  par  ccste 
tsittiere.  «  A  celte  pi^ce  pend  le  scenn  An  tabel- 
lioaDa{;c  :  il  représente  un  clu-valier  ii  pic<l,arii>é 
^  lOQles  pièces,  teuaal  de  b  matu  droite  une 
tttie,  avec  one  banderolle  flottante,  de  Tantre  un 
ëcaaax  armes  de  Bar  :  il  r^'t  di'hotit  sur  un  pont 
iro\y  arches,  lenniiii',  à  chaque  extrémité, 
par  une  haute  (oiir.  Dans  le  fond  se  voient  des 
éttces,  el  dans  le  ciel  deux  cluiles.  ^T.  C.  Pont 
MNriBltqaes.) 

Es  iU7,  il  y  eat  traité  cl  accord  entre  Louis, 
eatdioa!,  duc  de  Bar,  cl  Adolphe,  duc  de  Monts, 
»n  frère,  loucbant  le  marquisat  de  Ponl-à-Mous- 
Xie^  qoe  ce  dernier  prétendait  lui  appartenir  en 
«IIÉds  la  donation  qni  lai  en  avait  été  faite  par 
Sq^neood^  roi  des  Romains  ;  pour  terminer  ce 
^îfférfod,  lo  cardinal  dur  rt'da  à  son  frère  le 
eiélMia  de  Souitliers.  (T.  Ci.  Ponl-à-Mousson.) 

%ik%,  la  duchesse  Isabelle  donne  le  quart 
%  ptsto  du  secan  do  labellionnage  do  Pont 
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au  maître  éâievin  et  ani  jnrds  de  celle  vllle«  ee 
qui  fut  oonOmé  par  le  dne  Antoine,  le  8  mais 

1509. 

Par  leilres  patentes  du  28  juin  1^21,  Yolande, 
reine  de  Sicile,  en  qualité  de  tutrice  de  &es  en- 
fiols,  donne  b  Isabelle,  femme  du  dne  de  Bar, 
3,000  livres  de  lerre  sur  les  château,  ville^  cité 
et  domaine  de  Ponl-è-Moasson.  (T.  C.  Ponl^à- 
Mousson.) 

En  1434,  disent  le»  aoteors  de  l'Histoire  de 
Helz,  l'emperenr  Sigismond  ayant  adjugé  la  sou- 
veraineté de  la  Lorraine  an  due  René  contre  le 
comlc  de  Vaudémonl  qni  la  Ini  disumnit ,  Roné 
revint  en  Lorraine ,  où  ii  fut  accueilli  avec  de 
grands  '  témoignages  de  joie.  Le  duc,  poor  con- 
iribuer  aux  réjouissances  publiques,  dooiia  noe 
grande  fcic  à  Pi>iit-:i-M(ju5:«on ,  où  l*on  fit  des 
joules  el  des  lonruois.  Les  étrangers  y  avaient 
été  invités ,  avec  promesse  de  n'èlre  point  in- 
quiétée dens  le  voyage,  tt  s*y  troova  plusieurs 
gentilshommes  de  la  villu  de  Meti,  qoi  y  élateni 
allés  nvcc  une  e*- l  '^rii  Ji  i[t:nrante-rinq  hommee, 
et  qui  s'y  tlislini;ULrcul  par  leur  adresse  dans  ces 
exercices;  mai^«  ù  leur  retour,  Robert,  damoi- 
seau de  Commerey,  les  Ht  aiMmdre  dans  un  boie 
par  une  troupe  de  iii  irento  hommes,  qni  en 
firent  dix-huit  prisonniers,  prirent  vingt-deux 
chevaux  de  selle  el  les  inenoreril  ii  Cowmerev.  €e 
Fui  l'occasion  d'une  guerre.  Cet  événement  est 
également  raeonlé  dans  la  Gbroniquc  ea  vers  : 
Mil  quai  Ire  cens  trente  qualtre, 

AIbns  les  seigneurs  de  Metz  s'esboUre 

Au  Pool  à  Mousson  à  la  jousie. 

Trahison  ne  dort  oy  ne  jocque. 
Monsieur  Nieolle  Grolgoa 

Le  pris  de  essie  jousie  gagna  , 

Par  devant  lotis      "rands  seigneurs  , 

Eurent  les  Mcssaius  ijrand  honneur. 
El  quand  vint  au  département , 

Ils  mandareni  joyeusement 

Qnerrir  h  Metz  lenre  soldairs, 

pour  les  reconduire  au  repaire. 
Mais  le  seigneur  de  Commercy, 

Qu'avoH  le  ceeur  faulx  et  ooircy, 

Feil  auK  bois  grans  gens  embusdher, 

Poor  faire  nos  gens  Iresbnseber. 
\h  fhargearenl  sur  nos  gendarmes 

Kl  leur  feirenl  une  grosse  alarme, 

Tois  bêltui  en  tnbbHm , 

Et  irciie  menés  en  prison. 
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Its  comptes  de  Vwlrin  Haiard,  prélre,  rece- 
veur el  gruyer  de  Ponl-a-Mousson,  pour  MZA- 
35,  foui  nicDlioD  d'un  foulaul  à  draps  t«  près  cl 
(uers  (hors)  des  murs  de  la  fermeté  du  Ponl.  n 
Oo  iil  en  léie  de  ce  compte  :  «  Nota  que  le  mil- 
liaire  change  chacuo  au  au  lieu  du  l'ooi  le  jour 
de  feslc  de  l'AuttoncialioD  Nnslrc  Dame  co  mars, 
XXV*  jour  d'icclui  mois,  n 

Des  lettres  de  Reoc  P^  adressées,  le  10  mars 
1441,  à  Jeaa  de  La  Grange,  prc\oi  de  Pout  à- 
Mousson,  portent  que  les  prélrcs  cl  geus  d'cglise, 
possédant  bien  non  amortis,  sont  contribuables 
aux.  aides,  impôts  et  jets  qui  se  feront  à  l'avenir 
en  h  cité,  et  qu'on  pourra  lès  y  contraindre  par 
toutes  voies.  Il  parait  que  les  ecclésiasiiqucs  ne 
se  soumirent  pas  '»  celte  ordonnance,  car  il  ré- 
sulte de  diffcrenlcs  pièces  qu'en  {U2,  l'affaire 
D'élait  pas  encore  terminée,  cl  qu'une  enquête  se 
poursuivait,  à  la  suite  des  rcclamjiiuus  qui  avaient 
été  adressées  k  la  duchesse  Isabelle.  Aucun  docu- 
ment ne  nous  apprend  si  les  ecclésiastiques  Oni- 
reat  par  avoir  gain  de  cause.  (T.  C.  Ponl  ecclé- 
siastiques.) 

Une  sentence  rendue  au  conseil  deSaint-Mihiel, 
le 23  octobre  IUj,  confirme  le  mailrc  de  lamaisuu 
et  hôpital  Notre-Dame  de  Pont  à-Mousson  en  la 
qualité  et  pouvoir  d'admodicr  cl  bailler  ii  ferme 
toutes  sortes  d'élaux,  pour  en  appliquer  les  reve- 
nus au  profil  dudit  hôpital,  saus  qu'il  soit  permis 
à  aucun  bourgeois,  boucher,  ni  autre,  de  faire 
mettre,  lever  cl  dresser  aucun  étal  à  boucher  sous 
le  toit  de  la  halle,  sans  la  permission  el  le  con- 
seotcment  du  commandeur.  (Autouisics.) 

Le  21  novembre  de  celle  même  année,  le 
duc  René,  *>  voulant  élever  el  avancer  son  (ils 
en  honneurs ,  exaltations  ,  prééminences  et  sei- 
gneuries, n  lui  douqe  sa  marquise  ou  marquisie 
du  Pont-'a-Mousson,  sa  ville  et  cite  avec  touic  la 
prévôté  du  Pont,  n  en  tous  droib  de  seigneurie,  de 
justice  hante,  mojcuue  el  basse,  en  patronage,  en 
collalioo,  en  présentation  de  bénéfices,  eu  liefs  et 
arricre-fiefs,  en  hommes,  eu  femmes,  en  bois, 
forets,  rivières,  éUugs,  passages,  issues,  prés, 
vignes,  terres  arables  et  m-n  arables,  fours,  mou- 
lins, rentes,  droitures,  redevances  el  revenus  de 
blé,  vins,  deniers,  chapons,  geliues,  etc.  (Cart. 
Pont  domaine.) 

Un  titre  de  14^6,  ioiilulé  :  u  Appoioctemcnt 
faict  par  feu  monseigneur  le  duc  Jehan  de  Cala- 
brc,  louchant  certains  differan:  estans  cuire  ceulx 


de  la  justice  du  Ponl  et  les  bourgeois  de  la  cen- 
taine. Il  contient  les  dispoisitioos  suivantes  : 

u  ...  El  premier.  Sur  ce  que  les  maislre  esche- 
vin,  sept  jurez  et  dixhuict  conseillers  dudit  Pont 
Touloicnt  dire  et  maintenir  que  eulx  cl  les  bour- 
geois dudit  Ponl  avoieol  la  puissance  el  auclorilé, 
loules  el  (|uanlesfoiz  que  l'on  faisoit  aucun  impost 
ou  aydc  audil  Pont  pour  le  seigneur  ou  autre- 
ment, ilz  cslisoicnt  aucun  de  Icursdits  bourgeois 
pour  la  gctlcr  el  lever,  lesquilz  faisoicol  le  ser- 
menl  la  où  il  appartecoil,  sans  ce  que  aucun  de 
la  ceuieune  dudit  Ponl  y  feussenl  appeliez  ne 
convocqucz  avec  eulx  pour  icelle  aydier  cl  con- 
tribuer, jasoii  co  que  (quoique)  avec  eulx  ilz  soient 
geclablcs  et  contribuables  de  toutes  aydes,  iniposi, 
guaict  de  porte  et  oulrcmcnt,  selon  leur  faculté 
cl  puissance  ;  appoinctié  est  que  Icsdils  de  l«  cco- 
tcune  sont  en  pranl  nombre  demorans  audit  Ponl 
cl  que  avec  Icsdils  bourgeois  ilz  sont  geclables  el 
contribuables  de  Ions  gelz,  aydes  cl  impost  quel- 
conques avec  lesdils  bourgeois  cl  commuuaulte 
dudit  Pont,  que,  pour  le  temps  advenir,  arec  eulx 
qui  seront  esleuz  par  lesdils  bourgeois  pour  gct- 
icr  lesdils  ajdes  el  autres  imposi,  seront  csicus 
ung  ou  deux  bon  prcudommcs  de  ladicle  ccn- 
lenue  pour  eulx  aydier  à  gccleret  distribuer  ainsi 
qu'il  appartiendra.  Et  oullre  plus  a  calé  appoinc- 
tié que  chacun  an,  ou  quant  bon  semblera  à  mon* 
dit  seigneur  de  Calabre,  marquis  dudit  Pont,  il 
oyra  ou  commeclcra  aucuns  pour  oyr  le  compte 
dcsdils  maislie  eschevin  el  justice  affin  de  savoir 
quelz  aydes  el  impost  seront  gettés  en  ladicle  ville 
du  Ponl  cl  là  où  ilz  seront  convertis  et  employez. 

n  Item,  sur  ce  que  ladicle  juslico,  bourgeois  el 
habitaos  du  Ponl  disoienl  el  mainlenoient  ladicle 
ville  du  Pont  eslre  franche  eu  telle  manière  que 
tout  homme  que  y  voulloient  lever  une  scrvoseric 
pour  busser  (brasser)  servoise  ,  faire  le  povoii 
franchement  sans  la  meclre  ii  ferme  ne  reudre 
aucun  proffil  au  seigueur,  et  que  en  icellui  lieu 
n'avoit  seulement  le  soigneur  que  ses  usuyncft 
anciennement  et  acouslumé  ;  appoinctié  vst  que 
pour  ce  que  mondit  seigneur  est  houvcrain  dudii 
Pont,  uonobsUinl  qu'elle  soit  appellée  cilé  el  que 
meclre  i»  ferme  servojse  et  autres  chose»  est  régale 
par  le  droit  civille  ou  tiltre  que  fait  regalic... 
laquelle  compccte  et  appartient  ii  lui  comme  sou- 
verain seigneur  et  non  h  autre,  que  Jureacoi- 
vant,  pour  le  temps  advenir,  nul  audit  l'ont  fera 
servoise  ou  autre  bruvaige,  comme  bnivart  et 
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MiM  bra^ig»  f M  Ten  bit  d*M«B,  ponr  ieeols 

vendre  pablicquemeol,  se  il  ne  le  mect  k 
ferme  en  reodani  aucun  proffit,  aussi  pour  irelloi 
coflTerlir  là  où  bon  lear  semblera.  £(  si  aucun 
hit  It  cOBirtirc,  paiera  sob  d'uicoile  aa  sei- 
ficar  •!  la  servaiie  oo  aotra  brtafaffe  scraol  I 
b  Toolenté  Judii  seigneur,  w  (T.  C.  Pool  liefs  i.) 

Le  docomenl  que  je  tiens  ffp  rappelfr  est  le 
premier  dans  lequel  il  soit  parlé  lie  ia  Centaine 
éb  Poai-ft-lloiuaoo.  an  Mjal  dt  laqnatta  Dooi 
Cslnei  donne  lea  expUcalioM  anltattiea  ;  €  Oa 
«lit  (^i^loirc  Je  VerJiin}  qae  la  Ceolaine  {cen- 
(eM)  était  une  compagnie  ou  une  espèce  de 
Kftal  cotiposé  de  ceot  conseillers.  Ccnlina  peut 
wniiiiailier  «a  énlA  aelgaenrial  qui  se  payait 
ao  cniième,  sur  les  terres  des  églliei  oa  da  la 

leifBïuric  des  églises        Ccntona  peut  anssi 

sigoirier  un  cjnloii,  une  terre  hutiitéc  par  cent 
[uaille*  ou  ceoi  feux,  sur  lesquels  elaii  préposé 
•a«lhkr  Bommé  aeoleaieron  vietuitu,  qui  y 
exerçait  U  juridiction  seigneuriale*..  La  Caa- 
(sise  iIq  Puni-îi-Moiissoii  elait  Joue  npparemmcnl 
les  iMorgeou  do  ce  lica  sabordoaaés  au  cotate  de 
ibiistoo,..  « 

Da  GMge  explique  ainil  ce  q«*ea  ikrfl  calea-- 

àrt  par  ce  moi  :  «  Centena,  pars  comitatus, 
a^tt  Tfrjxonis  ;  nam  iiff<jti!i  comitatut,  porfi, 
seu  krriloria  et  rei/iom  ^  (lividehntilur  in 
ttlieaas,  quibu»  praeraiU  minores  jadices, 
MAmHili»  dispoêitiùne,  f  «i*  à  «rateBa ,  eraie^ 
Barii  apitetlabantur.  —  CxaWoa ,  diflncf M  , 
junnUctio,  Jotifiniuni,  eeigoeurl*-. . .  " 

Uparati.  en  efToi,  que  la  Ccolaiuc  furmait  un 
dMlid,  uoe  juridiction,  ooe  seigneurie  à  pari, 
doillei  kabilaols.  dlaliogvca  de  cetix  de  k  dlé, 
6C  jooissaieul  ni  Jts  privilèges,  oi  des  franchises 
lue  po«sèJaipnl  \e%  citoyens,  et  qu'ils  étaient  at- 
luHMàdesiierviceâ  fcodaux  bumiliaols  dont  ceux- 
ci  Miîiai  exemptés. 

Ptaiiean  daewiacBla,  qaafaarai  oceasioD  de 
cilcrplui  lofn,  oolammeot  les  lettres  patentes  de 
RcaélI,  du  18  septembre  i  {97,  feront  parfaitc- 
Oeiit cMipreadrc  ce  qu'était  cette  Centaine,  dont 
■Hliftenen»  ne  semblent  pas  avoir  bien  compris 
''«tiM  Bi  l'exitleBee  loale  partiealièra. 

'-orsriri'cn  l'iî>G,  le  duc  Jean  II  fut  appelé  an 
*<*MB»  de?  Florentins  contre  Alpliouse  V,  roi 
ile^Mlagal,  qui  s'était  emparé  du  royaume  de 
"Ml^  la  d«e  cmairui  at ce  M  de*  arbalélriaft 
^*"tiii$  caax  dt  Ptal-è-MmiMon  ttartiraot  aa 
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nombre  da  aapl,  ainsi  qae  l'attaHa  om  acte  dea 

comptes  du  prévôt  Jaquet  d'ElavUle,  où  il  etl  fail 
mention  de  m  sept  arbalestriers  prins  et  cboisii 
en  ia  ville  du  Font  pour  envoier  à  Jcones.  h 

Le  13  Dovenbre  IMS,  Ica  do|eo  el  chaiMlre 
da  la  graada  égliae,  Thiéry  SorralIlM'»  eeenann- 
deur  de  Saint-Anloioe,  \t»  prévôt  et  chapitre 
Saiole^Croix  et  tes  officiers  do  Koi  de  Sicile  as- 
semblés, rédigent  des  lettres  portant  recoonaiiH 
sanea  do  doc  da  Lorraioe  en  qoallté  da  aonva- 
raia  du  Pont. 

Au  mois  d'août  1473,  Philippe  de  Lcnoneoart, 
lieutenant  au  dnché  de  Bar,  Guiliaiiiiic  d'Ai)i.'y, 
bailli  de  Saiot*Mibict,  et  Philibert  do  Stainville, 
bailli  do  Bassigny,  sctraosportenlkPool4-Movf- 
loa  aOn  d*y  prendra  ponai^on  réelle  do  marqai- 
sai  an  nom  de  René  II»  li  canM  da  déato  du  doc 
de  Calabre,  son  fils. 

Oa  lit  ihm  le  u  Discours  des  choses  advenues 
en  Lorraine,  dépôts  le  deeet  do  due  Nicolas  Jns- 
quaa  h  eday  du  dne  René  «  {|Hir  Nicolas  Remy, 
imprimé  h  Pont-i-Motiî.«on  en  1605):  u  René 
ayant  jugé  que  l'intr'ition  du  duc  de  Bourgogne 
était  d'assiéger  Punl-a'Muudàtiu  avatii  Nancy,  se 
dirigea  de  ce  cAlé  avee  fani  do  dilifteace,  qn'il 
vint  camper  le  lendemain,  qui  était  le  lundi  17 
octobre  li/G,  vis-à-vii  de  Dieulouard,  où  étaient 
loijés  les  ennemis.  I.es  deux  armées  se  tirèrent 
quelques  cuu|>à  de  canon,  et  K  en  é,  après  STOir 
amnsé  eelle  dn  dne  Charles  loni  le  jour,  a  s'm- 
coula  la  nuirte  suivante  avec  toute  son  armée 
dans  le  Pont-ii-Moaîïûu,  Ce  qn'i-stant  venu  à  la 
cognoiisaaee  du  duc  de  Bourgungne,  il  Ut  passer 
la  rivière  ii  ses  gens,  dès  le  grand  nMlIn  du  laOp* 
demain,  1  en  meana  invité  par  la  disette  des  vi- 
vres qoi  cstoit  lors  telle  en  son  armée,  de  laquelle 
une  bonne  partie  n'avoit  maaga  pin  de  dcnx 
jûur^  euiieri...  n 

Le  lendemain,  René  wjeU  toutes  ses  forces  ailK 
champs,  et  sa  mooslra  avee  icolles  aa-dessna 
d'Ë5too,  village  distant  dudit  Pont  d'un  bon 
(|uart  de  lienc.  Enfante  lors,  relie  du  due  de 
Bourgoognc  rcugces  en  bataille  ao  de!»sus  du  la 
cosle  de  Saiocie  Geaeviasve,  lien  ikw  braucoap 
estoifDé  dttdict  Kstoa.  Toolerf  fois  le  jour  sa 
passa  entre  eux  en  légères  escarmouches,  durant 
lesquelles  jouèrent  de  part  et  d'autre  quelques 
pièces  de  campagne  sans  biMUcoup  d'effect. 

•  La  nniet  vannë,  In  dne  René  sa  retira  an 
Pont-è-HnniMn,  oi  il  Ait  In  lendemain  dn  gnnd 
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matia  adverly  comme  ancuns  de  se5  Allcmaos 
avoicDl  durant  la  nuict  force  les  bufTcb,  coffres 
cl  boulicqucs  de  leurs  huslcs,  qui  luy  lit  croire  à 
bon  escient,  ce  dont  il  avoit  ja  eu  quelque  senti- 
ment cl  prévoyance,  qu'estoil  qu'ils  cstoienl  dis- 
posez à  quelque  révolte  et  remuement.  Car  ils 
avoicnt  ja  le  jour  précèdent  refusé  tout  à  plat  de 
s'advanccr  en  un  eadroicl  auquel  il  y  avoil  ueant- 
moins  apparence  de  beaucoup  d'avantage  sur 
^  l'canemy,  s'excusans  seulement  sur  ce  que  c'es- 
loit  uo  jour  de  fesle.  Tellement  que  voyant, 
outre  cestc  dcfliance  d'eux,  qui  faisoicut  le  prin- 
cipal de  ses  forces,  les  choses  les  pins  nécessaires 
à  la  deffeusc  de  la  place  luy  défaillir,  il  se  résolut 
de  la  quitter  à  l'cnucmy,  el  s'ea  partit  le  lende- 
main... Il 

Le  compte  d'André  de  La  Chambre ,  prévôt 
de  PoDt-à-Mousson,  ponr  1-487-88,  mentionne 
des  dépenses  faites  pour  u  ung  molio  nuef  soubz 
,    le  pont  de  pierre.  »i 

Des  lettres  patentes  de  René  II,  du  9  avril 
149(t,  cootirment  les  privilèges  des  maires  jurés 
portant  la  potence  (sans  doute  la  bannière)  de 
Saint-Antoine  :  u  René...  \  tous  noz  scneschaulx, 
'  marcschaulx...  Comme  feux  de  bonne  mémoire 
oos  prédécesseurs  ducz  de  Lorraine  et  de  Bar... 
aient  par  le  passé  tenu  en  bonne  scurté  les  maires 
jurez  portans  la  potence  de  monsieur  Sainct  An- 
toine de  oostre  cité  du  Pont,  et  enix  et  nous 
entretenu  jusqncs  ii  cy  en  leurs  libériez  et  fran- 
chises tout  selon  leurs  lettres  patentes  qu'ilz  en 
ont  de  noz  prédécesseurs,  sravoir  fai.Hons  que... 
nous  donnons  bonne  seurté  et  loyal  sautfcouduit 
aux  vrays  maires  jurez  portans  la  potence  cl  en- 
seigne dudict  glorieux  sainct,  sans  abus,  et  qu'ilz 
De  s'efTorccnl  ou  disposent  à  l'exercice  à  la 
guerre  ne  dciïcuce,  faisans  leurs  labeurs  et  con- 
duisans  leurs  maires  sans  abus  ou  déception. 
Avec  ce...  nous  leur  confermons...  tout  le  con- 
tenu des  lettres  qu'ilz  ont  de  nosdits  prédéces- 
seurs... Sy  voas  mandons  el...  enjoignons  que 
n'y  veuillez  donner  ou  insérer  ores  ne  pour 
i'avenirii  eulx  ne  aulcun  d'eaix,  leurs  personne.*^, 
(amilles,  bestes  ut  bleus  qui  nucmeul  leur  appar- 
tiendront, aucuu  arre.st,  destourbicr  ou  euipes- 
chcnieul...  »  (Cari.  Chartes  el  privilèges.) 

Le  17  janvier  IKIG,  le  duc  Antoine  confirme 
les  mêmes  privilèges  :  m  Anthoinc...  Révérend 
perc  Dostre  Ireschcr  et  féal  c^nseillier  l'abbé  de 
Sainct  Aulhoinc  de  Vicnnoys,  commandeur  de  U 


commanderic  de  noslre  cité  du  PonI  à  Mousson, 
nous  a...  fait  rccordable  mémoire  que  noz  prédé- 
cesseurs... ont  entretenu  en  bon  saulfcooduit  et 
seureté  les  maires  jurez  de  Sainct  Anthoine  dudit 
Poul  à  Mousson,  demourans  en  noz  pais,  portaos 
la  potence,  et  confirme  leurs  libériez  et  privilè- 
ges...,  et  que  combien  que  par  iceulx  ilz...  ne 
soient  tenuz  ne  subieclz  d'aller  ù  la  guerre  soubz 
noz  baniercs  avec  noz  autres  subjeclz  ne  aucune- 
ment eulx  en  empescbcr,  ains  (aire  leur  labbcure 
et  autres  négoces  cl  afl'aircs  comme  leurs  lettres 
le  contiennent.  Neantmoins  les  habitans  des  vil- 
laiges  où  lesdils  maires  font  leur  résidence,  s'cf- 
forccnl  contraindre  iceulx  maires  k  plier  des 
dcspens  qu'ilz  oui  failz  par  la  guerre  dernière 
que  nous  a  esté  faicte  par  aucuns  AfeOMBS,  et 
nous  a...  supplié  ledit  abbé  que  notlre  bon  plai- 
sir fut  vouloir  faire  entretenir  lesdils  mures  por- 
tans ladictc  potence  en  leurs  franchises,  libériez, 
previlegcs  el  exemptions  el  les  faire  traicler 
ainsi  qu'ilz  ont  esté  do  passé,  sans  que  désormais 
ilz  soient  contraiucls  d'aller  ii  la  guerre  ne  de 
paier  des  dcspens  que  s'i  porrout  faire  ppar 
icellc,  el  que  quant  aux  autres  droictures,  aydes, 
subsides  el  choses  queizconques  par  eulx  à  nous 
deues,  qu'ilz  eu  payeront  voulenticrs  comme  noz 
autres  subiectz,  sans  aucunement  y  contredire. 
Savoir  faisons  que  nous  desirans  iceulx  maires 
cstre  cnlretcnuz  en  leurs  libériez,  franchises  et 
exemptions,  mcsmement  pour  la  singulière  et  fer- 
vente dévotion  que  nous  avons  au  glorieux  sainct 
confesseur  et  amy  de  Dieu  monsieur  sainct  An- 
thoine dont  nous  portons  le  nom...,  déclarons... 
que  tous  iceulx  maires  jurez...  soient  traictez  cl 
cnlretcnuz  pour  le  temps  advenir  en  lelz  et  sem- 
blables previlegcs,  libériez,  franchises  et  exemp- 
tions comme  ilz  ont  accoustumez  csVre  traictez  do 
temps  passé...,  sans  qu'ilz  soient  inquiétez  ne 
mollesicz  plus  avant  en  manière  que  ce  soit,  ne 
que  iceulx  maires  soicul  aucunement  cfTurcez  ne 
contraioclz  d'aller  à  la  guerre  soubz  noz  baniere» 
ne  autrement,  ne  de  payer  aucun  argent  pour  les 
dcspens  que  les  subjeclz  des  villaiges  où  lesdils 
maires  seront  deuiourans  porront  faire  c>taot  ii 
ludicle  guerre,  allans,  rctounians  pour  icolle,  au 
moicu  que  iceulx  maires  seront  tenus  nous  pfticr 
par  chacuu  au  leurs  reoies,  droictures,  ayde>, 
subsides  el  toiitles  antres  choâe>  quelconques  à 
nous  deues  comme  noz  autres  subjeclz,  pourvea 
am>ïi  que  soabz  couleur  de  ces  présentes,  il  ne  se 
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fcn  Dul;^  anir«i>  Duuveaulx  maires  que  eiilx  et  es 
lieux  où  il  a  cs(é  accoustnmé  d'en  avoir...  h  (L. 
P.  laie.) 

Aacua  litre  n'indique,  matlieureuiieuiuut,  queis 
cuieot  ces  maires  jurés  portant  la  potence  Sainl- 
Aoloioe  :  s'agit-il  des  hommes  qui  étaient  sujets 
de  la  comuianderic,  ou  bien  d'une  espèce  de  cod- 
frtric  en  l'honneur  de  saint  Antoine?  c'est  ce 
qaeje  n'oserais  affirmer.  Toutefois,  la  première 
sopposition  parait  admissible,  d'après  des  lettres 
paletites  du  13  juin  VôSS,  par  lesquelles  le  duc 
Ourles  III  prend  sous  sa  protection  spéciale  et 
iaovegarde  u  les  commandeur  et  frères  religieux 
*le  l'église  de  Saint-Antoine,  leurs  familles,  ser- 
Tilears,  domestiques,  censés  et  maisons,  leurs 
ccDsiers  et  fermiers  deraeurans  en  icetics,  en 
({oelque  lieu  qu'elles  soient  situées  ou  irssises  aux 
pays  de  S.  A.,  et  spécialement  leur  maison, 
ttue  el  métairie,  censiers  et  fermiers  en  icellc 
^te  Geuinville  ,  inhibant  el  défendant  à  tous 
oondactears,    chefs  et  capitaines  de  gens  de 
$aerre,  tant  b  pied  qu'il  cheval,  qui  passeront 
par  les  pays  de  Sadile  Altesse,  de  ne  loger  esdilcs 
censés,  mélairies  et  gagnages  et  de  n'y  prendre 
aocuns  vivres,  el  de  ne  molcslcr  les  censiers, 
gagneurs  ou  fermiers  en  iccllcs  en  façon  que  ce 
Mit;  défend  de  même  Irès-expressémenl  aux 
ouyeurs,  gens  de  justice,  manans  et  habitans 
Jndit  Gezainville  el  des  autres  lieux  où  les  reli- 
fieox  ont  maisons  et  gagnages,  qnc  durcsenavanl 
\H  n'aieol  ii  distribuer  ni  faire  loger  csdiles 
«oses  et  gagnages  aucunes  gens  de  guerre ,  soit 
il  pied  ou  â  cheval,  de  ceux  qui  passeront,  loge- 
root  ou  séjourneront  audit  Gezainville  et  autres 
lieux  susdits,  el  ne  contraindre  les  fermiers  et 
censiers  JcMliis  religieux  de  contribuer  aucune 
chose  avec  eux  pour  la  nourriture  dcsdiles  gens 
de  guerre,  b  peiue  de  leur  rendre  et  payer  tous 
dépens,  dommages  el  inlercsls.  El  afin  que  cette 
jVblectioQ  t'i  sauvegarde  suit  connue  à  tous  et 
que  personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance, 
ledit  seigneur  permet  auxdits  religieux  de  faire 
■élire  el  poser  sur  puieatix  ou  par  affixion  aux 
portes  des  maisons,  censés,  gagnages  et  mé- 
Hirics  à  eux  apparlcoans,  les  panonceaux  ar- 
■Oyu  des  armes  de  S.  A.,  el  de  la  faire  signifier 
■ox  maycurs,  gens  de  justice,  manans  et  habiians 
én  lieax  et  villages  où  Icsditcs  censés,  gagnages 
H  métairies  sont  situées  et  assises,  n  (.\otouisles.) 
K  partir  de  la  lio  du  XV*^  siècle,  des  coales- 


tations  fréquentes  eurent  lieu,  soit  entre  le  prévàl 
du  duc  et  les  officiers  de  la  ville  de  Pout-à- 
Mousson,  soit  entre  ces  derniers  et  les  gens  de  la 
Centaine.  Il  existe,  à  ce  sujet,  un  asse^  grand 
nombre  de  documents,  que  je  crois  devoir  repro- 
duire, parce  qu'ils  renferment  des  détails  curieux 
sur  l'administration  de  la  cité,  sur  les  allributions 
de  ses  ofiicicrs,  et  enfin,  sur  la  condition  des 
hommes  de  la  Centaine. 

La  pièce  qu'on  va  lire  ne  porte  point  de  date, 
mais  elle  semble  néanmoins  devoir  figurer  la 
première  dans  le  dossier  de  cette  espèce  de  pro- 
cédure, dont  René  II  suivit  lui-même  l'inslruclioa 
avec  une  sollicitude  qui  témoigne  de  i'imporlance 
de  l'affaire  : 

u  .\rlicles  présentés  par  les  prevost  el  officiers 
du  Pont  à  Mousson  au  Roy  de  Sicillc  pour  aucuns 
diffcrans  meuz  et  suscitez  entre  les  niaistre 
eschevin,  justice  et  citains  de  la  ville  du  Pont  à 
Mousson,  à  l'occasion  d'aucunes  prééminences, 
auctoritez  el  puissance  que  dient  avoir  Icsdicts 
officiers  en  ladicle  cité  el  sur  les  subjcclz  dcineu- 
rans  en  icelle,  ce  que  debalcnt  et  conlrcdieot 
lesdits  roaistrc  escheviù,  dix  buicl  et  justice  ; 
pour  lesquelz  differans  terminer ,  appaiser  et 
nourrir  paix  entre  iceulx,  ledit  seigneur  Roy 
'^Rcné  II)  a  ordouué  sur  chacun  article  ce  qu'il 
veult  et  entend  y  estre  besongniû  sans  aller  ao 
contraire. 

n  Item,  ad  cause  dudit  office,  a  (le  prévôt)  les 
cleifz  de  tondes  les  portes  el  purtennes  dudil 
Pont,  sans  nulles  exepter  ne  fuer  mettre,  pour 
icclles  garder  nuycl  el  jour  comme  il  est  de 
coustume.  Aussi  ait  il  ou  doit  avoir  (les  clés)  do 
louctes  prisons  de  ladicle  cité,  assavoir  des  tours 
appcllées  prisons,  pourveu  que  quant  les  maistre 
esdievin  ou  justice  en  ont  affaire,  ne  leur  doit 
reffuser  les  cleifz  pour  mettre  aucun  raaulfacteur 
de  leur  bourgeois. 

n  Item,  qui  fait  noise  ou  disccncion  audit  Pont 
par  jour  de  foire  ou  de  marchié ,  soit  bourgeois 
de  la  ceulainne  ne  autre,  doit  Ix  sols  d'amende 
que  le  prevost  lievc. 

n  Iiem,  qui  meffail  sur  le  haull  chemin  en 
fasson  quelconque,  soit  bourgeois  de  la  ceu- 
lainne, fouraius  ne  autres,  et  il  est  sceu  ou  con- 
gneu,  en  paye  Ix  sols  d'amende  au  prevost  ou  au 
maire. 

•)  Item,  par  droit  point  de  chartres,  et  que 
lesdits  de  justice  ne  peullcnl  ygnorer,  ledit 
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prevosl  a  raiiniiaislracion  de  (oucles  hi  pxuiuocb 
(usines  :  bieas  de  campagne ,  fours  ,  niuulius, 
pressoirs,  etc.,  affermés  par  le  priacr)  pour  lus 
vendre,  oyr  h  remont,  les  eaclieoir  ;  et  ainsi  en  a 
il  usé.  El  si  aucun  meffail  en  nulles  dc^diclcs 
exuinnes,  paye  Ix  sols  d'amende  au  prevosl,  soit 
bourgeois  ne  autre. 

ti  Item,  pareillement  si  nucUD  fomin  vend  har- 
rens  ou  poisson  maulvais,  puye  Ix  sol»  d'amende 
audit  prevosl. 

■1  Item,  nul  audit  Pont  puel  jotler  nu  faire 
jolies  pour  ebastemcnl  ne  autrement,  mil  balte- 
leur  puet  jouer  de  personnaige^  ne  autrement,  ne 
aussi  nulz  jeux  de  personoaiges  se  pétillent  faire 
audit  Pont  sans  avoir  licence  dudit  prevosl  ou 
sur  Ix  sols  d'amende.  (Ce  passage  prouve  qu'il  y 
avait  déjà,  à  Ponl-ii-Mousson  ,  des  espèces  de 
représentations  ibéàtrates  données  en  puMic.) 

1)  Au  xiij*'  article  parlant  de  la  vi^itation  du 
gaist,  etc.  Replicque  (sans  donte  aux  allé|;atiuiis 
des  gens  de  justice,  qu'on  ne  possède  pas)  ledit 
prcvost  que  comme  dit  est  devant,  il  y  a  audit 
Pont  plusieurs  manières  de  gens  à  mûrier  et  de 
tonde  nation  ,  que  sont  ii  lui  juridi^'iablcs  ,  et 
pour  ce  qu'on  ne  sceit  qui  est  bon  ne  iiMulvais  et 
que  josnes  gens  battent  nuycl  et  jour  plus  que 
autres  gens,  afGn  de  éviter  les  enlreprinses  qu'ilz 
poiroient  faire  t'ost  audit  prevost,  aller  et  venir 
nuyct  et  jour  parmi  ladicle  ville,  aussi  mener  ses 
sergens  à  loucles  heures  pour  visiter  les  gai>l/, 
pour  visiter  les  portes,  pour  faire  fournir  les 
gaistz  que  souvent  le  font  mal  ;  et  non  sans  cause 
y  doit  aller,  car  il  est  capitainne  et  ofticier  audit 
lieu  le  principal.  Aussi  il  lui  est  ainsi  ordonne  du 
Roy  nostre  souverain  seigneur  par  lettres  escriptes 
et  lignées  de  sa  main... 

•I  Au  premier  article....  Repticquent  lesdits 
maire  et  cenleoiers  qno  sans  cause  raiAonuablc 
Dc  vouiroient  chargier  lesdils  de  justice  uy  au- 
tres, mais  cz  cboises  que  sont  apparentes  et  évi- 
dentes chacun  y  puet  venir  et  cognostre.  Lesdils 
de  la  ceulainne  voyent  que  en  tourtes  tailles, 
aydes  et  subcides  sont  geliez  et  distribuez  ou  lire 
raison  plus  que  les  bourgeois  leurs  pareilz,  par 
ce  qne  leurs  pareilz  qui  sont  bourgeois  ont 
moins  de  taille  que  eulx  chacun  an  en  sa  qualité, 
comme  ilz  veullenl  apparoir.  Et  si  leurs  ufliciers 
estuienl  preseus  à  les  distribuer,  ne  le  permette- 
roienl.  El  pour  quoy.  El  pour  ce  qu'ilz  payent 
chacun  an  assises  audit  maieur,  d'argent  et  de 
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gclincs,  font  chacun  an  crowées  ex  preiz  du  &oy 
en  faulclianl ,  fcnant  et  en  meltant  le  foing  u 
graingc.  Font  aussi  crowée  en  la  maison  du  Roy 
cl  en  plusieurs  aulres  manières  que  requis  ea 
sont;  ce  que  ne  font  lesdils  bourgeois  el  parce 
dcveroienl  eslrc  nng  petit  supportés  ;  avec  et 
qu'ilz  sont  geliez  comme  dit  est,  iont  de  rechief 
tenus  par  Icsdilii  hourgeoii  serfz,  et  let  des- 
prisent en  plusieurs  manières,  disant  qu'il» 
aimeraient  inieulx  leurs  cnffans  estre  mort 
que  de  donner  A  unrj  de  la  eentainne,  Us  ap- 
pellent pourteurs   d'cschielles  au  gibet  ;  el 
qu'ilz  sonl  tenus  de  porter  le  bois  jusqoes  en  la 
cusine  du  Roy.  Voyant  aussi  qne  les  deoiers  de 
la  ville,  du  moins  des  bois,  s'en  vont  il  oeaol,  do 
moins  une  partie,  el  que  plusieurs  iufmies 
lilles  se  font,  comme  en  pellant  lei  tailles  et  ea 
aulres  manières,  fjull  qu'ilz  en  payent  leur  part 
el  n'en  scavcnl  rien  ny  autres,  et  soolCBMabrt 
de  vi*^  (120)  à  vijii  (440)  personne*,  el  en 
nonibrene  pnel  qu'il  n'y  a  aucune  personne  entendo 
pour  eslre  présent  ii  sçavoir  où  va  leur  argent,  car 
lie  paier  el  desbourser  et  ne  sçavoir  comment,  k  qai 
ne  pour  quoy,  se  leur  est  desplaisir,  cl  poor  Tid- 
vcnir  ne  sonl  délibérez  paier  si  leurs  officiers  ne 
sont  11  oyr  leur  comptes  ou  aucuns  desdils  de  la 
cenlainne  commis  par  lesdils  officiers.  El  y  a  encof 
autre  raison  pour  ce  que  plusieurs  fois  lesdils  «ic 
justice  se  sonl  ingères  à  prendre  le  serment  de 
cculx  que  doivent  eslre  dc  la  cenlainne,  preoneol 
leur  cause,  les  soustiennenl  aux  fraiz  et  despeu 
desdils  de  la  cenlainne,  du  moins  en  paient  lear 
pari  ;  el  encor  de  présent  en  tiennent  en  plait  a> 
lieu  dc  Sainct  Mihiel  et  se  sont  ingérés  eo  avoir 
plusieurs,  comme  il  sera  deheumeut  monstre,  qw 
maintenant  servent  h  la  cenlainne.  El  pour  Idi 
ablius  et  autres  qui  sont  bien  cognas  ài  Bar,  etc-: 
comment  que  lesdils  de  la  cenlainne  ou  aucui 
commis  de  par  eulx  ou  leurs  ofiiciers  oyent  lotit 
comptes  où  lesdils  de  la  cenlainne  sool  tenus  avec 
lesdils  bourgeois. 

M  Au  second  article  commençant  :  liom, 
ladicle  ville  y  a  xviij  conseilliers,  etc.  Replicqnrri 
lesdils  de  la  cenlainne  que  se  le  nombre  dc- 
xviij  estoit  accomplis  de  gens  nalionncs  dc  ladicle 
ville  et  qu'ilz  ne  feussent  d'autre  sigoorie  que 
y'Oubz  le  Roy,  ce  ne  leur  feroit  pas  si  granl  nai. 
mais  d'accomplir  leur  nombre  des  gens  eslans  a 
Monseigneur  de  Verdun  ,  de  Monseigneur  dc 
Toul,  du  ducbié  dc  Lucembourg,  de  Lorraiae  et 
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û'mltti  Utat,  coaibiea  qu'ils  soient  ^tus  de 
bica,  el  ne  le  mcUeni  poar  iceulx  vitupérer,  wai» 
yoireefsll  lonr  ««ttbl«  que  e*«it  looijoim  ca 
in  deltooitaol»  et  de  raisoo,  |itr  ea  que  divfffees 
minières  Je  pcns  sont  n  leurs  comptes  et  les 
mm,  mené  euix,  qui  ^soui  subgcctz  au  lloy, 
el  qoi  de  toocles  cboises  sodI  geliez  avee  iesdils 
hoviwiii  i  ia  noia»  m  doitmt  diffcm  qM  leor 
olldm  y  tH»iMl  povr  «olx,  affio  de  veoir  Je  Mes 
ou  le  maf  et  où  leor  argent  est  distribuée,  car  si 
(ikuaD  ao  pavuicQl  x*"  (tO,UOO)  e&cus,  ue  açd- 
nicQlâà  eo  vail  uog  seul  dénier.'  *t  (Poul  cilé.) 

Il  pinll  qa«  ralteaUoo  de  BMié  II  fol  éveillée 
par  ces  réclamation»,  el  qQ'il  voulat  se  trausporler 
Itii-mèoie  sur  le*  lieux  ;  vi>i<  i.  en  effet,  deux  inv- 
te»  qoi  prèoèd«ol  les  «  cas,  cuniplaiolcs  cl  dolcau- 
cn  K  dtt  geoa  de  b  Ceolaioe,  lesqaeU  seroal  ex- 
9«éipieiloii2 

«    Roy,  qui  désire  veoir  el  cnieBdre  bîea  au 
loing  le  lail  lie  cculx  de  la  cesUainne  du  Pont  el 
uu>r  m  officiers,  sur  ce  {tour  y  pourveoir  aiosy 
qu'il  aji^iiMdra,  isaode  à  sei  prevoil  el  derc 
jtré  dndil  Poei  sosneoir  leuidil  fUl  en  tel  eslat 
jusqaes  ad  ce  qu'il  sera  audit  Poal,  que  sera  de 
brirf  ao  plaisir  de  Dieu.  Donné  à  Nancy  le  second 
loar  de  décembre  mil  iiij^  iiij*^^  el  xiiij.  Lea  s«ae- 
<iil  de  Lorraine»  abbé  de  Gene,  proenrenr  M 
namr  de  Btr,  et  «ntit»>  pfescne.  » 

Qaelques  mois  après,  René  élail  k  Ponl-à- 
Momsoû,  d'où  il  écrivait  le  inandemriu  suivant, 
qui  e»t  ugaé  de  &a  main  :  u  Le  Roy  renvoyé  le 
tiil  des  Bupplians  aux  gens  de  ses  cooiples  à  Bir, 
Miser  ottnde  qoe  tnx  pmditias  eomptes  qne 
rtodra  audit  lieu  le  prevosl  da  Poel,  melleDi  en 
leroie  le  fait  dcsdits  suppliana  en  présence  dudil 
prtTosl  on  de  son  lieutenant,  el  par  bon  advis  y 
povwyeni  el  appointeel  ainsi  qalix  eottgnoia- 
iNM  islreera  Meo  el  proflll  cl  celny  de  set  sob» 
Faii  au  Peut  In  xvy*  jonr  de  ttan  mil  ii^ 
•l'j"  el  xiiij...  n  l 
Vetei,  HUk  doate,  la  requête  qui  avait  elé  pré- 
i*ilée  an  dne  pendant  son  s^oor  k  Ponl^- 

■<  Ce  sont  les  cas,  complaioctes  el  doléances 
T'"  hî  p.jtn Tc  .-;  hf'iîitnif's  et  sul)jerlfi  de  la  centaine 
<iu  Paoi  remuosLruQl  â  la  majesté  du  Roy  de  St- 
c^^  dne  de  Lorraine...,  et  easujt  le  isontenn 
^••dhMni  «tnript  h  la  lin  d*nne  supplication  tf 
uiaebée. 

«  fteaiemmeal,  qne  de  tontes  tailles,  ajrdes, 


subside*',  rcn^ive?,  forliliiraiious  que  se  font  en 
vosire  cilé  du  Puni  à  Mousàou,  lea  matslre  esclie- 
vin  et  justices  dndit  Pont  les  jellent»  Imposent  et 
distribuent  sans  appeller  les  officiers  de  ladicte 
cenlain<».  tie  on  leur  présence,  mais  de.  leur  auc- 
torilé  preoucnl  Jejtdits  maislre  oschcviii  et  justices 
uog  ou  deux  preudooâ  de  ladicie  centaine,  sim- 
plet g«M  non  sachans  la  ponvreté  ne  ridtesse 
desditt  de  la  centaine  ;  ponrqnoy  requièrent  que 
l>onr  l'advenif,  en  toutes  n\i!e<  qne  se  jetteront, 
leursdits  officiers  soient  prcsens  à  les  distribuer 
ou  du  moins  gens  par  eulx  commis  à  ce  faire. 

•  Ilem,  en  ledicie  ville  du  Pont  y  n  iviij  con- 
seillers dûDi  les  aucuns  sont  bourgeoys,  les  antres 
à  monseigneur  de  Verdun  et  ^  autres  seignctirs, 
qut  ont  la  cooduycte  cl  gouvernement  de  ladicte 
ville,  tant  sur  bourgeoys  comme  sur  ceulx  de 
ladicte  centaine,  de  tons  albires  qui  sonrienneat 
andil  Pool  ;  et  pour  oe  qu'il  y  a  audit  Pont  cent 
ou  six  vingt  personnes  de  ladicte  centaine,  leur 
semble  que  de  raison,  en  tous  conseils  et  affaires 
que  surviennent  en  ladiele  ville,  y  dcbvroil  avoir 
aoena  de  fadieie  ceaiaiae,  ven  qu'ils  sont  joincis 
avecques  leadils  boutgeoys  dn  toules  choses 
comme  dit  est. 

n  Ilem,  quant  il  plaist  à  Vosire  Majesté  prendre 
ancons  vins  en  voctre  dlé  dudit  Pool  poar  voelre 
estai,  les  maislre  escbevin  et  justices  font  la  Visi- 
tation des  selicrs,  sans  appeller  prcvost,  maire  ne 
ufGciers  de  la  centaine,  pour  la  part  et  on  nom 
d'eulx,  que  leor  tcmble  chose  contre  raison.  £l 
aussi  il  est  lool  notoire  qne  tousjonvi  les  premiers 
vins  sont  signet  et  prins  sur  lesdits  de  la  cen- 
laine,  pourquoy  demandent  et  reqiticreal  qo*cnce 
cas  feur  officier  en  ail  t-a  cuni;ouissance. 

n  Item,  s'il  convienl  faire  monstres  de  basions 
eleslre  empoini  poor  nueuns  besoings,  ladicte 
jostiee  veoll  avoir  eongnoissanee  aur  ladicte  cen- 
taine de  les  mettre  cmpoint  ;  et  conime  il  leur 
semble,  les  oppresi^eul  en  ce  plus  que  les  bonr- 
çeois,  pourquoy  demandent  el  requicrenl  qae 
quant  le  cas  ndvleadin,  leon  ofllden  aient  la 
eongnoissanee  'sur  eulx  pour  les  bire  mettre  ea 
point. 

n  Item,  qaanl  il  convienl  faire  assemblée  de 
gens  pour  aller  aux  champs,  leadils  mai^irc  esche- 
via  et  jnsileee  les  csliseat  taai  bourgeoys  que  de 
la  ceataiae,  el  oà  Ha  prennent  el  esliaenl  nng 
bourgeoys,  prennent  ung  de  la  centaine,  combien 
qn«  les  honrfeujfs  soient  eo  plus  grani  nombre  si;i 
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foir  que  ladicle  centaine  ;  pourquoy  rcquicroul, 
qnant  le  cas  adviendra,  que  les  prevosl,  maire  cl 
et  leurs  officiers  soient  presens  à  faire  l'élection. 

n  Ilem,  lesdits  de  la  centaine  ,  do  tout  ce 
qu'ilz  labourent  on  ban  dudit  Pont,  en  pavent 
gcrbagc  à  voz  fermiers  dudit  gcrbage,  avccqiies 
ce  payent  cbacun  an  à  voslrc  provost  cl  receveur 
dudit  Pont  leurs  assises  d'argent  et  de  gelincs. 

Il  Ilem,  de  nouvel,  nonobslans  les  clioses,  Ires 
honorés  seigneurs  messieurs  de  voslrc  chambre 
des  comptes  ii  Bar  ont  ordonné  ii  voslrcdil  pre- 
vost  du  Pont  remonter  lesdits  de  la  centaine  de 
leurs  assises  d'argent  et  de  gelines  ;  ce  que  Icilil 
prevost,  en  obtempérant  à  ladicic  ordonnance,  a 
fait  ;  pourquoy  lesdils  supplians  retouruent  h 
Voslre  Majesté,  icelle  supplian.»  pour  Dieu  et  en 
aulmosnc  qu'il  vous  plaise  les  remcllrc  et  réduire 
de  leursdictcs  assises  comme  ilz  en  onl  pa\é  du 
passé,  affin  qu'ilz  se  puissent  gouverner  et  entre- 
tenir soubz  vostrc  seigneurie...  "  (T.  C.  Ponl 
additions.) 

Les  informations  auxquelles  la  Chambre  des 
Comptes  se  livra,  d'après  les  ordres  de  René  II, 
durèrent,  a  ce  qu'il  paraît,  plu>ii  iirs  années,  car 
ce  fui  seulement  en  1497,  que  le  duc  crut  devoir 
supprimer  la  Centaine  et  abolir  les  servitudes 
auxquelles  étaient  assujettis  les  gens  qui  en  fai- 
saient partie.  Les  lettres  patenics  de  ce  prince, 
datées  du  18  septembre  de  celle  année,  sont  ainsi 
conçues  : 

u  René,  etc.  Comme  de  1res  long  temps  noslre 
ville  du  Ponl  à  Mousson  ait,  tant  par  messei- 
gncurs  les  empereurs  comme  par  noz  prédéces- 
seurs contes  et  dnrz  de  Bar,  cslé  errigéc  en  cité 
et  par  ce  fondée,  douée  et  cdifliée  en  grans  cl 
notables  prcvileges,  franchises  et  libériez,  régie 
et  gouvernée  comme  sont  autres  citez  situées  en 
noz  pays,  en  laquelle  y  a  roaistre  pschevin,  sept 
jurez  et  dix  huict  conseillers  do  justice,  ayans 
l'administration  d'icclle  avec  ce  le  gouvernement 
de  la  chose  publicque,  congnois^ance  de  toultes 
actions,  tant  criminelles,  réelles  que  personnelles 
de  toutes  personnes  qui  viengueut  ou  soient  de- 
mourans  audit  lieu,  fors  et  réservé  une  certaine 
condition  de  gens,  noz  hommes  de  corps  suh- 
gectz,  qui  auparavant  ladicteerrection  estaient 
demourans  en  icelle  cité,  venu:  d'autres  noz 
seigneuries  de  noz  duchiez  de  Barroys  et 
Lorrainne,  appeliez  et  nommez  les  subgectz 
de  la   centaine,  respondans  A  ung  mayeur 
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nommé  le  mayeur  de  la  centaine,  qui  aroit 
congnoisi^ancc  d'iceulx  en  première  instance  et  de 
là  noslre  prevost  et  justice  dudit  lieu,  qui  esloil 
et  est,  oulire  lesdils  niaistrc  cscheviD,  sept  jara 
cl  dixbuicl  conseillers,  qui  avoicnt  la  coognois- 
sancc  et  toutes  manières  de  cohercioDS  et  josliee. 
Leaquelz  subgrcfz  de  ladicfe  centaine  estoiaU 
envers  nous  redevables  en  aucunes  servitudes 
plus  avant  que  les  bourgeois  de  nostreàide 
cili',  tant  en  crovées,  charrolz  (charrois),  isrées 
que  autrement,  au  moyen  de  quoy,  combieo  90e 
le  tout  nous  appartient  et  fussent  tous  box  biMH 
mes  et  subgectz  sans  division  ou  perçoo  aulieii  k 
l'occasion  desdictes  charges,  aussi  qtw  lesdils 
mni«lre  eschevin,  sept  jurez  et  dixfaatel  conscil- 
liers  ne  appclloicnt,  eslisoienl  ou  iostiluva -1  .1 
cun  de  ladicle  centaine  en  leur  justice,  ne  con- 
traioienl  avec  culx  mariaige,  disant  qu'ilx  n'es- 
loienl  à  ce  c-ipables  ou  recevabics,  parce 
cstotcnl  personnes  serves,  plusieurs  questions 
et  rumeurs  csloienl  entre  eulx  suscitées,  sour- 
ddient  cl  croissoicnl  journcllcmcnl,  quasi  pour 
eiilx  enlreluer,  faire  plusieurs  cxccutîous  et  ex- 
ploiiz  quilz  nous  povoieul  rcdunder  et  panenir 
il  la  totale  perdicion  cl  deslruclioo  de  nostredicle 
cité,  dompmaiges  et  intcreslz  de  ncsdicU  sub- 
gectz... Avons...  aboly,  défiait  totallcmenl  tlmn 
au  néant  la  maicric  de  ladicle  centaine,  xoviun 
et  ordonnans  icelle  et  tous  les  demoorant  ta 
nostredicle  cilé  et  que  cy  après  y  viecdroot  it- 
raourer,  eslre  lenuz,  Iraictcz,  reppulrz  cl  joincu 
avec  DOS  autres  subgectz  de  nostredicle  cilc.noii- 
mez  cl  appeliez  franches  personnes.  Osions  à  par 
et  à-ftain  toutes  subjections,  formariages,  reddc- 
vances  cl  servitudes  quciqueconques  qu'ilz  nottr 
estoient  lenuz  et  dévoient  paicr  plus  avant  qo^ 
nosdils  citains,  à  cause  de  ladicle    ccolaiiie  : 
voulons  et  entendons  que  doresenavant  cl  pour 
tousjoursmaix  perpétuellement  ilz  soient  toosrf- 
giz,  iraiclez  et  gouvernez  ensemble,  sans  sépa- 
ration ou  division  nulle,  et  selon  que  par  c( 
devant  ladicle  cité  a  esté  régie  et  conduicte,  mes- 
mes  cl  en  cspecial  comme  cy  aprez  sera  dit  et 
declairé. 

"  C'est  assavoir  que  lesdils  maislre  ,fschcTiB  n 
prevost,  conjoiuctcmcnl  ensemble,  auront  la  garde 
de  nostredicle  cilé,  yront  de  jour  et  de  noyct 
veoir  et  visiter  sur  les  murailles,  asseoir  les  gacu. 
eschargucclz.  renfTors  et  faire  toutes  visiinii 
nécessaires  tant  es  murailles  que  anlrrnit'nt  ( 
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«Dvoveroal  tours  liMutteaut  on  anlm  pononnet 
NwnpMir  jncqoer  s'ilz  n'y  povoi«Bt  eoteadre, 

*l  eo  toute  la  garde  (l'iccllr  sf  jnini,'iioronl  et  fe- 
root  comme  y  v^rroui  «iU-«  de  i»tit  ^ur  la  seurlé 
i»  oostre  dkle  ci  lé. 

n  TovloBi  aoisy  que  leidils  ntiitra  «dietitt, 
Mpljana  et  dixhaict  coDseilliers  lycat  la  eoa- 
paciîîjnce  desdilé  de  la  centaine,  en  qnelrqnf 
Qt»  ei  puur  qQeicoDqae  caase  que  se  soii,  comme 
ilz  ont  des  franches  persoaaes  de  ladicte  cité,  et 
qallsMlaiimlclfictjaBlicici  par  enlicoaiBe 
ici  «Uni  nitii«eii,  laiM  co  qftfl  y  •  (ail)  dorase- 
DiYSQt  maypar  ne  autre  personne  qni  ail  d'culx 
là  iMkgQuiniàuce,  fore  Icsdils  maiitlre  escbevin, 
iepi  jurei  et  dixlmicl  cooMiliien,  réservé  toulies 
Kiiei  h»  Migana  cl  antrtt  ofOcicit  ayaai  le  aer- 
ncatkaous,  dont  ledit  prevotl  aevl»  «0  ce  qui 
toncernera  îc  fait  de  leur  (iflice,  aura  la  congoois- 
uttcecoiui»e  il  avuil  par  cy  dcvuol,  avec  ce  aura 
Md  la  cMiBoiasance  des  regalle»,  baoli  dumioa 
ctibQieaMftl  (eboraeiMM}  4e  noalrediete  pi«- 
ToUé  M  dci  ueîliBei  (osîaes)  d'icelle  comme  il  et 
î«  predffMseors  onl  en.  Et  s'il  advcuoil  que  au- 
cuu  4i«  Dûstrcdicle  cilé  liâseul  aiuenJes  ea  noâ- 
4iUes  useinnes,  iacootinaol  qu'elle»  serooi  par 
amniltt  pre? Mt  m  aulMa  offleien  noocéca  aiidic 
naîstre  eschevin,  et  que  deheument  luy  apperra» 
Dooobstaot  qu'il  n'y  a  plaintif,  qu'il  eo  faice  aom> 
aer(ffi«Dl  ia  justice  et  pugnilioa  selon  l'exi^eBoe 
é»  m  comme  sovloienl  (aTai^t  covIhm  de) 
iwa  kidîla  preveali. 

t  Eo  ooitrc,  entendons,  tooIods  et  declairons 
que  les  sul<;eclz  de  ladicte  centaine  que  nous  (?s- 
loieat  leauz  payer  assises,  en  soia&t  et  demeurent 
dotttaatvaDt  cl  pour  toeiiîoiira  quiclct  eldca- 
cbarges  et  noua  |»yanl  seallcinciil  Icmifea  aoni- 
aie  Icsdictea  fraocbes  personnes. 

"  An  «y.  consentons  qu'ili  se  puissent  coujoin- 
dre  et  marier  les  noga  avec  les  autres  saos  fur- 


«Slpearct  qnUb  nota  caloieoi  reddafaWes 

m  crowées  et  chariotz  de  nostre  brcul  et  autres 
piw,  vouions  que  iceulx  de  ladicte  cenlaine,  dc- 
OMMuass  eo  ooslredicte  cité,  ea  soient  franc5, 
qiiiii  d  exenipa  saM  y  eUre  pies  suiigeciz  que 
aiato  citains.  Bl  cenix  dejnoraos  es  villaiges 
lofcjieetT  en  ladicte  prcvoslc  les  feront  cl  fournî- 
roat  safi?  en  pouvoir  '"■^Ire  <^\«^uips  ii  la  cause  lics 
saadib,  ce  dont  n'esioii  qu  ilz  (à  moins  qu'ils) 
»*illwtBl  deaneiiicr  es  noairedicie  dié. 


M  SeaMaMeaMoi,  voolooa  ei  «ataadoiia  qoe 

tous  les  demorans  hors  de  ladicte  cité,  ayaos  ao- 
couslumé  sortir  et  respondre  dcvaol  lesdiis  mais- 
tre  eschcvin,  jurez  el  cuuseiliiers,  suieni  cl  de- 
meurent  subgecU  et  rcspondans  dcvaol  ledit  prc- 
voat  eonune  les  aurea  aebgeeii  de  ladicte  pre> 
Tealé,  avec  ce  de  telle  servitude  et  ledevance 
comme  les  autres  subgeclz  do  Indicie  prevosté. 

M  Daboodant  (de  plus),  ordonnons  que  de  la 
aerriUide  où  ils  esloieol  do  fournir  escbdlc  à  la 
jnslice  qaanl  il  aaloit  beaoiog  ea  y  avoir,  qoe 
iceile  se  fera  par  les  ciiarpentiers  de  nostredicie 
cité,  pour  laquelle  fournir  cl  lever  à  la  justice, 
auront,  par  tes  malus  de  nostredii  prevost,  la 
soflUDC  de  douze  gros  |>uur  leurs  peines  et  saiU 
lairea.....  w  (T.  C.  Pont  ecdéa.) 

Dès  le  mois  d'avril  de  cette  même  année  ii97, 
les  maître  écltevin,  sept  jurés,  di  vhuii  ron^eil- 
lers,  citaios  el  bourgeois  de  Poot-à-31ou!>^on 
aviiwt  adrené  an  dnc  soe  requête  au  sujet  des 
préfeDlioQa  4v  prévôt  el  dea  geaa  de  la  Gemaiiie; 
le  préambule  de  cette  pièce  renferme  uu  passage 
assez  curieux  :  t>  Comme  ainsi  soit,  y  est-il  d  t, 
que  ea  la  creacioo  cl  coostruelioo  de  vostrcdicte 
eilé  Ule  el  caleocie  par  Isa...  icigneor  Thiebaoli, 
coAie  de  Bar,  de  aa  noble  el  eMelleoie  eilre^ 
priase  ait  icelloy  seigneur  conte  faitfiiire,  babller» 
peupler  el  fermer  vostrediclc  cité  puell  avoir  eo- 
viroa  deas  eeos  trente  ans  (c'est-i-dire  vers  1267) 
ei  OB  ce  Msaot  afIBo  d'y  adraire  peuple  el  babi^ 
iaoa  sans  lequel  ae  posvoU  ladicle  dté  esire  ha- 
bitée ne  la  volunté  dudit  seigneur  sortir  son  effect 
sinon  qu'il  donnait  aux  habitans  qui  venroienl 
esUre  leur  luaosion  privilèges  et  franchises  que 
vne  dtaeene  ereatore  nainielleaiaDt  doil  désirer  ; 
et  pour  ce  misl  iadiele  ville  voslredlé  au  drall  el 
franclii^eà  de  Beaulmont  et  Salhenay  el  voult  et 
onlouual  qoe  ctz  successeurs  seigneurs  dcsdiis 
iieux  foisseal  tenus  de  leur  tenir  el  garder  les- 
dietes  freachiscs  cl  dlccllca  franchises  joyrenl  el 
osareol  ieeoli  babilaaa  coBlinoelleaienU..  n  (T. 
C.  Poul  additions.) 

Des  lettres  patentes  de  Nicolas  de  Lorraine, 
comte  de  Vaudérooni,  admiaistralear  du  duché, 
datées  da  S4  novembre  iSH,  ofdoaaeiit  aai( 
mailre  échevio,  sept  jurés  el  eonseillers  de  Poott 
h-Muusson,  Il  que  dorénavant  ils  y  rcdigeot  On 
fasscut  rédif^er  p;ir  écrit  les  procès  qui  se  poor- 
runl  iulenlcr  pardcvaul  eux,  en  cuudamuanl  celoi 
qui  ealomnicasemeel  snccombera,  aox  dépens  de 
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la  procédure  CDvers  celui  qui  obtiendra,  dcmeu- 
ranl  néanmoins  le  contenu  des  Chartres  et  privi- 
lèges octroyés  par  ci-devant  auxdils  jures,  con- 
seillers et  citoyens  dudit  Pont,  en  leurs  franchises, 
libertés,  forces  et  vigueur,  et  sans  y  rien  dcroger.n 

Cette  ordonnance,  qui  est  rapportée  par  Ilogé- 
villc,  avait  pour  but  de  remédier  aux  inconvé- 
nients cl  dommages  qui  résultaient  journellement, 
pour  les  citoyens  de  Pont-à-Mousson,  de  ce  que 
les  maitre  échevin,  sept  jurés  et  conseillers  admi- 
nistraient la  justice  à  leur  volonté,  sans  faire  au- 
cun procès  par  écrit  et  sans  adjuger  dépens  aux 
parties  qui  obtenaient ,  encore  qu'elles  eussent 
bonne  cause. 

Le  2  juin  1S55,  Nicolas  de  Lorraine  donne  en- 
core l'ordonnance  suivante,  u  pour  le  fait  de  l'élec- 
tion d'échevin  »  en  la  ville  de  Pont-à-Mousson  : 
M...  Comme  par  aucuns  différents  dcz  bien  loing- 
temps  meuz  et  suscitez  et  deppuis  naguierrcs  re- 
commencez entre  les  maislre  eschevin  ,  sept  jurez 
et  dix  huict  conseilliers  du  Pont  à  Montzon,  d'une 
part,  et  les  aullres  habitants  et  communanité  du- 
dit Pont,  d'aullre  part,  k  raison  que  lesdits  habi- 
tans  et  communaulté  disoient  qu'il  n'estoit  loysi- 
ble,  en  faisant  ta  création  de  la  justice,  qui  se 
faict  tous  les  ans  desdils  dixhuict  pour  estre  de 
ladicte  justice,  comme  estant  chose  incompatible  ; 
et  lesdits  de  justice  et  conseilliers,  au  contraire, 
que  de  tout  temps  et  selon  l'ancien  usaige,  partie 
desdils  conseilliers  avoient  estés  choisiz,  mesme  en 
l'an  i373,  le  vendredy  quinzicsme  dn  mois  de 
juillet,  quant  la  première  élection  desdits  con- 
seilliers fut  faicte,  il  y  eust  grande  partie  d'eulx 
choisiz,  nommez  et  esleuz  du  nombre  de  ladicte 
justice,  et  deppuis  a  contynué  telle  élection  jus- 
ques  à  peult  avoir  dixhuict  on  vingt  ans,  que  Je- 
han Mainnoltc  et  aullres  ses  complices  et  adhcrans 
suscitarent  le  peuple  à  empcscher  ladicte  élection, 
maintcnans  lesdits  offices  estre  incompatibles,  et 
que  voirement  après  plusieurs  pruces,  émotion  de 
peuple  et  aullres  querelles,  ilz  avoient  obtenus, 
ooaii  c'estoit  contre  l'ancien  usaige  et  au  grant 
préjudice  desdils  dix  hoict.  Que  deppuis  sont 
estes  tant  négligé  et  tellement  vilipcudé  l'orUce 
desdits  dix  huict,  que  aux  lieux  de  ceulx  qui 
sont  décédez,  ne  se  trouvent  aucuns  bourgeois 
qui  daigne  accepter  ledit  oftici*,  tant  simple  ou 
paouvre  soit,  ce  que  causera  que  enfin  o'y  aura 
plus  de  dix  huict,  si  aultreœcnt  o'y  estoit  par 
nous  pourvcu.         .  :  . 
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M  Ayons  doncques,  pour  éviter  tous  iocouve- 
niens  et  mectre  ordre  et  police  de  ladicte  cité  du 
Pont,  commis  et  deppuiez  uostrc...  conseillier. 
M'*  Jehan  le  Pougnant,  procureur  gênerai  d< 
Barrois,  pour  s'informer  de  l'ancien  usaige  et  i 
quelle  occasion  il  avoit  esté  interrompu  et  dis- 
continué, et  de  la  commodité  ou  incommodité 
qu'en  pourroil  venir  ausdils  habilans,  qui  après 
nous  avoir  faict  rapport  de  son  besoogne,  et  que 
par  aultrc  nostre  ordonnance  seroit  esté  comis  k 
assister,  le  jour  de  Pentechoste,  k  la  création  de 
ladicte  justice,  pour  ceslo  présente  année,  pcr^ 
mectant  pour  ceste  fois  seullement,  et  jusqaes  ii 
aultre  ordonnance,  qa'il  y  eust  deux  du  nombre 
desdits  dix  huict  conseilliers  esleuz  pour  estre  de 
la  justice.  Suyvant  lequel  nostre  mandement  et 
ordonnance,  auroit  tant  faict  pour  le  bien  des 
parties,  que  après  la  création  de  ladicte  justice, 
il  les  auroit  accordez  k  l'appoinctemeat  que 
sensoyi. 

n  Assavuir,  que  puur  i'advenir  et  tontes  tes 
fois  que  se  fera  ladicte  création  de  justice,  il  sera 
loysible  et  permis  choisir  et  nommer  ung  on 
deux,  sans  plus,  desdils  dix  huict  conseilliers  pour 
estre  de  ladicle  justice  ;  et  toutes  et  quantcs  fois 
qu'il  deffauldra  quelqu'ung  dudit  nombre  desdils 
dix  huict,  soit  par  mort  ou  absence,  inconlineot 
et  sans  delay  lesdits  conseilliers  et  communaulté 
par  ensemble,  eu  choisiront  et  esliront  pour  le» 
présenter  à  ceulx  qui  seront  lors  de  justice,  qae 
en  prandrout  le  serment  s'ilz  les  treavenl  capa- 
bles ;  et  si  aucun  desdits  dix  huict  change  de  do- 
micil  et  va  demeurer  hors  de  ladicte  cité  da 
Pont,  sy  dedans  l'an  et  jour  après  son  parlement, 
il  ne  rend  es  mains  desdils  de  justice  et  dix  huict 
son  serment,  lesdits  dix  huict  assemblez  avec  ceulx 
de  ladicle  communaulté,  en  pourvoiront  qq  aul- 
trc en  sa  place ,  duquel  il  sera  pris  le  sermeai 
comme  dessus...  »  (L.  P.  i555.) 

Malgré  les  règlements  de  René  II,  les  ofBcieft 
de  la  cité  continuèrent  k  avoir  des  discussion*] 
avec  le  prévôt  du  prince,  au  sujet  de  leurs  atlrM 
hutitfns  respectives.  Pour  mettre  un  lernac  k  ces 
débats,  nuisibles  a  l'exercice  de  la  justice,  Char- 
les III  donna,  le  25  janvier  156i,  les  lettres  p*- 
lenU-s  suivantes,  portant  règlement  entre  le  pré- 
vôt et  le  maitre  échevin  : 

it  Charles,  etc.  Sur  ta  plainte  ctdole;)nceqael«dit 
prevost,  des  l'au  IS^iiU,  nous  auroit  faict  par  re- 
queste  k  nous  présentée  et  k  noz  tuteurs,  allc^iiani 
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qte  eombieo  que  la  coogooissance  sur  les  Jeffou- 
niDS  et  (Tes  (ielictz  faicii  prtr  «nilxdcdaos  ladicle  ville 
e(  citez  tuy  appariieul,  acautoioiDs  lecdicl  maisire 
(«ckffia  et  ccals  4»  It  justice  eo  voulloienl  k 
oIk  atlinr  la  covgooitmiee  cl  avoir  la  judiea- 
tm,  cnrar  que  lesdicU  defforaios  fussent  des 
fnbiectz  de  noslredicle  prevoslé   dudit  Pool; 
aossy  qoe  lesdicU  malstre  esdievin  et  gens  de  la 
jostice  se  iogeroieot  praodra  tl  arresler  au  corps 
les  toaf|«o{i  d«  ladiete  prevMict  quand  ib  au- 
roienl  commis  delictz  eo  ladiete  villa  et  citez,  et 
Toslloieot  eotrepraudre  la  congooissaoce  et  juJi- 
talare  sor  les  batteieors  et  triacleurs,  faisant  les- 
iicii  anisire  eachevle  el  f  cm  de  jnltiee  exécuter 
acM  de  Innlle  jotUee...*.  Statooni  et  enloeoeei 
par  cesle,  que  dorcscnavant  noslre  prevost  aura 
I  :i|irtlicnsioQ  de  lous  defuuraiDs  delioquaos  de- 
^ta  Uiiicie  cilea  ei  ville  dudict  Puot,  pour  les 
rcidieiildieli  de  hdide  citei  q«i  en  aoroat  la 
coi|M>itwM,  saulfz  et  resenrea  caideieeve* 
ninelPi,  It*€  inajcsiez,  licrezics  et  cas  proveoaos 
de  00*  csiJifU,  contre  lesque!?,  "^y  nnlcuus  for- 
£iicl  dedans  ladicle  cilé,  l'aprcticoâiou  et  coo- 
gatimea  ea  deaMorera  I  eonrediel  prevwt  ;  et 
If  ntcQDs  boorgeoii  de  ladiete  ville  et  citez  com- 
fliecloil  delict  en  icollc  el  ilz  se  rendinf^nt  ftifîliifz 
et  absens,  l'apreliensiùn       fera  par  nosiredict 
prcTOil  ou  it»»  ma^eutâ  des  licux,  puur  le»  reudre 
atdici  aninre  eaebetritt  el  irens  de  jastt«e«  e'ila  en 
»ol  requis  pour  eo  faire  procès  selon  Texigence 
des  cas.  Que  la  c<  riirnni^sancc  desdictz  battelcurâ 
H  Iriacqteurs  apperlicodra  ausdiclz  de  la  justice 
prÏTatiTement  contre  oostredict  prevost.  £i  quaui 
hrneeailoB  dce  aciea  de  haelie  jiialice,  onloo- 
aoaifae  toute  exécution  des  tu  flMrliaoi  pegni- 
tioo  corporelle,  soit  en  publicqae,  soit  en  privez, 
comme doauerfouelsoubz  la  custode  et  aulire^sem- 
UiUfs,  doibt  appertenir  el  demeurer  k  oostredict 
pmoit  après  le  jttgenMai  reada  par  ledid  maie- 
tre  cschevin  M  gens  de  justice.  Et  quant  aux 
snhjenr  d»»  la  prévoyiez,  s'iîz  commectenl  auicun 
(ieltci  dedatis  icclle  citcz  OU  par  rapport  des  forea- 
^  «  garde,  ilx  sral  arreslea  en  iccNe  par  le 
pwost.  a 

l'f^  ofSciers  de  justice  auront  la  ceitliaiisaDee 
*ies  ameodes  commises  en  la  cité. 

Us  forestiers  feront  les  rapports  sur  les  dé- 
Mieoaante  daas  les  forètt  et  pâturages  el  lève» 
K«t  les  amcDdcs  après  avoir  demandé  l'anloriM- 
>îQB  de  prévôL 


Les  aboroemenls  des  hauts  chemins^  tant  en 
h  ;>rt  s  6té  qu'an  ban  de  la  ville ,  se  ferool  per  le 

prëvûl. 

Les  aboroements  des  héritages  particuliers  se 
feroni  par  les  gens  de  jusiice. 
Quant  aux  usines,  fi  eem  qni  j  demeurent 

(îélinqueni  ou  sont  convenus  par  action  person- 
nelle, i\à  eu  repondront  pardevant  le  prévôt.  De 
même  si  des  bourgeois  oa  citoyens  du  Poot  dcUn* 
quent  dent  les  usines.  Ils  seroni  tenus  en  répen- 
dre devant  le  prévôt.  Mais  si  ceux  qui  demeurent 
dans  les  usines  diliiiquent  dans  la  cilé  ou  y  sont 
convenue  par  acliou  autre  que  personnelle,  ils  en 
r^ttdroirt  perdevaat  les  maître  échevia  et  gens 
de  jnstiee,  qui  eonnatiroat  aussi  sur  les  serviteurs 
laïcs  des  ecclésiastiques  et  nobles,  cooformémeot 
aux  lettres  du  Roi  de  Sieiic,  données  à  Bar  le  i8 
septembre  1497. 

Lea  serfttia  el  les  nntrea  officier»  dn  duc 
demeureront  sujets  au  prévit,  et*  comme  franches 
personnes,  répondront  seulement  pardevant  lui 
de^j  choses  concernant  Iptir^  oflices...  (T.  C 
i'uul  ciiti  el  Dicl.  des  Uni.  par  Uugcviile.) 

Un  errèi  dn  Conseil,  dn  17  septembre  (dOi. 
ordonna,  en  vertu  du  règlement  qui  précède,  que 
le  prévôt  ayant  appréhende  uu  délinquant  forain 
eu  l:i  ville  dudit  Poot,  le  rendrait  auxdits  de  jus- 
lice,  à  riulcrpcliatiou  première  qui  par  eux  ou 
de  leur  part  lai  ea  sereii  faite.  (Bogévllle.) 

Le  2i  décembre  1t>82,  Charles  111  déerèlo 
tl  q»f>  l'exécution  des  sentences  interlocutoires, 
comme  de  donner  la  questiuu  el  tortures  et  autre* 
semblables  senant  à  i*iastnMUon  dea  proem  td- 
miaels  pour  parvenir  au  diflBntlives,  ae  feront 
par  les  maistre  eschevin  et  gens  de  justice  du 
Pont,  sans  y  appeler  le  prevost,  sinon  i  la  diffi- 
oiiive.  M 

Une  autre  ordonnance,  do  13  février  1501, 
porte  que  m  toutes  amendes  des  deffanllz  octroyés 

par  les  gens  de  justice,  seront  chascune  de  cinq 
solz,  comme  en  la  prevosté  du  Pont  ;  tous  actz 
de  josiice  du  r<^lemeot  des  causes  el  procès, 
seront  do  deoxsola,  toutes  aeolenees,  de  eioq 
gros,  tous  atljournemeals  de  trois  gros,  à  eondi- 
lion  que  tontes  !e«  amendes  nous  (nu  duc)  appar- 
tiendroDl  ;  et  afliu  de  relever  lesdiLs  t!'^  jn^lice  de 
ia  charge  qu'ilz  proposent  d'eslre  leuuâ  a  loules 
benrceso  présenter  an  ministère  de  la  justice, 
noua  leur  dcs^oons  les  mmmcs  Jours  qu'ils  ont 
accoustamés  prendre  chacune  sepmiiue  avant  ce 
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preseot  rcglemcnl,  lusqaclz  seront  seatemeol  te- 
nus se  seoir  ca  jugement  pour  ouyr  les  parties 
liliganles...  n 

Deux  nouvelles  ordonnances,  des  IK  avril  et  3 
septembre  1599,  portent  :  u  que  les  remissiun- 
naires  restitueront  les  frais  advancez  avant  jouyr 
du  beneGcc  de  la  grâce,  »  et  u  que  les  ofQciers 
du  duc  assisteront  h  rannolation  de  biens  et  con- 
fection d'inventaires  des  prévenus  de  crimes.  •* 
(Code  Guinet.) 

Le  5  mars  i61i ,  Henri  II  donna  encore  le 
règlement  suivant,  entre  ses  ofQciers  dn  Pooi-a- 
Mousson  et  les  mailre  échevin  et  gens  de  justice 
dudit  lieu  :  u  Que  toutes  et  qoantes  fois  que 
nosdils  officiers  trouveront  qu'il  sera  expédicDt 
et  nécessaire  pour  le  bien  de  notre  service  de 
faire  les  enchères ,  oulirée?  et  enchcules  des 
usines ,  rentes  et  revenus  de  notre  domaine, 
comme  aussi  des  deniers  extraordinaires  en  l'Iiû- 
tel  et  maison  de  ladite  ville ,  l'entrée  libre  leur 
en  sera  donnée  sans  aucune  difficulté  ,  en  aver- 
tissant ,  le  jour  précédent ,  le  concierge  dudit 
hôtel  qu'il  tienne  les  portes  d'icelle  ouvertes , 
sauf  audit  concierge  à  en  avertir  lesdits  aicurs 
du  conseil  de  ladite  ville  ,  ainsi  que  faire  le 
devra. 

it  Que  lorsqu'il  conviendra  faire  publier  par 
cris  publics  nos  édits,  ordonnances  et  mande- 
ments qui  seront  envoyés  par  les  président  cl 
gens  de  notre  Conseil  et  des  Compter  de  Barrois, 
concernant  notre  domaine  ,  les  tambours  et 
trompettes  de  ladite  ville  seront  tenus  de  suivre 
et  assister  le  sergent  ou  ceux  qui  seront  commis 
pour  faire  lesdilcs  publications  ,  à  charge  que 
lesdites  trompettes  et  tambours  en  avertiront 
lesdits  maître  échevin  et  gens  de  ladite  ville , 
afin  qu'ils  n'en  prétendent  aucune  cause  d'igno- 
rance. 

n  Et  quant  à  la  vente  du  poisson  en  public 
audit  Pont-à-Mousson  ,  nons  voulons  et  enten- 
dons qu'il  sera  loisible  aux  pécheurs  dudit  Pont 
de  vendre  et  distribuer  leurs  denrées  et  poissons 
tant  sur  la  rivière  que  snr  le  marché,  ï  charge  cl 
condition  expresse  qu'ils  seront  tenus  et  obligé» 
de  tenir  ledit  marché  fourni  de  poisson  en  (ont 
temps....,  à  condition  aussi  que  s'ils  veulent 
vendre  en  même  temps  du  poisson  sur  la  rivière, 
ils  ouvriront  leurs  huges  et  réservoirs  à  ceux  qui 
voudront  acheter  le  poisson  vif  sur  ladite  rivière, 
pour  voir  cl  choisir  par  eux  celui  qui  leur  sera 


commode  et  en  faire  le  marché  cl  achat,  el  ce 
nonobstant  tous  autres  règlements  faits  au  coo> 
traire, 

n  Qu'es  procès  criminels  qui  s'instruiront  el 
jugeront  par  lesdits  maître  échevin  cl  gens  de 
ladite  justice  ordinaire  de  ladite  ville,  la  sen- 
teuce  portant  iofliction  de  corps  et  peine  corpo- 
relle ou  autre  punitiqn  publique  et  exemplaire, 
étant  pronoucée  par  lesdits  maître  échevin  et 
gens  de  ladite  justice  ordinaire,  ledit  maître 
échevin,  délivrant  à  notre  prévit  dudit  lien  le 
criminel  ou  condamné  et  copie  alteslée  de  sa  se»- 
lence  ,  usera  de  ces  termes  :  u  Monsieur  le 
prévôt,  je  vous  requiers  de  faire  mettre  à  exéeo- 
lion  la  présente  sentence,  laquelle  je  vous  délivre 
avec  le  criminel  ou  condamné,  n  (T.  C.  Pont 
liefs  5.) 

Nonobstant  ces  ordonnances ,  les  contestations 
coniinuèrent  encore,  et  elles  arrivèrent  k  un  tel 
point  qu'on  crut  devoir  engager  le  prince  k  en- 
lever aux  habitants  de  Ponl-à-Mousson  leurs 
privilèges,  qui  étaient  la  source  ou  le  prétexte  de 
ces  éternels  conflits.  C'est  ce  qui  est  exposé  dans 
une  pièce  sans  signature  et  sans  date,  mais  évi- 
demment postérieure  à  1626;  elle  est  intitulée  : 
.Mémoire  sur  les  privilèges  accordés  k  la  ville  de 
Pont-k-Mousson  : 

u  L'élection  annuelle  des  magistrats,  donnée 
autrefois  par  un  empereur  aux  habitants  dn 
Pont  à  Mousson  ,  leur  a  donné  une  telle  liberté 
qu'au  lieu  d'en  réussir  da  bien  (selon  riotenlion 
du  fondateur),  l'on  n'en  voit  arriver  que  des 
longueurs  et  langueurs  de  justice,  dissensions, 
desordres  et  monopoles  causés  par  les  brigoes  des 
suffrages  du  peuple. 

•t  Ledit  établissement  a  été  fondé  pour  n- 
courcir  la  justice,  empêcher  les  frais  d'icelle, 
étant  lesdites  charges  dans  leure  commencements 
plutôt  onéreuses  que  profitables  ,  et  pour  relever 
do  peine  et  de  travail  sans  profil  pour  ceux  qui 
les  possédaient ,  le  changement  annnel  étant  or- 
donné. Et  aujourd'hui,  c'est  à  qui  se  pourra 
maintenir  dans  la  continuation  par  brigues,  peu 
de  chasloy  des  méchants ,  et  autres  voies  ÎD- 
dues,  pour  jouir  des  émoluments  quMIs  ont 
adjoints  k  leurs  charges  contre  l'inslitutioa  pre- 
mière. 

n  Les  exemples  desdils  désordres  sont  si  faroi- 
liérs  et  récents,  qu'en  l'an  1612,  l'un  desdits  ha- 
bitants, pour  parvenir  au  mailre  écbevinage , 
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kmigM  tvMl  féfeelloa  «l  Ht  voir  «a  peuple  le 
cfaugeia«al       l'on  avait  apporté  k  aci  priri- 

fcçes  'les  conseillers  dadil  ticu  s'êlant  arrucé  !a 
aoilié  iJc  leurs  élecl!f'0«i\  Pl  la  harangue  fui  si 
Ujonbk  à  bou  de^séiu,  qu  au5!>ilol  il  fut  eakvc 
par  le  peiplo  d  par  forée  pltcé  diM  te  tiége  de 
jnsUce,  avec  menace  de  jeter  par  Ict  fnélret  cmk 
qai  seraient  de  voix  contraire. 

B  Celle  harangue  a  eu  une  telle  force  qu'elle 
a  doooé  iDjel  de  coDliouatioD  pour  douïe  ou 
iNiMMOéM,  cijusqa'à  ee  qu'on  utra^ptrles 
■Abu  vote»  t'oit  lolroduit  dans  ladite  nufto- 

tnltire,  v  ay^ot  eu  nfi-'isnlion  mnlre  le  drvnn- 
der,  qu'au  lieu  de  soulager  le  peuple  par  i  tnirrc 
det  bouchers  étrangers  daos  ladite  ville,  il  aur&u 
pvil  eont  écm  dct'boaebers  dnilll  lioo* 

aBi  la  présente  année,  celui  qui  possède 
Ufitedtar^e  s'étanl  jelê  dins  la  garnisou  el  con- 
tiqaeoBeot  daos  le  service  de  S.  Â.,  il  a  senililc 
01  peaplc  qae  cette  charge  d'être  h  S.  A.  et  d'é- 
IK  adlie  iebevte  cat  ilo  loot  IneoaapaliUo,  et 
dooaésvjet,  depois  OftflMris,  d'émotion  contre  la 
f»rD«<ffl,  s'élaut  te  peuple  cfTaroncbé  en  telle  sorte 
«{oe  l'on  eut  bieo  de  la  peioe  d'en^^èeher  les  effets 
ét  hors  Tioleoces  et  passions. 

vDa  eetio  néiloielHgeiiee  éa  peuple  avoe 
MO  maître  écberia,  est  arrivé  on  doonivirat, 
safoir  :  le  devancier  agit  puissamment  pour 
AaÎBteair  te  peuple  et  l'exempter  des  agressions 
dkMlle  moilBerie,  el  otul  oa  fait  voie  à  ladite 
«hife  par  la  deatraclion  de  t*aoire  t  et  l'antre, 
parce  qu'il  est  à  S.  A.,  perd  les  espérances  de 
cuBiittualioD.  A  <t  sujet ,  assemblée  se  fait  du 
corps  de  justice  cl  du  conseil,  et  comme  ils  étaient 
es  proposition  d'apaiwr  coox  <iai  élaieot  intéraa- 
lés  dans  ladîto  rébellion,  le  nollie  échevln  jadii, 
maîDienaDt  le  contraire,  disant  que  le  peuple  était 
bcrs  de  coulpc  {culpa,  faute),  ils  vinrent  à  des 
iiyares  iafàmcs  et  de  là  aux  cuops  et  aux  armes 
lien  danier  dn  liea  aocré  de  joiiiee  d'en  fiiro  nn 
éi^debaiaitle. 

•  l'on  ponrrail  citer  plusieurs  autres  exem- 
ptes, et  comme  souvent  pas  un  de  la  justice  n'ose 
ciapri»ooDer  les  bourgeois  pour  cire  maintenus 
Ml  la  conlinoolloB,  la  menace  ordinaire  des 
^iuots  dodil  lien  étant  :  La  PenteedU  re- 
^iendia  !  Ier|nfl  temps  est  dédié  à  leur  éloclion.  >i 

Plus  lotQ,  soDt  dcnoncéâ  les  abus  qui  se  sont 
flÏMéi  dans  l'exercice  du  privilège  accordé  aux 
MMma  de  garder  knio  poiloa  ol  de  prélever  1o 


dfoH  de  péage  ;  on  va  jusqrt  Ici  aceoior  te 
ser  entrer  dans  la  ville  dn  boia  vert  eonpé  dans 

les  forêts  du  domaine,  etc. 

u  Le  remède  à  ces  abus  el  désordres,  ajoute 
Tauteur  du  Mémoire,  serait  d'abolir  tons  ees  pri- 
vilèges impériaux,  et  b  S.  A.  d'en  octroyer  de  ta 
part  par  ane  nouvelle  ioalitolioB  do  DOglstrats, 
savoir  :  d'nn  chef  avec  quatre  assesseurs,  ainsi 
que  rccemmcQt  elle  a  fait  à  Mirecourt,  lequel 
prêterait  le  serment  à  sadite  Altesse  et  aurait  le 
gocveroemenl  et  juridiction  totale  dent  ladite  / 
ville  et  flnage  dudti  lieu,  et  comme  en  eolie  allri- 
buliou  de  juridiciion  totale,  le  prévAt  serait 
beaucoup  léi»é,  il  semblerail  être  utile  à  S.  A.  de 
joindre  tes  deux  charges  ensemble,  cl  k  ce  moyen 
lea  plainiei  d'onlrepriao  ordinaire  d'na  dea  ma<- 
gistnti  snr  l'antre  eaateraii  et  S.  A.  serail  aervîo 
p;ir  ses  of^nvr^  svec  plus  de  fidélilé. 

ti  Le  moycQ  de  parvenir  audit  ctiaugement  se- 
rait que  les  magistrats  de  ladite  ville  ayant  depuis 
peo  demandé  la  eonftrmatien  de  teora  privilèges, 
S.  A.  juge  k  propos  de  les  voir  tou?  m  leurs  ori- 
ginaux, et  comme  dans  la  r»v]i!(Me  de  leur  confir- 
mation de  privilèges,  ils  su  suiii  remis  à  ta  vo- 
lonté de  S.  A.  et  rtmooiré  qu'iU  y  déeireraienl 
4|oelqnca  dtangemeola,  il  eera  b  propos  qoe  ponr 
y  entendre  et  avant  y  ordonner,  de  renvoyer  le 
tout  aux  officiers  de  sadite  AUes<o  nmlii  Pont, 
pour  examiucr  le  contenu  de  ladite  requête,  s'il 
u'y  a  rien  contre  soo  service,  a'il  lerail  ntile  d'y 
apporier  qnetqne  altération  el  de  font  hire  rap- 
port avec  avi*,  laquelle  besogne  des  officiers  de 
S.  A.  étant  venue  en  ses  mains,  il  sera  à  propos, 
avant  y  faire  droit,  de  prendre  avis  du  corps  en- 
tier dn  pnriemeni  do  Stint-llibiel  et  do  la  Cbam- 
bre  des  Comptes  de  Bar,  l'on  des  corps  séparé- 
meat  de  l'aulrc,  el  ce  craignant  la  corruption, 
laquelle  est  fort  njâéc  il  uue  ville  reniée  de  denx 
mille  écos  sans  citarge,  et  de  laquelle  rente  n'en 
vient  ancott  profil  b  ladite  ville,  mais  est  employée 
ponr  se  maintenir  dans  les  désordres  et  abns 
contre  les  officiers  de  S.  A.  »» 

EuGn,  on  recommande  au  prin^'p  de  faire  droit 
sur  la  requête  relative  à  la  coutirmatioD  de  privi- 
lèges, mais  de  retenir  le  litre  portant  la  donation 
des  portes.  (T.  C.  Pont  addiltons.) 

Charles  IV  n'écouta  pas  les  conseils  violents 
qui  loi  éfaicnl  donnés  :  il  se  contenta,  par  lettres 
du  6  uciobrc  ltj2b,  do  rcgler  les  prérogatives  et 
ramoiiièdnprévM;  «elol-ci  ont  t'onverinreol 
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la  fermeture  des  portes  de  la  ville  cl  le  druil  de 
réclamer  da  maître  échevia  des  gardes  pour  ces 
portes  lorsque  le  nombre  ne  lui  en  paraîtrait  pas 
iufHsant  ;  d'audiencer  les  causes  urdiuaircs  de 
prévoie  et  de  grucrie,  dans  la  chambre  du  conseil 
de  ville,  les  vendredi  et  samedi  ;  la  connaissance 
des  aiïaires  domaniales,  du  droit  de  vente,  ton- 
lieu  et  hallage  cl  la  juridiction  sur  les  iudividas 
résidant  aux  moulins,  fours,  pressoirs  et  autres 
lieux  dépendant  du  domaine  ;  la  levée  des  corps 
morts  trouvés  dans  la  rivière  de  Rlusellc  ou  sur 
ses  bords,  etc.  (T.  C.  Pont  additions.) 

Plus  tard,  Charles  IV,  regardant  le  trop  grand 
nombre  de  magistrats  comme  uu  obstacle  au  bon 
exercice  de  la  justice,  crul  devoir  le  réduire;  il 
réjïla  le  mode  de  leur  élection,  cl,  pour  ne  pas 
exciter  les  plaintes  des  habitants,  cooGrina  en 
même  temps  ienrs  privilèges.  Les  lettres  patentes 
de  ce  prince,  datées  du  29  juio  1G6j,  sont  ainsi 
conçues  : 

u  Charles,  etc.  Le  nombre  des  personnes  qui 
ont  composé  par  ci-devant  les  magistrats  de  notre 
ville  du  Punt-à-Mousson  ,  savoir  :  un  maître 
cchevin,  sept  jurés  ou  échevins,  dix-huit  conseil- 
lers de  la  ville,  un  receveur,  deux  syndics,  un 
coolrôleor,  uu  greffier  et  quatre  sergents,  nous 
ayant  fait  voir  par  expérience  que  l'excès  y  ap- 
portait du  désordre  et  de  la  confusion,  t:iht  en 
l'administration  de  la  justice  et  police  qu'au  ré- 
gime et  gouvernement  de  la  chose  publique,  qui 
se  pouvait  exercer  avec  moindre  nombre  et  plus 
de  soulagement  pour  nos  chers  et  bien  aimés  les 
bourgeois  cl  habitants  de  nolredite  \illc,  nous 
avons  été  obligé,  dans  le  soin  et  l'aiTection  que 
nous  avons  eue  toujours  pour  eux,  de  députer 
audit  Ponl-à-Mousson  deux  de  nos  coiibcillers  et 
auditeurs  de  notre  Chambre  des  Comptes  de  Lur- 
raine,  les  sieurs  François  Serre  cl  Nicolas  Ilous- 
selot,  pour  en  aller  reconnaître  les  manquements 
el  voir  avec  les  notables  de  la  ville  les  moyens 
d'y  pourvoir  pour  l'avenir,  el  en  ce  conscrvanl 
auxdils  bourgeois  cl  habitants  leurs  anciens  pri- 
vilèges et  droit  d'élection  de  leur;;  justiciers  el 
magistrats,  régler  avec  eux  le  nombre  de  person- 
nes qui  pourrait  suffire  désormais  h  ladite  admi- 
oistralion,  avec  moins  de  préjudice  et  de  sur- 
charge pour  eux  et  plus  d'avantage  et  d'utilité 
pour  la  chose  publique  ;  cl  afin  de  faire  d'autant 
mieux  réussir  un  si  bon  dessein  cl  prévenir  les 
brignes  cl  menées  qui  s'y  pourraient  opposer, 
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nous  aurions,  avec  le  temps  de  ladite  éleclioo, 
fait  cesser  l'exercice  desdites  charges  de  maître 
échevin,  sept  jurés  et  dix-huit  conseillers  de  no- 
lredite ville,  que  nous  aurions  cependant  com- 
mis b  la  direction  de  nosdits  députés  pour  enten- 
dre en  toute  liberté  les  senlimenis  dcâ  ans  et 
des  autres  ;  ce  qu'ayant  été  fait  pardevaot  eoi 
par  deux  diverses  assemblées,  suivant  les  drox 
résultats  qui  en  ont  été  dressés  le  deuxième  da 
préseul  mois  de  juin,  lesdils  bourgeois  cl  habi- 
tants nous  auraient  encore  présente  requête  le 
lendemain,  tendant  à  ce  «{u'il  nous  pKît  dti  le* 
conserver  dans  Icursdils  privilèges  el  droit  d'é- 
lection, reinctlaiit  néanmoins  à  notre  boa  plaisir 
de  les  modérer  et  réduire  à  tel  nombre  que  aous 
trouverions  plus  utile  et  avantageux  i  feor  biea 
commun.  Sur  quoi....,  nous,  par  ivis  desgnu 
de  notre  conseil,  avons  maintenu  el  ooBservé, 
maintenons  et  conservons  nusdils  boor^eob  tl 
habitants  de  nolredite  ville  du  Ponl-ih-Hootloa 
en  leurs  anciens  privilèges  el  droits  d'éleclioa  de 
leurs  magistrats,  el  en  tant  que  besoin  serait, 
avons  iceiix  agréé,  ratifié  et  confirmé,  tgréoos, 
ratifions  et  confirmons  par  ces  préseates  ;  eo 
conséquence  avons...  dit,  statué  cl  ordonné,  di- 
sons, statuons  el  ordonnons  par  cesdiles  pré- 
sentes, que  le  nombre  dcsdils  justiciers  el  magis- 
trats  de  nolredite  ville  du  Ponl-à-Mousson  sera 
désormais  réduit,  restreint  cl  réformé  ainsi  que 
ci  après,  savoir  :  qu'au  lieu  d'un  maître  échevio, 
sept  jurés  ou  échevins  el  dix-huil  conseillers  de 
ville,  il  n'y  aura  plus  désormais  qu'un  maître 
Oclievin,  trois  jurés  ou  échevins  el  six  conseillers 
de  ville  ;  qu'au  lieu  d'un  receveur,  deux  syndic», 
un  contrôleur,  un  greffier  cl  quatre  sergents,  il 
n'y  aura  plus  qu'un  receveur,  un  syndic  et  deux 
scrgculs,  en  sorte  que  le  corps  entier  desdib 
magistrats  ne  sera  composé  ci-après  que  d'an 
maitre  échevin,  trois  jurés,  six  conseillers  de 
ville,  un  receveur,  nn  syndic,  un  greffier  et  deux 
sergents  ;  que  le  maitre  échevin  el  les  trois  j':-'  - 
ou  échevins  feront  les  charges  du  maître  ccheviQ 
cl  sept  juK's,  les  six  conseillers  de  ville  celles  de* 
dix-huit  conseillers  el  officiers  en  dépendant,  le 
receveur  la  charge  de  receveur,  le  syndic  c»-ll«; 
des  deux  syndics,  le  greffier  celle  de  greffier,  qni 
servira  de  contrôleur,  et  les  deux  sergents  o-Wr^ 
des  quatre  sergents,  lesquels  exerceront  lr>diu^ 
charges  el  en  feront  chacun  a  son  égard  les  fonc- 
tions aux  mcmei  droils,  honucurs,  auloriivs,  pri- 
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▼ilége5,  franchises,  libertés  el  immunilcs  qu'elles 
ODl  été  tenues  el  exercées  par  ci-devant;  qac 
loas  lesdils  officiers  seront  triennaux,  et  s'en  fera 
l'élecUoQ  par  lesdits  bourgeois  el  habitants,  de 
trois  aos  eo  trois  ans,  aux  lieu  et  jour  ordinaires 
et  accoutumés,  en  la  forme  néanmoins  et  sous  la 
réserve  qu'il  sera  dit  ci-après  ;  que  lu  première 
éJecUoD  dcsdils  magistrats,  composés  et  réduits 
comme  dit  est,  se  fera  loce&samuieut  el  Jours 
aprèi  autres  ;  qu'eu  l'année  prochaine,  au  jour 
ordinaire,  il  sera  procédé  seulement  ii  l'électiou 
de  l'un  dcsdils  échcvins  au  lieu  et  place  du  der- 
nier des  trois  ;  en  Tannée  suivante,  à  l'élection 
d'un  autre  échcvio  au  lieu  du  second,  et  en  la 
troisième  année,  il  sera  procédé  il  l'élection  d'an 
maître  échevin,  d'un  échevio  el  desdits  conseil- 
Ittt  de  ville,  receveur  et  syndic,  en  sorte  que 
dnqoe  officier  ait  parachevé  ses  trois  années  et 
qu'il  y  ait  toujours  deux  échevins  anciens  pour 
inslroire  les  uuu veaux,  et  ainsi  il  l'avenir  sera  le- 
dit ordre  suivi,  continué  et  exécuté  sans  aucun 
chaogemeol.  Quo  pour  procéder  à  ladite  élection 
d'alun  h  autre,  il  fera  choisi  annuellement  douze 
dépotés  de  nuiredite  ville,  qui  seront  deux  du 
corps  des  ecclésiastiques,  deux  de  celui  de  la  no- 
blesse el  huit  autres  du  reste  du  corps  de  ladite 
ville,  à  l'is&ue  de  la  messe  paroissiale,  au  jour  el 
eo  la  manière  accoutumés;  l'éleclion  des  magistrats 
Tenant  à  se  faire,  celle  des  six  conseillers  de  ville 
sera  la  première,  et  par  après  il  sera  procédé  à 
l'éleclioD  desdits  maître  échevin  et  trois  échevins, 
selon  l'ordre  qui  a  été  dit  ci-dessus.  Les  six  con- 
seillers lie  ville  seront  pris  el  choisis,  savoir  :  deux 
do  corps  des  ecclésiastiques,  deux  de  celui  de  la 
noblesse,  el  les  autres  deux  seront  élus  du  reste 
du  corps  de  ladite  ville  ;  lesquels  six  conseillers 
seront  choisis  pour  la  première  fois  par  les  douze 
députés  susdits,  et  aux  élections  suivantes,  les  six 
conseillers  établis  et  les  douze  députés  susdits, 
étanl  au  nombre  de  dix-huit,  feront  l'élection 
des  six  nouveaux  conseillers  de  ville,  à  la  plura- 
lité des  voix,  au  jour  ordinaire  el  accoutumé. 
Après  rélablissemeot  pour  la  première  fuis  des 
six  conseillers  de  ville,  iccux  el  les  douze  députés 
sasdils  procéderont  k  l'élection  du  maître  éche- 
vin el  dcâ  trois  échevins,  aussi  à  la  pluralité  des 
«oix,  et  aux  élections  suivantes,  d'un  échevin 
teul  ou  du  maitrc  échevin  cl  d'un  échevin  suivant 
Tordre  qui  en  est  prescrit  ci-devant,  étant  réservé 
néanmoins  qu'à  Téfard  de  l'élection  du  maiire 


échevin,  icelle  se  faisant,  lesdils  six  conseillers 
de  ville  et  douze  députés  seront  tenus  de  nom- 
mer trois  personnes  qu'ils  jugeront  les  plus  capa- 
bles pour  porter  ladite  charge,  dont  l'acte  de 
nomination  nous  étant  représenté  avec  les  billets 
clos  et  fermés  contenant  les  noms ,  surnoms  el 
qualités  des  trois  qui  auront  été  nommés,  celui 
qui  sera  pur  nuus  choisi  sera  fait  maître  échevin. 
Lcâ  receveur  el  syndics  seront  pareillement  choi- 
sis de  trois  ans  en  trois  ans  par  les  six  conseillers 
de  ville  et  les  douze  députés,  à  la  pluralité  des  voix. 
Toutes  les  élections  susdites,  des  maître  écbevio 
el  trois  jurés  ou  échevins  cl  des  six  conseillers 
de  ville,  receveur  et  s)ndic,  se  feront  en  l'hôtel 
commun  de  notre  ville,  en  pleine  liberté  et  sans 
aucune  brigue,  menée,  faveur  ou  autre  considé- 
ration quelle  elle  soit,  que  par  un  pur  zèle  de 
tous  au  bien,  proût,  et  utilité  publique  de  notrc- 
dite  ville  ;  auxquelles  élections  seront  présents 
notre  bailli  el  gouverneur  de  notre  marquisat  da 
Pont-h-Mousson  ou  son  lieutenanl-géoéral  audit 
bailliage,  notre  procureur-général  en  icelui,  ap- 
pelés et  ouis,  pour  être  par  eux  tenu  la  main  à 
ce  qu'il  y  soit  procédé  légilimemeut  el  sans  aucun 
dol  ni  fraude.  A  l'effet  de  quoi  lesdits  conseillers 
de  ville  el  députés  prêteront,  auparavant  ladite 
élection,  le  serment  au  cas  requis,  entre  les  mains 
dudit  lieutenant-général.  Les  élections^  faites, 
notredit  bailli  ou  son  lieutenant-général  en  son 
absence,  recevra  pareillement  le  serment  de  ceux 
qui  auront  élé  ainsi  choisis  et  élus  et  les  mettront 
en  possession  de  leurs  charges.  Le  maître  échevin 
et  les  trois  échevins  étanl  établis,  auront  droit 
de  créer  et  établir  le  greffier  dudit  hôtel  de  ville 
et  les  deux  sergents  dudit  hôtel,  ainsi  et  de  même 
qu'il  se  faisait  par  ci-devant.  Enjoignons  audit 
greffier  de  dresser  des  actes  el  tenir  bon  el  fidèle 
registre  des  résultats,  mandements  et  ordonnances 
qui  seront  faits  el  donnés  par  lesdits  maître  éche- 
vin el  échevins,  même  lorsque  les  six  conseillers 
de  ville  y  seront  appelés,  pour  servir  de  contrôle 
quand  il  en  sera  de  besoin.  Les  maitre  échevin  ou 
échevins  pourront  juger  au  nombre  de  trois,  et 
lorsqu'ils  jugeront  au  nombre  de  quatre,  s'il  y  a 
égalité  de  voix,  la  voix  du  maitrc  échevin  sera 
pondérative.  Seront  les  comptes  dudit  receveur 
rendus  annuellement  audit  hôtel  de  ville,  en  la 
forme  et  manière  accoutumée,  en  présence  da 
lieutenant-général  audit  bailliage  el  des  maitre 
échevin,  échevins  el  conseillers  de  ville  cl  de 
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notre  procareur-géDéral  ou  son  subistilut  es  son 
abteoce,  ce  qui  »e  fera  publiquement,  les  portes 
MTtrMi*  a««e  lilwffté  à  tout  k»  boQif«oto  et  ha- 
WtoMa  de  notoedite  ville  de  t'y  Irovfer  et  y  taire 
toaies  les  contcslations,  remontrances  el  dèclara- 
tioos  que  boa  leur  semblera,  taotà  leur  égard  que 
pour  le  bien  cominuo  de  Dotredite  Tille,  pour  y 
élre  &it  droil  el  erdoané  itir^le-clieBp.*.  Deeeé 
ep  notre  ville  de  Vwf$  le  99*  de  jein  |66V...  « 
(L.  P.  1GC5.) 

J'ai  cra  devoir  grouper  tons  les  documeots 
^ai  f e  rattacbeot  à  radmioiflralka  mattleipele  el 
àTeKereicedelejiMlke  de  le  ville  de  Poiil4- 
Mousson,  soit  par  ses  propre?  m8i;istra(?,  soit  par 
les  officiers  du  prioce  ;  ces  documeub  i>'eQchajiieat 
trop  uaiurcilcuieui  uus  avec  le&  autres  pour 
qoMI  ei'ait  élé  poeeiUe  de  nivre»  «a  ce  qui  les 
coDceroe,  l'ordre  chrouologiqtte.lere«ieoe  mein» 
leoaol  h  l'cpoqae  où  avaient  commencé  les  con- 
flits qoQ  j'ai  longueiBenl  exposés»  el  je  reprends 
Il  série  des  litres  qui  rempotent  à  k  llii  do  XV* 
•ièele. 

Un  injull  de  la  coar  de  Rome,  du  8  avril  1497, 
docrK'  fi  !;i  sispplirntion  d'Iionorablc  botnme  Jean 
iio  Lauriers,  uiardiaad  de  Poot-à-Muussoa,  ac- 
corde des  Indulgeneee  tes  fidèles  qei  eoiilrlbve- 
raient,  par  leurs  eavAiies»  mn  rélablissemeot  de 
l'hôpilal  Notre-Dame,  a  lequel  svaii  clé  depuis 
peu  brûlé,  »  et  aideraient,  au  moyeu  de  leurs 
charités»  à  décorer  l'église  de  vases  sacrés,  livres 
el  omeoieois  néceisaires  au  service  djvie.  (Ae- 
lonistcs.) 

A  l;i  ?nile  d'une  rrqiuMe  liaQb  lai|nr'''._>  h-s  bour- 
geois, oiarctiands  el  tiabiiaoli  de  i'otik-a-Muussou 
lui  ivaleai  représenté  que  les  nerehands»  tani  de 
ses  Etais  que  de  France,  Allemagne,  Flaodres  ei 
autres  licnï,  refusaieut  d'amener  dans  celle  ville 
des  deurccs,  niarebandises  el  vivres,  ï  cnusc  des 
droits  de  passage  qu'on  leur  Caisaii  pa^er,  René 
U  donna,  k  PoBt4-lloiissen  même»  le  8  déceon- 
bre  1197,  des  lettres  patentes  dans  lesqudtes  il 
dit  :  tt  Désirant  (raupuicnler  el  accroisire  noslrc 
cité,  el  que  les  bourgeois  et  babilaos  d'iceile  y 
paiaient  evoir  meillear  nardié  de  vivres  et  mar- 
chandises pour  tenr  deftvil...  avoub.»  h  lon^oors 
mais,  affranchy  et  exempté...  de  passaige  luuics 
cl  cliacunes  niarfhnndi?c<?,  dnnr»''es  et  vivres  in? 
se  disinbueruQl  el  vcudroul  audicl  Poai  pour  ie 
deMcl  des  hehiUms  tani  settls—il,.  ensenhlé 
les  narchaiu  el  aniircs  qni  tesy  aiyyrm,  bmIs 


payeront  la  vente  ainsy  qu'ilz  oui  faici  du  pa^sé . 
et  s'il  y  avoil  aucuns  de  quelque  estai  ou  condi- 
tion qu'il  soit  qni  y  adMiissenI  daaréei  on  oer- 
cbandises' et  après  les  keent  neoer  hors»  eoiea- 
don5  qu'ils  en  pajenl  pamlge. 

Â  cette  époque,  le  commerce  el  l'iodostrie  de 
Pont-è-Vonieon  avaient  déjà  pris  des  dévelop* 

pemeots  assez  considérables  :  une  u  Declaralioa 
'les  prcit  sillucs  mi  ban  da  Pont  à  Mousson,  qof 
cbacuuc  faulcée  doit  chacun  au  uug  dénier 
maille,  n  dressée  per  Jean  de  Stainviile,  prévéC 
et  receveur,  el  Gérard  Cellier,  commis  clerc  jari, 
mcQiionnc,  seulement  parmi  les  in  îividr.s  qui 
payaient  celle  redevance,  quatre  drapiers  ci  qua- 
tre pelletiers. 

Beaé  II»  qui»  comme  on  l'a  vu  pari 
documents  qni  précèdent,  séjournait  soavenl  ï 
Poni-à-Houssoo,  résolalf  vers  le  mime  temps, 
d'y  faire  construire  uo  cb&teau  destiné,  saos 
dente,  h  lui  offrir  une  résidence  pins  agréable  el 
plus  eomoMde  qne  l'espèce  do  forterene  hliiib 
de  1393  h  1398,  par  le  comic  Thibaul.  Ces!  »crs 
1{96,  que  furent  commencés  les  travaux  de  ce 
palais,  ainsi  que  l'indique  un  registre  portant  ce 
dottUe  InUtnlé  s  «  Beocple  bile  par  André  de 
Chambre»  prevost  et  recepveur  du  ^ont  k  Mont- 
son,  pour  uidicr  aux  ouvrniï^pî  cl  rrpjr.ilîi-iiï  Jiî 
pailais  el  maison  que  le  Roy  ooslre  so>uv«f«iu 
(;Qcur  fuit  faire  eu  la  ville  et  cilé^é^y^ool.  — Re- 
gistre du  pellaia'el  bmIsoo  du  Petï;  >  Moubsob, 
uù  soul  iuscriles  les  sommes  payées  par  Jeiian  J'' 
Suiijsilk",  prevosl  du  Pont,  aux  enlrfpn  ncurs  tl 
ouvnerb  qui  furent  employés  a  la  recuu^lruUi^ 
dttdit  palisis.  n  Ce  registre  va  de  1496  a  IBOi. 
A  en  jui^cr  par  leoflMtiiious,  assez  peu  explidieS) 
qu'il  reufermc,  ce  palais,  situé  frl-^  du  couvcûI 
de  Saintc-Cluiro,  avec  lequel  il  eoaaiUUtti^^aû, 
elaii  flanqué  de  tours  créoeiées^l'une  ronde»  dite 
la  tour  do  Roi»  près  dn  |^  cNpIi^  du  <)uc,  sor  la 
rivière,  deux  autres  carrées,  (levers  Sainte-daifa, 
cl  '5"o  npir-li'r»  Im  prri;£e  tnnr  ;  t-!te«  fnreni  lii(bjs» 
au  debors,  de  f  içrres  d>pptirêil,  el  «u>dednB^^ 
pierres  da  foche^;  eHes  afaient  six  pieds  à*éffj^ 
um  «  enaneons  d'autres.  ^B^aa 

étaient  reliées  entre  eOes  par  uu  cur^  do  |o|^> 
!-ne  des  lni:r-?  ï^tntt  ditf  de  In  ;ji-isou.  X  Te^tf^-' 
luiie  de  b  ^«lici'iu ,  jij;^u«iiil  èi  là.  Umk  r^j^ 
était  uçe  ebapel le  »t  assise  sur  noe  voile  (vq^) 

 ^  -i^'UVlLMJlUy^  jjj^^  .P»%»î 
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«01  ddipelle  recevait  It  jwr  pir  six  fenélrM 

«finies  sunnonlées  d'nne  rosar»\ 

Lrs  amendes  cl  confiscalioos  judiciaires,  le 
pro«luii  de  ia  gaUelle  el  dous  ea  argeol  four- 
tk  par  la  Tille  d«  Poot-li-HoiMioB  et  par  k» 
rilbfcs  do  la  prévôté,  forent  alT^téa  k  h  codi- 
trnclirn  »!r  r-ci  cdiGce,  dont  les  trnv?iti\  rlp  ma- 
(OBoeric  [urcol  comnieaccs  par  M''  W  aallnn  el 
coBliiiQés  ptrii  1« OrtM  Psnresson.  «  Parai  las 
aains  oovrian  da  la  Ttlle  qnl  y  forcot  «nployéa» 
OB  toit  figurer  Jeao  Grilint,  nncDtiisier  ;  u  Jolinn 
le  poinlre,  »  qal  peipnil  les  armes  <in  Roi  pi  de 
la  Reine ,  placées  au-dessus  de  ia  porlcnc  ou 
porte  principale  da  palais;  Oearl»  «  le  poinlre*  • 
fûi  peignit  le  panonceau  posé  sur  ta  (aDleroe  de 
îa  porterie  ;  Pi'^rron,  peintre  et  verrier,  qai  dé- 
cora de&  aroioincs  ducales  les  vitraui  de  la  cba» 
pelte,  etc.,  etc. 

Uni  le  conraDt  de  Paniée  IMMSIOi,  la 
peste  réfna  k  Poot-k-Moasson  :  ane  sonme  est 
payée  ^  Thtrion  !c  parchfniînîer,  a  pour  domp- 
maige  ^o'ii  a  iieu  et  sousleoa  estant  dechals 
fdiissé)  pour  cause  de  le  peste,  n  (Domaine  de 
Pnl-è-4f oosson .) 

Le  maladies  contagieases  élaienl  Irès-fréqticn- 
les  alors,  ainsi  qn'on  en  peut  juger  par  les 
dotutneots  nombreux  que  j'ai  rappelés  à  l'article 
iVinuf .  Poni-b^Veosson,  unTgré  sa  tluttlioa 
Inwrable,  Hé  fiit  pas  épargné  par  ce  fléaa,  ^'on 
vTOft  ré?ner  k  différentes  reprises,  nolanmenl 

én  im,  mu,  im,  im  ei  iKio. 

On  a  Regtslra  des  ontraget  Mb  tu  Pmit  es 
iW,  m  «MIS  apprend  qve  plariears  oo triées  de 

•iBowan  (Roaco)  n  étaient  occupés  h  faire  des 
t^teanx  el  monlins  u  assis  sur  lesdils  bateaux.  •< 
A  eetie  époque,  le  transport  des  marchandises  et 
Im  Toyageors  se  ffsisaU  prindpateflMnt  par  eao, 
IM  ior  la  Moselle  4|ae  mr  ta  Mcirlbe,  de 
y»aer  à  Ponl-ij-M()0?5on  et  de  rf-He  dernière 
Tille  »  Metz,  sur  des  nefs,  dont  quelqucs-UDcs 
reafermaicnt  des  chambres.  Nos  ducs  osaient 
HMaoap  ée  ce  moyen  da  locomotion  penr  aller 
ItoliH'enpitaletaoak  Gnstlnes,  sohàPonuk* 

£a  mab,  les  portes,  murailles,  loors,  fossés 
et  anires  fortifications  de  Pont-k-Moossoo  diaol 
âU'itouilcB  et  rainées,  tant  par  vieillesse  qn*aa- 
MIMIi^  Bcoé  permit  aux  habitants  de  lever  sur 

Umr  rommnnaiiié  nne  somme  de  '100  francs,  et 
d'éMMtr  pendautsix  ans  ane  gabelle  dout  le  pro- 


duit serait  dertloé  anx  réparaiiont  de  ta  ville. 

Mais  afin  que  «elle  eonlribnlion  toute  volontaire 
ne  pût  tirer  k  conséquence  pour  FaveDir ,  Ib 
prince  déclare  u  qu'ayant  regard  au  bon  vouloir 
et  affeetlon  i|ie  lesditt  habilans  demonsireot  per 
eiïect  avoir  à  noBS  et  an  bien  pabllcquc  de  nos- 
Iredicte  cité,  non  voulans  que  letir  libéralité  leur 
redonde  oo  toorne  k  préjudice  aocuoemeot  ne  k 
quelque  cottteqoence...,  voulons...  qea  lediet 
impos,  ansiy  reredion  de  la  gabdie  que  b  nosire 
requeste  ils  odI  nccortlé  pour  l'espace  de'six  an^ 
ne  «^nient  on  rcînndrnt  aucnnemcnl  ores  ne  on 
temps  advenir  au  préjudice  ou  diminution  des 
previlleif  es,  liberiet  el  frencbisea  des  nobles  et 
gens  d'église,  ne  des  chartes  et  libertés  dicelle 
nostre  cité  ne  des  babiians  en  icclle.*.*  n  (L.  P. 
mii-m9.) 

Il  parait  qae  les  réparations  à  faire  k  Pont-k- 
Mooaeon  iiaieni  eonsidénbles,  car,  le  B  décem- 
bre 1512,  le  duc  Antoine  fat  obligé  de  renouveler 
l'autorisation  précédemmejit  accordée  anx  habi- 
tanls  par  René  il  :  u  Comme,  dit-il  dans  ses 
lelIfM  pnlenies ,  pour  la  réparation  des  portes, 
moraiUef,  tours,  foussez  et  aoltres  forkifllcationa 
de  nostre  ville  et  ciié  dn  Pont  k  Mousson,  les- 
quelles appresent  sont  fort  desmolics  el  arruy- 
nées,  tant  par  vieillesse  et  delTaut  de  rétention 
qne  aollfcmenl  {  h  la  rcmonslrance  qoe  présen- 
tement en  avon<^  f.iiri  faire  aox  manans  et  habi- 
tans  tant  ecclesiasUcqaes  et  nobl'"'  rr?idrins  ea 
ladicte  eité,  comme  k,  tonte  ia  comoiuoauic  d'i- 
celle,  comme  bons  et  loyanli  subgcciz  desiraos  le 
bien  publicque  d'icelle  cité  et  ajans  regard  anx 
grandes  clurj-ns  qa'avons  joarDelIcraenl  k  sup- 
porter pour  i  cnlretencmenl  du  hicn,  paix  el 
Irauquililé  de  do2  pa^s,  coosiderans  avec  ce  la 
necamili  dcsdides  repanliont  qn!^  requièrent 
célérité,  et  pour  obvier  k  pini  grande  rayne  et 
demnlitinn,  ayant  esté  contens,  rDnsontv  rt  nr- 
cordc  que  pour  le  temps  et  espace  de  quatre  aus 
entiers...  soit  crrif  ée  en  ladicte  ville  et  cité  du 
Pont  une  gabdie  sur  plosteors  vivres  et  mar» 
chandises,  et  icelle  gabelle...  employer  parcenlz 
qui  par  etilx  y  seront  commis  cl  de))uicz  ez  ou- 
vrages, réparations,  forliftica lions,  ballimcns  et 
embeniseemeoia  desdicies  mureiNcs,  fosses, 
portes,  tours,  cloislures ,  pavement  et  aulires  né- 
cessitez qui  concernent  le  bien ,  profflcl  et  déco- 
ration de  noslredicle  cité...  «  (I..  l'.  IjlO-l  i.) 

On  voit,  par  les  comptes  du  prévôt  de  la  ville, 
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qo*oll  r«leva,  en  la  muraille  u  en  TendroU 

«les  maisons  des  cliaooiDCâ  de  l'egiise  Noslrc 
Dame,  »  laquelle  muraille  élail  tomln^  u  en  Me- 
lelle^  w  el  qu'on  fol  oblige  de  «  foetlre  bu  « 
une  cbaiielle  «  qa'esloit  h  pillien*  derera  la  Ue- 
zelle,  joimiant  à  la  haaiteur  des  mnrnillp^  (îr  In 
\illc,  y  ayaBl  deux  vaulles  (voùies)  dessus  I  uue 
l'autre  en  icellc,  laquelle  u'csiioii  possible  eolre- 
lenir.  « 

En  1807,  Jeun,  bàUrd  d'Anjou,  avait  renoncé 

an  drftîl  qu'il  poavail  avoir  et  prétendre  au  mar- 
quisat du  Pont»  en  vertu  Uu  don  qui  lui  en  avait 
clé  fait  pai  le  roi  de  Sicile*  (CerU  Pont  domaine.) 

Pnr  an  décret  rendn  le  33  février  1513,  le  duc 
Antoine  ordonne  à  son  receveur  et  pr'vôt  dr 
Pont-h-Mousson,  m  qn'à  l'égard  de  la  foire  qui 
se  lient  le  jour  de  la  féte  de  SaiDi-ÂDioiue,  ils 
doivent  lever  le  proSt  de  ladite  foire  pour  S.  A.; 
et  si  ladite  féte  échcoii  un  jour  de  marché  ou 
l'irn  des  trois  jonrs  seulcmeiil  de  h  foire,  <]'!o  ^vr 
ce  qui  sera  levé  et  reçu  de  ladite  foire,  ils  seront 
tenus  de  payer  et  délivrer  au  commandeur  de 
l'église  et  hôpital  de  Salnir-Anloine  ta  tonne  de 
40  sous,  de  mémo  que  cela  se  pratique  h  ta  grande 
foire  dudil  Pont,  lorsqu'elle  échoit  on  jour  de 
marché,  n  (Antonistcs.) 

LeS5  Bovenhre  1B16,  l'empereur  Maiimllien 
donne  des  lettres  dans  lesquelles  il  déclare  qu'An- 
loine,  duc  de  Lorraine,  lui  n  fait  ses  fol,  hom- 
mage et  reprises  pour  le  marquisat  du  Pont, 
duquel  il  a  é^â  investi  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires. (T.  C.  Ponteeelée.) 

Le  compte  d'Âecaise  des  Armot^ses,  prévôt  de 
PoDt-ii-Mousson,  pour  rannér  4f>20-2i,  contient 
un  chapitre  de  dépense  pour  u  les  oovraiges  faits 
en  ta  nonvello  fontaine  prise  m  pied  d*nn«  non- 
taigM  en  In  eoeteSahict  Pierre,  plus  loinf  qne  la 
vieille  fontaine,  et  l'avoir  admené  à  ladicte  vieille. n 

L'année  fut  désnslrensc  pour  la  ville  de 

Ponl-à-Mousson  :  une  iooudation  terrible,  qui 
exerça  ses  ravages  dam  tonte  ta  Lorraine,  y  causa 
des  dommages  très-considérables  :  u  Au  Poot- 
h^f^in"?«(>n,  dit  Pliilippc  de  Vigncnlei  dans  sa 
^Cltrouiquc,  l'innondaiion  qui  fit  de  si  grands  do- 
magcs  dans  tout  le  pays,  rompit  et  nhbelit  quatre 
ncade»  dn  pont,  avee  neuf  on  dix  milsoDS  de 
cette  partie  de  la  ville,  et  fut  abatuë  et  rompaë 
une  porte  avec  un  grand  pan  do  muraille  de  la 
ville,  et  fureal  les  habiiaus  jur  plusieurs  jours 
endoi  oéni,  criant  tlimo  et  niaéricotde.  • 


Ce  récit  est  confirmé  par  plusieurs  mentions 
des  compiles  du  trésorier  général  de  Lorraine, 
pour  el  mU-TS  :  m  A  Didier  le  Dart, 

«onunia  do  prevost  et  receveoï  do  Pont^-Hone- 
son,  la  somme  de  4,430  franea,  monnoyo  de  Lor» 
rninnr,  a  drtlvro  pour  aider  aux  réparation? 
el  ouvraigeâ  du  puul  de  pierre  do  ladicte  ville  ci 
cité  du  Pont,  qai  a  calé  miné  par  les  inuodations 
d*eawee  qne  forent  Tannée  iHSIB....  • 

M  A  W  Claude  Licbaut,  charpentier,  denen- 
rnnt  h  N:incy,  la  somme  de  cenl  francs  qoc  MoD- 
seigQcur  le  duc  lui  a  ordonne  cesic  fois  en  rccoffl- 
pensc  des  peynes,  travanlx  et  labeur  quil  a  prinses 
h  redifner  le  pont  dn  Pont  h  Vonison  Tannée  pro* 
cedente  (1833)... 

"  A  Jelian  J'^nnin  et  antres  ses  comp.ignons 
massons,  demeurant  au  Pont  à  Muu>son ,  la 
somme  de  ô'M  francs  pour  esire  pajù  pour  le 
parfaict  et  entière  Mintion  de  la  otarchandie 
(marché)  de  maiBonoerie  pour  le  pont  dnditPoni 
h  Mousson...  n 

Les  comptes  du  receveur  de  Pont-à-Mon;son, 
pour  i  525-26,  oîi  cette  inondation  tut  appelée 
déluge,  renferment  aussi  des  mentions  de  répcr»- 
tions  faites  h.  la  grange  de  la  ville,  que  les  eaux 
avaient  abattue  ;  ù  la  porterie  et  à  la  tonrdnehà* 
teau,  située  près  de  la  chapelle,  etc. 

En  iS33-3i,  des  travaux  assez  considérables 
furent  feita  h  In  lonrdeapriBOWidnlhndeguerrei 
enir'autros  dépenses,  se  tronve  nne  sonine  payée 

h  un  cliarpcnticr  pour  u  une  couverte  de  bois  de 
chesgncs  en  manière  d'une  trappe  pour  clouer  et 
former  les  fous  des  fousses  de  la  prison  du  Man- 
degnerre,  o  enr  le  pont  de  pierre. 

En  if>3S^,  une  aonmo  de  500  francs  est  dé> 
livrée  à  Chrétien  Gougeat  et  Malhis,  maçons,  de- 
meurant h  Pont-à-Mousson ,  u  pour  faire  et 
dresser  on^  jeu  de  paulmc  empres  da  chastel  du- 
dil Font.  «  (Trésorier  général.) 

Le  5  mars  1SS6,  nn  nismuié  Etienne  Piayenai 
s'oblige  II  payer  un  franc  de  rente  annuelle  an 
(Inmrtine  de  Pont-à-Mousson  h  cause  d'une  place 
qui  lui  a  été  asceos^  près  de  la  porte  de  Rm, 
sur  le  misaean  dn  monlio  le  Comte,  ponr  y  cons- 
traire  nne  énonlerie*  (T.  C.  Pont  domaine.) 

Le  compte  de  Jean  Maillelie,  prévét  de  Ponl- 
à -Mousson,  pour  i^i^iH,  parle  de  la  u  ruine  et 
ducadence  du  pont  survenne  par  ta  guerre  de  feu 
notre  sonvendn  seigneur  (le  dne  Antoine),  n 
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kn  ét  Hm,  mattr»  maçon  du  iwitté  de  Lor- 
nkÊtt  ht  eavoyé  pour  le  visiter. 

Snr  la  requête  qui  lui  fut  présentée  par  les 
maîtres  et  compagnoos  bouchers  de  Pool-à-Uous- 
Mo,  Nioaiu  de  Lonainc,  comte  de  Vaudémoot, 
itetniMialMir  d«  docké,  toar  ««eordi,  le  IS  oe* 
Htbn  15!^,  »B  riglemeot  en  doue  trticlee,iKir- 
laol,  en  ^nhstance,  ce  qui  suit  : 

Les  tioocbers  éliront  tous  les  ans,  le  mardi  des 
lèlMd«  ta  FtelecAte,  deux  d'entre  eux,  m  idoines 
el  MfliiiBtt»  V  pov  étie  naUre»  dn  nélier.  Cm 
(leroicrs  seront  tenos  de  faire  la  visite  dt»  bètes 
qui  $c  incronî  au  mai\cl  ou  lieu  pour  ce  ordonné, 
ci  d  cû  (aire  leur  rapport  aux  maître  édievia  et 
jures  ;  la  diair  irootée  illidie  leit  tretoée  rax 
<hunp5,  le  délinqmiil  condaniné  k  ont  MMiide 
4eC0*ous,  cl  baoui  du  métier  pour  un  an. 

les  bouchers  seront  tenus  de  faire  h:\tir  et  édi- 
Ûet  OMgraojje  pour  leur  maîxel  et  tuerie,  située 
ni  11  iWire,  où  ils  tueront  tooles  les  Mtes  qu'ils 
fosàwl  vendre  en  la  balte,  ponr  la  décrâper 
prf:h'r>  en  ladite  halle,  où  ils  aorOAt  ordioai- 
rtiiit-nl  chair  pour  servir  la  viîle. 

Ui  cit0)cnsj  ÎMJurgcois  tl  habilanls  de  Pont- 
MbiiMo  qui  ne  seront  boochen,  ne  pourront 
luer  chair  cn>lenr  hôtel  que  pour  leur  deffroit 
♦"'jlcmrni. 

Les  bonrlicrs  «eront  Icntis  recevoir  on  leur 
compapie  tous  bouclit-rs  dcmcuranl  à  Ponl-ii- 
ItOMen,  k  condition  qu'ils  paieront,  pour  leur 
paste  et  banqo^,  la  somme  de  16  franâ,  dont 
moitié  pour  le  duc  cl  le  reste  pour  la  corporation. 
Lcieofantsi  Jl*  bouchers  qui  vondronl  exercer 
néticr,  ne  paieront  que  moitié  de  cette  somme. 

les  veuves  de  boucbers  pourront  eontinaer  h 
dSTMr  le  métier  de  leurs  maris  tant  qn*cUea  de- 
meureront en  état  de  vidnité. 

1^  boucht  rs  ne  ponrroiit  jartfonner  ni  faire 
UMablée  eu  la  cave  du  métier,  comme  il»  fai- 
iiient  par  le  pasaé,  de  lenr  aatorilé  privée,  le 
uioedi  ni  autre  jour  de  la  seniaioe,  pour  faire 
nosopole,  sous  les  peinas  et  punitions  telles  que 
de  droîL 

Cé  ne  pourra  prendre  les  chevaux  dtâ  buu- 
^•isi  ee  n*est  pour  les  aflaires  dn  dac«  elpoor 

ucempagner  le  bailli  de  Saint-3fihiel|  le  naître 

/«•iitvin  et  la  justice  de  Poot-à-Mousson,  pour 
îa  affaires  «ie  leur  office,  ijnand  il  y  aura  néres- 
^Itk  Toutes  lc!>  amendes  couituisca  pur  le»  buu~ 
«Ns  teiontr  comme  du  passèi  jofto  par  les 


naître  édwvin  et  les  gens  de  jusiiee»  et  parlaneu' 

bles  entre  le  doc  pour  moitié,  et  les  gens  de  juS'» 
tice  et  bouchers  pnnr  l'autre  moitié. 

Les  bouchera  foraius  ue  pourront  tuer  ou  ven- 
dre cbair  à  Pont-à-Moussoo  qu'elle  u*«it  été 
préaJahlement  visitée  et  trouvée  bonne,  h  peine 
décantions  d'amende,  et  qu'ils  n'aient  payé  la 
somme  de  seize  francs  comme  le?  antres  bouchera 
de  la  ville*  (Code  Guioet  cl  liogéville.) 

Le  19  déeembn  iBM,  les  boncbeis  obtinrent 
de  Charles  111  les  chartes  suivantes,  interpréta^ 
Utcs  el  ampliatives  de  celles  qui  précèdent  : 

«  Charles,  etc.  Rcceuc  avons  l'hiimblc  suppli- 
cation des  maistres  el  compai^nons  bouchiers  de 
oqstro  ville  ut  cité  dn  Pool  à  HooMoa»  conleoani 
qu'en  Pan  ISSO,  nd  cause  de  plnsieun  abus  el 
malversations  qui  se  commectoicnl  au  faicl  et 
exercice  du  mcsticr  de  bonchii  r,  ilz  nuroicnl 
supplié,  pour  le  bien  et  milité  publicque,  à  mon- 
sieor  de  Vendemont,  noslre  tuteur,  de  vontofr 
ordeoner  et  aslaUir  certeins  statua  et  articles 
pour  le  régime,  gonvcrnement  et  police  de  la 
boucherie,  lequel  auroit  urdunné  les  statut/  .^jie- 
cific}  en  ses  lettres  patentes  du  douziesmc  jour 
d'octobre  ondiet  an,  ezqndz  slatax  et  ordonnaneas 
y  auroit  plusieurs  articles  au  granl  dempaiage  et 
foiillo  des  i.iippliaiis.  Gminie  i!/  dient  en  premier 
lieu,  quant  an  qnalricsmc  article  dcsdictci!  let- 
tres, est  dîci  que  les  babilans  el  citoyens  dudict 
Pont  ne  pourront  tuer  chairs  en  lenrs  hostelx  que 
ponr  leurddfrniet  et  despencc  ordinaire  de  knra 
mcsnaiges,  nicsmcs  est  dcfTendu  aux  tauverniers 
e(  hostcilicrs  de  ce  faire  pour  la  fourniture  de 
leurs  tavernes  ;  ce  neautmoius,  pour  ce  qu'il  n'y 
a  aucune  aasende  ordonnée  sor  ee,  ne  craîndent 
d'eofraindre  l'ordonnance,  et  tuent  ordinairement 
chair  pour  fournir  lenrsdictes  bo^tetk■ries,  et 
pour  y  obvier  seroit  raisonnable  d'y  asseoir  une 
amende  de  cent  gros.  Âussy,  quant  au  cinquicsmo 
article,  pour  ce  que  Panende  est  foible  de  la  - 
lOOSme  de  cinq  t.'ro^  tant  sculeOMnlh  ccluy  d'en- 
tre eulx  qrii  deiï,iii<lroit  de  tuer  chair  licite, 
comme  il  oi  decl.ure  andifl  article,  seroit  bon 
urdonuer  que  iaiiieude  fu»!  du  dix  gros  pour  ren 
dra  chacun  plus  obéissant  el  alTeeiionné  au  bien 
publieqne.  Et  sur  le  septicsoie  article,  poorce  que 
le  taxe  est  trop  pdil  de  ?ei/.e  frans  ponr  les  en- 
tra ns  aiidicl  niotier,  dont  nous  prenons  la  moie- 
Uti,  et  que  leAdicU  supplians  fornlssent  et  SOnl  - 
sobjccU  d*enlitl«air  «t  avoir  ehevinU  ponr  ftoz, 
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PON 

service»  el  aftim.        leedidi  hMcUen  qui 

vouIdroDl  entrer  en  leur  compaignie  payerool 
vingt  fraus.  Et  touchant  riiuieiicsme  article,  qu'il 
soil  plud  specitié  quii  n'est»  perce  qu'il  ue  de- 
<Mn  enffisiiniMDl  la  joimuee  des  prcvileigcs 
pûvr  les  vefvcs  diidict  mesiier.  Et  sor  le  dixlesme 
irlicle,  ù  en  use  qoe  plusieurs  abuz  et  fniri?  vo- 
luDlaires  se  conim«;clenl  envers  eul\  [tour  la 
fouruiture  de  ieurs  ciicvauU,  (ju'iii  uc  luuruisse&l 
doreseiumflt  IcaradicU  ckavals  qbe  pour  Mslre 
lerviee  et  affaires,  ei  noa  k  nos  eflteiers  dudici 
Pont  qui  doibvcDl  estrc  bien  montez  pour  l'exer- 
cice de  leurs  ciiarges.  Et  ponrce  que  le  principal 
arlicle  que  Icîdicit  supplians  oui  à  nous  remoos- 
irer  et  foire  eBleiidre»esi  le  Iroisiesne  par  leqael 
esl  di«i  qîie  mIx  boa^iers  defforaias  ne  pour- 
ront tuer  ny  vendre  chair  audict  Pont,  sy  clic 
n'c^l  trouvée  raisonnable  par  les  maiâlreé  dudici 
uicdiier,  plusieurai  d'iceulx  craiosoaos  l'amende, 
se  soot  ftdiiieii  k  deoiearer  «I  vendre  chair  aax 
villages  contiguz  et  proche  dudid  Poot,  comme  à 
Matliercs  et  aulires  circonvoisins,  que  journellc- 
meot  traflicqoeol  cl  luenl  grosses  et  menues 
chairs,  et  de  toutes  sortes  et  illicite,  sans  aucune 
YisiiatioD,  et  sont  joumaUemcttllrottm  es  lever- 
nes  dudict  Pont  vendant  ladicle  chair  contre  les- 
dîclx  status  et  ordonnances,  dont  ilz  auroleot  eçié 
accusez  par  plusieurs  fois  par  lesdiclz  suppiians 
^r  devant  la  jwtiee  dudici  Pont,  el  aurait*  esté 
veprinae  la  diidr  et  leur  esté  reudue,  ne  tenana 
compte  icsdiclz  de  justice  desdietes  accusations, 
et  <i\u<i  leur  avoir  falcl  paier  l'amende.  El  sur  If 
scjUicsme  arlicie,  pource  que  les  maistre  csdievia 
et  justice  dttdiet  Pont  jog^  les  aiMSdes  iodio- 
léca  pet  leedktt  siatus  que  lee  soit  M  sont  qoe 
deux  blancs,  etc.. 

tt  Avons,  en  interprétant  les  articles  sasdictz, 
déclairé  :  Que  sur  le  ei&quiesme  arlicle,  deflea- 
cee  sevoM  lUIes  doper  nonà  loiiot  ui(  cEaeu 
lavemiors  et  iMMleHiefa  de  ueetrediele  ville  ei 
cité  du  Pont  de  ne  tuer,  &ire  loerny  vendre  chair 
sor  peine  de  l'amende  do  cinq  (raus«  monoofo 
coorsable  en  noz  pajs. 

n  Sor  le  sixicsuM  urtielo,  ordooooos  que  1**- 
meade  qoi  n'estoit  que  de  cinq  free»  sera  pour 
Tadveuir  de  dix  gros,  monnoye  de  oosdiclz  pays. 

N  Sur  le  septiesrne  ,  que  le  hani  desdiclz 
maislre  et  compaignons  bouchicrs  sera  de  div- 
bnict  frsos,  dicte  OBOaooye,  eo  lieu  quHI  o*csloit 
quedeseixo. 


PON 

n  Sur  le  huicliesoae,  quo  les  ^ves  desdidz 

bouclilers  et  de  leur*  «iiiccesseors  h  l'ntÎYfoir 
seront  et  ilemeiirernnt  en  pareils  dro'u  i  el  previ- 
Ic^es  duiiici  mcsticr  de  boucbien»  qu'estoiett 
ieon  feus  nsarils»  sy  dies  veulleni  eaereer  Icto 
mesiier  et  hou  leur  aeiMe  do  s*eo  aesSer,  elai 
tant  et  sy  louguemmi  qu*eiles  deawororeot  si 

Testât  de  viduicté. 

«  Sur  le  duuïicsme  arlicle  ,  pour  le  r^IeoMOl  * 
des  iroufeanls,  lesdieU  boneiriers  poofoM  Mir 
chacun  seporufliottt  el  fc  pot  loiinnlo  ao^sussu 

tous  temps  el  toutes  saisons  et  ne  les  pouront 
aui^'mriiu  r  I  un^'  plus  que  l'aultre,  eocores  que 
auicuai  de  leur  compaignie  n'eussent  puÙMsee 
dTctt  leoir  lowNBlwie  de  soixeato,  el  leur  ai  di^ 
fendu  à  tous  eo  général  de  vendre  nylùrvaeDer 
vendre  les  montons  de  leurs  diclt  trrmp^nK 
hors  de  noslredicte  ville  du  Pont,  &ui  p«iM  <le 
privation  de  leurs  mesUers  et  d'ameodl  sAi» 
irsire,  elin  qoe  boude  ne  se  iice  un  |ir«jufi»de 
la  chose  publicqoe. 

1'  Snr  le  irei?icsme  article,  loucliinf  (es  bou- 
clilers deiïoraïus ,  demeurera  en  ici  ^Vii,  &anif 
qoe  l'ameode  de  cent  solz  sera  pour  l'adieaif  de 
'  eeot  ffos. 

n  Et  est  aussy  deffendn  k  tous  et  chacun  boc- 
cliiers  île  quelques  lieux  qu'ilz  soîeul ,      ne  Vtur 
oy  vendre  chairs  audict  lieu  de  Madiere  fioar 
eslre  trop  proche  de  ooslredicte  ville  do  Post; 
et  nceniUMias,  sy  oolcons  boocliiefs  desseuHS- 
audict  Hadiere  se  vouloient  cnlremeetre  et  triis 
mesiier  de  boucherie ,  se  feront  hnnter  cl  jartf 
dudict  œeslier  soubz  oostre  prevost  dudici  Féal, 
qui  reeoeiUen  d'eus  les  diKteIct  fronepourlt 
liunl  à  nosire  prollici,  M  ieenii  medni  coaÉl- 
de  Doslre  récepteur  dudict  Pont.  Et  eslans  le»> 
(liets  hotirhicrs  ainsy  hantez,  poeront  lofffl 
vendre  vendre  chair  eo  la  boucb^ie  dudta  Poat, 
laqoeUo  ekiub  lonliflbiB  visitée  per  oosInM 
ptevoei  d  der  joié  dodici  Ueo,  appeteu  aiosiitr 
gens  ad  ce  coogooissans,  pour  frire  payer  IV 
menile  h  celuy  on  ceulx  qui  aoroieot  ine^usé  el 
vendu  chairs  aaltrcs  que  boooes  et  licites i  dt 
sera  l*iMUtado  telle  que  cdio  dcsdielu  botiHÉi 
du  Peut  ncsusans  en  seuablsble.  Bi  m  MMHI^ 
tenus  Icsdictz  bouchiers  de  Madiere  ny  repClei 
estrc  de  la  compaignio  des  bouchers  dudict  P<>it1 
ny  de  leur  justice,  fors  et  exceptez  qu'ilz  founu* 
roni  pour  leur  part  el  à  leur  udvuMnIots  wt^ 
niioot  otreloniions  loeaisaire»  do  MMull** 


■ 


cbm»etlMri««wyctPMil.»  (L.P.  ISiMSei.) 

P*r  lettres  du  9  juin  1^07,  l'empeitttr  Ikxi- 
miîicii  itivt>iil  le  duc  de  Lorraine  du  morqaisat 
de  Poot-à-Moussoo,  de;»  comte:»  de  BlàmoDt,  etc., 
d»  droits  d«  combats  qui  s«  font  eatre  ie  Ktiiu 
d  te  lleflte  et  im  droits  «tes  eofeoli  dm  préirM. 
(T.  C.  Poni  ccclés.) 

Le  16  sepfenihrc  1j70,  Pierson  Poichault, 
drapiff,  doooe  des  Icltr^â  rever$ale&  et  de  con- 
tr>bo«t,  à  cause  de  la  grâce  qa'ii  a  obieuue  de  la 
didime  régeBle  do  ponéder  lei  bloni  patriOHH 

akax  I  I  d'acqucl  qu'il  «ftil  il  PofU^HoOMOtt^ 
en  paiaot  'i  francs  de  ceos  annuel. 

Le  31  mars  Jean  Tliiesiaui  dnnnc  ses 

iranales  poor  ce  qa*U<a  plu  au  duc  lui  accor- 
4«r  «tôi-lOTéo  de  lo  nfaio  Mlo  sir  set  Ikn», 
aopli  awlit  due  por  droit  de  forAijaaee,  sis  ta 
W*t  éf  Pont-à'Mousson,  en  payant  6  gros  de  eeas 
lonaei.  ^T.  C  Pool  domaioe.) 

BcNMsp  d'ootrcs  tilres,  conçus  dans  les  mé- 
ises  Imiifiie  les  précédeols,  font  foir  qoe  Ico 
h^biiaok  de  PoQl-à-5f eusse 0  ,  malgré  les  privi- 
'c;w  dool  ils  jouîssaicat,  élaienl  sotimis  ati  droit 
de {uriayaoce,  c'est-à-dire  que  leurs  bieus  elaicnl 
aiifsisis  due,  s'ils  vcotieotii  sortir  des  terres  de 
h  N^urie. 

Le  compte  de  Jcoti  M.iillctte,  prévôt  de  Pool- 
'  Mottssfln,  pour  t^>70-7J,  conlicnl  les  moiUioris 
jointoies  :  m  Despence  (aicte  ei  eoutcoue  co  la 
iMortfo  des  deax  arches  du  pont  de  pierre, 
iMMes  pir  les  itendes  iDoodotioas  et  dehuges 
de»  ^ux  de  l'anuée  preccdeote ,  lesquelles  em— 
pesehoicDi  totalement  le  cours  du  moulin  de 
^ezeile,  qui  ne  pouvoil  mouldre,  ensemble  la 
'*XMiso  de  l'erdie  deftot  Ja  tour  de  Ilaode- 
gicrre,  tfse  le  renperreoieftt  des  foadeneitt  de 
iadicie  tour,  qei  ^co  «iioieot  tandter  sans  icelles 

fctrationj. 

"Le  receveur  fait  despence  de  Ir  somme  de 
■il  lirse»  qee  noire  seigneur  (le  duc)  a  doaace 
*U  frset  spéciale ,  poer  me  fois,  aex  inoaes  et 

Ira^itaiiî  du  Pont,  pour  leur  aider  de  subvenir 
au  gnn  !^  fraiz  qu'il  leur  <'<»nvient  frayer  pour 
IcsrtparuLioni  des  desiDoiiUous  et  desmeolelle- 
>M»  de»  miraines  adveoeee  eo  ledle  vlite  do 
Poat,  tant  par  le.  ttoyeii  des  iaundalioas  des 
pao&s  taux,  advenues  l'année  précédente,  et 
wewei  les  pertes  et  dommages  qnc  h».*! in  hahi- 
tans  OM  so«IIerts  et  supportés  à  l'occiiàiuu  des 
IMdaf«em.« 


raïf 

Le  eeoiple  de  l$7t>73,  eralieet  ainsi  en  dia- 
pitre  itttllillé  ;  •  Dcspcuce  faicte  et  soutenue  par 
le  receveur  au  paraclieveuionl  de  la  reffclion  da 
nouveau  poni,  tant  do  buis  que  de  pierre,  or- 
donné par  uiaudement  de  no»lrc  sci^aeur  câtre 
reiiiet»  teot  eo  joereées  d'oimiers  que  despeoee 
de me:>sire Nicolas  Tlilery,  Ingeuieux  (ingénieur). n 

Le  10  :;î:ir3  i'JJô,  Niculat.  do  LorraiuL-,  aJiiii- 
nislralcur  du  duché,  di<une  le  regleoieat  suivant 
pour  les  pauvre»  do  Puul->ii-Mousson  : 

•  Va  eo  eoueil  plosieors  eriidcs  k  ooos  pré- 
iOOléi  de  la  part  des  maître  échevia,  sept  jurés  el 
dix-huit  conseillers  de  la  viile  el  cilé  de  PoDt-à- 
MoussDU,  po'jr  le  re^'leiiieul  el  nourriture  des 
pauvres  dudit  lieu...  Cuusiderina...  que  Pappa» 
reoee  est  dvideato  d'uoe  eitrène  ehèreté  par  ces 
pays,  si  Dieo ,  par  sa  boold  et  clénenee,  tt*y 

ponrvnil... 

n  1 .  Ordonnons,  défcuduas  et  interdisons  à  tous 
pauvres,  de  quelle  qualité  ils  soient,  de  ne  meo- 
dler  aodit  Poot  par  les  roes,  aox  élises,  nooas- 
lères,  couvents,  fours  ou  mottlios  itaoaox»  mai- 
sons parlicnlières  d'aticuns  boorgeois  ou  citoyens 
de  ladite  ville  et  cité,  et  aux  portes  d'icelles,  sur 
peine  de  prison  el  ponition  corporelle,  el  II  tous 
habitants  el  cNoyens  de  ladite  ville  et  cité  de  ne 
distribuer  ou  faire  distribuer  auxdits  mendiants 
lenrs  ^hum'mu'S  pnr  les  rne^,  en  lenrs  maisons, 
buis  el  puries  d  icclles,  sur  peine  d'amende  arbi- 
traire. Pourront  lonlefois  foire  porter  leurs  eo» 
mônea  aux  lieux  el  personnes  oft  ils  aoront 
volonté,  et  sans  que  en  ce  soient  compris  les  pau- 
vres ladres,  ez  jours  qu'ils  ont  coolume  de  raeo- 
dier  eo  ladite  ville  et  cilé. 

9  3.  Enjoignons  à  Ions  et  quelconques  pauma 
mendiants  de  iadite  tille  et  cité  qui  sont  retirés 
en  demeurance  depuis  six  mois  auparavant. la  pu- 
blication de  l'ordooDance  i^du  i7  août  i575)  do 
notre  nevea  (Charles  111),  qu'ils  aient  à  se  retirer 
ineoniinenl  en  leait  villâ,  villages  el  nations 
d*on  Ils  sont  tenus  ou  aoire  part  que  mieux  leur 
semblera,  et  pour  le  pins  tard  dedans  huit  jour», 
avec  défense  de  rentrer  en  ladite  ville  el  cité. 
Prohibons  el  défendons  aux  portiers,  maîtres  el 
gardiens  des  portes  de  ladite  tIHo  de  u*y  laisser 
entrer  |ens  de  ladite  qualité,  k  peine,  pour  cha- 
cune foi^  qu'iceux  portiers,  maîtres  et  gardiens 
rritiireviendront  b  ce  que  dessus,  savoir  :  ponr  le 
portier  un  sou,  poor  le  maître  autant,  et  pour 
chacun  gardien  six  dianiers  applitabies  adx  pan* 
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vrcs,  hormis  seulement  ceux  qui  passent  leur 
eheiuiu,  lesquels  ils  pourroul  laisser  entrer  pour 
foudaîn  se  retirer  ■  FhApilat  de  rtotre-Dune  da- 
dit  lien  ei  y  loger  une  noUsaos  plas,  et  le  lea- 

deinain  prcudre  la  disirihutinn  ordonnée  pour  les 
passants  de?  mains  des  (juaire  mailres  pouver- 
neurâ  de  ladite  auinùue,  leur  receveur  ou  i'uu 
d*enz»  et  san»  qa'it  soit  loisible  taxdils  pessenU 
s^oaraer  davantage  ui  meudicr  par  ladite  ville 
en  hcon  que  rc  <;oit,  à  peine  d'emprisooiieBBeDl 
de  leurs  pcrsounca. 

«  S*  Prohibons  et  défendonsy  sor  peine  'd*n<- 
mende  arbitraire,  h  tons  naoaos  et  babilanis  de 
ladite  ville  et  cité  de  recevoir  ui  receler  en  leurs 
uiaisous  ou  autres  endroits  d'iccllc  vHIe,  aucuns 
o)Scux  cl  vagabonds  valides  qui  avaient  coutume 
de  meodier  cl  qai  ne  veulent  Invailler  en  temps 
et  lieu,  et  est  enjoint  b  tons  de  les  rapporter  ans 
c'clievîns  iriinc  cliacuno  paroisse,  s'ils  connaissent 
en  leur  iiarinssc  ou  ;nUre  endroit  (!r  In  cité  Ics- 
dits  vugabuuds  être  ret^-us  uu  reciilcs  pur  aucuus 
desdils  citoyens  et  baMlanls,  lesqnels  éehevins 
seront  tenus,  incontinent  ledit  rapport  fait,  en 
avertir  tesdits  maître  cfîi;  s  In,  iurcs  cl  conseillers 
OU  aucuns  d'eux,  pour  ^  duuDt-r  id  ordre  et  pro- 
vision qu'ils  Ironveront  raisonnable. 

w  i.  Qne  nal  bourgeois  et  citoyen  de  ladite 
ville,  de  qneile  (|n;)lilé  il  soil,  ne  pourra  soutenir 
ni  héberger  aii>  iin  forain,  pour  à  l'avenir  faire  sa 
denieurance  eu  ladite  cité,  que  pretnièrcment  il  ne 
soit  été  reçu  comme  ctloyen  d'icclle  par  Icsdits 
de  justice  et  curegislré  par  le  greffier  de  ladite 
justice.  A  l'elVet  de  qtioi  c«t  enjoint  aux  éehevins 
d'une  chacune  paroisse  de  ladite  ville,  présents  et 
b  venir,  d'avertir  (incontinent  qu'il  sera  venu  k 
leur  connaissance)  Icsdits  de  justice  des  forains 
demeorants  en  leur  paroisse,  qu'ils  penseront 
n'avoir  été  retenus  pour  bonrfjeois  cl  citoyens  et 
qui  ne  seront  corcgiilrét  comme  dit  est. 

tt  S.  Comme  aussi  seront  tenna  tous  noavMu 
mariés  eu  ladite  ville  de  se  comparoir  par  Icsdits 
de  justice  dedans  quarante  jours  au  plus  tard 
après  leurdit  mariage  consommé,  tant  pour  être 
rcçusi  pur  eux  cx)mnie  citoveiia  elliabildulâdc  ladite 
ville  et  enregistrés  par  ledit  g  refiler,  que  pour 
donner  meilleur  ordre  et  plus  aisé  au  règlement 
de  l'anniône  que  l'on  veal  biro  anxdils  pauvres 
honteux  et  uicudiaots. 

n  6.  Ordonnons  de  ibire  quatre  «inartiers  en 
ladite  ville  et  cité,  b  savoir  :  le  preoiier  de  ceox 
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qui  sont  de  la  paroisse  Saint-Laureut,  le  secoud 
de  ceux  qui  sont  de  cdlc  de  Saiat-Croii  à  lUeud, 
le  troisième  de  ans  de  la  parolaaede  Saint-Jenn» 
et  le  dernier  et  quatrième  de  ceux  de  Salttl<JInilia 

outre  la  Moselle. 

H  7.  Qu'en  chacun  desdils  quatre  (juartiers  ei 
paroisses  seront  commis  deux  notables  citoyen» 
ieenx,  qni  tnrool  diarge  de  recevoir  lonfes  Ifs 
plaintes  et  requêtes  de  ceux  de  leurs  qoorltcn 
qui  dé'sirent  être  assistés  de  ladite  auinÙTir  par 
faute  de  ne  pouvoir  s'entretenir,  eux,  Icur^  mé- 
nage et  famille,  soit  à  cause  de  maladie,  charge 
d'enfants  on  noiremenl.  Lesquels  eommissairea 
des  quartiers  s'informeront  bien  et  diligammcoC 
de  la  qualité  et  pouvoir  desdits  requérants,  pour 
être  par  eux  fuit  rapport  tidèle  de  ce  qu'ils  eo 
trouveront,  aux  quatre  qui  seront  sboiiis  et  éifls 
pour  maîtres  et  gouverneurs  de  ladite  anmtoe» 
savoir  :  un  de  l'éUil  ecclési  isliqu'e,  un  anlrc  de 
celui  de  nublesse,  s'ils  uu  l'un  d'iccux  eu  veulent 
accepter  la  charge  cl  bon  leur  semble,  un  des 
dfx-buit  conseillers»  an  notable  citoyen  de  ladilo 
ville,  aux  jonr  et  bcnre  qu*l]s  seront  assemblés 
par  chnriiiie  semaine  en  la  maison  de  la  ville 
pour  aviaer  au  (ail  de  ladite  aumône,  et  au  cas 
qn'ieeux  de  réglise  et  de  noblesse  ne  vondroal 
«eœpler  ladite  datgb,  on  Ton  d*enx,  seront  eboi- 
sis  autres  notal»lcs  bourpcois  en  leurs  lieux  cl 
places  pour  accomplir  le  nombre  de  quatre  ;  cl 
sera  baille  aux  couiuiissaircs  uu  ruic  de  luuii  c«ux 

il  qoi  r«am6nesert  ordonoée^  selon  tes  paroisse» 
où  lesdila  pauvret  demeurenl»  dwean  en  «m 

quartier,  et  prendront  garde  que  cent  qni  rece- 
vront ladite  aumùne  et  assistance  u'eo  abu:ica(, 
pour  en  avertir  lesdils  maîtres  gouverneurs  de 
Pabns  qu'ils  connaîtront  y  être  fait. 

•I  8.  Que  ladite  un  moue  sera  adaitnislrée  Cl 
gouvernée  par  îcs  quatre  qui  seront  choisis  et 
élus  par  la  communauté  des  citoyens  de  ladite 
ville,  en  ht  forme  que  dit  est,  lesquels  excrooront 
ladite  cbarge  deux  ans  entiers  ;  néanmoins  setoot 
renouvelés  deux  desdits  maître?,  de  sorte  qu'il 
en  demeure  deux  anciens  chacune  année.  Et 
(juuut  auxdtli^  commissaires  de  quartier» ,  iis 
exerceront  leur  cbarge  trois  mois  entiers,  le«|aais 
passés,  s'en  renouvelleront  quatre  Bouvctux  pov 
y  demeurer  autres  trois  mois  entiers  avec  les 
quatre  anciens,  qui  seront  pries,  requis  et  élus 
pour  y  demeurer,  cl  ainsi  conliuucs  de  trob  oao^ 
en  trois  mois. 
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n  9.  Que  lesdiu  nijilrest  et  gouverneurs  et 
cMBorimires  des  qnartiera  seront  créés,  instiloés 

et  asseroieolés  pir  fesdils  maître  échcvin  et  sept 
jurés,  do  gré  cl  coDScnlrmcnt  desdits  dix-huit, 
ifrès  la  oomioation  et  élcriion  faite  par  les  ci- 
toyens de  ladite  ville  assemiiié»  ciiacuns  ca  leurs 
ptromes,  eu  présence  d*aacoos  desdils  de  justice 
os  i  h  Baisoo  ù*'  h  ville,  à  leur  choix. 

10.  Le^qncls  maîtres  de  l'annu'inc  seront  tc- 
ûM  s'assembler  audit  lieu  de  h  riini>ori  de  la  ville 
«lefiris  II  semaine...  pour  pourvoir  à  louic»  cho- 
sesBéeesasîicsponrreDlreleftemenl  d'Ieelle  en- 
!n<>ne,  onir  toutes  plaintes  cl  remcollUDces..., 
faire  cfcâlifr  cl  ptinir  ceux  qu'ils  Ironvcront  avoir 
Jéliaqoé  cl  contrevenu  à  ce  que  dessus.  Aux«|iiels 
jasTS  et  hcores  lesdils  commissaires  de  quartiers 
<cmt  lemis  s'y  irrnver  svee  les  quatre  sergeots 
Tanm^nc,  pour  recevoir  cl  exécuter  les  com- 
mudemeais  qai  leur  seront  fsib  par  icsdils  mai- 
itei. 

*  ^f.  Qos  poor  pOQrroîr  à  ce  que  la  nécessité 
Kq<m,  snfllra  qoe  deox  desdICs  maîtres  se 

lieooeol  en  la  maison  de  la  Tille  auxdils  jours  et 
licorM,  sinon  qu*il  survienne  qneîqwe  nffaire 
i  importance,  auquel  cas  seront  tenus  s'y  compa- 
rai low  qsstre..-. 

*  11»  Et  afin  qne  les  ordre  et  police  soient  en* 
î^'etîn';  comme  il  appartient,  seront  députés 
l'uire  serments  qtii  auront  charj^c  de  fair»-  «^'trder 
cicffectaer  lesditc^  ordoDoaoces,  de  chasicr  hors 
^  Il  wHIe  fous  pauvres  hootenz  et  mendiants, 
^Bfen  00  forains,  qu'ils  y  tronveront,  et  adres» 

les  passanu  à  l'hôpital  Noire 'Darae  pour  y 
être  ii^lier^i's  aoe  unit  et  le  Jeademaio  prendre 
U  passade. 

*  13.  Enjoignons  aux  maîtres  de  Faamône, 
oMmlres  des  quartiers  et  prinelpalement  aox 

^rîçnts,  de  constituer  prisonniers  lOW  pauvres 
uiïûiJiatjis  qui  se  trouveront  en  ce  faisant  c?. 
^^ÎKS,  monastères,  fours,  raoutins,  par  les  rues 
^  iU  portes  des  maisons,  et  de  rapporter  eu  la 
de  tille  ceux  qui  distribueront  lears  no- 
^ôae»  aatremeni  qo'il  est  porté  par  les  présentes 
fTiotntnccs,  sur  peiue  de  s'en  prendre  à  eux  du 
qui  se  trouvera  y  avoir  été  commis  cl 
et  être  punis  d*«mende  arbitraire  pour 
l3  pr«ftre  fois,  liqnelle  sera  diatribnée  aux  pan- 
et  pour  la  seconde  ,  d'emprisonoeineol  de 
'«on  pcrscones  et  d'amende  au  double,  applica- 
ble coBune  dessus. 


von 

n  H.  El  aûn  qu'on  ail  connaissance  des  pau«  - 
Très  de  h  Tille  reçus  à  l^nmône  et  des  autres 
qui  ne  le  seront,  ensemble  des  étrangers  et  fo- 
rains, sera  fait  un  rôle  de  tous  les  pauvres  qui 
recevrool  ladite  aumône,  auxquels  sera  baillée  la 
marque  de  la  ville ,  que  lesdils  pauvres  seront 
lenos  de  porter  sur  eux  en  lieu  apparent,  sur  peine 
d'être  rayés  dodit  rAle...  « 

f  15'.  Et  pour  éviter  les  abus  qui  peuvent  être 
commis  '»  l'enrôlement  desdils  parivres,  permel- 
tons  il  chacun  des  citoyens  et  habitanis  de  ladite 
Tille  de  rapporter,  dire  el  déclarer  aux  com- 
missaires des  paroisses  oa  aux  mallrei  de  l'an- 
luôio^  ceux  qu'ils  sauront  avoir  été  enrôlés  par 
faveur  oti  anirement,  et  qui  ne  mcritcnl  el  ne 
doivciU  recevoir  ladite  aumône  ,  alin  d'y  être 
pourvu  ainsi  qo'il  sera  avisé  pour  le  mieux. 

n  4  G.  Qne  sur  ceux  du  clergé,  tant  de  la  COm- 
mandcric  ou  abbaye  S  iinl-Anloine  ,  chapitre  de 
ré}:lise  collégiale  Sainlc-Croix  ,  Notre  D.ime  , 
églises  paroissiales,  cliapcllcs,  cures,  confréries 
des  paroisses,  qii*aotres  ayant  et  possédant  biens 
do  Tétat  eeclésiastique,  appartenances  et  dépen» 
dances,  et  de  ton?  prêtres ,  tanl  séculiers  que 
rëi^iilier?,  rc.-iilanl  fii  laililo  ville  el  rité  ou  y 
avaul  bic'Ds,  se  livreruiit  chacuuu  sciiiaitic  les  de- 
niers qu^ils  auront  Tolonlé  aumôner  selon  le 
moyen  que  Dieu  leur  a  donné,  et  esqnels  ils 
seront  rnliscVs  librement  ;  ou  bien,  au  ras 
ne  se  voudront  taxer  par  semaine  selon  leur 
pouvoir  et  faculté,  ils  serou)  contraints  payer  la 
somme  b  laquelle  ils  seront  cotisés  par  ceux  qol 
seront  choiste  et  élns  ponr  faire  la  cotisation 
générale  sur  ceux  qui  ne  se  taxeront  volonlaire- 
meot,  selon  leurs  biens,  par  toute  la  commu- 
naulé  du  ladite  cité,  tant  de  Tétai  ecclésiastique, 
de  noblesse,  que  bourgeoisie,  nonobstant  oppo- 
sitions ni  ap^L-llations  et  sans  avoir  égard  à 
icelles  ,  d'autant  que  c'est  ponr  on  fait  et  acte 
pieux  el  selon  Dieu,  el  pour  lequel  ne  iluii  Oire 
proposé  ou  allégué  ancno  altercat,  dilTéreud  ou 
procès. 

•I  47.  Et  s(  n'  iMe  se  fera  sur  iousgeotils- 
hommcs,  noMcs  franches  personnes,  bourgeois 
el  autres  citoyens  de  ladite  ville,  de  quelle  qua- 
lité ib  sdent,  dncun  selon  sa  puissance ,  vo- 
lonté, discrétion.  Mais  si  les  susdits  ou  aucuns 
d'eux  ne  se  voulaient  cotiser  raisonnablement 
selon  leurs  facultés ,  \h  le  seraient  par  lesdils 
commis  el  élus ,  cl  contraints  payer  ce  à  quoi  ils  • 
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seront  cotisés  ,  nonobslanl  oppositions  ni  nppcl- 
lalions. 

Il  18.  Ilcm,  est  enjoint  h  tous,  tant  tiiidit 
clergé,  gentillesse,  noblesse,  osant  de  franchises 
00  exemptions,  qu'autres  bourgeois  et  citoyens 
de  ladite  ville,  d'apporter  on  d'envoyer  par  cha- 
cune semaine  en  la  maison  de  ville,  par  chacun 
jour  de  dimanche,  à  huit  heures  du  malin,  les 
deniers  auxquels  ils  se  feront  taxer  volontaire- 
ment selon  leur  pouvoir  et  faculté,  ou  bien  ceux 
auxquels  ils  seront  cotisés  par  les  commis,  les- 
quels deniers  seront  reçus  par  les  commissaires 
des  paroisses  et  puis  après  délivrés  par  eux  aux 
maitres  et  gouverneurs  de  l'aumône,  qui  en  fe- 
ront la  distribution,  par  chacun  jour  de  vendredi, 
aux  pauvres,  de  quoi  ils  seront  tenus  faire  re- 
cette et  dépense  pour  en  rendre  compte  aux  au- 
tres quatre  maitres  et  gouverneurs  qui  seront  élus 
et'choisis  pour  distribuer  ladite  aumône  après  eux, 
le  temps  de  leur  charge  expiré ,  en  présence  des 
maître  échevin  et  justice. 

tt  19.  Que  tous  pauvres  enrôlés  en  ladite  au- 
mône cl  marqués  de  la  marque  de  la  ville , 
comme  dit  est.,  seront  tenus  se  trouver  en  la 
maison  de  ville,  tous  les  jours  de  vendredi  ,  a 
Theurc  de  midi ,  en  atlcmlanl  une  heure  de  re- 
levée, pour  recevoir  ladite  aumône  selon  l'ordon- 
oancc  qui  en  sera  faite  par  losdits  maiircs  ; 
laquelle  aumône  leur  sera  distribuée  par  les 
gouverneurs  et  maitres ,  en  présence  des  com- 
missaires ou  l'un  d'eux  d'une  cbacuoe  paroisse, 
pour  le  moins  ,  qui  arrêteront  les  rôles  de.s 
paiements  ,  desquels  ils  seront  tenus  bailler  co- 
pie signée  et  attestée  de  leur  greffier  auxdits  de 
justice. 

n  20.  Que  tous  dons  et  legs  faits  par  les  ha- 
bitants de  la  ville  et  cité  en  termes  généraux  ou 
à  la  communauté  des  pauvres  ou  à  l'aumône  ou 
autre  terme  semblable ,  soit  d'habillements , 
grains,  vins,  argent  ou  autre  chose  quelconque, 
seront  délivrés  par  les  exécuteurs,  maiubourgs, 
héritiers  ou  autres  qui  en  seront  chargés,  ez 
mains  des  maîtres  et  gouverneurs,  en  présence 
des  commissaires  de  chacun  quartier  et  paroisse 
où  celai  on  ceux  qui  auront  fait  ledit  don  de- 
meurent, et  pour  être  tenu  compte  el  faire  dis- 
tribnlion  par  ordonnance  desdits  maîtres  de 
l'aumône,  selon  la  teneur  desdits  icstamenLs  et 
dispositions,  sinon  que  le  testateur  eût  expressé- 
ment ordonné  iesdiis  dons  être  distribues  par  ses 


mainbourgs  sans  que  les  gouverneurs  de  Paumôoe 
eu  aient  la  connaissance. 

Il  21.  Et  afin  que  iesdiis  dons  et  legs  viennent 
en  connaissance,  il  est  enjoint  à  tous  notairet 
jurés  ou  tabellions  de  ladite  ville  et  cité  y  rési- 
dant, ou  autres  qui  recevront  en  i^'ellc  tcstamcols, 
donations  et  autres  dispositions  et  contrais  con- 
tenant Icsdits  dons  et  legs,  d'apporter  ou  bailler, 
par  extrait  signé  de  leur  main,  l'article  des  test»- 
ments,  dispositions  et  contrats  concernant  Iesdiis 
dons,  aux  maitres  de  l'aumône,  en  la  maison  de 
la  ville ,  lorsqu'ils  y  seront  assemblés,  aupara- 
vant que  de  les  délivrer  à  ceux  qui  y  ont  intérêt, 
pour  en  élro  faite  la  poursuite  et  recette  comme 
dit  est. 

ft  22.  Auxquels  notaires  cl  autres  qni  seront 
appelés  pour  recevoir  lesdits  lestaroents  et  autres 
dispositions  ,  est  pareillement  enjoint,  sur  le  de- 
voir de  leur  conscience  ,  d'admonester  ccni  ou 
celles  qui  veulent  tester  on  autrement  disposer 
de  leurs  biens,  d'avoir  souvenance  des  pauvres  el 
de  ladite  aumône  ;  comme  aussi   le  semblable 
feront  tous  les  curés,  vicaires  et  autres  personnes 
qui  se  trouveront  près  des  malades  îi  la  confection 
des  testaments. 

I)  23.  Que  toutes  condamnations  qui  se  feront 
au  proGl  des  pauvres  seront  rapportées  par  décla- 
ration en  la  maison  de  ville  par  le  greffier  de  la 
justice,  pour  en  être  faite  recette  el  poursuite  an 
prolit  de  ladite  aumône. 

n  2^.  Aura  le  substitut  du  procureur  général' 
de  Barois  audit  Pont  la  charge  de  procureur  des 
pauvres  et  de  procurer  el  solliciter  reolretcoe- 
ment  des  présentes  ordonnances... 

Il  2j'.  El  afin  que  ceux  qui  seront  employés 
au  fait  de  ladite  police  aient  plus  grand  soin  à 
faire  garder  les  présentes  ordonnances  et  qu'ils 
soient  ancunement  récompensés  de  leur  labeur, 
seront  ordonnés  salaires  raisonnables  el  à  moin- 
dres frais  que  faire  se  pourra  des  deniers  com- 
muns de  ladite  ville  cl  cité,  auxdits  quatre 
sergents,  procureur  el  autres  auxquels  ftera  né- 
cessaire en  bailler,  sans  toutefois  que  Iesdiis 
maîtres  de  l'aumône  cl  commissaires  de  quartiers 
ou  paroisses  y  puissent  espérer  autre  salaire  qnc 
celui  qu'ils  doivent  attendre  de  Dieu. 

n  2G.  Ordonnons  que  par  chacun  jour  de  di- 
manche el  antres  solennels,  seront  recommandés, 
les  pauvres  de  ladite  aumône  par  les  curés  ou  vi- 
caires au  prône  de  leurs  paroisses  et  par  les  pré- 
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BitriiM  qni  y  poJirronl  cire  fjiks  ;  à  cliacurj  d<;i- 
qucb  y  aura  iku\  (liv<T>es  rU-?,  doul  l'une  dc- 
ucarera  Uiâtiu&de  i'uu  de»  lUditresde  l'nuuiùue, 
M  «Bire  les  nain  de  t'm  dei  eonunift  en 
dbcao  qaarlier. 

«  2S.  li  esl  riH'i-.i  enjoînl  k  tous  hAieliers,  ta- 
Tooim,  abarcliers  el  marchands  de  l«oir  ea 
lean  taveraes,  cabarets  el  booliqaes  Ifts  bottes 
de  kiiet  firMaae  fermées  et  i»erieies  tv-deMiis 


cfaeurs  eu  leur»  sermotis  et  prédications,  le  plus  |  n  3^.  Au  par-dessus  nous  prohibons  et  défen- 
firilcaient  et  evee  tel  lèle  et  affection  chsritable  1  doos  I  tons  hebitaott  et  citoyens  de  ladite  ▼illeel 
qneleur  éui  le  requiert,  remoninintan  peuple  le  |  cité  de  B*aller  eoniener  ni  permeitre  qo'aaeuos 

ïko  qu'il  adviendra  Ii  ladite  \illc  cl  cilê  de  l'en-  |  de  leurs  curant^^,  famille,  serviteurs  et  chambrières 
imciiciiicnl  de  ladile  jiolice  des  pauvres  et  les  1  ailical  parmi  ladite  vilU- en  aunute  niaîiièrc  que 
iaoouveoieob  qui  eu  advicndraient  de  les  laisser  I  ce  auit  après  que  la  cloche  que  i'ou  u  accoutume 
nsadierpar  la  ville  ilsataieBldeeoatnne.  I  de  sonner  ptr  chacun  jour  aux  htiit  heures  dn 
«  87.  Est  enjoint  h  tons  échevins  des  paroisses  i  soir  ou  environ  sera  cessée,  i>ans  avoir  enteott 
'  t  autres  qui  ont  ch3r2:c  d'cf^lises,  collégiales  I  mains  lumière,  elurit-,  chaudelle.  fulluis  nu  tor- 
1  !  convftttoclles,  de  faire  int'iir«>en  iftiiles  U-sdiics  chef?  aliumccs.  El  esl  enjoint  aux  liùieljers  et  ca- 
c^tÉsea  de  la  vilie  troncs  armuyéii  des  armes  de  1  bareliers  d'en  avertir  leurs  hôie»,  ciraugers  ou 
lâtile  ville  el  dié»  avee''  inscriptions  anniessos  :  1  forains,  et  ne  les  y  laisser  aller  sans  darté,  comme 
Ptur  Ui pùHÊom ,  où  seront  reçues  tontes  an-  I  dit  e>t,  à  peine  d'amende  sur  le  citoyen  qui  sera 

trouve  y  allant  après  laditf  cloohe,  dépourvu  de 
ehnndellcs  ou  autre  elarlt-,  el  de  l'iircille  sur  celui 
qui  aura  laissé  y  aller  se:»  eufauls,  famille,  servi- 
teurs on  chambrières,  et  sur  les  hôteliers  et  caba- 
reiiers  eoBtrevenant  h  ladite  ordonnance,  lesdites 
amendes  a|»|dicahles  aux  pauvres...  a  (T.  C.  Pont 
eccles.) 

Par  lettres  patentes  dn  15  août  l^7i,  Ciiarle^ 
m  neeorde  aux  babiianls  de  PontHi-9fonsso& 

9ai  leur  seronl  délivrées  pour  y  recevoir  Icsdiles  I  rafrranehis!;cmcnt  des  deux  foires,  qui  8c  leuaient» 
aumônes,  et  enjoint  aux  maîtres  desdiios  hotetlo-  J  l'nnr'  h  la  Sainl-Anioine,  Paiiirc  à  la  I>écollatton 
rieS|  tavernes  et  boutiqoes,  de  présenler  le^diles  I  de  Sainl-Jean-baptisie.  Le  préambule  de  ces  let- 
iMha  à  leo»  Lûtes  ou  marchands  afin  de  les  I  très  porte  :  u  Receue  avons  Phumble  supplica- 
•uinr  bhire  tesdites  aumAnes»  et  doM  ib  seront  |  tlon  de  nos  chers  el  bien  ames  les  H*  cscbevin, 
taus  en  avoir  la  garde  et  le  soin.  |  sept  jurez,  dix  huicl  conseillicrs,  manans  et  babi- 

•  29.  Qne  tous  deniers  à  Dieu  qoe  l'on  a  ac-  I  tans  de  nt^-tre  \i!!e  et  cité  du  Pont  à  Mousson, 
«Milouié  bailler  en  faisant  quelque  marché  et  1  contenant  que  depuis  quelque  temps  eu  ra,  pour 
accord  an  dedans  de  ladite  ville  el  dté,  seront  1  cause  des  troubles  el  émotions  de  guerre  qui  ont 
Bris  dans  lesdites  boites  oo  troncs*  Bt  est  enjoint  I  régné  par  défi,  et  la  royne  advenue  au  jiontsiloé 
i  tous  ceux  (jiii  faront  leidits  marchés,  mettre  1  et  assis  sur  la  ripvtcrc  de  Mozcite  entre  les  deux 
lesdils  denier»  a  I>ien  antditw  boîles  el  troncs.  |  villes  dudicl  Puni,  elle  seroil  tiitnhée  en  grande 
n  30.  Enjoiguou»  aux  échevins  des  paroisses  I  deiolalion,  et  esiuii  la  plus  grande  partie  des 
de  qaélcr  pour  les  pauvres  les  dimanches  et  fêles  1  habitans  les  «ngs  absents,  les  anltre*  ttorU,  tel- 
Mknasllfla,  dorant  le  service  dn  mutin.  |  lemeot  qu'il  y  s  peu  d'apparance  de  la  repeupler 

»  &mblablc  qucle  se  fera  par  certains  notables  {  et  rcmcclrc  dcsMis  s'iîz  n'avoieiit  de  nouà  quelque 
bourgeois  (qni  à  ce  faire  seront  choisis  et  commis),  j  previlege  et  quelque  particulier  benelue,  el  que 
leidits  jours  de  dimaucbe ,  tètes  soleunellcs  et  |  comme  il  ail  pieu  par  cy-devaul.à  feuz  uoz  pro- 
mtr«,  ea  Téglise  Notre-Dame  dn  hdiUi  vine  et  l  géniteurs  ducs  et  marquis  du  Pont  permeetre  et 
■mm  part  où  l'on  a  de  coutume  de  prèdier  à  j  octrojrer  qu'ils  puissent  et  leur  feast  loisible  de 
1  issue  des  sermons  et  prédicalioos  qui  se  leronl  1  tenir  et  avuir  deux  foires  par  chacun  an....  Mais 
r  caieellp^  éijlises  I  pour  ce  qu'il  n'y  avoil  aucune  franchise  pour  les 

*  TiiUs  lesquels  deniers  que  l'on  coeitlera  csdi-  I  marehann  hanlaus  el  frequeulaos  en  icetles,  elles 
^^Slises,  tant  d'une  sorte  qne  d'autre,  seront  I  sont  ijua.  y  desabiinées  cl  non  freqncniées  et  y  a 

ui's  dcdaes  leadila  troncs  et  reçus  avec  ceux  des-  |  ting  petit  abort  de  mardiana  et  marchandises  

Jilts  boites  par  lesdils  maîtres  de  l'aumône,  en  j  Scjuoir  faisons  i|ue  ...  < .  iL^ti-  m!  !a  de>olatiuQ 
pré^nce  desdits  commissaires  des  quartiers  qui  et  ruyoc  de  ladicle  ville  el  <-il<  ,  iL  siraTe;  aullaul 
u>  lieudroDl  te  contrôle.  1  que  possible  itou»  e»!  la  conserver  à  t><>u  eutier 
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H  donner  moyen  par  Icqael  «Ile  st  poiww  rcpeo- 

pler  cl  oinbtllir  cl  décorer,  pour  ces  cotises... 
aiTranctii^sSons  ii  pcrpeluilu  letdicies  deux  foires 
de  (oos  droiets  de  gabelles,  ventes,  auellaiges 
(élatafes),  poix,  tonnenl  et  tollre»  qnéiconqnes 
sorviludcs  et  prestations  que  les  inrirchans  Iian- 
laas  du  passé  cl  freqncnlans  m  icollcs  foires 
avoicnl  accoiulomé  de  Dous  paier...  pour  quel- 
conque espèce  de  nurdnndlse  cl  dinrées  qoi  ee 
vaodoient,  saolf  cl  reserve  k  nous  cl  h  ooi  suc- 
cesseurs mnrqiiis  du  Pont  le  drokt  aiipcllû  cora- 
ninnemenl  de  corbeille,  qui  nous  demeurera  et  se 
lèvera  à  uostrc  profficU...  «  (L^P.  1574,  cl  Ro- 
g«ville.) 

Par  de  nouvelles  lettres  patentes ,  datées  du  4 
avril  V>79,  Charles  111,  u  pmir  le  bien  public  de 
SCS  pays,  commodiics  de  ses  hommes ,  augmcoia- 
liott,  embdUnemeni  décoration  do  n  Tille  et 
cité  da  PonMi-Honnon»  n  établit  dans  cette  ville 
quatre  foires  {jénfralps  et  publique?  qui  devaient 
se  leair  les  l'  ""  juin,  i*^'  septembre,  \"  décembre 
et  1*'  mars  de  chaque  aouce,  et  il  duoua,  eu 
même  temps,  ponr  la  leooe  de  eu  foires,  un  fè- 
glement  dont  voici  les  principal»  dispoallloiia  : 

u  Sera  permis  h  tons  niarchans  qui  vouidront 
fréquenter  Icsdtctes  foires,  aller,  veoir,  sejoaruer 
et  retoonier  cals  et  lenra  h^tumn,  conniatl 
negotialenr»  par  lea^  pays  de  noairo  obeynanee 
cldemcnrcr  en  nostrc  ville  du  Ponl,  tant  durant 
Icsdicle;!  foires  que  devant,  soit  en  maiions  bour- 
geoises, hualellerieii,  chambres  garuies  ou  mai- 
sons de  lonage,  selos  leur  plot  grande  eonilio~ 
diic  ,  sans  qu*ib  soioot  iROlleslez,  chargez  ny 
rccliercbe/.  d'aucunes  tailles,  impostz,  subsides, 
nialiostcs  ou  aulres  impositions  ordinaires  ou 
exlraordiDairea ,  et  lans  exception  d'nncnnea 
nations  on  religions  €fl»  eo  paissent  entre,  popir- 
vcu  qu'ilz  ne  farcnl  aucun  exercice  contraire  a 
la  relii^ion  calbolicque,  aposlolicque  cl  romaine. 

n  Quo  toutes  marchandises,  de  quelque  soric 
qu'elles  soient,  tenant  tant  des  pays  estrangiers 
que  de  nos  terres,  soient  conduirtes  cl  menées  eo 
nosiredidc  ville  du  Ponl,  durant  if^  ff'mps  des- 
dictes foires,  franchement  et  librement,  sans  que 
les  maistres  et  voietarien  dcsdieici  BOîdiandises 
soient  tenns  payer  aocane  daee  (impôt)  et  ga- 
belle, sinon  l'ancien  droit  de  haull  passage  ;  à  la 
charge  toutes  fois  que  lesdictes  marchandises  de 
dehors  laUictc  ville  seront  descbargées  au  Dia^^a- 
jân  dlcèlle,  où  eltct  seroni  reçues  par  le  coih 
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cierge  qui  à  ceslo  fln  sera  eslably,  lequel  sera 
tenu  de  faire  Gdcl  registre  du  nombre  des  \>r,\]^ 
et  fardeaux  qui  arriveront  et  seront  deschargez 
audit  magazin,  enaemUn  dn  ama  dti  maistrea  ei 
voicluriers  qai  ko  nuroni  coudait  et  noMiiè ,  et 
du  jour  de  Icnr  arrivée  et  délivrance  que  ledit 
concierec  fera  desdicles  marchandises  à  ceulx 
ausqoelz  elles  apparlleodroot  ou  qui  en  auront  la 
charge ,  en  payant  néanmoins ,  tant  pour  le 
lowsge  du  ma^xio'qne  pour  son  registre,  demy 
quart  d'escn  \vM>r  chacun  cent  d'escos,  «elon  l'é- 
valuation que  Icâtlits  maistres  ou  facteurs  d'icelles 
feront  par  leor  serment  ponr  ce  pris ,  et  ce  pour 
Itt  tcMpe  d*nne  foire  tant  aenlement.  n 

Dan»  ce  magasin  sera  un  poids  où  toutes  les 
marchandises  venanl  du  dehors  ou  chargées  à 
Ponl-à-Moussoo,  pour  élre  envoyées  au  dehors, 
devront  être  pesées.  Il  y  anm  de  nênie  on  aa»- 
anrettr  des  toiles,  draps  et  autres  marchandises 
se  vendant  h  l'aunage.  Pour  qu'en  cas  de  î  roccs, 
la  justice  soit  soigoeosemeut  admioisirée,  il  sera 
établi,  de  &ix  mois  en  six  mois ,  uo  conseil  de 
qnaire  bou  et  noiablen  marc^ds  de  Ponf^ 
Mousson ,  dont  l'un  remplira  les  fondions  de 
président,  lesquels  devront ,  penJaul  U  durée  des 
foires,  tenir  audience  deux  fois  par  jour,  et  ap- 
pder  nvee  eox  des  pins  apparenta  bonrgeois  ponr 
eonseillen,  devant  lesquels  se  plaideront  ionien 
matières  provenant  du  fait  des  marchandise»,  ûq 
charges  ou  délies  cuire  marchands  et  marchands, 
el  lesquels  puurrout  juger  déiioitiTemeot  et  sans 
appd  jusqu'il  eonearreoee  de  900  écoa  d*or,  cC 
ao-de»ns  do  ceUo  somme  il  y  aura  appel  par- 
devanl  nous  en  notre  conseil  en  baillant  par  l'ap- 
pelant camion  suffisante  de  la  somme  à  laqneUe 
il  annt  été  eoodamoé... 

Il  y  nom  qnatm  eonrtiera  joréi  qoi  ferani  m- 
^istrc  des  marchandises  qu'ils  feront  vendre  et 
des  c^:niireî  que  l'on  fera  par  leurs  in^io« , 
ittuycQoaDi  que  le  vendeur  leur  paiera  uq  pour 
cent  de»  nncdmadlMt,  «I  den  «hangeif  un  potr 
mille  dt  vendenr  et  do  l'tdieleQr.*.  P. 

el  RogcTiHc.) 

Ou  trouve  U  note  suivante  dans  les  comptes 
do  prévôt  de  Pont>à-Hoossoo,  pour  1^7j»-76  : 
«  Gérard  Bronemnlx,  nnlatro  dan  postée  da  Pont 
k  Mousson,  a  été  inaiitoé  de  neavean  «n  In  rwir 
trise  des  postes,  n 

Le  7  avril  1579,  Otaries  lU  donone  le  r^^ 
mmm  oi^prèa,  pour  tes  bonlnngent  ptiiwi«ra. 
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boochcrs  cl  |>écheur<i  de  i*unt-à-l^lou>âuu  :  Char- 
les, eU.  Reccuc  avons  l'humble  supplication  des 
maistre  eschevin,  jurés,  cousciiliers,  cilains,  bour- 
fcois  et  habitaus  de  uostre  ville  el  cilé  du  l'uni 
k  Monsson,  remonàlrans  que  pour  le  bien  cl  uti- 
lité publicque,  tant  d'uulx  que  des  passauti  el 
estncgors,  et  sigoammcnl  des  cscolicrs  que  de 
jour  h  autre  abordent  en  grand  nombre  en  no^tre- 
dicte  ville,  à  cause  de  l'Univcrsilé  d'icelle,  il  scroil 
besoiog  et  nécessaire  prouvcuir  à  l'abus  que  s'y 
commet  ordinairement  par  les  boulangers,  pali- 
rien,  boachers  el  pcsclicurs  y  vendant  ii  deslail 
paiu,  paticerie,  chaire  et  poisson  h  pris  excessives 
et  exhorbitans,  nous  s(ip|)liaiis  leur  vouloir  sur 
ce  bailler  quelque  règlement....  Avons  statué.... 
ipe  doresena>ant...  le  paiu  blanc  qui  sera  vendu 
et  distribué  en  destail  en  nnstredicle  ville  el  l'oi- 
versité,  sera  de  dix  onces  le  siiiiple  cl  vingt  onces 
le  doQbte,  peslri,  bien  cuit  el  bien  panagé...;  le- 
quel pain  sera  vendu  selon  le  pois  qui  sera  taxé 
par  leidîls  maistre  eschevin,  jurés  cl  cuuseillicrs. 
Ordonnons  que  le  pain  sera  visité  par  leàdils 
de  justice,  toutes  cl  quantes  fois  que  bon  leur 
temblera  ;  lesipieiz  ,  s'ilz  trouvcul  ledii  pain 
moindre  du  poid  susdit,  ou  mal  cuit,  mal  pétri, 
eOB&qaeroot  toute  la  cnille  et  tout  le  pniu  qui 
sera  trouvé  en  la  maison  du  boulengcr  n)C!^usant, 
qai  sera  en  outre  condamné  a  rainemle  de  iïU 
gr(>s  pour  la  première  fois,  pour  la  seconde  de 
êO  gros,  et  pour  ta  troisie^mc  du  buspeuaiou  de 
500  mesticr  pour  un  an. 

w  Ordonnons  que  ccluy  qui  exercera  le  uies- 
tier  de  boulenger  ne  pourra  exercer  ccluy  de  pa- 
ticier,  comme  au  semblable  le  paticier...;  que  sy 
aacoD  d'iceuix  fait  au  contraire,  nous  le  condam- 
Boos  es  peines,  amendes  et  confiscations  que 
dessus.  Voulons  que  les  pains  cl  paiiccries  qui 
seront  ainsy  confisquées ,  soient  délivrées ,  la 
moictic  aux  religieuses  de  Saincte  Claire  et  l'autre 
moirtié  aox  pauvres  nécessiteux  do  la  ville... 

n  Permettons  à  tous  bourgeois  cl  cilains  de 
poQvoir  vendre,  tant  en  gros  comme  en  destail, 
Je  lard  sallé...  «i  Les  articles  suivants  ordonnent 
aox  bouchers  de  tuer  suftisammcnl  de  viande 
poar  que  tons  les  habitants  puisseut  en  être  four- 
■il  ;  ils  règlent  le  prix  des  différentes  espèces  de 
poissons,  etc.  {Codt  Guinct.) 

On  a  vu  précédemment  que  le  pont  de  pierre 
qni  rénnissait  les  deux  parties  de  la  ville  de 
Pout-à-IUousaoa  avait  été  ruiné  parle»  iuoudaliuns 


de  11)70  ;  ou  s'était  borné  it  remplacer  alors  par 
des  arches  en  bois  celles  qui  avaient  été  empor- 
tées par  les  eaux.  Eu  1580,  on  jugea  à  propos 
de  faire  reconstruire  le  pont  tel  qu'il  était  primi- 
tivement, el  marché  fut  passé  à  cet  ciTet,  à  Goo- 
drevillc,  le  21  octobre  de  celle  année,  entre 
Tbiéry  Alix,  conseiller  au  conseil  privé  et  prési- 
dent de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine, 
stipulant  pour  le  duc,  et  Antoine  Grata,  niailre 
maçon  juré  au  duché  de  Bar.  Les  principaux  ar- 
ticles de  ce  marché  sont  ainsi  conçus  : 

il  Ledit  Grata  fera  tontes  réparations  et  refTec- 
tions  de  massounerie  nécessaires  en  la  tour  com- 
muucmenl  appelée  Mandcguerre,  arches,  fondc- 
niens  el  rempietrcmcns  d'icelle;  la  fera  reblauchir 
el  regrutter  tout  à  l'entour  avec  le  marteau,  afliu 
qu'elle  apparoisse  faicte  comme  toute  neufve. 

M  Fera  aussy  et  parfera  d'œuvre  de  massou- 
nerie les  sept  arches  qu'il  convient  faire  sur  tes 
pilles  qui  sont  failles  de  nouveau  en  la  ripvicre..., 
sçavoir  :  le  premier  arche  joindant  le  viel  proche 
et  couligu  ladictc  tour  de  Mandcguerre,  (|ui  con- 
tient piedz  ;  l'aulre  suivant,  ôi  piedz  ;  le  troi- 
ziesme,  S2  piedz  ;  le  quatriesmc,  il  piedz  ;  le 
cinquiesme,  iô  piedz  ;  le  sixiesme,  I>2  piedz,  et 

le  scpliesme,  près  la  tour  Ilerbin,  t>2  piedz  

Et  généralement  ledit  Anthoioe  Grata  sera  tenu 
el  a  promis  et  s'oblige  de  faire,  accomplir  el  par- 
faire ledit  pont  de  pierre  de  toutes  pièces,  réfec- 
tions et  réparations  nécessaires,  avec  embellisse- 
ment el  enrichissement  propres  et  convenables,  le 
tout  ûdellement,  loyaulment  et  diligemment,  se- 
Jon  l'art  d'architecture  et  massonnerie,  de  bonnes 
pierres  et  matériaux  Iclz  que  la  qualité  el  impor- 
porlance  d'un  tel  ouvraigc  le  requerra...,  dedans 
de  Pasques  prochain  ii  un  an...  Pour  lequel  ou- 
vraige  faire  et  parfaire...,  mnndit  seigneur  (le 
duc)  promcct  faire  délivrer  audit  Anthoinc  Grata 
la  somme  de  18,200  frans,  monnoie  de  &es 
pays...  ff  (T.  C.  Pont  domaine  2.) 

La  même  année  1!>80,  un  nommé  Jean  Chc- 
mol,  apolbicairo,  donne  ses  reversâtes  à  cause 
d'une  place  que  le  duc  lui  a  accordée  pour  bùlir 
sur  la  première  arche  de  pierre  du  pont,  près  l'é- 
glise Sainte-Croix,  moyennant  2  gros  de  cens 
annuel. 

L'année  suivante,  Nicolas  Mathieu,  libraire, 
donne  aussi  ses  reversâtes  à  cause  de  la  permis- 
sion qu'il  avuil  obtenue  de  percer  la  muraille 
derrière  une  pclilu  maison  qu'il  avait  sur  le  poul. 
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joignant  la  lour  fferaurlcl,  ponr  y  faire  onc  ga- 
lerie, moyennant  3  gros  Je  cens  annuel.  (T.  C 
Pool  domaine.)  Celle  lour,  qu'on  appelait  aussi 
Gucradel  ou  Giieraudel,  diail  à  rexlrémiic  <!ii 
pont,  (lu  côté  du  collège  des  Ji  suites  ;  la  partie 
iofi^rleure  était  louée  ii  des  individus  pour  y  lenir 
boutique,  et  les  Clagcs  supérieurs  scrvaiotil  ilc 
prison  :  une  note  des  comptes  de  Nicolas  Re- 
gnault,  prévôt  de  Ponl-ii-Mousson,  pour  Tannée 
est  relative  aux  sommes  délivrées  à  diffé- 
renls  ouvriers  u  pour  la  fourniture  des  maleriaul.v 
de  deux  chambres  fdicles  en  la  tour  Guerodcl, 
pour  servir  de  prisons  ii  l  Uuiversité.  Toutes  fois, 
au  lieu  d'une  prison,  il  n  été  trouvé  necc-s-riire 
d'en  faire  deux,  l'une  pour  les  escolicrs  ciimi- 
nelz,  cl  l'aultre  pour  delis  légers,  n  En  ICOG,  un 
nommé  Jacolt  Bouitlot,  sergent  en  l'UDivcrsité, 
obtint  la  faculté  d'habiter,  sa  vie  durant,  u  la 
chambre  qui  est  en  la  lour  du  bout  du  pont  en 
pierre,  à  charge  de  faire  garde  H  prisons  de  IX'- 
Bivcrsité.  w  (T.  C.  Pont  ecclés.) 

Los  comptes  du  trésorier  général,  pour  i'tSl- 
82,  font  mention  d'une  somme  de  300  francs 
payée  à  Antoine  Grala,  u  à  qnoy  a  esté  convenu 
de  marché  avec  luy  pour  faire  ung  petit  pond  à 
pied  tirant  depuis  l'Université  jusques  en  la  ville 
et  cité  du  Pont  h  Mousson ,  pour  subvenir  :i  la 
nécessité  tunl  des  cscholliers  que  du  publici(.  " 

En  11)82,  une  nommée  Isabey,  de  Pont-à-Mous- 
son,  est  brûlée  dans  celle  ville  comme  sorcic  rc. 

En  1î>8j,  328  francs  sont  délivrés  ii  Jean  .M.is- 
selin,  concierge  du  chàleau  de  Pool-à-Mousson, 
u  pour  subvenir  ii  l'érection  cl  bastimcnt  nouveau 
du  jeu  de  paulmc  en  la  basse  cour  dudil  Pont,  n 
(Très,  gén.) 

En  lî)87,  différents  travaux  furent  exécutés  au 
chiteau,  notamment  par  Benoîl  Grala,  maiirc 
maçon,  le  fils  ou  le  frère  de  celui  donl  il  a  été 
précédemment  parle.  En  1589,  il  fut  chargé  de 
faire  des  réparations  au  ponl  de  pierre.  Il  y  cul 
encore  un  Jean  Grala  qui  louchait  200  francs  de 
gages,  sur  la  recetle  de  Pont-à-Mousson,  pour 
M  renlrelcoemcut  des  fondements  cl  écussons  du 
ponl  de  pierre,  «i  II  avail  été  reçu  b  cet  emploi 
en  1613,  i>l  fut  rcn>plaré,  après  son  décès,  arrivé 
vers  1653,  par  un  nommé  Basiicn  Julien.  (Do- 
maine «1»*  Pnnl-ii-SliiUssiin.) 

En  r.inncc  l.")87,  ou  fit  des  travaux  »i  au 
boulouard  et  forlificalion  "  de  la  ville.  On  trouve 
cgaicment,  dans  Us  comptes  du  trésorier  géocral. 


pour  1  j'87  ,  an  chapitre  spécial  consacré  IQ 
compte  de  u  deniers  fournis  cl  délivrez  pour  les 
forlinicalious  cl  ragraudissemeut  faiclcs  en  la 
ville  de  Nancy,  le  Ponl  h  Slousson  cl  Lunevillcn 

Le  25  juin  11)88,  Charles  III  ordonne  au  gar- 
dien du  sceau  «lu  tabcllionagc  de  Ponl-a-ÎMou».soo 
li'élablir  des  notaires  et  des  greffiers  dans  les 
chefs-lieux  des  justices  dépeodaotes  du  marqui- 
sat. (Ilugéville.) 

Uu  litre  de  1.180  et  un  autre  de  1!>83,  foui 
mention  de  la  rue  des  Huiliers  et  de  celle  dite 
Pivrre-I/ardic.  Il  est  aussi  parlé,  co  1ÎJ98,  de 
la  rue  Arnould  Grangette. 

On  voit,  par  une  m  Déclaration  de  l'impôt  reçu 
par  les  commis  au  bureau  de  Pont-à-Uousioo, 
pour  le  mois  de  mai  lîi89,  tant  des  bosrirrois 
dudil  lieu  que  des  déforains,    ipi  il  y  avait,  dans 
cette  ville,  11  couturiers  (tailleurs  pour  hommes 
cl  pour  femmes),  2  orfèvres,  10  pâtissiers,  b5 
boulangers,  '«3  cordonniers,  h  apothicaires,  11 
bouchers,  17  tanneurs,  7  maréchaux,  2  sergiers 
(faiseurs  de  serge),  5  selliers,  8  marchand^,  13 
drapiers,  i  potiers  d'étain,  3  coiiielicrs,  5  cor- 
diers,  2  épiugliers,  i  huiliers,  3  cloulim,  10 
chapeliers,  9  chausscliers,  1  tapissier,  1  teioto- 
ricr,  5  charrons,  3  merciers,  U  potiers  de  terre 
rt  k  i-haudrunniers. 

Le  M  novembre  1!{90,  Charles  III  donne  ii 
Claude  .Mengin,  concierge  du  château  de  Ponl-a- 
Mousson,  les  deux  jeux  de  paume  situés  dans  ce 
château,  pour  jouir  des  droits  en  dé|)cndanl,  i 
charge  de  les  eulretenir  ii  ses  frais.  (L.  P.  1590.) 

Par  lettres  patentes  du  22  juin  lî>9i,  le  même 
prince  ordonne  m  qne  doresenavanl  au  lieu  da 
Ponl  il  Mousson,  y  aura  han  du  mcsticr  de  boul- 
lengier,  tel  que  celuy  qui  se  voudra  mcsler  dudit 
mestier,  avant  d'eslre  admis  en  la  compaignie  des 
maisires  dudil  estai,  sera  subjcct  d'cstre  congna 
de  l'exercice  d'iceluy  cl  qu'il  face  chefz  d'œntres 
dudit  mestier.  Ce  fait,  cl  estant  trouvé  capable, 
payera  pour  son  entrée,  à  nostrc  rcceple  dodit 
Pont,  dix  frans,  saulfz  que  s'il  est  filz  de  niaistre, 
il  n'en  payera  que  cinq. 

*«  Voulons  que  les  maisires  desdiLs  bonllen- 
giers  preâtcttl  par  chascun  an  le  serment  ez  mains 
de  la  justice  dudil  Pont,  comme  ilx  ont  accoos- 
iiimé  faire,  et  que  lesdils  maistrcs,  sans  aucune 
coimivcnce,  visitent  les  pains,  tant  hiancz  que 
bruns,  qui  s'expos<-ronl  en  vente,  tant  par  ceulx 
qui  seront  admiâ  eu  l'cslat  de  boalleogicrs,  Ul- 
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oetiers  ei  prelnteon,  qu'anllrcs  pcnmwei  foa- 
nîn^  en  nmcnant  rendre  ■odil  lieo,  uni  par 

jour  de  mnr.  I)i'  on  parmy  la  sepoiaioe,  ponr 
«>Dgnoi5ire  sj  lesdiis  pains  scronl  de  la  bf  nî(', 
poid  et  qualité  qu'ilz  debvrool  csirc,  suivani  le 
regleneni  qoi  y  m  mis  par  lesdils  de  jottice, 
5eli>n  PoccarcDce  da  pris  el  marché  de  bled,  el 
sy  If 5  personnes  le  vendant  sont  dignes  désire 
admises  au  rocslier  de  boullen^-iors  on  t.ifmciirr?  : 
I  cberge  oeantmoias  que  Icsdiu  maisircs  boul- 
leacier»  seront  tenat  en  faîie  rapporl  aaxdits 
nuislre  eschcvin  el  gens  de  joaUce,  ^DijageroDl 
sy  leilit  pain  c?t  licite  ou  non  ;  et  an  cas  que 
par  culx  ledit  pain  ne  seroil  trouve  raisonnable, 
le  ddinipiaiit  sera  mulclé  d'une  amende  de 
ciaf  gMapoor  la  première  M»,  dix  gros  pour 
la  seconde  fois,  soixante  soulz  pour  la  troîsîesme, 
elponrfn  quairiesme,  inicnlieiirm  d,-  se  mcsler 
Jodii  inesticr,  el  confiscalioD  du  paiaii  diacone 

rote... 

«  Ddbidims  k  looics  personnes  de  mestters 

Wffs  et  mrcanicqnes,  comme  cordonniers,  dra- 
piers, scliiers,  chtinilflicr?,  Intificrs.  haraogicrs, 
couîtorier»  et  aultres  se  mcsiaus  ,1e  venrlré 
d'sibci  éàwén  sales  et  qui  Tiennent  a  c«)nlre~ 
«wr  anx  pcraonnci,  de  s'enlremellra  dodii 
esbt  de  boullengier  ,  Inlnu  In-r  o[  prctaleur,  a 
f<\Qt  de  la  confiscaiioo  du  pain  qu'iU  auron  iu 
npoié  ea  vcole  el  d'une  amende  de  soixante 
«onli  pAnr  chacnne  fois.  »  (L.  P.  1349.) 

Vu  «  Bsiat  ibregé  des  coodnieu  de  la  «nie , 
prcTosté ,  cbastellainie  et  marquisat  dn  Poni  à 
Miîjsson  cctttisables  h  l'aydc  impériale  dicte  LanJ- 
/ndi,  acconléc  à  rempercur  pour  subvenir  ,uix 
frtisde  ta  ^erre  contre  le  Torcqz,  cxiraici  des 
rootles  prodoicli  par  les  mayenrs  de  cbacons 
licnx...,     conlicnl  les  cbiffres  safrantS: 

"  La  ville  de  Pont,  711»  cond»il<5  et  ficmi. 

f  Le»  villages  de  la  prévôté  :  Maidières  et  Mon- 
iMVttte,  6$  et  denf  ;  Biénod,  28;  Jczaiuville  et 
Gesoocoort,  U  ;  Lrronville,  iâ  et  demi;  Arraio- 
ville,  r>7;  Rosières-en-IIaie,  25:  Minorville- 
Saint-Cenfoul,  26  et  demi;  Tîeriu'court,  49; 
An^c,  4;»;  Villouville,  19  et  demi  ;  Les  Méoils, 
f^t^rùuwfTt,  i9  ;  Atlon,  15  ;  Bclleau  cl  Li- 
1'^,  il  et  demi. 

•  Le»  villi-.  s  du  marquisat:  le  boorg de >Ious- 
31  et  demi  ;  Bellevil!e  ,  pour  le  xamrl  np- 
pirtenani  k  Mme  de  Belleville,  8;  h  mairie  de 
tiOMilenlIaje^  JezaiDvillc),  16;  (iriscourl. 
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C  ;  Villers-eo-Ilaye,  13;  Rogéville,  12  ;  Andiilv, 
40  ;  ManonWlle,  2î  el  demi  ;  Noviant,  50  ;  Do- 
mêvrc,  17  ;  IVemblecoorl.  14}  Horville,  poar  le 
Iian  de  Fourchauvigne,  3j  Clémery  el  nOgnl- 
court.  'I  et  demi  ;  Ville-au-Val  Sainte-Marie, 
40;  Armnucourt,  au  sieur  de  Cbaslenoy,  10  ; 
tixières,  ponr  le  marquisat,  10;  Lixiuros,  pour 
la  seigoenrie  de  Laodres,  1;  Léirieourt,  3S; 
Orioeoiirl,  l  \  ;  Le«e,  12;  Bacourl,  33;  Tbézcy, 
'il  el  demi;  Pblin,  9;  Serrières,  Met  demi; 
Cbàlcau-Brcbaiu,  i2  et  demi  ;  Frtmery  ,  10  cl 
demi  ;  Viviers,  8  ;  La  NeoTevilte,  12  et  deiui  ; 
Dopjeo,  6  el  demi;  Tiocry,  18;  Prdroeonrl, 
H  et  demi  ;  Fonteny,  18  ;  Faxe»  6.  «  (T.  G.  Pont 
additions.) 

Sur  une  requête  à  lui  prcscoléc  par  Abrabara 
Hathien,  François  GaiNard  et  antres  syndics  el 
gouverneurs  de  Ponl-à-Moassoo ,  Charles  III 
accorde  aux  li.d.iîant^  ,  le  20  janvier  liiDô, 
rcxemplion  du  dmil  de  pcrt;:e  sur  !e  pont  pour 
leurs  renies,  revenus,  grains,  foins,  vendanges, 
bois  el  antres  choses  concernant  le  delTruii  de 
leurs  ménages,  à  cbarge  par  enx  d'entretenir  à 
leurs  frais  le  pavé  du  ponl.  (T.  G.  Pont  do- 
maine.) 

Eu  1604,  une  nommée  Antoinette,  femme  de 
Claodin  Gennelaire*  de  Pon(-à-Monsson ,  fni 

brûlée  comme  f'orclère.  PI osienrs  autres  inditi* 

dus,  dont  voici  tes  noms,  furent  encore  exécutés, 
dans  le  courant  du  XVli- siècle,  sons  l'jccnsa- 
lion  dn  même  crime  :  Bastieu  le  tljamoy  (1608); 
Lonise,  femme  de  Glandin  (J6J3);  Uillewy, 
femme  de  Jean  Deman-e  (1 614), el  Pauline,  vente 
de  Didier  Bonjour  (1034). 

Le  20  septembre  1607,  Nicolas  Collin,  maré- 
chal, citoyen  du  Ponl,  obtient  la  permission  de 
faire  construire  h  ses  frais,  u  en  nne  place 
proche  la  porte  du  Rupi,  snr  le  wlsseau  entre  le 
petit  pont,  proche  ladite  porte  et  la  rivière,  »» 
une  émoulerie  pour  toutes  sortes  d'armes, 
moyennani  nn  cens  annuel  de  4  francs.  (l\  C. 
Ponl  domaine.) 

En  1609,  Gérard  Dubois,  libraire,  obtient  In 
permis -ion  de  frîire  hàlir  une  lKttifif|(ie  <nr  !e 
puai,  près  la  tour  Muu.lej;nerrc .  en  payant  12 
gros  de  cens  nnnnel.  (T.  C.  Pont  cité.) 

Les  rAUssenrs  de  Pont-b-Housson  ayant  eu, 
en  iùOO,  des  difficultés  avec  les  bouchers,  les- 
ijuris  s'clnionl  même  permis  de  faire  saisir  leurs 
marcUudises  ,  iU  ^'adressèrent  au  duc  llcori , 
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<|uî,  par  iellreâ  pakules  du  10  décembre  1610, 
leur  accorda  noe  awllrîM,  avec  (e  règlemem  ci- 
après*:  it  Le»  maisires  et  compagDoos  rôtisseurs 
auront  pour  letir  sninct  et  patron  î^ainct  Laurent , 
dont  lit  |iuurruul  faire  ériger  UDg  âulcl  cl  avoir 
confrairic  en  l'cglisc  Sainct  Laurent ,  pour  par 
chaenD  se  trouver  ans  veapres  de  la  vaille  d'icêlle 
feste  cl  assi:»ter  au  saiact  service  divio  le  jour  de 
ladiclc  fcsic,  i  peine  de  5  frans  d'amende,  appli- 
cable ù  ladiclc  coofrairie  ,  s'il  n'y  a  cause  légi- 
time i  et  payeront  chacoa  d*eaU,  pour  droiel  do 
coofrairie,  2  gros  ponr  employer  à  reolreieiie^ 
nient  do  lomioaire  ol  autres  dtoacs  requises  pour 
ledit  service  divin. 

n  Par  ckacua  an ,  ceuix  de  ladicte  faciende 
sSasseaiblerwil,  le  lundy  d'après  la  Peathecoste, 
eo  rhoslel  do  Tille  dodit  Pool,  poor  y  estiro  el 
choisir  uug  maistre,  qu'ilz  preseoteroot  après  son 
eicclion  aux  moistrc  cschcvin  et  gens  Je  la  jus- 
lice...  pour  presler  le  serment  au  cas  requis. 

«  Cbaeuo  do  ceoix  qui  vooldront  «Ire  reeeui 
en  ladicio  Action  sera  tenu  faire  chcfd*ttiivre 
avant  ({u'cslrc  rcccu,  comme  il  le  sora  au  rapport 
dodii  maistrc  et  de  deux  expcriz ,  après  ledit 
chef  d'œuvre  faici  el  spprouvé|  el  qu'il  sera 
trouvé  capable  et  sans  vice  ny  deffecloosîlé  en 
son  corps  qui  puisse  répugner  à  rhonncsield 
pnliîicquc,  et  à  sa  réception  prestcra  le  sermeol 
au  cas  rcqnis,  entre  les  maius  de  ladicte  justice, 
comme  uua»y  ^myera  la  somme  de  24  fraus  bar- 
rois..* 

it  Ne  sert  loisible  b  aucun  desdils  maistre  el 

compajrnons  rôtisseurs  d'exercer  aucun  meslicr 
ny  tnilicfinc  repuj,'njiil  ii  ladicte  faction,  oins  se- 
ront obligez  de  suivre  el  eiïccluer  ce  qui  sera  du 
poincl  de  leur  Êicieode. 

9  Ne  pourroDl  vendre  ny  débiter  viandes 
quelconques  rjni- ne  soient  bonnes,  licites  et 
loyalle?,  à  ptiuc  coiiire  les  contrevenaus ,  pour  la 
première  fois ,  de  li  frans  d'ameodo  el  de  su&- 
poDsIon  de  ladicio  fscicode  pour  «n  ao,  et  pour 
la  seconde,  do  15  frsns  d'aoïcodo  el  de  suspen- 
sion pour  tniis  an«;,  et  pour  la  troisième  fois, 
d'amende  iiil'ilr.iire  rl  de  piiviiUoii  perpétuelle... 

»  IVe  pourront  lesdits  rutibsetir-s  tuer  pour  ven- 
dre aucune  chair  fresche  autre  que  cabris  et  lao- 
raics,  non  plus  qo*aalnis  bourgeois  el  laverniers 
dudit  Pout... 

ri  £t  afiin  d'obvier  aux  abus  qui  .se  poiirroiL'Ul 
commeclrc  cuulrc  ta  police  ob^ervcc  auiiu  i'uui 


PON 

de  temps  inmeniOTÎal,  de  ne  vendre  ibair  de 
porcqx  avant  le  jour  &iinct  André,  lalils  rs< 

tisseurs  ne  vendront  saulcisses,  saulciïsoos  or 
ccrvelatz  de  chairs  de  poreqa  avant  ledit  joor 
Saioct  André... 

n  Ne  ponrroni  senblabtettenl  levet  Un 
lever  aucunes  espèces  de  danrcesaudedasè 
ladicte  ville  et  banlieu  d'icellc  es  jours  de  our- 
rltô  ny  aiîlre?,  si  ce  n'e^l  en  la  boacherie  duii 
Pont,  crainte  que,  par  la  tolérance  du  œairtirt, 
la  provision  des  bourgeois  et  des  ttméiiii 
n*en  soit  ineonamodéo  ol  ondierle  cosmllcfl 
arrivé  ey  devant  el  selon  que  les  frauder  co  ont 
esté  recitni'n<  ncs,  ï  peine  de  60  sulz  i'mtsif 
pour  la  première  fois,  pour  la  secouii:  i2j2  t^B* 
bic,  pour  la  Iroisieme  du  quadruple^  djNwrb 
quatrième,  arbitraire,  avec  laprlvalicaklriktt 
faction,  ootro  In  contlscation  pour  chaew  Wl 
desdictes  danrées...  n  (L.  P.  H'àY).) 

Lit  7  juillet  iùlO,  le  duc  lleuri  accoriie  mu 
les  lettres  strivanles  de  ha  a  el  maîtrise  an  ad' 
très  et  compagnons  tisserands  de  Pont-à-Moi»- 
son  :  u  Ils  célébreront  par  chacun  ..u  !j  fatt^c 
nndnmc  saincie  Lucie  et  ne  lr.iv.iiilcT(int  iidd»!' 
ledit  jour  ny  pcrmeclrout  cslre  travaille  enkwi 
bonlicques  ou  maisons  do  toutes  sortes  d'cMifs 
illicites  et  qui  sont  prohibées  b  jours  de  feste, 
autrement  seront  les  cootrevenans  et  cluIv  f.i 
les  toléreront  en  leurs  maisons  amenJolles  ck- 
con  d'une  demie  livre  de  cire,  qui  sera  cmplojt' 
pour  le  service  d'icello,  lequel  ils  font  cdcbMrA 
solemuiscr  par  forme  de  coofrairie  en  la  cbappcilc 
érigée  soubz  l'invocation  d'icellc  smdt 
en  Peglise  paroissiale  de  Saiact  Jcao  dodilfoot' 
Mousson. 

M  Les  makires  et  eompagooos  qoedSliv 
cheb  feront  profession  dudit  me&ticr,  s'asse»- 

Meront  par  chacno  an  au  leiidensaiti  de  lail-^î 
fcsto  S.iincle  Lucie,  en  ung  lieu  ijuà  cestcSe*' 
leur  sera  désigne  par  les  uiaislrc  escbefis4i 
jures  dudit  Pont,  pour  procéder  b  l'eledioa^MV 
maistre  el  de  deux  jurez  d'entre  eux  Uh  1* 
p,ir  la  rcjiuiMiiou  de  Iiiir  prud'hommie  et  eipwil^ 
\\t.  e^limcrnnl  plus  uiil/  et  convenable* i  idk 
charge,  lesqueiz  tonicffois  il  leur  sera  lollWsdl 
cootinuer  ponr  uoe  ou  plusieurs  anaées ,  ^y^' 
nant  q«e  sans  ftaudo  nu  par  la'pluralité  dos  ^ 
ladicte  coutiuualioii  de  î'nn  d'eulv  '>'i 
M '  'ir^  suii  approuvée  eu  leur  asicmblutiw^"*^ 
u\uul  dit.  * 
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•  Nous  lear  pennccloBB  •nny  d'avoir  et 
choisir  entre  enix  ang  clerc  Icordit  mesUcr, 
^'ancoD  en  est  capaWc  (ou  eo  appeler  d'ailleurs) 
pour  dreîscT  Ic^  rapporiz  de  Ieur<  \W\U's  cl 
redi{:er  louâ  les  actes  coaceroaas  1  adniiiuïiru- 
Ikm  de  leordicle  intistriM,  et  deax  sergcos  pour 
Cuire  tous  «djeeniemeDS^  comiiiaDdcmciis  et  iu- 
Irr?  exploictz... 

"  Tous  lesquelz  maislres ,  jurez ,  cicrc  et  ser- 
geos  »erool  teoos  prcslcr  scrmeut^  des  le  ieode- 
miD  de  lenr  electioa  oa  eontiDution,  es  natM 
tladit  maistrc  cscbevin»  de  veiller  chacuo  en  son 
tudroict  (lilH^M  nrnirnt  et  fîdcllcineiil  à  l'cxircirc 
de  sa  cliari;i",  nltx  rvcr  les  ariicks  cl  sUitiit/.  qui 
seront  rapportez  cy  après,  el  ne  peruieclre  qu  il 
sott  biet  entre  eoîx  encan  monopole  ny  entre- 
prime  contraire  au  bien  el  utilité  du  publicque  , 
aiûs  que  si  qiiclti«c  clio<(>  somblalilc  e?loit  alien- 
lée  par  nucun  d'culx,  il/,  le  révéleront  au«siliis 
auUlr«  cscbevia  el  jurez  dud^t  Pout,  aiiiu  de 
pennoir  eomme  à  justice  appartiendra. 

n  fans  nouveanx  venns,  soient  de  la  ville  ou 
forains,  qui  doresenavant  vouldronl  tenir  boniir- 
qaedodit  meslicr  el  en  IraraiMcr  comme  mais- 
Ut»,  seront  tenus  auparavant  faire  chef  d'œuvre 
par  devant  lesdils  malsire  et  jnrex  tissermis  et 
lom  les  autres  maislres  qui  s*y  vouidront  troa- 
Tpr...  El  advenant  que  ledit  chef  d'œuvre  soit 
jugé  liieu  /aict,  sera  ccluy  qui  Faura  faict  admis 
à  la  maistrîse  dadit  mcslier,  en  prcstant  serment 
m  mains  desdilt  raaistre  et  jorex  d'en  naer  et 
travailler  avec  la  diligence  et  fidélité  en  tel  cas 
requise,  et  ou  lire  ce  sera  tenu  de  payer,  pour 
Um  entrée  el  droict  de  han,  s'il  est  forain,  la 
wmne  de  12  fraos,  s'il  est  naUf  dodit  Pont  à 
Msmon,  6  frans,  et  ai,  esunt  de  ladiete  ville,  il 
et  fi!z  de  naaislre,  3  fraos  seullement...  Tonloni 
qne  si  qncique  fompag:non  dodit  mestier  esponse 
Î3  fille  tic  l  uii  d  icculx  ,  il  jouysse  de  la  roeçrne 
i»rero^aiive  que  les  filx  de  maistre,  et  que  la 
nÊm  dn  maistre  puisse  ,  pendant  sa  vidnilé , 
(celr  boQticquc,  pourvcu  qu'elle  ait  un  compa- 
{Boa  qui  soit  rccongnu  par  le?dits  maistre  et 
jaiçx  idoioc  et  capable  audit  mestier  de  tisscrant, 
aflhi'de  subvenir  tant  It  sa  noarrîtnre  qnedesa 


•  Pourront  et  dcbvronUc<;(!!ts  maistre  cl  jurez, 
solide  Icar  monvemcni  nu  ([u'ilz en  soient requi<;, 
Clin  vi&ite  de  toutes  sortes  d'ouvrages  de  leur 
toutes  les  bonticqnef  où  on  •  aceous- 


tnmé  d^M  travailler^  et  cenlx  qui  seront  rendus 
aux  bourgeoises  et  anilrcs,  soient  forains  ou  de 

t:i  ville.  Et  advenant  qu'ilz  y  rccongnoisiicut  du 
defauli,  ilz  en  feront  prompt  et  fidcl  ropjKirt  aus- 
dits  maistre  esdievia  et  jurez  ,  «^omme  aussi  de 
Hnlerest  qu'en  reviendra  i  la  pariie ,  puur  estre 
les  deiïaillans  condampnex  à  la  restitution  dttdît 
inicre.st  cl  à  une  amende  arbitraire,  selon  la  m(^ 
dicilé  ou  f;riefvclc  de  l'abus... 

M  Nous  prolliboDS  1res  cxprcsscmenl  à  tous  les 
nalstres  et  compagnons  de  peser  avec  un  fanx 
poid,  se  servir  d'aulne  faulce  ny  d'ourdi^oir  qui 
ne  M  lit  de  mesure  juste,  b  peine  d'amende  arbi» 
traire.... 

n  Prohibons  scmblablement  à  iceulx  d'attirer 
par  voyes  lUieiles  aucuns  serviteurs  on  servantes 
hors  du  service  de  leurs  maislres,  à  peine  de  K 

fraiis  d'amende. . . 

»)  El  affio  que  lesdits  denier;^  soient  mieulx 
conservez  cl  fidcllenmol  distribuez  à  qui  il  appar- 
tiendra»  nons  ordonnons  esire  fiiete  entre  eulx 
une  boitte  fermant  b  deax  clefz,  cl  qu'en  ieelle 
soient  mi-;  et  conservez  tous  fe>  deniers  qui  pro- 
vieudroul  desdits  hm,  atueudes,  confiscations  el 
autres  cmolumcns...,  cl  que  lesdictcs  clefz  soient 
mises,  l'une  es  mains  du  reeepveur  de  nosira  do- 
maine andit  Pont,  et  l'antre  en  celles  de  leurdit 
mntstre,  qui  sera  tenu  de  garder  ladiete  hoiite  et 
rendre  compte  desdits  deniers  audit  jour  icnde- 
uaio  de  la  Sainctc  Lucie,  par  devant  tes  maistre 
etjttien  qui  seront  nouTellement  esleos,  et  en 
présence  de  neslfedit  reeepveur... 

"  A  a  surplus  uous  dcffcndons  toutes  assemblées 
cuire  culx  pour  faicl  de  leur  meslier,  autres  que 
desdils  maistre  et  jurcx  et  de  ceulx  qui  seront 
appelles  b  la  Visitation  de  quelque  besongne,  sy 
GO  n'est  à  la  sosdicte  création  de  leurs  officiers  et 
en  h' forme  avant  dicte,  on  pour  In  suite  et  con- 
voy  d'un  corps  mort  de  ladite  confrairic...  »  (L. 

P.  leio.) 

Le  6  novembre  1618,  les  drapiers  de  Pont-b- 

Mousson  obtinrent  également  des  lettres  de  maî- 
trise dont  voici  la  teneur  :  w  11  y  aura  un  mai>trc 
juré  dudict  mestier,  lequel  sera  choi&y  et  esicu 
par  cbacon  an  par  les  maislres  drapiers,  le  len- 
demain de  la  Penteeoste,  lequel  sera  tenu  se  pre* 
senter  au  maistre  csclicvin  et  frcns  de  la  justice 
pour  presler  le  serment  co  tel  cas  requis  et  ac- 
cousiumc. 

«  Snyvant  l*hnciettii6  observance,  le  précèdent 
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maislre  aura  le  blot  poor  aplicqaer  les  seaux  eo 

la  forme  qu'il  sera  cy  npres  declairé,  el  le  nou- 
veau luaislre  sera  leiui  cii  son  aiincc  faire  foudre 
les  GO&ei|;Des  qui  a'upiictjucui  aux  drap». 

«  Anletiiw,  tant  de  ladiele  ville  que  fortiu,  oe 
pourronl  leair  bootide  et  exercer  ledict  mealier 
et  exposer  en  vente  aucua  draps  ny  eu  façonuer, 
qu'ilz  n'ayent  faict  chef  d'œuvre  en  présence  des 
inaislres  cl  compaj;nous  jurés.  Ledict  chef  d'œu- 
vre pareulx  reeognadheomeDlfaielj  loeompagnoo 
qui  l'aura  faici  sett  rec«ii  dr«pier,  el  poar  l*eB- 
irce  audicl  mcsticr  payera  la  somme  de  24  francs, 
les  deux  tiers  a  nous  el  l'autre  aux  maislres  el 
compagnons,  pour  estre  employés  h  Tentretenu- 
meol  du  nincl  service  diviD  ea  la  chepelle  de 
leur  confrairie»  t 

<i  1*  s  fils  des  maislres  seront  frtnez  etexemptz 
iiudicl  droit  d'culrce. 

n  Les  msialrcs  jurés  pourront  vMtir  loot  draps 
que  les  forains  et  estrangera  apporteront  vendre 
en  la  ville,  afflu  de  recognoisirc  s'ils  sont  boas  et 
loyaux,  [j  r.ii  iz  cl  faooancs,  et  cslans  trouvé» 
tels,  les  marquer  de  la  marque  accouslumcc  ;  et 
0&  lesdiels  draps  se  inMiveroieal  D*cstre  bons,  se- 
ront njeelés  et  les  vendeors  punissables  de  3 
fraos  d'amende. 

n  Lesdils  maislres  drapiers  pourront  façonner 
des  draps  eu  trois  sortes,  sçavoir  :  le  fin  drap,  le 
moyen  drap  et  le  moindre  drap^  Unes,  moyennes 
et  tnoindres  estamclies.  Tontes  letdicics  sortes  de 
drsips  et  cslamcllcs  cslans  bien  et  dbeuement, 
s'ilz  i>c  ronliennenl  l  i  !;\r^fnr  voulue,  seront  les 
barnois  rompus  par  ics  maislres  jurés,  en  pré- 
sence des  compagnons  drapiers,  et  le  rq»ris  sera 
aneodable  de  S  frans  à  ebaenne  fois. 

n  Pour  recognoistre  la  qualité  et  valenr  dcs- 
dicts  draps,  les  fins  srronl  marqués  île  lainHri;iîf' 
ordioaire  de  trois  seaux,  les  moyens  de  deux  cl 
les  moindres  d*nn  seau  senlcmeol. 

n  Tous  ouvrages  dudici  mcsiier  seront  snbjeciz 
a  visîle  il  ta  rrqtie*-le  de  ociilx  qui  y  auront  inle- 
resl  ;  et  pour  faire  ladiele  visite,  feront  employés 
les  maislres  jurés,  appelles  avec  eulx  deux  nuia- 
bles  bourgeois  de  la  ville,  qui  en  feront  rapport, 
sur  leqnd  sera  jugé  sommairement,  el  en  cas 
d'abus  y  trouvé,  sera  le  prévenu  eondampné  en 
l'amende  de  12  gros  barrois... 

w  Les  drapiers  demeureront  liannaulx  aux 
deux  fonlans  estsns.  Ton  au  moulin  do  Hoielle, 
raulre  hors  la  cité,  appellé  le  foubial  &'re  JfoAit, 


sans  pouvoir  porter  fouler  leurs  drsps  silliaii,i 

peine  d'amende  et  de  coadscaiion.... 

n  El  pour  obvier  aux  fraudes  el  abus  qai  h 
pourroicnl  commeclrc  à  la  maouf&clurede&«lra]»i, 
est  ordonné  que  tons  les  drapien  seront  lenis  A 
présenter  au  maistra  dodict  mesUer  toi»  dra; i 
qti'ilz  feront,  pour  eslre  les  bons,  marchaasci 
licites  seeliés  el  les  aullres  rejecUb  saa»  etut 
scellés...;  el  à  faaite  de  ce  taire,  serMI  lllékb 
drapiers  am.endab1es  poor  cliaeune  pièce  8ian> 
preseoléa  aux  maislres  du  mesiicr,  Je  !^  fnu... 

n  Les  sealfx  et  bloii  demeureront,  atsjtpt 
par  cy  devant,  entre  les  mains  des  jnaiiifei  4a 
drapiers,  el  l'on  payera  4  deniers  po«r  (hcu 
seau...  «  (L.  P.  1614-IS.) 

Le  l*'  septembre  1C18,  le  duc  Henri  imf. 
pour  l'exploitation  des  moulins  Lamiui  Je  Ponl- 
à-Moussoo,  un  règlement  qui  fui  coatinic  p  ■^'^ 
arrêt  de  ta  Gbambre  des  Comptes  de  Bu»  tel 
février  I6S7.  (Rogévillo.) 

Le  26  novembre  i619,  les  maîtres  p4li$si«« 
obtiennent  la  permis'^iou  d'avoir  de  petits  lour» 
dans  leurs  maisons  pour  cuire  leurs  pàie^,  nto)^ 
osât  une  radavanoe  annuelle  de  3  frases*  (tG< 
Pont  domaine.) 

Par  on  accord  fait,  le  21  février  1638,  eam 
le  procureur  gêiiénil  du  Barrois  el  la*ill*«'* 
Konl-à-Moussou,  représentée  par  ses  officiers, 
d'une  part,  el  le  tiMir  Nlootot  de  La  Feriéi  «■* 
maodenr  de  la  maison  de  SalairAnloiai^  ^»>trt 
part,  ce  dernier,  pour  se  védimer,  lui  el  sm  ^ 
pital,  de  loutes  vexations  el  donner  des  nttrqw» 
de  son  atTection  pour  les  pauvres,  pruniel  de  dé- 
livrer annndIcflMnt  et  par  aumdne  SOO  ftnM 
barrois,  ponr  être  ladite  somme  employée  p^^ 
Icidits  officiers  et  communauté  dudil  Poul,  P^'*'- 
!;t  nourriture,  lugemeol  cl  duuHage  ^es 
luniios.  (Âotonistes.) 

Le  6  juin  1 629,  les  maître  échevin  etsapi  j>u« 
de  Poni  à-Monssmi  donnent  leurs  mtrstlc^^ 
cause  des  lettres  patentes  du  duc  qui  leur  coafi'- 
nieut  el  coiiiiuueut  la  jouissance  du  quart  d*^ 
pruliis  el  étiiulumcuti  de  la  k-rmc  du  ubcllios'Ç'f 
à  cliarge  de  contribuer  aux  frais  d'oae  arriA  ^ 
pool.  (T.  C.  Pont  domaine.) 

On  lii  dai).-,  les  comptes  du  domaine  de  Pa«W- 
Mousson,  à  la  date  de  tG.13  :  «  lm|MH  el  P>***P 
de  nouveau  érigé  sur  le  pont  de  pierre  aadi* 
l'ont.—  Est  ledit  Impôt  tel  qoe  pour  chaesa  ckir 
passant  sur  ledit  pont,  soit  de  jonr  ou  daM 


Digitized  bv^  i.. 


datgi  de  aur^odue,  via,  Mé,  boli  df  ditif- 
ft|e  cl  ••tfct  émréM»  m  païen  «a  gros  et  pour 

h  chirrelle  deux  blaocs,  ré»ervé  qae  si  lesilits 
dunes  cbarretles  éUicDl  charges  de  pierrfs  de 
uilie,  roebe»  blocqaailles,  ehaax,  sable,  bois  dv 
nmgt  Cl  itires  mlériaQK  servant  «as  Mii- 
«Mb  4m  ntÊÊmL,  iMManat  et  sujlfs  dodtt  Pool, 
nvmt  aossi  loas  aalre»  chars,  charrelles,  coches 
on  haronis  uon  chargés  de  marchandises  ou  den- 
téeif  sertiul  exempts,  dudit  impôt  les  bourgeois 
Mil  pDBl  pour  ce  qQî  est  de  leor  aiéBafe»  h 
charge  qu'à  leurs  liais  ils  entretieadroat  le  pavé 
dadii  poot  et  M  conmellroat  fraade  ni  msteagin 
aodil  impôt. 

t  Booîrfeoisiet  da  Pmt.  —  Les  Iraorfeoisics 
il  PsBl  irai  telles  q«e  cbacsn  boargeois  qui  n'a 

vipe  ni  préau  ban  dn  Pont,  doit,  au  terme  Saint- 
J«6-B3pltstc,  an  gros  Imrrni'-,  cl  cpliii  qui  a  les 
ckMMsmdiles,  estexemiii  de  ladite  bourgeoisie; 
ssrqtci  les  matlre  échcTin  et  gets  de  iaalica 
dodii  PoBt  prameot  cinq  gros  poor  lenn  dioils, 

M  If  rc'fc  rff!Tîf  lire  h  S.  A. 

"  Le  gerbagc  des  vigoes.  —  Ledit  gerl»age  est 
tel  f M  chacoo  jour  de  vigne  sssb  ao  ban  dodlt 
BoBldsil  par  as  b  s.  A.»  an  teroM  SalaMIaillB, 
deux  gros  deux  deniers  bifffoif»  en  ei»B|tantdîx 
bpmmtcs  pour  jour. 

•  Le  ceo»  dei»  prcs.  —  Ledit  cens  est  tel  que 
dwne  ftMMa  de  pré,  coaiSMiil  qntm  verges 
dl  ban  et  faalre  de  large,  doit  par  an  k  S.  A., 
Il  leraie  Saint-Jcan-R:ipti5if ,  deux  deniers  bar- 
rois,  sur  f]!;oi  les  m;ii'.rc  cebcviA  et  justice  da 
I^l  preanuDl  sepl  gros. 

•  ùs  ptessnift  dn  PmL  —  Le  ptesMir  de 
Triqaclatae,  le  pressoir  de  la  porte  ét  Bléaod,  le 
pmsoff  H  '  h  porie  de  Moossoo,  le  pressoir  de  la 
porte  de  Trey,  les  neufs  (tu  nombre  de  deux) 
FliniiM  érigés  de  «nfiteaii  an  cbbieaii* 

•  WsNa  louées  et  arrealies.  -~  3  lir.  de  Jean 
^my,  tfiiojen  du  Pont,  pour  sa  maison  dessii* 
le  pool  de  pierre.  —  Néant  de  Jacob  Bouliot  du 
Poat,  pour  aTuir  la  garde  de  la  tour  Gueraiicl, 
«bail  do  pont  de  pierre,  b  la  diarge  des  pri- 
Mis  de  l*CniTersilé  qal  y  sont  bblies.  ~  12  grt  ^ 

inti  MufTet,  libraire,  ponrnnepelile  boutique 
iJoeS.  A.  lui  a  peraiis  faire  ao  bout  du  poul  join- 
daatbl  tour  de  Gueradel.  —  3  gros  de  Nicolas 
liMtttai,  Hbraire,  pour  une  inaisoik  et  place  b 
htra  pleritt  joiadant  la  tour  Gueradel,  h  lui 
Maée  par  8.  A.  ~  t  gros  de  Piem  Mnrdiesnr, 


fon 

oHbvre^  eltoyen  da  Pont,  comme  ayaot  le  droit  de 
Cénrd  dn  Bois,  libraire,  pour  mte  place  joignant 

la  tour  de  Maudegoerre,  où  soûlait  être  le  corpc 
de  garde  pendant  les  guerres — 4  francs  de  Nicolas 
Coiio  poiy  une  place  à  lui  concédée  par  S.  A. 
poor  eonstnrifa  oo  poliMotrot  iMMlin  b  émoadre 
et  aiguiser  toutes  sortes  d'ames.  —  13  groe 
irElienne,  taillandier,  pour  nne  place  sar  les 
foâsés  dudit  Pont,  où  il  a  fait  ériger  une  émonlo- 
rie  h  émoudre  tailleuient».  n 

La  pesie  qai,  comme  je  Pal  dit  précède mmeai, 
et  comme  j'aurai  l'occasion  de  le  rappeler  encore 
en  parlant  de  rUoiversilé,  avait  dcj'i  nj^m-  h 
Pont-ii-Moussou ,  à  diverses  reprises,  duns  le 
eemant  da  XYl*  siècle,  y  sévit  plus  cruellement 
eaeore  b  partir  de  1634,  et,  jointe  an  fléaa  do  ta 
guerre,  fit  jtcrdrc  ïi  cette  ville  l'imporlaucc  dont 
elle  îiv.iit  joui  jusqu'alors,  u  L'année  1624,  écri- 
vait le  V.  Léonard  Perrio,  recteur  de  l'Université, 
mit  fi9  au  bfiiibfur  et  b  la  spleadenr  de  lUnifer- 
sitéeldo  collège  de  Pont-b-Honssoil,  ctfntle 
commencement  de  son  désasire  al  prcsqae  de  la 
ruine,  n 

Il  Bb  nsl  1635,  rapporte  le  P.' Abram,  le  roi 
très-cfarétiea  ordonna  b  pioslonrs  do  nos  priocipaoK 

Pères  (les  jésuites)  Inrrains  de  sortir  de  cette  pro- 
vince pour  se  retirer  dans  nos  maisons  de  Franee. 
A  peine  furenl-ils  partis ,  que  tout  le  poid»  de  la 
gnerre  tomba  snr  la  Lorraine,  el  Parmée  da 
cardinal  de  La  Valellc,  dont  une  perllo  avait  péri 
par  la  fitim  rt  !:i  injf:iJir,  s'i'riipara  de  Pûut-à- 
MoussoQ.  Les  classes  furcnl  fermées  de  bonne 
heure.  Plus  de  tbèses  solcaoellcs,  plus  de  distri- 
bâtions  de  prix ,  ni  de  ces  fêles  brillantes  qui 
attiraient  un  si  grand  concours.  rentrée  fol 
tardive,  et  de  tuillo  écotiorf,  il  en  revint  à  jioinc 
150.  Les  maux  et  la  désolation  qui  régnèrent 
dans  tonte  la  Lorraine,  celte  année  et  les  sui- 
vantes, rejaillirent  sur  UToiversilé...  w  En  16S6, 
les  cours  forful  fermés,  cl  tDus  les  élèves  congé- 
diés à  cause  d«  la  peste.  Kii  1G3S,  i!  n'y  nvail 
plus  de  professeurs  k  la  faculté  de  me<iccinc  ;  il  en 
reshiil  encore  on  b  celle  de  droit,  mais  il  ne  hl- 
yàii  plus  de  cours  fanio  d^éièves* 

L'abbé  Collet,  dans  «a  Vi»?  de  saint  Vincent  de 
Paul,  donne  de  tristes  détails  sur  l'état  auquel 
Pont-b->lIoussoa  se  trouvait  réduit  quelques  an- 
nées plus  lard  :  a  Ce  fol,  dit-il ,  vers  le  mois  de 
mai  de  l'année  ïdiO,  que  ses  prêtres  y  poricreut 
les  premières  aomônes.  Quelque  aocoutomés 
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^a*Ui  fhnMBl  M»  nitires  d«  k  iomlM,  lit 
fkuent  «flkiyéft  dft  celles  que  ce  Irisle  caoloo  offrit 
k  leurs  yenx.  Ils  y  tronvèrenl  qualre  ou  cinq 
cents  pauvre?,  qui  la  plupart  claieol  de  la  cam- 
pagne, et  si  déOgurés  qa*iU  ressemblidwl  moins 
à  des  honnes  qoli  des  sqaeleties  faiblenent  soi- 
més.  Ils  élalenl  laDguissanls,  exiéunés  jusqu'à  ne 
pouvoir  plus  prcudrc  de  noarrii  trr  ,  h  plusieurs 
moururent  en  mangeant.  Il  y  avait,  outre  cela, 
une  centaine  à»  mslades,  cinquante  oa  soixenle 
piavKS  hoaieax,  des  religieuses  dtns  une  néces- 
sité étrange,  et  qucî  jnc*  personnes  de  qualité, 
qui  seolaieot  doablemenl  le  poids  de  la  misère  et 
de  la  pauvreté. 

n  Les  quatre  carés  de  la  Tille  donnèrent  an 
prêtres  de  la  Mission  une  liste  exacte  de  ceux 
dont  les  besoins  claicnt  plus  pressants.  On  les 
secourut  tons  sans  exception.  On  fournit  même 
des  outils  à  oeni  qni  étaient  «an  résolus  et 
uses  forts  ponr  travailler  dans  les  bois.  Ils  y  al - 
Isieot  par  groupe.  Vn  homme  seul  y  fût  «hé  en 
danger,  parce  qu'il  y  avait  une  muliim!*  de 
loops,  qui  se  tenaient  en  embuscade ,  cl  qui  ra- 
vageaient avec  foreur  ce  qu'ils  pouvaient  ravager 
inponément.  La  crainte  de  ces  bêles  féroces 
bloquait  dans  leurs  propres  maisons  on  grand 
nombre  de  femmes  et  d'enfaûis  des  bourgades 
voisioes.  Un  curé  s'offrit  à  y  porter  les  secours 
qn*on  voudrait  bien  loi  confier.  Oo  loi  donna 
nne  somme  d'argent ,  au  moyen  de  larinelle  il  se 
chargea  de  nourrir  ce  peuple  abandoimc.  Il  ne 
fallait  pas  moins  qu'un  prëlre ,  et  uu  prêtre  plein 
de  courage,  pour  pénétrer  dans  ces  affreuses 
demeures.  La  faim  y  tenait  de  la  rage  ,  et  le 
procès-verbal  dressé  par  Tautorité  de  l'Ordinairf» , 
fait  mention  d'un  enfant  qui  s'ctant  approche  de 
quelques  jeunes  gens  d'un  âge  on  peu  plus  avan- 
cé» fut  par  twi  imù  enpUeegêt  dévoré  à  Mies 
dents ,  N 

Une  lettre  fi^)r«'5<;ée  k  Vincent  de  Paol  par  les 
officiers  de  Poul-a-Mousson ,  au  mois  de  décem- 
bre 1640,  renferme  ce  passage  :  u  II  y  a  deux 
nna  que  la  réeoile  a  manqué  ;  les  troupes  ont 

Ikit  nkanger  nos  blés  en  berbe  ;  les  garnisons  con- 
tîniif^llcs  ne  nous  ont  laisse  que  des  objtls  de 
compassion.  Cen%  qui  étaient  accommodés  sont 
réduits  il  la  mendicité,  w 

En  1641,  dit  Rogcvlllc,  Charles  IV  changea 
l'ordre  des  juridictions  de  la  ville  de  Pont-à- 
Honsson  par  l'établissement  qu'il  y  flt  d'uQ  baii- 


Hage  b  rinslnr  des  urtres  de  ici  Stots.  Il  fnl 

ensuite  supprimé,  pois  rétabli  par  vue  ordonimnen 

du  16  février  1698. 

£q  1670,  les  religieux  de  Saint-Antoine  adres- 
sèrent une  requête  an  due  de  Lorraine»  b  l'cfél 

d'être  déchargés  de  contribaer  aux  répamiloùi 

des  brèches  très-considérables  qui  se  Irouvaicot 
A-àW'^  murailles  de  la  ville,  servant  de  clôture 
au  jardiQ  de  la  Commauderie,  attendu  leur 
extrême  néecssilé.  Par  décret  du  10  noAl  de  la 
même  année,  le  duc  enjoignit  aux  maître  dche 
vin  et  gens  de  police  de  Pont-à-)IoussoD  de 
traiter  les  religieux  selon  le  droit  et  usage 


On  voit,  par  on  titre  du  ik  avril  1684,  que  b 

nomination  h  la  charge  de  livreur  juré  ècs  crarns 
était  faite  par  le  supéri^'ur  et  le  procureur  de  la 
maison  de  Saint-Auloine.  En  celle  aouée,  Jean 
Ancé,  bourgeois  de  Pont4-Mooaaon,  fut  fevêin 
de  cet  emploi* 

Oa  trouve,  sous  la  date  du  10  mai  1G97,  une 
délibération  des  maitre  écbevin ,  échevins  et  o(&- 
ciers  de  t1IAtel-dn*Vilie  de  Pont4-lloasaon ,  les- 
quels, snr  le  rapport  fait  par  le  proeurenr  dn 
Roi  en  la  chambre  de  leur  conseil,  déclarent  et 
cerlitient  qu'il  csl  de  notoriété  publique  et  de 
(ont  usage  que,  de  temps  immemurtal,  les  droits 
de  mesnrag»  ef  de  minage  de  tonica  sortes  do 
grains  qui  se  vendent  et  débitent  dans  ladite  ville 
appartiennent  aux  pères  supérieur  et  rctigieilE  de 
Saint  Anloine.  ( Antonistes.) 

Ou  a  luipnaie,  à  i'aris,  la  Relalioû  de  c«  qui 

s'est  pessé  an  mariage  de  Léopdd  et  d*Elisft<- 

belh-Charlotte  d'Orléans  ,  à  Fontainebleau,  Bnr, 
Nancy,  et  Pont-a-Mousson.  Leurs  Altesses ,  y 
eit-it  dit ,  arrivèrent  de  Saint-Mihicl  à  Poul-à- 
Monsson  le  5  novembre  1699  ;  elles  y  furent  re> 
çues  avee  tons  les  bonneors  issaginablea  {  le 
clergé  séculier  et  régulier  alla  ao-devant  d'elles 
jusque  hors  de  la  Aille.  Les  bourgeois  étaient 
rangés  en  baie  depuis  ta  porte  de  la  ville  josqo'k 
la  maison  inr  la  place  oà  LL.  AA.  devnical 
loger.  Il  y  eut  feu  d'artifice,  illomiBation,  bn- 
rangnes  et  pi^ccs  de  théâtre  aux  Jésuites.  M. 
l'évéquc  de  Tool  s'y  trouva  le  lendemain  et  y 
fil  ses  compliments  séparément  ii  LL.  AA.,  qui 
ne  partirent  que  le  8* 

Le  18  mai  1717,  la  Cour  Souveraine  rend  lut 
arrêt  contre  certains  marchands  de  Ponl-à -Mous- 
son qui  voulaient  établir  une  e.«pèce  de  justice 
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Me*  (Edils  et  ordooaances.) 

Le  *23  juin  Kdnuard  Warr^'n,  tVnytT, 

obtient  l'adcensemeot,  à  lilre  empbiiéuiique,  des 
^tre  moalia*  Immqx  de  PoDl-l-Honison,  sis 
sur  Ift  Moteile  el  sor  les  roisseaax  de  HaidièreSf 
avec  scieries,  foulaos  el  frises  à  draps,  noyeiiDanl 
2,500  lirres.  (T.  C.  Pool  addilioDS.) 

L'artide  IS  de  l'édil  du  23  aoùl  172Uj  poriaui 
élablj«ieaeol  d'oae  compagnie  de  «onncrce  ca 
Lomiee ,  lui  «eeorde  rimge  des  Ulimeets  du 
château  (le  Pool-à-MoussoD  ,  pour  y  établir  des 
magasios.  Uu  autre  arrèl,  du  30  mai  1721, 
oblige  plusieurs  parliculieri  à  veudre  k  cette  com- 
pagnie les  lerraiiu  voisios  da  ehàlcea,  poar  y 
coastruire  difrércois  édiiceiei établir  oe  pertsur 
U  rivière  de  Moselle. 

En  i72S,  les  offici.^rs  de  rHold-tle-Ville  in- 
leaiereut,  au  sujet  du  draii  de  toolieu^  contre  le» 
duMiaei  régotiera  de  Saiot^Aotoioe»  an  procès 
qai  oe  Tôt  lerminé  qu'en  1738,  par  an  arrél  du 
CoDreil,  ilti  21  août  de  cette  année,  qui  u  main- 
lieol  cl  garde  lesdits  supérieur  el  chanoines  rc- 
goiiers  de  Saiat-Aaloioe  au  droit  et  possession  de 
pereeviHr  te  i4*  bicbet  de  loos  les  grahu  et  lé- 
gMMft  qoi  se  vendent  aor  la  ntrehé  et  place  pu- 
blique et  qni  se  livrent  au  b>chel,  h  l'exception 
<1<^*  prnos  el  lojiMnaes  que  les  bourgeois  et  liahi- 
UQts  Ycûdeul  diu$  leurs  maisons,  duquel  droit, 
nlfaireneni  appelé  coupilloo,  Ittdiu  bourgeois 
el  hebittols  en  ce  eu  lenl  et  deneoreront 
exempts. 

B  Mh!m1;(  [it  el  L'inic  iiarcincment  Icsdils  cha- 
Boiucâ  rci^uiicrâ  au  droit  el  po&se»ioo  de  perce- 
vabr  le  410"  dknier  do  prix  de  lootee  les  ma  r- 
dbandises  qui  se  vendent  par  les  forains,  soil  que 
lesdiles  marchandises  i^e  d<MM(f<nt  au  poids,  an 
aombre,  à  l'aune  ou  auiremeui,  suivant  la  décla- 
niion  qui  en  sera  faite  par  les  vendeurs ,  sauf 
IWomaatioo  do  recelé  ;  lesqoeis  veodeiirs  doi- 
IMI  acquitter  ledit  droit  el  non  les  acheteurs. 

n  Miiinlirnt  cl  garde  aussi  Icsdils  clianoines 
réguliers  au  droit  el  possession  de  faire  tenir  les 
poids  et  balances  publiques  de  ladite  ville  dans 
la  balles  00  dans  on  aotre  lien  commode  destina 
i  cet  eflel,  pour  y  faire  peser  tontes  1rs  mar- 
ebaodises  que  les  forains  viendront  vendre,  au- 
dessus  de  2j  livri»  pesant,  en  cas  que  lesdiles 
■Meheodîses  soieoi  de  lenr  aatnre  sojetle*  au 
iMe;  lequel  dnil  de  potdi  se  païen  parles 


VON 

veodottrt  aeoleineat  b  raison  d'an  gros  par  cent 
de  poids,  onlra  le  410*  denier  da  pris  delà 

vente. 

tt  £n  conséquence,  fait  défense  à  tous  mar- 
cbsnds  forains  de  vendre  leors  marchandises  en 
détail  00  par  partie  b  nne  ntaie  penonne,  ca 

fraude  dudil  droit  de  poids,  à  peine  de  '0  francs 
d'amendi-,  dont  un  tiers  au  dénonciateur,  un  tiers 
au  fermier  du  domaine  et  l'autre  tiers  au&  poa- 
vres  de  l*bépilal  de  ladite  ville. 

n  Ordonne  pareillemeol  qne  les  marebaoda 
bourgeois  de  la  même  ville  seront  tenu?  de  por- 
ter au  poids  public  toutes  les  marchandists  qu'ils 
vendront  au-dessus  du  poiib  de  2S  livres,  el  de 
payer  le  droit  b  rtisoo  d'an  gras  par  cent  de 
poids  teolement. 

w  En  conséquence,  fait  défense  h  toui  boiir- 
irofti»  de  ladite  ville  de  tenir  dans  leurs  maisons 
des  puidi  au-dessus  de  25  livres,  sous  peine  do 
pareille  amende* 

N  Maintient  pareillement  lesdits  religieux  au 
droit  et  possession  de  percevoir  les  druiis  d'tla- 
lage  sur  tous  les  marciiaud»  soil  fornins  ou  bour- 
geois indistinctement  qui  tiendrrml.  èia>ix  hors  de 
leurs  maboDS,  poor  la  perception  duquel  droit  le 
boorgeois  paiera,  par  cbacon  jonr,  2  gros  pour 
droil  d'étalage. 

»  Excepte  néanmoins  desdits  droits  de  vente 
cl  de  poids  toutes  ie»  deuré*  s  comestibles  qui  se 
débitent  snr  les  marchés  et  places  publiqaes  poor 
l'usage  et  provision  joamsiièrc  des  bourgeois  et 
autres,  comme  pain,  fruits,  œufs,  volnillr.  ç;ibier, 
cocbous  do  lait,  chevreaux ,  larJ,  viande,  pois- 
sons, herbaj;es,  racines,  beurre,  fromage,  marée 
el  autres  meaoes  denrées  de  pareille  sorte,  b 
moins  que  lesditOS  denrées  on  marchandiiscs  ven- 
dues à  une  môme  personne  n'excèdent  le  poids  de 
21$  livres,  uuqiicl  ci»  le  droit  de  poids  seulement 
sera  payé  par  le»  vendeurs» 

n  Seront  aossi  exempts  desdils  droits  les  vins^ 
catix  de-vIe,  bières  el  autres  liqueurs,  de  même 
que  les  foin,  paille,  bois  de  chauffage  et  antres 
provisious  journalières,  à  la  réserve  des  bois  de 
sapin  qui  se  vendent  pour  les  forains  sur  la  place 
publiqoe  on  sur  le  port,  doot  le  droit  de  vente,  b 
raison  du  1^  denier,  sera  payé  par  lesdils  ven- 
deurs forains  suivant  l'usage. 

n  El  en  ce  qui  concerne  le  btlail  qui  se  vend 
par  les  forains  les  places  publiques  on  marché 
de  ladite  fille,  le  droit  «n  lert  payé  b  niaca  de 
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deux  gros  quntrc  deniers  par  cbactin  cIm  v,})  on 
boMif,  et  uu  gros  par  disqoc  jumeol  ou  vache  ; 
qo'it  sera  payé  par  dont»  brebis  w  novlOM  qb 
fros,  et  un  Iterd  pour  diaqne  vet«  oa  porc»  el 
rien  poor  les  autres  animaux.  » 

Ou  lil,djas  uu  autre  arn-l  .  du  15jall^ie^ 
17ii>,  ies  disposilton£  suivaule&  :  a  Dtrfcad  aux 
boorgook  d'illier  au-deTial  ée»  forait»  ipii  antè- . 
MOI  des  gnÙM  pour  les  veudrc-  ^|lr  !  >  marchés 
on  phces  publiques  et  de  faire  ailiai  di'>^tii^  f  rjtos 
avant  qu'ils  soient  amenés  dans  ladite  ville,  U 
peioe  de  30  fraocs  d'amende. 

Il  Tcol  qae  lesdila  graiaa  f  omdI  livrés  psr  les 
livreurs  jurés  de  ladite  ville,  el  le  droit  de  cou- 
pilion  acquitté  cooforniéoient  audit  arrêt,  sans 
préjudice  au  droit  et  posscssioD  où  soot  les  bour- 
geois de  vendra  dans  leon  maisons  les  grains  qui 
leuf  appartienoenl,  soit  qu'ib  provienneni  de  lenr 
cru  ou  coocni  ou  d'achat,  sana^êlre  leoos  de 
payer  le  droit  '!»•  o^npillon. 

H  Sobl  maiulcuu:»  les  buurgeoii»  et  marcbaudi 
an  droit  et  poiaessU»  de  iiirc  venir  poor  leur 
coroyte  des  marebaodises  des  pays  étrangers  sans 
être  obligés  de  payer  le  6(r  denier,  à  t  tiïei  de 
quoi  serool  leaus  de  repréaeuler  au  fermier  du 
droit  les  lettres  de  voitnre  qnî  lenr  seront  adres- 
sées» poor  jnsUfler  qae  tesdites  marebandises  leur 
appariienoeut ,  sinon  el  h  faute  de  ce,  les  voitu- 
riers  chnrgés  de<i(1ites  marckandisei  SeroBl  tenus 
d'eu  acquitter  le  droit. 

N  Ordonne  eaeore  qoe  les  nardMnds  qni  éla- 
leol  lonrs  marebandises  au-devant  de  leurs  mai- 
sons, sous  leÂ  arcades  de  la  place,  paieront  le 
droit  d'étalage  i  rai«oa  de  deax  Iraocs  par  ciu- 
cuoe  aooée. 

•  Défend  anx  bourgeois  et  marchands  d*aller 

au-devant  des  roarcitands  forains  qui  amènent  des 
marcha  milles  el  des  bestiaux  pour  les  vendre  sur 
Itô  marchés  et  places  publiques,  et  de  les  acheter 
avant  qu'ils  sdent  arrivés  en  ladite  ville,  soas 
peine  de  30  francs  d'amende,  n  (Antonisies.) 

Le?:  n^aîires  tonneliers  de  la  ville  de  Ptml-a- 
ftlousson  avjiil  représculé  au  duc  François  que 
u  Doiiulislâui  que  le  vignoble  de  ladite  ville  soit 
des  plus  eonsidérables,  H  s*y  débite  cependant  pe> 
de  vio  parce  qu'il  se  gâte  facilement,  ce  qui  pro- 
vient sonvent  de  la  mauvaise  qtj;ililêdes  tonneaux 
que  i'uQ  y  conduit  et  dout  on  se  sert  sans  avoir 
été  visités,  «1  ce  prince,  ponr  remédier  k  cet  état 
de  chMM»  kor  neeecda,  le  13  janvier  1731»  des 


u  chartes,  privilèges,  statuts,  droits  et 
les  n  dont  voici  les  pciocipanx  articles  : 

N  ArU  1**.  Tons  les  confrèfes  dadit  métier» 
résidant  b  Pont-ii-Monsson,  seront  tenus  de  s'as- 
sembler annuellement,  le  jour  de  la  fêle  de  ^nint 
l'rbaiO;  leur  patron,  pour  assister  à  la  messe  qui 
sera  célébrée  dans  l'église  qu'il»  auroul  choisie 
pour  y  établir  lenr  confrérie.  Ils  s'asiemMeront 
aussi  tous  les  ans,  le  leudeuiain  de  la  Saint-Ur- 
bain, el  procéderont,  à  la  pluralité  des  yoïs,  k 
l'élection  des  ofUciers  de  leur  corps,  qui  seront 
un  maître,  deox  jurés»  un  clerc  el  un  seifenl, 
qui  prèlarenâ  serment  de  biea  et  HdMcment  CMf- 
cer  leurs  offices,  entre  Tes  mains  dn  lientaaanl- 
générâl  de  Ponl-à-Mousson... 

ti  Art.  5.  La  connaissance  de  tous  les  ai>u«  cl 
contraventions  qui  se  commettront  par  les  eon- 
frôres  pour  ^3i^l)^  de  ladite  maîtrise,  appartlesdra 
H u\d lis  officiers.  Il  est  défendo  il  t^^'it^^s  person- 
nes de  travailler  désormais  en  ladite  ville  du  mé- 
tier de  lonnelior  ni  de  tenir  boutique,  tans  au 
préalable  avoir  été  reçu  par  lesmallnaetellflicn 
de  ladite  maîtrise  et  avoir  fait  ropprenlisiaage  d 
le  chef-d'œuvre. 

n  Art.  8.  Les  déforains  qui,  après  avoir  (ait 
cheM'sNwe»  seront  reçus  en  ladite  maHrîsr,  «»> 
nohsunt  qo'ila  n'aient  (ait  leur  apptnntisssgn  cbex 
un  maître  de  la  ville  de  Pont-à-Mousson,  paieront 
chacuu  pfHir  une  (ois»  et  pour  droit  de  ban»  iS 
francs  barrois. 

«  Art.  9.  Lee  ffls  de  maîtres  de  bdKe  ville» 
ayant  pareillement  fait  ebef-d'ceavre»  el  étant 
reçus  en  ladite  mafirise,  paieront  aenleuaent  9 
francs  pour  droit  de  han. 

n  Art.  10.  Lea  maîtres  et  jurés  de  ladite  mat- 
Irise  visiteront,  de  trois  OMiia  en  frais  mois  en 
moins,  et  toutes  antres  fob  qu  l'occasion  s'en 
présentera,  les  boutiques  des  maîtres  et  rompa- 
gnons  de  leur  maiirise,  pour  reconnaître  si  le 
boit  dont  ils  se  servent  et  qu'ils  mènent  en  eravre 
est  bon  et  bien  cnoditiooné,  et  en  eu  qn'ils^ea 
tronvcraienl  Je  defectuoux,  ils  feront  défense  h 
ceux  qui  le^  nuroiil  de  les  travailler,  b  peine  âc  G 
francs  d'uuiende  et  de  cuntiscalioo  dca  pièces  ira- 
vaitlécs  avec  de  mauvais  bois... 

n  An.  21.  Aucun  ne  sera  reçu  en  ladite  maî- 
trise, s'il  n'est  de  In  religion  catholique,  aposto- 
lique et  romaine,  et  qu'il  n'ait  fait  paraître  par 
attestation  sulfisante  dn  lien  de  sa  naissance.  U  ne 
sera  permis  à  aucun  dcedils  umtlres  et 
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vilain  d*m  nire,  non  pins  que  d'en  mépriwr 
r<t»Tra«re  Ior5<|o'n  sera  bien  f»i1,  îi  peine  d'aroeode 
tri^iinire  à  prononcer  par  lesdils  maîtres  et  jarés. 
LeidiU  matlm  et  compagaons  ne  poerroot  s'aUi- 
ler  el  M  proeorer  ptr  det  BM>ytn  illidifle  l'oit- 
mge  les  nos  des  antres,  à  peine  de  t  frtiMs  d'e- 
Dende  poar  chacune  fois.  Chacun  makre  paiera, 
iejoor  00  le  tendeoMin  de  b  fêle  de  Saiot-Ur- 
Wi,  2  gros  po«r  lai  el  m  femmes  poar  foire 
eéljknr  faeli|M»  neiNi  oa  être  ralieiMsi  ceiH 
plofés  poor  le  bien  de  ledMe  eonfrcrie... 

f>  An.  25.  Le>di!8  maîtres  et  compagnon»! 
anieicront  aox  vêpres  de  la  veille,  messe  et  ve- 
prei  dtt  jenr  de  ledlle  Me  de  Seiil-Urbain,  à 
yeïM  de  6  ffoe  dteeede  eraire  en  dncns  de 
ccQi  ^oi  y  raanqoeront ,  apptieablei  à  ladite 
cotlréf  ie,  el  à  moine  qt'ile  n'eieel  eicnie  légt- 


•  Aitfll.  Aitiveikl  le  dèoèi  d*oa  mitre  on 
Malèe  4e  tedMe  eoiMrie  ott  de  h  feame  d'un 

dcsdîu  confrères,  ils  seront  tous  oMigés  d'assister 
•  la  cou  do  itc  et  eotcrremcnt,  lorsff<r!l>?  y  «troul 
coariMjuni  de  la  part  du  roaitrc  Uc  Ijdiie  iiiailnse, 
k  pnee  de  6  frof  dlueeede  eootre  dhecui  de  eeex 
qoi  T  iitaB<|iier<MU  leie  exeeee  iégiliaie.  Lonqiie 
Indiis  oiaUres  cl  compagnons  s'assembleront  pour 
ftn  de  leor  métier,  s'il  arrive  que  quelqu'un  y 
atuàe  du  désordre,  il  sera  à  TiDstaol  condamne  à 
ne  •■code  Mien  rexigcDce  de  cte,  d  lediie 
«MteuMlloa  eiiéoelée  enf-le-dninp,  noBobUul 
appel  00  opposition,  n  (Ent.  1731.) 

Des  pièces  con>ervtes  Jan^  le?  pnpiers  de  î'In- 
leadaace  nous  appreuceni  que,  dans  la  nuit  du 
Si»  xe  81  sombre  1781,  m  iacendie  rédoiiit 
en  cendrée  imiel4e- Ville  de  Ponl-è^BloaeMfi , 
servait  en  même  temps  aox  séances  des 
tiiiéreoles  juridictions.  Les  greffes  el  les  archive? 
du  bailliage  butai  réduiu  en  cendres.  En  i/bi, 
k  fHUt  echeit  le  meleoo  des  Aattmittee,  et  on  y 
teUh,  CD  Î7U,  te  taiHiife,  le  netirise  des 
<*w  et  forêts  et  la  mnnici|»nIitL'.  L'éplisc  et  les 
bitimenis  dépendant  de  la  comnaatkrie,  (onni 
*lMti  aux  prisons. 

le  1780,  01  crée,  h  f  oot-h-HooiiOD ,  ooe 
■■MliKtare  dans  laquelle  forent  reeaeillis  80 
«•font*  pour  apprendre  à  Hier  la  Ininc  et  le  co- 
io«  Cl  it  lisser  ;  un  prêtre  leer  enseignait  la  re- 

Vhnoée  soiveni^,  on  établit  tn  boreen  de 


clierlié  e»  iifciir  dee  pentree  iafetldes,  des  peu* 

vres  valides  loenrebles  et  des  orphelins. 

T»'i-  *-ont  les  documents  que  j'ai  pu  recueillir 
sur  1  hiâioire  de  Poot-ii-Mousson  ;  je  vais  parler 
meioleoeel  de  l'Université,  à  laquelle  cette  ville 
fat  priadpileneBl  redcveMe  de  l*imporlaaee  dont 
elle  joait  pendent  ploMeers  sièdee. 

ï'MVERSfTl*.. 

Le  P.  Abram  (Nicolas),  jésuite,  oé  à  Xaroo- 
val,  prèi  de  €hamee,  en  itSSÊ,  et  voK  en  iWtt, 
eprts  avoir  été  pendent  17  ans  prolèawtt  de 

théologie  à  Pont-à-Moosson ,  nous  a  laissé  une 
Histoire  manuscrite  de  rUnirersilé  et  da  eotlégc 
de  celte  ville  ;  son  oavragc  a  été  traduii  par  Xi> 
eolas  Ragot,  prévôt  da  même  lieu,  lequel  e*est 
eecké  sont  te  peendooyme  de  ilTur^of  Am.  Cette 
traduction,  de  mène  qoe  rorigiaal ,  sont  k  la 
bliotbèque  publique  de  Nancy. 

Guillaume  de  Rogéville ,  dans  son  Diction 
mUn  dn  Ordonfuinets  dit  Ltrruiitê,  a  eoasa-> 
ové  on  long  article  à  l*IJai«ersllé  de  Pont-k-Mona* 
son  (I). 

M.  Beaupré,  daos  ses  savantes  Recherches  sur 
les  commencements  el  les  progrès  de  l'Imprimerie 
en  Lorraine,  a  résoaé  eee  deoi  oavreges,  el  y  a 
ijoBlé  des  notes  ioléressantca. 

Enfin,  j'ai  trouvé ,  aux  Archives,  quelques 
documeats  qai  ne  sont  daos  aocua  de  ces  liislo- 
riens. 

C«t  b  Taide  do  cae  natérieni  que  j'ai  eon- 
posé  la  ttotiea  qa*on  va  lire  ;  f  ei  esseyé  de  la 

rendre  aussi  complète  que  possit)!e,  car  vWc  con- 
eerne  un  établissement  qui  fut  unique  eu  sou 
genre  en  Lorraine,  et  qui  jeta,  pendant  une  pé- 
riode eesea  longae,  an  vif  édit  snreeMepro- 
TÎnee. 

»  Le  monstre  de  Thérésie ,  qui  allait  paraître 
en  Lorraine,  dit  le  V.  Abram  dans  le  pn^nmhiilo 
de  sou  Histoire ,  fut  devaucé  par  un  autre  mous- 
tre,  mois  .d*ttae  espèee  différente  :  ea  1B8S,  nn 
enfant  vint  en  monde,  I  Pont-h-Mousson,  evee 
cinq  tètes,  qnstre  mnios  et  neuf  pieds  ;  il  mourut 
'pu'lqncs  heures  après  avoir  ilé  hnpli«é.  Hntt 
;iuueeà  après,  1^  monstre  de  l'héresic  parut  ildus 
plaaienrs  endroits  de  la  Lorreiae...,  pertieollère- 
ment  b  8eint-Nicolas-de-P^rl»  Ssinte-Merïe^us- 

(1)  Alla  d'éviter  de  frcqucnles  répéiitionS''do 
noms  propres,  j'indiquerai  par  un  A)  les  passa- 
ges empruntés  au  P.  Abram,  et  par  un  (U)  ceux 
qui  «erottt  extraits  de  Rogévjlle. 


Digitized  by  Google 


^  980  - 


Hiaes,  Ponl-à-Mousson  ei  Bar-te-Duc.  Eo  1560, 
ao  religieux,  dont  oo  qc  dii  point  l'ordre,  mais 
Dommé  François  EUeone,  conserrant  soq  habit 
monacal  el  diniil  tous  le§  joars  la  mené  SDÎTaol 
la  rile  ealholii|De»  prêchait  le  carême  h  Pont-à- 
MoussoD.  Ses  serinons  n  i  i-iienl  remplis  qoe  du 
poison  des  nouvelles  crrcursi  et  tandis  qu'il  insi- 
nuait dans  ia  chaire  de  la  vérité  ses  dogmes  per- 
iiieieox,  no  prédicaat,  qui  lai  élail  attoclép  pré- 
diail  pareillemeol  dam  la  rue  de  Breqnille.  L'un 
et  l'autre  avaient  un  grand  nombre  d'audil^rs, 
dont  les  premières  familles  faisaient  la  plus  coq- 
•idérable  partie,  nais  oo  les  chaïaa  Ions  deoi,  de 
mime  qne  les  lioorgeois  qoi  s'étaient  laissé  gagner 
par  ces  deux  scélérats  ;  étant  venus  ensuite  à  réci- 
piscence,  ils  furent  rétablis  dans  leurs  biens  et  on 
leur  permit  de  revenir  dans  leurs  mai!>ou!>  a  con- 
ditiOQ  qn'ils  feraieoi  abjnraUon.de  leor  hérésie; 
I  l'égard  du  moine,  après  avoir  Jeté  le  froa  aux 
orties,  il  se  relira  h  Genève... 

If  En  1572,  il  parut  au  lirmament  une  nouvelle 
étoile  dans  la  eonslellatiim  .de  Cassiopée,  et  en 
Lonaine  on  nouvel  astre  se  lit  remaniaer  :  Je 
veux  dire  Téreclii^n  d'une  Université,  accordée 
par  Grépotre  XIII  sor  les  réquisilions  du  grand 
duc  Charles  III  et  du  gr^od  cardinal  de  Lorraine. 

n  L*ordre  de  Saint-Antoine  ponédait  deux 
églises  à  Poot-h-Mousson,  dont  nn^  qui  faisait 
DO  hôpital,  était  gouvernée  par  un  religieux  et 
quatre  chapelains,  et  auquel  étaient  contigus  de 
beanx  jardins,  de  fraodes  vignes  et  de  vasies 
maisons.  La  eardinal  de  Lorraine,  après  avoir 
obtenu  l'agrément  des  religieux,  obtint  du  pape 
que  la  maison  de  Saînt-Anloiiic  nuus  serait  don- 
née avec  ses  dcpendancesi  et  que  i  on  prendrait 
sor  Tabbayo  de  Gone,  ponr  doter  eo  nonveso 
collège,  jusqu'à  la  coneorrenee  de  l.tiOO  écus 
d'or  de  rente  annuelle  et  d'une  répartition  de 
1,000  ccus  d'or  de  rente  sur  toutes  les  abbayes 
«I  prieorét  dos  Trols^Bvèchés  jusqu'il  ce  qu'on 
lui  aorail  fail  noir  des  bénéflees  fc  la  coneorrenee 
de  cetle  ?omnie,  qui  serait  employée  à  la  nour- 
riture et  à  iVntrctien  de  70  de  nos  Pères,  à  cun- 
ditioo  qu'ils  enseigneraient  les  humanités,  la  phi- 
losophie et  la  théologie ,  el  qne  ces  faeoliés 
seraient  toujours  occupées  par  des  Jésuites.  La 
teneur  du  diplôme  qui  concerne  la  fondation  de 
rUniversitc,  est  datée  du  5  décicmbre  lf>72... 

V  Is  cardinal  étant  venu  en  Lorraine  pour 
domer  In  dernière  main  à  la  liwdaUon  de  lUni- 


versilé,  y  fat  encore  arrêté  par  de  frrantleî  affai- 
res, en  sorle  qu'il  fut  obligé  de  donoer  commis- 
siun  à  ^îicolas  Psaume,  évéque  de  Verdun,  de 
faire  loot  ce  qni  serait  nécessaire  ponr  nvnaeer 
les  unions,  fulminer  les  bnllesetiiirelcamnrdiéB 
pour  les  bâtiments... 

Il  Le  cardinal  étant  devenu  pos&e&seur  de  k 
Commaoderie...,  fil  marché  avec  des  architectes 
pourbitir  ce  collège;  lol<-méme  tra^n  In  eo«r 
des  classes  et  Pendroil  oiî  seraient  ces  mêmes 
classes  ;  il  (tt  plus,  il  désigna  une  place  pour  j 
cooslruire  les  «pparlcments  dm  peasionnaires  et 
nne  aniro  pour  nn  appanemenl  ponr  deux  princes 
de  sa  maison  qui  lui  tenaient  le  pins  à  cœar  : 
l'nn  Hnii  fils  du  duc  régnant  et  l'autre,  fiU  dn 
comte  de  Vaudémoot,  ses  neveux  et  ses  ûIIcqIs... 

n  Le  5  des  calendes  de  novembre  1574,  le  P. 
Edmond  Haje  (on  de  La  Haye,  éeotsab)  artivm 
h  Pont-à-BIonssou  avec  treize  Jésuites...,  et  om 
ne  put  mieux  faire  que  de  le  désigner  ponr  futur 
recienr  du  collège.  £n  même  temps,  le  P.  Claude 
Malbicn,  né  en  Lorraine,  ao  village  de  Gogoey 
(surnommé  depuis  le  Courrier  de  la  Ligne)*  y 
arriva  avec  huit  de  nos  Pères,  qn*il  nvait  dM^rin 
dans  notre  inui>on  de  Paris... 

n  Â  leur  arrivée,  ils  trouvèrent  que  les  Anto- 
nislea  n'étaient  point  encore  sortis  do  In  maison 
qui  leur  était  cédée.  O'aillenn  le  comte  d*An- 
male  était  à  Pont-à-Housson  avec  des  troupes, 
pour  empêcher  la  jonction  de  l'armée  du  prince 
de  Gondé  avec  celle  du  prince  Casimir  de  Deux- 
Ponts,  ol  ponr  les  empédier  de  passer  la  HosoUe, 
il  avait  fail  abattre  une  arcade  du  pont  :  le 
grand  dnr  Charles  faisait  aussi  faire  dins  la  ville 
des  ouvrages  coosidérahles  et  magnifiques,  qui 
n'étaient  pas  t neoro  achevés,  on  sorle  qne  aot 
Pères  forent  obligés  de  se  loger  séparément  m 
comme  ils  purent,  dans  fa  partie  de  la  ville  qui 
est  du  diocèse  de  Toul ,  où  ils  commencèrent 
leurs  leçons,  quoique  mal  pourvus  des  aéccssiiés 
de  In  vie.  (Cetin  maison,  dit  Rogéville,  était  ai* 
tuée  sor  ia  pbce  do  la  YiliO'NenTe  et  s'appeinfl 
le  Chdteau-d* Amour.) 

n  Le  8  novembre,  le.  P.  Haye  flt  une  exhorta- 
lion  en  latin  dans  lenr  noovelle  église,  laquclln 
était,  selon  son  sentiment,  la  plos  belle  de  Uwlcn 
celles  que  la  Société  possédât.  Le  mémo  jour, 
après  avoir  fait  l'examni  dr  I:i  rap;n  itt'  éco- 
liers, OD  les  distribua  daas  la  cla^sc  qui  couvcoail 

h  diacBn.  Aux  cnlendef  dn  déeembro.  Ici  lofow 
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fmDtcoiBBKiMéei,  eltci  Aadlttiltétaiciit  alors 

an  ntMBbre  de  soixaote.^ 

n  L'évé<]uc  de  Vprdtin,  après  avoir  rendu  les 
derniers  devoirs  au  cardinal  de  Lorraine  (morl  li 
AvignoQ,  le  S6  décembre  4 vint  à  Poat-à- 
MftasM»  me  te  P.  Halbieu,  et,  après  tmir  pu- 
blié li  balle  do  pape,  nous  mît  en  posseMton  de 
la  maison  el  de  règli^e  de  l'ancienne  commande- 
ri>  (le  Sainl-Anloinc  ;  celte  c»'?rémonic  se  lil  le 
5^  des  nooes  de  mars  iliJU,  par  deux  nolaires, 
et  prisesee  do  prince  Onrles,  fils  de  due  ?é- 
gml,  d  (l'un  autre  prince  Charles,  fils  de  Nico- 
Im,  comte  de  Vnudémont,  Ions  dcMX  du  môme 
âge  el  éludianl  dans  noire  coIléi;e,  el  Ions 
dem  ont  clé  cardiuaux,  eu  préseuce  de  Iturs 
immneors  el  préeeplenrs ,  do  privAl  de  Tégiise 
collégiale  de  Saiote-Croix,  des  préfôt,  substitut 
el  greffier  de  la  ville,  mais  surtout  des  deux 
CMHModeurs  ancien  et  moderoe»  Jean  Ulric, 
woen  commandeur,  el  Claude  Lallemaod,  com- 
■niMr  rèBolfer....  te  redear  prit  possession 
dePlliiêe  eo  allant  baiser  le  grand  autel,  et  de 
lâlDiison  et  jardin<:      y  pn'.nnl  et  sortant,  enHu 
par  toutes  les  cérémoQtcâ  el  usages  prescrit»  en 
pweil  as... 

•  Jfos  Pèrss  ayant  donc  été  mis  en  possession 

lie  leur  nouveau  coll^»  le  30  mars  1575,  el  les 
f'3??es  ayant  élé  ouvertes  et  les  écoliers  qui 
eiaieai  en  très  -  grand  oombre  ayant  été  placés 
la  disses  suivant  leor  espaeilé,  le  P.  Le- 
dere  ht  cbargé  d'enseigner  et  de  dldcr  nn  irallé 
de  théologie,  et  fut  snccAdé  dans  celte  chaire  par 
le  P.  Jean  Oran  ,  liégeois...  Le  P,  Clément  Du- 
pBy,  ensetgoa  la  rhétorique,  el  la  pocliquc  fut 
caieigoée  par  le  P.  Edmond  Uoragius,  bourgai- 
poa.  Le  P.  Jean  Bordai ,  lorrain ,  enseigna  la 
iwounairc... 

■«l'ai  trouvé,  dcpnis  le  dix  des  calendes  de 
déeembre  i!i74  jusqu'au  7  des  ides  d'octobre 
ll7fi,  joer  aaqael  les  étndce  forent  rétabliesi 
■IImAi  qu'ellea  avalent  été  discontinndes  à  cause 
^■00  bruit  de  peste  qui  courait  ;  j'ai  trouvé,  dis- 
j«»  dans  la  matricule  du  préfet  des  classes,  525 
Mien,  son  compris  ceux  qui  assistaient  aux 
lipide  ihéotogie  morale.*.  A  la  renirte»  le  P* 
^  Rieheone  tôt  préfet  des  dasscs  ;  le  P. 
•^«•««I  expliqua  l'Ecritore  Sainte... 

"  B'y  ayuni  point  encore  de  salle  faite  pour  la 
fcpréseûuuon  des  pièces  dramatique ,  on  joua  , 

'Me  157K,  dans  les  appartemcnla  dse  pria- 


PON 

ces  dé  Lorraine  qnl  dtndlaient  dans  notre  eotlëge, 

une  pastorale  qui  plut  non  senlonent  à  cause  de 
la  notireaulé,  mais  ]):ir  la  beanté  delà  pièce  :  le 
p.  Dnpiiy  en  tlail  l'auleur,.. 

n  Les  écoles  des  humaniics  furent  déjà  cette 
année  an  nombre  de  six.  Le  P.  Géniales  com- 
nu-nça  un  cours  de  philosophie...  Sur  la  fin  de 
1î>7^,  !^e,>-t  l  i  l  liants  logiciens  s'ioscrivireot  sttr  la 
matricule  du  préfet  de?  élude?... 

n  La  cherté  des  vivres  el  uue  lueur  de  pesie 
qui  survint  ielerrompirent  les  dtodes ,  en  sorte 
qu'on  ne  fit  rouvertnre  des  cissses  qu'aux  calen- 
des de  janvier  flîiTfi)  ;  c'est  pourquoi,  lorsque  la 
pei'le  cessa,  c"e>l-à-dire  eu  iàJh,  ou  commco^ 
deux  cours  de  philosophie,  à  cause  du  grand 
nombre  d'écoliers  qai  y  étalent  veoos  do  lootcs 
parts... 

n  On  représenta,  en  1  j77,  une  piJ«ce  sons  le 
titre  de  Calvin  :  les  bourgeois  parurent  extré-> 
memcnl  fâchés  de  lu  rcpréscolatioo  qu'où  en  lit* 

e  L*été  était  déjà  fort  avancé  locsqoe  la  peste 
se  fit  sentir  daos  l'intérieur  de  la  Ville>NeQve. 
On  eut  soin  de  faire  sortir  de  la  ville  les  jeunefi 
princes  de  Lorraine,  avant  qu'elle  aaugmenlàt  ; 
peu  de  personnes  en  moorarent;  mois  comme 
rair  élait  eilrémement  corrompe,  on  résolut  de 
cesser  tous  les  exercices  scolaires  pour  empêcher 
la  communication  de  la  contagion.  Mais,  pour  ne 
point  laisser  chômer  les  études,  on  lit,  daos  les 
deux  villes,  des  leçons  pour  les  basses  classes..* 
La  pesie  engmentaot,  le  Sonverain  ordonna  qne 
Pou  eonstmlrait  des  barrières  au  milieu  du 
pont  pour  empêcher  la  comuanicition  des  deux 
villes... 

n  An  eommeneement  de  janvier  l$78,  tontes 
les  dsBses  forent  rétablies,  et  le  premier  jonr  dn 

même  mois,  on  représenta  sur  le  théâtre,  devant 
le  grand  duc  Charles  et  les  princes  de  sa  maison, 
qui  l'applaudirent,  une  pièce  inlilulée  :  Haint 
Jean  VJSvat^lisle*  Le  sujet  de  cette  pièce  élait 
que  salut  Jean  reprenait  avec  douceur  uu  jeune 
clerc  d'une  belle  édncation,  niais  qui  avail  clé 
déposé  par  son  cvéque  pour  mauvaises  actions 
par  lai  commises  par  légèreté  de  jeunesse. 

«  Le  P.  fiobert  Gîroox,  anglais,  eommença  le 
troisième  cours  de  philosophie  ;  le  P.  Jacques  Sa- 
j;cr  expliqua  l'épître  aux  Romains  ;  le  P.  Luc 
Piuelli  euscigoa  la  théologie  scolasiique,  el  les 
PP.  Nicolas  Leclere  et  Ocmeut  Dupuy  euseignè- 
rent  la  rdigion  chrétienne. 


.ni  - 
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n  Oq  fit,  celte  année,  la  première  céréjnoRic 
(le  conférer  le  grade  de  maître  ès  art*  i  ce  fol  ou 
DODTeao  faste  pour  TUoiveisilé.... 

it  Tfoi$  jeuDes  Jésttiles  eoameneàrcnt  k  se  ren- 
dre eilèbrcs  cette  année  :  Frenfoia  Soler,  Fronton 
du  Duc  et  Alexandre  Ila^e,  neveu  ihi  P.  F.  lmoud 
lla^e.  r.i>lui-ci  fui  ri-geiu  de  seconde,  cl  1ë»  deujL 
autres  allernativeiuetàl  de  philosophie.  Froeton, 
Itb  d'an  cooMUIer  de  Berdeaex,  viel  k  Penl-à- 
Moiiiioii  enr  la  fin  de  1577.  Hais  ce  qoi  fii  le 
pln5  d'honneur  à  TUiiinnilé,  fm  l'arrivée  da  P. 
Jean  Maldooat. 

n  As  eOBiiMiiceineiil  de  l'unèe  scolaire  1571), 
arrifèveal  h  Feni-à-iloasson  deux  Jésuites  qui 
donnèrenl  ud  grand  relief  à  ITnivcrsité  ;  le  P. 
Vatere  Regmaid  el  ic  P.  Jean  Uordesius  ;  le  pre- 
mier commença  le  cinquième  cours  de  philosophie 
cl  raatre  fat  rdgeni  de  Iroisitae. 

Vers  la  Qn  de  1S79  on  sa  commencement  de 
i!>80,  Bordcsius,  qui  cnseignail  les  humanités, 
fil  représenter  aux  écoliers  de  sa  classe  une  co- 
médie qui  avait  été  précédée  d'osé  Irogédie  iati- 
Mlée  Julien  FApoiiat,  laqoelle  fut  représentée 
par  les  rhétoriciens  de  Fronton  du  Duc  }  le  duc 
y  assista  avec  les  priuccâ  de  sa  famille. 

N  Comme  le  nombre  des  écoliers  augmentait 
tons  les  joars  el  qa*il  oalMeU  beaaceap  de  procès 
k  leor  sujet  et  beaucoup  de  querelles  enlr*eux,  te 
duc  créa  '7  m  ri!  1579)  un  jiroinolear  avec  deux 
huissiers  pour  décider  de  leurs  difïcreods,  répri- 
mer les  vacarmes  qu'ils  fiiseîeol  par  la  ville  et 
arrêter  levr  iosolcDce.  Celte  diarge  fol  supprimée 
l'année  suivante  e4  renpiaeée  per  celle  de  con- 
servateur. 

n  La  même  année  fui  la  première  époque  de 
la  fbndalioii  poor  des  sénleerlilss  de  l'évéehé  de 
Toel  :  il  en  vint  six...  En  1580,  le  P.  Saler 

commença  le  sixième  cours  de  philosophie... 

n  M.  Barday  (Guillaume),  docteur  el  profes- 
seur en  droit  (conseiller-maître  des  requêtes  eu 
Lorrain^»  et  conseiller  d*Elal  de  Jacques  I^',  roi 
d'Angleterre)»  ejaot  enseigné  quelque  temps  dans 
notre  collég*>.  ^o  relira  (1578)  dans  la  poriic  de 
révêché  de  1  oui,  où  il  donna  des  leçons  dans  sa 
maisoD,  n'y  ayant  point  encore  de  salle  de  droit 
conslraite  ;  el  cooiine  le  nombre  des  étudiants  eo 
droit  augmentait  ronsiilerablcment  et  qu'il  ne 
pouvait  leur  suffire,  oo  loi  donna  pour  collègue, 
«D  1580»  François  l'Eslrée.  n 

Tels  sont  les  déiails  que  donne  le  P.  Abram 


sur  les  premiers  temps  du  coHéite  et  de  l'Uni vf  r - 
site  de  Pont-b-MonssoQ^  cl  sur  la  physionomie 
(|uc  préseutaii  celle  ville,  au  point  de  vue  reli- 
gieux, TCffS  la  fin  do  XTl*  siècle.  Je  ne  iKvnerai 
mainlaiaol,  sans  citer  textuellement  cet  UstOffionb 
comme  je  viens  de  te  faire,  à  lui  emprunter  les 
renseignements  qui  me  paraîtront  mériter  d'être 
reproduits. 

Gomne»  u  poor  la  conservation  de  sa  Irès- 
rlièrc  cl  bïcn-aimée  fille  TUoiversité  de  Poul-ii- 
Mousi-on,  il  étail  requis  el  expédient  d'avoir  st  ce 
qui  était  nécessaire,  tant  pour  le  biea  el  soulage^ 
ment  des  écoliers  y  afflnants,  que  poor  ia  aaaip- 
leution  et  enireicDement  des  statuts  et  privil^es 
oriroyés  par  lui  à  celte  Université,  Charles  ilf, 
par  letires  patentes  du  20  juillet  1580,  oowac  le 
bailli  de  Saint-Hibicl  eonscrratenr  de  e<s  privi- 
lèges, et  lui  attribue  la  eonnaissancoi  en  dsitiet 
ressort,  sur  tous  les  officiers  et  écoliers^  pani 
f  Hi«  de  scolarité.  (R.) 

Le  29  du  même  mots,  Charles  Ul  donne  les 
lettres  psicnies  snlranlcs,  eonleaant  les  atainls  fli 
privilèges  de  lUnlversiié  :  » 

u  Coname  entre  toutes  les  parties  qui  doibvent 
reluire  en  la  personne  d'un  prince,  les  plus  di- 
gucii  cl  excellentes  coasiiileol  eu  ia  funcUoa  de 
la  religion  cbrssUenoe  et  admiotsiratioa  do  la 
justice,  coanne  estant  les  deux  vrayes  cl  plus  fer- 
mes collonnes  sur  le  fondement  dcsqnelfcs  r^t 
appuyé  le  bien  et  goavcrncment  de  cesie  <»0€itàUt 
humaioe.  Ce  que  oonrideranl  en  nous  ascsmee,  el 
ayaus  prevcn  que  |ier  la  congnoissBuce  des  dlasiv 
plines  el  bonnes  leclres  elles  reçoivent  leur  ao* 
crotsscmeiil  et  norriturc,  nous  aurions,  à  ce 
moyen,  appurle  une  singulière  affection  ea  IV 
reeiion  et  esttbUNement  de  noslm  iresAerle  dl 
bien  aimée  Alto  njniversité  de  Pont  I  Hoosw»^ 
pour  l'espcr^nfe  qu'avons  qu'elle  produira  gens 
capables,  sullisans  el  diijncs  de  telles  rharj^cs,  k 
riiouoeur  de  Dieu  cl  edifticaliuo  de  sou  E^^lts^  . 
et  anssy  an  repos  do  bien  poUicq  ;  pour  k  fSOf 
tant  plus  bemenaettenl  parvenir,  aorions  trouvé 
boa  d'y  drwscr  nnir  cfvKfge  de  gcn?  notables  de 
la  compagnie  du  nom  de  Jbcias.  Mais  comm% 
poor  le  bien  des  dioses  tant  anttHiHiMl  eoislt 
meoeées,  il  est  nécessaire  d'edslMli^  eellei  qé 
^nDt  rxpcilienlcs  pour  rentrelicn  el  loogoi 
eonsi  i  vatioQ  d''>*»'!i><; ,  ,  .  -v,  y:  -,t  rnr-  difficile- 
ment peuvenl  elles  prendre  uog  long  progrès 
poor  esire  perpetoées  b  la  posistité  g  qMtL-li 
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sont  Rfie*  ei  fonreraécs  par  bonnes  Foielei« 
loÎK,  statnU  el  ordonnances,  afiio  d  cviiri  ti  cou 
faâion  qui  avec  so\  amenne  le  plus  soiivchI  I;i  lo- 
talle  rujfoe  de  son  subjccl,  comme  aui>»y  qu'elles 
Mienl  fanées  de  quelques  privilciges  pour  rendre 
fiiranUe  mi;  uni  looable  dessciog.  A  ceste  cause 
et  afin  de  doDiier  courage  à  lous  bons  et  gene- 
rnx  csprilz  uHUilcurs  de  bonnes  lettres,  qui  voul- 
(Iroat  aspirer  au  .service  de  la  clioàe  publicquc 
Cl  fùt9  valoir  le  talent  de  lenr  jennesse  en  ong 
laal  digne  et  vertueux  exerciee,  avons...  concédé 
ctoclroyc...  à  tïo.siiodiclc  fille  et  Université  les 
ilalulz,  urUoQUauccs  et  privileiges  qui  seo&uy- 
veai...  :  •  * 

t  Premier,  qw  celny  qoi  sera  snperiearon 
recteur  du  collège  de  la  compagnie  de  Jbosus, 
i'ri!:c  en  nostre  ville  du  Pfiiit ,  sera  recteur  de 
rCiu\er8i(é,  qui  mettra  icHc  diligence,  que  tout 
la  caitatD  «n  ta  bnlb  <te  fondation  soil  eslroic- 
MiMlabservéy  el  qoe  les  cseôHers  y  residens 
>i  i.  lit  inslroictz  en  piclë,  vrrin  et  bonnes  leltre.s, 
aelijD  les  ronstitutinns  de  ladiclc  compagnie,  cl 
coinme  il  es>t  purlé  par  la  bulle  duuuéc  par  nusilre 
foiir  la  confirmation  de  reslabliaso- 
lel  érection  de  ladlctc  Uoiveraité. 

"  Y  anra  ung  chancelier  i]'n  sera  de  ladictc 
compaigoie^  homme  bien  verse  au&  lettre,  et  qui 
ait  bon  jogenanl  el  bon  ni  ponr  bien  danemeni 
cMcnter  len  choses  qui  Iny  seronl  commises; 
l'office  duquel  sera  comme  d'cstrc  instrument  de 
wleur  poor  bien  policer  et  ordonner  les  csltidcs, 
UDt  poor  drc^er  les  disputes  uu.v  acu  ptibiiqz 
aaïqneli  il  présidera,  que  pour  jQger  arec  les 
dafCM  et  dcputei  de  cbasqm»  Ikenltea  ly  eonlx 
7ii  denicddeot  estre  proumenz  aux  dcprez  snnl 
ap;e<>  et  aipables  ;  et  quand  il  ^era  quesliuii  de 
Icar  prouaiolioo,  il  donnera  les  devrez  luy  mesme, 
qrdôncq,  ponr  rabsenco  ou  légitime  excvse  du- 
iKci  diaocêlier ,  le  recteur  ue  commecl  ceste 
fhsrpf  à  quelques  a  filtre?.  Comme  nnssy  sera  h 
citaige  dudict  cbanceiiicr  ou  Ue  sou  commis^ 
#«iaoiner  oi  recevoir  tons  oeuli  qni  vieDdro;it 
«a  noatredictc  Uoiveniti  du  l'uiit,  de  qaelquc 
cage,  coGililiun  nn  fneullé  qu'ill  soient,  pour  !is 
esfojer  en  telle  ciaisc  qu'il  verra  esUro  eitpedient 
paorUor  proftkt. 

»T  nom  ong  secretalfo  qni  sera  de  ladicio 
■ampaignie  el  qni  sera  Icoo  escrire  dedans  ung 
lîrre  tons  te^  noms  des  escoliers,  ausqueU  il  fera 
promettre  d'obcir  au  rectear  el  de  garder  If» 
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slaints  el  eooalilationi ,  de  racadamye»  le  sonn 

maire  desquelz  il  leur  munstrera  ;  comme  aossy 
il  tiendra  le  seau  du  recteur  el  Université  et  seel- 
lera  les  lettres  sans  pour  ce  y  recevoir  aucun 
salaire  ;  mais  avant  que  mectro  le  aeaa>  il  nouera 
en  ung  livre  qu'il  aom  pour  eeat  eSeci,  le  s<mb- 
maire  des  lellccs  qu'il  aora  scellé,  avec  le  jonr 

cl  l'ail. 

n  Ko  chasque  faculté  y  aura  uug  doyen  eldcux 
désignes  qui,  pour  le  regard  de  la  théologie, 
philosophie  et  tectrcs'i  humaines ,  seront  de  la 
compaignic,  et  de  ceoix  qui  ont  plus  d'e.xpc- 
rience  ausdictes  facultez,  lesquels,  avec  te  recteur 
et  chmicelîer,  jugeront  de  in  snIBsanoe  de  ceuk 
qni  deuanderoal  eslie  pronmous  aoi  snsdides 
facultcz. 

n  Y  ;i!irrt  rinssi  unj;  nol.iiie  (|ui  ne.  sera  de  la 
compai^uic,  cl  né;iulniuiu»  esUbly  par  le  rcdeur, 
qoï  expédiera  Jes  lettres  ponr  les  degrez,  tesmoi- 
gnages  des  eatudes  el  tons  aultres  instrumens, 
icion  que  le  rectenr  Iny  coniamlLra  ;  Ie^(luels, 
après  qu'il  les  aura  csaiptz,  il  les  portera  aus- 
diclB  rectenr  el  chancelier  pour  estre  sigucz  et 
estre  puis  après  contresignes  par  loi  et  potlesaa 
secrétaire  pour  estre  seellez.  Mais  Icdict  notaire 
fournira  la  cire,  et  pour  ses  peines  il  prendra,  pour 
les  lettres  de  bachelier  et  pbtlo&opliie,  six  gros, 
et  «nllani  de  ehacon  qui  vendra  avoir  lettres  an 
tesmoigoage  de  ses  esludes  ;  poor  hi  lieenee  et 
maisirise  aux  nrtz,  il  prendra  neuf  gros;  pour  ba- 
cheliers fn  theolot,n>,  hnicf  £;ros,  pour  la  licence, 
oeuf  grus,  et  pour  le  duclural  eu  iadicte  (acallé, 

ong  frane,  h  condition  loulesfota  qu'il  se  troovem 
toosjours  aux  ae^  pnblicqs  «l  qu'il  ne  prendra 

rieti  de  cenlx  qui  seront  jugez  vrayemcot  pauvres 
par  te  recteur,  oy  des  religieux  mcndiaus,  ny 
de  ceolx  de  la  coœpaiguie  dadiel  nom  de  Jhcsos. 

n  U  y  anra  nng  receveur  qni  sera  esleu  par 
Icdict  recteur,  homme  solvablc  de  uostredicle 
ville  du  l'ont,  l'offRe  dinjuci  sera  de  garder  la 
bourse  el  les  deniers  cummuos  de  rUnivcrsilè  el 
de  tes  faire  entrer,  distribuer  et  employer  selon 
que  le  recteur  luy  commandera  ;  comme  aussy  sa 
charge  sera  d'caiTire  à  la  innuicuio  Ions  les  es- 
colliers  que  luy  seront  envoyez  par  le  c-liatucllier 
ou  son  commis,  avec  ung  billet  suubscnpt  de  la 
main  de  l'ung  on  do  l'antre  ;  el  prendra  ledict  re- 
ceveur, de  chacun  escolier,  deox  carolus  puur  la 
matricule ,  Tung  desquelz  luy  appartieudra  et 
l'auUre  sera  et  dcateurera  en  la  bourse  de  TUoi- 
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Tenité  {  el  «près  qall  ■im  eieript  qoeteiiiig  en 

ladicie  malrieale»  ii  Iny  doooera  ung  petit  billet 
soubscripi  »!(•  >.i  main,  porlanl  tesinoignoge  de 
ccluy  qui  a  e&ic  immatriculé  eldu  payemeol  qu'il 
anra  laici  ;  et  adviiei*  IcdicI  «icolier  d«  porter 
lediel  billet  ta  chaneeltier  oo  son  commis,  aflin 
qu'où  luy  assigne  en  quelle  classe  il  yra,  apn-s 
avoir  este  diligemment  examiné  ;  Ifi^q'if  I7  billeU 
se  garderoDl  soiogacusement  par  le  diancellter  uu 
son  «ooMiis,  alSn  qu'on  poisse  veoir  diaenn  an, 
à  la  Sainci  Bemy,  qaaod  le  receveur  rendra  ses 
coroptos  f'n  pre:?ence  du  recleor,  chaneellicr,  se- 
crétaire el  dojeO|.  combien  il  aura  recea  pour  la 
matrieole. 

«  Il  y  anrt  iroii  bedeinx  qni  seront  eslem 

par  le  recteur  et  qui  ue  seront  de  la  conip^igoie, 
Toffice  desquels  sera  de  mnrftier  aux  aciz  pu- 
blicqi  devaol  le  recteur,  avec  leurs  masses,  se 
lenans  lottsjoofs  deboolz  auprès  de  Iny  dorent 
lesdieli  acIz,  et  Taire  ce  qoMl  lenr  commandera 
pour  le  service  de  l'Uriivcrsilé,  vi  pour  appeler 
ou  iuvilcr  ceulx  que  le  rccicur  leur  ordonnera  ; 
et  porlcroai  aux  acU  publicqz  robes  longue»  el 
bonaelB  carres» 

n  II  y  anra  anssy  trois  libraires  jurez  et  nog 
imprimeur,  qui  seront  cslcvcz  par  le  recteur  et 
feront  serement  entre  ses  mains  d'observer  tout 
ce  que  ^oibreui  garder  libraires  jures  ;  et  pour- 
ront avoir  les  offices  de  bedeanx  ty  bon  semble 
aodtt  rccicur. 


n  II  y  aura  uug  promoteur  et  deux  ser^ 


eus 


avec  telle  charge,  aoctborité ,  gages,  privilèges  et 
fxemplîons  qne  lenr  nvoos  aeeordé  par  nos  pa- 
tentes données  en  nostredictc  ville  du  Pont ,  le 
septiesme  jour  d'apvril  mil  cinq  cens  septante 
oenf. 

Il  Le  principal  des  pensionnaîies  sera  mis  et 
osté  par  le  recleor  quand  il  verra  qo*i1  sera  ei- 

pedîent.  Et  ne  pourra  estre  aucun  pédagogue  par 
la  ville  oy  nmi^ire  des  enfans  qui  approit'nent  à 
lire,  qu'ils  o'aycui  faict  la  profe^siuu  calhulicque, 
apostolieqoe  et  romaine. 

n  Les  promotions  an  degré  de  thenli^tie  et 
philosophie  se  feront  par  l'ordoonarire  du  rec- 
teur, assisté  du  chaocellier,  des  Moyens  el  députez, 
qui  tascberoDi  en  ces  choses  se  conformer  auwiol 
qo'ils  pourront  à  la  manière  de  Isire  des  oniver^ 
silcz  plus  fameuses,  principalement  de  Paris. 

n  Sur  la  On  de  la  seconde  annre  du  cours  de 
philosophie,  eeaix  qui ,  après  avoir  esté  diligem- 


ment eiamloei,  seront  ironvea  espabtes,  pontroat 

estre  proomcoa,  ay  bon  lenr  semble,  au  d^ré  de 
bachelier  aux  arlz  ;  cha^eun  desquelz  payen 
quatre  fraos ,  savoir  :  ung  pour  les  bedeaui, 
Taultra  pour  estre  dislriboé  aux  maislresdes 
arti,  qui  ne  seront  de  la  eompaignie,  et  qni  aïK 
ront  disputez  aux  acIz  publicqz,  ou  qui  s'esUo> 
préparez  pour  disputer  auront  esté  yire>;eii>.  ;  fi 
les  deux  aultres  se  mectruol  lutre  lùs  uuias  do 
reeeveor  de  l'Université  pour  satisfaire  ans  frai» 
communs  d'icelle;  et  pour  lever  leon  lettres  dé 
h'ii-helier,  ils  donneront  au  notaire  six  gros. 
Apres  qu'ils  seront  bacheliers,  ils  porteront  toos- 
joors  robbes  longnet  an  collège  et  seront  ceinu 
sur  les  robbu  jusques  à  la  maisfrisie ,  et  qoî  ne 
voutdra  s'assubjcclir  à  cest  ordre,  ne  sera  admît 
aux  dcgrez  ne  participant  des  privilèges. 

Il  Le  cours  achevé,  on  fera  liceociers  el  nais- 
tres  êWL  arts  eenix  qui,  après  rexamen,  aurant 
esté  trouves  capsbies,  cl  payeront  cbacun,  pour 
les  deux  degrrz  ensembles,  ^ix  frans,  nnîr  pour 
les  bedeaux,  deux  pour  distribuer  aux  niui^tres 
ez  artz  qui  auront  disputez  ou  qui  se  seroni  pré- 
pares pour  disputer,  ponrveu  qu'ils  ne  soient  de 
la  eompaignie ,  et  les  trois  autres  se  meclront  à 
la  bourse  de  l'Université.  Et  seront  chacun  d'eolx 
tenuz  de  prendre  leurs  lettres  de  msistrise,  au- 
trement ne  seront  participens  des  privilèges  u; 
des  disuribntions.  Ponr  lesquelles  lettres,  tant  de 
lirencicrs  que  maisires  aux  arlz,  payeront  neuf 
gros  au  notaire,  el  pour  la  décence  de  leur  esUt, 
ilz  yroul^  louàjvuri»  vestoz  de  robbes  longues 
noires,  et  auront  nng  bonnet  carré  et  chapperoa 
à  la  forme  de  ceulx  de  Paris ,  principalement 
quant  ilz  viendront  cnllpcrç  cl  aux  aclz  pu- 
blicqz, aullremenl  ilz  ne  seront  perlieipaas  des- 
dicles  distributions. 

m  An  commeneemeot  de  In  Iroisiesme  aniée 
do  cours  de  théologie,  ccnix  qui  auront  cs^ 
trouvez  capables  pourront  csirc  pronmeni  aa 
degré  de  baecalaariat,  et  payeront  six  (raus ,  uog 
pour  les  bedeauli,  ung  aoltre  ponr  estre  4Mri* 
bné  aux  bedielien  formez  et  lieendera  en  tbeo- 
loei''  qui  ne  seront  tic  la  compai^oif  et  qui 
seront  préparez  pour  disputer  ;  deux  aullres  aux 
docteurs  en  théologie ,  et  le  surplus  se  meclra  en 
la  bourse  de  rUnlversilé  ;  et  psyeront  eenlBt|ui 
Touldronl  pranre  leurs  lettres  du  notaire ,  cbacao 
huict  gro«.  fi  seront  aa  surpJus  vestuz  et  porte- 
ront diappcroQS  comme  leâ  badieliers  de  l^arii. 
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'•  Au  commencemeal  du  qualrieiine  ao  dudicl 
ci'Qrs,  OD  pourra  faire  baclieliers  formez  ceulx 
qui  en  «eruD(  (rouvez  capables,  el  seront  vestus 
tmmt  d<Ma$;  cbaenn  desquelz  payera  pour  son 
degré  tepl  frans,  sravoir  :  ang  poor  les  bedeaulx, 
aog  pour  les  bactu  liers  formez  el  liceociers  en 
(heuiogie,  deux  pour  les  docteurs  en  iheolos^ic  et 
trois  pour  la  bourse  de  rilDiversiléi  ;  couiuie 
tusay  l^yen  il  «n  ootaire,  |»oor  s«s  lel^*  neuf 
gros,  lesquelles,  s  il  De  leT«,  il  oe  m»  jwrliclptllt 
(lesdicteâ  disiribn lions. 

•  Âa  wmueoccmcat  de  la  cioquicsmc  aouée 
do  tùm,  cenls  qui  seronl  troom  ctpablc»  sé- 
nat proonen  à  la  licence»  et  mtodI  vcsIds 
fomme  dessus  ;  chacun  dcsqueîz  payera  huicl 
Inm,  uog  pour  les  bedeaulx,  ung  el  dt-my  uitx 
bacheliers  el  licenciers  en  théologie,  deux  el 
dcay  poor  les  doclcon  et  Irols  cd  la  itourse  de 
iXnitersiié,  el  donnera  chacun  d'eutx  neuf  gros 
«a  ooiaire  potir  les  leiires,  Icxjuellfs .  s'il  ne 
icfe,  il  oc  pourra  e&lre  participant  de  ia  distri- 
iMiioa. 

m  Les  docteurs  en  théologie  se  feront  an  cob- 

meocemeoi  de  la  bixiesnie  année  du  cours,  et 
payera  chacun  J'ciilx  la  somme  de  ilouze  frans, 
uog  pour  le:>  bedeaulx,  deux  pour  le»  bacheliers 
foniei  el  Meeoder»,  ifiialre  poor  lei  doelears  el 
doq  poor  la  bonne  de  lUoIrenilé,  Il  donnera 
tossj  nog  franc  au  notaire  poiir  leiircs  qui! 
leien,  «ullremenl  il  oe  sera  pariivipanl  de  ta 
dteribnUon  doctorale  ;  et  seront  les  liceoeiers  el 
doclnn  «n  Ikeolog ie  kabillen  comne  cenix  de 
Paris. 

w  Toul  i'argeul  rjiii  si-ra  baillé  pour  les  devrez, 
ei  tous  ttuiin-s  de  la  reccptc,  fors  el  excepté 
mU  aeroni  distribnex  aox  doclenra  M  mais^ 
Imfni  noront  dUpoié  ou  qui  seront  proMos  aoi 
adz,  seront  mi^es  en  la  bourse  commune  de 
rUttivrr»ii«:  et  entre  les  mains  dudicl  receveur, 
poar  Uire  les  fraiz  conunuos,  cuuiuie  pour  acbep- 
lardes  cbappcs  pour  les  docteurs  et  pour  eenix 
fti  seront  prouoteuz,  pour  atoir  dis  laassei  p  uir 
l«>  hvdeaij  h , />OMr  faire  txiber  dc-^  tragédies 
etcommedieg,  pour  pujfer  les  gages  des  ofliciers 
d|  nUhrcnilé ,  poor  faire  les  disiribolions  el 
tm  enlires  seablablci  frais  qoi  se  irooveront 
ntîh  et  nccc<;«aires  pr  l'ordonnance  do  recteur  et 
de  loo  cooseii. 

■  CeaU  de  la  oimpAigoie  ne  seront  aucune- 
MM  pnriicipans  des  disiribulions  ny  prétendront 
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aucun  profBcl  de  la  bourse  commune  de  l'Uni- 
versité,  d'aultunt  qu'ilz  doibvcnt  faire  toutes 
leurs  fonctions  ^raïuitcmeul,  selon  leur  coosti- 
totiou,  et  se  eoolenleroni  de  la  libéralité  des  fon- 
dateurs. 

"  Et  -ilio  que  nul  à  l'advinir  puisse  prétendre 
atiMt  d  Ignorance  de  la  singulière  recommanda- 
tion el  bienvoeillancc  que  nous  portons  au  col- 
lège de  ladicte  eompalgnle»  avons  dici  elor> 
donné...,  que  tant  et  sy  longuement  que lediel 
follciîe  durera,  toutes  leurs  rentes  et  re»eniu 
seront  francz,  libres  el  exempU  de  toute»  charges, 
dedaica,  dons  gralnito  et  subsides ,  ei  pour  le 
paiement  desqndx  ne  vonlons  qu%  TadTenir  ils 
soient  aucunement  inquiétez  OU  DOleslea  en  forme 
et  manière  que  ce  soit. 

H  Seront  aussy  les  suppostz  el  officiers  de  nos- 
Iredicte  ville  el  Université,  deaqueh  est  faici 
mention  cy  dessus  ,  cxein|iU  de  toutes  sortes  «le 
tailler,  impositions  et  cuatrîbutioos  ordinaire^  el 
extraordinaires  que  pourroienl  estrepar  nous  im- 
posées, et  de  totttea  gardes  de  portes  el  goeia  ae- 
oottstumea  cstre  faicla  de  jour  et  noiel. 

fi  Y  aur.i  aussy  unfç  conservateur  des  prcvi- 
lei;es  séculiers  de  noslredicle  rniver5Îlé.  siMvoir  : 
oustre  bailly  de  Saiiicl  Miliiet,  u<i  pour  5«)u  lieu- 
tenant bonme  digne  et  eapable,  qui  soit  caiboli- 
qne  et  de  bonne  vie  el  résident  actuellement  en 
nostredicte  ville  'du  Pont,  qui  sera  cboisy,  esicu 
el  institué  par  oostredict  bailly,  soubz  raucthorilé 
duquel  le  représentant,  il  pourra  juger  en  dernier 
ressort  de  toutes  les  causes  des  eotleges,  eseot- 
liers  et  aultres  suppost;.  et  membres  de  nostre- 
dicte  roiversilé,  el  desqueiz  la  c('nj;noissaoce  est 
prohibée  anx  ecclésiastiques ,  et  niesuie  aura  ' 
cours  el  jorisdiction  sar  les  boorgeois  de  nos  Ire- 
dicte  ville  dn  Poni ,  qui  seront  appelez  el  ttrei  en 
cnti?ç  par  aucun  desdictz  esenllit t>  el  stipposlz, 
pourveu  que  ce  soil  pour  acl  de  scolarité  cl  Dun 
aultrenieul.    (L.  P.  1980.) 

Le  2  octobre  «Didier  lloutarde,  clerc  du 
dioeè>c  de  Toul  cl  notaire  apostolique,  donna 
publiquement  Iccliire  de  ces  ;«latul'5  el  onlonnan- 
ces,  dans  une  des  salies  du  collège,  en  présence 
des  princes  Charles,  évéqoe  de  Mette  ;  Charles  de 
Lorraine,  cardinal  de  Vaudémont  ;  maître  Nicole 
Douthier,  diu  tcur  en  théologie,  précepteur  de  ces 
jeune»  princes,  et  de  plusieurs  autres  officiers, 
bedeaux  el  cilo^ns  de  Ponl-à-Uoussou.  (R.) 

«Henri  11  el  In  reine  Looiw,  son  épouse, 
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tjrant,  dit  le  P.  Abram,  résola  de  venir,  au  nu  is  (k- 
tnai  f  ÎÎHO,  prendre  les  ciiix  de  Ploinbiôre!^,  le  V. 
Fronton  dn  Duc  prépara  une  pièce  fnnraiâe 
pour  être  représentée  k  leur  pa&»age  par  i'oul-ii- 
Hoassoii  ;  il  avait  pris  poar  sod  «ajel  ^eaoïie 
d'Are,  fille  lorraine,  délivrant  le  royaume  de 
Franc*"  de  ropprcssion  cl  ifii  jn-iU'  Jos  Atig!ni>. 
Mais  la  peste  s'clani  manifestée  ûum  l^taucuup 
dCoidAïite  de  h,  LOrraîae,  rompit  le  projet  ;  c'est 
ptarqnôl  on  en  remil  la  rrpréaeaiaiiOD  ao  7*  sep* 
tcmbre  siiiv:int ,  oufiticl  jour  pIIp  fut  représentée 
deviiint  ks  priuces  de  la  maison  de  Lormiuo  cl 
plusieurs  «cigneurs  et  généraux  de  l'arwec  de 
Fraaee*  EUo  plut  si  fort  «o  grand  diw  Gbarics  III, 
qo'il  ordoooa  qa'oa  délivrerait  k  Tantear,  qui 
lui  parut  couvert  d'une  rnccîianto  robe  qui  re- 
préseolail  la  pauvreté  évangéliquei  cent  écos 
d*or»  aooime  pour  lors  très-coosidérable,  et  il 
ordottoi  4|ae  pareille  somma  nous  serait  déli- 
vrée tons  les  ans  pour  habiller  trois  de  nos 
PÎTos...  Le  généreux  nrioce  visita  toutes  les  clas- 
ses ;  il  assista  aux  disputes  des  écoliers,  et  on 
distribua  des  prix  à  eey&  qni  ataicot  l«  mieox 
fait.... 

»»  A  la  Saint-Rcmy  jnivnnte,  le  P.  llalili:!/ inl 
Chavasse  commença  le  septième  cuur^  de  pliilo- 
supluc,  et  la  théologie  fut  mise  sur  un  autre  pied 
que  les  années  précédentes...  Les  leçons  repri- 
rent  vi^'ucur  sous  le  P.  Jean  Biaise  et  Son  lo  P. 
Clémf  iii  <!'"  Puy,  qui  furent  désignés  pour  pro- 
fesser la  liitulogie  scolaslique.  Le  P.  Jacques 
Gordon  expliqua  les  cas  de  consdcnce,  et  te  P. 
Tbomas  Oswald,  qui  succéda  au  P.  Jacqoes  Sa- 
fer.  pnlrcpril  dVxplifiutT  la  ^.litlle  Ecriture... 

»  Le  prince  Fertiiuaud  ,  iltic  de  Uaviin-,  allant 
à  Liéf^  aeeompa^ucr  son  frère  qui  venait  d'en 
èire  élo  évéque,  passa,  en  iSiî,  par  Pootnit- 
Mousson  ;  il  s'y  arrêta  pour  voir  le  collège  des 
Jésuites,  où  il  fut  reçn  avec  de  grandes  aeclama- 
tions. 

n  La  nombre  des  éeoliers  ayant  an?menlé 

considéralilemeut  en  cette  aonée,  on  fat  obligé 
d'agrandir  l.-s  rljïM.  »...  La  maison  des  priiï  ii- 
naires...  Uriiiail  cncure  plus  par  le  grand  nomliro 
de  jeunes  scigueurs  de  toute  ualio»  qui  y  abor- 
daient... On  fut  même  obligé  d'en  rèfoser  pin- 
aieors ,  parce  qoe  celte  maison  n*était  pas  assez 
eparicnsc  pour  recevoir  tous  ceux  qui  aspiraient 
à  y  demeurer...  Ou  ue  laissa  pas  «1  y  annexer  en- 
core un  séminaire  pour  les  Anglais  Ecossais  ei 
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Irlandais,  fondé,  tant  par  le  Sonverain  Pontife 
que  par  la  rfine  Jthrh^  Si"-irt...  Ce  nouvel  éii- 
blisscment  acquit  eu  peu  de  temps  une  si  grande 
réputation,  que  les  séminaristes  qni  étaient  dans 
le  séraibaire  anglais  établi  b  Reims ,  en  Itarcnl 
tirés  tu  partie  et  amenés  dans  relui  de  Pont-4- 
MntîsîOH...  ponr  y  être  instruiis  tant  ibns  Ie4 
2>cienees  des  belles  lettres  que  dans  la  piété  et 
daM  ki  Mwdees  qvli  convenait  pour  éire  es- 
pablet  de  passer  dans  fes  trois  royaomcs  ponr  y 
instruire  Icnrs  compatrintc?  qui  av.iirnt  pfr^i«!j 
dans  la  religion  calholifpie  et  pour  raiitcocr  ao 
giron  de  l'Eglise  ceux  qui  s  eu  éiaieui  séparés  par 
lenr  hérésie. 

Sur  la  fin  de  Tannée  1^1,  il  y  eut  des  «  io- 
solences,  excès  et  Jôsordrrs  a  parmi  les  iVnfier? 
de  l'Uoiversiié.  Charles  111  prit  lui-même  con- 
naissance des  Mi$  et  écrivit  an  rectear,  \t  U 
janvier        ona  lettre  dans  laquelle  il  loi  nan- 
dait  de  faire  donner  la  discipline  aux  coupables, 
et  ordonnait  au  maître  échevin  de  Poni-à-Moti^srn 
de  se  saisir  de  la  personne  d'un  nomme  Beiio», 
ne  fciisant  profession  d*éeotier,  et  de  Inl  adminis- 
trer il  rliasioi  condigne.  »  (II.) 

En  l'iS2.  îc  Lvlèlire  nré-îoire  de  T.inlouse, 
docteur  cl  professeur  eu  droit,  fut  appelées 
Lorraiue  par  le  duc  Charles  111  pour  y  former  la 
laenfté  de  droit  dans  IHniversIlé  de  Pont4- 
Honsson,  dont  il  fat  fait  doyen,  et  on  enseifn» 
concurremment  les  Décrélales,  te  Digeste  et  les 
lustitulcs  de  Juslioiea. 

On  fil,  cette  même  année,  une  grande  salle 
ponr  y  représenter  des  pièces  dramatiques  et 
autres  ponr  exercer  h  la  déclamation  les  jconcî 
étudiants...  Elle  ne  fut  pas  plutôt  achevée, 
qu'on  y  représenta  uue  pièce  iuiiiuiéc  la  Verttt 
«t  le  Vioe... 

Au  riiiii»  de  novembre ,  la  prande  muraille  de 
la  ville,  faisant  boulevart  contre  la  rivi^'r*  et  U 
clôture  de  la  cour  des  dasscs,  fut  renversée  par 
une  innndalion  qni  survint  lont-à-coop  et  fM  si 
violente,  qoe  les  portes  des  classes  en  léreai 

ron  versées  ;  l'eau  repnrsreft  jusque  dans  la  cnrir 
(lu  eallége  et  se  ré^ndit  dans  toutes  les  rues  de 
la  ville...  (A.) 

Peu  de  tempe  après  l'ioslallatlon  de  Gréfoifo 
de  Tonlonse,  des  contestations  s'élevèrent  entre 
les  juriscon«siilics  et  les  Jésuites  ,  sur  ce  que  les 
premiers,  se  voyant  avec  peine  ^sous  ia  dt»cipltBt 
des  seconds,  demanihienl  qoe  le  reelont  paisàt 
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•ItoroativeoeM  «faoe  FaenHé  aui  tnifo.  Lt 

querelle  aViatit  échanffée,  lei  profMtenrs  de 
droit  5C  sépurt'rent  des  écoles  communes,  qui 
èuieolàia  Yiile-Vieille,  el  eo  élabUr«iil  une 
psrtiettlière  h  la  Vill«-Neavo,  4*oè  tvrml  vê» 
lecoode  difficulté,  parce  qo'ils  préirodireat  &t»si 
que  ITniver^ilt-  ilevait  être  appelée  Pnnilinus- 
sanat  ci  m  for  même  ni  »  la  balle  irérertii-u  ,  tandis 
que  les  Jcàuites  s'atUcbèreal  a  la  dcuomiaalioD 
je  Musaipontmm, 

Ckaries  lU,  pour  concilier  Jet  parties  sur  le 
premier  ol  ;<  t  .  établit  un  office  de  doyen  de  la 
Faculté  de  droit,  à  Tinspection  duquel  il  la  son- 
mH,  et  Domma  h  eai  effet  le  professeur  Grégoire, 
dMrgea  aaaai  da  hil  drasser  dei  ittiiilti. 
Le  27  mars         ,  fut  publié  te  règlement 
vitvnnt  u  entre  le?  Facultés  de  théologie  et  arts, 
el  bcuUé  de  droit  ciril  et  eaoon,  faict  par  Uod- 
■rfpwii  to  doc  da  Lorraine  ;  »? ee  conceasioa 
«léâ  privilégea  oelroyés  I  sa  filla  rUeivarailé,  tiar 

Son  Aitcssc  n  : 

k  Charles,  etc.  Comme  des  le  mois  de  jnillcl 
i^80,  uouâ  ayouê,  pour  le  bien  et  augmentation 
de  ■oiire  chère  et  bien  anée  llle  lUnWersilé  do 
Pont  à  Mousson,  et  des  eslodians  y  affluans,  anc- 
thoriié  plnsicurs  statuz  cl  octroyé  cfrliiins  priri- 
leges  aus  regens,  ministres  et  ofQciers  d'icelle, 
elfoil  ain^y  que  deaitans  an  deeoraiioa  et  entier 
eaballiaaenMnt,  al  mesme  fo  rendm  parfaicle  et 
tcoroplie  de  tontes  ses  parties,  ayons  appetlé  et 
filet  venir  des  universitez  de  France  et  ailleurs 
gens  de  sçavoir,  pour  cstre  docteurs,  regens  el 
ifses  faenliex  de  droit  etril  el  canon, 
I  ^e  la  justice  disIributiTeet  bien  de  la  police 
fd't  tant  pins  sninctcniont  condntctc  et  administrée 
Ci  terres  et  pays  de  noslre  obtissmice,  ausolage- 
raeni  et  repos  de  nos  subjcctz,  etc..  Avons  dc- 
dalré  el  ordonné  les  artfdes  que  sensnitent  : 

♦»  Pr«ftiier«'ment,  que  les  qaaiilez  cl  offices  de 
eeo't  qui  fnnt  profession  de  la  jiîrisprndenco  ci- 
-fUe  el  caaonicque  seront  disiinciz  et  séparez, 
Ini  ponr  la  collation  des  dcgrcz,  exanlnaiîon 
dis  csindwos,  reerpilon  des  nuilricolcs  qn'aaltre- 
Meiil,  duns  ceulx  qui  font  profession  des  actz  de 
ibeulo^te  et  qui  sont  cslablis  de  la  eompfi?;nie  du 
nun  de  Jhrsus  soubz  les  tillres  de  recteur,  cban- 
cÉHer  ei  anlires,  sans  que  les  ongs  doibTent  sToir 
ptfsaance,  prééminence  et  aneiliorllé  snr  les  aul- 
tre?  ;  cl  affin  que  durant  noslre  règne  puisions 
recevoir  ce  conicBleoioal  de  veoir  Qearir  l'cxcr- 


ciee  des-  lois  de  nealrediete  Onif  ersilé»  nvons  feiet 

l'estat  de  nombre  des  docteurs  regens  que  voulons 
estrc  qnntrc  csdictes  facullez  de  droict  civil  et 
canon,  idoines  et  capables  pour  faire  et  accomplir 
telle  dwrge  et  ofBon  ;  entre  fesqaelz,  ayant  ja 
appellé  de  la  ftmeuie  et  celeète  nnivenilé  de 
Thouloiizc  mni?trc  Pierre  Crcgoirc,  doctenr  et 
droiclz  ,  regcnt  pi  lecteur  ordinaire  en  icelle, 
pour  fonder  ta  noslre  en  noslredicte  ville  du 
Pont,  Pavons,  ponr  la  snUsnnea,  capacité  el  grande 
érudition  qnl  ôt  OS  Iny,  nomnié  doyen  desdiete» 
facultcz  niDonieque  el  civile,  tant  et  sy  longne- 
ment  qu'ii  y  sera  regeol  ;  auquel,  en  ladiclc  qua- 
lité, avotB  donné  puissance  de  donner  statnlx  et 
relgleoMni  soimnt  ee  qni  sera  reqoia  ponr  te  pré- 
sent et  Fadvenir,  tant  sur  la  qualité  et  debvoir 
des  escolliers,  disputes  cl  examinalion  de?  irmdne/ 
el  reglenieos  des  leçons  des  regens  et  auUres 
ehoeea  neeeasaires,  ponr  la  création  et  charges 
des  officiers  el  anlires  nliliires  d'ieelles  facullez, 
aiusy  qnc  se  faict  en  toutes  anlires  privilégiées 
et  policées  universitez  ;  et  cas  idveoant  que,  par 
Tabseiice  dudict  Grégoire  ou  anltremcnt,  vacea- 
tien advînsi  dndiel  doyenné, 'en  sera  dioisy  el 
esleu  uog  do  nombre  desdiclz  docteurs  regens 
desdicics  facallcx,  par  eoli,  qni  soit  de  bonne  vie 
et  ctiudiiioo. 

«  Tontons  qoe  Testât  et  efllce.dndîct  doyen 
soll  de  eoniBPer  ans  eseoliers  les  degrés  esdlcica 
facuitez,  après  qu'ilz  anront  esté  deiiemcnt  exa- 
minez pnr  Icsdictz  doclcurs  rei;ens  ou  cz  escoiles 
publicqttcs,  ou  au  conclave  cl  chambre  d'icclles, 
et  tes  frais  des  gndoei  distriboei  entre  lesdicla 
docteurs,  regens  selon  qne  l'on  a  aeLousiuméfde 
les  distribuer  ez  nultres  universitez  de  loi\  ;  el 
sera  ledicl  doybn  nommé,  ez  lettres  dcsdiclz  gra- 
duez, soubs  ces  termes  :  Deeantu  faeuitatum 
jurU  eivili»  et  coiUMitei  ;  comme  an  semblable, 
ez  lettres  qni  s'octroyerootezgradoez  des  facuitez 
dos  ariz  et  théologie,  sera  le  rericur  nommé  foubz 
ces  termes  :  Hector  cl  canceltarius  faciiltalum 
arfhm  el  thêoUtgiœi»  VnwertittUt  P<tintimu$' 
'  itri,  et  seront  IH  grands  el  moyen  seaaix  en 
forme  ronde  gravez  el  cmpreinclz,  sravoir  :  le 
j;r;ind,  desdicles  f;i<"nUr/  du  dr.  ict  civil  et  canon, 
de  i  image  el  figure  de  ia  i  nuUc  ;  le  moyen,  de 
celle  de  ninel  Nicolas,  et  le  petit,  en  forme  d*o- 
valle,  gravé  d'une  malnsortani  du  ciel  tennnl  nng 
livre  :  'o.^quel/.  spanx  ?cronl  mis  eiilr»'  U's  main» 
>  dudict  doyen  an\  Ims  qu'il  puisse  respondre  des 
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eipeditions  faictes  par  sa  si^inature  et  application 
du  scel,  F-t  rjuant  aux  seaux  Je  ladicic  conipagoie 
da  Dom  de  Jheâuâ,  deaieurerool  gravez  comme 
lli  MOI  pNMniemcsl,  fon  et  excepté  poor  Viw^ 
cripiioD  qai  «sti  renlour  d'icculx,  qui  sert  re* 
forin  t  rornm  dcHUS  esl  (Ucl|  aflia  d'osier  toaie 
coufuaiuo. 

it  Sert  mite  ooe  cloche  ta  dedtot  et  proclie  le 
corps  de  logis  desdicics  cscollcs  de  droict,  qui 

sera  sonoée  qd^  quart  d'heare  avant  chacnoe  le- 
çon, tt  ce  qnc  les  regcns  et  escolliers  soycnt  ad- 
vertys  de  l'heure,  pendant  quoy  seront  teous  les 
mirgttlliiers  de  l*eglise  parodiitle  Stiocl  Liareel 
de  nosiredicte  ville  dn  Pool  tceonoder  ladicie 
Université  de  celle  qn'ilz  ont  accotsiomé  de  Itire 
sonner  à  l'heure  d'imi  t  heures. 

n  Et  à  ctrile  iiu  que  lesdiciz  docteurs  regens 
ezdielcs  fiicollei  do  droit  eivil  ei  anon  el  lettre 
es<»llieit  et  officiers  soient  tant  roieaU  eecoort* 
ger  de  vacqncr  cliacun  cndroicl  soy  en  toute  as- 
seurancc  à  l'exercice  de  lear  vaccaiioo  «t  préser- 
vez des  liyures  el  empesdiemeos  qoi  leur  pour- 
roieoi  estre  donoei  ptr  rioolquité  de  tenpe,  mds 
arons  mis  el  meclons  par  certes  en  nostre  spéciale 
garde  et  protection  leurs  per^^onnes  et  biens  et 
voulons  qu'iU  joysseot  des  mesmcs  privilèges, 
fmchises,  loimnnlies  el  exemptions  qa*tvons  ja 
par  cy  devant  concédé  et  octroyé  à  ooitredicte 
Vniver'-iir', . . ,  et  de  («'lli's  qu'ont  acTonstumê  de 
Joyr  auUreii  célèbres  uiwverAiiez  dei^dictes  facul- 
lei...  n  (CerL  Chines  et  privilèges.) 

En  exécoiioii  de  celle  ordoBotnee*  Grégdre 
dressa,  pour  les  facultés  de  droit,  des  statuts  aux- 
quels il  donnn  pour  litre  :  Statuta  venerahilis 
Studii  juris  utriusque,  Poniificii  et  Camrci, 
AeadtmUB  /^nfmiaMotur,  tn  Lothat  ingiâ  ; 
nels  les  Jésoiles  furent  égalemenl  mécontents  de 
l'ordonnance  <h-  (]l\:tr}r*,  ef  des  «ttaiuls  de  Gré- 
goire; ils  lireoi,  ù  1  uue  et  à  i*aulre,  de  nombreu- 
ses observttiODS,  et  le  duc  ordonna  que  l'édition 
de  Grégoire,  bieo  qu'elle  loi  fftl  dédiée»  sertit 
supprimée,  et  qu'il  eo  sersit  folt  une  noovelle  oii 
le  texte  serait  chnnjié  :  mtiis  à  l'épsrd  du  rectorat 
de  rUaiversité,  te  prince  se  contenta  de  déclarer 
pabliqaeaeot  tax  Jésuites  qoe  soo  ioleotloo 
élsil  quil  demcurftt  uni  perpéiucllemeol  ii  celui 
du  collège,  stDS  vouloir  nétoaaoitts  retirer  l'édit 
précédent. 

Dans  le  même  temps  il  s'éleva  encore,  entre 
les  Jésuites  el  Gr^re  de  Toulome,  une  dispole 


-  PON 

snr  on  sujet  de  bien  moindre  iniporlmire  :  il  s'a- 
gissait de  savoir  si  l'on  devait  appeler  eo  lailio 
Pon(-à-.VIous»oo  Pontimui$um  ou  Afastipon-' 
tum.  Les  Jésotiee  souleBsicot  cette  dernière  dé- 
oomintUon»  et  Grégoire  la  première;  il  alla  même 
jusqu'il  nommer  Poot-à-Mousson,  sur  le  froolis- 
plee  de  qoelqaes-oos  de  ses  ouvrages,  Pons 
CanuuêioiUs,  piiii  PoM  G«H&iofiif .  Le  due  de 
Lorrtioe  tppronvt  It  déoomiotlioo  de  #>Mifi- 
miusum;  il  ordonna,  comme  on  vient  de  le  vnir 
par  les  lettres  patentes  qoi  précèdent,  qu'on  met- 
trait PontimuMona  sur  les  sceaux  de  i'Uoivcr" 
sité  el  du  reclenr»  et  il  enjoignit  k  Merlin  Mer- 
cier, imprimeur  de  i'Uuivernlèy  de  se  conformer 
à  cet  ordre.  I  r  P.  Leclerc,  recteur,  écrivit  tm 
gros  livre  pour  jUblilier  le  nom  de  MustipoiUum, 
et  un  abbé  régulier  proposa,  pour  concilier  les 
peHies,  d'eppeler  Mtutipanttuka  It  ptrtie  de  It 
ville  au-delà  do  pont,  où  était  sitné  le  collège 
des  Jéstiites,  et  Pontimusstana  la  yf<.r[u\  eo-de^y 
où  les  écoles  de  droit  avaieot  été  iran&fccées. 

On  créa,  pour  la  première  finb,  en  4589,  dee 
docienrt  en  lliéologle.  Le  P.  Nicolas  Leclerc, 
recteur  du  co!lé<,'e  et  de  lllnivenilé^  fol  déeoré 
de  cet  honneur.  (A.). 

Charles  III  ayant  reçu  plusieurs  plaintes  et  ilo- 
léenew  «  des  Insolences,  iietterjee  et  débanchee 
qnl  se  commellsient  en  It  ville,  dlé  et  Université 
du  Pont,  par  la  licence  et  mauvais  comportements 
d'aucuns  mal  aflcclés  au  repos  et  tranquillité  des 
bons,  au  par-dessus  iedevoir,  modestie  et  décence 
de  lenr  éitt  el  vocatioB,  «  il  rendit,  te  SB  mers 
I6'8i,  une  ordonnance  par  laquelle  il  fut  défeoda 
aux  habitants,  n'étant  de  profesMon,  ih  porter 
des  armes,  de  même  qu'^iux  écoliers  el  ctudiants, 
une  fois  It  cloche  de  la  reirtile  sonnée,  tons 
peine  d'emende  pour  les  premiers,  d*emprisonoe> 
ment  ponr  les  seconds,  cl  pour  tous  de  confisca- 
tion de  leurs  armes.  Il  leur  fut  également  défendu, 
sous  les  mêmes  peines,  d'aller  de  nuit  dans  les 
rocs  nos  bllois  on  chtndellet  tllomécs.  Il  lot, 
en  conséqnence,  établie  one  patrooiile  ou  guet  de 
nuit,  chargée  de  veiller  h  la  tranquillité  ptibM- 
que  et  d'arrêter  lei  déliaquaots,  quels  qu'ils  fos- 
seol.  (R.) 

Eo  iSM,  le  P.  Jctn  Goiftnard,  après  avoir 

enseigné  le  dixième  cours  de  philosophie,  expli- 
qua la  dinfeetique.  Au  mois  de  juin,  Nicolas 
Chri»lupburiu  fut  reçu  docteur  en  théologie  ce 

fol  le  premier  sécolicr  qui  recul  ce  gmde  I  ITTiii» 
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tmilé  de  Pottt-k-4lous900.  Lorsque  le  P.  Tho- 
am  Liiterm,  «ogltto,  cot  eomucaei  le  oaiième 
fonrx  de  philosophie,  le  P.  fiiiterd  Fbmioîus, 
irlaudais,  fut  créé  le  prenitt  dttMdier  en  litre 

de  rUoiverstié. 

An  mois  de  novembre,  Guillaome  Gifforl  fui 
(■il  btehelier  en  théologie  et  reçei»  quelque*  joors 
•jvè»»  le  bopnel  df  docteur,  il  fut,  dan»  le  telle, 

rfflear  de  rCoiversité,  puis  il  (juitta  ce  grade 
|H>nr  eatrer  daos  uo  couveul  de  Beuedictios  ao- 
gtab  k  Reims.  Au  bout  de  vingt  ans,  il  reviut  eu 
Lorraine  pour  élebllr  «a  novidal  de  ces  relif  ieot 
à  Dieolooard  ;  plot  tard,  fl  déviai  raffrifioi, 
puis  archevèqnt"  ih^  Reims.  (A.) 

Vers  le  milieu  do  l'aout^e  ibSli,  la  pcsie  se  iîl 
sealir  dans  la  j>arlic  de  la  ville  occupée  par  les 
Miei,  ee  qui  let  enfageob  inoifércr  lei  benêt 
duMS  k  ApreiDool,  et  les  hautes  à  Verdun,  d'où 
W!m  ne  revinrent  qu'r?»!  ciirème  suivant.  1^-  pro- 
kitetiTi  de  droit,  Grîiioire  de  Toulouse  el  Guil- 
liaee  Barclay  ,  quittèrent  égalenenl  Pont-à- 
Moniioa,  el  te  relirèreet,  avee  eue  pertle  de 
ttQrs  écolier»,  daoe  le  ville  d'Eteie»  oA  ili  eoolt- 
Dttèrent  leurs  leçons. 

Cependant  les  Jésuites  ne  perdaient  pas  de  vue 
ken  différends  avec  la  Facollé  de  droit,  touchant 
ksprirogativet  de  recloraU  Ce  qo'ilt  n'evaient 
pu  obtenir  de  la  puissance  temporelle,  ils  le  sol- 
licitèrent du  Saitii^iégc,  et  en  obtinrent  une 
Mie  par  laquelle,  en  interprétant  celle  de  fonda- 
tion, Sixte-Quint  attacha  au  redorai  du  collège 
«daidetoolelUoivecsîlé,  lei  eUribne  l'eaioriié 
cl  l'inspection  sur  les  doyens  et  professeurs  des 
antres  Facnllé>,  et,  statuant  sur  rinscriplion  <!es 
i<xmi,  ordonna  que  celui  du  recteur  porterait  : 
Sigillum  Universit€Uis  Muênpontcmœ,  el  celui 
dadejee  de  la  fecellé  de  droit  :  Si^lhm  de- 
coiu  jurisprttdentiœ  Universiiatis  Jliustipon- 
foiicp,  délé};iirï  les  Iroi;*  évèi|nes  de  Melz,  Tonl  et 
Verdun,  puur  drc&ser  par  eux-nicuies  uu  par  les 
MMriiaaires  qu'ils  oomœeraîeot,  dte  ttatott  h 
de  dreil,  qai  aevaleel  le  mène  veleor  qoe 
M  elles  émanaient  du  Sainl-Sidge. 

Celle  balle  fut  entérinée  par  le  Conseil  de 
Chrin  111,  au  mois  d'avril  1586,  et  ce  prince 
■Avntnne  lettre  de  joasion  k  Jeao  de  Leoon- 
«irt,  bailli  de  Stiol-Mibîel  el  cootemieer  des 
privilèges  de  rUnivenll^  peer  le  &ire  publier  et 
''Wcuicr.  En  conséquence,  ce  dernier  ?e  rendit  h 
Poat-ii-Moussoo,  accompagné  de  Biaise  Lecuyer, 


»uQ  lieutenant,  el  flt  donnef  lecture  des  ordres 
qu'il  éveil  reçus,  aox  Paeellda  astemblén  daet  le 

salle  de  rHôtel-de-Vitle. 

Les  professeiir^i  de  droit  protestèrent  eonlrc  ta 
bulle  du  pape,  prélciidnnt  qu'elle  avait  été  oblc-  • 
nue  subrepticement,  el  retirèrent  avec  leurt 
écoliert*  Cbetet  III  leer  pernit  de  te  Hier  k 
Seiel-IIlhlel^  b  diergeqo*ilt  te  conteoteieieDt  d'j 
ençeigner,  niais  ne  délivreraient  aucun  grade 
avant  d'en  avoir  obleoa  l'aulorisalioa  do  Seiol- 
Siège. 

Les  Jétolict  te  plaigntreol  de  eooveao,  prêt 

de  la  Chambre  apostolique ,  de  la  résistance  qol 
était  apportée  h  l'exécution  de  la  bulle  rendne  en 
leur  faveur,  el  ils  en  obtinrent ,  le  ''20  juillet 
iUSQf  un  ordre  aux  Facultés  de  s'y  conformer 
dent  tii  jqore,  k  peine  de  deox  nille  daceft  d'e- 
mende  et  d'cxeomnoelcelloD  deet  te  cat  de  plot 
grande  résislanee. 

Charles  III  se  pourvut  également  au  Saint- 
Sièçe,  et  y  obtint,  le  1^'  novembre  1386,  uo 
bref  qui  perail  eni  profeaieiire  de  droit  de  coo- 
ttener  lenn  eserden  b  Seinl'Hibiel  el  d*y  doo- 
ner  des  grades. 

Les  professeurs  de  droit  proftièrcnl  peu  de 
cette  faveur  ;  le  doc  élaol  vivement  sollicité  par 
la  ville  de  Pool-b-Noonoo  de  procerer  leor  re- 
tour, commit,  le  10  janvier  1587,  suivael  le  bolle 
de  Sixtc-QuinI  ,  trois  dignitaires  des  cviVîh's, 
pour  dresâer  les  statuts  de  celte  Faculté.  €e  qui 
eut  lieu  le  24  janvier  lîi87. 

Par  cet  alelola,  qol  ne  forment  pas  moios  de 
28  articles,  toutes  les  qocilioM  de  sopériorilé  el 
de  préséance  sont  décidées  en  fnveiir  du  rectear  ; 
ils  maintiennent  l'école  de  droit  sous  rautorité 
d'un  doyen  nommé  par  le  prince,  et  à  qui  tous  les 
offideie  el  étndienit  de  celte  Faentlé  seroni  tenot 
d'obéir,  el  y  créent  un  chancelier  également  à  la 
pominatiou  ducale,  mais  choisi  p»rmi  les  profes- 
seurs. Et  quant  auK  i>ceaux,  confiés  à  ce  chance- 
lier, il  fel  diddé  qu'ils  porleraieni  ponr  Inscrip- 
tion :  SiptffiMi  ttirimquêfaeuUoiiiftirii  Ptm- 
ti/ici  et  Cesarei.  Il  est  k  remarquer  que  quand 
les  commissaires  sont  obligés  de  oommer  la  ville 
de  Poni-h-MooisoD,  ils  ont  soin  d'écrire  oppidum 
.'ifusupontanum  au  Poi^nuinmmm,  IAiImt» 
sitoM  PenHmiuuMa  $0U  Mtoriponlana. 

Ces  statuts  furent  homologués  pur  le  prince,  le 
10  février  de  la  même  année.  En  cxécutioo  de 
ces  règlements,  une  quaUième  cbaire  fut  établie, 
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et  Jean  Ilordal,  conseiller  d'Etat,  en  fut  pourvu  : 
la  Facilite  revint  alors  à  Ponl-à-!Uoussoo,  et  les 
nouveaux  statuts  fareol  publiés  soleooellemcDt, 
dans  la  nllo  destinte  poar  les  le^as  de  droit, 
par  Jean  de  Lenoncourt,  bailli  de  Saint-Blibicl, 
le  2  mars  <587.  en  iirisencc  de  toute  l  Univcrsiié, 
après  quoi  elle  se  rendit  en  processiou  à  l'église 
do  collège,  où  les  profeàcara  de  droit,  Jeurs 
aeerétaires  et  bedeam,  après  avoir  fait  p>ibUque- 
incnl  et  >u  •'•cssivenicnt  profession  de  foi,  s'enga- 
gèrent par  sermonl  a  ubéir  au  recteur  en  tout  ce 
qu'il  leur  cûuiiuuuderait  d  Uoonéte,  cl  d'ob&urver 
les  statats  de  lear  Facttllé  ;  easaita  le  recteur 
donna  à  chacun  des  preaiers  des  lettres  portant 
permissiotj  d'enseigner. 

Cependant  les  Jésuites  ne  hiseèrenl  pas  encore 
de  s'opposer  à  l'article  des  ooavcaoi  staUils, 
portant  qQ*an  des  qoatre  professeurs  de  droit  se- 
rait chancelier  de  celle  Faculté,  et  ils  sootiarent 
que  les  commissaires  n'avaient  pas  eu  le  pouvoir 
d  augmenter  le  nombre  des  dignitaires  tiié  par 
les  balles  ;  qu'il  ne  pouvait  d'ailleurs  y  avoir  plu- 
sieurs chanceliers  dans  rUniversilé ,  d'aulaat 
mieux  qu'elle  devait  être  réglée  suivant  les  cons- 
lilulions  de  la  Sooicié,  qui  répugnaient  ù  cette 
pluralité.  11  fallut,  pour  lercnîner  leur  opposition^ 
que  le  due  se  déporiAt  de  noamer  cet  offieier,  et, 
pour  y  suppléer,  ou  attribua  au  doyen  de  droit 
les  fondions  qu'il  devait  remplir,  ce  qui  fut  de- 
puis également  observé  à  i'élablissemeiU  de  la 
Faeolté  de  médecine. 

Il  parait  que,  malgré  l'orAMaanee  du  aïois  de 
mars  l"i8'» ,  des  désordres  continuaient  à  être 
commis  par  les  étudiants  de  l'Université  et  qu'ils 
ne  6C  coufcrmaicul  )>as  scrupuleubcmeni  à  la  dé- 
fense de  porter  des  armes,  e*est  pourquoi  Charles 
m  donna,  le  15  février  1567,  un  nouvel  éJit  plus 
sévère  que  le  premier  :  aucun  écolier  ne  devait 
porter  ni  faire  porter  après  lui  aucune  aruie  u0CD- 
sive  ou  défensive,  pas  plus  de  jour  que  de  nuit; 
ils  devaient,  aussilÂt  leur  arrivée  en  l'Université, 
déposer  les  bâtons  h  feu  qu'ils  auraient  apportés, 
soit  entre  les  mains  de  leurs  bote.-<,  soit  d  ins  celles 
du  principal  du  collège,  pour  iju  ils  fussent  remis 
au  conservateur  des  privilèges  de  TUniversité  on 
h  son  lieutcoaol,  qui  ne  les  readaiaal  aux  éeo- 
Mers  qu'avant  leur  dé])arl. 

Il  fut  defoudu  aux  Labilants  de  recevoir  Icsdits 
écoliers  ni  autres  demeurants  en  la  ville,  u  h  tous 
jm  publics,  d'escrime,  |eux  de  paume,  dauses 


et  autres  tels  exercices,  pendant  le  saint  service 
divin  du  saint  jour  de  dimaucbe  el  autres  fêles 
solennelles,  it  |>eiuu  d'ameode  arbitraire  el  «le 
prison. 

Défense  fut  aussi  faite  aux  libraires  el  aux  au- 
tres marchands  de  vendre  et  expi>>er  des  livret 
suapccls,  el  aux  imprimeurs  d'eu  imprimer  ancuM 
sans  les  avoir  préalablement  soumis  ou  recteur  de 

rUoiversilc.  (H.)  ^h. 

Au  mois  de  mars  1j88,  le  P.  Jean  BleSE 
après  avoir  enseigné  pendant  sept  ans  la  théo- 
logie, fut  nommé  recteur  ii  la  place  du  1'.  Le- 
clerc. 

Quoique  la  guerre  et  la  peste  fussent  dans  le 
pav-,  i!  n'y  eut  pas  moins  d'écoliers  ;  ils  étaient 
au  nombre  du  bUU.  Ils  étaient  exerces  el  ioslruila 
dans  toutes  les  «cienees  et  mémo  dans  dm  pièocf 
draoMliques  qui  furent  ètprésenlées  et  pubUe^jif, 
on  joua,  enlr'autres,  le  Si^e  de  Jéntsalum,»- 
Lu  lendemain  de  la  représentation,  il  \  cm  des 
disputes  en  vers  el  des  énigmes  propusvcs  par 
des  écoliers,  auxquels  d'attirés  étaient  oldigéa  de 
répondre.  Ce  Tttl  la  première  époque  des  énigmes 
et  des  programmes  qu'on  distribua,  el  qui  dési* 
gnaient  les  demandes  éuiguialiques  qu'on  ferait. 
Le  souverain  voulut  bien  assister  a  ces  exercices 
avec  les  trois  prinees  ses  fils,  et  les  deux  jeunes 
princes  de  Vaudémoul ,  pour  eu  élre  le  juge. 
Pendant  le  dîner,  il  fut  compUmiinté  ea  dîXTbwl 
?uru>  de  langues...  V^làrib 

La  pisie  se  fit.  sentir  «wridérahluamH  daiSnt 
ville  el  sononl  dans  la  maison  des  peasionaairu% 
où  plusieurs  en  furent  enlevés...  Une  partie  de 
rUniverî'ile  fut  irao^ferée  à  Vie  et  y  resta  depuis 
le  coiumencement  d  août  jusque  vers  lu  milieu 
d'octobre...  Les  classes  l^ireafr  rouvertes  an  tOÊÊi^ 

mencement  de  janvier  lli^O;  les  écolieiU  ÎMl^ljH 
au  nombre  de  .'•'  0...  ^\  ) 

Uo  décret  de  Cbarles  lil,  du  20  juin  1588, 
avait  exemple  les  professeurs  des  droits  civil  et 
canonique  de  toute  espèce  d'impositions,  em 
plutôt  ratifié  les  exemptions  que  ce  prince,  leuf 
avait  précédemment  accordées  ,  «  afin  que  pins 
librement  ils  pussent  vaquer  il  l'exercice  de  Ico^ 
vacalion,  lecture ,  enseignemeut  et  interpgluUua 
des  droits  canonique  et  civil,  à  quoi  ils  sont  dos 
ttnés  pour  le  bien  et  utilité  publique  et  embelIlM 
sèment  de  I  Tniversité...  » 

l'ar  une  autre  ordunoancc,  do  17  février 
JB80,  le  fliènw  due  déeliie  a  lois.et  .etaoi»  Jhg 
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«llleien  it  ItJiifeniié»  iavoir:lci  bedctox» 
•cribM»  recevears ,  sonnean  pour  les  Icfoni} 

serrrnts  cl  libraires ,  francs  ,  «^niitcs  el  exempts 
de  louies  charges,  aiUes,  subâideâ  ordioaircs  et 
cxtnonlioaires ,  lervUndcs ,  eorwéo ,  garde  de 
porte*  ei  aorailles,  débite  de  fille  d  aelree  pn»* 
lilioas  persoDoelles...  *t 

Un  nnovMU  décret,  da  15  seplPtnhrc  1^89, 
confirme  les  u  mioislrcs,  officiers  et  6Dppô(s  de 
rUoivershé  «  dtns  rexempUoa  des  aida  person- 
•elles,  mais  les  fOimelii  rimpdt  des  sî&  deniers 
peur  franc,  comme  les  antres  lejets. 

Ptir  uo  quatrième  décret,  do  13  mai  1590,  le 
doc  déclare  tes  doyen  et  docteurs  régents  ès  Fa- 
«ailés  de  droit  civil  et  esoon,  «  frracs,  quilles  èl 
eiempls  de  loilles  contributions,  aides  et  snb&ides 
giiiéraux  et  particulier*,  soit  on  grains  on  en  de- 
ùers,  «  qui  pourraient  être  à  l'avenir  octroyés  et 
•eeofféfe  per  les  Etals  do  peyi. 

A  le  nile  d'eue  requête  des  rectear,  prêtres  et 
professeurs  relijrienx  du  collcge  (if  ITniversilé, 
Charles  III  rcodil  le  IG  mai  lîil>0,  une  urdon- 
«aoce  |«r  laquelle  eux  el  leurs  dumesltques,  éco- 
lîcn  et  pensioamires  de  leer  collège  fereiit  décla- 
rés M  francs,  quittes  el  exempii^  de  l'aide  géaérale 
dcroièrpincnl  nccordce  par  l(  Elnls,  même  de 
loates  autres  tailles,  impositiûQ<;,  traits  et  solisi- 
dcs  gtoénlce  et  parlîcelièrcs,  présenies  et  à 
woir.»*  •  (B*) 

Ed  cette  niirice  IfîDO,  l'Université  ne  comptait 
pas  moins  de  Oïl)  tculicrs,  parmi  k'«r]iief'<  if»  j  riDce 
£rhc  de  Lurraioe,  le  marquis  d  ilaruucourt  et 
plasieers  attires  d'âne  noblesse  distinguée. 

Eo  1591,  le  séminaire  des  Ecossais  fut  Irans- 
i6ré  eo  Flandres  par  l'aiitorité  do  Souverain 
FOBtile,  à  cause  des  guerres  et  de  la  difficulté  de 
feeeroir  Targcot  aécessaire  à  i'eolreUcn  de  cette 
naiND.  Os  lai  tobeiiuia  le  sémineire  de  Meii, 
qoi  fut  placé  sous  la  direction  du  recicnr  du  col- 
lèjre.  Cet  étaMi«semenl  fnt  presque  entièrement 
breié  eo  i61t>,  et  les  douze  sémiuarisles  qui  y 
IWeol  forent  logés  dons  le  maison  des  pension- 
•aires.  (A.) 

En  l'nnnce  ^302,  la  Faculté  de  médecine  con»- 
meoça  a  se  foriuer  :  Toussaint  Fournier  eo  ou- 
vrit des  levons  publiques  daos  sa  maison,  le  25 
après  avoir  prélé  tetennenl  ordinaire 
'  et  r«ctt  de  loi  des  IctiN»  de  pernitsloo 
#CBfeigoer. 


fia  1594,  le  collège  était  si  ûorissâoi  qu  ou  y  [  Abram  et  Rogéville.) 


compta,  le  jonr  de  la  rentrée,  jasqQ*b  1,S 
écoliers,  ce  qai  parait  devoir  être  attribué  prin- 
cipalement aux  guerres  civiles  dont  la  France 
était  désolée.  (Parmi  ces  écoliers,  il  y  eo  avait 
(rois  qui  devinrent  depuis  célèbres  :  Dom  Didier 
de  La  Gonr,  Servais  Lairnels,  et  Pierre  Fonrier.) 

Le  pénultième  juillet  de  celte  année,  le  cardi- 
nal Chrtrleï  II  (lo  I.orrîunf*  tif'fcnflil,  fn  sa  qualité 
de  icgat  du  baioi-Siej;c,  d  imprimer  uu  d'exposer 
anenn  livre  en  vente  sans  la  permission  do  rec- 
teur. Le  mandement  fut  publié,  dans  la  salle  do 
collège,  le  8  août,  par  le  notaire  de  l'Université, 
en  présence  des  officiers  de  justice,  des  imprt- 
meors  et  des  libraires,  convoqués  à  cet  effet. 

Le  10  jnillet  i!»9S,  se  fit  la  première  proeession 
de  l'Université. 

Par  édit  du  27  décembre,  Charles  ÎII  réitéra 
les  défenses  faites  aux  étudiants  de  porter  des  ar- 
mes et  de  cAorir  la  onit,  ii  peine  d'emprlsonno- 
meut  pour  la  première  fols,  et  de  pnnition  arbi- 
traire  pour  les  suivantes. 

L'année  suivaule,  ce  |irince,  pour  augmenter 
l'émulation  parmi  les  étudia  ois  eu  lliéologie. 
affecia  ani  gradués  les  eanonicals  b  sa  nomioa- 
tioD,  qui  vaqueraient  peudanl  le  mois  d'août;  et 
le  cardinal  de  Lorraine  leur  accorda  le  mémo 
avantage  pour  ceux  de  sa  légation.  (B.) 

Le  li  janvier  litM,  le  P.  Jean  Fonrier  (cou- 
sin do  B.  P.  Fourier) ,  qei  était  principal  dite 
pensionnaires,  fui  fait  recteur  de  l'Université  el 
du  collège.  On  coman  iiç;i  le  'Jl"  cours  de  philo- 
sophie ;  le  P.  Siosuo  eu>eij;na  pour  la  sccoude 
fois  la  dialectiqoe  ;  le  P.  Claodo  Hacquevillc, 
|»arisien.  fut  fait  principal  des  pensionnaires.  Le 
P.  Balthasard  Chavasse  le  remplnra  eu  îf)01. 

En  1S98,  une  pu»te  affrcuso  se  ûl  sentir  à 
Poat-b-lfoiitMn,  vera  le  milieo  du  mois  de 
juillet,  et  die  pénétra  jniqne  dans  la  demenro 
des  étudiants,  qui  en  furent  presque  tons  atta- 
qués ;  re  qui  lit  que  rUoivfr-iié  fut  bientôt  dis- 
persée... Cette  maladie  épidcmique  durait  eocore 
an  moiff  de  novembre  solvant...  Enfin,  la  maladie 
cessa,  et  l'Université  fnt  complétée  par  la  Faculté 
de  médecine,  que  le  souverain  (  tnl  îit  en  cette 
année.  Les  ^ premiers  pn-fcsscur-  fni-ciu  fhnr'es 
Le  Pois  et  Toussaint  Fournier,  luus  deux  Lur- 
reins.  (Il  y  a  id,  comme  on  peut  le  remarquer, 
une  contradiction,  au  sujet  dt  d  ite  de  l'éla^ 
bli>H'meDi  de  la  Faculté  de  niédcciAe,  cotre  le  P« 
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La  même  aonée»  l«  P.  Oirani  Titloo,  nék 

Ri'ims,  qui  avait  eoseigoé  pendant  plusieurs  an- 
nées la  grammaire  cl  les  htiinanilés,  fui  fait 
préfet  de^  classes  cl  garde  des  sceaux  de  i'Uni- 
Yerslté...  Les  deux  profeaiean  de  rbêtortque 
furent  les  PP.  Louis  River,  miDceia,  et  Pierre 
Mussonius .  de  Verdttii,  aosquels  snecéda  te  P. 

Léonard  Perrin... 

Au  mois  de  février  1599,  le  P.  Jean  Ba  plis  le 
llarchtni,  parisien,  fnl  oomini  recieor...  Vers  le 
miliiti  mois  d'aoùl  de  celle  ano4e|tedue 
Charles  111  vint  a  Pont-à-Monsson,  cl  on  rcpré- 
seota  devant  lui  une  pièce  dramatique  ioiitulee 
faff  iVbest  de  Cerna,  à  laquelle  il  «pptaedit  beaa- 
eoop*  Qoelques  joors  après,  le  doe  de  Hantoue 
passa  encore  par  Pont-'<i-Mousson  ;  les  écoliers  lut 
llrenl  des  complimenu  cii  vers,  el  représcolèrenl 
ea  sa  présence  une  petite  pastorale.  Sur  la  fin  de 
raulomae ,  Tardiidae  Albert  paasa  aossi  par 
Poiil4i*MoussoD ,  afee  Parebidorbcsie  Isabelle, 
son  ^pnti?p  :  ils  farpnl  rcrns  mngnifîqiicmenl,  el 
(IfS  rroliers  clioisis  rcriléreoi  des  «  épi/^ratiimcs  n 
en  leur  houueur...  A  la  rentrée  des  classes  «  on 
reprèscDU  eocore  une  pièce  de  Ibéèire,  lotilelée 
/es  FureuTê  de  Saùt. 

En  I60t),  le  P.  Jean  Geremisat  commença  le 
26*  cours  de  philosophie...  A  la  disiribuiion  des 
prix,  00  représeiMt  une  pièee  inlllalée  Saimt 
Pottli»,  de  la  eoBspeeilion  da  P.  Louis  Elfer... 
L'annor  snivanlp,  en  roprésenla  eocore  une  tie 
toi,  iiililulée  Annphiie  ;  ce  qui  fit  le  plus  de 
plaisir,  duas  celle  pièce,  fut  l'amlMissade  des  Car- 
Ibaglnois  eirasseaablie  des  sénateurs  ronaios.  (A.) 

En  4601,  les  professeurs  de  droit  se  trouvèrent 
offensés  .'le  ce  que  les  Jcsniips  ne  convoquaient 
plus  la  proc^ioQ  soos  le  nom  de  l'Université, 
nais  sons  eeini  do  recienr  seul,  el  de  ce  qu'on 
avait  introduit,  depuis  deux  ans,  Tnsage  de  le  re- 
conduire au  rollcgc  dans  le  iiii'iiif  ordre  (j  11*011  en 
élail  sorti,  lundis  qu'auparavaiil  on  se  séparuil 
après  la  célébration  du  service  divin,  dan»  la  pa- 
roisse Saint-Lanrent  ;  eu  eonséqoeoce,  les  pro- 
fesseursde  droit  délibérèrent  de  ne  pas  s'y  trouver. 
Le  rcrlenr,  au  fonlrairc  ?e  préparait  à  soutenir 
sa  préleotion  par  les  foudres  de  i'excommunica- 
lion,  mais  les  professeurs  le  prèriarent  par  un 
•ele  d'appel  an  Sainl-Siége,  qu'ils  lai  firent  si- 
gniRer  par  anlicipalîon.  Wor^  îts  Jt-snitcs  prirent 
le  parti  de  rcconrtr  ati  ranimai  do  l-orraiiic  ,  qni 
exerçait  i'aulurilé  suuveraïue  pendant  l'abseuce 
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du  due,,  son  père,  et  ils  en  obtinrent  une  déciaion 

provisionnelle  qui  leur  fut  favorable,  etb  iMfitelle 
les  professeurs  de  droit  se  sinimirent. 

Dans  la  même  année,  deux  peasioaoaires  du 
collège  ayant  été  assignés  pour  élre  enieodus  en 
témoignsfe  psrdevani  le  maître  écherin  do  bail- 
liage de  Nyncv,  le  recteur  en  porta  plainte  comme 
d'une  entreprise  contraire  aux  droits  de  son  pen- 
sionnat, lequel  étant  une  dépendauce  de  la  mai- 
son, il  prétendit  que  les  bnissiers  ne  ponvairni  j 
faire  des  exploits  ,  et  au  privilège  de  scolarité, 
stiivant  lequel  les  élndiants  n'eiaient  jtiridtriables 
que  parnlevBul  le  conservateur  des  privilèges  de 
l'Dnirersilé  ou  son  lieuleoanl,  et  y  avaient  leurs 
causes  eoaimfses,  mène  en  demandant.  Cbar- 
les  III  ordonna  au  maître  éclicvin  de  se  iraospor- 
ler  à  Ponl-à-Mou8Sou  pour  y  entendre  les  dpnx 
pensionnaires,  après  en  avoir  obtenu  l'agrtuueiii 
du  conservsteur  on  du  lienleoant,  et  on  Im  ftt 
sortir  du  collée,  alln  qu'ils  reçussent  l'assigna- 
lion  en  deiiors  ;  ce  qui  eut  iieu  le  83  Bovenbce 
1601.  (R.) 

Celte  année,  les  classes  ataienl  été  toutes  rem- 
plies ;  il  3^  afaii  plusieurs  étndiaots  des  premièma 

familles  de  l'Europe,  car,  outre  plusieurs  jeoncs 
seigneurs  lorrains,  on  y  comptait  des  comtes,  des 
libres  baron»  d'Allemagne,  d'Autriche,  de  Flan- 
dres, de  Bavière ,  etc.,  et  entre'  tous,  le  camle 
Philippe il'Arembcrg,  qui  étudiait  en  rhétorique*** 
Pour  la  distribution  des  pri\,  ou  avait  reprc«cnlé, 
avec  beaucoup  de  pompe,  une  pièce  iniilulée  la, 
Victoire  d'Alexandre  »ur  Darius...  (A.) 

Par  lettres  pataniea  du  3  Janvier  i6Q8,  Gbai^ 
les  111,  Tonlanl  u  rendre  l'Université  du  Poul-^ 
Mousson  eoniplèle  et  illustre  en  tous  î?f5  HH-mbres 
el  Facultés,  n  y  établit  une  diaire  d'aaaiouiie  et 
de  chirurgie. 

Le  5  février,  ce  prince  publia  un  buuium 
ri};lcincnl  pour  la  discipline  de  l'Université  el 
rcilura  les  défenses  coulenues  dans  ses  ordon- 
nances des  'À7t  uiurs  itîbl,  iii  février  iii87  et  31 
décembre  189$,  modéra  les  amendes  contra  In 
hôtes  des  écoliers  portant  des  armes  ;  défendit  à 
tons  les  habitants  de  reci^vi  ir  des  livres  ou  ha- 
billeoicois  des  écoliers,  ïoii  par  gages  ou  en 
paiement,  et  ordonna  que  les  étudiants  détenus 
prisonoien  paienient  au  geôlier  troia  graa  ptm 
l'entrée  et  an  gros  par  èbaque  jour  qtt*ila  doMS* 
rer»tet)t  en  prison. 

Cette  année  (1608J,  la  Faculté  de  médedau 
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comment  d'u«isl«r  à  la  processioD  commune, 
«4  «Ile  eut  use  DOOTelledin«ttlté  avee  le  reetear, 

.r  e  que  cohii-ci  prcMeodait  se  faire  précéder  des 
lt!aux  (Je  <*pHe  F.icu!tt'.  Lv  «nliiul  de  Lor- 
nioe  oonima.  pour  terminer  ce  difTercod,  mcs- 
liMi»  de  Meillaoe,  mtréchal  da  Birrois  ;  de  Le- 
Boeceerl*  abbé  deBeiopré;  de  Stoioville,  pro- 
loDolairc  da  Saint-Siège,  el  Dardio,  maître  des 
requêles,  qui  roirlèrent,  en  16W(.  Tordre  de  ccili' 
céréffioaio  de  la  mntitére  suivante  :  u  La  croix 
nnAm  eo  léle  de  la  processioe,  poU  viendront 
lei  taditean  de  sixième ,  de  dnqnitnM  et  de 
IMtri^oe  classe  ;  an  cbonr  de  musiciens  ;  les 
au<litears  de  troisième ,  de  seconde  cl  de  pre- 
aiérc  classe  ;  les  auditeurs,  les  bacheliers  cl  les 
Milm  de  philotophie  ;  les  auditeurs  de  tnéde- 
ôie,  lie  droil  et  dé  théologie  ;  les  "professeurs  de 
fliloiopbie  ;  les  ecclésiasUques  el  les  religieux, 
avfc  00  second  cIkimip  tie  musiciens  ;  les  bédcanx 
tihceacit^  de  médecine  ;  les  docteurs  non  pro- 
fcKMrs  ;  les  docteurs  professeurs  ;  le  doyen^  les 
Mcanx  de  la  Pacttllé  de  jurisprudence;  les  lU 
«sciés  de  la  oiéme  Faenité;  les  professevrt  non 
^«eleors  ;  Its  dontenrç  professeurs  el  non  pro- 
Uman  ;  te  doyen  de  ia  même  Faculté  ;  les  chuiv 
etlim  de  rUoiverailé  ;  le  recleor  de  rUoiTersité; 
les  «atdcrs  de  rUolversUé  ;  Iks  ▼ic»4»nservaleor» 
proinoicur»  notaires,  qoeslears,  imprioieaf,  li- 
traires-jurés,  peintre,  graveur  el  appariteurs,  n 

Le  P.  Abrana  décrit  ainsi  le  costume  que  por- 
liietlf  k  celle  cdrémooie,  tes  membres  de  l'Lui- 
wtiié  :  •  Les  badieiiers.  de  philosophie,  outre 
la  iQoiquc  de  couleur  gris  tanné  ou  minime, 
iiwM  nn  bonnet  enrré,  comme  les  professeurs 
ceux  qui  avaient  des  grades  supérieurs  dans 
rUoitenité,  mais  ib  ae  porlaimtaaean  kisignc, 
Mi  plus  que  les  théologiens  et  les  prolnsenrs 
if^o  docicnrs.  Tous  Us  autres  professeurs  et  ceux 
pi  avaient  des  crades  dans  l'Université,  portaient, 
ior  leur  bonnet,  une  liuuppc  qui  élaii  de  soie  de 
AQwftles  eeulears,  sAivaot  In  Ftenllé  h  laquelle 
Hi  'tekat  attachés  t  elle  était  blanehe  pour  les 
•iMçnn  en  théologie,  violette  pour  les  profes- 
de  phiîo?npliic  et  le-;  maîtres  es-art^ ,  rouge 
*iiiolette  pour  les  jurisconsultes.  Ces  derniers 
Milui  leur  tonique  nouée  ;  elle  était  de  soie 
^oge  ou  écarble,  avee  Pépomide  de  même  eou- 
'^^ir  ;  celte  du  doyen  était  écariate  et  tissue  d'or, 
^'««ies  médecin?  était  de  panne  ,  mais  de  con- 
^  de  pourpre  el  fourrée  d'bermioc.  Les  mailres 


ès-aris  avaient  aussi  une  tunique  sans  ceinture, 
avee  Tépomlde  dont  la  bbrdure  était  violette; 

elle  avait  trois  doigts.  Les  professeurs  de  philo- 
sopliii'  aviiienl  le  même  h:)hillement ,  mrri-s  avec 
tiiiL-  coiitiure  el  le  mauleau  de  ia  Société  par 
dt^ssuâ.  Les  théologiens  qui  avaient  souieon  leur 
thèse  portaient  le  chaperon  couvert;  la  bordure, 
qu'ils  passaient  par  le  cou  el  qui  leur  tombait  sur 
la  poitrine,  était  une  bande  de  soie  blanche,  de 
deux  doigts  de  largeur.  Les  bacheliers  en  théolo- 
gie, appelés  bibliques,  avaient  un  chaperon  lotit 
de  soie  blanche ,  de  mtaie  que  les  bacheliers  for- 
mih  et  licenciés,  mais  cependant  un  peu  plus 
Ion;:  el  plus  ample  «nivant  leurs  j^ratles.  Les  pro- 
fesseurs de  théologie,  qui  o'avaienl  aucun  grade, 
ne  portaient  aueon  insigne.  Les  docteurs  en 
théologie  et  le  ehancelier  avaient  nue  robe  noire 
appelée  ire^ea,  comme  celle  que  portaient  les 
ancien?  consuls  romain?.  Le  recteur  av:iit  l.i 
même  robe,  mais  son  citaperoo  élaii  de  couleur 
violette  Ufant  sur  le  pourpre*  Les  bedeaux  de 
chaque  Faculté  avaient  le  même  habillement  que 
ses  membres  ;  leurs  faisceaux  ou  masses  étaient 
sciriblaliies,  h  l'exception  de  celles  hctle;ui\ 
de  théologie,  lesquelles  etaieul  de  la  iiautcur  de 
deux  coudées,  dont  le  manehe  était  tourné  M 
panemé  de  crois  de  Lorraine  ;  le  hant  de  celte 
nunse^  qui  était  toute  d'argenl,  pesait  vingl-six 
onces;  elle  était  de  furtne  •'Ml)ii|iie,  mais  la  partie 
supérieure  s'èlevail  insiMiMltletnenl  eu  cône  ;  SUT 
une  des  quatre  faces  était  gravée  une  coarouiM 
doeale;  sur  la  seconde,  on  ebapeaa  de  cardinal  ; 
sur  la  troisième,  le  aom  de  Jésus,  et  sur  la 
dernière,  Ica  armes  de  la  ville  de  Ponl-à- 
Mousson.  H 

Le  P.  BIcuse  était  alors  reelear...  Au  mois  de 
novembre,  les  éeoliers  do  collège,  jouèrent,  en 

présence  du  duc  ('h.irle^  fil,  de  ses  trois  fils  et 
de  Catherine  de  Buurlioii  ,  ffinme  du  prince 
Henri,  duc  de  Ikr,  une  pièce  fraoraiïc  ,  qui  avait 
auparavant  été  représentée  en  ItUn,  el  qui  avait 
pour  titre  :  Saint  AUxU,  (A.) 

Une  déelaraiion  du  doc  Charles  lil,  du  5  fé- 
vrier 1603,  exenipta  le<i  suppôts  de  l'Université  de 
contribuer  aux  ;iidcs  généraux.  Celle  déclaration 
fui  confirmée  le  0  juillet  de  la  wiême  année  ; 
mais  le  prince  stipula  qne  les  olBces  des  sup- 
pôts de  FUnIversilé  «  venant  h  vaiinor,  n'y  eo 
seront  nommés  d'autres  des  plu<  r^i«és,  afin  d'é- 
viter à  ia  foule  du  reste  de  la  )3Qurgeou»i<:  col- 
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tlsftble ,  aprto  4'étr»  priféi  é»  lidite  cunp- 

lion.  "  (R.) 

£u  uoe  cliàSâc  li  hébreu  fut  établie  au 
eollége  des  Jésuites  ;  le  P.  Jeao  Maimbourg  en 
fiil  Donné  liialtife. 

A  celle  époque,  l'f  Diversité  Je  Poni-a-Mous- 
SOD  était  pnrventie  b  ud  clat  des  pitO)  prospères  : 
00  y  comptait  au-delà  de  1,500  étadiaola,  attirés 
de  loos  les  piyi  ctlhoiiqves  d«  TEttrope  par  la 
haute  répauiioa  dates  profiteurs»  aeditiasii- 
ques  et  l:iïqucs.  C'est  en  celle  année  que,  snr  les 
plaiiUCÂ  de  1  Laiver^itc  de  France,  le  parlemeot 
de  Paris  enjoigoil  au  Fraaçais  qui  y  étudiaient, 
da  rMtrar  dau  laor  pairie  pour  acbarer  laan 
études.  Uoe  ordoooaoce  royale,  dans  le  même 
seos,  ïUÎTit  de  près  cet  arrêt...  Le  i*^  décembre 
de  celte  année,  ou  représenta,  sur  le  théâtre  du 
collée,  «De  tragédie  française,  istilaléa  Sotiman* 
Eu  1GU4,  il  y  avait  1,600  écoliers,  outre  les 
étudiants  en  droit  et  en  médecine»  qui  élaiaol  en- 
core CD  t;rantl  nombre.  fA.) 

Liiarieâ  111 ,  jugcaut  qu  il  était  ii  expcdieat , 
poer  obvier  au  tnnailea  et  éaMtiont»  voiee  ao- 
nopolt  oses  et  de  flil  qui  s'exercent  souvent  en 
l'Université,  enlre  rrolicrs  ou  bourgeois,  régler 
la  juridiction  du  eouiervateur  de  ladite  Uoiver- 
tité  et  do  nafltlnt  erdioaife  da  la  ville,  n 
psblia,  le  S9  déeembre  16M»  du  règleneal  dam 
lequel  on  remarque  les  passages  siiivnuts  r  u  Le 
conservateur  et  ses  lieutenants  connaîtront  et  ju- 
geront, privativcaicol  audit  Magistral,  de  toutes 
caeica  et  aetieat  civiles  on  eriialoellet  dctdits 
éeelien*  Les  officiers  el  suppôts  de  rOniversité 
seront  poursuivis  cii  fircniLn''  însianrc,  f»n  toutes 
actions  civiles,  pcrsonueilcï  cl  de  délits  privés, 
pardevaot  le, contervateur  ou  ton  lieutenant, 
lequel,  dai»  eei  tu,  eera  exeoH^tde  la  jaridic- 
liou  du  Magistral,  et  joridiciabie  pardevant  le 
bailli  de  Saint-Mihiel  ou  son  lieutcDanl.  S'il  ad- 
vient aucuQ  dcbai ,  querelle  ou  procès  entre 
éeolief»  et  bourgeois ,  en  eas  dvil  on  crimiBel, 
ledit  lienleaant,  eOBjoinlemenl  avec  les  maître 
cchevin  et  gens  de  jusiiee  on  députés  d'entre  eux 
(qui  devront  cire  jiersonnes  lettrées  on  de  prati- 
que), eu  couaailrontet  iuslruiroiit  les  procès  cuu- 
loinleneBlen  leNe  famé...  e  (R.) 

An  mois  d'avril  1607,  le  P.  Bouvet,  de  «ban- 
eelier  de  l'Université,  en  fut  fait  recteur. 

A  cette  époque,  le  collège  des  Jésuites  eomp- 
tiil  plni  de  1,600  daaliers,  outre  lea 


droit  et  en  médecine ,  dont  le  nombre  allail 
au-delii  de  40<i.  (Ifucndant,  il  s'était  établi  dans 
les  villes  voi!>ities  de  l'oal-à-Mous&on,  des  collè- 
ges qui  ne  négligaient  tien  penr  attivar  la  |e«- 
nene.  En  1608,  il  fallut  angBMttter  le  nonbn 
des  classes,  et  l'on  construisit  trûis  nouvelles  sal- 
les au  bâtiment  de  l'Université.  Charles  III  lit  don, 
à  cet  effet,  d'une  somme  de  mille  écus  d'or.  (A.) 

Le  i^jnillet  de  eetle  année,  lUolvenilé  Ail 
convoquée  à  Nancy  pour  aiailt»  b  la  pompe  fn» 
nèbre  de  ce  prince  ;  elle  y  marcha  sur  la  injiliw 
ligne  que  la  Friaialiale,  à  sa  gauche. 

Par  lettres  patentes  do  10  février  1609,  ie  due 
Banri  conllmn  au  gradués  en  tbéolofHe  ndtoo» 
talion  des  bénéfices  vacants  au  noie  d*aoàt. 

Une  ordonnance  du  même  prince,  rendre  ie 
2S  juin  de  la  mènte  année,  permit  d'en  appeler  à 
la  Gonr  Sonveraine  des  Grandi  Joui»  de  Sainl- 
Mihld,  des  jngenenta  rendua  en  maiière  criai- 
nelle  par  le  ^naervatear  des  privilèges  de  IHai- 

ver>!ti'. 

Au  inoiâ  de  novembre  1611,  ou  établit  on 
profinsenr  paMienlier  pour  las  mathéamiyie»» 
qu'enseignaient  auparavant  les  prefencnri  dô 
philosophie,  en  sorte  que,  par  cette  augmentation, 
il  y  eut,  dans  l'Université,  vingt-dcox  cla&»es, 
tant  d*iBliroes  qne  d'esteroes,  ayant  cbacuoe  ton 
professeor.  Las  dens  premiers  titnlalrea  d«  in 
chaire  de  mathémaliqnes  furent  le  P.  Lonia  Aile* 
mand  et  le  P.  Jean  Lcurechon  /  A  .) 

Une  ordonnance,  du  li  QovcQit>rc  itiii,  ret- 
Ireignil  de  nouveau  la  juriAefion  dn  cemervn-- 
leur,  et  il  lui  fut  défendu,  entre  antres  ehoaee,  à 

peine  d'altrntat,  de  pi^^cr  outre  sans  attendre 
l'appel,  aux  sentences  de  tortures  et  de  qu^siion. 

En  1614,  on  compta,  k  Pont-à-UoossuQ,  plut 
de  l,B0O  écoliers,  outre  cens  des  Facultés  de 
droit  et  de  médecine.  Bon  nombre  appartenaient 
ï  d'illustres  cnnisons,  el  parmi  ceux-ci  on  distiih- 
guait  surtout  deux  ueveux  du  due  régnant  : 
Cbarleade  VaadéaMDt,  qui  loi  sneeéda  sont  leneui 
de  Charles  IT,  et  Nicolas  François,  aun  frère, 
qui  échangea,  en  1634,  l'évoché  de  Toul  et  le  cha- 
peau de  cardinal  contre  une  épouse  et  le  titre  de 
duc.  Ko  IClli,  le  uooibre  des  étudiauts  fut  mois* 
dre,  et  depuis  ou  te  vit  dèerollfu  cbef  ne  mamfàm 
Ce  fut  an  proflt  des  collèges  qui  t'élatent  étabNi 
dans  plosien'?  villf<  i\n  I.nrrninr,  »■(  ^nriicnlicre-- 
meat  dans  celles  ou  les  £leuediclio!>  avaient  des 
b 
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Ht  leUret  ptimic*  do  7  tvrU  1016,  ei  m  la 
nfaèl«  da  P.  Jean  Bouvet,  qui  était  alors  rec- 
Ifur,  le  duc  Ilecri,  d  ins  désir  d'ai;rarjriir  cl 
4"tilu5lrcr  I  Université,  auijmpn'a  le  oombre  de 
m  officiers,  «i'uo  peiolre  ei  d  uo  sculpteur  à  la 
iMinUioD  dn  reeleor,  et  leur  •eeonU  Ict  nèmeB 
fmilégt»,  fraodiises  et  exempUoDi  dont  jooît- 
saicnl  les  antre?  officiers.  (R.). 

Eb  1617.  If  P.  GuiMnnmf  Mun  i  fut  fait  chaa- 
eeiier  à  la  place  du  Lcoaard  Perrio...  li  y 
mh  ilort»  k  lUoiverrilé,  BOo^icntotteDl  éa 
Fnoçais,  des  BeoiMis,  des  Irlandais,  des  Fia- 
irtaods,  mais  encore  des  Italiens,  des  Elspagools, 
el  ioétoe  plusieurs  jf><) nos  «fiL'noiirs  polonsi-..  (A.  ; 

Uo  décret  du  27  jaovicr  lt}23,  coolirma  aux 
nAdeis  de  llTBiveriité  reienptioo  des  imposi> 
liMM  réelles.  (R.) 

Cette  ann«'T,  il  y  eut,  à  Pont-à-MoussoD,  des 
féiÊs  mngniliqucs  à  l'occasion  de  la  esnooisalioD 
desaioi  Ignace  et  de  saint  François-Xavier,  et 
b  élève*  do  eolléfie  repréeeoièreot  ooe  tragi- 
cwWie  intiiulce  :  te  Triomphe  de  l'JSjfiùe par 
la  canonisation  de  saint  Ignace.  (A.) 

Peu  (le  lèmjïs  après,  1»'"  éiuJianls  allemands 
obtiortol  du  duc  Henri  la  pcrmii>MUD  de  tenir  loge 
<t  de  se  choisir  on  chef:  nwit,  sor  les  rernoo- 
triDces  de  l'Ooivenilé»  celle  pemlsiioo  Ait  Imo- 
tût  révoquée. 

En  16'2-i,  lei  professeurs  de  droit  ayant  fait 
f^os  de  preudro  du  recteur  deslelire»  de  permis- 
tiee  d'eBwtitaer»  Il  loierviol  ao  Cooscll  on  arrêt 

portant  que  les  docteurs  et  professeurs  ayant  reçu 
«la  prince  des  lettres  de  provision  de  leurs  ehar- 
et  fait  leur  profession  conformément  ii  la  bulle 
ée  Siiie-^uiot,  de  i  prcudraicul  &euiet»eni 
MladBfceieor.  (R.> 

Eo  iCâS,  le  P.  Philippe  Plumeret  fut  fait  rec- 
tenr  do  coiîépo  et  de  l'UniTersilé  ii  la  place  du  P. 
Kiauld.  11  lut  remplacé^  ea  Hm,  par  le  P.  Paul 

U  iS  oms         Charles  IV  ooolinM  aos 

"--^^^^n  en  théologie  rafoctatioii  des.  bcoéAeo» 

^fcanis  ao  mois  d'août. 

24  juillet  de  cette  nifine  année,  le  prince 
^hhe-Françûis  de  Lorruiuc ,  alors  évéque  de 
Toit,  sooliBt  pobliqBemeBt  oae  thèse  poor  le 

P*^*  àc  maître  ès-arls,  en  présence  du  duc 

Charles  IV,  tcMà  itère»  «l  do  loor  père,  le  duc 

rias^tt. 

^  30  oclebre,  Charles  iV  ddeadit  a  tous  ses 


poer 

sojels  d'étodior  lo  droit  ol  do  ptoodre  deo  fradeo 
dans  les  universités  étraogères^  soos  pdBodo  oo 

pniivoir  faire  les  fonctions  d'avocat,  ni  posséder 
dr^  otliccs  de  jndicattirc  dans  <>es  Etals;  mais  la 
cour  de  parieuicol  de  bmui-Mibiei  ayant  refusé 
d'eoregisircr  cet  édit,  le  prioee  doooa,  lo  6  ooùl 
1627»  BM  dédenlioB  loleqiréiative,  porlaatseo- 
IcmcDt  qtic  çf-ux  qui  auraient  obtenu  des  grades 
dans  les  uuiversités  étrangères,  seraient  obligés 
de  subir  uo  nouvel  exameo  el  de  se  faire  agréer 
h  rUahrenilé  do  PoBU-MooisiM. 

Uo  déerot  do  la  Chambra  dos  Aides,  da  A  mal 
16:27,  reconnut  que  tes  offieiers'dc  l'OoivoiSilé 
étaient  exempts  des  impositions  réelles. 

Un  autre  décret,  du  9  novembre  do  la  même 
aooée,  eonlirma  au  offlcieiB  el  suppôts  do  lUol- 
versilé  Toiemplton  de  lofor  Isa  fens  de  goerro* 
Enfin,  on  troisième  décret  ,  du  2G  décembre, 
déclara  le  greffe  de  l'Université  de  PoDt-à-Mous- 
son  aiïraocbi  de  la  véaaiilé. 

Lottjantier  fut  doooi  od  rèfleoMol 
pour  les  gages  des  quatre  profesioars  do  droit» 
dont  le  trailoaMBt  fat  porté  h  la  somme  de  1,900 

francs. 

Les  écoliers  de  l'Université,  u  désireux  de  oou- 
veaolés,  se  porlaiool  h  lelro  assemblée*  ot  établir 

cotre  eux.  un  capitaine  ob  ebof«  pour  introduire 
des  libertés  qui  pouvaient  ni'tv-^Ç'iikMrf  nt  \\'^-  i!t?  - 
traire  de  leurs  éludes,  mais  encore  produire  divers 
iuconvéaienb  pour  leur  propre  bien  et  le  repos 
publie  ;  m  poor  remédier  à  cet  abus,  Charles  IV 
rendit,  lo  81  janvier  IflK,  une  ordonnance  par 
laquelle  il  défendit  expressément  aux  écoliers  de 
faire  des  réunions,  soit  dans  la  ville,  soit  au  de- 
hors, et  de  se  nommer  on  chef  ou  capitaine,  soos 
pdoo  do  to  prison  ot  aoirca  peiaea  aH)itiBlres, 
voire  même  do  Texpolsion  do  la  dlé  par  toBlo 
voie  de  justice. 

Uo  décret  du  23  août  de  cette  anuée,  coolirma 
au  recteur  le  droit  de  nommer  les  imprimeara  de 
lUoivcrsilé. 

Dès  le  12  de  ce  mémo  mois,  Claodo  Hague- 
nier,  élève  tic  Jean  Chavaux,  son  onHe,  avait  été 
nomme  proksseur  de  pbarmacie  près  la  Faculté 
de  médecine,  et  lo  duc  avait  accordé  à  ce  noBvel 
offleicr  les  droits  ol  priviléfes  dont  Jonissaient  les 
autres  professeurs. 

Vn  décret  du  ir»  frvriLT  l*)2n  afrarjcliil  1rs 
snpiMjis  (le  l'Université  de  toutes  impoiilioaa  pour 
\t&  denrées  de  leur  cru  et  coacrô. 
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Cm»  nâét,  l«  pnÊmnn  i»  Mt  et  d«  né- 

decioe  prétendirealà  tt  préiétoeesor  les  doetears 

en  iFiéoIo^ie  non  professewrs  ;  en  outrf',  doyen 
de  il  Facuilé  de  droit  se  til  faire  un  habil  dislio- 
gué  dt  celotf  de  sec  confrères  el  sesablible  à  ceivi 
des  coueillen  dn  ^rlcaMttl  de  SaloMliliiel.  Le 
Faeelté  de  lhéoloi:ie  ea  ayant  |rarlé  plaiole  à 
Charles  IV,  le  crîrJinal,  son  frère,  se  rendit  à 
Pont-à-Mouà&oo  pour  prendre  coaoai&saoce  da 
diMmd  *  el  après  tfoir  eot^odu  les  parties, 
eondeniiia  Tnoe  et  Taelre  de  en  inaofaliDaB. 

Par  décret  da  i*'^  septembre  1630,  les  Tentes 
des  offirior*  el  suppôts  de  l'Univcrsiiè  furent  con- 
flrmées  daQ&  t'exemptioa  da  logement  des  gens 
de  gaerre. 

Le  d  avril  1699  et  le  7  aeil  ê€U,  deux  emi* 

veaux  décrets  furent  rendus  dans  le  même  sens. 

Pendant  les  années  IGlil,  ^''"^2  pt  iCy'7),  il 
(aHul  interrompre  de  temps  en  tempj  les  cludeà  à 
cause  de  ia  peste...  Elle  fll  tant  de  ravages  en 
qa*îl  périt  à  Peal-à-llovssoQ  9«m  fer- 
lennee,  c^est-h-dtre  la  atxièiiie  partie  des  habitants. 
Beaucoup  moururent  »vec  de  çrnmles  douleurs  ; 
ils  tombaient  dans  une  telle  frénésie,  qu'ils  jc> 
laleot  lears  pi opres  eofaats  dans  le  feu,  croyant 
ne  Ici  pouvoir  saaver  aolreaMoU  Lllnivenilé 
perdit  quatre  docteurs... 

An  mois  de  novcni!>rf»  1632,  le  P.  Léonard 
Perrin  fut  fait  recteur  ii  ia  place  du  P.  Paul  Duez. 

a  L'année  1634,  écrhait  le  P.  Léonard  Perrin^ 
anr  no  regiaire  de  coUêge,  mil  fin  ao  boohenr  el 
è  la  splendeur  de  l'Université  et  du  collègej  el 
fut  le  commencement  de  son  tlé>a<tre  el  prcsqoe 
de  sa  ruine,  n  Cependant,  ajoute  ie  P.  Abram,  il 
y  avail  encore  ploi  de  mille  écoliers,  maigri  Pio» 
vasion  du  pays  el  les  démtm  de  la  guerre* 

En  iG'n,  il  fat  enjoint  à  tous  les  Jésoiiei  lor> 
raios  de  prêter  serment  de  fidétiié  ^  Louis  XIII. 
Le  collège  el  les  Faculiés  de  théologie,  lettres  cl 
aria  pefdireni  ainii  une  pariie  de  lenr*  prolea- 
lenn.  Vers  le  mois  de  jttillel,  Tarmée  dn  cardi- 
nal de  La  Valette  s'empara  de  Poot-k-Hoosson, 
el  de  plus  de  mille  écoliers  que  l'on  compiait 
l'année  précédente,  à  peine  en  trouva-t-on  150. 

Le  17  mai  1636,  les  écoles  futeol  fermées  k 
canse  de  la  peste.  Sur  la  iin  de  join  1637,  on 
onlonna  au  reste  des  Jésuites  lorraius  qui  étaient 
restés  dans  la  provinrc  de  prêter  un  nouveau  ser- 
ment de  fidélité  au  Koi.  Au  mois  de  septembre 
le  P.  Claade  Tiplwine  fnl  ahaffd  dn 
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menldn  celMge,  aprèa  qne  le  P.  Parrin  e&téiè 

obligé  de  se  retirer  ï  Besançon. 

En  1638,  il  n'y  avait  plus  de  professears lia 
Faculté  de  médecine  ;  il  en  restait  encore  uaè 
odie  de  droit,  mab  il  oe  faisait  pins  de  coots, 
bnie  d'élèves.  Les  antres  Facnliés  el  le  eaUéfi 
n'avaient  en  tont  que  sept  professeurs.  Cet  éW 
de  choses  suliMsiaii  encore  en  16^1  .  Inrv^H 
Citarles  IV  fut  rétabli  nomealaaémeut  daoi  k» 
Euu  par  le  traité  de  SainiHGermafn. 

Ce  pHnee  rendit,  Je  16  «ai  1641,  aa  démt 
.  qui  confirma  au  recteur  l'exemption  d'iaipswiitia 
pour  la  mouture  des  grains  du  collège. 

En  1639,  la  théologie,  qui  avail  été  dépourvoe 
de  professeurs  et  d'écoiiers  les  années  précMcs- 
lea,  reprit  son  aodennc  splendeur. 

En  ICiO.  les  leçuos  de  droit  fnreai  rélsbHM, 
de  oicirir  q  ie  celles  de  mt^decine. 

l/annce  suivante,  les  liasses  classes,  quiavaicsl 
été  presque  fermées  à  cause  du  maoqee  dte* 
liera,  et  qnl  ne  se  tenaient  qoe  deoit  heam 
jour,  s'accrurent  d'un  nombre  soIGsaat  poarqa'oo 
pût  les  tenir  deux  fois  par  four...  Au  mois  ê'tcèi, 
Charles  IV  vint  a  Punt^à-àlousson,  et  le* 
lents  loi  doottèreat  les  marques  les  plai  'dw 
d'affadion.  Le  P.  reetenr  fll  représenter,  lavssi 
Ib  cour,  une  pièce  dramatiqoe  k  laquelle  le  iK 
assista...  11  rétablit  le  vice-conservateur  des  pri- 
vilèges de  rUniversité  el  les  prokssears  de  né- 
deeine.  Son  arrivée  aemWa  liaire  ravjvra  IVaiMt- 
sité;  la  Faculté  de  droit  et  celte  de  Bééedae 
curent  deux  professeurs.  Mais ,  quelques  aïoii 
après,  les  irotihle?  ayant  recommencé,  et  !«  Boi 
de  Frauce  s'étant  emparé  de  oonvcao  de  la  Lor- 
raine, ces  proCessenra  no  londianl  pies  éegifis 
et  n'syaol  pins  d'éeoliers,  cessèrent  leurs  leçaas. 

Par  lettres  patenlcs  dtt  mois  d'août  16U,  Loai» 
Xlli  eonfirnia  les  privilèges  de  l'Université.  CeWf 
année,  on  rétablit  trois  nouveaux  régeois,  bsl 
pont  les  homanitéa  qoe  pour  les  classée  iallri^ 
res>  deui  professeoia  povr  la  pUlesopUeel^^ 
tre  pour  la  tbéolofiie. 

En  1643,  neuf  philosophes  furent  r«çtts 
qucrocol  maîtres  ès-arb  et  docteurs  ea  pbtitf<9^ 
GeHé  eérémoaie,  qui  avait  été  iolerrompaed^W 
Tannée  1619,  se  fll  oTee  beanconp  do  pMfiA 
de  magnificeuce. 

L'année  1646  fui  as5ez  henren^e  pour  l'Oai- 
versité  :  deux  professeurs  en  droit  Créai  dtafS* 
Jour  lonrs  leçons ,  qui  avaient  été  si 
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kim  Ifoit  au  ;  les  maUiémaiiques,  qui  étaieit 
Kilto.ioterroiii|raM  pMdaal  neof  MoéM,  fvreol 

lassi  rétablies.  Oo  rélablil  égalemeni  la  messe 
>i  nn<-l'f>  (îf  la  Saint-Nicolas,  et  toutes  les  Facul- 
vs  laai  de  théologie  que  de  droit  el  de  méJecioe, 
j  assiatèreot  M  nbet  da  eérénonte.  (Idt'arrèl» 
IViiloire  du  P.  AbramO 

Eo  iGiS,  de  graves  discussions  s'élevèreot  eo- 
■f?  les  professeurs  de  droit  cl  le  recteur  (le  P. 
(jtrmaio  Bippault)  :  celui-ci  ayant  été  informé 
^'ib  tfaieiil  accordé  des  grade*  k  deoi  éladiants 
pnli|aaBt  Ta  reiigioa  prélcsdua  réformée,  «au 
4|Qe«es  demieri  euiscnt  fait  profession  de  foi,  il 
toftToqua  l'IJniverçilé,  le  23  novembre,  et  après 
mit  adressé  de  vifs  reprocbes  aux  professeurs, 
Il  moerider  It  tiaiot  poriaBi  que,  coAlbmémeDi 
•  Il  balle  de  Sixle-Qaînl,  nul  ne  Mrail  |ionrf  n 
de  firadei  ilatis  aucune  Facollé  avant  d'avoir  fait 
profession  de  foi  entre  les  mains  du  recteur  ou 
it  ton  député.  En  (ionséquence,  la  Faculté  de 
droit  refasa,  peu  de  temps  après,  dee  leilrca  de 
lieesee  à  qb  noumé  Lalouelle,  proiealaet  de  ta 
Tille  de  Metz.  Celui-ci  eut  recours  au  Parlement 
ilc  rçuc  ville  et  en  obtint  un  nrrèt  qui  enjoignait 
'*n  professeurs  de  faire  expédier  et  délÎTrer  aa 
rédunut  a»  leUrei  de  lieenee  daM  vu  délai  de 
tfonjoars.  Cet  errél  ayant  élé  signifié  aux  pio- 
fmeors  de  droit,  ils  en  instruisirent  le  recteur 
de  rCniversité ,  qui  leur  enjoignit  de  ron- 
fûrmer  au  texte  de  la  bulle  de  Sixle-^utui. 
Maiii  CMi-ti  ayant  préféré  obéir  k  l'arrêt  du 
l'^UMBl,  le  reeleur  se  poorvot  ao  cooadi  du 
Bûi,  qui  ordonna  de  surseoir  aux  arrêts  du  Par- 
lement et  défendit  aux  professeurs  de  rien  faire 
qui  fût  contraire  ou  préjudiciable  aux  statuts  de 
■Haivenilé. 

U  29  septembre  16i8,  la  Facalté  de  théolofte 

écrivit  au  Saint-Père  pour  lai  deiMlder  la  aano- 
oisjiion  de  François  de  Sales. 

(^ojogemeot  de  riateodaace,  du  i'i  février 
ICSB^  eeUme  iea  prolmeetiM  ét  droK  et  de  aé- 
(iecine  daos  lenrs  frandiiseB  et  exempltoes. 

^  8  mars  de  la  même  année,  les  quatre  Fa- 
(itmandèront  au  Saint-Siège  démettre  deux 
J«saites  étrangers  au  nombre  des  martyrs  de  la  Foi. 

ikdèereldat)  juUlet  1(]62.  maioUot  les  offi- 
<*Mda  lUnifersité  daos  la  préséeeee  sur  toales 
rersoBoes  de  la  ville  de  Poui-ii-Mousson,  même 
^ur  le  lieutenanugéaiéral  et  les  autres  oMiciers  du 
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Uû  entra  arrêt  de  li  Cour  Sooveraioe,  do  23  mai 
1665,  accorda  à  rUoiversilé  la  mémo  préséaoce. 

Charles  IV  étant  passé  ii  Pooi-k-Moasson,  je  3 
septembre  de  cette  année,  le  maître  échcvin  iA 
les  autres  officiers  de  justice  ailèreol  au-devaol 
deloi  jusque  bore  do  bi  ville;  rUoiversilé  l'at-  . 
tendit  aox  portes»  et  Je  Coor  Sonveralne,  qui  y 
tenait  alors  ses  séances,  alla  le  saluer  au  château. 

Un  arrêt  de  la  Cour  Souveraine,  du  7  aofti 
1664,  confirma  les  privilèges  de  l'Uuiversité. 

H.  de  Coorsan,  Ticaire>^énérel  do  févè^  do 
HeU,  eyaot  rendo,  le  30  mai  1660,  oae  ordon- 
nance par  laquelle  il  enjoignait  à  tous  les  ecclé- 
siastiques, religieux  et  religieuses  du  diocèse,  de 
signer  le  formulaire  de  foi  dressé  contre  la  doc- 
triOe  do  Jansétttos,  Iea  Jésuites  dn  collège,  ao 
nombre  de  58,  le  aignèrdnt,  le  dernier  do  note 
d'août  suivant. 

Charles  IV  revint  li  Poni-à-Uonsson,  le  2  dé- 
cembre 166^,,  avec  Marie- Louise  d'Apremoal, 
qu'il  veiMit  d*épottser  en  leeoodei  noces  ;  Iea  ol^ 
fteiers  de  jostior,  la  nobleuo  et  le  clergé  elfèrent 
au-devant  d'eux  jusqu'il  une  croix  de  pierre  qoi 
était  it  quelque  distance  de  la  ville,  et  l'Université 
les  atlendil  et  les  complimenta  liors  des  portes* 
Le  leodcnain,  élie  présenta  à  la  dodscMO  nne 
croix  de  Lorraine  posée  sur  oo  maniean  docal, 
surmontée  d'une  couronne  du  même  ordre,  snp- 
porlée  par  deux  aiple*-,  le  lotti  de  matière  d'or  et 
ornée  de  ses  diamants.  Le  b,  elle  fit  jouer  devant 
le  duc  et  la  dochesse  une  comédie  ioliloléc  le. 
Marioff»  d»  Mon  et  de  Minerve. 

Le  même  prince  donna,  !e  19  mars  1667,  uo 
décret  d'afrran(:lu<>ctJiont  pour  ios  professeurs  de 
droit  el  de  médecine,  de  l'impôt  sur  ies  vins  de 
leur  crft,  qm*ils  veodaient  en  détail. 

Le  9  mai  I6él,  Pnofois  POrtisoo  fut  pourvu 
de  l'oflice  de  tit  atcnant,  conservaicur  des  privi- 
lèges de  l'Université,  snr  la  ilCmii^ion  d'Antoine 
Richard,  conseiller  d'Etat  et  pré&ideal  en  ia  Cour 
Sonveraino* 

Dans  la  Même  année  furent  encore  rendus  deux 
autres  décrets  ;  le  premier,  du  ^-i  août,  affran- 
chit If?  firofessciirs  de  droit  cl  de  médecine  de 
l'impùi  cubii  sur  la  mouture  des  grains  ;  le  se- 
cond, do  29  octobre,  conBrma  aux  mimes  profei- 
#enril*exemptioB  du  logement  des  gens  de  guerre. 

Le  14  novcmhre  IG/C,  la  Faculié  de  tliLiiIn^'ic 
écrivit  au  Saini-Père  ponr  demander  la  béatifica- 
tion du  Père  Fourier. 
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En  1680,  l'offlce  de  conservateur  des  privilèges 
de  rUoiversité  fat  démembré  de  celui  de  bailli 
de  Saiol-MihicI  cl  uni  à  celui  de  bailli  de  Pont- 
è^HoasMtt,  eréé  par  Lonli  XIV  m  ftfcvr  do 
•i«iir  d«  Sivry. 

En  1681,  rUoivcrsité  fat  cooToquée  à  Mctt 
pour  y  prêter  sermcol  de  tiJt'Iilé  au  Roi. 

il  paruii  qu  a  celle  ucc4ii»ioo,  les  Jésuites  ma- 
Bilestèreal  encore  oiiTerleneoi  leon  wBlimeiils 
d'attachement  à  leon  princes  cl  dliostilité  contre 
la  France  ;  je  trouve,  en  effet,  dans  l'Histoire 
manuscrite  du  collège  de  Maocy,  ta  lettre  sui- 
vante, dalée  de  Cbembonl,  le  7  oetobre  1682, 
et  edrewée  per  le  P.  de  La  Ghaiae  an  Protiadal 
4»  l'ordre  : 

M  Le  Boy  m'a  orJonnô  ci  itiaiia  de  vous  man- 
der que  vou»  tissiez  suriir  au  plus  losl  du  collège 
de  Pool  k  Moassoa  les  PP«  11  ode,  ehaneelier  de 
l'Université,  et  Micolaa»  1*00  des  professeurs  de 
théologie,  et  que  vous  les  envoyiti  hors  de  la 
Lorraine  dans  quelqu'une  de  Da&  maisons  où  ils 
n'enscignenl  pas  el  n'ayaol  paa  d'emplo)s  fort 
coMÎderablcs.  Des  avis  Teaos  deHome  leur  ont 
attiré  cette  disgrâce  :  je  crains  mcsino  que  le  P. 
de  Haraucourl  ne  reçoive  qtn  hiuc  déplaisir  a  son 
retour  ;  on  esl  mecouicot  lie  sa  conduite  Rome 
el  00  s'est  sonveno  qoe  c^estoil  à  na  prière  qoe 
S.  H.  a  agréé  qu'il  fus!  provinrâl,  qnoiqoe  Lor^ 
rain  de  naissance.  On  m'a  mesmc  reproché  en 
quelque  manière  que  je  m'cstois  fait  sa  caution. 
On  mande  de  Borne  que  par  ooe  grande  Impro- 
denee  le  P.  Provîoeial  a  pris  le  parlî  de  ces  PP. 
Modo  cl  Nicolas,  auprès  du  P.  General  contre  le 
service  du  Roy.  Ou  ne  s'est  pas  ex[tlif|né  davau- 
tsge,  c'est  poarqaoi  je  ne  puis  dire  autre  chose^ 
si  ce  n'est  qu'il  est  bieo  sensible  de  voir  persister 
dans  ces  PP.  de  Lorraine  cel  esprit  de  nalionalîlé 
si  aliéné  de  noire  instilul  ;  ils  font  lanl  de  mau- 
vaises afTaires  nuxquellcs  j'ai  paré  avec  (oui  le 
«de  possible  pour  le  bien  el  l'honneur  de  la 
Compagnie ,  et  ils  m  s'en  soocienl  eo  nneoae 
ainniere.  Dieo  leor  donne  un  peu  de  zele  pour 
son  service  ei  un  peo  de  bon  sens  dans  la  con- 
duite. Je  suis,  elc 

•  Jem'onUiais  doteos  dire  que  je  me  sois 
dMirgi  de  celte  commission  poor  éviter  des  lettres 
de  cachet  qui  auroienl  esté  signifit-c?  r^vec  eclji 
par  riiilendnnl.  Si  ces  l'V.  n'obeissi ni  prompte- 
menl,  j'aurai  de  ia  pciue  de  icâ  eiiipcsdier.  n 

Un  dicral  de  ITJoif  enilé,  dn  98  juin  i«N>, 
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ceosurs  celle  proposition  :  Finem  uttimnm 
hotno  non  (enctur  amare ,  ncquf  in  prineijrio 
neque  in  decursu  vitœ  suœ  moraiis. 

Le  l**  octobre  160i,  le  roi  accorda  dca  teltraa 
patentes  de  proCessenr  de  droit  français  an  sl« 
Nicolas  Breton  ;  celle  cbaire  n^avail  pas 
été  établie. 

Lu  arrtl  du  5  avril  1698,  ordonne  anx  gradué* 
m  pays  étranger  de  se  faire  agr^r  b  rUniversilé. 

(EdiU  el  Ord.) 

Le  5  novembre  IfiOH,  Léopold  viol  à  Ponl-b- 
Moussoo  avec  la  duchesse  «  sa  femme  ;  tous  les 
corps  altèrent  ao^evanl  d'eu,  à  TcKception  dé 
l'Université,  qui  les  attendit  en  dehors  des  portes 
de  la  ville  ;  Leurs  Altesses  ne  voulurent  recevoir 
de  complimenls  que  le  It'ntlemnin  :  le  P.  rccieur 
prononça  le  sien  a  lu  kutu  de  i  Luiver&ilé.  M.  Ptl- 
lemeol  de  Rusnoge,  doyen  de  la  Facollé  de  droit, 
lit  un  compliment  an  nom  dn  celle  Facollé  el  dn 
celle  de  méJeciiic. 

Il  eut,  à  ce  sujet,  une  grave  contestalioo  avec 
le  recieur  :  il  avait  ierit  k  ce  damier  poor  lii 
demander  la  permission  de  complimenter  le  prince 
el  la  princesse,  mais  celui-ci,  étant  occupé  au 
moment  où  il  reçut  celle  lellre,  négligea  d'y  ré- 
pondre, el  M.  Fiilemeni  prit  ce  silence  pour  un 
acqnieseMUOBt  h  ss  demande*  La  reeioor  no  se 
cooienia  pssdi  c  ^  explications,  et  il  exigea  do 

doyen  une  déclaration  par  laquelle  celui-ci  recon- 
nut que  lorsque  toute  l'Université  était  assemblée 
par  commandement  du  Becleor,  à  ce  dernier  sent 
apparleoalt  le  droit  de  herangner  et  do  porlor  la 
parole  au  nom  de  toutes  les  Facultés. 

Un  é<ni  (lu  6  janvier  1699,  porte  règlement 
pour  les  ciudes  et  promotion  aux  degrés  pabUos 
en  l'UniTcrsIlé  de  Poat-I-Uoasson,  confirme  loms 
les  privilèges  do  cette  dernière,  renouvelle  les 
anciennes  ordonnances  de  police  et  rappelle  l'édil 
du  l*"^  janvier  lliHi  sur  les  droils  et  honoraire* 
dus  par  ceux  qui  |»rennenl  des  degrés  publics  de 
beceslaorésl,  de  licence  el  de  dodMOl  dans  lia 
différentes  Facultés.  (Edils  et  Ord.) 

Un  décret  dn  '20  fé  vrier,  déclare  que  les  be- 
deaux, sergeou  ei  auire^  suppôts  de  l'UniveriU^ 
jottîront  do  l'eiemplion  el  francblso  dn  logoMM 
des  gens  de  goerre,  goet,  gsfdo  et  aolves  impo- 
sitions extraordinaires,  à  la  rdMrvo  do  la  sob« 
venlion. 

Par  arrvl  du  1^'  juin  170U,  ia  Cour  accorde 
proTisiooMllMBeni  la  piMnea  è 
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W  foattMat  gMti  d  It  nbttiW  u  btUlbge 
ém  VmMrk-MvÊtÊOù,  en  lears  ^liiéi  de  lieale,- 
naît,  de  conservateur  cl  de  promotcnr  en  ladite 
Ur.iTersité.  Ccl  arrci  fut  coQverli  eo  définitif  le 
23  îtijùi  de  la  même  uonée. 

Le  i8  février  ITÙS,  Léopold  doue  noe  non- 
vdle  ordoDDtooe  poar  r<»ilre  et  discipline  de 

fUiiivrrïilé. 

Le  2  décembre  le  P<  recleur  commcum 
d'obliger,  en  outre  de  l«  balle  de  Siile-Quioi,  les 
■niM  d'ceole  de  f«wl4«llQonott  h  dire  pro* 
fessioD  de  foi  entre  ses  maisi,  el  à  recevoir  de  liii 
permissioQ  il'cnsei^ncr. 

Le  sieur  Uiarvct  apDl  obtenu  du  duc  Léopoid 
dcf  pfovisioac  potr  on  olBco  de  proreeseer  de 
dfoH,  Oprès  les  avoir  fait  cntériuer  en  ta  Orne 
fiofiwraine,  prcsputa  au  P.  Jean  Joso[ili  Pclil- 
Atilter,  recteur,  le  'iS  mai  i7lK>,  puur  faire,  entre 
ses  mains,  la  profession  de  foi  et  remplir  les 
Mires  devoirs  aceooUiniés  ;  neis  ee  dernier  re- 
fusa de  radmettrc,  préteodaot  n*aToir  pas  été 
frrètem  de  ses  proTision*  ^-w  S.  A.  R.,  ainsi 
li  éiail  d'usage,  et  il  rc nvuva  le  sieur  Ckarvet 
es  fpi  conseillaDt  d^écrîre  en  Gonr  ponr  faire 
réparer  celle  onission.  Ce  dernier  snivil  cet  avis 
et  revint,  néanmoins,  ileux  jours  après,  accnm- 
psjrué  d'un  uolaire  tl  de  deux  témoins,  interpel- 
ler jundM|uciiiefit  le  recteur  de  l'admettre  aux 
fmnaliiés  rcipiises.  Le  reelenr  ajant  persisK 
dans  son  refus,  M.  Cbarvet  «a  fildrrescr  un  pro- 
cès-verbal, sur  fi«oi  ses  coHè^nes  l'inslallcrent 
provisionncilcmcnl,  et,  de  leur  aveu,  il  commeeça 
de  doDoer  de»  leçons. 

Le  redeur  prolesia  émrgiqoemenl  copire  celle 
décisiofi,  par  une  ordonnance  qn'il  fit  signifier 
aax  professeurs  de  droit,  et  dans  (aquclle  il  Inir 
dileadaU  cxpressinienl  d'admeltro  M.  Ciiarvci 
M  ftng  de  profesiear,  de  le  laisser  moMer  eo 
làÊÊim,  ni  de  faire  aucune  fonction  de  cet  office. 
Les  profes«;eur>  de  droit  répondii inl  qu'il  n'élail 
pas  CD  leur  pouvoir  d'empéeher  M.  Charvet  de 
continuer  des  fondions  dont  il  avait  été  pourvu 
pm  k\nm  ^Itni»  dn  Souverain ,  onlérinées  eo 
ttlAnr,  ete.  Le  rcslenr  répliqua  par  nae  non- 
v«f?e  nntnnnance,  dans  taqnelle  il  maintint  ^es 
prMiières  eoaclusions ,  el  celte  contestation , 
loMe  injarïMte  qu'elle  pireisBe  k  Teirtorilé  son- 
fiialM,  se  lerâloa  seulement  par  nne  lettre 

^•0  M.  I/C  Bègae  de  Ch:înt.:^rninf  ,  ?prr'^!airc 

écrivit  an  reetear,  an  nom  da  due,  poor 
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l'assorer  que,  dans  ea  qui  s'duit  passé,  on  n'avait 
pas  eu  rinleutiou  de  préjudicierà  ses  droits. 

Celte  leiirr  fnt  prèsoatéc  par  le  sieur  Charvet 
iut-oiémc,  le  It)  juin,  ei  ii  acconipajrnn  cette  dé- 
marche de  beaucoup  d'e&cuseà.  Néauinoios  le 
reelenr  délibéra  encore  s'il  s'en  eooloQleralt,  H 
ce  ne  fut  qu'au  boot  de  trois  jonrs  qu'il  admit  le 
posiulaiii  a  h  profession  et  no  serment  d'oi)i'is- 
bance,  après  quoi  il  lui  lit  délivrer  les  lettres  or- 
dinaires. 

Le  SS  juillet  i706,  la  Ficallé  de  Ihéolofin 

arrêta  :  1"  Qu'otle  ye  conformerait  h  Innies  tes 
dispositions  de  la  Constîlntion  de  Clément  XI, 
commençant  par  ces  mots  :  Vineam  Domini 
StMaoth,  ainsi  qn*h  celles  dlonoeeot  X  et 
d'Alexandre  VU,  et  aux  autres  décrois  do  Saint- 
Siège  qt!»  y  sont  rappelé?.  2"  Que  tntis  les  doc- 
teurs et  professeurs  seraient  obligés  d'y  souscrire 
daifô  le  délai  de  six  mois,  ôfi  Qu'à  l'avenir  ou  ue 
donnerait  k  peraonoo  des  grades  en  tiiéologin 
avant  qu'il  n'y  eût  éfalen>eot  souscrit*  d*  Qo*on 
exigerait  de  tous  ceux  qui,  par  état  on  pour  oI>- 
tenir  des  grades,  seraient  obligés  de  (itire  profes- 
tiott  des  artieics  de  foi  rédigés  par  Pie  IV,  qu'ils 
acceptassent  eo  outre  le  fovmnlaira  d'Alexaodm 
Vil  contre  J.mï-c'nius. 

La  Faculté  défendit  aussi  h  tons  ses  nien)bres, 
gradués,  écoliers  et  sujets,  de  suivre  aucun  des 
dogmes  dudil  Jansénins  et  de  Bayle»  condamnés 
par  le  Saint-Siège,  ol  de  douter  de  son  iafaillibi» 
lité,  sous  peine  d'élre  exclus  da  eorps  ?r  ITni- 
versilé.  Eotin,  elle  leur  ordonna  de  comliuitre 
ces  hérésies  dans  toirtes  les  occasions,  et  de  dé- 
noncer k  leors  sopérieurs  cook  qni  en  seraient 
infestés.  (R.) 

l'n  arrêt  dn  Î3  février  1 7^6,  détermine  les 
\acance»  et  les  jours  de  congé. 

Uoo  dédaration,  dn  48  décembre  de  la  mémo 
nnnée,  établit  un  professeur  de  droit  public  en 
l'Université,  en  exécution  de  Pédit  de  janvier 
1609,  et  eoufirme  les  anciens  règlements  de  la 
Faculté  de  droit. 

Un  édil  dn  18  févrior  1707,  crée  uoo  chaire  do 
profes>etir  en  rhirurpie,  et  doone  un  règlement 
pour  les  «omœanautés  et  maîtrises  des  chirni^ 
giens. 

Due  ordonnance  dn  S8  mars  1709,  règle  do 
nouveau  renseignement  de  la  médecine  el  do  In 

j  linrrrrtcic.  (Edils  ct  Ord.) 
Le  22ioilIet  17U,  la  FacuUé  de  théologie  dé- 
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libéf  a  d^tteepter  la  bulle  Untgmituê  Dêi  ftlius, 

(k  la  suivre  et  de  l'enseigner  cuoiiiie  rèjçle  de 
foi.  Ce  décret,  de  même  tjuc  celui  de  1706, 
fureol  cooGroiés  par  an  aulre  da  20  Juillci 
1710,  où  on  arrêta  qalb  seraieal  ianpriiaés  et 
afIkMf  afin  de  parvenir  à  ta  coanaisnaee  de  tont 
le  moâdc. 

En  1716,  lc<5  Facultés  de  ihéologie  cl  des  iris 
se  réunircDl  pour  demander  au  pape  Clctncal  XI 
ht  béalifleation  el  la  eanooiiation  de  la  Hère  de 

Chaînai. 

Kq  1718 ,  la  procession  annuelle  qne  falîait 
rUuiversité  au  mois  de  juillet,  faillil  être  l'occa- 
sion d'ane  dispeie  entre  les  Jésuites  et  la  Faenllé 
de  droll.  Qnoiqve  d'après  un  usage  ansti  aneîen 
que  lUniversilé,  cctlc  dernière  dul  occuper  une 
place  dans  le  chfcur  de  rt'L;iise,  le  maître  bedeau 
de  théologie,  qni  clail  Jériuite,  Irouvaui  cel  usage 
abosif  et  contraire  aux  canons,  fil,  jnsqa'à  trois 
reprises,  transporter  ailleors  le  ban  de  la  Faculté, 
el  celle-ci  le  fil  rapporter  autant  de  fois,  de  ma- 
nière que  le  champ  de  bataille  loi  restai.  Le  rec- 
teur D  Osa  prendre  la  qaerelie  de  son  religieux, 
quoique  vraisemblablement  ce  dernier  n'eét  pas 
a^i  de  son  chefi  et  la  qnerdie  se  temioa  par  des 
sarcasmes.  (R.) 

Le  i*^'  juillet  1719,  Léopold  donna  des  lettres 
patentes  pour  l'étabiissenent  d'un  jardin  bolani- 
qne  b  l'usage  de  la  Faculté  de  médecine,  el  ac- 
corda ,  f^^'ir  f''  objet,  M  un  terrain  à  prendre 
daDs  Ip  jardin  qui  est  dans  l'enceinte  du  château, 
propre  el  convenable  à  y  dresser  un  nouveau 
jardin  de  plantes,  n  Le  sieur  Paeqnotte,  eonscil- 
Icr-mcileciii  ordinaire  du  duc,  professeur  en  mé- 
decine cl  en  chtrtirîrie,  cl  démonslralcnr  desiîilos 
plantes,  en  fol,  et  ses  successeurs  après  lui  dans 
cette  diarget  nommi  directeur*  LÎopoid  aban- 
donna* en  ootre,  les  b&timents  joignant  le  jardin 
da  château,  pour  qu'il  y  fût  construit  une  salle 
propre  aux  démonstralions  d'anntooiie,  aux  opé- 
rations chirurgicales  cl  aui  dishcrUlious  sur  les 
vertus  et  propriétés  des  plantes,  et  une  serre  pour 
y  conserver  des  plaoïes  et  des  arbustes. 

Un  arn  i  de  la  Cour,  du  14  novembre  1710, 
rendu  conformément  aux  dispositions  de  l'article 
47  de  l'édit  du  6  janvier  16PU,  porUiU  règle- 
ment pour  rUniversiié  de  Pont -b- Mousson, 
défend  aux  religieux  Uécollets  de  la  ville  de  Bou- 
lay  d'admcllre  des  >t'cnlicrà  dans  les  écoles 
êublics  chei  eux  pour  leurs  religieux,  soil  de 
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philosophie,  soit  do  tonfe  anire  dasse  sopértevre 

ou  inférieure.  L'édit  de  1699,  rendu  dans  le  but 
de  rendre  l'Université  florissante  el  d  y  attirer 
beaucoup  d'étudiants,  avait  supprimé  toutes  les 
écoles  dlmnaoltés*  de  rbéloriqne  ou  de  philo- 
sophie établies  en  Lorraine,  sinon  dans  les  no- 

naslèrcs  et  pour  les  rcligicnx  sctilcraent,  à  l'ex- 
ception des  villes  de  Piancy,  Bar  et  £pio«l.  (Edils 
el  Ord.) 

Un  édit  do  7  mars  1790,  accorde  aux  profes- 
seurs de  la  Facnlté  do  médecine  le  titre  do  eou- 

seillers-mcdccins  ordinaires  de  S.  A.  avec  lîîO 
livres  de  pensiou,  alin,  est-il  dit,  do  faire  Oearir 
dans  tontes  les  Facoltte  qui  en  font  Piiriieaienl, 
l*Oniversilé  de  Pont^-UoosiOB ,  on  les  éeoHefs' 

arrivent  do  tonte  part. 

Un  autre  tdit,  du  12  novembre  df"  h  mènje 
aunée,  porte  créaliou  de  deux  docleurs  a^^rtgés 
en  la  Faenité  de  droit. 

Un  arrêt  de  la  Cour,  du  30  mars  1722,  dé- 
rend au\  bourgeois  de  Pont-à-Mousson  de  déli- 
vrer de  l'argcnl  ou  des  denrées  aux  étudiants, 
an-delb  do  nécessaire ,  sans  le  cooseolemeoi  «les 
pareoit. 

Un  édit  du  3  décembre  1733,  supprime  un  des 
deux  offîecs  de  dncienr  asrrépé  en  la  Faculté  de 
droil,  el  crée  un  prufesiseur  de  droit  municipal. 
L'office  de  docteur  agrégé  fot  rétabli  le  30  avril 
172:;.  (Edils  et  Ord.) 

Une  lettre  de  cachet,  du  4  décembre  i72tl, 
défend  de  tenir  des  classes  publiques  ailleurs  que 
dans  les  collèges ,  cl  à  toutes  personnes ,  séco- 
lières  ou  religieuses ,  d'enseigner  autres  choses 
que  les  prindpes  de  la  langue  latine,  jufqir'a  la 
cinquième  inclusivement.  Il  paraît ,  d"a()rès  le 
texte  de  cette  ordonnance,  qu'au  mépris  des 
statuts  de  l'Université  do  Poot-b-Honsson ,  9 
s'étaii  créé  des  écoles  psrtlcnlières  de  Ibéologfe 
et  de  philosophie  dans  lesquelles  on  soutenait  des 
llie  es  piittliques,  ce  qui  affaiblissait  le  nombre  de* 
étudiants  de  i  Université  el  diminuait,  pr  consé- 
quent, rémolation. 

L'T  niversiié,  qui  uvait  écrit  att  dne  Franfoia 

III  |»our  lui  ;iilrc>scr  ses  rnmplimcnts  de  condo- 
léance sur  la  morl  de  Léopold,  son  père,  fat 
convoquée  h  Nancy,  au  mois  de  juin  1729,  pour 
assister  aux  obsèques  de  ce  prince  ;  elle  eut  tmg 
immédistemenl  après  les  Chambres  des  CamptM» 
Le  recteur  "-e  plaicnit  do  ri^  (fn'on  avait  adrp<*sé 
das  letlres  de  coavocaliuo  particulières  aux  Juyeas 
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dei  Facullés  de  droil  el  de  médedne ,  préleDdanl 
ÇQe  b  $ieDne  suffisaii  pour  tn<)t<  s  les  Facultés. 

L«  30  juin  4  730,  m.  de  Coblio,  évéque  de 
MeU,  fil  publier  udc  ordoonaoce  par  taquellc  il 
iltodttil,  sons  l«s  peines  de  droil,  ï  tous  les 
professeurs  el  régents  de  Ibéologie  el  de  philoso- 
phie, el  à  tous  autres ,  de  fnire  soutenir  publi- 
^oeneDl,  dans  »ou  diocèse,  aucunes  thèses,  d'y 
pràiderel  niiiie  de  les  distribuer,  qae  préalable- 
Mot  il  m  tes  eftt  essflsinées  et  approuvées  par 
écrit;  mais  il  ne  paraît  pas  qne  lUnivcrsitê, 
quoique  située alorb  dnuâ  $oa  diocèse^ se soit  Sou- 
mise il  celle  ordoiiuance. 

Ba  1730,  les  Faenliés  de  droit  «t  de  médecine 
syaat  eootestû  au  recteur  le  droit  de  nommer 
l'imprimeur  de  TUnivcrsité  ,  elles  succomht'  ren!. 
dass  cette  prélealion,  sous  un  arrèl  de  la  Cou: 
SwTeraioe. 

?ar  arrèl  reeda  an  Conseil  des  Finances,  le  2i 

août  17i5,  le  lerrain  donné,  par  Ifs  lettres  pa- 
leûles  du  1*''  juillet  1719,  !ui  l'rofeiî-nir  cl  dé- 
maostrateur  d'unalouiie  H  de  buiuuique ,  est 
sbsadoaai  k  la  ville  de  Pont-k-Moosson,  à  charge 
pu  edé  de  payer  annuellement  h  ce  profettenr  la 
somme  de  iliO  livres.  (R.) 

Ua  arrèl  de  la  Cour  Souveraine,  du  2S  no~ 
vcnlin  1748,  ordonne  l'eoregisireneoi  des  let- 
tres |Ml«ntes  do  Roi  de  Pologne,  perlant  fonda- 
tion,dans  la  maison  des  Jésuite?  de  Ponl-îi-Mousson, 
de  douze  places  eu  faveur  de  p;iu\rcs  ;,'fnlils- 
ho{Dme&  de  ses  Liais.  Lllcs  furent  couveriics,  en 
I7SI,  en  enlaolde  places  dans  l'Ecole  royale  mi- 
liuire  de  la  même  TÎUe ,  crdéo  par  Tédit  du 
mois  de  jainier  17  iS. 

Un  arrèl  de  la  même  Cour,  du  2i  janviiT 
17S3,  ordonne  rexécoiion  de  l'arrêt  du  Conseil 
dfSiat,  dn  S  de  ce  mois,  portant  eonrersioo  de  la 
chaire  de  mathématiques  en  une  chaire  d'histoire. 

Un  arrêt  du  ron?cil  d'Elat,  du  i  mai  1753, 
pwle  association  de  la  Faculté  de  medcciue  de 
Pmi-h-IIoasson  an  collège  de  médecine  de 
AMcy. 

I>L-  l'-lfres  patentes,  djU'ts  des  3  el  ^  août 
portent  iraualaliuu  de  i  Université  de  l'oul- 
à-)leassoD  à  Nancy,  ordouneui  que  le  cullégc  de 
Il ffmnière  de  ces  villes  sera  conservé  et  désuni 
de  iémiDairei  cl  qu'il  sera  compusé  d'uu  princi- 
pal, d*un  profcsfcttr  de  théologie,  d'un  de  philo- 
sophie, d'un  de  rhétorique  el  de  cinq  récents 
pour  les  «lasses  infirienras.  (Edits  et  ord.) 
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Afin  de  compléter  lliistoire  de  l'Oniversité  de 

Pont-û-Moiissoo,  je  crois  devoir  donner  ici,  d'a- 
près Uogévitie,  les  noms  des  professeurs  qui  oc- 
cupèrenl  des  chaires  dans  cet  élablissemenl. 

Profutoin  «t  doeleun  agrigi$  è$  Ftunltés 
de  droit  civil  et  canonique.  —  Guillaume  de 
Itarclay,  nommé  le  23  décembre  1577  ;  doyeu  de 
la  Faculté  le  3  avril  1598.  —  François  l'Kstrée, 
de  Cbanmoot-ea*Bassigoy,  commença  d'enseigner 
les  Institutes  de  Juslinien  en  VibO.—  Pierre  Gré- 
i;oire,  dit  de  Toulouse,  doyen  de  la  Faculté  le  27 
mars  ItilS'i  ;  morl  en  1507.  —  llurnfroi  TIéli, 
préire,  ue  ou  Angleterre  vers  l'an  lu44,  rem- 
plaça Prsnçois  t'Esfrée  pendant  qne  les  Facultés 
éiaieul  à  Saint-Mihiel.  —  Jean-Georges  Hor- 
ih\,  nommé  ]>rrrcssctir  le  7  octobre  1587.  — 
.Niihic  Claude  Cbristopborio>  de  Ponl-à-Monssoi^ 
numuic  professear  des  Insliloiss  le  S3  février 
1508  i  mort  en  1631.  —  Noble  Mioolas  Romain, 
professeur  le  10  avril  1601  ;  mort  ca  10"!  ;  — 
Nicolas  Guinel,  professeur  le  2'»  sefilernbre  IttCl  ; 
luorl  eu  1032.  —  Pierre  Charpentier,  prote»seur 
el  doyen  le  87  novembre  1603.  —  Jean  Jae- 
qnesso,  professeur  le  US  juillet  lOli  ;  mort  en 
1()^8.  —  Jean  ilordal ,  prof<  >M  ur  le  l(»  at  ùi 
mis.  —  Biaise  Jaquol,  professeur  el  doyen  le 
1^'  février  163i.  —  Mobfe  François  Gainet,  pro- 
fesseur le  10  novembre  1626,  se  démit  en  1633 
el  mourut  en  1681.  —  Nicota.'i  Odin,  prêtre,  pru- 
lonotaire  apostolique,  professeur  et  doyeu  le  12 
avril  i&lHi  morl  en  1(>3G.  —  IS'ohIe  Antoine 
iUcbard,  maître  éebevin  I  Poot-h^Honsson  el 
lieuicnatvt  du  con.H'rvaleur  des  privilèges  de  TU- 
nivcrsité,  devint  professeur  le  5  février  1002.  — 
François  Taboorin  ,  pourvu  en  1633,  morl  en 
I6S8.  —  Georges  Desdiambres,  doyen  en  1636, 
mort  en  1657.  »  Jean  Hordal,  professeur  en 
lfi.(0,  dojen  en  1663;  morl  en  1691. —  Ni- 
colas Gu)ol ,  profe$.«our  et  doyen  allernaiive- 
mcnl  avec  le  précêdcol,  en  1662  ;  morl  en 
ttiiiS*  —  Pierre-Nicolas  Lavoeal,  le  i  février 
l(i62î  morl  en  IfiSl.  —  Pu  i  re  Ifouret,  prê- 
tre, nommé  le  2G  mai  ir>M  ;  mort  en  1090. 
—  Noble  Anluiue-Cliaries  Piiiuui<:ul,  jtrofcssottr 
en  1082,  doyeu  en  1692  ;  morl  en  1720.— 
Noble  Bernard  Unrdl,  scifineiir  de  Corny,  te  pre- 
mier pourvu  par  la  voie  du  concours  qui  se  tint 
à  Paris  en  février  1089  ;  mort  en  1711.  —  Jean- 
Hyacinthe  llusson  de  Cevigny,  pourvu  eu  lOi)!, 
se  retira  h  l'arrivée  de  Léopold.  ^  Jean  Hovret» 
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nommé  en  1691  ;  m<iri  en  l""?"  -  >f>l  !e  Nico- 
las Br<ftou,  professeur  de  druil  Iruni^aiï  en 
Léopold  supprima  cette  chaire  en  1699.  Breiua 
noaral  es  1736.  »  FfMçois  Rovol,  prafeswor 
eu  1700,  doyen  en  1719  ;  mon  ca  i73i.  —  No- 
ble Franrois-Dieudoiuié  Cliaru-l,  prufpstctir  en 
17U0,  avant  d'avoir  accoeppti  sa  vingtième  année, 
doyen  en  1724  ;  mort  en  —Noble  Jlelhiei 
Dein,  profcïsear  de  droit  pnUie  en  1707»  morl 
en  172".  —  NoLIc  Claudc-Frîmçols  Breton,  pro- 
fesseur en  17'JO  ;  morl  en  177'2.— Noh!e  Jacques 
(îauiard,  docteur  agrégé  en  i 7^0;  mort  en  177;^. 

II  s'était  démit  de  ton  offlee  en  1722.  —  Cleode* 
Antoine  GoUlemio,  profetieur  en  1724,  doyen  en 

17ff)  ;  mort  en  1762  Jean-Baptiste  Bouclier 

de  Bé^nicourl,  professeur  de  droit  public  en 
1723,  démissionnaire  en  173tt  ;  mort  eu  17:i2.>~ 
KoMe  Didier  Gtorgee,  profettevr  de  droit  oivni- 
cipal  en  172é  ;  mort  en  17i9.  —  ieen-Prançois 
ficrtcaux,  docteur  n;;régé  en  1724  ;  mort  en 
4730.  —  Dominique  (luiiiaame,  seigseur  de  Vil- 
le» et  Rogéville,  doelear  agrégé  en  1723.  — 

I II  r:,is- Xavier  Cliavanne,  doelenr  agrCfé  en 
1731,  profefjpur  en  1746  ;  morl  en  1771.— 
Ferdinand  Loukig,  pfofc^scur  de  droit  public  en 
en  i7Jy  ;  morl  en  17iiài.  NoWe  Picrre-An- 
loine  Damu,  profetienr  eu  moit  d'avril  i702, 
doyen  au  mois  de  juin  suivant,  et  redeur  perpé- 
tuel de  IT'HivfrHté  en  17G8.  —  Elie-Andrè 
iicbouUer,  prolfsseur  en  177i.  —  Sébastien- 
Huberl  Geillennie,  docteur  agrégé  eu  1 766.  -— 
aande>Elie  Schooller,  docteur  egréfié  en  1769(. 

Doyens  et  professeurs  de  ia  'Faculté  de 
int'decine.  —  Toussaint  Fonmlir  ouvril  les  éco- 
ii^  de  médecine  dans  sa  maison,  le  'ili  octobre 
après  avoir  fait  profession  de  foi  cotre  les 
vains  du  rciieur  de  rUoiversité,  et  obtenu  de  lui 
permission  d'ensei;;ncr  :  mais  il  n'eut  des  provi- 
sions du  souverain  cju  cn  lii99;  il  innurul  en 
1614.  —  Cbaries  Le  Poi».  premier  doyen  en 
1606;  nort  en  1639.  ^  Pierre  Barol,  profes- 
seur d'anatomie  el  de  chirurgie  en  I6Ô2  ;  morl 
CD  1630.--  Jc.iii  Levrtthon,  professeur  en  lÛOO; 
mort  en  iûi'ji.  —  ilene  Baudin,  professeur  en 
16U  ;  mort  en  163K.  —  Pierre  Haguenicr,  pro- 
fesseur de  pharoacle  en  1638;  mort  en  1631. 
• —  Jlarc  Barnt,  nommé  |iriiffS>our  lî'aoalomie  en 
1630,  reçuseuteuK'nleo  1641,  h  c^juse  de  sa  grande 
jennesse  ;  morl  en  1679.  —  Jacques  Le  Lorr&io, 
prolMiTOr  en  1641  ;  awrt  en  1687.  *  NeUe 


Cbrisiophe  Pillemeot,  professeur  en  16if>,  doreir 
eu  165!);  mort  ea  1691.  —  Jacques  âJuusio, 
nomme  par  Cbarlei  en  1662,  quoique  Pillemeol 
fut  pourvu  de  cet  emploi,  ne  6t  pas  usage  de  sco 
provisions.  —  Nicolas  Guûrin,  professeur  d'ans- 
tomie  et  de  chirurgie  en  lf>8l,  doyen  en  1692; 
morl  en  1720.  — Noble  Joseph  Le  Lorrain,  pro- 
fesseur en  1692  ;  mort  en  1721.  —  GuîUsîunMi 
Pacqnotle»  professeur  en  1698,  doyen  en  1720; 
mort  en  1723.  —  Noble  Maurice  fimnilr!:!*,  pro- 
fesseur en  1720,  doyen  en  1723  :  mon  en  17.» 7. 
— Noble  François  L«  Lurratu,  prufcsseur  eu  iJi^, 
démimionnaire  en  1743  ;  mort  en  1766.  —  RoWe 
Joseph  Jadelot,  professeur  en  1724,  dojrea  en 
17^i7,  démissionnaire  en  1768,  a  cause  de  la 
translation  de  l'Université  à  Nancy  ;  mort  eo 
1761).  —  Noble  Christophe-Henri  Le  Lorrain, 
professeur  en  1741  ;  morl  en  17S9.  —  Pîerm 
Pariâol,  professeur  en  1756,  morl  en  1763.  — 
Jean-André  Tournai,  ppofe«i?eur  en  1758,  doyen 
eo  1768.  —  Noble  Nicolas  Jadelot,  professeur  cit 
1763.  —  Pierre*liOUit  Qftodoger  de  Foigny, 
profeaseor  eo  1769;  morieo  1770.  —  Niooinn 
Guillemin,  professeur  en  1771.  —  Henri  Wclielf 
nommé  prflfcssenr  de  chimie  en  1776. 

LXAULIiiSËMKMTS  AELICilEtJX. 

Il  ne  m'est  pas  possible  de  donner  ici  ooe  no- 
tice détaillée  sur  les  nombreux  établissement  fO- 

ligicux  que  pos'^éiîail  la  ville  de  Ponl-i->lonîsoo, 
et  qui  y  avaient  été  fondés  à  différentes  époques. 
Je  me  bornerai  à  rappeler  les  documents  qui  me 
parailronl  o0rtr  le  plat  d'intérêt»  eo  parlant 
d'abord  des  paroisses,  puis  des  maisons  rrligieu* 
ses  qui  étaient  silures  dan«;  h  rircottscriplioo  de 
chacune  d  élies.  J'emprunterai  ia  plupart  de  ces 
documenta  b  l'Etal  du  temporel  des  pnroitten 
(1706)  et  an  Fouillé  de  1768.  Voici  ee  qno  dit» 
en  substance,  le  premier  de  ers  nnvrapes  snr 
Torigiue  el  la  formalioo  des  cures  de  Pool-n- 
3Iuusson  : 

u  Afin  d'augmenter  et  d'cmbeIKr  eetle  vUio»  les 

suc  'eiiseurs  des  comtes  de  Bar ,  Uenri  II  el  Tlrf- 
baui  f'",  oMipèrent  les  lialiitants  de  plusieurs  pa- 
roisses voisines  à  venir  s'y  établir  :  on  en  lira 
ceux  de  Seiui-E«aurenl-]e-t«évite'  (ou  le  Vieuft), 
de  Sainie>Croiwn-|liUp,  de  Tiraj  (on  Tirtf)  «t 
Je  RIcuod.  Ces  paroisses,  qui  étaicnl  à  lâ  campa- 
gne, demeurèrent  désertes  et  aliandoonées  :  celle 
de  Tiray  forma  la  paroisse  Sainl-AIartio  ;  celle  4ft 
Bléood,  la  ptroiast  Snittl4enn  ;  unit  ou  pnrito 


• 
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d»  hthitaBli  diliMfst»  iios  1»  MtM,  it 

HT  diBs  «•  village,  et  Us  y  bàtireol  im  Iftiie, 

qQÎ  fut  aooexe  d«  Saint- Jean  ;  Sjiote-Croix-cD- 
Ilup  conserva  son  nom  ;  Saiiit-Laurent-le-Lévile 
demi  la  paruntse  Saioi-Laureot.  La  porlioD  de 
Prai4-lloiiwon,  «t«é«  à  draite  4e  h  MoMlle, 
fot  do  diecèM  de  Meli,  cl  l'Mlre  porlioD,  la  plut 
csDtidcrabif,  à  gaockê  d«  la  Moietlc,  fol  4o  dio- 
«èie  de  Toul. 

«  I.  Paroitse  Sainl- Laurent. —  Celle  paroisse 
«M  h  première  ei  lo  principale  de  PeeM^lIdn- 
<M  ;  elle  est  d'one  ffraadeéleadae,  ajant  daoi  sa 
cim  n^  riplioD  la  collégiale  SuÎDle-Croix,  la  mai- 
MB  tle<»  Anlooîslcs,  le  coQveai  de  Saiaie  Clairtt  et 
rtiopilal. 

•  Elle  a  Uré  soe  erlgtoe  de  le  paroiise  Saiel-, 
leerealrle-lévile,  qui  élail  aDeieeaeaBeet  heit 

it  It  fille,  el  qui  y  a  clé  transférée.  Elle  esl  dans 
lj  partie  de  Ponl-à-Mousson  qui  esl  du  diocèse  cl 
k  roriiciilité  de  Toul,  du  doyenné  de  Prcoy.  (En 
t783,  eHe  comptail  5,000  commmiteli.) 

«  Le  peiroaage  de  aile  peroiaie  apparllcetà  le 
Qlhédrale  de  Bfclz. 

"  A  Sjint-ï.aurcnl-lc-Vieux  (ou  le  Léviicl,  il  ne 
rr»ie  qu'une  partie  de  I  église,  où  Ton  va  encore 
en  proecttieD  aux  AopUoaa... 
«  II  y  I,  dam  Tég  lise  Seiet-Laoreat,  le  ceDftdrie 
Saint-Sébastien  cl  Je  Saiot-Rocb,  qei  a  été 
«lablie  par  différo?i!<«  pnriicuUers. 

0  La  confrérie  tic  la  Conception  ^olre-Dame, 
MtOffiiie  par  h^lraa  paleilei  de  Jean,  dne  de 
CliakreXl  jaDirierl46i. 

«  La  confrérie  des  arbalétriers,  sons  le  litre  de 
•  Asbomplton  Nolrc-Dnme,  ou  de  Saintc-Margue- 
file,  autorisée  par  lettres  paleales  du  jaéme  duc 
^•»deSiaMrei4S0. 

»  U  coafrérte  dca  Saioia^affragcay  peer  le  ion- 
'îîcmcnt  dis  Tunes  do  pnrgatoire,  établie  en  I6SI , 
Httf,itt  le  'À'é  arril  46j2,  à  rarchicoofrérle  des 
SsiDtvSulTrages,  de  Rome. 

«  U  «oafrérie  deSalei-Ificolas,  érigée  ee  1309, 
par  ta  dételîett  de  plosîean  boargeoia,  el  Doiam* 
"î«ot  de  Robert,  duc  de  Bar,  qui  fui  un  des  con- 
*tîts.  Ce  princf  érigea,  pour  la  defjprtc  de  celte 
■•frérlc,  une  chapeile  cuuposee  de  deux  chape- 
Wft.  In  UU,  te  doe  Reaé  pemil  de  iranférer 
confrérie  et  ehapetleaen  l'égUse  Saifltc-Graii» 
»  fâtîfl  Saiiu-Miuir  ;  cD  1477,  dlei  foreol  réla- 
Ww»  a  Saio4-I 

«  La  confrérie  Saiol-Crépia  et  Saio^Crépioiao, 


MHe  b  ri«lfl  MnUïdpi»  pa>  le  corps  de» 
cerdoBiiert.  811e  eslate  de  Mniia  luniteeriel. 

n  La  confrérie  Saiol-Barlhélemy,  poor  le  corpa 
des  botifhers,  établie  h  r^ui»-!  ilii  rncme  non». 

n  Outre  ces  confréries,  kl  y  en  a  encore  plosieura 
avirei  à  dévoUen  :  eeUe  de  SaioHSenesi,  pour 
lei  jeneen  d'iostrumenls  ;  «elte  de  Seiat^iaroB 
et  Sainl-Jude  ;  celle  de  Sainl-YTes,  pour  les  gens 
de  judicalorc  ;  celle  de  Saint-06me  et  Sainl> 
Damieo,  pour  les  médecins  ;  celle  des  marchaads,  * 
h  raitiel  SainlpHlcbel  ;  edlca  de  la  Préteeieiidtt 
Ifolfe-Dame,  de  SaiM-Bblie,  dce  danee  de  la 
Charité,  de  Sainte-Anne,  à  l'autel  Saint-Michel. 

n  n  y  a  aussi,  dans  l'élendue  de  la  paroisse,  une 
confrérie  des  Pénitents,  lesquels  ont  une  égliae 
daea  laquelle  ea  Ciil  leicrdeeUMe  ke  diaitiielMe 
el  aux  félet  de  Kolre-Daaae* 

n  M  Alexandre  Rouot,  secrétaire-receveur  de  U 
Fanilié  de  droit,  a  déclaré  que,  depuis  eMviroo 
Tingi  ans,  on  est  dans  l'usage  de  dire  tous  les 
jours,  pemlaet  dis  noîi  de  l^imée,  pour  eelle 
PaeaUé,  oae  incMe  appelée  le  mcsae  des  jeriitea,  ' 
lesquels  contribuent  tous  pour  ce  service. 

«  Chaprflfx.  —  Celle  de  la  famille  de  Lory  ; 
celle  de  Saint-Claude  ;  celle  de  la  Trinité  et  celle 
de  aleer  Helllel.  Celle  dereière  eal  prcibylirale 
et  n*eil  qo'oee  prcaUnonie  oo  dcMorie,  atee 
obligation  d'une  messe  jonrnalière.  (Un  litre  de 
faii  mention  de  la  chapelle  Donnet  Maie- 
rien,  en  l'église  Saiot  Laureot.) 

«I  II  y  a«  daes  le  cimelière  de  l'église Sainl4<att- 
reel,  one  cbepelle  aoes  l'iaweoilîoo  de  lelat  Di- 
dier cl  de  sainte  Catherine  ;  l'entrée  de  celle  cha- 
pelle esl  dans  rcBlisc,  au  collaléral  ganclie  :  elle 
a  été  fondée,  vers  i  uu  it>la,  par  Didier  Mcoiss 
el  CatheriDe  Haujean,  la  fcflime«  cl  aogflaeDtée 
per  lee»  eofaal».  n 

C'Aléyialc  Sainte-Croix.  —  Celle  collégiale 
ne  fui,  dans  l'oricinc  ,  qu'âne  simple  chapelle 
votive  fondée  par  Thiebaui  corole  de  Bar.  Nos 
bislorient  Usent  celle  feedaiion  b  l'^aeée  1260; 
j«*  a*al  trottvé  aucen  tiire  de  celle  épeqee  ;  le 
plus  ancien,  que  j'ai  rappellé  en  commençant  (p. 
30S%  est  (Je  ri72.  11  paraîl.  par  tin  antre  titre, 
que  la  chapelle  Sumic-Cnnik  ttail  déjà  érigée  en 
ceRégteleen  I2b4 ,  puiiiiu'il  y  cal  liiU  nnlieo  de 
eae  cbaaoiMS. 

En  1278,  Tbiébaet,  comle  de  Bar,  donne  h  la 
chapelle  Sainie-Cmit  7«l  <(ous  messin»  de  renie 
aonuelle  sur  la  rivière  du  Peel,  en  aagaienlatioii 
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des  prébendes  de  celle  chapelle.  En  1284,  il  fait 
don  aux  chanoines  de  Sainte-Croix  de  50  livres 
de  tournois  à  prendre  annuellement  sur  les  fours 
du  Pont.  D  autres  donations,  que  je  me  dispense 
de  rappeler,  furenl  encore  faites  li  celte  église  par 
le  comte  Tbiébaut  et  par  ses  successeurs.  (Cart. 
Fondations.) 

Lo  8  mars  ii02,  Georges  de  Serrières,  jadis 
bailli  de  Saint-Mihiel,  et  Marie  de  Lélricourl,  sa 
femme,  y  fondenl  et  constraisenl  une  chapelle 
sous  l'invocation  de  Notre-Dame. 

En  1407,  Robert,  duc  de  Bar,  donne  à  l'église 
de  Sainlc-Croix  des  lettres  portant  que  cette 
église  a  été  u  faicle,  constroicte  el  édifiée  par  le 
conte  |Tbiebaull  de  Bar,  pour  cause  de  mirauble 
victoire  que  Dieu  li  donna  au  jour  quil  promist 
de  la  faire  et  fonder  ;  n  et  sur  les  remontrances 
que  lui  firent  les  chanoines  que  les  revenus  de 
cette  église  étaient  beaucoup  diminués  par  suite 
des  guerres,  Robert  confirme  au  chapitre  la  terre 
qu'il  possède  jusqu'à  six  vingt  dix  (130)  livres 
messins  qu'il  leur  amortit,  avec  faculté  de  rece- 
voir dix  personnes  pour  y  être  chanoines.  (T.  C. 
Pont  ecclés.)  Ce  titre  explique  le  véritable  motif 
de  l'érection  de  l'église  de  Sainte-Croix,  et  détruit 
complélement  le  récit  romanesque  du  P.  Abram 
et  de  plusieurs  autres  historiens. 

Le  12  mai  14-"9,  René  h'""  permet  aux  cha- 
noines de  Sainte-Croix  de  pouvoir  donner  et 
conférer  jusqu'au  nombre  de  six  prébendes  en 
cette  église,  sous  la  condition  que  ceux  qui  en 
seront  pourvus  fonderont  chacun  GO  sous  messins 
pour  le  profit  d'icclle. 

Vers  cette  époque,  le  chapitre  de  Dieulonard 
fut  uni  »  celui  de  Sainle-Croix  ;  mais  cette  union 
ne  subsista  que  fort  peu  de  temps. 

En  1571,  le  duc  Charles  III  unit  et  incorpora 
à  l'église  Sainte-Croix  la  chapelle  dite  Georges 
de  Mousson,  avec  ses  renies  et  revenus,  à 
charge  de  quatre  me&.ses  par  semaine.  (T.  C. 
Pont  ecclés.) 

On  ignore  quel  était  anciennement  le  nombre 
des  chanoines  de  la  collégiale  Sainle-Croix  ;  en 
1708,  il  y  en  avait  huit,  un  prévôt  et  neuf  pré- 
bendés.  Les  chanoines  élisaient  le  prévôt ,  dont 
la  nomination  était  confirmée  par  le  souverain  ; 
Tinstilution  était  faite  par  le  pape,  ce  chapitre 
étant  soumis  immédiatement  au  Saint-Siège.  Le 
prévôt,  qui  était  le  chef  de  tout  le  clergé  de 
Poni-k-Mousson,  joui&sail  de  deux  prébendes, 
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une  pour  sa  dignité,  l'autre  pour  son  canonicat. 
Toutes  les  prébendes  étaient  ii  la  collation  du  sou- 
verain. En  1782,  il  n'y  avait  plus  que  cinq  cha- 
noines et  deux  demi-chanoines. 

Outre  les  chapelles  dont  il  a  déjà  été  parlé,  il 
y  avait,  dans  l'église  Sainte-Croix,  celle  de  No- 
Ire-Dame,  dite  vulgairement  du  Bailli,  qui  avait 
été  fondée  par  Georges  Norroy,  bailli  de  Ponl-à-i 
Mousson  ;  elle  était  desservie  par  deux  chape- 
lains. 

Un  litre  de  iHiù  fait  aussi  menliun  de  la  clu- 
pelle  Xalwetz  ,  à  Sainte-Croix. 

Antonisles.  —  La  commandcrie  de  Saint-An- 
toine, dont  j'ai  déjà  fait  mention,  parait,  esl-il 
dit  dans  l'Inventaire  des  titres  de  cette  maison, 
s'être  formée  d'elle-même,  sor  la  fin  du  XIII* 
siècle,  el  sans  le  concours  d'aucune  fondation 
particulière.  Elle  fut  célèbre  dès  son  origine  :  on 
la  nommait  Commanderic  de  Liège,  parce  que 
tous  les  établissements  des  Antonisles  dans  ce  pays 
cl  les  antres  parties  des  Pajs-Bas,  en  dcpea- 
daient  immédialomenl  ;  elle  était  fille  de  Saint- 
Antoine  de  Viennois,  dont  elle  reconnut  toujours 
l'autorité,  mais  on  la  considérait  comme  mère  de 
plusieurs  autres.  Elle  fut  dotée  de  grands  biens  et 
de  privilèges  considérables. 

Le  6  janvier  1553,  Charles,  roi  de  Navarre, 
donne  aux  frères  de  Saint-Antoine  de  Pool-è- 
Mnusson  une  somme  de  250  florins  d'or,  pour 
être  employée  par  lesdils  frères,  tant  aux  be- 
soins prcï^sauls  de  leur  maison  qu'ait  rachat  do 
renies  perpétuelles  dans  la  ville,  à  la  charge  de 
céli'brcr  trois  messes  par  semaine  dans  leur 
église. 

En  1357,  Robert,  duc  de  Bar  et  marqnis  de 
Podl-à-Moussou  ,  permet  aux  frères  du  couvent 
de  Saint-Antoine  de  cette  ville  de  pouvoir  faire 
des  acquisitions,  sous  son  autorité  et  consenie- 
mrnl,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  500 
llurins,  à  raison  do  cinq  florins  pour  chaque  écu 
d'or,  pourvu  que,  par  ces  acquisitions,  le  prince 
ne  perde  ses  fois,  hommages  on  aucuns  de  ses 
aulres  droits. 

En  i  i24,  les  commandeur  el  frères  de  l'hôpi- 
tal Saint-Antoine  ayant  exposé  que  leur  hùpttil 
se  trouvait  trop  petil  et  étroit  pour  loger  commo- 
dément les  pauvres  malades  dont  ils  étaient 
chargés,  le  duc  René ,  sur  leur  requête  ,  leur 
accorde  une  place  hors  et  joignaut  les  murs  diidit 
hôpital,  u  venant  jusques  an  chemin  qui  va  de  la 
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ni«  qui  Mt  devaui  (  église  h  une  tour 'Oirréa  «|»- 

parlcnaTiIe  ri  îî^nri  Di-spinaux.  'i 

l'ar  lellre»  palenlcs  du  2i  janvier  li34,  le 
luciue  (»Mucti  siccoriie  k  ces  religieux  qualre 
■aida  de  ici,  Hmison  do  mirchand,  h  prendre 
>aouelleio«il«  an.  Qattre-Tempt»  ior  ses 
saiiocs. 

Des  cooleslalioQs  s'élant  élevées  entre  le 
eonintiid«ar  da  It  miisoa  de  Saiat-Aaloine  de 
Pool-ih-lloauoa  et  eeloi  de  Je  naison  de  Maës- 

Iric,  on  nomma,  pour  juger  leur  diiïérend  ,  des 
commissaires  qui  proauDcèrenl ,  le  \7  octobre 
1437,  UQC  senleoce  par  laquelle  ils  déelareol 
u  que  (a  miUoe,  le  eommaedeor,  les  frèita,  les 
iudraies,  les  coiivers  e(  toutes  les  persoaoei  de 
la  maiiuii  lic  Saint-Antoine  de  Maiistric,  diocèse 
de  Licge ,  prc>eub  tl  à  vL-oir,  ont  été  cl  sont  itn- 
mèdiatcmcnt  sujets  à  la  maisou  el  coinmauderie 
deSainlfAotoiae  de  Liège»  aalreneoida  Podi> 
k-MnossoD,  de  sorte  que  le  comaïaiidear  d'icelle 
Diai'nn,  les  frères,  intirmcâ,  con vers  et  antres 
pcrsooaes  qui  y  deoicureol,  uni,  sur  la  maison 
deXa^lrie,  la  méma  inpëriorité,  jaridicUoo, 
poaroir  el  aolerilé  qa*oot  el  ont  eonlone  d'avoir 
les  ai]|rr<;  commandeurs  généraux  des  maisons  de 
Sainl-Autoine  ,  selon  les  statuts  de  ladite  reli- 
gion, sur  les  maisons  cl  personnes  qui  leur  sont 
sojetlea.*.  n 

En  HliO,  le  commandeur  Théodore  Sorlier  ûl 
bâtir  IV;.'lise,  qm  fui  depuis  cédée  aux  Jésuites  ; 
el  Théodore  de  Saint-Cliaumont  fit  coii.<<tr(iir(>, 
00  1506  j  les  beaux  appartements  voisins  de 
réfliae. 

Des  lettres  de  Charles  IH,  du  novembre 
1574,  portent  que  ce  prince  ,  rnnsidrraul  le  zèle 
da  cardinal  de  Lorraine  à  établir  une  Université  cl 
OS  collège  k  Pont^-Moasson,  it  a  aeqols,  do  coo» 
aaalOBient  do  grood  conmaodoQr  de  SaioUAO" 
toinc  de  Viennois  ,  les  niai?;ous  et  potirpris 
îîépenthtil  de  ladite  cnmmaiiderie  ,  i>ii  il  a  or- 
donne icUil  collège  de  plusieurs  notables  persun- 
Mfos,  el  cooaeoi  li  la  traoslaiioD  de  la  oonnan- 
derie  ei  maison  Saint -Antoine  en  I'éi;'ise  el 
hôpital  de  la  ville  dudii  Pont,  pour  y  faire  le 
fterviee  divin  et  y  eiiercer  les  œuvres  d'hospitalité, 
et  révoque  les  caréel quatre  chapelains  qui  élaieol 
«MMplUl. 

En  vertu  d'un  traité  fait,  le  2  avril  i663, 
cnlrc  le  supérieur  de  h  eommnnficrie  de  Saint- 
Aoioioe  el  les  confrères  de  la  confrérie  des  Feni- 


lents,  érigée  eo  la  villa  do  PoM-k^Hoosioo» 

il  fut  convenu  qne  la  ctia pelle  Notre-Dame  de 
l'église  de  la  commanderie  serait  anni-xt-c  à 
cttte  confrérie,  el  que  ses  membres  pourraieut  y 
faire  tooles  leors  dévolioos.  Ceux-ci  ii*y  reslèreot 
que  jusqu'au  mars  i677,  épogno  oà  ils  ea 
sortirent  prnreMionnellomcnt  pour  se  rendre  à  la 
chapelle  de  l'hôpital,  qu'ils  occupaient  encore  dans 
le  siècle  deraîer. 

Oft  voil,  par  ao  titre  du  7  avril  1666,  qoo  les 
religieux  de  la  commanderie  de  Saint-Antoine 
avaient  drni!.  de  temps  immémorial,  à  un  arpent 
des  bois  de  la  ville,  u  pour  le  cbanOage  du  pré- 
dicatoor,  tant  poor  l'Avent  que  poor  le  GarêoiOf 
el  poor  récompenser  ancunemeni  les  ineomnio- 
dites  et  fonrniltire  de  chanilire,  sonnerie,  etc.  n 

Par  une  bulle  du  pape  lunocenl  11,  du  11  fé- 
vrier 1683,  la  confrérie  du  Saint-Sacremenl , 
érigée  eo  l'égifse  de  If otro-Dane  el  de  Saiol> 
Antoine  de  Pont-à-Mousson,  fut  onie  h  l'archi- 
confrérie  do  Saint-Sacrement ,  érigée  eo  l'église 
de  Saiole-Marie  de  la  Minerve  à  Rome. 

Les  Aotooisloa  eoreni  longtemps  on  eomman- 
deur  ;  cette  digoîlé  fut  (supprimée  on  ne  dit  pas  à 
quelle  époque,  et  il  n'y  eul  pins  qu'un  prieur 
cituvenlucl.  Vers  la  fin  du  ,sit.'cle  dernier,  les  re- 
venus du  celle  maison  élaieul  eeluucs  i25,UOO 
livres. 

Claristcs.  —  Oo  Ut  daos  la  Tie  de  la  scrc- 
nisjitne  Tliilippe  de  Gneldre*...,  par  Christophe 
Alerigot,  de  la  compagnie  de  Jésus,  imprimée  à 
Pool-ii-Moossoa  en  1637  :  «  Soos  le  règne  de 
Qiarlas  II  de  Lorraiœ  et  de  Margoerita  de  Ba- 
vière, sa  femme ,  passa  par  Nanc}-  cette  grande 
cl  admirable  servante  de  Die»  sainte  Colette  , 
première  réformatrice  des  religieuses  de  Saiute- 
Claire*  Elle  lot  reçoe  des  princes  avec  noe  ré- 
Jooissance  non  .pareille  ;  ses  paovrcs  haillons 

n'empêchèrent  point    la   cour  de  l'admirer  

Marguerite,  voyant  le  trésor  que  le  ciel  envoyait 
si  favorablement  à  la  Lorraine,  (il  aussitôt  nailre 
h  son  nari  le  désir  de  ne  le  point  perdre....  Le 
duc  offrit  libéralement  à  la  sainte  Glle  un  cou- 
vent à  Naney,  la  suppliant  de  ne  lui  point  refuser 
la  grâce  qu'elle  avait  faite  à  d'auircà  villes.  La 
Sainte  le  renerda  bondtleiiiani,  accepta  voIoih 
tiers  ooe  maison  ^nr  ses  filles,  nais  refbsa  toot 
b  plat  de  la  mettre  à  Nancy.  Il  y  a  une  je  ne  sais 
quelle  antipalliie  entre  la  cour  el  les  saints  , 
qu'ils  n'aiment  pas  de  demeurer  longtemps  en- 
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filles  ï  l'abri  des  distraciions  et  embarras  que  ta 
cour  (ire  après  soi ,  cboisil,  «»e€  ia  bonne  gràci- 
du  duc,  le  Pool  ii  ^oasson,  ville  poor  lors»  assez 
ffolirét,  ptfsible  et  peu  frLqveiitée....  «  Soiftil 
îê  P.  Merigol,  ta  finnière  abbeiM  celle  mai- 
son, cl  qu'elle  jfonveroa  pendant  trenle  ans,  fut 
ia  mère  CoicUo  Purecette,  qui  avait  été  re^$u»- 
cilée  k  Besançon  par  les  mérites  et  l'iBlercession 
de  niolA  Golelle;  a  elte  ii*éliil  Teaue  ta  nioiMltt 
que  pour  être  enlerréi,  MM  petite  ^sie  de 
chair,  sans  ch.ilenr,  snns  moavemeol,  sans  Tie. 
L'année  mémo  on  sainte  Colelte  mourut  à  Garni, 
«feiUWlire  en  iU7,  trrititcttt  k  PoaMIow- 
8011,  MHM  li  cooduile  én  R.  P.  Pierre  de  Vallit» 
son  confesseur,  n  treize  lionnes  fiUcs  pour  jeter 
les  fondemealâ  de  l'édifice  spirituel....  n  - 

Le  couvent  des  Claristes  de  Pout-ii-Mousson 
devint  bienlAl  cèMbre;  e'cst  fà,  en  effet,  que  se 
relira  el  mourut  la  veure  de  René  II,  la  piease 
Phili'ppc  de  Giieldres.  Il  y  avait,  dans  l'éi^îise  de 
ce  couvent,  une  double  chapelle,  sous  le  titre  de 
It  CoDceptioa  Noire-Dame,  qui  avait  été  fondée 
primitivement  b  Mtiierais,  diu  it  thi|»el1e  de 
Seint-Gibrien,  puis  transférée  a  Saînte-Claire. 

Outre  Philippe  d»*  r.MeIdres,  plusieurs  person- 
nages marquants  uvaicni  été  inhumés  dans  Téglisc 
des  Garisies  :  le  P.  Abram  eite,  enlr'Mirei,  le  cé- 
lèbre Grégoire  de  Toulouse  et  Jean  Merdal,  vice- 
doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  Pont-à-BIousson. 

H.  Paroisse  Saint-Jean-Baptiste.  —  u  Celle 
paroifse,  composée  d'environ  80  paroissiens  ou 
chefs  d'b^lel,  est  de»  mimes  diocèse,  «ffieiatili  «t 
doyenne  que  Saint-Laorcnl.  Elle  a,  ainsi  que 
cf'llç  de  DIénorf,  son  annexe,  été  nnie,  en  1.*)U7, 
a  ta  collégiale  Sainie-Croix,  dont  le  cbapiire  les» 
01  desservir  par  des  vicaires  amovibles,  approuvés 
par  rOrdinaire,  jusqu'à  ee  que  par  Tèdll  ds  Boi 
(ir  Franre,  il  eût  été  obligé  ét  nommer  h  CCS 
eores  dfs  viniircs  perpétuels. 

n  11  y  a,  dans  l'egiise  Saint-Jean,  ta  chapelle 
flaiouPierre,  volpiremesl  Saiol'Pîen,  dont  h 
•erviee  se  fait  b  raotel  Sainte-Anne;  la  eoirfrérie 
de  Soinl-Eloy,  p^^'ir  les  orfèvre?,  marcrhans, 
gens  de  forge  cl  de  marteau.  Elle  a  été  autorisée 
par  lettres  patentes  de  Jean,  fils  du  Kot  de  Jéru- 
saleB,  d(i3jaovicr4468.  L'aolel  est  daai  one 
cbupelle  à  droite  du  maître  tratel. 

n  A  gauche  de  ce  dernifr,  c*?!  fa  chapelle  de  la 
Coaccptioa,  pour  la  couircne  des  drapiers. 


«  La  chapelle  SaiMe-ÀiiM  esl  poar  la  eodrè- 

rie  des  mennisiers. 

Il  11  y  a  la  confrérie  des  Agonisants,  fondée 
par  U.  de  La  Val  et  Mlle  de  La  Tour  eo  Voivre; 
die  est  sont  te  titre  de  Uan$t  Harie,  JMqA. 
Lersq«*uo  confrère  est  à  ragOBie,  es  tinte  uoe 
docbe,  on  dil  d«  prières  et  on  expeee  io  saint 
Sacrement. 

n  Daas  l'étendue  de  la  paroisse  Saint-Jean  tool 
les  Cfêomhmei  i^fuiien,  les  CarmélUn  (i),  les 

Minimes  et  tes  religieuses  de  la  VitUoHim*  a 

III.  Paroisse  Sainle  CrotT-en-Rup.  —  u  Elle 
est  ainsi  appelée  à  cause  de  la  monlagae  de  Bap 
ou  la  Gète^-Bup,  que  l'on  croit  avoir  donné 
son  nom  n  nne  nncieone  paroisse  qui  était  à  ia 
campaiinp,  et  qui  fui  transfcrce  dans  l'inléneor 
de  ia  vtlie.  Au  iicu  où  se  trouvait  ccUe  p3rui5>e, 
il  reste  encore  une  chapelle  dite  liup,  et  dans  ies 
nncieos  lilits»  Bued  ou  Jtietid.  On  croil  anmi 
qu'il  y  a  eu  autrefois  une  maison  de  Templian, 
il  l'endroit  où  est  celle  chapelle,  et  on  remarque, 
ddtii»  la  Moeellc,  des  valiges  de  bâtiments  qui 
auront  probnbkBent  élécngloatisparceUe  rivière 
dans  qoetqae  grande  inomblion* 

>•  La  paroisse  Sainte-Croix,  dont  le  patronage 
apparlieal  h  l  i  raihédrale  de  Mclz.  renferme  en- 
viron babiiauis  ;  elle  est  du  diocèse  et  de  l'uf- 
lidalité  de  Tonl,  du  doyenné  de  Preny... 

n  Mewire  Jean  Petit,  vivant  cnré  de  Sainte- 
Croix,  a,  par  son  tesiamcnl  du  12  mai  IQii, 
donne  la  localion  d'une  maison  à  Ini  appartenant, 
située  dans  la  rue  Saint-Laurent,  pour  i'eolreiien 
d'an  pauvre  ilndiant  de  Pont<è-lloossoa... 

n  II  y  a,  dans  celle  église,  la  confrérie  Saiol* 
Vincent  et  Saint-Urbain,  i)ni  a  été  agréée  par  M. 
(les  Porcelet,  évêque  de  Tonl,  le  20  décembre 
im,  et  par  ballet  d«  PanI  V,  de  l'an  ifi09, 
lesquelles  aoeordeni  des  indolgeneesnox  comffèm. 

tt  r>ans  retendue  de  la  paroisse  sont  les  Capu- 
cins, les  relijfieuMS  dê  ù  Congr^atimn  ihêrt' 

'\)  L'église  de  ces  religieuses  renfermait  an 

itrécicux  morceau  de  sculpture,  qui  a  été  trans- 
éré.  il  y  a  quelques  années,  dans  la  eathCÂOla 
de  Toul  :  c'est  line  Nr.issance  du  SauNCMT,  ajant 
environ  dooie  mètres  de  baoteur  sur  ù  |k«a  pris 
sii  delargenr.  L'aotear,  resté  hwgtemps  ioconnn, 
de  ce  remarquable  trav.nil.  cnI  un  srtilpiour  lor- 
rain, nommé  Ignace  Uubi  rt,  ||ui  était  aé  à  La 
Mothe.  (Voir,  è  ce  sujet,  I  opusenlo intilalé  :  Une 
Sculpture  dn  XVII*  siècle,  par  M.  Pnbhé  <MI* 
laome.) 
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les  Anttmànde*  dé*  dix  Vertu»  ou  de 

Samte-Jeanne  de  France,  les  Cannes  JéchauM- 
hi  e(  rbopital  des  bourgeois,  dêdiu  ù  Jéi»us  cir- 
mcii  et  tlcj^t-rvi  par  (|uuire  nieors  hospitalière:» 

iJc  Sairil  \'i;iceiU-de-Paul.  n 

IV.  Paroisse  Saint-Martin.  —  «  La  j^aruisse 
<e  Trejr  (Tiray  on  Tircy\  qal  élait  éloignée  d'un 
demM)U|irt  de  Ueae  de  la  ville,  cl  oà  il  ne  reele  a 
préeDl  (170H)  qu'une  chapelle,  r.yanl  été,  comme 
on  !'a  dit  prccéilemmcol,  iransfcrée  dans  la  ville, 
[ni  le  noiu  de  paroisse  Suini-Slarliu,  laquelle  e^l 
ilti  ^Eoc&Be  et  de  l'olllieialité  de  Heix  ei  de  Tarchi- 
prêlféde  Hoassoo.  Il  en  dépepd  les  trois  ha- 
meaux qui  formeal  le  village  des  Mciiils,  cl  les 
dia|>el!>'s  (Ir  Poncé  et  (!<•  Sainl-Michel.  Elle  coni- 
prcad  environ  30U  ménages.  (Eo  1731,  il  y  avail 
KOUnttt  l.iOO  commonièiilip  y  compris  les 
KuîoBeaires  des  JésQîies.) 

"  Celle  paroisse,  aiec  les  Méoils,  son  annexe, 
a  tilé  unie  ;m  l  iiapitrc  de  SainSc-Crnix,  p.ir  bulles 
tle  Jules  II,  eu  ddie  ides  de  uoveiiibre  ilOi  ; 
ctdiapitrc  eu  fai&ail  faire  la  dcaserle  par  des  vi* 
aires  amonbies,  pais,  en  v^la  de  l'éilU  da  Boi, 
il  V  mil  des  Ticftires  perpétuels. 

"  l'u  Dontinë  Tubuf  (ou  Tubcuf)  a  fondé,  dans 
C(i:e  éç:!i>e,  une  chapelle  en  tilrc  de  bénéfii*e, 
<ix>ûile  >crvice  se  fail  au  graad  autel  et  consiste 
cndeax  messes  par  semtiûe.  Le  palronage  eu 
*j>pi'UeBl  an  chapitre  de  SaiDl*>Cn)lx  et  su  caré 

Sainl-Miirlin,  avec  I(;s  échevins  d'église. 
n  N  .1  l;i  confrérie  des  Saiuti-SiifTrages ,  pour 
le  iu(iid<;etiu!nl  des  âme*  liii  iitirt,'aioiro  ;  celle  du 
ftusaire,  établie  eu  ;  celles  de  Saiul-Joscph, 
^SiiaU:iaude,  de  Saint-Sébastien  et  SaiotrVio- 
et  celle  de  SaintoSimon  et  Sninl^ttde»  pour 
Ifs  lignerons  el  loancliers. 

1  Dans  lu  paroisse  Sainl-Martiu  sont  !e  colkge 
*^  Jùvitetf  iea  Préinmlté»  el  les  Grattas 

Ottre  les  paroisses  dont  il  a  été  précédenynenl 
il  y  avait  aolrefois,  dit  l*Bial  do  lomporel, 

^^^it  Notre-Dame,  qui  élail  en  même  temps 
uae  collégiale  cl  uo  hôpilal.  On  voil,  par  un  re- 
K'ttBtée  comptes  de  la  ville,  qu'elle  «Kislaii  en- 
"^111436  { ello  subsista  apparemoieBi  jus^iu.iu 
''■"ps  de  la  translstioii  des  Anionistcs,  pour  l'é- 
HWiiîetnctu  de  ITnivcrsité,  en  1572.  On  les 
l^i»lo^i  dans  cet  ho|utal,  Icqtiel ,  avec  la  pa- 
ella collégiale ,  fut  oui  à  leur  commao- 


dorie,  i  Peiceplioo  de  ce  qu'oa  (>:iia  a  la  collé-* 
gloltt  Seinle-Crois. 

Ponl-à-Mousson  possédait  aussi  plusieurs  sé- 
minaires :  celui  des  Jésuiios,  celui  du  Cbàklei  el 
celui  dil  des  Menus,  fondés  pour  de  ji.iuvrtt 
eleresot  des  étudiaols  dépourvus  de  re*h.>urccs. 

i*  Sémmairêdei  Jéeuitee,  ^  i«  II  y  a  an  col- 
lège, dil  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer,  an  s^ 
luinaire  foudé  par  Cbark >  I",  cùrjrnril  de  Lor- 
raine, qui  fui  archevêque  de  lUiuis  et  évoque  de 
Mcu,  cl  ntoorot  en  157i.  Charles  il,  aussi  car- 
dinal de  Lorraine,  acheva  de  fonder  el  doler  ce 
séminaire  en  1595.  Il  élait  destiné,  au  eommeo- 
cernent,  à  de  pauvres  écoliers  éludiaienr  les 
btjinaniiés  el  la  plulosopliic  ;  mais  à  préseol 
(171)8).  U  est  réservé  i  oozo  clercs  qui  suivent 
la  ihéolouie  ponr  embrasser  l'élal  eeèlésiastiqoe.  » 

2»  Séminaire  du  Chute  te  t.—  u  Ce  séminaire, 
fondé  par  Pierre  do  Chàlelcl,  évrquc  de  Toul, 
csl  situe  daus  la  graade  rue  de  Blcni»d  ;  c'est  une 
asseï  belle  maison...  U  était  pour  douze  sémi- 
narisics  ;  mais  ses  biens  ayant  été  perdus,  il  est 
rcsié  lon.mcmps  vacant  ;  il  s'csl  rétabli  depuis  nn 
an  ou  deux  (c'est-à-dire  ver^  17fT)  ;  il  n'y  a  que 
quatre  sémiuari&le»,  qui  y  restent  peudanl  tout  le 
temps  qu'ils  font  leOM  dindes  an  collège.  Il  est 
gouverué  par  no  prêtre  qui  y  réside,  i» 

ô»  Si'minaire  des  Menus.  —  «  Pierre  des 
Menus,  chanoine  de  Saint-Germain  de  Moolfau- 
con,  au  diocèse  de  Uciffls,  a,  par  un  molif  de 
piété,  feil  une  fondation,  en  fonue  de  petit  sémi- 
naire* ponr  trois  éeolien  qurélndieraienl  à  Poot- 
à-Mousson ,  el  où  ils  pourraient  être  logés  et 
nourris  pendant  don^c  années,  à  chor|,'c  de  stiivre 
les  cours  de  rUoivcrsilé.  Le  fondateur  a  donné, 
pour  leur  entralien,  le  llef  et  la  scigueune  de 
Beldiamps,  aux  bailliage  et  prérèlé  d'Elain,  elc. 
Cet  éublissement  fut  approuvé  et  coolirmé  par 
le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  le  f''  mars 
ltiU7,  cl  le  duc  Ueori  U  «mortit  ses  biens  j>ar 
ielires  patentes  do  10  octobre  1609.  n  - 

Des  quatre  paroisses  que  possédait- aolfefois  Ut 
ville  de  Poul-à-Mousson  ,  il  ne  reste  plus  que 
fcltcs  tîe  Saint-Martin  el  de  Saiiii-Laurent,  qui 
oui  puur  patrons  les  saints  dont  elles  portent  le 
nom  ;  quant  h  ses  nombreuses  maisons  religieuses,' 
elles  ont  presque  toutes  disparu,  si  ce  n*csl  celle 
do  Premontrés,  donl  1rs  b'iiimenls  sont  aflectés 
au  petit  séminaire.  I/éi;lis,c  de  cel  étalilissemeol 
a  pour  pairuu  saint  Louis  de  (îotizu^'ue. 
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PONT-DE-LA^aiOlX»  ««on  ur  te  terrilotre 

«le  Nancy. 

PONT-D'ESSKY,  hameau  f;iisatit  partie  de  !;i 
commune  de  Saiut>Max  ;  il  >-  a  24  maisuuâ,  «  t 
ménages  et  183  bebilanlf.  Ce  beiiieaa  lire  son 
nom  du  pont  eooslniit  sur  la  roote  qui  condaii 
au  villaçre  d'Esscy.  1!  n'y  nvnil  autrefois,  h  la 
place  de  ce  ponl,  qu'uu  simple  bac,  qui  paraît  y 
avoir  été  eialiii  daus  les  premiàm  année*  du 
XVn*  siècle;  on  troave,  ea  elRel,  à  la  date  de 
iGU,  des  lellrM  rovcrsales  données  par  Perrin 
de  Koville ,  écuyer,  valci  de  cliambre  d»  duc 
HeDri ,  à  cause  de  ia  pc.-iMissioD  à  lui  accordée 
de  foire  eouitraiie  ï  ses  frais  an  têt  sar  la  ri> 
vièra  de  Meorlhe ,  i»  ccoi  pas  an-deMiM  de  la 
levée,  cl  de  jouir  du  droit  do  passage  pendant 
'  2S  nii*'  !'  charge  de  payer  au  domaine  une  rede- 
vaucc  auQuelle  de  50  (raucâ.  En  iQlS,  Perrio  do 
Nof  ille  Tendit  an  duc  Heari,  pour  la  somme  de 
2,453  francs  9  gros,  «  les  barques  cl  ponlons  de 
la  rivière  de  Meorlhe,  au  boul  de  la  levée  faite 
tirant  de  la  porte  Saiolr-Georges  à  Essey,  avec  ta 
maisonnette  et  dépeadances.  w  (T.  G.  IVaacy  i.) 
Bo  1680,  te.méme  prince,  alln  d«  faciliter  l'ave- 
nue du  cùté  du  bac,  Gl  mettre  en  état  le  cliemin 
d'F-ssey  Ix  Séclinmps,  et  en  tîl  dre^er  un  coudui- 
sant  de  Saiai-Max  jusqu'au  bac*  (Domaine  de 
Nancy.)  Une  noie  des  mêmes  comptes,  pour  l'an- 
née  4657,  mcntioanc  I9  paiement  d'une  somme 
de  îijf)  francs  à  un  charpentier  de  Nancy  poîtr 
avoir  fait  a  neuf,  de  pieds  de  longueur  ei  i'i 
de  largeur,  un  grand  bateau  aa  barc  et  passage 
de  la  porte  Saiol-Georges  Uraol  à  Esscy.  Le  8 
juillet  1717,  Léopold  accorda  h  Charles  Louviot, 
son  çonscillcr  cl  premier  médecin,  ui.e  somutc  de 
b4KJ  livres  par  au,  à  prendre  sor  le  canou  du  bac 
d'E^ey.  (BnL  1716'I7.)  Quelques  années  plus 
lord,  ce  l>ac  fut  remplace  par  un  pont  de  bois, 
ainsi  que  l'allrsle  un  plan  déposé  aux  Archives , 
cl  porlunl  la  daie  de  i7i9.  (Asccoscmenls.) 

Quelques  maisons  du  Ponl-d'Esscy  soot  8«r  le 
terrilmre  de  Nanqr< 

rONTHUS  (on  potrrus,)  ancien  fief  au  village 
de  Tanlonville  ;  il  appartenait,  en  if)2')  cl  1635, 
à  Bernard  Malcuit,  conseiller  d  Eut  et  auditeur 
des  Comptes  de  Lorraine,  qui  en  fil  ses  reprises 
à  ces  deux  cpoqocs.  (L.  P.  i62K,  «t  T.  G.  Van- 
démonl  flefs.) 

rONT-SALNT-VINCENT.  Une  ciiarte  d'Henri 
de  Lurraute,  évëquc  de  Tuul  ^1127-1168),  con- 
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firmalifo  des  donalioos  filles  à  i'abbaya  de  Qair^ 

lien,  mentionne  an  pré  situé  en  Trixtooa,  prèf 
de  Sainl-Viucenl  ju.rta  Sanctiim  Vincent ium). 
La  uiéuie  d^numinalion  ^de  Suiul  -  Vincent  se 
trouve  encore  dans  une  charte  do  Pierre  de 
Brixey  (1185)  pour  la  même  abbaye  de  Clairlieo 
et  dans  des  lettres  de  Hugues,  comte  de  Vaudé- 
mont,  portant  qu'en  llGl,  Gauthier,  chevalier, 
fils  do  Ganlbier  d'Epinal,  a  affrancbi  ces  reli- 
gieux des  droits  do  passage  qu*on  lenr  faîsail 
payer  au  port  Sainl-Viucent  {in  pottu  SûOitti 
Vincentii).  (Abb.  de  Clairlieu.) 

C'est  ce  comte  liugues  qui ,  par  une  charte 
datée  du  13  avril  1900,  mil  les  habitants  do 
Pont-Saint-Yiocent ,  ou  plutôt  de  Confiant, 
comme  rette  lucalilë  est  appelée,  a  ia  loi  de  Besn- 
niool,  en  leur  accordant  de  nombreux  privilégies 
qui  sont  aiusi  rappelés  dans  une  charte  de  cuutir- 
mation  donnée  par  Hearif  comte  do  Tandésaont, 
le  28  août  1362  (la  charte  originalo  da  comto 
Hugues  est  en  latin)  : 

u  îioub  Ueury,  conte  de  Vaudemoot ,  à  tons 
prescns  et  futurs  qui  oyront  et  verront  ces  pré- 
sentes, voulions  estre  congnn  que  comme  illoslra 
prince  sei{;nenr  Hugues ,  de  bonne  mémoire, 
jadis  eoiile  de  Vaudcniont,  nostrc  prédécesseur, 
u}e  cuuccdé  cl  duuué  plusieurs  libériez,  franchi- 
ses et  drois  anciennement  b  la  ville  de  Ont  flans, 
laquelle  se  nommoil  Vi7^'  Neufvc,  et  aux  babi- 
lans  en  iccllc,  cl  lajjiielle  mainlnianl  e?t  appellée 
communément  le  Pont  Sainct  Vincent,  et  icelies 
libertés,  frandiiscs  ot  drols,  pour  lesdicte  ville  et 
babitans  en  leelle,  anroit  voulln  demcnrer  per- 
petucllcnient  fermes  el  entières  pour  soy  m  es  me 
et  ses  successeurs  contes,  si  commi'  en  certaines 
lettres  desquelles  la  teneur  de  mut  co  mol  soubn 
ces  poroiles  est  contenue  ; 

«  Je  Hugues  ,  conte  de  Waudemoot,  h  tous 
prfscns  et  advenir,  ay  décrété  estre  fait  notoire  el 
cognu  que  à  Cooflans  j'ai  ordonné  la  ucnfvc  ville 
libre  et  franche  selon  la  liberté  de  Beaumuut  ; 
mais  pour  ce  que  les  choses  qui  doibveni  obtenir 
perpclucllcment  la  force  et  fermeté  ad  ce  qu'eUon 
ne  peusspnl  cîlrc  effacées  aulcuncment  ou  chao- 
gécs,  doibvevt  c&irc  recommandées  par  mémoire 
des  lettres ,  doncques ,  par  ce  présent  «scrip!» 
j*ay  eottsUlucs  el  eslably  de  annotare  les  vam* 
tûmes  cl  libériez  d'icelle  neufve  ville,  hiqiiete 
s'appelle  Conda^s,  couiine  elles  boul  ordonnées. 

Il  Mes  chers  lilz  eu  Jesuchrist  et  mes  feals,  jn 
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TM»  ordonne  et  coDeedo  perpelueUemeol  que  le 
Iwiirgeois  qui  on  Itdiele  ville  on  dehors  la  ville 

aara  maison  oa  jirdin,  par  cbiscuu  an  me 
payera  douze  deniers,  fVsi  assavoir  att  Noël  de 
HiMn  Seigoear  six ,  cl  en  ia  NaiiTUé  Sainc( 
Ukn  Sajilisie  eix.  De  ch&aciuie  bulcyé  de  pré, 
chtscan  an,  k  fesle  SainetRemy,  quatre  do- 
oicrs  de  cens  me  seront  pefez  ;  et  ceulx  qui 
ieiim  ]c  troisiesme  jour  après  lesdicls  termes 
«Saignez  (n'auronl  pa^é) ,  ameaderout  le  forfaicl 
doitla  deniers  par  deux  sols. 

9  Aoasy  sera  Joysiblo  à  vont  tons  et  qofeonc* 
qtifs  aullrcs  qui  vouidrcz  toutes  choses  quelle* 
coDtqaes  acheptcr  et  vendre  (le  faire)  fropchemonl 
el  ijuiclemeol  saD5  ^aittg  ou  sans  payer  ie  luuueu. 
Bd  h  terra  qni  eti  desja  coUÎTée,  de  douze 
ferim  j'en  anray  deux  ;  en  la  terre  laqodie  on 
dcjMcioe,  de  quatorze  gerbes  j'en  auray  seulc- 
iiiffit  deax.  On  donnera  à  chaseuo  bourgeois  au- 
t'Di  de  terre  qu'il  pourra  semer  en  elle  uog  miiyd 
ài  tied  i  la  mesure  de  Belmont* 

»  Aossy  |e  feray  illeeqnei  ISiîre  nng  fonr  qui 
Mra  myeo,  Ik  où  voos  apporterez  vostre  pain  par 
I^n  pour  cnyr,  et  de  vingt  quatre  pains  vous  en 
t*)Tn  ung.  Au5..«y  je  feray  illecques  des  moullins, 
<t  Toes  y  ticudrez  au  molia  par  ban,  et  de 
viost  sepliers  de  bled  ou  antre  poorveaneé  de 
vivre,  TOQs  on  payerez  ung  sans  donner  la  farine. 

»  Si  f|nelfnn  anroit  o>té  acctisc  tondiniU  !i  ^ 
dtciœcs  ou  lerraiges  mal  payez,  ou  d'avoir  rompu 
^  eafràmct  te  bau  des  moullins  on  foars,  il  se 
purgera  par  jugement  propre. 

«  En  ladicte  villOf  par  h)  conaoUenent  de  vons 
•oos,  les  jurez  seront  constituez  cl  le  mayeur 
»efflblableraeni,  qui  me  jurera  Udelilé  cl  respon- 
dn  des  reoies  et  reveouz  de  la  ville  h  mes  ofll' 
nets;  mais  ny  ledîel  mayenr»  ny  les  jnrei  ne 
dcDioarcronl  rz  oflices  oulire  Tan,  si  doneqaes  se 
nesloil  de  la  von  feu  té  de  tous. 

"  ÀaUrc  plus,  s'il  plaisoil  à  aulcun  de  vous, 
que  par  nécessité  aoroit  esté  conlrainet  de 
^mdre  son  berilaige.  Je  vendeur  donnera  une  de^ 
t>ter  et  racliopiear  ong  anltre  aux  mayeur  et 
iow,  dcsqueli  le  mayeur  en  aura  l'un  et  les  ja- 
ml'tuitrp. 

■  Si  quc  'jut.  bourgeois  venoil  nonvdiemcnl 
demenrer  illecques ,  il  'donnera,  h  son  en- 

^>  ûBg  denier  au  mayeur  et  ung  aux  jurez,  et 
>io»y  frîinrht'menl ,  comme  i!  sera  devisé  par  le 
""Jftur,  il  prendra  demourance  cl  Icrre. 


n  Âussy  je  ordonne  el  décerne  d'icy  en  avant 
eslre  obeervé  que  tout  eonire  leqnti  ehmeor 

aura  esté  faiete,  si  par  deux  tesn>oiugs  légitimes 
puisse  csliT  convainru,  il  donnera  trois  sols  et 
iceulx  suis  au  cuule  de  Waudemont,  an  mayeuc 
six  deniers,  à  l'adversaire  six  deniers. 

9  81  encan  appelle  quelque  anltra  menleor  et 
en  après  que  le  brayt  el  elamevr  en  parvienne 
aux  mayeur  et  jurez  ,  s'il  esl  approuve  par  les- 
muingnaige  de  deux  bourgeois,  ii  douuera  cinq 
sols  ou  seigneur,  quatre  sols  ol  demy  et  six  de- 
niers au  mayeur  ;  et  si  ieellny  n'aurait  aucuns 
tesmoings ,  l*anilre  se  pnrgem  par  jnnnent  et 
«crcment. 

n  Si  quelcuu  appeliuit' quelque  aullre  bors  de 
la  loy,  ou  aullre  chose  co  equipallcnt,  ii  payera 
dix  sols  pour  telle  fnjnra,  nu  seignenr  six  sols, 
et  à  cclluy  à  qni  il  aorn  diet  telles  injures  deux 
il  (ii-my,  on  mnyeur  douze  denier*  (  l  aux 
jurez  douze,  cl  si  tant  esl  qu'ils  n'aycnt  autcuus 
lesmoingx,  l'aullre  seul  se  purgera  par  serement. 

n  Sy  nolenn  nuroit  nys  les  mains  violentes 
contre  ung  anltra  aananrme,  il)tayera  quarante 
cincq  sols,  au  seigneur  trcnlc  litiicl  <oI<.au 
mnyeur  douze  deniers,  aux  jure/,  douze,  à  cclluy 
>]ui  aurait  esté  bastu  et  playù,  doq  sois,  et  sy  le 
bastn  n*avoit  aucuns  tesmoings,  l'anltra  se  pourra 
purger  {Kir  le  tesmoioguatge  de  deux  hommes  le- 
gilimes  el  le  sien. 

n  Sy  aucun  auroil  assailly  quelque  aullre  avec- 
ques  nrmea  emonlhcs,  sans  bastora,  estant  con- 
vaincu par  tesmoingnaige  légitime ,  il  payera 
soixante  soh  ,  au  seigneur  cinquante  hnicl  sols, 
au  mayeur  douze  deniers,  el  aux  jnrex  doiizf.  El 
si  par  tesmoingnaige  legilimc  convaincu  ne  peu&l 
estrc,  il  se  purgera  par  serement  de  deux  lioni<* 
mes  et  dn  sien.  El  si  tint  esl  qni  Iny  a  faict 
playc,  il  payera  cent  sols,  au  seigneur  quatre 
livres  deux  «ois  moins,  au  roaveur  douze  deniers 
el  aux  jurez  douze  dcniors,  au  navré  el  playé 
vingt  sols  et  les  dcspea?  pour  guarir  la  playe.  Et 
se  il  ne  ponvoît  estra  convaiocn  psr  tesmoin- 
gnaige, il  se  purgera  par  tesmoingnaige  de  septz 
hniirgeois  ;  ot  si  au  navré  il  auroil  cotippé  uîiîî 
membre  ou  qu  li  l'eust  ocry.«,  eslaul  convaincu  par 
lesmoingoaige  légitime,  luy  mesme  et  SCS  bieot 
seront  soubs  ta  disposition  dn  seigneur. 

»  Si  aucun,  co  se  défendant,  aura  fr  ippé  «n'c!- 
cnn  ou  qu'il  luy  ayc  faicl  sang,  il  se  piir^rera 
par  lesmoiogoaigc  de  deni  hommes  el  par  l« 
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iiM>>  Et  si  l'aullre  veall  rcsistcr  par  butnitte,  il  le 
pourra  faire.  Et  «i  h  icelltjy  il  auroil  cuttppo  uiif; 
membre  ou  qu'il  eusl  tue  el  occis  le  subdici ,  il 
se  purgera  eu  ie  deTeodtnt  par  Jagemenl»  «l 
««llByqoi  Taora  accusé  il  payera  les  dcspcns  du 
jnijfmenl  et  sera  eu  la  di>po<iiii)n  du  scicnour. 

I*  Si  l'uDg  assaille  l'autre  viulcninient  eu  sa 
maison,  eslaol  coavaiDcu  par  le^suioiugoaigc  Ic- 
gilirna,  n  payera  eeal  toli,  an  seigneur  qaalre 
livres  et  à  celloy  qui  aura  esté  assailly  dixhuict 
sols,  au  mayear  doue  deaien,  aax  jares  douze 
deniers. 

V  De  tooa  lorfaiela  desqoeli  auroil  cal4  De«efr> 
aaire  de  purger  le  coupable,  il  se  purgera  par  la 

lcsm(iins:iai!'f'  de  iioi  bourgeois. 

«  Celiuy  qui  crye  de  toote  faulsc  claniciir, 
payera  trois  sois ,  au  seigueur  deux  &oh,  au 
mayeur  six  dealers  et  h  rioBoeni  six  deoiers. 
Cdloy  qui  crye  faaicement  pour  son  lierilaige, 
payera  vingt  sols,  au  seigneur  dixbuict  sols,  au 
mayeur  douze  deniers,  aux  jarex  douze  deniers. 
Si  attcan ,  dedans  iaa  fias»  lennas  et  limiies  de 
GooHaas,  aara  cryé  Tlierilaige  d*aullray,  sinoa 
qoe  par  le  tesmoingoaige  du  mayeur  et  des  jurez 
il  ptit<se  prouver  cela ,  payera  tin^t  sols  à  la 
manière  susdicle.  Si  l'aullre,  par  jugement,  a 
]Mreillemeal  perda ,  payera  vingt  sois  h  la  ma- 
nière sosdiele.  Si  quelenn  aura  eu  par  au  «t  jour 
son  berilai|.'<'  -^r  ris  cooiradiclioo  d'huiiiiiu'  de- 
mooraot  en  la  ville,  il  l'oblieodra  de  cy  CQ  avant 
libre  cl  franc. 

«  A  nul  des  bonrgeob  de  Conflaos  sera  ioy- 
sible  de  transférer  la  clarneur  (ou  plaintif)  cii 
aoltrc  jusiicc  d'tinî»  autre  Loargcois  si  longue- 
ment que  Taullre  vuuldra  dcmourcr  (ou  rester)  à 
la  juilice  de  ia  ville  ;  et  sy  sur  sela  il  aura  Aiiet 
domaaige ,  il  payera  dix  sois  ci  iuy  rendra  le 
duntiuaige,  c'est  assavoir,  au  seigneur  linict  >o!s, 
au  mayeur  douxe  deniers  et  aux  jurez  douze  de- 
niers. 

N  Le  bourgeois  qui  sera  jnré,  après  son  terme, 

de  toutt's  les  choses  qu'il  aura  oy  et  veUDO  pourra 
porier  plus  Imuii  d'oog  an  el  d'uog  jour  tesmoin- 
goaige de  jure. 
'  «  Si  aacnn  aoroil  accusé  quelque  auUra d*avoi r 

nistefeit  en  la  maison  daollmy,  ou  de  larcin 
ou  dliumicide,  par  quelque  maini-re  que  ce  »'>il, 
fui  (le  ravy<semrnl,  si  l.inl  i'«i  ijn'il  a  duimv  ilcs 
pleiges  dei  dc!>pcU3,  (il  de  ce  qui  ùiiia  k:>Ic  jugé 
Taeensd  se  purgera  par  jugement  d'eanoi  et  s'il 


n'a  point  donné  de  seurelé,  ii  payera  vingt  sots  f 
l'i  î;i  I  nciTis»;  aura  eslé  saulvé  par  jugement,  l'ac- 
cu!>;>uuii  p^rpayera  les  despeos  du  jugement  el 
«euft  livras. 

N  Tout  ee  qai  aura  esié  fait  devaol  Ica  jnraa 

snn<  contradiction ,  sern  staMo  et  fcrmr. 

n  Cbascun  peusi  prouver  sa  veaditioa  jusqoes 
h  trois  sols  de  sa  main  seule. 

a  Qui  aara  confié  ses  choses  à  ancm,  il  pron- 
vera  par  deux  tcsmoings  idoncs  de  ladiele  villa 
j»<qoc5  à  dix  sols.  Si  aucune  dm  chose*  eonfii^s 
auroit  faict  clameur  sur  aaltre  plus  de  éix  sols 
avec  le  tasDoingnaige  des  bonrgeds,  ranllm 
pourra  eontredire  par  hallaillo. 

n  Sy  quelqu'un  aura  apporté  les  bien?  d'aultroy 
à  Conflaiis,  <:eliiy  qui  les  rLciarncra,  irunianl  qu'il 
le  pourra  prouver  par  deux  tcsmoings  iegiiimes, 
les  obtiendra,  sinon  quo  l'oaltre  penssu  rasistef 
par  bataille.  Et  si  tant  csloit  qu'il  D'eost  pour  rfr» 
sister  la  chose  embico,  il  donnera  au  reclainsnl  re 
qu'il  a,  et  ne  demourcra  audici  Cuuflans  sinon 
par  la  permiidou  de  «elluy  duquel  la  chose  auroit 
esté  ravyo,  combien  todtesfois  qo'il  prendra  savif  , 
conduyct  de  la  ville. 

»  Si  aucun  auroit  contrcdict  au  jnpenYfst  de* 
jurez  et  coniprouvé  iceulx  de  (aulx  jugement  par 
le  tesmoingnaige  dus  jurei  de  Beannoni,  le»  jures 
payeront  cent  SOls  ;  mais  s'il  ne  les  peult  convaie- 
crc,  il  en  payera  cent  el  les  despens  itc-  jurer, 
c'est  assavoir,  au  seigneur  soixante  sols,  au 
mayeur  cinq  sols,  aux  jurez  trente  cincqz  sols. 

«  Le  jogamenl  des  jorex  sera  staUa  et  ferme, 
sinon  que  aucun  ayant  prins  conseil  oonirediet 
audict  jugemenl. 

N  Si  aucun  auroit  eu  l'beritaige  d'un  aultrc  co 
gaige  par  jour  et  an,  il  le  gardera,  et  après  la 
jour  et  Tan  il  le  rooostrera  aux  mayeur  et  juren, 
et  ceulx  là  ordonneront  ce  qo'il  ddbvra  laire  dû 
l'heriiaige. 

n  Si  quelcuu  aura  fait  injure  à  quelque  csirau- 
gier,  s'il  est  compronvé,  amandera  lediet  tts 
par  b  consideratiuo  des  jurez,  et  s'il  n'aat  ap- 
prouvé, il  se  purgera  par  screnit  nt. 

<*  Si  quelque  buurgeoiii  de  Conilans  aura  rompu 
le  mardié  de  ladiete  ville,  il  payera  cent  sols,  m 
uidyaur  douxe  deniers,  aox%jurex  douxe  deniefU, 
au  baslu  dix  sols,  el  s'il  n'auroit  esié  bsstu  vingt 
sol»,  mais  le  resl  au  sei^^iicur  ;  et  mesuie  si  tant 
e^t  que  uug  câltaugier  eut  rompu  et  eofraiot  lê 
rnarebé,  il  payera  soîuatu  sols,  douxu  duniia 
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■M  Jiutt,  m  nmyvÊt  dooM  dtnicn,  m  flagellé 

dii  huict  sois,  au  seigoeur  le  rest.  Si  ui^  iMur- 
ïfois  lie  ladiclf  ville  anra  Iwstu  cn}î  hnmmc 
c^iraiigier  ,  il  (layera  quaraule  sols,  au  mayeur 
ioue  deoiers,  aa&  jarex  dotfte  deniers,  tu  bulu 
dii  Mlbt,  «Il  seifoeor  ceaix  qni  mdI  de  rcel.  Et 
H  mig  esiraDgier  le  prent  k  «Bg  boorgeoii,  il 

p^yPM  anlarit. 

n  âi  quelcuQ  c>l  trouve  en  cui-iilaul  ia  raisiu» 
4e  la  vigne  d'aultruy  par  la  |{arUe,  et  lei  fruiclz 
M  MBeaces  d'iallruy,  il  parère  cinq  lolt,  ta  lei- 
Itecor  ^aatre  soif,  «a  niayear  sis  draiers,  à  le 
garde  six  deniers.  £l  si  finclcnn,  lequel  aun  esté 
(ruuTé  de  la  garde  seul  eu  cueillaui,  il  ît»  purgera 
IMr  serement,  et  s'il  ne  veull  jurer,  il  payera  cinq 
Mb  à  la  manière  anadite  et  reslaorera  le  doro- 
wige  par  la  coosideralioD  doi  jarëi.  Et  si  qaal- 
(VD  auroit  esté  trouvé  au  jardin  ou  au  nommior 
(e4  lieu  où  cruiisscnl  les  arbres)  d'aultruy  fai^aot 
daauoaiges,  il  payera  deox  sols  et  deuy,  au  sei- 
(■Mr  devs  sols,  aa  mayear  alx  deniers  et  en  la 
CMiidcrallon  dea  joret  il  rcsiatircra  le  dummaige. 
El  si  wn?  e«!rnnirier  aiiroii  ri^lé  tronvé  niciîl  int 
ta  la  vigne  ou  au  jardin  ou  aux  senieures  ou  au 
cranilx  et  lieu  plain  de  pommiers,  il  payera  deux 
deiierf  à  ta  farda  et  jurera  qa*il  ae  s^oit  la 
coQMane de  la  ville;  et  se  II  ne  vculi  jurer,  il 

douDera  ciu(|  5o!5,  an  insyj-iir  six  Jcnii  r.-,  à  la 
prde  5ix  deniers.  Le»  eufans  au  dessoubx  de  vingt, 
cincq  et  dix  ans,  se  ilz  sont  trouvez,  ils  payeront 
wablsbteaienl  doue  dealers,  jou&le  la  disposi» 
lût  de»  jurez. 

n  Si  f|uclcijn  nnrn  mis  les  mains  violentes  au 
waycur  tiii  aux  jurez  suks  avoir  tirré  les  arme», 
il  payera  cent  sols,  au  seigneur  quatre  livres  deux 
Mis  meiw,  ao  basto  viogt  sols,  an  mayear  doaie 
dealer»,  sox  jerez  douze  deniers.  El  si  tant  eif\ 
<iu'il  l'easi  navré  et  {il.iyë,  hiy  et  ses  biens  seront 
ï  la  diiposiliitii  du  scii:iicur.  Pareillement,  et  si  le 
juré  aura  blecu  uu'^'  liuurgcois,  il  sera  puny  d'anc 
HMsaie  Borle. 

«  Cae  femme  qui  aéra  dit  injare  à  une  aulire 
^poinje,  rnnvninriie  pnr  t.">mriini:naii'o  ùt'  deux 
I^Mnines  ou  de  deux  (cniiue?,  elle  payera  cinq 
au  seigneur  quatre  sols,  au  mayeur  six  dc- 
el  k  qui  elle  aura  dict  injure  six  deniers  ; 
'isielie  ne  Veult  piiycr  les  deniers,  elle  portera, 
jonr  de  dimcnchc,  des  pierr»^*  en  la  proce^sirn 
«a  sa  dtemise  ;  et  si  elle  auroit  dtct  injure  à  uug 
^•1*0*,  estant  couvaiucue  par  lesmoings,  elle 


payera  cinq  anla,  toquais  aeronl  deviseï  ea  i 

blable  manière. 

»i  Si  qnrU|tic  estrangicr  scroit  venu  dedans  le» 
termes,  fins,  bornes  on  limites  de  la  vilie,  pour 
quelque  forfiict  que  se  soit,  excepté  homicide, 
qn'îl  soit  reeea  senr  et  demeurera  illeequea  tant 
et  si  Inngaemeot  que  le  lieu  luy  sera  cstaMy  seur, 
et  Iny  sera  loysibic  s'il  veult  de  se  deffendre  tant 
de  larcin  comme  de  homicide. 

tt  Si  aucun,  par  suspicion,  aaroil  esté  accuse 
delarcta,  sinon  qu'il  s'exeaiepnr  In  tetasoinfontg» 
de  deux  hommes  légitimes,  il  se  pnrgara  par  jn- 

pcTient  «rcaue. 

n  Si  quelcnn  rcnye  de  payer  l'amende  des  for- 
faicts  susdicts,  on  luy  ostera  ce  qu'il  aura  cl  sera 
exclus  par  ung  jour  et  par  «ng  an  de  la  ville  ;  et 
si  après  l'an  et  jour  il  veult  retorner,  ilaoïeadem 
le  forfjir.l  pnr  lu  riin«iderntinn  dr«  jure?;. 

n  Si  certaines  bestes  armailles  ibotil  trouvées 
aux  vignes  sans  eacourrement  et  moleste,  il  payera 
doose  deniers  et  aux  semences,  et  les  onaillea  six 
deniers,  au  seigneur  de  douze  deniers  dix  deniers, 
au  pardaio  deux  deniers,  et  des  six  deniers  cincq 
deniers  au  seigueur,  à  la  garde  uu^  denier,  et 
sera  le  dommaige  rcstably  selon  la  conaideralion 
des  jures. 

If  L'ung  ne  pourra  preôdrc  le  gaige  de  Taultrc 
pnnr  ee  que  hiy  sera  dbeu,  sinon  du  consente- 
ment du  mayeur  ou  des  jures,  et  ù  tant  est  que 
sans  le  conseniemeol  d'ieenls  il  Panroit  prins,  il 
donnera  dix  sols,  an  seigneur  hniel,  an  mayeur 
douze  deniers,  aux  jurez  douze  deniers* 

>•  11  irr  i  I(iN>.il)!o  ;in  tavcrnier,  en  sa  maison 
tant  leuieuu-ut,  prendre  gaige  de  son  naturel  ; 
mais  bon  de  la  maison  il  ne  luy  sera  permis. 

M  Si  quelenn  cat  trouvé  au  bois  faisant  marrin 
ou  des  charbons  ou  cendre  ou  aulirc  chose  pour 
11-  Iransporier  en  autre  lien,  exeepléaux  novaok, 
il  paiera  dix  sols,  au  seigneur  huict  sui^,  au 
mayeur  douse  deniers,  aux  jurez  douze  deniers. 

«  De  tous  forfaicls  nnîverseiz  que  je  et  mes 
sncccsseors  de  la  ville  de  ConQans  nous  prendrons 
des  bourgeois  pour  Ii  nurnitiou  et  deffense  de,  la 
ville,  ilz  en  prendront  ia  moitié,  en  sorte  qu'iiz 
en  ordonneront  deox  jaitt  fldelles  ;  et  je  y  mec- 
iray  mon  sergent  le  liera,  et  ces  trois  disposeront 
la  moitié  sosdiele  aux  despens  du  la  mouiiioo  de 
la  ville  ;  mais  len  fjo'irj^cois  mesmf5  «lo  ConOan", 
des  plus  saiges,  d  euix  iae*mcs  cuusmueruni  qua- 
rante hommes  qui  ordonneront  feablement  dan 
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choses  inciJeolcs  en  U  ville,  lesquelles  ne  sod( 
I>as  nouées  en  cette  cbarire  selon  la  coustume  de 
Bcaumont.  Si  queicun  y  contrcdicl,  y  payera 
doazc  deniers,  au  sei;;ncur  six  deniers,  à  la  mo- 
nilion  de  la  ville  six  deniers,  el  le  faicl  d'iceulx 
sera  rate  el  ferme. 

n  Les  bourgeois  iront  à  l'armée  da  seigneur, 
tellement  que  pour  lo  jour  mesme  ou  le  lendemain 
ilz  retourneront  ii  ConOans,  le  seigneur  conte  do- 
Dpra  procuration  aux  maycur  et  jurez  pour  placet 
gênerai,  trois  fois  Tan,  à  chacune  fois  cinq  sols  ; 
et  le  mayeur  et  les  jurez,  tant  et  si  longuement 
qu'ilz  demeureront  en  leurs  ofiices,  seront  frans 
et  quicies  des  rentes  d'une  mesure  et  cliascuns 
jardins. 

ti  A  ces  choses,  pour  l'advcnir,  nous  avons 
concède  aux  bourgeois  de  Conflans,  pour  toute  la 
icrrc  où  nos  ministres  (officiers)  sont  constituez 
el  ordonnez,  aciiepter,  vendre  librement  et  quic- 
temenl  sans  gaing  et  thonneu  qu'ilz  en  doibvent 
payer.  Gestes  sont  les  coutumes  de  Bcaumont. 
Toutes  ces  choses  fermes  cl  cstables  voulans  eslre 
el  demourer,  j'ay  conlirmc,  tant  par  la  deffense 
de  ce  présent  escript  que  par  ampressinn  de  mon 
seel.  Aussi  je  et  mes  lllz  avecques  mes  chevaliers 
avons  donne  nostre  sercment  que  nous  garderons 
el  observerous  la  liberté  et  franchise  de  ceste 
chartre,  aflîn  qu'elle  ne  soit  enfraincte  par  aucun 
conte.  Faicte  l'an  de  grâce  mil  deux  cens,  le  tre- 
ziesme  jour  d'apvril.  » 

n  Donc  nous,  voulans  adhérer  aux  vestiges  du 
seigneur  Hugues ,  nostre  prédécesseur  ,  avons 
consenly  aux  concession  et  donation  dcsdidcs 
libériez  et  droiclz ,  et  icclles  libériez  et  droictz 
nous  avons  loué,  cpprouvé,  ratlifié,  et  mesme 
'approuvons,  rallifions  et  louons,  et  icelles,  de 
rertaiuc  science,  par  la  teneur  de  ces  présentes, 
confirmons,  lesquelles  à  bonne  foy  promeclons 
iuviulablement  observer  ii  l'advenir  par  nous  et 
nos  successeurs  contes  sans  en  rien  aller  au  con- 
traire.    (T.  C.  Conflans.) 

Cette  charte  fut  confirmée  par  Marie  de  Luxem- 
bourg, comtesse  de  Vaudémont,  le  i5  décembre 
1368,  et  par  Antoine,  comte  de  Vaudémont,  le 
25  février  l-i.lO.  (Cart.  Charles  et  privilèges.) 

Une  charte  de  l'an  Vli'.),  porte  que  Jean,  dit 
de  Clialigny,  prélre,  a  abandonné  ii  l'église  de 
Murcau  ce  qu'il  leu-iit  de  rente  de  cette  église 
dans  les  bans  cl  villes  de  Chaligny,  de  Saiut-Yiii- 
ceot  et  de  Conflans  {de  iiancto  Yinceniio  et  de 


Conflans).  (Bénédictins  de  Lailre.)  Il  semble  ré- 
sulter  de  ce  titre,  que  Saint-Vincent  et  Conflans 
formaient  alors  deux  localités  distinctes,  lesquelles, 
comme  l'indique  la  charle  du  comte  Henri,  por- 
taient, sur  la  fln  du  XIII*^  siècle,  le  seul  nom  de 
Pont-Saint-Vincent. 

Le  1'^''  avril  liSS,  le  duc  Ucné  confirme  la 
gagère  du  Pont-Sainl-Vincent,  faite  par  Jcannot 
de  Bidos  à  Barbe  de  Fénélrange.  (L.  P.  4588.) 

Une  note  des  comptes  du  receveur  géuér-il  de 
Lorraine,  pour  lî)00-1507,  nous  apprend  qu'à 
cette  époque,  Benc  H  fit  abattre  la  moitié  de  deux 
tours  du  château  de  Pont-Sainl-Vincent ,  les- 
quelles tombaient  en  ruines,  et  les  fit  reconstruire  ; 
dans  l'une  d'elles  fut  établi  un  four.  Ces  travaux 
furent  exécutés  par  un  nommé  Nicolas  de  fi^r, 
maçon  à  Ponl-Saiiit-Vincent,  d'après  le  marché 
passé  avec  lui  par  Jacot  de  Vaucouleurs,  maître 
maçon  des  ouvrages  du  duché  de  Lorraine. 

Le  i9  janvier  ll>20,  le  duc  Antoine  permet  à 
Louis  de  Slainville,  sénéchal  du  Barrois,  de  faire 
dresser  un  signe  patibulaire  en  la  seigneurie  de 
Pont-Sainl-Vinceul.  (L.  P.  1510-21.) 

La  duchesse  de  Penlhièvre,  douairière  de  iMer- 
oœur,  avant  adressé  au  duc  Charles  III  une  re- 
quête  il  l 'effet  d'obtenir  la  permission  d'établir  no 
pont  de  pierre  sur  la  Moselle,  ii  Pout-Sainl-Vio- 
ccnt,  ce  prince  donna,  le  tii  août  IC07,  les  let- 
tres patentes  suivantes  :  u  ....Inclinant  favorable- 
ment a  la  requête  de  ladite  dame,  notre  coosinc, 
et  voulant  l'aider  a  ravancement  de  cette  œuvre 
louable  et  qui  reviendra  apparemment  a  rmililé, 
bien  et  commodité  du  public...,  en  considénilioa 
de  ce  que,  par  les  lettres  de  reprise  d'Alix  de 
Vaudémont  et  par  un  autre  titre  de  l'acquêt  d'un 
(|uarl  au  Pont  pour  lors  dudil  Saint-VincenI, 
fait  par  Henri,  comte  de  Vaudémont,  et  Isabelle, 
son  épouse,  en  l'an  131 et  par  les  vestiges  rev- 
lanl  encore  au  fond  de  ladite  rivière,  il  nous  esi 
clairement  apparu  de  l'existence  autrefois  d'un 
pont,  à  l'endroit  du  château,  vers  te  dessus...., 
lui  permettons  de  faire  faire  el  dresser  sur  ladite 
rivière,  îi  l'euilrnit  du  château  ou  village  qui  sera 
trouvé  le  plii<  propre,  un  pont  de  pierre  pour, 
singulièrement  en  temps  de  débordemcnl  d'caa, 
faciliter  le  pos^^age  nux  passants  et  repassants  avec 
plus  de  commodité  que  du  bateau  y  mis  et  qu'en- 
core y  est  depuis  la  ruine  de  l'ancien  pool,  ec 
(|H'icclui  puul  ainsi  dressé  elle  puisse,  nu  »es  fvr-« 
luiers,  prendre  cl  avoir  sur  chacun  des  y  passante 
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4  pied  oa  à  (hey$lf  mcDant  et  eondaisant  mar- 
dnadites,  denrée»  on  bébil«  WToir  :  poqr  rhom- 
ne  k  pied,  8  dealers  ;  pour  l'homme  à  cheval,  un 

;ros  ;  poor  le  char  chargé,  i  gros  ;  le  char  vide, 
gros  ;  la  charrclie  chargée,  3  gros^  ete.  (L.  P. 

im.)  * 

Il  M  Mfail  pas  cepeadanl  que  le  ponl  ait  élé 
coMiniH  h  4^tie  é]HM|oe,  car  on  iroore  la  men* 

ttoa  saivantc  Jans  le  compte  de  La  lluUerie,  Irc- 
soricr  el  receveur  géii'T  i!  du  romle  de  Vatidé- 
mool,  poar  l'aonée  10 :  a  i'^yé  à  Gaspard  des 
iardios.  M*  masson  de  MoDseigaeDr,  la  somme 
de  dix  frans  pour  deux  joara  eniiers  qo'il  a 
que  à  h  recooDaissaiice  et  livraison  de  la  pierre 
de  taille  et  massonnerie  de  roche  qnVsl  en  pro- 
viiioa  aa  Pool  Saiol  ViuccDl  pour  servir  à  la 
coBsirnciioD  do  pont  de  pierre  CMimefietf  aar  la 
tifière  dadit  lieo.  n  Une  antre  noie  dn  même 
ample,  porte  en  dépense  la  somme  de  60  francs 
fsvi'e  II  rin  écuypr  d'écurie  dii  omtc  de  Vaudé- 
moQi  pour  plusieurs  voyages  faits  à  Pont-Saiolr- 
Tiaccai,  h  l'effet  do  voir  et  médicamenter  1«« 
poaliios  et  jamento  qne  le  comte  y  htoait  nourrir. 

Le  26  jaillel  1730,  les  pcos  dea  Comptes  de 
Lorraine  ascenscnt  à  Jean  Tr>«i«saint,  meunier  au 
PonirSaiol-ViDceDl,  les  moulins  baUaou  dudii 
lieB,  avec  les  vannes,  h  diarge  d'noe  redevance 
«anadie  de  60O  livres.  (T.  C.  Chaligny.) 

Les  habitants  disent,  dans  la  Déclaration  fournie 
par  eux  en  17'S,  que  leur  commnnanlé  possède 
^arpents  de  boiseleuviroD271  jours  depaquis. 

On  Jii  dnns  l'Etat  dn  temporel  des  paroisses 
(i709)  :  «  La  seigncnrie  de  Poot-Salnlr-Vincent, 

toute  haute  justice,  moyenne  et  basse,  appar- 
tient à  S.  A.  R.  (le  C'est  une  itrévôté,  dont 
le  prévùl  conoail  de  toutes  actions  civiles  el  cri- 
adaetles  en  première  ioslance  ;  les  appels  sont 
portés  an  bailliage  de  Nancy. 

n  Le  patronage  de  la<  ente  nppwiMnt  h  Tabbé 

dcSaiot-Lf'on  de  Ton!. 

"  La  communauté  est  composée  de  120  méoa- 
CM»  compris  les  veuves. 

9  Le  eomie  de  Taodéaaont  n  fondé  une  mease 
fcaatc  du  Siitil  Sacrement,  pour  tous  les  jeudis 
(it:  l'aoDce  ;  cette  fondation  a  été  confirmée  par 
U>  des  PorceleU,  évéque  de  Toul,  en  1612. 

a  In  paroiaae  était  autrefois  annexe  de  Sexey  ; 
nais  les  princes  ayant  souvent  résidé  h  Pont- 
.  $>iÎQt-Vtacent,  on  souhaita  d*y  établir  le  curé;  ce 
|ni  liu  lait  vers  Ib80. 


«  Il  y  a,  dans  l'église  paroissiale ,  aue  clmpclle 
dite  dn  Saint-Sépulcre,  fondée  par  le  nommé 
Jean  Ctande,  et  odie  de  l*Annonelation  Notre- 
Dame  et  de  Sainte-Anne  ;  cette  deroi«Tc  n'esi 
qu'une  fondation  qui  n'est  point  en  litre  de  béné- 
fice; c'est  te  sieur  Arnouit,  gentilhomme  ordi- 
naire do  doc  Léopold,  qui  nomme  no  prêtre  pour 
en  fiiire  la  desserte. 

»  Il  y  a,  au'Ponl-Sainl-Vinceot,  un  prieuré 
de  l'ordre  de  Sainl-Dcnoîi  ;  il  csi  en  règle.  On  y 
a  uni  quelques  chapelles,  eutr'autres  (le  7  août 
1633}  celle  de  Saint-Jesn-fiaptistc,  el  l'hôpiul 
de  SelnlfBemard,  qui  existait  autrefois  nu  même 
lieu.  Ce  prieure  est  uni  à  l'abbaye  Saint-Léopold 
de  Naucy.  'i  Ce  n'était  i>!n« ,  h  la  fin  du  siècle 
dernier,  qa'une  ferme  appartenant  à  cette  ab- 
baye. 

Des  leitret  de  Jeauiot  de  IKdos,  écoyer,  sel- 

gnear  de  Pont-Saint-Vinceni,  et  de  Mudelaine 
de  Pa«p3r«»aire,  sa  femme,  datées  du  27  décem- 
bre 1498,  portent  qu'ils  fondent,  en  régiise  pa- 
roiaalale  dudit  Heu,  une  chapelle  aoos  TiovottUen 
de  NetrO'Dame-de-PItlé,  de  saint  Jean*Baptisle 
et  de  sainte  Catherine,  laquelle  ils  ont  fait  cons- 
truire et  où  il  «era  dil  cIkuiui'  jour  une  messe  à 
perpétuité;  ils  y  établissent  deux  chapelains, 
auxquels  ils  assignent  SO  franes  de  rente  an- 
nuelle* Ils  fondent  aussi,  au-deasns  de  la  ville  de 
Pout-Saint'Vinceni,  une  autre  >li  (  Ile  appelée 
l'ermitage  Saint -Vincent ,  sous  riuvomiion  de 
sainte  Marte-Uadclaioe  el  de  sainte  Ikrbe,  où  se 
diront  deux  messes  par  semaine  et  un  Saiv»  i?e- 
gina  h  perpétuité,  et  donnent  an  chapelain  iS 
francs,  monnaie  de  Lorraine,  et  huit  resaux  et 
demi  de  blé,  lanl  au  curé  dn  lien  qi:'aiix  chape- 
lains desdites  chapelles,  qui  y  feront  les  services 
ordonnés.  (T.  C.  Fondations.)  Cet  ermitage, 
connu  dons  le  nom  de  Sainte-Barbe,  exfete  encore 
à  présent. 

La  chnpclle  du  Sépulcre,  située  dans  l'cgiise 
paroissiale,  et  dont  il  a  été  précédemment  parlé, 
offre  on  caraetire  particulier  :  elle  était  aotrefois 
double,  é'est4-dire  qn'dle  était  surmontée  d'une 
seconde  chapelle,  où  était  figurée  la  Création  du 
monde  el  l'Expulsion  d'Adam  et  d'Eve  du  Paradis: 
terrestre.  Celle-ci,  est  laainleoani  séparée  com- 
plètement par  nne  voftte  de  la  chapelle  infé- 
rieure, mab  elle  n*a  pas  été  déimite  ;  on  y  voit 
encore  plusieurs  statues,  dont  quelques-unes, 
d'un  travail  fort  grossier,  représeotaot  Dieu  le 

■ 


Digitized  by  Google 


m 

ptH,  Aàm  el  Eve  el  plurieon  angw.  Cm  ém*. 
chapelles  réanies  offraieot  aîDsi  la  représeaiatioA 

de  trois  des  priacipaox  mystères  de  la  religion  : 
).i  ctéalioQ  de  l'bu[nme>  sa  preuiière  faute,  pais 
sa  rédemption  par  la  mort  du  Sauveur. 

Po&i-Saiat-Vioceat  a  été  tri^c  ea  raecniMla 
tù  IS03. 

Patron,  saint  Julien. 

PORTIEUX.  La  cciise  de  Porlicax,  territoire 
de  llosières-aux-Salincs^  fat  d  abord  une  simple 
métairie»  puis  aa  haraa  ott  joroentorie  apparie- 
nanlhoos  ducs.  Eo  ISBO,  Jacques  de  Nancy, 
chevalier,  et  Isabelle,  sa  femme,  rcconnais.scut 
que  !f  tîtic  Ferry  leur  a  abandonne  la  jîrange  de 
Pourtespuli  au  bau  de  Ilosiùres ,  avec  les  terres 
el  préf  en  dépendanl,  leor  vie  dniHDl*  '  moyen- 
nant cent  sons  de  peûta  loumois  par  an.  (T.  C. 
Rosières.) 

Tignorc  à  quelle  époque  fol  établi  le  haras, 
mais  il  résulte  d'une  uolo  de«  comptes  du  rece- 
teor  dn  itomaine  de  Bosières»  qnlt  existait  dé^ï 
en  1492  :  u  Dépense  pour  avoir  refail  le  grand 
parc  et  le  petit,  au  bois  de  Xarles,  où  gisent  les 
jamenls  du  Roi  (Uené  II)  noire  seigneur.  «  Eu 
l't94,  des  sommes  sont  jj  ivies,  tant  pour  rC'- 
feclion  faite  à  Porfeitieuu:  que  pour  les  jumuols 
et  pour  faire  un  grand  parc  tout  nouveau  pour 
gésir  les  jttmcnis  pendant  le  chaud  temps,  pour 
ce  qu'elles  soni  en  fins  j:rand  nombre  qu'elles  ne 
soululvot  titre.  *i  Eu  iii>8,  on  aciieve  it  la  grande 
grange  de  Portesaienx,  qu'on  a  faite  pour  mettre 
tine  partie  des  jumcuude  Portcs&icux.  »  D'autres 
notes,  des  années  ItiOi  et  ISIG,  font  ntention  du 
haras  «t  des  m  coursiers  qui  y  éiaieui  pour  éta- 
lons, n 

Le     septembre  1568,  Ourles  III  donne  li  la 

duchesse  Ciiristlne  de  Daneuiarck,  sa  mère,  la 

jumeulcrie  de  PortessirtiT.  Eu  KJOO.  celle  iler- 
uicre  était  engagée  à  Pierre  de  Gouroay,  seigneur 
de  Secourt. 

Bu  1618,  Mathien  de  La  Baye,  stenr  des  SaU 
les,  gentilhomme  ordinaire  du  duc ilenri  II,  donne 
ses  reversa  les  it  cause  de  l'coijaj;rmenl  qui  lui 
avait  clé  fuit  par  ce  prince  des  jumeulerie,  maison 
.  el  seigneurie  de  l*orle»sietiX, 

Le  23  décembre  1681,  hi  maison  de  Portienx 
fut  vendue  par  le  même  duc  ii  Je^tn-Pbilippe  baron 
de  Fresnel,  awyennant  86,U00  francs.  (T.  C.  fto- 
sièrrs  3.'\ 

l  Olù  i-âlii-SElLLË.  Le2ii  mai  1j60,  Georges 
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de  NiNiroy,  seigncnr  de  Port>asr^tle,  daaae 
son  déBMidltremcnt  pour  les  terres  et  seignearica 

de  Scrricres  et  Porl-sur-SeilIc,  le  patronage  dodii 
lieu,  maisons  fortes  el  dépendances.  (T.  C.  Peal 
tiefs  5.) 

Le  i  janvier  1613^  Nicolas-llare  de  Nouroy, 
dievalier,  seigneur  de  Porl4nr>8eille,  donne  son 

dénombrement  au  duc  de  Lorraine  pour  ce  qu'il 
posst>io  ;Hidit  lift),  le  patronage  de  la  cure,  \& 
deux  tiers  des  grosses  el  meoues  dîmes,  etc.  (S» 
G.  PontOdliS.) 

Cette  seignenrie  apparieaail,  en  i778,  iFoMH 
çoise  des  Salles,  comtesse  douairière  de  Goursay, 
siuM  (jtie  l'indique  une  pièce  où  il  est  fait  ruentioa 
du  la  I  ecoosiruciloQ  (i77G)  de  la  chapelle  cas- 
trale,  cl  de  la  translation,  dass  eeUe  dernière,  de 
la  chapelle  bénélletale  de  Saini-llichd,  érigée  «n 
régiise  paroissiale  de  Port-sur-SeilIe. 

Celte  éî^lise,  a  été  rceonslrnite,  an  cnmineo- 
cernent  du  XYi°  siècle,  par  Antoine  de  Aouruy 
et  Clandn  de  Serrières,  comme  le  font  voir  les 
écossons  des  eleb  de  voftte  :  on  rennniae,  at* 
dessus  de  l'aulel,  celui  des  Cherisey-^ounn  :  au 
milieu  (la  Iransept,  celui  de  la  famille  ii'.\uicl,  et 
dans  la  chapelle  du  Ci^lé  de  l'Evangile,  ie  duubie 
éen  des  Cberisey-lfonroy  et  dea  Serritm*  Ces 
éenssoos  ont  été  taillés  dans  ht  pierre  mtee  et 
peints  aux  couleurs  des  armoiries. 

A  I  t  <  l»'f  de  voûte  de  In  chapelle  de  l  Epitre,  se 
trouvcul,  mais  seulement  peintes,  les  armes  iti 
Nooroy.  On  n  réeemnieiit  mis  b  découvert,  dans 
cette  Aapelle,  une  fresque  du  XYI*  siècle,  npt^ 
sentant  les  enfants  de  Claude  de  Nouroy  el  d'An- 
foinotlc  de  Bassompierre,  à  genoux  devant  tt 
Vierge,  qui  porte  le  double  éca  de»deux6unillâ» 

FoK^snr-SeiUe  a  été^igé  en  Mceonaln  « 
1808. 

Patronne,  la  sainte  Vierge  en  son  Assomption. 

POS  i  Uorr.  Ou  lii  dans  un  Etat  de  b  terre 
de  Eenetrange,  dresse  au  commeooemcQt  du  si|(^ 
dernier  :  «  Le  village  de  Poêtm'ff'  est  caaqfSiA 
de  33  bablianis  cheb  de  (bmille,  partie  ealilli* 
q nés  et  luthériens  ;  it  y  a  30  maisons  en  lisl  c( 
masures  ;  une  église  annexe  de  Bcreodorff ;  sa 
moulÎB  au  domaine,  situé  sur  le  ruisseau  d1dk« 

En  1736». et  d'après  la  Déclaration  fownieftf 
les  babitanU,  il  y  avait  b  PostroU,  6  mmMP 
nùmcnt  au  roi,  47  laboureurs  el  lé  manseevn' 
riografTs,  par  moitié  ttiire  le  roi  et  le  prlseï^ 
Salm.  La  communauté  possédait  un  bois  ij^S^ 
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irpeoU»  à  eik  abaadoQoé  par  décret  do  doc  de 
LertftiM,  da  18  mil  I7SB. 
Es  fitaBl  quelques  tftwit.daas  le  chaar  de 

la  petite  égîise  rfc  PostrofT,  on  a  mis  à  découvert, 
ea  1853,  une  âcric  de  pcinlures  k  fresque  qai 
paraiiseot  remonter  à  la  ûd  da  XV°  oo  ao  com- 
ncBCMieat  da  XVI*  tlèele,  el  qui  repvéMolaBl  t 

Jésus  au  jardin  des  Olives  ;  2°  Jésus  trahi  par 
INas«t  saïM  p^''  Juifs;  3»  la  Flogcllaiion  ; 
i"  le  ConroDueiueui  U'épioes  e(  le  placement  d'an 
roseau  thM  h  mlo  de  Jésas-Omsl;  8^  l'Ecce 
hooM  ;  6»  PiJate  se  Itvaet  les  nsins  et  Jésus  em- 
mené ;  7*  le  Portement  Je  la  croix  ;  8*  Jésn?  en 
croix,  ayant  b  ses  j)ied>  la  5:nntc  Yierj,'e  el  saint 
JcsD  ;  9®  Jésus  mis  an  tombeau  ;  ib"  )a  Hésurreo- 
lieo.  Le  dessio  de  ces  peiatares  est  anetfroNier 
eiSftfls  proporiious  acailoiniqnes  ;  ilyt  cependant 
teanccup  i]>.\|)rcssioti  dans  les  poses  cl  surioui 
diai  If  s  ligureâ.  Tous  les  cooloors,  tant  des  mem- 
bre» des  personnages  que  de  leurs  féteoMels, 
seM  desMiiés  au  tnïi,  ea  terre  roufe.  Les  |ilelu 
sont  remplis  par  une  couleur  de  chair  pour  les 
'^lariics  laissik-â  a  nu,  et  verld'eeo  poor  It  pres- 
^te  totalité  des  vétcrments. 

Postroff  ■  été  M$t  ta  socransie  eo  IMi. 

Patrou,  l'Exaltation  de  la  ^aiute  Croix. 

PRAYE.  Au  mois  d'août  1270.  Henri,  comte 
(le  Vadil^iiiont,  échange  avec  te  duc  Ferry  le  fief 
de  Bouiiérea-sous-Âmaoce  contre  celui  de  Soi- 
MM  (SaxoD)  el  de  l^raeir.  (T.  G.  Fieb  de  Rency.) 

Le  luodi  après  la  Saint-Remy  1348,  Huart 
d'Eoinom  et  Sibile,  sa  femme,  donnent  è  Geof- 
froy el  Georges  de  Scrrièrcs,  chevaliers,  une  pièce 
dt  terre  lieadH  k  Merville,  béa  de  PrAs.  (T.  G. 
Teadémoot  domaine.) 

Le   vm  Irnîi   nnrrs   la    Saiiil-Viocent    1  "OG  , 

Gttiliaunie  Le  Fuullaio  de  La  Happe  douoc  sua 
déaombremeot  an  comte  de  Vaudcmont  pour  ce 
q<H  pesaède  aox  baas  de  VaàdéasMl,  Saxoa, 
llcailley»  SolBoal,  le  awalio  de  Précn,  la  voue* 
rie  de  Viir<7  et  le  monlia  de  PréêiUê  (Pnste). 
(T.  C  Yaudémont.) 

Ëm  i6  avril  de  fat  néna  aaaée,  Jaaa  de  La  Ma- 
Itab  dft  de  Daiibasle,  écayar,  el  Jeanne  de  Uar- 
ckerille,  sa  femme,  vendent  li  Geoffroy  dr  Fon- 
teooy  ce  qa'ils  po^scdenl  à  Prieê  et  •  Saxon, 
'  nMjcnoant  tiO  francs  d'or. 

il  1408,  Ferrjr  deLarralae,  sire  da  Romigay, 
I  da  Vaadémoot,  et  Marguerite,  la  femme, 
w  aacroissaflNal  da  fief  al  ea 


pense  de  services,  a  Geoffroy  de  Fontenoy,  écoyer^ 
la  iiauia  Jasiiea  da  Ptms  «ont  FoiMMiionr. 
Par  lettres  datées  dn  3  octobre  li04,  GeoAraf» 

sct;;ncur  rlc  Fonlenoy,  cède  h  Ferry  de  Lorraine, 
acigoeur  de  Ruuugoy,  et  à  Marguerite  de  Join- 
ville,  ss  femme,  la  moitié  des  droits  de  certaines 
asiocs  qa'il  avaitao  comté  dé  YamUooal,  sises  k 
Préet  et  autre  part,  dites  le  Long  et  le  TVaver^ 
moyeunant  6  florins  de  rente  qne  lesdits  seigneor 
et  dame  lui  ont  assignés  sur  la  valeur  desdites 
asiaes.  (T.  C.  Vaudéaioot  domataa.) 

Par  la  charte  suivante,  datée  da  leademaia  de 
la  Siiini-Jean-Bapiisle  \h'î{,  te  même  Geoffroy 
el  CoDicsse  de  Deuilly,  sa  femme,  affranchissent 
les  habiiaoïâ  de  Praye  de  la  servitude  de  morte- 
BM(a,  ai  modèreat  le  avaibra  des  corvées  an- 
qudies  eenx-ci  étaient  atténua  :  m  Je  Joffroid  da 
Fontenny,  cscuicr,  sire  de  Préc  desoubz  Svon, 
el  je  Cooiessc  de  Duiliey,  sa  loyaul  femme  et  c&- 
poasse...,  faisoas  savoir...  k  tons  que  pour  Diea 
al  poor  aosDooae  et  poor  les  boas  et  aggreaables 
services  que  les  proudommes  de  la  commonalté 
de  la  ville  de  Pn'cs,  t.nn  li  im'^  des  sittnoraige 
couttue  ii  aullres,  uuud  oui  lail  on  leuips  passes» 

font  de  joor  ea  joar  al  ooos  pealleot  eoeoK  dira 
ea  temps  adveoir,  et  pour  plussieurs  aultres  cais- 
ses..., nous...  avons  donne!  et  acquiek-i  par  eci 
présentes  lettres...  à  tou»jours  maix,  en  perpe- 
tuitei...,  à  ladicte  commuoaltei  et  faabitans  de  la- 
diete  ville  da  Prées,  poor  eaix,  loors  boirs  et  sae- 
cessonrÂ...,  tonte  la  mortcmaio  de  ladicte  ville, 
du  ban  et  (ipfii'^'p  d'icclle  par  toni  où  r^n'ello  soit 
et  poisscoi  c:>irf,  la  quelle  csloii  cl  Jebvoii  estre 
h  noos  el  b  Boos  bohrs  dTaadeoiietet  ;  al  aai^ 
corne  rhncun  conduit  de  ladicte  villa  aooa  dcheai 
el  debvt)ii  viij  crntivées  par  nn  en  aoitst,  noti"  !es 
avons  rclaichiez  et  acquiciez...  par  ainsy  que  de 
cy  en  avant  chacun  conduit  de  ladicte  ville  doh- 
versil...  iiij  croavées  ea  aoast,  cPesl  assavoir  ij 
au  vrayo  et  ij  au  tramoix,  et  ij  croavées  aa  sai- 
cler,  tinc  au  wayn  el  une  au  tramoix.  Et  avec" 

ce  avons  nous  acqoictei        à  ceolx  don  si- 

fooralga  moasiear  Piera  les  croovécs  des  da- 
mées qoMIs  nous  doabvieol  cbaeaoaD  d^aetaoa*- 
tei  ilj  foi»  en  l'an.  Et  tnnievoye,  se  aocaos  home 
ou  It-mme  iiiairoicnt  mai  iairnl)  eulx  ou  aucuos 
de  lur  eufaos  lucr  de  desoubz  nous  ou  de  desoubx 
nom  hoirs,  ils  ae  laoroiaat  aa  dobvaroieal  lealr 
sochone  <fhoise  de  raritaige  qae'  seroit  desoobk 
se  il  n'esloieal  oe  astoîeat  arentés  b  ooot 
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DB-à  aosiBtt  hoirs...,  ta  qa«lz  noa«  on  notdils 

hoirs  fcriens  raisonnable  appuiniemcnt  ponr  ostrc 
arcntés...  El  au  cas  q«'ilz  ne  s'arenlernicnl  rai- 
soDDablejucnt ,  lor  siicccssiou  vadiuiroii  à  lur 
boin  sy  comme  elle  doil  eneheoir  d*oin  ta  hoirs 
selooc  la  cousttime  dadil  liea...  n  (T.  G.  Yandé- 

moDl  additions.) 

Le  '21  avril  1438,  Didier  de  Mons,  écuyer, 
seigneur  de  Pr^e»,  déelare  avoir  engagé  à  Ferry 
de  LigneviUei  seigMor  de  TanloBville,  et  h  Gott- 
Ifsse  de  Grak,  sa  femme,  la  moitié  d'iio  quart  eu 
la  lerre  cl  seigneurie  de  Prdes,  ès  villages  de 
Diarvtll«4  Maodreville,  etc. 

Le  8  mars  4446»  Jean  de  Ifandres»  seignear 
de  Fontenoy,  el  Calberine  de  Naïves,  sa  femme, 
vendent  à  Aiiluinc  Je  Lorraine,  conile  de  Vaiulti- 
nioDi,  et  il  Marie  d  llarcourt,  m  (eoime,  tonl  ce 
qu'ils  avaient  eu  la  terre  et  seigoearie  de  Preeg 
«o«w  Sîdn,  moyennaai  ceal  éens  mI. 

Le  20  novembre  de  la  même  mnée,  Antoine 
de  Lorraine  afTrauchit  et  arrenle  un  nomme  .lor>n 
Maagenre  el  Marguerite,  t>a  femme,  demeuraoi  a 
Praye,  leur  daranl»  de  tous  iraib,  tailles,  eor- 
yin,  diarrois,  et  de  toutes  autres  servitudes 
qu'homme  ou  femme  peut  devoir  à  son  seigneur, 
réservé  le  brcuil,  les  gelines  et  héritages  censa- 
bles,  le  guet,  la  garde  des  bonnes  villes  el  forte- 
resses, le  cri  et  la  dienacfade,  et  ce  moyeanlnt 
86  gros  de  cens  annuel. 

L'anode  suivante.  Chariot  cl  Philbert  de  Houé- 
court  vendent  au  même  comle  ce  qu'ils  avaient 
en  la  terre  et  seigoearie  de  Preez,  i  eox  obveon 
par  le  déeès  de  Conteste  de  Slagbicrcs  el  de  Di- 
dier de  Motis,  enseiiilile  les  droits  qu'ils  avaient 
il  Diar^ille,  Mantlrevillc,  Véiclise,  Vaudémonl, 
Vroncourl,  Forcelles  Saint-Gergonnc  et  dépeo- 
daeees,  moyennant  500  florina  do  Bbin.  Jean  de 
Forcelles  cl  Marie  de  Magnières,  sa  femme,  ven- 
dent aussi  à  Antoine  de  Yauilêmont  le  quart  de 
ia  seigneurie  de  Praye,  pour  la  somme  de  mille 
francs. 

Le  iS  août  1584,  les  babiunts  de  Praye  don- 
nent des  lettre?  par  lesquelles  ils  déclarent  avoir 
rbtf'nii  du  duc  de  Lorraine,  h  titre  d'asceoscment, 
72  arpenls  de  bois,  lieudil  le  Fays,  moyennant  U 
francs  de  redevance  annuelle. 

Le  18  avril  1619,  te  duc  Henri  cède  h  Domi- 
que  de  Reanre,  seigneur  de  Taillaocourf,  pour  la 
somme  de  15,000  francs,  un  gagnagç  silué  au 
ritiage  de  Pnye.  (T.  C.  Va«te«ttt  dAnaine.) 


On  lit  dans  les  comptes  da  domaine  de  Taudé' 

mont,  h  la  date  de  1585  :  n  Praye  sous  Sion  est 
5011S  l'aulorité  el  jnridiclion  de  notre  souverain 
seigneur  (le  duc),  à  cause  de  son  comté  de  Vaa- 
démont,  y  ayant  tons  titres  de  sonveraioeté  et 
justice.  Les  habitants  dadit  lien  sont  uûnaut  su- 
jets à  notre  souverain  seigneur,  taitlat<les  deux 
fois  l'an  à  volonté  ;  sujets  à  tdus  impôts,  aides 
ordimlres  et  eitraordinaires  ;  M^jels  mus  l'ensei- 
gne dodit  comté.  Ils  doivent  aller  aider  h  fineher 
le  brcuil  des  Cbevaliers,  pour  l'excmittion  de 
quoi,  chacun  conduit  paie  un  {:ros.  Ils  sont  tenus 
rendre  à  Vézelisc  trente  resaux  d'avoine  que  les 
habitanis  de  Diarville  doivent  chacun  an.  Ils  sont 
tenus  sercicr  et  fauciller  les  blés  et  avobes  dtt 
gagoa},'e  de  Praye.  Ils  doivent  cliacnrî  an,  ponr  fe 
guet  de  Vaudémont,  9  francs  que  le  capitaine 
dodit  Vaodcmoul  reçoit. 

w  11  y  a  trois  malsons  andit  lien  sojettes  h  mes* 
sieurs  de  Bassompierre,  dépendant  de  Honssé- 
ville,  qu'ils  tiennent  franches  de  charrois,  corvées 
et  autre»  droitares  dues  à  notre  souverain  sei- 
geenr,  étant  néanmoins  sojels  en  bit  de  eom> 
mune  comme  les  autres  habitants  dadit  lien  el 
taillables  à  la  taille  foraine.  ^ 

Il  Les  habitants  dudil  Praye  sont  tenus  melire 
dedans  l'herbe  du  pré  de  Communaulprc,  et  on 
lenr  doit  fournir  pain  et  fromage.  Ceux  qni  ne 
faaehent  point  le  brcuil  des  Ghevatiers  doivent  an 

gros  par  chacun  conduit,  n 

£n  iO'i'i,  une  nommée  Jeanne,  veavc  de  De- 
nicuge  Volrin,  de  Pnye,  fnt  brûlée  eomow  snt^ 

cière. 

Ce  village  eut  beaoconp  h  souffrir  pendant  les 
guerres  du  XVII*  siècle  ;  on  trouve,  h  ce  «-iijei, 
les  mentions  suivaoles  dans  les  complet  que  je 
viens  de  dier  :  1686.  •  Ifest  Ici  fait  reeelle  des 
tailles  do  lieu  de  Praye,  de  l'an  de  ce  compte, 
pour  être  ledit  viilagc  miné  entièrement  par  les 
gens  de  guerre,  n'ayant  su  trouver  personne  de 
qni  Pnnpnibse  6rer  payement  desdiles  tailles.... 
Le  comptable  remontre  qn'h  l'égard  des  cens  6n 
Praye,  comme  it  a  fait  an  compte  précédent,  (|n*i| 
n'a  pu  toucher,  d'anlant  qoe  ledit  village  est  en- 
lièremeul  ruiucel  dépeuplé  par  morl  cl  absence.» 

u  Des  cens,  renies  et  revenns  dndit  Praye,  te 
comptable  ne  Ibit  état  en  recette  parce  que  ledit 
viHagc  est  dcmenré  inhabitable  pendant  tes  -iriMt-cs 
de  ce  compte  (de  1637  à  1640),  ponr  être  pres- 
que toos  les  hahHanls  déoédés,  te  resuat  aleem,, 
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m*y  tyaal  ajiptreDee  d'ea  faire  profil  dès  loog- 
icnips,  ne  se  retrouvant  (]ne  deux  habilaDls  pré*- 
àcuicuieui  rcduiu  à  une  cxir«ixue  pauvreté,  ii 

Le  H  décembre  1771,  Didier  comle  d*Oarches, 
marquis  do  TjiitaQville»  premier  geDtiliiorame  de 
feu  le  Uoi  ilo  Pulo^ne,  etc.,  déclare  tenir  eu  fief 
et  hommage  les  haute,  moyenne  et  basse  justices 
de  Preye,  à  lui  provenant  d'édiaûge  fait  avec  le 
domine  du  Roi,  par  eonlnt  dn  10  aeptcnlm 
1763.  (Fois  et  hommages.) 

Les  tialiitants  de  ce  village  disent,  dans  la  Dé- 
daratiitu  fournie  par  eux  eu  4738,  que  leur  com- 
aaoauté  possède  93S JoufS  de  paquis  en  pliuiciin 
coDlODs  ;  qu'elle  a  droit  de  vaioe  pâture  en  tonl 
temps  sur  nn  paquis  appartenant  à  la  communauté 
de  Furcellcs-lbaiol-Gorgou,  dit  ès  Engiti,  cuiifor- 
mémeDl  il  un  litre  de  I  i88  ;  qu'elle  a  pareille- 
■eot  droîi  de  pliure  rar  le  caoïon  des  Ailes  on 
les  Âllois,  situé  sur  le  ban  de  Salal-FirmiOi  en 
vertu  d'iia  titre  du  6  septembre  1488  ;  qu'elle  a 
semblable  droit  sur  une  partie  du  fioage  de  Saxon, 
Mbant  BA  lilre  dn  23  juin  1S59* 

On  lit,  eoQn,  dans  ISlat  da  temporel  des  pa- 
roiâjes  (17(>9)  :  u  Le  village  de  Praye,  de  la  pa- 
roisse Je  Sien,  est  compose  d'envirou  2(i  habi- 
taots,  compris  les  veuves,  il  y  a,  dans  ce  lieu,  une 
^pelle  (|ui  sert  comme  de  secours,  el  où  Ton 
tûi  quelques  services  pour  la  commodité  iIc» 
paroissiens.  Il  y  avait  autrefois,  sur  le  finage  de 
Praye,  une  chapelle  aous  rinvocation  du  Notre- 
Dame,  dite  ta  chapelle  Graodjean  ;  elle  est  maîB' 
tenant  détmite.  ■ 

D'après  le  Fouillé  de  t7G8,  la  cure  de  Praye 
avait  été  donnée,  en  409;»,  au  cliiipiire  Saint- 
Geogouit  de  Toul.  Ka  1782,  c  ciaii  une  paroisse 
deniSaion  était  annexe,  et  où  Ton  comptait  80 
iSttX  et  500  communiants. 

Pnye  a  (lé  érigé  en  succursale  60  1802. 

Patron,  saint  Gérard. 

PKÉBOIS,  ceose  sur  le  bao  de  Vsodœuvrc.  Le 
1*^  décembre  1710,  M.  Le  Febtre,  procureur- 
général  de  la  Chambre  des  û»mptes  de  Lorraine, 
obtint  i'a«c<'niement  de  5  jours  2  hommécs  de 
lerrato  ii  Prebuis.  (T.  C  ?iaucy  U.) 

PftËLE.  Le  mooliu  de  Prèle,  territoire  dHoo- 
dreville,  est  déjà  nieoliooné  dans  an  titre  tic 
iZOfi,  que  j'ai  rappelé  à  l'article  Pra>;c.  l.c  der- 
nier dt'crrnhrc  i'i09,  un  nomuié  Gueriu  Wil- 
Laome,  d'iijmmeville,  veud  à  Cluude  iiarbier,  au 
■om  dtt  doc,  deux  verges  et  demi  de  large,  an 


PHK 

loDf  du  rui^eau  de  Haâeilieox,  et  90  de  hau- 
teur, pour  faire  le  chemin  olbnt  au  mottlio  en 
Preiile.  (T.  C.  VaudémoiU  liefs.) 

PRÉ-HARANDELLE  (le),  ferme  sur  le  terri- 
toire dt'  Bertrambois. 

PRENY.  Il  est  fait  menliou  11  IVeuy  (Pemy) 
dans  la  coufirmalion  des  bieus  de  l'abbaye  de 
Sainte  Glossiude  de  SIetz  par  Thiéry  I",  eo  96t. 
(H.  U.) 

Le  ehitesn,  auquel  ce  Village  dut  son  impor- 
tance, pxistaîi-il  déjà  h  celle  époque?  rien  ne 
l'indique  ;  lumcfuis  cch  semble  probable:  on  sait, 
en  effet,  que  beaucoup  de  localités,  et  Preny  est 
sans  doute  de  ce  nombre,  ne  se  sont  formées 
qu'autour  de  maisons  religieuses  on  de  châteaux 
forts.  Celui  de  Prcny,  appartenant  au  duc  Ma- 
thieu F*",  fut  assiégé  par  Etienne,  évéquc  de  Metz, 
qui  occupa  le  siège  é^scopal  de  cette  ville,  de 
1120  il  11 C3  :  catthm  Prigney  maynanimUer 
„},^p(Ut.  (H.  L.) 

il  est  parlé  de  l'église  do  Saiote-Marie  de  Preny 
(ds  PrUtteUi  dans  «n  lilre  de  la  premitre  moitié 
du  XlPaiècle,  4|uej*ai  rappelé  à  l'article  Pagny. 

On  trouve,  sous  les  d.Hts  de  12S1  a  12Si,  des 
actes  par  lesquels  Ourry  (riricii),  chevalier,  sire 
de  Bassompierre,  et  Auberl  de  Pagny,  se  recon- 
naissent hommes-liges  du  due  Ferry  et  déelarent 
devoir,  le  premier,  six  semaines ,  le  second , 
quatre  mois  de  garde  an  cbàtcaa  de  Prcny.  (T. 
C.  Preny.) 

Des  lettres  de  Thibaut  de  Lorraine,  sire  de 
Prigm^t  datées  du  mercredi  devant  la  Saint- 
Marc  1303,  portent  qu'Erard  et  Jciui  de  Par^ncy 
ont  vendu  à  Edouard ,  comte  de  Biir,  ce  qu'ils 
avaient  au  bois  dit  Talcntefuy  lez  Uuuroonl,  sur 
l'étang  dadit  comte,  ponr  les  msisoos  de  Van- 
dières,  Prignetj,  Saint- Jean,  moulin  de  Jaysrl^ 
el  msiYcnnanl      écus.  (T.  C.  La  Chaussée.) 

Le  Uiercredi  avant  la  fête  de  la  Trinité  1316, 
Thiéry,  sieur  de  Oiamhlé,  fiiit  hommage  an  due 
Ferry  comme  son  homme-lige ,  pour  une  place 
au  donjon  de  Prcny  pour  y  faire  une  mai<oa  où 
avait  été  la  maison  du  cbàtclaio,  etc.  (Cart.  Fiefo 
de  Nancy.) 

U  90  avril  1403,  Collignoo  de  Heu,  eilaio  de 

Metz,  fait  foi  et  hommage  au  doc  Charles  II  pour 
Vilcey-sur-Ti.'y.  Viévillo-tn  TInye.  'a  lui  en|;»- 
gés  pour  libres  de  petits  tournois,  et  pour 
Preny,  engage  moyennant  la  même  sommc<  (Cari* 
Gsgires.) 
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Voici  le  texte  d'uo  acte  dressé,  le  dernier  dé- 
femlirp  14i8,  à  la  reqiièle  d'Henri  ,  prt'vt'd  dp 
Preu}\,  el  porlaal  recoonaisiance  des  lirous,  renies 
et  reveous  dus  aa  doc  de  Lorraine  ea  qualité  de 
Mignenr  de  Freny  : 

M  In  nomktc  Domini  amen.  Par  la  teoear 
de  cest  prfscoi  pubîicqae  Instrunipnl,  cUosc  oo- 
loire  soit  à  tous,  que  i'ao  de  i  iocarualion  Nostrc 
SdgDeor  mil  quatre  ceos  quarante  el  huici,  le 
darrin  jour  da  mois  de  décembre,  eoviron  beiH 
m  de  veiprei*.*.,  en  la  présence  de  moy,  do- 
taire  piibllcque ,  sabscrit ,  et  des  Icsmoinp  cy 
après  desnoaime^,  ad  ce  especialmenl  appeliez  et 
reqois  personnelemeot  establis,  Henry,  prevosl 
de  Prioey,  ï  le  reqoef le  doqoel  Henry,  aïoy  n«>' 
Itire  sobscripl,  me  transporta  en  propre  personne 
andict  Priney  el  au  baiste  (suivant  Lcmnine,  ce 
mot  sigoiUerait  la  {(range  aux  dîmes)  dudii  lieu, 
où  on  ail  accouslomé  à  tenir  les  plais,  et  en  la 
presenee  de*  tierronnes  ey  après  dénommes,  eW 
isssToir  :  Jconot ,  naislre   eschevin  ,  Mcngin 
Mouret,  Jclian  le  Ctorc ,  nernaicle  dit  le  petit 
moinne,  le  gros  Jehao  Didier,  le  ïloosin  el  Jehan 
de  Handres,  tous  escbevins  de  la  ville  de  Vcn- 
diere  ;  4e|mn  Rlcbarl,  anistre  cecbevin  ;  Mathiet 
le  taillier,  Jehan  Vexol,  Colllgnon  Duzey,  loua 
escbevins  de  Noweroy  devant  le  Pool  a  Mmmon; 
Jeban  iiaweric  d'Âirey  (Arry),  Jehan  Drowet, 
eadieflM  on  ban  Saioel  Pierre  aodicl  Airey  ; 
Andréa  Symonin,  dit  3Uvtirel«  el  Aneherin, 
escbnvins  de  la  ville  de  Pargney  soubz  Priney  ; 
Priney  Nocî,  dit  te  Maire  Nocl  ;  Jehan  Tonroi, 
Jeban  le  petit  Uoatol,  Jehao  Boudai  el  Michiel, 
eacherlne  de  Vitlen  sonbx  Priney  ;  Jeban  le  Ma- 
nier, de  Villeeers  aar  Hara  (Mai);  Jeban  le 
Metcre,  Picrresson  Bon  Amy  et  Warin,  eschevins 
de  la  ville  de  Bayonville  on  petit  vaul  ;  Cotlipnon 
le  bel  boite,  Jeban.  Wyriol,  Jehan  de  Baodret, 
iébao  Gotnrt,  Didier  Fku^oia  el  Didier  Perrin, 
enebeTÎns  de  la  ville  de  Wnndelatnville  on  dit 
petit  vaul.  Ledit  IIi  nry,  prcvost,  estant  illecques 
en  personne,  dii  pi  cxpoMil  aux  de«susilis  efche- 
vioa  et  à  nng  chacun  d'eulx,  que  de  tous  temps 
•Bdcns,  et  de  ai  loing  qu'il  n*cstoit  mémoire  dn 
contraire,  nng  chasénn  an,  an  jonr  de  fesie 
Sainel  Andréa...,  audit  basie  do  Priney,  let  ea- 
chevios  de  rhascunp   des  dessus  dictes  villes 
cataot  de  la  Cour  Sa  met  Pierre,  pour  eulx  et 
poor  lei  eommonaallei  des  dlelei  villei  et  bans, 
nnoie&l  aodil  baille  de  Priney,  poar  dire,  Kla> 


ter,  teimoinfnef  et  rapporter  les  droicls,  renies 

et  rcoAn!;Doi«sances  dbeaes  à  baull,  noble  el 
très  redouble  seigneur  monseignear  le  duc  de 
Lorraine  el  marchis,  seigoeor  dndfl  Priney,  et 
comme  loovenin  leignenr,  el  eyant  tn  baullenr 
en  dessoa  dictes  villes....  El  premier  Jenoot  Biao- 
piii  Monrol,  Jeban  Leclerc,  Bernaiclc  dit  le  petit 
moioue,  Lcgros  Jeban ,  Didier  dit  le  Mousin  et 
Jeban  de  Blandres ,  cschevioa  de  Tendieres..., 
ont  dit  et  relaté  qne,  an  jonr  de  feUo  Sainct  Aa- 
dreu...,  doienl  eslre  et  comparoir  sept  cschcviuj 
dudil  Vendiercs,  et  pour  culx  el  pour  les  ha  bi- 
lans aiidit  Yeudiercs,  doienl  cl  sont  teoos  payer 
el  délivrer,  ung  cbasenn  an,  aodil  prevMlde 
Priney,  poav  moadlt  eeigneor  do  Lomine, 
comme  loirrenbi  et  ayant  la  baoltcnr  andil  Veo- 
diprf5,  ce  cy  aprc;?  dit  :  c'est  assavoir,  seix  (six) 
deniers  de  forte  mooooye,  qne  vaulcnl,  à  moa- 
no>e  coursable,  neuf  deniers,  ponr  cMNO  deton- 
veraineté  et  rceongooisannce;  dolent  tn  iwiotnra 
et  wuydicr  les  fousscz  dudil  Priney  en  la  plaire 
el  lieu  que  leur  e«l  assiçné  en<dii«  ft'*sezparle 
prevost  el  ofûcier  du  liqu,  de  irois  aus  en  trois 
ans  ;  administrer  audit  Priney,  nng  cbasenn  an, 
nne  demey  xawaille  4|oe  eoil  jarée  en  la  mata 
dudil  prevost  ;  doienl  le  cris  et  le  soing  de  la 
cloclic  dudil  Priney  ;  et  ad  cc«tc  can«e  onl  rap- 
pourté  et  dit  le»dits  ^chevins  dudil  Vcndieres, 
pour  eulx  et  pour  leadila  bnbilans  da  lieu,  que 
mondil  seigneur  de  Lorraine,  comme  leor  »«ne- 
rain  et  hayanl  In  sonvcraiuelé,  les  doit  garder  de 
lotîtes  oppressions  ,  dp  inrj  el  de  forrc  enter»  fl 
contre  tous,  mcaïueinenl  couire  leur  propre  sei' 
gnenr  el  anllres  qui  lorl  leor  Tonrroieol  fûM  et 
oppreaier  contre  rabon,  OTee  ce,  qoe  loeMoet 
qoaotes  fois  que  besoiog  el  meslier  leur  est  et 
?era  ,  soit  en  lemp?  de  guerre  et  aultremeol, 
doienl  avoir  leurs  entrée  et  is&ves  audil  Vàaej 
ponr  enix  garder  el  préserver  de  toos  pcfili^ 
aniirea  inennvenienaf  Uni  de  jour  comme  defliltft 
et  »imy  ponr  avoir  le  refoge  el  mecire  k  saaN 
garde  l.^ur?  corps,  biens,  besles  et  familles.  Eo 
après  que  ledit  nawatUe  doit  avoir  l'yaws St 
bassin  furoix  el  délivrez  par  ledit  totuticsdltt 
Priney.  ' 

n  Itemi  les  esdntioa  du  dit  Nn^-croy,  eolx 
eslans  en  personnes  -m  b^ts'c  dtiJti  Priney,  oal 
dit  comment  qu'il  y  csi  el  cMoit  us  el  coostiunc 
de  loing  temps  et  de  granl  andenneUgr  ^  ^ 
mn  eo  cnsainnt  leofs  predeeomenn^  dntfMb, 
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comparoir  et  venir  chascoo  oo  audit  baisie  de 
Priney  pour  exposer  et  drclairer  les  drois  ,  rcoles 
et  recoogooissances ,  souverainetez  el  haullcurs 
qae  très  redoulité  seigneur  montieigncur  de  Lor- 
raine, seigneur  de  Frincy,  ail,  puel  el  doit  avoir 
audil  Nûweroy...  ;  dienl  et  rappourtent  que  ung 
cbascun  an,  audit  jour  do  fesle  Saiocl  Andreu  et 
audit  baisie  de  Priney,  doicnl  venir  et  comparoir 
quatre  eschcvins  dudil  Noweroy,  pour  par  eulx 
tfectairier  les*  choses  dessus  dictes,  aussy  pour 
eolx  et  pour  les  liabitans  dudil  Noweroy  pnier  el 
délivrer  audil  prcvost  de  Priney,  pour  mondii 
seigneur  de  Lorraine,  comme  à  leur  souverain, 
les  renies  el  revenues  et  droitures  à  luy  dchucs 
ledit  Nuwcroy,  par  la  manière  cy  après  derlai- 
ré«  :  c'est  assavoir,  premier  seix  deniers  de  forte 
monaoye,  que  vaulent  nuefz  dcuiers  b  monnoye 
conrsable,  payant  andil  jour  de  fcstc  Saiuct  An- 
dréa..., vini;l  meudz  (muids)  de  vin,  le  meud 
compté  pour  vingt  scpticrs,  ii  les  rendre  cl  déli- 
vrer audil  Priney,  on  cellier  de  mondil  seigneur, 
livrez  à  la  mesure  dudit  Ponl  ;  quatre  vinglz  cl 
seire  franchars  de  bief,  mesure  de  Gorze,  ii  les 
rendre  el  délivrer,  au  jour  de  feste  Sainct  Marlin 
d'hiver,  on  grenier  de  mondil  seigneur  audil 
Priney  ;  oog  chascua  feu  et  conduit  deux  gelines 
de  rentes  dheues  ad  cause  de  garde  ancienne 
beritable  el  perpétuelle  ;  doicnl  la  poinlierc  el 
woyder  les  foussez  dudil  Priney  on  lieu  que  leur 
estassi|rné  par  ledit  prevobl,  de  trois  ans  en  trois 
aoi  ;  doienl  adniiuislrer  el  «oognicr  audit  Priuey. 
Qog  chascun  ao ,  une  demey  xawaille  que  soil 
jorce  en  la  main  dndil  prcvosl  ;  dolent  le  cris  et 
le  seing  de  la  cloche  dudil  Priney,  el  moyco- 
naoi  ce,  ont  dit  et  rapportez  lesdits  eschevins  de 
Noweroy,  pour  eulx  et  pour  les  habiians  dudil 
Noweroy,  que  mondil  seigneur  de  Lorraine , 
comme  lear  souverain,  les  doit  garder  de  tontes 
oppressions,  de  lorl  el  de  force,  envers  el  contre 
toos,  contre  leur  propre  seigneur  el  autres  que 
I  tort  leur  vouiroient  faire  el  oppresser  contre 
droit  et  raison  ;  avec  ce,  que  toutes  el  quantes 
lois  qne  besoing  et  me.<«lier  leur  esl  et  sera,  soit 
temps  de  guerre  el  aultremeni,  doienl  avoir 
leon  entrez  cl  issues  audil  Priney  pour  eulx  gar- 
der et  préserver  de  Ions  perilz  cl  aultres  incon- 
Bcaiens,  tant  de  jour  comme  de  nuicl ,  et  aussy 
poor  avoir  leur  refuge  et  meclre  à  salve  garde 
Iwr»  corps,  biens,  besles  et  familles  ;  que  leur- 
dit  xawaille  doit  avoir  l'yawe  et  le  bassin  four- 


nis, administrez  et  délivrez  par  le  tourner  dudîf 
Priney. 

n  Item,  le»  eschevins  d*Airey,  on  ban  Sainct 
Pierre,  ont  dit,  pour  eulx  et  pour  tous  leurs  cod< 
sors  on  dil  ban,  qu'ilz  doienl  cstre  el  venir  ung 
chascun  an,  atidil  jour  Sainct  Andreu,  au  baisie 
de  Priney,  trois  eschevins  dudil  ban  Sainct  Pierre 
audit  Airey...;  sont  tenus  payer  audit  prevosl  de 
Priniîy,  pour  mondil  seigneur  de  Lorraine,  qua- 
tre deniers  forte  monnoye...:  doicnl  ung  bichet 
de  bief  soigle  el  vingt  ung  jollelios  aux  tourrier 
et  portier  dudil  Priney,  pour  ainsi  que  iceulz 
portier  et  tourrier  ou  leur  commandement  les 
doicnl  aller  quérir  audit  Airey  et  faire  sçavoir 
le  jour  auxdils  eschevins  et  pourtcriens  dudit  bao 
de  les  aller  quérir.  Doienl  repaircr  cl  vsuyder  les 
fosscz  dudil  Priney,  de  trois  ans  en  trois  ans,  oa 
lieu  à  eulx  assigné  par  l'officier  dudit  lieu,  el  ad 
cause  de  ce,  dienl  iceulx  eschevins  que,  tant  de 
nuicl  comme  de  jour,  en  temps  de  guerre,  de 
paix  et  anltremcnl,  doienl  avoir  leurs  entrez  et 
issues  audit  Priney,  pour  eulx,  leurs  biens, 
familles  el  mesgnies  mcclrc  h  salve  garde;  avec 
ce  que  mondil  seigneur  de  Lorraine  les  doit 
^'arder  de  lurl  cl  de  force  envers  et  contre  tous. 

M  Ilem,  les  eschevins  de  Pargney  ont  declairez 
par  la  forme  el  manière  comme  ont  fait  les  es- 
chevins dudil  Vendieres ,  excepté  dienl  qu'ilz 
doienl  une  waile  (garde,  guet)  furoie  el  une 
demey  waile  que  les  pourleriens  du  quartier 
doienl ,  faite  et  payée  par  la  justice  du  lieu,  et 
avec  ce  que,  audil  jour  de  feste  Sainct  Andreu, 
doicnl  venir  el  comparoir  audil  baisie  de  Pri- 
ney, trois  eschevins  dudil  Pargney,  pour  expo- 
ser et  faire  declairatioo  comme  lesdits  de  Ven- 
dieres. 

n  llcm,  el  les  eschevins  de  Villers  onl  dil.... 
qu'ilz  doicnl  venir^audit  basic  de  Priuey,  seize 
eschevins  dudil  lieu  de  Villers,  el  qu'ilz  doienl 
faire  h  mondil  seigneur  de  Lorraine  en  la  forme 
el  manière  comme  onl  fait  lesdils  de  Vendieres  el 
qu'il  est  contenu  en  leur  declairation. 

"  Item,  les  eschevins  de  la  ville  de  Bayonville 
ont  dil  que  tous  les  ans,  au  jour  de  feste  Sainct 
Andreu,  doienl  el  sont  tenus  venir  audil  basie  de 
Priney  sept  eschevins  dudil  Bayonville  pour  faire 
declairation  comme  les  aultres  eschevins  dessus 
nommez  ;  auquel  jour  sont  tenus  payer,  pour  et 
oD  Dom  de  la  ville  dudil  Bayonville  au  prevosl 
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dndil  Princy»  ponr  mondit  Mifocur  de  Lorraine, 

comme  ^  leur  souverain  et  ayaot  la  baallcur  et 
souveraineté  en  ladicte  ville  de  Bayonvilie  el  ad 
cause  de  rccongnoissance,  deux  gros  six  deniers 
4»  forte  monDoye;  doient  songnier  el  edniiiiilNr 
aadtt  Priocy  ong  chascon  an  une  xawaite  qui  soit 
jurée  en  la  main  dodit  prevost.  Itctn  cculx  de 
Bayonvilie  doieot  serrice  à  Prigney,  c'est  uan- 
Toir  loateifoit  que  le  prevost  de  Prigney  les 
auuule,  ils  doient  f  enir  à  Prigney  en  weroeson 
à  leurs  dcspens,  et  n'en  puent  ne  ne  doîenl  partir 
sifaon  par  le  grey  d'icelluy  qui  est  à  Priguey 
pour  monseigneur  ;  doieut  reparer  les  foasscz 
dodil  Prin^  leurs  ponrteriens  chacno  trois  ans. 
Item,  te  cris  et  le  soiog  de  la  cloche  ;  et  par- 
my  ce  dient  que  on  cas  que  ils  o'oyroicnt  le  soiog 
de  ladieie  cloche,  ilz  fCta  doient  encheoir  en  nulz 
dangiers,  et  que  ong  diascnn  en  seroft  creu  par 
son  serment  ;  et  on  cas  qu'ilz  oyeroient  ladicte 
cloche  et  qu'ilz  ne  fcroicnt  mie  leur  devoir  an 
soing  de  ladicte  cloctic,  cl  il  esioii  <ceu  ou  apper- 
cco,  que  cbascun  scrotl  à  deux  gros  six  deniers 
mooDoye  eoursabto  ad  caose  d*amende.  Dient 
avec  ce  qa'ilz  doient  avoir  onvertare  du  chaslel 
de  Priney  lontcsrois  que  de  venir  mcslier  leur 
sera  ponr  eulx  préserver  de  tous  perilz  et  mccire 
k  salve  garde  eats,  lemt  bi«is,  bâtes  et  bmillcs, 
et  avec  «e  qne  ledit  seignear  les  doit  garder  de 
tort  el  de  for  c  tM'vers  et  contre  tous  que  au  jour 
et  à  droit  vourroieiit  venir,  c'es'l  as«i»votr  conlre 
leur  seigneur  et  aullres  que  lorl  leur  vuulroicut 
ilire  et  qoerir  contre  droit  et  rsison. 

n  licm,  les  eschevins  de  la  tille  de  Wande- 
laluvilte  ont  dit  qne  ung  c(in5irnn  an,  audit  Jour 
de  fesie  Sainct  Aodreo^  duieul  ealre,  venir  et 
eomparoir  andit  basie  de  Prigney  sept  cscbevias 
pour  faire  drelairation  eonssBe  ont  fait  les  aoltres 
rschcviub  dessns  nommez  ;  auquel  jonr,  ponr  et 
oïl  nom  de  la  ville  dndil  Wandelaioville,  paicr  el 
délivrer  au  prevost  de  i'riney,  pour  mundii  sei- 
gneur de  Lorraine,  eomme  i  lenr  soaverain  et 
ayant  la  banltesr  H  soBvetalneié  audit  Wande- 
lainville,  pour  cause  de  recognoissance,  quatre 
deniers  maille,  forte  monnoye,  que  vaulent  six 
deniers  à  monnoye  connable  ;  dt^t  an  ebasiel- 
lain  dndit  Priney  deux  gros,  monnoye  eoarsable, 
au  hault  sergcul  dudit  lien,  uns;  ç:ro5  Iroi*  de- 
tii»Ts,  tnoniioyc  eoarsable,  au  pnrlier  de  la  porte 
uu  cuuiiip  audit  Priuey,  uuie  grus  trois  deniers, 

monnoye  eoarsable;  dolent  avoe  en  reparer  cl 
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wuyder  les  fdsscn  du  lieu,  lit  oA  ilk  font  assi- 

gnez  il  l'ordonnance  de  Tofficier. 

n  Item,  ceulx  de  Wandelainville  doient  servir 
k  monsieur  de  Prln^,  e*cst  nssnvdr  toMes  fois 
qne  le  prévint  de  Prigney  les  msnde,  ib  doicol 

venir  h  Prigney  en  wameson  à  leurs  despeos  et  ^ 
n'en  puent  partir  sinon  par  le  grey  de  cetoi  qai 
est  pour  monseigneur  à  Prigney. 

If  Item,  doient  le  cry  et  le  solog  de  la  dodi« 
comme  ceux  de  Bsyonvîlle,  et  cil  qui  ferait  def- 
fi'M  el  il  esloit  sceu  on  vcu,  il  encberroit  à  l'a- 
meudc  de  deux  solz  six  deniers,  monnoye  roursa- 
ble.  Au  surplus  dient  que  tout  ce  qu'ilz  doient 
faire  on  chaslel  de  Prigney»  lesdits  ponrtler  et 
hault  sergent  en  demoureot  chergiet  et  le  doient 
faire.  Dient  qu'ilt  doient  avoir  leur  refuge  audit 
Prigney,  tant  par  guerre  comme  aultrement 
ponr  enix  et  lenn  biens  réserver,  tant  de  nulet 
comme  de  Jour.  En  après  ont  dit  que  moyennant 
toutes  ces  chose;;,  le  seitjncnr  dudil  PriL'!<rN  les  | 
doit  garder  de  tort*  et  de  force ,  envers  luus  ceulx  J 
que  à  droit  el  à  tort  vouldroieot  venir  contre  i 
lenr  propre  seigoenr  el  anitres  qoi  les  vottl* 
droieui  oppresser  et  faire  aolires  grieCi  conlre 
droict  el  conlre  raison. 

n  Item,  ont  dit  et  rappoorlez  que  s'il  cstoit 
ainsy  que  lenrsdits  seigneurs  fntaent  audit  Wan- 
delainville et  qn*ib  voolsisseat  tenir  leurs  plais 
on  besoinsrncr  pour  anlircs  ltM;r<;  affaires  comme 
ilz  onl  accùiisluiiiez,  el  les  liuliiUus  dudit  Wan- 
delainville csloteul  ausdiis  plats  et  auxdictei» 
affslres,  et  snr  ce  le  prévoit  de  Prigney  les 
mandoit,  ils  puent  Isissier  leursdils  seigneurs  en 
|)!jis  et  affaires  et  en  venroieiu  an  maodemeal 
dudit  prevost. 

.«  Item,  onl  encore  dit  que  quant  ils  sont  fc 
Mgney  k  relfnge  en  temps  de  guerre  on  anlirn- 
nieul,  ils  doicnl  avoir  leur  afTouaige  en  nng  bois 
appelez  le  Cheinoy,  ii  l'enlréc  de  liaulmchea, 
c'e^t  iit>i»avoir  tant  cotiiino  ils  seront  à  refuge 
andit  Prigney,  pour  enlx  chausser  et  faire  aultrcn 
leurs  neceisilcs  audit  lieu.  Et  en  oulirc  plus 
dient  que  mondit  seigneur  de  Lorr  -inc  les  doit 
garder  comme  les  aaltres  dessus  oouimcx...  n  {^T. 
G.  Praiy.) 

Le  IS  avril  i550,  Lonis  de  Fonienoy,  èeoyer, 

sciiincur  de  Vaiidières,  e'ii'^;i;;e  an  duc  de  Lor- 
raine, pour  la  somme  de  150  francs,  une  maison 
et  SCS  dépendances,  sise  au  duujoa  de  l'reny.  Le 

50  mais  1B78>  Lonis  de  Fatllyi  seigneur  de  Vnn* 
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libères,  cl  Antoinette  tic  Reauforf,  sa  femme,  vcn- 
dt  nt  an  duc  (^liarlcs  lU  la  luftisoa  ciniemui,  pour 
k  pru  (ie  3,000  /raocs. 

On  lit  diDB  let  comptes  dn  domaine  dn  Prcuy, 
k  ht  date  de  1585  :  u  Audit  iica  notre  sonveraio 

seigneur  (le  dtic)  csl  scnî  sri^'nenr,  ca  tontes 
iMBle*  justices,  saos  part  ni  portion  d  autrui. 

*  Le  nuilre  écherin  de  Preoy  doit,  pour  cba- 
coB  la,  k  «anse  d'olltee»  te  lendeanin-  de  Noël, 
Jjux  sclicrs  de  via,  deQ.\  pains  au  prix  de  quatre 
deniers  l'ua  et  ni\  mcmlirc  de  porc  au  prix  de  8 
deoiers.  Le  dojeo  doit,  pur  cktcua  ao,  à  cause 
d'cfBee,  entant  que  le  anitre  écherin  en  deniers 
elea  lelicrde  viu.  Les  trois  forestiers  doivent, 
pïr  chacun  an,  lîD  l  niirr?,  monnaie  de  Lorraine. 

n  Le  baut  couUuii  du  l'reny.  — Tous  ceux  qui 
dia^at  fin  snr  an  cbar  pour  le  mener  où  il  leur 
fbànt  doivent  d  deniers  pour  ledit  liant  eoodoit» 
et  celui  qui  en  charge  sur  une  charrette  ne  doit 
qoeô  deoiers  ;  et  si  tiuclqu'ac  emmène  vin  sans 
piyer  ledit  haut  conduit,  ni  sans  prendre  obéis- 
nace,  il  doit  30  gros  d^ameade. 

f  Au(]iiet  lieu  S.  A.,  par  son  ofilcier  prévôt, 
fjii  f7t -l'ion  (le  maître  échevin,  co-iclievin  t'I 
doyeu  de  ladite  justice,  qui  sont  eu  uuuibre  de 
IfSis  écbevios  et  un  doyen,  lesquels  de  justice 
a'oat  ancon  état  pour  îe  serriee  qu'ils  font  à 
mondil  seigneur,  sinon  cinq  pasles  (repas)  par 
rhicuQ  an,  qoe  leur  doit  mondit  seigneur,  avec 
«atres  droitures  qu'ils  prennent,  k  savoir  :  pour 
dsenne  rerètorc,  un  gros,  et  pour  chacnoe  borne, 
8  deniers  ;  conduites,  asseing*  vne  de  lieu,  t> 
fros  ;  départ  Je  cour,  ^  i^tos  ;  toutes  appellations 
ressortant  de  devant  eux,  sont  tenus  les  porter 
pardevaui  uiesiiieurs  du  Chauge  à  Nancy,  et  n'ont 
poar  ee  JUre  qno  leurs  simples  dépens  senlement, 
■oyenaani  quoi  sont  tenus  do  tenir  sii  <  i  H~ 
oaire  les  mardis,  avec  aotics  neations  extraordi- 
flaires  poar  radmmistralion  de  la  justice,  parde- 
lant  faiqndte  ia  plupart  des  villsges  de  ladite 
ptévèié  sont  responsables  en  actions  personnelles. 

■  Sont  aussi  deux  ''crgcnts  de  prévôt  ordinaires, 
Iffqnels,  vaquant  pour  le  service  de  mondit  sei- 
(jaeur  el  du  public,  u'oul  aucun  étal  sinon  le  droit 
éisijoamenienis,  qai  est  pour  dMcnn  8  deaiefs. 

«  Le  liaot  conduit  dudit  Preoy  CSt  à  mondit 
sdgoeur.  Toutes  t|.;ivo.s ,  ireuvcs  ,  atirahicrcs, 
CMfiicaiioBS  el  toutes  amendes  quelles  elles 
•aient  aoni  k  mondit  seigneur. 


souverain  seigneur  plusieurs  redevances  qae  doi- 
vent par  chacun  an  lendits  de  ju&tice  et  commu- 
nauté dudit  lieu,  tant  en  deniers,  vio,  blé,  avoine, 
chapons,  gclines,  cire  el  antres  choses,  avec  tontes 
tailles,  ittdes,  snbsidea  esIraordinBires  que  paient 
lesdils  habitants. 

n  Doivent  eu  outre  lendits  habitants,  pour  la 
garde  du  château  et  maison  de  Preny,  cinq  guets 
do  nuit  et  antres,  savoir  :  pour  l'une  des  nnitSj 
trois  hommes,  et  pour  fnutre  deux,  continuant 
du  long  de  r;uinôe. 

n  Doivent  uo  outre  lesdils  habitants  un  portier 
b  la  garde  ordinaire  pour  la  porte  dn  bourg  dudit 
Preny,  rentreleneBMnt  des  tonrs  et  murailles  d'i- 
celui  bourg  ;  moyennant  quoi  sont  exempts  de  la 
taille  ordinaire  de  U  Saiul-ilemy  tant  seulcaienl. 

n  Audit  Preny  n'y  a  ancons  four»,  moulin  ni 
pressoir  banaux  ni  antres,  fors  le  moulin  qni  est 
à  Monseifrncur. 

M  Audit  ban  de  Preny  y  n  certains  porlerriens 
d'héritages,  tant  de^  uiauani  (iuUil  IVeuy  comme 
autrea  forains  détenimrs  dliéHiages,  qui  doivent 
et  sont  tenus  de  fumer  le  grand  breuil  de  mondit 
seigneur,  et  sont  an  nombre  de  vin;;t-denx.  n 

Eu  1S89,  «ne  nommée  Didatte  Mircmont,  de 
Preny,  est  brûlée  eonune  sorcière. 

Le  il  mars  1606,  les  habitants  et  communauté 
de  Preny  donnent  leurs  reversales  k  cause  de  l'as- 
ccnscment  h  eux  fait  d'un  hnis  dit  la  Rappe,  con- 
tenant cent  arpents,  sis  prè^  le  château  de  Preny, 
avec  laenllé  de  resiarter,  moyennant  40  franca 

de  cens  annuel. 

Le  'J7  janvier  IGOO,  les  mêmes  hahilanls  don- 
nent encore  d'autres  lettres  reversâtes  à  cause  de 
l'asceosement  à  eux  (ait  d'une  place  vague  depuis 
Tusoir  de  h  maison  cnrialo  Josqnlt  le  fontaine, 
sous  no  cens  annuel  de  5  gros.  (T.  C.  Preny.) 

Le  9  imrs  IGll,  Didier  Courcol,  conseiller 
d'£tat  du  duc  de  Lorraine,  donne  son  dénombre- 
ment pour  les  chllean  et  donjon  de  Preoy,  qu'il 
lient  en  fief  dudit  duc.  (T.  G.  Fiefs  de  >'ancy.) 

Le  19  juin  1615,  Jean  Cointio  donne  des  let- 
tres reversales  k  cause  de  l'ascensemeot  à  lui 
passé  par  les  gens  des  Comptes  de  Lorraine,  d'une 
pièce  de  20  toises  dans  les  fossés  et  doi^on  de 
Preny,  en  payant  un  frane  do  eens  annuel.  (T. 
C.  Preny. 

Par  lellrcs  patentes  du  8  mars  1617,  le  duc 
Benri  II  engage  à  André  des  Porcelets,  sieur  de 


Preny  sont  c^  appartiennent  b  notrodit  I  Maillane,  cnnseilter  d'Etui,  moiennant  nne  rente 
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lODuelle  de  5,500  francs,  les  chàleaa,  Tille,  terre 
et  seigneurie  dp  Prcoy.  feite  ç^ngèrc  fui  presque 
aosâilôl  lraus|M)rltc  au  comle  de  Boulay,  par  M. 
aVaillasM;  ledae  la  rttite,  la  UaoùtlSI7, 
ac  fit  doD  an  comte,  par  de»  letirai  paleolei  da 
même  jour,  de  la  seigneurie  de  Preny.  La  prise 
de  po&>edâioa  s'ea  fil  aa  moi»  de  novembre  de 
aella  aanéa.  A  cal  acte  «l  joint  lloYenlaire  tui- 
vtnl  da  tontes  lea  annea  et  ainnitiooa  do  guerre 
qai  se  Iroovaient  a!ors  aux  donjon  et  clsnîrau  : 
u  Deux  longues  pièces  de  fer  montées  sur  roues, 
fort  vieilles  j  deUK  moveones  pièces  de  foule,  le» 
alTota  dcsqMllai  na  falani  rian  {  doux  groa  laH- 
aoUMiUK  montés  sur  roaes;  trois  fanconneanx 
sur  cîicvnlcls  ;  trois  arquebuses  à  crocs,  de  fonle  ; 
treole-lFois  anjuebuses  à  crocs,  de  fer  forgé  ;  co- 
viron  500  lifrei  de  pondra  d'arqnalmaa  ;  anviron 
700  livraa  de  poudre  à  caaon  ;  900  booleU  de 
fer  ;  antres  400  plus  petits  ;  un  moalin  à  bras  à 
(aire  farine.  »  A  !;i  suite  de  ccl  inveulaire  se 
trouve  une  m  Declaraliuu  des  réfeelioos  oiccssai- 
ret  at  convanaMas  h  faira  tneassamnani  ponr 
obvier  aax  grandes  raines  qai  se  représentent, 
tant  au  donjon  et  rhMenu  de  Preny,  qu'en  lu 
■latMQ  de  Sou  Altesse,  où  réside  le  sieur  de 
Thamciaoo,  capitaine  et  prévôt  da  Prany.n  Celle 
Dédaraliaa  meatioaoe  le  puita  do  donjon,  «  la 
tour  près  de  celle  de  Mandeffu-rre -,  la  leur  du 
magasin  des  armes  ;  la  chambre  do  l  Aufiitoirp  : 
le  petit  buis  (la  pelile  porte)  k  l'ealree  du  ciiu- 
lean,  do  cAté  da  boorg  ;  la  corpa  da  garda  devant 
ladite  entrée  ;  U  tour  de  la  porte  dn  petit  huis  ; 
la  maison  du  portier  du  petit  hois  ;  la  tour  d'En- 
fer ;  la  grande  porte  aux  champs  ;  la  maison  da 
portier  al  la  corps  de  garda  da  la  porte .  aux 
chaaapa;  U  gvanda  aoarltaa  da  la  porta  anx 
cbamps  ;  la  première  porte  du  château,  qui  donne 
au  basie  ;  la  dernière  itorte  du  cliàleau,  juigoaot 
la  mai»ou  du  lieuleuaai;  la  lour  l'Abbé,  près  la 
parle  anx  champs  ;  la  diamlira  da  ortie  lonr  où 
on  bit  la  goal  ordîoaire  ;  la  toor  da  G)lombier  ; 
la  lotir  î.ahévillc  ;  les  deux  tours  derrière  la 
maisuo  de  Son  Âlie&se  ;  la  tour  derrière  U  mai- 
son  du  clerc  juré  ;  la  tour  dite  la  Poaillcuse. 
D'antraa  nolaa  daa  ceaaptas  da  domina  do  Preny 
font  meniion  de  la  tour  Malgalle  ,  de  celle  dite  le 
Demi-Ri»nd,  Ih  Iniir  cl  la  prison  des  Moines  ,  la 
lour  la  Cbarbounierc ,  la  grosM  tour  oà  élail  la 
alodM  da  fliandagoam  ;  la  place  app«Ma  TArlil- 
larie,  allaéa  m  cbllaon»  prodM  régUaa,  «è  on 
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faisait  la  recelle  des  grains  dus  au  duc.  Ta!  crix 
devoir  rassembler  ces  indications,  si  ineomjilf  ir^ 
qu'elles  soient,  parce  qu'elles  peuvent,  ju»qu  a  oa 
certain  point ,  donner  aoe  Idée  de  rimporlana» 
qn*avait  la  forteresse  de  Preny. 

En  1618,  les  maire,  habitants  el  commonanté 
de  Preny  fuot,  avec  Louis  de  Guise,  comte  do 
Boulay,  ua  accord  porlaoi  que,  ponr  a'exaniplcr 
de  la  banalité  daa  fonra  al  preasoira  dndit  eomlep 
ils  promctlenl  lui  payer  H  gros  par  chaque  coil- 
duil  pour  les  fours  el  autant  par  jour  de  vigne. 

La  même  année ,  Louis  de  Guise  donne  un  rè— 
glemeai  concemaat  laa  salairea  al  «acntloia  «lan 
offlcicra  de  h  jostice  de  Preny. 

Le  41  mars  4620,  Jeanne  de  Marcossey,  ab- 
besse  de  Saiot-Fierre  de  Uelz,  cède  è  Lonii  de 
Gnise,  comte  de  Boalay,  la  eolblion  de  la  cora 
de  Preny  el  lea  denx  liera  des  groaaaa  el  manoea 
dîmes,  en  échange  de  la  haute  justice  de  Norroy.  • 

Le  H  février  1622,  Claudio  Frnnçfti*,  maire  k 
Arnavilie,  cède  au  prince  de  i'iuisbuurg  une 
chambre  dite  le  poêle,  aise  an  donjon  da  Pnay, 
pour  la  somme  de  90  francs. 

En  i628,  noble  Jean  Le  Maréchal ,  receveur  el 
gruyer  de  Preny,  laisse  k  bail  à  on  nommé  Ni- 
culu:i  lleuri  le  luuulin  de  Preny  moyenoaDt  400 
francs  et  90  resa'bx  de  blé  montore  cbaqne  année. 

Par  lettres  do  7  janvier  463i,  te  dae  Otaries 
IV  permet  h  Hcnrieile  d«  Lorraine,  sa  s«or, 
veuve  du  prince  de  Pbalsbourg,  d'engager,  poor 
la  ioviine  de  100,000  franca,  la  terre  el  aei- 
gnearie  de  Preny,  laqnelle  était  engagée  andll 
prince  pour  semblable  somme.  (T.  C.  Preny.) 

Le  i  décembre  Kitiô,  Daniel  Ilagugoes,  che- 
valier, seigneur  de  Ternies,  etc.,  en  qualité  de 
tntenr  des  aafinlB  dn  maréchal  Paherl,  donna  so« 
dénombrement  ponr  ce  qoe  «eni-ei  possèdent  M 
fief  à  Preny. 

L'année  suivante,  Marie  Conreol,  veuve  de 
François  Fotiroier,  œédeciA  de  Charles  IV»  irfl 
ses  reprisas  ponr  ce  qi^ello  tient  en  flef  de  «a 
prince  h  Preny.  (T.  C.  Preny.) 

Le  28  février  47;^^,  te?  p'm  de5  Comptes  de  . 
Lorraine  asceosent  à  Ciaude-Automc  Guiliefoin, 
doetenr  el  proresseor  en  rOniversIté  da  Poshb- 
Moosson,  d'un  terrain  dit  VAHUkri»,  SiUê  %. 
Preny.  tT.  C  Prt-iiv  i»  > 

Les  habitants  de  ce  village  di<eal,  dans  b 
Dédaratioa  fournie  par  eox  eo  1738  :  «  La 
enoMinnanié  posséda  MO  Jonn  da  bob  b  M 
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ver^M  l'an;  dio  en  coupe  •nnodleoMni  94  ir- 
imto  penr  perlin  de  son  affouage.  Elle  posftède 

aussi  OD  canton  appelé  la  Rappe,  contenant  66 
jours  31  verges,  par  ascensement  des  ducs  de 
Lornioe  ;  le  litre  a  été  perdu  dans  le  temps  que 
lei  Snidoie  MAI  venns  en  lornine.  Bile  peeiède 
eMOre  cinq  cantons  de  terre,  n 

On  lit,  enfin,  dans  l'Etat  du  temporel  des  pa- 
roisses (17U8)  :  u  Preoy  est  te  ctief-lieu  du 
diycBné  qa*on  appelle  la  dirélienté  de  Preoy,  et 
fei  etmprend  39  cnree»  iO  annexée,  donl  6  vi- 
carials  réaidento;  deux  abtrayes,  une  de  filles  et 
l'antre  d'hommes;  un  chapitre,  9  maisons  rcli- 
|ie«ses,  un  hôpital,  20  chapelles  et  deui  oraloi- 
mon  ernitafce.  în  eoUilion  de  In  enre  appar- 
tient en  dne  de  Lomine..*  In  conninnenlé  eit 
conpMée  de  47  ménages,  compris  les  exempts. 

«  I!  y  a,  an  bas  de  la  inoDlagne,  nnc  église  qui 
était  autrefois  i  église  paroissiale ,  autour  est  le 
ciaefiire. 

•  Il  y  evnitf  dans  le  donjon ,  nnn  chapelle  qni 

iiût  comme  l'oratoire  des  seigneurs  ;  elle  était 
même  en  titre  de  bénéfice  i  mais  le  doi^on  étant 
roiaé,  la  chapelle  l'est  aussi. 

V  Près  du  doojoo  esl  le  ebitefao  dans  lequel  il 
f  eausi  one  ^pelle»  ions  l'Infocalion  de  la 
Mîote  Triaiié,  qu'on  appelait  caslnle,  et  qui  esl 
devenue  l'église  paroissiale. 

n  il  y  a,  dai»  l'église  d'en  bas,  la  ciiapelle  de 
Kelre-DaaM'de^nsolation,  et  celle  do  Saint* 
Ckriilophe.  II  y  avait  aussi  celle  do  Saint-Sébas- 
Ueo,  dont  les  biens  sont  inconnus,  n 

Le  Pocillé  de  1768  menlionnc,  en  outre,  la 
cbapelle  de  Saiot-Georges,  et  dit  que  l'église  est 
cfcsnpèire. 

Preay  a  ilé  érigé  en  sneennale  en  I8CI8. 

Patron,  saint  Pierre. 

PRÉVILLE.  Des  lettres  palenfes  de  Léopold, 
do  4  mai  172Î!,  donnéva  à  la  requête  de  Françoise 
Bsilleconrt,  venve  de  If icolai'Pascat  Harcol,  coo- 
stiller  d'Etal,  licoleneni  particolier  dn  bailliafo 
de  Nancy,  prévôt  et  lieuteDanl-géoéral  de  police 
de  la  même  villi^,  uni  en  son  nom  qu'en  celui  de 
Ks  e&laots  mineurs,  portent  érection  eo  fief,  sous 
le  nom  de  Près  4»  viUe,  d'une  maison  que  ledit 
iiear  Marcel  avait  bit  constmire  près  do  In  cha- 
pelle de  Notre-Dame-des-Anges,  permettent  d*y 
établir  colombier,  four,  pressoir,  etc.  Le  2i  mar« 
175îi,  Stanislas  confirma  cette  érectiou  eo  Uvcur 
du  sieor  François-Pascal  de  fiandinet  de  Cour- 


eelles,  capitaine  an  régiment  de  Haineat  ponr  lo 

service  du  roi  de  France,  duquel  on  a  des  actes 
de  foi  et  hommage  donnés  en  1772  et  1776. 

Ce  joli  duttiaiue  a  été  acquuj  par  la  ville  de  ' 
Nancy,  qui  Ta  traosfomié  en  cimetière. 

PlWVOGOiniT.  Ulnvenlairo  des  titme  de  hi 
baronoie  de  VMviers  contient  le  sommaire  d'ua 
assez  grand  nombre  de  pièce?,  de  1311  h  1589, 
coucernant  le  village  de  Prévocourt  ;  uiaiâ  ce  ne 
sont,  eo  général,  que  des  actes  d'acquisition  ; 
void  Pindicstion,  dans  l'ordre  dironologique , 
des  seuls  litrcii  qui  offrent  quelque  intérêt  : 

6  Aoiil  l  Engaî;cmenl  par  Jean  d'Ancy  et 
Isabelle,  sa  sœur,  à  Jeao  Adeoot,  marchand,  de- 
menvant  h  Mets,  do  lenr  part  des  dîmes  grosses 
et  nannes  et  des  entres  droits  h  eu  appertenani 
eo  la  ville  de  Prévocourt. 

1!  Janvier  l  i33.  Transport  fait  h  Claude  De- 
oisot  par  ileurielle,  jadis  femme  de  Jean  Adenol, 
dn  droit  à  elle  obvenu  audit  eogagemeut  par  le 
décès  do  son  nari. 

48  Août  1519.  Transport  fait  h  Marguerite, 
comtesse  de  Salm,  par  Barbe  de  Vitrange,  fille 
dudit  Deoisot,  de  sou  droit  au  même  engage- 
ment. 

Les  dîmes  do  Préroeonrt,  ponr  Icsqnolles  on 

devait  foi  et  hommage  au  comte  de  Salm,  passè- 
rent, aui  XV'  etXVI"  siècles,  entre  le*  mtiin<î  «le 
différents  particuliers  dont  il  est  sans  importance 
de  rappeler  les  noms. 

Un  Utre  de  1469,  qoe/ei  mentionné  à  rsrtldt 
MorviUe-iur-Nied,  porte  que  la  vouerie  de  Pré- 
vocourt app  irtennit  alors  à  Claude  de  Bazcmont, 
lequel  en  fil  &e!»  reprises  do  comte  de  Salm.  (T. 
C.  Yiviefs.) 

Prévocourt  a  été  érigé  en  sneenrsate  en  1809^ 
avec  Hanooeourt  pour  annexe. 

Patron,  $aint  Jean-Baptiste. 

ruil::i;il£  (le),  censés  sar  les  territoires  de 
Blaqonviller,  Selonne,  Bainv9le-«ns-lliroirs  et 
Baccarat. 

PRIOLÉ-AUX-IIOIS  (le),  ferme  sur  lo  lofri^ 

toire  de  Xore?. 
PaOVID£i\C£  (la),  écart  de  Bidestroff. 
PIHTS  (le),  eeoso  snr  le  ban  d'Héoaménil. 
PUUiGNT.  Le  4  Janvier  im,  Perrin  d*A- 

craignes,  écuyer,  déclare  n'avoir  aucun  droit  snr 
les  bieos  que  l'abbaye  de  Clairlieu  po5<t«^d3it  aux 
ban,  finage  et  ville  de  Pulligny  (m  6aflno,  /Cno- 
^io,  m  viUa  de  PuUignei). 
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Ed  1277,  Agnîs,  femme  Je  Cu-rard  P-illi- 
goy,  donne  à  la  iin  nic  abt]a\e  un  muiu  de  à 
prendre  lous  les  ans  (iao&aa  vi^jac  de  i^uiligay. 

Ed  191)8,  Gérard,  seigneur  de  Pultigay,  assigne 
attxreligien  dtfClatrUea  40  sooi  de  fors,  de  cens 
annuel,  sur  le  moulin  il-  Tnlligny,  à  charge  par 
cn\  «le  loi  donner  la  sepuUurc  dans  l'église  de 
leur  abliaye  ci  de  célébrer  m  aonitersaîre  pour 
lui  et  sa  remme.  En  1507  et  1386,  Vaaihicr  et 
Pierre,  aeignenn  de  Pulligny,  fonl  des  donations 
3naln!;iies,  aus^i  k  charge  d'anniversaires  pour  le 
repos  de  leurs  âmes.  (Abb.  de  Clairlicu.) 

En  1344,  Vaotbier  et  Gérard  de  Pelligey,  frè- 
res, font  une  Iwvrgfride  ou  traité  pour  le  château 
(liulit  ticu  et  prient  le  dacBaoal  de  la  coofimer. 
(T.  C.  Nancy.) 

Le  7  octobre  1457,  Pierre  d'Orioeoort,  écuyer, 
reprend  en  llef  et  homnage  de  lean,  duc  de  Lor- 
raine, toot  ce  qu'il  possède  à  Polligny  à  cause  de 
Marguerite  d'Abocourt,  M  femme.  (T.  C.  Fiefs 
de  Lorraine  2.) 

Le  compte  dn  trésorier  général  de  Lorraine, 
ponr  1689,  eontient  an  chapitre  de  dépense  pour 
le  recouvrement  des  balles  de  Pulligny. 

La  môme  année,  une  nommée  Isabeau,  femme 
de  Nicolas  Ucguard,  cliaipenUer  à  Pulligny,  fat 
brûlée  comme  sorcière* 

te  SI  décembre  1771,  Didier  comte  d'Our- 
ch(«.  marquis  de  Tantonville,  déclare  tenir  en 
foi  et  hommage  du  Uoi  les  purliuns  des  terres  et 
seigneuries  de  PolliijDy,  Ceintrey  et  Voinénool, 
qeà  appartenaient  ci-devant  à  M.  le  comte  de 
Haileloy,  pttis  à  M.  le  comte  de  Tonstaint  de 
Viray. 

On  a  aussi  des  actes  de  foi  et  hommage  pour 
portions  des  terre*  et  isignearles  de  Pulligny, 

Ceintrey  et  Voinémont ,  donués  par  Nicolas- 
Antoine  ,  Dominique  et  Jean-Charles  de  Feriel 
(20  janvier  1772),  et  Citarlefr-Christopbo  Cossu 

(23  avril  1772). 

Les  habitants  de  Pnltigny  disent,  dans  ta  Dé- 
claration fournie  par  eux  en  17nS  :  u  La  com- 
rounan'»'  imiii,  de  temps  imminiorial  ei  sans  litre, 
des  cauloQâ  de  bois  di(s~Romuiieue,  litlaulieu  cl 
les  Portions,  contenant  978  arpents  8  bomssées, 
dtns  lesqueb  elle  fait  annaellement  une  coupe  de 
dix  nrpçnt<ç  de  lailtis  cl  trente  arbres  chênes  qui 
se  vend  en  i  à  qui  plus  entre  les  habitants,  coofor- 
méiiieni  il  l'arrct  du  Conseil  des  Finnnees  du  i*^ 
n»i  1736.  Elle  jonil«  égaieiiieat  sans  litre  et  par 


possession  immémoriale,  d'uo  paquis  dit  le  Grand 
Paquis,  contenant  224  joit»,  dans  leqoel  U  com- 
monanlé  do  Flavigny  a  droit  de  parcours  ;  d*aa 
autre  paqnis  dit  Botanlien,  contenant  environ  dix 

jours,  etc. 

11  I,a  fftmmnn'inh"  doit  annuellenieul  au  prieor 
de  l'Iaxigny  uu  cens  du  2  i'raucs  barrois  affecté 
sur  un  petit  terrain  serrant  de  efaemin  pour  aller 
dans  les  bois.  Chaqno  habitant  doit  annuellement 
un  sou  i>  deniers,  ponr  droit  de  reconnaissance, 
au  jour  des  plaids  annaux,  u 

Ou  lit  dans  PElal  dn  temporel  des  paroJsita 
(1709}  :  «  La  seigneorie  de  Polligny  est  considé- 
rable, en  ce  qu'il  y  a  plusieurs  villages  qui  eu 
dépendent.  Celle  seigneurie,  qui  a  haule,  moyenne 
et  basse  justice,  appartenait  u  i'crrio  ou  Jean  de 
Pulligny,  qui  ei^l  six  ttlles,  lesquelles  cootmctè- 
rent  des  alliances  qui  amenèrent  le  partage  de 
cette  terre  entre  plusieurs  seigneurs  ;  ils  sont  an 
nombre  de  plus  de  vingt,  dont  le  principal  est  le 
ilhiogratf  de  Salm. 

0  La  coranranaaté  est  composée  de  IffS  ména- 
ges, y  compris  les  veuves. 

i<  Le  paironagc  de  la  cure  est  laïc  Cl  apparlicot 
à  tous  les  co-âeigneurs. 

■  U  y  a,  dans  Téglise,  la  confrérie  da  Scnp»- 
laire  et  les  ohapclles  ci-après  :  La  cbapdie  de 

>'()lre-Dame-de-Pilié ,  de  Sainl-Jacqncs  et  de 
Sainl-Pbilippe ,  dilc  la  Ilanlc-Chapelle,  fondée 
par  Jean  de  Pulliguy  cl  Marguerite,  sa  peiilc-tille. 

H  La  cbapelle  do  Sépulcre,  dont  le  patronage 
appartient  au  nommé  Cadot,  de  Saint-Nicolas; 
elle  fait  partie  d'un  des  collatéraux  de  l'église. 

ti  La  cbapelle  du  Scapulaire  ou  de  Saiote^oix, 
du  patronage  des  Bosson,  de  Gerbécoarl. 
.  n  La  chapelle  de  Saint-Clande,  ao  pramier  pi- 
lier vers  l'auiel,  du  côté  de  l'Enngilo  ;  le  palro- 
nage  appartient  au  cnré. 

'  0  La  cbapelle  do  Notre-Damenle-Pitié  et  de 
Stiat-Hiebel,  fondée  par  Jean  Hailhird,  do  Pol- 
ligny, le  0  juin  iSôl. 

n  La  chapelle  de  Saint-Sobasiteo,  qui  fait  aussi 
un  des  collatéraux  de  l'église}  colUleur,  le 
prince  de  Salm. 

n  La  chapelle  de  Sainulean-Baptisle,  allenanle 
flo  collatéral  du  côté  de  l'Epitre. 

it  La  chapelle  de  Saint-André,  séparée  seule- 
ment de  la  précédente  par  une  muraille  i  le  pa- 
tronage apparlieil  an  chapitre  Saint-Oengonllde 
Tool. 
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9  La  chapelle  Jti  la  Madclaiae  et  de  lou&  les 
Sftiols  ;  elle  était  prèi  de  rbôpilal  et  du  eiinetiire, 
iniii  elle  c5t  à  prcscoi  es  roiaes»  et  le  service  a 

été  transféré  J.nis  l'cglisc. 

n  La  cliapetic  de  rAnnoncialion,  située  daus 
ie  cimetière  et  fondée  par  les  sieurs  Berman. 

»  Le  chapelle  de  Saint^ICicolaty  fondée  par  les 
liaors  Berman  et  Feriet,  de  Saini-Nicolas. 

ti  La  diapclle  Sainlo-Croix,  dite  Ratel,  fondée 
par  Jean  hài^l,  de  Puliiguy,  et  isak  ile,  sa  femme. 

•  La  chapelle  Sainte-Barbe  et  coile  de  Saint- 

•r  L'ermitage  on  oratoire  de  Savigeon,  dans 

les  vignes,  n 

L'hopiial  dont  il  a  été  parlé,  était  ruiné  ii  la 
fia  du  siècle  dernier,  et  ses  revenus  servaient  ii 
deidialribotiofia  de  ehariié.  (P.) 

Pulligoy  a  été  érigé  en  aoceortate  en  1808. 

Patron,  «tint  Pierre  ♦•f-liens. 

PULNbï.  Un  lit  dans  l'Etat  du  temporel  des 
paroisses  (1709)  :  u  La  scigncaric  de  Pulney  en 
tottle  liante  joatiee,  aBoyenne  et  basse,  appartient 
it  M.  le  comte  d'IIaussonvillepour  les  trois  «joarts; 
l'autre  quart  H  M.  le  marquis  de  Lenoncourt- 
Hlaiaville.  Lcâ  deux  villages  de  Puliicy  et  Repcl 
(miI  Doe  prévôté  appartenant  à  ces  deux  sci- 
faeeis  ;  le  prévôt  est  établi  par  H.  le  comte 
d'Haussonville  ;  il  est  joge  cÎTit  et  criniiucl  en 
cette  «eiiinonrif ,  mais  n'exerce  aucnne  fonction, 
imn  d'vint  adjoint  au  juge-garde  pour  l'inslrac- 
Uoo  des  procès  criminels. 

«  Le  patrooiige  de  la  cnre  appartient  ao  dia- 
pitre  Saint>Geagonlt  de  Tonl... 

La  communauté  est  eonposée  de  94  babi- 

lanls  et  qnelqiifs  veuve?,  n 

Dans  un  acte  de  foi  et  hommage  donné  par 
lai  en  1771,  Didier  d*OQrdies,  marqais  de 
Tantonritley  déclare  posséder  les  trois  quarts 
^hnî  Lt  seigneurie  de  Pulney,  indivise,  pour  i';ui- 
're  quart,  avpr  SI.  le  marquis  de  liCnoneuiirl- 
Blain«ille  ;  («  11  y  a  une  taille  réelle  et  persun- 
aelle  qal  se  prend  snr  ceox  qui  possèdent  héri-» 
tages  à  Poloey.  Chacune  charme  doit  6  gros  et 
•s  demie  à  proportion.  Les  manœuvres  doivent 
chacun  6  carol»«t.  qni  font  i  pro*  2  blancs.  Cha- 
qoe  lavcrnier  ou  vendant  via  doit  annuellement 
^Ogros.ToM  nonveanx  entrants  doivent  S  francs, 
moiti<  an  seigneor  et  moitié  b  ta  oomuonanié.  n 
(Fois  et  Itommajre?.) 

Les  babiiaoU  de  Pulo^  disent,  dans  la  Décla- 
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ration  fuuruie  par  eux  en  1738,  qu'ils  posiièdeul 
i63  jours  de  paquis  en  plosleum  cantons. 

Pulney  a  été  érigé  en  succur^ialc  en  1909. 
(C\',-t  par  erreur  qm*  j'ai  dit,  k  l'article  /-artViTf, 
que  l'iilucy  c>l  anueie  de  cette  commune.) 

Palrouue,  la  buinle  Vierge  en  sa  Nativité. 

PULPCOT.  En  10S7»  reraperenr  Conrad,  b  la 
prière  de  sa  femme  et  de  Brnnon,  évéqtie  de 
TunI,  confirme  ii  l'abbaye  de  Uouxièrcace  qui  lui 
iviit  été  ilonné  au  village  de  Pulooy. 

Eu  1238,  un  nomme  Viric  renonce,  au  profit 
de  la  même  abbaye,  I  ce  qn*il  tenait  en  Aef  et 
lioniin.ij^o  a  PvBtneny. 

En  t20">,  Ferry,  duc  di'  I.oi raine,  donne  ii 
l'alil)o>si>  oi  aux  dames  de  Duu.\teres  SU  sous  de 
touloia,  pour  lesquels  il  leur  assigne,  par  chacun 
an,  sur  te  village  de  Poinoy,  qaîDse  boisseaux 
d'avoine  qui  lui  étalcni  dus  pur  II  communauté 
(l'idil  îii'ti.  (Abb.  de  Hduxiérts.) 

1.0  i^  mai  13^6,  les  dames  de  Bouxicrcs 
deui  au  chapitre  Saint-Georges  de  Nancy  ta  cure 
de  Séebamps  et  ses  dépendances,  parmi  lesquelles 
i\V'Ii><'  'le  Puinoy.  (Coll.  St.-G.  et  P.) 

Le  10  avril  l.'>80,  Cliarles  III  affraochil  per- 
pétuité une  maison  appartenant  ii  î^Iengin  dc|*ul- 
noy,  son  premier  valet  de  ehambre,  située  au  vil« 
lage  de  ce  nom,  loi  permet  de  faim  construire 
sur  son  bérilage  nn  colombier  en  l'air  sur  pilier», 
de  t(»nir  tronpfaii  h  [»art,  etc.  (Abb.  de  Poiixière».) 
On  voit,  par  nn  litre  des  archives  de  Pulooy,  que 
le  20  août  1563,  Jean  de  Puluoy  avait  déjà  ob> 
tenu  PatTranehissement  de  sa  maison  située  audit 
lieu,  et  la  permission  d'y  ériger  un  colombier. 
Les  iJairii  s  de  Bouxières,  mêronttnlcs  de  celte 
aiii<  ri'«:iii>in,  firent  ruiner  ce  colombier.  Jean  de 
Puluoy  s  eu  plaiguil  au  duc,  et  sa  requête  ayant 
été  renvoyée  an  procorenr-général  de  Lorraine, 
cetoi-d,  par  on  décret  do  13  décembre  l^tiS,  or- 
ilonna  an  premier  >:erirenl  d'i  hfiiîliîsîe  df>  N'uncy 
d'avoir  à  coniraiuntc  I  ibbesse  de  réparer,  jour 
après  autres,  ou  de  fuire  réparer  et  remettre  ledit 
colombier  en  son  pristin  état. 

Le  7  juin  1568,  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
VaiiK  (  Il  Ornoi>  enpjre  b  Jean  de  l*alnoy,  valel 
de  cli.i[jil.ie  ihi  (lue,  e(  h  Barbe  hi'  Pois,  sa  femme, 
un  guguage  situe  au  village  de  Puinoy.  (Id.) 

Le  2  joillet  1603,  Charles  III  vend  h  Nicolas 
de  Puinoy,  commis  de  ses  finances,  les  (fruits  de 
profiriélé.  noms,  raisons  ef  ndinn'^  qu'il  aviii 
daQS  ce  lieu,  looyeaQaul  la  somme  de  dis,  miiic 
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frinci.  Le  dae  «lit,  dm  la  préairtole  de  ert  acte  : 

u  Comme  nous  avons  été  contrniot,  pendant  ces 
goerres,  pour  l  eotrcleoemenl  de  notre  armée 
que  oous  avons  levée  et  mise  ea  campagne  pour 
la  eouemlioo  de  noire  religion  catholique , 
apostolique  ei  romaine,  oos  pays,  vassaux  et  sa- 
jp!s,  d'engager  partie  de  notre  domnine  et  pren- 
dre deniers  en  constitution  de  rente  à  haut  prix, 
laaqoelles  rentes  courent  à  ta  diminiitîoo  de  oo~ 
tredil  domaine  ;  el  maintenant  qo'ii  a  pin  k  Dien 
sons  bien  henrer  de  sa  paix,  noas  avons  trouvé 
convenable  et  expédient  d'entendre  an  rachat 
d'une  partie  desdites  rentes...  n  (L.  P.  1603.) 

Le  iO  déeembre  1007,  les  damci  de  BooTièrea 
Tendent  h  Nicolas  de  Polnoy,  conseiller  d'Etat, 
auditeur  des  Comptes  et  trésorier  jri'nrml  des 
finances,  les  droits  seigneuriaux  qu  elles  possé- 
daient au  village  de  Pulnoy.  Ces  droits  sont  ainsi 
dnaméréa  dani  ane  pièce  joinle  an  litre  qui  pré- 
cède :  u  Âux  dames  de  Boosièrea  appartient  la 
création  et  nominntion  de  maire  et  justice  ;  la- 
quelle jostice  a  la  connaissance  de  toutes  actions 
réellea  el  personnelle!.  Lci  Imbilania  doiteut  par 
chacun  an,  an  lerme  de  PIqaes ,  nne  laille  de  26 
gros.  I!s  doivent  tin  ccds  (!e  2  franos  pour  Vas- 
censément  d'un  paijuis  dit  le  Bas-Cliamois... 
Toutes  senleuccs  «jui  se  lermlueul  par  devant 
lesdii»  de  jnitice,  retonrnent  h  la  josiiee  de 
Bouxièrea  comme  h  mer-court  n  diulit  Puinoy, 
delà  prrnd  son  cours  b  Livcrdnn  et  a  T  ujl.  Ont 
aussi  druil  iesdiles  dames  ou  leur  moiirier  de 
choisir  tel  jour  que  mieux  leur  aemble  pour  faire 
riller  et  faucher  avant  tona  antres  habitants.  Il 
leur  est  dù  chacun  an  corvées  perpétuelles  par 
tous  les  habitants  ,  savoir  :  si  sarcler,  faucher, 
fanner,  charroyer  le  foin,  si  lier  les  blés  et  avoines. 
De  même  ont  droit  de  corvées  de  chacune  charme, 
trois  fols  l'année,  h  duirge  de  nourrir  raisonna- 
blement les  liibourcTirs  fii^ant  lesdilus  corvées... 
Elles  ont  un  gajjna^e  seigneurial,  droit  de  trou- 
peao  à  part,  de  colombier,  etc.  n  ^Âbb.  de 
Bonnièrei.) 

Le^  juin  166^,  les  sieurs  Kiecler  et  Busse- 
lot,  rcpréseiili's  par  François  de  RcnnnI,  donnent 
Icors  reversâtes  au  duc  de  Lorruinc  pour  les  trois 
quarts  et  on  tiers  en  la  sdgnenrie  de  Pnllenoy. 
ÇT.  C.  Nancy  i.) 

Le  22  mars  1600.  Pifiidonné-Jo^  'l  !i  Ralllii- 
sard  Reonel,  scipiieur  dcl^Itlinncouri ,  président 
de  la  Chambre  du  conseil  de  viile  de  S»»cy, 
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cède  à  Joaeph-Prançoii  Le  Febrre,  seignenr  de 

Saint-Germain  et  de  Puluoy,  le  droit  qu'il  avall 
de  raclielcr  des  dames  Précheresses  do  Nancy 
douzième  en  la  terre  et  seigneurie  de  Puluoy,  à 
elles  abandonné  par  François  Bennel,  seigoenr 
de  Jarville,  etc.  Des  titres  de  1696  et  1697,  éia> 
blissent  que  les  Butant  possédaient,  h  celle  épo- 
que, une  partie  de  la  seigaearie  de  Polnoy.  ijLr- 
cbives  de  Polnoy.) 

U  6  aofti  1771,  M.  de  Mfllet,  second  président 
en  la  Chambre  des  Comptes,  fait  ses  foi  et  bom- 
mn!:e  pour  les  denx  tiers  dans  la  moyenne,  basse 
eiluQcière  justice  de  Polnoy  et  ponr  dix  seiziè- 
mes en  la  haute,  moyenne ,  basse  el  foncière  jo»- 
lice  de  Saulsures-lcs-Nancy. 

Le  26  février  477-\  Pi  rrc-Loois  de  Rntanl, 
chevalier,  fait  égaîcmeni  ses  foi  et  hommage  pour 
portion  des  mêmes  seigucurtes.  (Fois  el  hoto- 
mages.) 

Les  habitants  de  Pninoy  disent,  dans  In  Dé- 

claraiion  fournie  par  enx  en  Î7"8  :  u  La  commu- 
nauté jouit  de  cent  arpents  de  bois  rapailles  qu'elle 
tient  par  ancien  aseenscmeni  des  seigneurs  da 
lien,  ansqneh  elle  doit  annoetlemeoi  vingt  resanx 
d'avoine  qui  doivent  leur  être  rendus  dans  la  ville 
de  Nancy  ou  au  lien  d'Amance,  ii  leur  choix.  Elle 
jouit  encore  d'un  petit  buts ,  de  la  consistance  de 
i5  arpents,  pour  raiaon  doqnel  elle  paie  nnnnel» 
lomcnt  à  BI.  de  Ruiant  1  francs  3  gros  de  eens. 
D'un  paquis  de  la  consistance  de  20  jmirs... 

n  Chaque  laboureur  doit  trois  bicliels  de  ble 
pour  droit  de  banalité  do  four,  el  chaque  maocau- 
trredens  bidiels.  Chaque  manmnfre  doit  anssi 
dcnx  bichcls  d'avoine  pour  tttt  droit  appelé  Ce 
chasse  des  grcnoinlles. 

n  Chaque  habitant,  exeepté  les  gens  de  justice, 
doit  encore  anaoellemeni  aux  seigneurs  deox  bi*- 
chels  d'avoine,  Ton  à  Pèqnes,  l'autre  h  Noël,  n 

Le  village  de  Putnoy  avait  beaucoup  souffert 
pendant  les  guerres  du  XVll*  siècle  ;  on  lit,  k  ce 
sujet,  la  note  soivante  dans  les  comptes  dn  do- 
maine de  Nancy,  pour  l'année  1649  :  n  Les  habi- 
tanis  de  Puinoy  se  sont  absentés  et  retirés  dndit 
villafje  dès  l'an  Îfi37,  et  n'y  a  audii  lieu  que  le 
moitrier  de  madame  (l'abbesse)  de  liouxicres.  « 

Ou  lit  dans  l'Etal  dn  temporel  des  paroisses 
(171^2)  :  a  La  seigoeorie  de  Pnlney,  en  toute 
liaulc  justice,  moyenne  et  basse,  apicrtit'nl  à  M. 
de  Saini-fîerfP  Mn  pfiur  deux  tiers  tl  pour  l'autre 
tier»  à  M.  de  Kuuot,  eooseiller  auditeur  en  la 
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dnaibn  d«f  Gonplci  de  Lofnhie.  htm  Mtàtr^ 
coonaisscDt  det  citties,  doot  Ici  ippeif  foni  por- 
tés au  bailliage  de  Nancj'. 

•«  La  coramaoaolé  esl  composée  d'eaviroa  dix 
méoages. 

m  L'dgitet  est  aaiwie  de  Sëdumpt  ;  on  y  fait 
Je  eenricc  ci  oa  y  adviiiigtre  lei  iaeriflMois 

COOiaiedaos  la  paruisse.  n 

Eo  1782,  il  y  avait  të  (eai  et  161  coaunu- 
niaou. 

Pnlaoy  «il  •noeio  de  Sédutnpe.  Felree, 

niol  Qoeniio. 

PUTTIGNY.  Plusieurs  anciens  litres  font  mcn- 
lion  d'une  localilé  du  nom  de  yitrh^nt'court  ou 
Yertiytu'cûurt,  qui  était  de  la  uiemc  jardisse  que 
Peitigoy,  et  qo*oii  dit  avoir  iti  détruite  pendanl 
les  guerres  da  XVII'  siècle.  Par  ooe  charte  datée 
du  mois  de  mars  1228,  Jean,  évêquc  de  Metz, 
dODOe  au  priearé  de  Saloune,  en  augmentation 
deiaVébeode  des  religieux,  l'égliae  de  Yilri- 
{iièee«rl(effe/««îan  de  Viirignekart)»  Eo  marge 
d'aee  copie  de  eette  pièce,  écrite  en  1663,  on  Ui  : 
Il  Union  de  la  cure  de  Pulligny  au  prieuré  de 
Salonne  ;  m  qui  prouve.  Cl  des  titres  posté- 
neurs  l'altcâleui,  que  les  deux  villages  ne  fur- 
tMlent  qu'ose  tevie  paraisse.  (Coll.  Su-ù,  ei  P.) 

As  noia  de  jeiUel  1338,  «ne  nomeiée  Ida, 
femme  de  Warin,  doone  a  Tabbaye  de  Salivai 
trois  fauché  de  préa  à  Yertiifnéeourt ,  prit 
HUival. 

Bb  1280,  Jcao  Mores  doiie  I  It  même  abbaye 
trois  quartes  de  frooMfll  sur  cinq  journaux  de 

terre  situés  ao  fioage  de  Putligny  {in  finagSo  de 
Petiyneit),  moyennant  on  anniversaire. 

Le  29  juillet  i  il 4,  Jean  Barlhefflio,  curé  de 
Yic,  adiète  le  gagaage  de  Verti|aéeonrl. 

Le  28  féf  rier  14W,  GoDrad,  évèqoe  de  Meli, 
et  iS'icolas  Burla,  abbé  de  Salivai,  font  un  échange 
par  lequel  Tobbc  cède  à  Tévcqne  le  gagnage  de 
Verligoécourl  coDlre  le  moalia  de  La  Garde.  Ua 
litre  de  1S80  fiit  ncuUoii  di  noutia  de  Verii- 
goécouri,  qui  avait  été  ruiné  el  qu'oo  détail  ré- 
•*blir.  (Abb.  de  Salivai.) 
On  trouve,  au  sujet  de  la  cure  do  Pniiiîrnv  et 
Verligoécourl,  quelqoes  documenU  â»b£2  cu- 
Hnt  dans  un  petit  cahier  intitulé  :  «  Ccit  le 
de  la  Taloe  de  la  eura  de  Palegnef ,  laut 
en  diurnes,  ceoscs,  rentes,  que  en  autres  rcdeb- 
^oc«,  faicl  elrenonvelléparmaisire  Goudeffroy, 
«•fé  de  ladicie  ville,  ei  par  les  escbevioa  de  l'c- 
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glise  dudtt  lieu,  l'eu  de  graee  Nealre  Seigoenr 

Sont  énamérées  d'abord  les  portioos  dca  dtuief 
dues  au  curé  conlre  le  prieur  H?  Snlonno,  colla- 
lear  de  ce  bénéfice,  puis  vieol  1  en  u  mu  ration  des 
autres  droits  :  h  Ledil  curey  preot  toutes  offrao- 
des,  oblacioos  qui  ▼leunent  en  iadicte  cure  ei 
aussy  en  la  chapelle.  Tous  mortoairei,  lou  ha|^ 
tisemens,  csponselises  (épousailles)  et  autres 
sacremens  que  saul  administrés  en  ladicie  paro- 
cbe,  sont  an  curey,  excepté  que  au  fesle  de  Pas- 
que,  Peateeoate  et  Noël,  ledit  prieur  de  Salonne 
doibt,  à  chacune  d'icelle  feste,  prendre  sur  les 
offrandes  desdits  joors,  à  chacune  foix  xij  deniers. 

n  S'ensuyvent  les  droys  des  espouselises.  — 
Premier,  ceulx  qui  csponsent  an  lieu  el  y  demeu- 
rent, ilz  doibvenl  de  droict  an  curey  v  sols  ;  item 
pour  tcars  offrandes,  v  solz  ;  ilem  doibvenl  cncor 
\]  quartz  de  vin  ;  ilem.  une  pise  raisonnable  et 
houncsle  ;  ilem,  doibvcnl  aux.  escbevins  de  l'église 
vj  quartes  de  vin  ;  item,  doibvenl  an  Inmbnîre 
xij  deniers  ;  ilem,  pour  les  gans,  nng  gros.  — 
Ceulx  qui  espouseol  au  lieu  et  en  vont  doibvent 
pareillement  v  solz  ;  item  encor  vj  quartes  de  vin  ; 
iU'tn  encor  pour  la  pise,  ij  gros  ;  ilem  pour  leurs 
aulmones,  x  solz  ;  item  au  luminaire  xij  denten. 
—  Ceaix  qui  «spouseol  dehors  el  vieaneo^  à  lien 
diiibvent  an  curey  v  solz  ;  pour  les  offrandes,  v 
solz  ;  doibvent  cncor  vj  qnartz  de  vin  ;  doibvenl 
la  pise  honneslc  ;  ilem  pour  la  lettre,  v  gros.  — 
Ceulx  qui  espouseot  dehorf  et  y  demeurenl  doib* 
veol  V  soix  s  item  pour  les  offrandes,  v  soix  ;  item 
doibvenl  encor  vj  quartz  de  vin  ;  ilem  pour  Pau^- 
mone,  X  snir  ;  item  pntir  la  lettre,  v  gros  ;  ilem 
aux  escbevins  vj  qualres  quarix  de  vin  ;  ilem  au 
luminaire  xij  deniers  ;  ilem  pour  la  pise  ij  gros. 

tt  Sensnivenl  les  drais  et  ordcaances  du  peste 
(repas)  de  la  parocbc  de  VertegnecourI  et  de 
Puthegney  on  diocèse  de  Mclz. 

n  Premier,  il  esl  de  droicl  cl  cousiume  d'an- 
ciMoeté,  apparue  el  nalnUmue,  que  loua  le»  mo' 
nans  el  habitaos  de  la  paroehe  Nostre  Pame  de 
resglisc  de  VertegnecourI  el  Pethigney,  assavoir 
hommes,  anffans  et  servans  mafle?,  chesttin  an  k 
tousjourmaix  oui  et  duical  avoir  sur  les  gros 
dttÉBCs  de  Pethigney  apparlenans  b  prieur  de  Sa* 
iooe,  le  premier  diemenge  do  mois  d'awost,  uog 
peste  et  digney  compelant,  en  la  manière  que 
sensu il  : 

n  Premièrement,  le  dc;juQon  et  la  soppc  au 
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Milin  et  !•  ûigotj  aprai  eomcqacMMBt  ;  n  «pid 
ptite  doieol  cstre,  s'il  lour  plait,  ledict  prioar, 
son  cbappcllain,  el  s'il  Irovoit  nng  cbeftluroa 
uû§  prebire,  il  l'y  poiroii  admoocr. 

I»  hem,  y  doil  eslra  l«  «urcy  de  ladicle  esglise, 
son  chappeliaiD  et  dm,  m  lonr  plabir  «M. 

n  El  doieot  ledicl  prioar  oa  ceak  qai  ool  les- 
dis  gros  d«»«mei',  poiirsonp-njer  (foaralr)  et  faire 
amoacr  sur  ses  piedx  ung  boef  oa  grosse  be»(e 
mlBiiiii  et  agréable  poor  /aire  ledict  pesie,  teoa 
raalleogiiu,  «ndîet  PeihlgicA^,  et  le  denioor  le  le- 
Dir  par  la  coroe  et  appnîleir  Icsdis  iiieilaw  de  la- 
dicle  parofhe  el  ville  de  Puthignei/  pnnr  savoir 
se  ledicl  hue/  ou  bcste  estoil  souffi^suui;  el  s'il  y 
avoit  debatans,  les  escbevios  de  l'caglise  en  juge- 
raleol  eomme  il  appartieal. 

M  Item,  eneor  poorsongoier  bon  pato«  leidil 
desroours,  bonnes  cbars  dn  bncf  bien  sppnrelîée 
el  les  alz  on  vcrgos ,  bonnes  jouties  (jauie, 
en  palois  meœin,  cbou)  à  la  graixc  de  bucf, 
boB  vie  des  le  comnaenecaieDl  jnsqiies  à  la  lio 
desdis  dcjunon  el  digney  et  sorOsant ,  lequel 
vin  doienl  axaicr  Icsdis  cschcTins  au  malin  el  au 
digncy  pour  savoir  s'il  est  bon  cl  soflisanl  el 
qa'il  ne  soit  amanrir  on  emperir.  El  sar  la  fia  da 
difney  avoir  nng  fromaige  de  presse  en  prto  de  J 
gtq^  et  une  gerbe  d'aolz. 

"  Item,  doienl  avoir  toulcs  vcfves  femmes  de 
la  parodie  dessusdiclc,  audicl  peste,  cbescuoe 
ODO  miche  de  pain,  une  pinte  de  vin,  une  pièce 
de  diars  et  une  «seoelle  de  joottes. 

«f  Ilcm,  ait  ledicl  curcy,  sur  lesdis  desmes,  ad 
ransc  de?  pair,  (espèces  de  fourcbes  pour  enlever 
les  gerbes  des  dime^),  xij  quartes  de  via,  el  chcs- 
vm  desdis  esclieTios  de  l'luvglisc  vj  quartes  de  vIo. 

«  Bt  doieot  eeolx  qui  ont  les  desmes,  le  len- 
demain du  pcsle,  audis  curcy,  esclicvins,  mariier 
et  aulx  porteurs  des  dcsmcs,  lour  digney  sofîij  uit  ; 
el  Icsdis  escbevins,  en  présence  dudit  curey  ou 
de  son  ehappellaio»  dotent  pranre  le  serment  et 
recevoir  desdils  poorleors  d'en  faire  loiaiment, 
debcttcmcnl  comme  il  afTcrl. 

n  El  se  deffalt  y  avoil  de  faire  Ifdiri 
poursongnier  cl  accomplir  toulz  le»  cl)o»c>  dt>i>»u>- 
dieles,  les  desmours  en  paieroient  l'ameode  ao 
regard  do  corey,  .esdiévios  et  parocbiens  desos- 
dis....  n 

Dans  la  suite,  les  chanoines  de  In  TViimialc 
de  Nancy,  devenus  héritiers  des  biens  du  prieuré 
deSalonoe,  suliiciièreot  et<^UoreQl  de  Tinten- 
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dani  de  Urrtine^  le  6  joillot  1<M0,  on  déerei  qol 

les  exemptait  de  l'obligation  de  fonrnir  le  repas 
auquel  ils  étaient  allenus  en  levant  les  dimes  de 
Pnttigny.  Les  habitants  réclamèrent  à  leur  toor, 
el  le  4  septembre  1664,  on  arrAt  de  ft  Govr  8oq> 
vcraine  les  maintint  dans  le  droitd'avoir  ntt  pasie 
par  chacun  an,  ao  premier  jonr  d'août,  sur  Ie| 
dîmes  de  leur  viHaj-o.  et  condamna  messieurs  de 
la  Primatiale  ii  donucr  ledit  pasle  on  à  paver  ase 
somme  de  80  francs.  (Coll.  siu-G.  et  P.) 

Dans  ptosicon  Utres  dn  XVU*  siède,  tes  carà 
de  Pottignj  sont  qualifiés  curés  de  Pulligny  «i 
d'Hédiral.  î!  y  avait,  dans  ce  dernier  lieu,  nw 
chapelle  où  ie  vicaire-général  de  révèché  d< 
UeU  avait  autorisé,  le  10  janvier  1667,  l'établis- 
sement d'one  oonfririe  de  Nolro>Dam«-do-Filié. 
(Cure  de  Pulligny.) 

Pulligny  a  été  érigé  en  succursale  en  f  S03. 

Patronne,  la  sainte  Vierge  en  sa  Nativité. 

PUXE,  l'un  des  trois  bameanx  qui  forment  b 
commone  de  Lalœnf,  tire  aon  nom  dn  lalto  pu- 
teus,  puits.  Au  moyen-âge,  il  se  nommait  Puix, 
et  sur  de  vieilles  tombes  on  lit  encore  :  décédé  à 
Peux,  mot  palois  qui  veut  dire  également  poils. 
Bâti  sur  on  vermnt  légèrement  incliné  an  nerd- 
ooest.  Pose  recèle,  presqnli  ta  snperflcie  dn  sol, 
une  vaste  nappe  d'eau  souterraine,  qui  permet 
d'y  creoser  des  puits  en  grand  nombre.  On  y  ■ 
aussi  recueilli  quelques  vestiges  d'antiquités  gaa- 
loises  et  romaines,  des  pointes  de  flèches  en  fileif 
des  vases  en  terre,  elc«  On  aperçoit  encore^  mr 
le  fioage  de  Laloeuf,  quelques  tronçons  de  voies 
anciennes  se  dirigeant  prol)aM»^ment  de  Toal  et 
de  Soulosse  au  camp  ou  ii  la  ville  romaine  de 
jlnrnïa  (Sien). 

La  Iradilion  rapporte  qo*ll  y  avait  antrfMs, 
entre  Puxe  cl  GolaucourI,  une  maison  de  Biné- 
dietins,  lesquels  desservaient  b  rnre  de  la  pre- 
mière de  ces  paroisses,  et  ii  qui,  ;»v;lou  toute  ap> 
parence,  on  doit  la  fondation  et  le  prolongoMM 
de  l'église  de  Pose.  Cette  tradition  est,  jasfrt 
on  certain  point,  confirmée  par  des  titres  auilieoti- 
qnr?:  il  cît  bien  vrai,  en  effcl,  que  la  cure  ce  fî*0 
faistit  partie  des  oombreu>es  possession»  de  1 
baye  de  lloyeomoatier,  laquelle  avait  peM-éUtb 
dans  le  voisinsge,  an  petit  établissement  de  tii 
ordre,  ou  envoyait  de  S«S  religieux  pour  y  faiit 
les  fonctions  p;i!itornle«.  P«r  uno  bulle  datéeél 
mois  de  novembre  1482,  le  pape  Sixte  IV,  ds 
gré  et  eeosculeueni  exprès  des  fiénéfitftt  il 
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lloyedoioulicr,  à  qai  appartenail  le  droit  de 
Irooage  de  la  cure  de  Pnxc  {ecclesic  de  Putcit), 
oiit  ci  iocorjtore  celle  dcruicrc^  avec  loulca  su^ 
appartenances  cl  dépendances,  mèateaTce  te  droit 
û  patronage,  à  la  nense  ctpitolaira  de  la  enllé- 
gîate  de  Vauilémont,  «  pour  réparer  qnehincmenl 
les  revenus  d  iceile,  dimiuuéâ  par  les  guerres  et 
iDlres  accidents  liiuislres,  et  olin  que  les  dianoi- 
0»  y  poiaa«Ql  continuer  le  serriéé»  n  (Alib.  de 
Boiiièces.) 

D'après  la  Chronique  de  Jean  de  Bayon,  ré- 
élise de  Puxe  aurait  été  donnée  au  prieuré  de 
Beiral,  dépendant  de  l'abbaye  de  Mo;eamoulier, 
fwGénrd,  comte  de  Yandènonl,  dans  les  pr»- 
mières  année!  du  XII'  siècle  :  hieeomes...  dictœ 
ctlliv...  dtias  ccclcsîfts,  sciliccf  Murini  vHhn 
(Moriviiie)  0^7»/^  Pnris....  contulit  donalione 
letlamnti.  Dota  Calmet  traduit  le  mot  Puris 
parPnn.  (H.  L.) 

Le  30  décembre  1699,  CharlesJoseph  Terre~ 

m,  lieutenant  parlicolier  an  Iwilinge  dn  comté 
de  YaudémonI,  fait  ses  reprises,  foi  e4  homin3p:c 
poar  raison  d'une  maison  de  tief  sise  à  Puxe  et 
d'un  gagnage  en  dépendant,  situé  an  ban  de  La* 
M  (Fois  et  bomniafes.) 

Od  lit  dans  l'Etal  do  temporel  des  peroisscs 

'1703^  :  «  La  paroisse  de  Puxe  est  composée  de 
Puie,  où  c?l  la  iiière-ti^lise,  dt;  nallignv  qui  est 
uane,  des  hameaux  de  Yelle  el  Suuveraiucuurt, 
H  de  Gelanconrt  en  partie*  La  seigneorie  en 
lOQle  hanic  jnstici',  moyenne  et  basse,  appartient 
au  doc  de  Lorraine.  Les  causes  fonl  portées  en 
pteuière  instance  au  bailliage  du  comté  de  Vau- 
éémont.  Puxe,  Velle  et  Souverainconrt  ne  font 
fCvn  eomnnnanié,  composée  d'environ  50  mé- 
asgcs,  y  compris  les  veuves,  n 

L'c^'lise  de  Puxe,  malgré  les  petites  propor- 
Uoas  de  son  vaisseau,  est  remarquable  par  la 
•oiiJité  el  rélégaoce  de  son  arcbileclure  :  le 
chmr  el  la  lolir  sont  en  sljle  roman  dn  XII** 
»^le  ;  les  trois  neb,  en  style  ogival  de  la  fin  du 
XV^  siècle,  époque  on,  devenue  sans  doute  trop 
i-irotie  pour  contenir  la  population  de  la  paroisse, 
ea  a  été  obligé  de  l'agrandir.  Onire  ptosieun 
(•roemema  qni  Ini  sont  commoos  avec  les  édifices 
Ja  inèiue  genre,  elle  en  possède  un  qui  esi  dii'Dc 
<l'allcnlion  :  ou  voii,  dans  le  isinpan  du  porlail, 
tl gravée  sur  la  pierre,  une  croix  dont  l'exlré- 

«ilé  sapérienre  est  aecoelée  de  denx  astret,  le 
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soleil  et  ta  lane,  symbole  de  la  fécondité  divine  ; 
de  la  pariic  inft  rieiîre  s'ccliappent  deux  spirales 
qui ,  s'cDrouiaui  ludcfinimenl  sans  trouver  de 
terme,  offrent  l'emblème  de  It  vie  étemelln  rendue 
à  l'homme  par  la  Croix* 

Oa  conserve,  dans  celle  église,  une  relique  de 
saiûi  Aiuou,  évèquc  de  Toul,  qui  lui  fut  donnée, 
en  par  révéque  Hugues  des  Uazards.  De  là 
rorigine  d'nn  pèlerinage  qai  était  ttès-fréqneaté 
avant  la  rérolntion,  mais  tombé  depuis  en  désn^ 
lude.  De  là  encore  ,  dans  la  inroisse  ,  rétablisse 
ment  de  deux  fêtes  soleuaclies  qui  se  célèbrent 
chaque  année,  le  jour  de  la  Trinité  el  le  diman- 
che le  pina  proche  da  S3  octobre^  ftie  du  'laini 
pontife. 

Tme  est  le  chef-lieu  de  la  paroisse  de  Lalœuf, 
laquelle  comprend  le  hameau  de  ce  nom  et  ceux 
de  Yelle  el  Sonveraineonrt ,  el  a  pour  patron 
saint  Remy*  Cest  donc  par  erreur  qne  ytA  fait  de 
Lalœuf  (voir  ce  mot)  une  succursale,  et  que  je 
l'ai  qualifié  de  village.  H  n'y  a  pas  de  localité  de 
ce  nom,  mais  une  commune  el  une  paro  sse  dont 
les  trois  bamcanx  formaient  autrefois  une  terra 
allodiate ,  un  tUteu,  d'où  on  a  bit  FÀlœuf,  ar 
c'est  ainsi  que  ce  mot  devrait  s^écrire. 

Puxe  a  été  érigé  en  soccnrsale  en  1802. 

rU/lEUX.  J'ai  rappelé,  ii  l  arlicle  Oriocourty 
un  acte  de  foi  cl  homtuage  d'Ucnri,  comte  de 
Salm,  daté  de  l'an  1377,  et  un  dénombrement  dn 
Jean  de  Guermange,  du  13  novembre  1482,  dana 
lesquels  U  est  fait  mention  de  Puzieux.  Ce  sont 
les  seuU  documents  qui  concernent  cette  localité, 
laquelle  faisait  partie  de  la  baronnie  de  Viviers, 
appartenant  aox  comtes  de  Salm. 

Pu;.i eux  souffrit  beaucoup  pendant  lea  goerres 
du  XVII'"  sièf!e,  ainsi  que  l'atteste  la  note  sui- 
vante des  comptes  du  domaine  de  ^iomeny,  pour 
l'année  iGS7  : 1»  Le  comptable  remontre  qu'il  lui 
a  été  Impossible  de  faire  profit,  l'an  de  ce 
compte,  du  dimagc  de  la  c(>te,  les  malheurs  ayant 
de  beaucoup  aujimeuté  au  niarquisat  de  Nomeny, 
notamment  au  village  de  Puzicux  où  personne  ne 
réside,  et  aiiui  tellement  désert  qu'à  prient  les 
bàiimenis  sont  tous  minés  et  înliabilaMes  et  ne 
s'y  fait  aucun  labourage,  h 

Pu/icux,  qni  avait  été  annexé  i»  Xoei'îrirt  eii 
i8Uâ,  a  été  érigé  en  succursale  le  2U  Icvrier 
4846. 

Patron,  saint  Laurent. 
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QUEVILLONÇOUET.  On  lit  dans  l'Eui  da 
tcmjMrd  des  paroiises  (i709)  :  u  Qneriltoneoiirt 
«t  VA  btinetR  dépcDdanl  de  la  paraiiBe  de  For- 

cclles-Saiol-Gorgon.  La  communauté  esl  com- 
iposéc  de  7  ménages.  Ce  lieu  dépend  de  U  sd- 
goeurie  de  Taolonvilie.  n  (Voir  ce  mot.) 

14»  liibîiefilf  diieai,  dtiis  la  Déclaialioii 
fournie  par  eux  eo  17^,  que  iear  «Munnoiaié 
possède  i30  joars  de  paqaisen  plusieurs  cantons. 

u  Chaque  laboureur  doit  iroîs  jours  de  cbar- 
roes  ;  il  doit  faucher  pendaol  uo  jour  les  préa  du 
seigoear,  coaduire  troii  toitsrH  de  foie  aa  châ- 
teau de  TantODville ,  faudller  as  jour  et  demi  de 
bléf  conduire  six  voitures  de  gerbes  auJil  ciià- 
teaa  et  une  corde  et  demie  de  boii  à  prendre 


daos  les  bois  de  ilaïc,  a  iroiâ  iieues  de  dislaoee, 
ou  payer  7  livres  poQr  la  condiiile  dadil  bois,  ti 
choix  do  leisMnr  ;  iledoiTCnt  Dure  tons  les  cbir* 

rois  nécessaires  ponrte  rêtabtisjemeol  des  vances 
du  moulin,  ei  donner  trois  pooles»  oa  rcsal  de  Uè 
et  trois  resaux  d'aroioe. 

n  Chaqoe  maimovre  doK  findHer,  av  proU 
du  seigoear,  peadani  trois  jours ,  à  la  moisua 
des  blés  ;  il  esl  attcnu  à  buil  jours  de  corvcw, 
tant  pour  sercler,  faucher  que  fanncr  :  il  doit 
travailler  aux  réparalioos  des  vannes  du  moalia 
et  payer  aDavelleoMBl  trois  poolca  el  oa  nal 


d'avoine,  n 

QucTiitoncourt  dépend  de  la 
ceUet-Sainl-Ciorgoa. 
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RAISON.  La  ecnie  de  Ragon»  sitoée  snr  le 

territoire  de  Coviller,  était  anciennement  une 
taiierie  domaniale,  dent  il  esi  (U'jà  parle  ,  sous  le 
neai  d'Jm^on,  en  Un  iruuvc,  dans  les 

comptes  da  domaine  de  Vaudémoat,  la  note  Boi- 
tante, à  la  date  de  iSGS  :  o  Le  receveur  fait  dé- 
pense (le  la  somme  di  IH  frnnrs  qu'il  n  pnyée  à 
Kicolas,  nirifin  de  D^kiMirt,  jhji;i  l:k  construction 
d'no  fourneau  uecessairu  a  faire  loul  à  neuf  à  lu 
initerie  de  Bagon,  lequel  du  passé  n^étail  fait  que 
de  pierre  qui  se  consumait  et  se  rendait  en  pou- 
dres et  cbanx,  cl  parce  qu'il  convenait  le  refaire 
annuellement,  quoi  voyant,  Ici  officiers  du  do- 
maine ont  avisé  ,  pour  le  plus  grand  profil  de 
noire  Booterdn  sdgnenr  (le  dae),  pour  TaTenir, 
de  le  bire  construire  de  briques,  n  II  est  fait 
mention  ,  en  1580,  de  l'étang  i  Arragon.  Quant 
à  la  tuilerie,  elle  fut  ruinée  pendant  les  guêtres 
du  XVii*^  siècie  :  u  Le  coaiplable  remontre  que 
Tan  iVSS,  le  fermier  de  la  taiierie  itArragon 
l'est  rendu  absent  dn  pays,  où  il  est  décédé  sans 
anctms  tiirn^  parce  que  dès  longtemps  ladite 
Uii!(  ru  (bi  (!(  Mieurée  iubabilée  à  cause  des  gens 
de  guerre  qui  ont  été  en  ce  pays,  lesquels  l'ont 
grandement  minée  et  déntoUe.  n  (Domaine  de 
Vandénont.) 


BAMOKT  (le),  feme  sur  le  teniistaede 

la  commnne  de  Brin. 

RANCOUKT,  ancien  fief  au  village  de  Mjï- 
zières-iès-Vic.  Il  était  possédé,  en  i7!»5,  pir 
If.  de  Cabooilly,  eonseiller  au  imlemcHt  it 
ÏIcti  ;  c'est  aujourd'hui  la  •  propriété  de  H.  de 
Coineau,  cooseillcr-audilcnr  a  la  Cour  impériali; 
de  Nancy,  héritier,  par  sa  iemme,  de  M.  de 
Cabuuilly. 

RANZET.  Le  hameau  deRanzey,  qui  laitpi^ 

tic  de  la  commune  d'Alliieuville,  remonte  à  loe 
époque  éloignée  :  en  lf;ii2,  Kiienoe,  évéque  '1' 
>U;lz,  déclare  que  Simon  de  Parroy  a  donat  a 
I  abbaye  de  Vaux  en  Oruois,  du  consenteroeat  de 
Mathieu,  due  de  LorrainOt  un  gagoage  noMé 
Raozcy,  tous  les  bols  et  prés  en  dépendant  et  la 
moulin  dudil  gagnage,  en  tonte  haute  justice,  le 
vain  pàlurrif'e  au  ban  de  Serres,  avec  leur  BSi|<t 
ès  bois  dudii  lieu.  En  i2b7,  la  même  abbqe  0 
Berihe,  dame  de  Parroy,  ayant  en  des  diflcallii 
au  sujet  do  gagnagc  de  Raaaey,  il  intervint,  par 
rcniremise  du  duc  Ferry,  un  accord  par  lequel  il 
fut  convenu  que  les  relii-'ieux  pourraient  faire 
leur  volonté  des  bois,  uiais  non  1^  vemirei*^ 
qu'ils  lieadraient  h  perpétuité  la  nonlit  -lÎK 
cagnage.  Enfin,  en        Sinea^  tir«  iq  Hmk 
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donne  nux  mêmes  religieux  tout  le  drdît  qu'il 
avait  daij>  ce  gngnaîrc.  (T.  C.  Ahb.  de  lieauprù.) 

Ledumaiue  de  lUnzcy  fut  vcuda  comme  pro- 
priélè  BBlionale,  le  16  mat  4791,  el  adjugé  k  M. 
iowph  de  Coeyr-de-Roi,  premier  présideoi  au 
ci-devaul  parîcmcnl  île  Nnucv.  A  cet  acîe  (ht 
vectc  est  joini  uo  lùat  i!i'>  tilres  de  la  T  i-me  de 
Eaaze},  où  Tou  trouve  Kidiquce,  outre  ceux  (juc 
je  ticttft  de  rappeler,  une  pièce  de  1337,  portant 
tit-poit  par  le  siettrPooce  de  Fay^  du  droit  qu'il 
|fretcri>l  lit  ?ur  une  terre  (!  in<>  lt>  conGnage  deRao- 
zey,  appartenant  à  J'abhaye  <lc  Vntix. 

UAO.X-LUS-LEAU.  On  lu  dan»  uu  u  Mémoire 
poor  Tabbaye  de  Saint-Sauvear  en  Vosges,  k 
prttroi  de  Domévre»  lourhuiii  ses  buis  sar  le  bati 
fl  Ooage  de  Jîavon  sur  Plaine,  dit  le:  Venu,  «• 
tic.  :  u  Le  village  de  Itavon  sur  Piainc  le.  iccm 
ayant  été  douné,  avec  fcou  ban  cl  finage,  e»  l'au- 
B«e  llôO,  par  la  comlease  Agnès  de  Salm,  à  Tain 
baje  de  Saiul-SaOTeur  en  Vosges,  h  présent  Do- 
lîièvrc,  celle-ci  en  n  tnujdtirs  jmil  pii^iblemont, 
avec  droit  el  e\tjri  ;<'e  «h-  liaiilo  juMÎuf,  el  même 
kDciettnemcnl  cuiiime  de  Uhuk.  ulieu,  uu  partie  de 
MQTeraioelé  régalienne  de  la  comtesse.  Mais»  en 
ltiD8,  .M.  le  marqni:)  pierre  da  Chislelety  barou 
(11-  Clrey,  rommença  k  s'emparw  d*an  canton 

CDOSi'jiT.il.ik'  de  hoi^... 

•  Le  utre  de  duualiuu,  ci-dcssus rappelé,  porte 
qn'Agnès  eon6nne  it  l'abbaye  de  Salnl>SaUTeur 
les  donations  faites  à  celle-ci  par  les  princes  et 

s''fL'n?tir>  i-ea  aoccsseurs,  tant  efi  <Hnus  ipruulrc- 
uii-nt,  a  Girouville,  Gogncy,  BiLiucrey,  llerljt;- 
viller  et  AuieooQcoart,  et  de  métue  la  uiuiiié  de 
■  «gtise  de  Ravan,  qui  a  été  donnée  aux  religieux 
de  Ijiiiie  abbaye  pour  le  repuà  de  l'ùinp  du  eOQile 
(iûdcfiiiy,  sou  mari,  el  la  moilic  du  de 
Kavon,  qu'elle  déclan»  avoir  tluDO»  *'  <  llc-m/iiie 
pour  le  repos  de  i'àme  de  Vuiluiuiuc,  lii», 
ialtamé  dans  ladite  église  ;  el  elle  ajoute  que  la 
forêt  dn  ban  de  Ravon  s'étend  jnsqu'anx  deax 
i'i'''Dî«,  \\  prcscDl  Ici  Donon...  La  corTile>s:e  veut 
que  k\>  .1  liuodiaifurs  des  mouches  de  ladite  foret 
porieiii,  ciiaquc  année,  au  célerier  dcsdiis  rcii- 
{ieas,  ta  même  mesure  de  miel  qu'ils  avaient 
coQtamc  de  porter  b  celui  de  son  cibàfeau  de 
Hierrc-Pcrccc  ;  elle  entend  iju'iU  auront  leur  fo- 
restier pniir  la  yarde  desdils  bois  ;  clic  déclai'e, 
coIId,  qu'elle  a  douué  k  ladite  abbaye  les  hom- 
ncf,  les  femmes  et  leurs  enfaob  qui  lui  apparie- 
tenaieni  et  étaient  rceonnua  être  da  même  lieti, 


qu'cUe  appelle  un  aîteu  :  detli  efiam  eis  in 
eadem  villa  homines  >■(  rniilicrcs  ciim  liheriê 
suis  f U05  ibi  habcbam  et  qui  in  eodftn  alto- 
dio  eognoteunfur  eue,..»  «  (  Abb.  de  Haute» 

Sdt-e.) 

ÏAi  irSi»,  Rnun  complaît  52  feu\  et  170  com- 
muoiauta.  La  cure  était  desservie  )»ar  un  chanoine 
de  Domèvre. 

Cette  comnione  a  'été  érigée  en  succursale  en 

Patronne,  la  sainte  Vierije  en  ?a  Xativitë. 

RAPPE  (!al ,  ancienne  sci^'iieurie  au  comte  de 
Vaudémuul.  Ou  a  uo  dcuombremeul  (sans  date) 
donnée  par  Harie  de  Sauleourt,  Tcuve  du  pcintm 
rk.ri>l.>  de  Iluel  (mort  en  166D),  dame  de  Saxon 
»  t  lloussévillc,  comme  ttjlrire  Je  .h-un  de  Ruet, 
son  lils,  pour  ce  qu'elle  possède  es  terres  et  sei- 
gneuries de  Saiou,  la  Rappc  cl  UousséVillc.  ^T. 
C.  Vandémont.) 

RAPPF.S  'leO.  Le  11  janvier  1700,  nn  nommé 
Piiiii-r  Mulot,  aduiiuliuleiir  de  la  terre  t)<^  J:ini- 
brot,  obtient  rasccosemenl  de  ta  métairie  des 
Rappcs,  située  proche  des  villages  de  Rcinon- 
court  et  Leintrey,  k  charge  d'en  rétablir  les  bètt- 
mcntS,  granges  et  écuries,  et  de  défridier  les 
terres  en  déjn  iii!>inl.  Celte  métairie,  ijui  apparte- 
nait au  domaine  ducal,  avait  été  u  abaudonuée  cl 
ruinée  pcudaul  le  malheur  des  guerres,  n  (Eut 
1701-1708.)  Elle  fut  érigée  en  fief,  le  3  novem- 
bre 17Ô0,  en  faveur  de  Charles  de  Laugier, 
Vun  des  eïiambetlans  du  duc  Fru'u  ti;.,  smii,  la 
tiruomination  de  fief  de  BelUcourt,  (L.  P. 
i73()-37.)' 

RAUCOURT.  En  4130,  Etienne  de  Bar,  évè- 

que  de  SIetz,  eoullrme  toutes  les  donations  qui 
avaient  élé  faill  i  a  l'aliîi.iye  de  Saiul-Sympboriea 
di-  riHtp  ville,  Cl,  enir  autres,  les  églises  de  No- 
iiD.-iiy  et  de  Rauconrt  [cvclesias  de  Xuminiaco 
el  de  Rcteuriaco,  (II.  SI.) 

Le  13  novembre  lli/.l,  Jean  de  Raucourt,  la- 
boureur, demeurant  audit  lieu,  donne  des  rever- 
sales  au  duc  de  Lorraine  pour  ce  avait  plu  ii 
celui-ci  lui  accorder  uiaiu-levee  de  la  suivie  faite 
sur  ses  biens,  acquis  par  droit  de  forfuyance,  en 
payant  3  gros  d«  ceus  annnri.  (T.  C.  Pont  do- 
maine.) 

Ou  lit  d::ri?  !es  cfiiptes  du  domaine  de  No- 
meny,  à  la  date  de  luô'i  :  >•  Les  babitauls  de 
RaucourI ,  pays  FJi'Ssin ,  doivent  chacun  an,  an 
terme  Saint^Martin,  éO  francs  de  taille  drdidaire 
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if^nr  U  reeoaoai»saac«  du  drojl  d'entrée  et  de 
»oriic  qu'ils  oal  à  nomeoy,  ci  qu'ils  i^pelieni 
boargeoisic.  n 
Riueonrt  «  éfé  érigé  en  raeearwie  «n  1808. 

Patron,  saint  Marlin. 

R  \V!I  LE.  Eu  1249,  Renaul,  sire  d<-  Romont, 
déclare  avoir  vcodu  à  Mallueu,  duc  de  Lorpiue, 
ce  qu'il  avait  aux  dimo  et  au  trait  des  églises  de 
Rtville,  Siooriller,  Valbey*  etc.  (Ordre  de 
Halte.) 

Le  jonr  de  rAnnonciation  4297,  Louis  de  Ra- 
vilie  et  Hildegaade,  sa  femme,  dooDcnlà  l'atibaye 
de  Senonea  tout  ce  qu'ils  wA  aa  llco  de  Raville. 
(Cari*  Seoones.) 

On  lit  dans  mmplc  de  DcD)en;;e.  Rnrliicr, 
labellinn  el  oriicier  it  liaiizemoct,  pour  oieâsire 
Ciiarles  de  Turuielle ,  marquis  de  Gerbéviiler 
(1820)  :  «  Nooieigaèiir,  h  came  de  sa  seigneurie 
des  acquêts  |»Our  uo  ^luiliëme,  contre  les  héri- 
tiers messieurs  de  Maillanne  et  de  Ville,  à  cause 
de  la  seigneurie  d'Haraocourt,  soot  seigneurs 
hauts  justiciers,  moyen»  et  bas  h  Raville  pour  le 
tout  el  k  BienviUe  anssi  pour  uo  huitième  ;  ils 
cmporlent  toiilcs  amendes,  coufî= -nii  ui<,  irctivcs. 
épaves  et  autres  profils  el  émoiumculs  de  haute 
justice,  moyeu  ne  cl  I»ii2>se  ;  èsqucls  villages  ils  ont 
droit  de  eréailou  de  nuiire  et  justice,  et  s'il  arrive 
appKéhensions  de  quelque  criminel ,  ils  le  doivent 
mener  es  prisons  du  diàtcau  d'Haraucourt ,  au- 
quel lieu  se  font  les  procès  par  les  geus  de  justice 
desdiis  Ravilte  el  Bienville,  et  y  sont  exécutés 
selon  leurs  démérites. 

0  Les  rentes  dudit  Kavilla  et  Bicnvillc  se  tirent 
par  rfnrnn  an,  le  dimanche  après  la  Dccolialioa 
saint  Jcau-Baptistc,  par  les  seigneurs  du  lieu  ou 
leurs  officiers,  el  doit  tout  liomme  bisant  diarroe 
entière,  pour  uo  cheval  tiranl,  un  resal  de  grain, 
moitié  blé  el  nvoiue,  et  6  sons,  forte  monnaie  de 
Lorraioe,  qui  font  13  sous  communs  ;  le  ma- 
nonvricr  doit  un  sou,  fMrte  monnaie,  ht  bêle  an- 
nalle  2  deniers ,  les  deok  brditis  faisant  une  liéte, 
le  cheval  oiseux  une.  Chacun  coudiiit  doit,  le  jour 
Saint-Etienne,  doux  bicliels  de  blé  el  (jHnlre  d'a- 
voine, UD  chapon  ^et  deux  poules.  <i  ^Emigrc  du 
Bnchet.) 

La  soigncuric  de  Raville  el  de  Bienville  ap- 

partcnaii ,  dans  le  siècle  dernier,  aux  Huin  de 
.Nancy  :  on  a  des  ucies  de  foi  el  hommage  donnés 
pat-  des  membres  de  cette  famille,  depuis  1700 
'jusque  1770. 


Les  babitaols  do  narilte  disent,  dans  ta  Dé- 
claration fournie  par  eux  en  4758,  qu'ils  possè- 
dent un  lK>iiî  appelé  Labonrup,  cooteuaai 
arpents,  el  quatre  petils  paquis. 

Ce  villa^'c  avait  été  dépeuplé  pendant  les 
guerres  lu  X VU'"  siècle  ;  une  noie  des  comptes 
du  doniaiac  dËinviile,  pour  l'anaée  1637,  eft 
ainsi  conçue  :  u  Le  haut  conduit  de  Dtonville 
échol  à  Michel  Colin,  de  Raville,  sous  te  caution- 
nement de  Jean  Jacquat,  d'Einville...;  lesquels 
fermier  et  caution  sont  décédés,  ruinés  des  soldats 
par  le  pillage  d'Einville  et  dudit  Raville.  n  Ce 
dernier  village  était  désert  c«  1647  ;  en  1684, 
on  y  comptait  seulement  3  ménages  ;  Il  élall  de 
nouveau  désert  en  1660. 

On  lit  dans  l'Eioi  du  temporel  des  paroisses 
(171'J)  :  it  Raville  càI  une  paroisse  qui  a  la  P«- 
tite-BleuTille  pour  annexe.  La  communauié  csi 
composée  d'environ  50  ménages  qui  sont  juridi- 
ciables  par  appel  au  bailliage  de  Nancy.  Le  pa- 
tronage csl  laïc  cl  appartient  au  seigneur  du  iieo. 
Le  commandeur  de  Seiol'Jean-dU'Vieil-Allre  de 
Nancy  a  les  deui  tien  el  demi  dans  les  grosses  el 
menues  dîmes. 

II  II  y  avait ,  dtrns  Tt^alisc  ,  une  ch3|>c!lc  dite 
des  Calais,  qui  a\uii  des  reules  dont  il  ue  TtAit 
que  8  francs*  U  y  nvali  aussi  une  chapelle  sons 
l'invocation  de  saint  Quirin ,  qui  a  été  roinèe  pnr 
ordre  des  supérieurs,  parce  qu'elle  Ineommudail 
dans  l'église,  n 

En  1783,  Raville  comptait  36  feux  et  iSO  coa»- 
moniants. 

Celle  commune  est  annexe  dTioville*  —  Pa- 
tron, saint  Gengouti. 

RAYEUX  (le).  Vuir  au  mot  Saint-Urbain. 

BÉCHIGODRT-LA-PETITE.  En  1481,  Warin, 
chevalier  de  Réchicourt  {miies  de  Bichircort), 
donne  à  l  abbiiyc  de  Ilaule-Seille  tont  ce  qui  lui 
appartenait  par  droit  d'hérédité  depuis  le  ruis~ 
seau  qui  coule  de  Saint-Fontaioe  jusqu'à  Tean 
appelée  Crrfitiw,  et  joeqn'aa  lien  nommé  Liw- 
geau. 

L'année  suivant*',  Sigcbert,  comte  de  Frao- 
cbenbourg,  donue  a  U  même  abbaye  le  pâturage 
ao-deth  des  montagnes  dans  son  Ûef  etniieael 
dans  tout  le  hon  de  Réchicourt  (d»  JtieJkerooitf) 

et  de  Broc. 

En  1268,  Maihieu,  duc  de  Lorraine,  déclare 
qu'en  sa  présence  »  Mathieu  de  Jfoycnvic,  da 
consenicmeoi  dlmbdle,  sa  femoM»  n  tend*  à 
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rMi  et  IQ  couvem  d»  Ciairvanx ,  la  trobiètnt- 
inrtie  de  la  dime  de  Rcchicourt  près  Marsul  {de 
Rcgis  euria  juxta  Martaltutn).  (Âbb.  de  Haotc- 
SciKe.) 

Au  mob  de  nraî  1869|  l'abbaye  de  Salivai 
achète  d'ooe  Dommée  JakemaUe,  HKve  de  Pcn'in 

Kabaire,  bourgeois  (Îr  Vie,  une  maison  ri  nnc 
grauce,  sHuées  ii  b  Ptlilc-R«''"lH''otirl  [Richci- 
courtj,  tl  plusieurs  lerres  ei  jircb  uu  buu  dutlil 
liée. 

Le  22  janvier  1279,  Renbaai  et  Ferrins 
Charicriits  duniK-iil  h  la  même  abbaye  ce  qu'ils 
avaienl  au  cou»  d'eau  du  moulia  de  la  PcUle» 
Hcdiieaorl. 

Eo  1290,  Bauldovin  dîtThoDeli»  de  Raibclé- 

monl,  U\i  encore  donation  aax  religieux  de  Sali- 
ul  (le  ce  qu'il  possédait  eu  bérila^es  à  la  Felite- 
hcttiicourl. 

An  nols  de  nevembre  1483,  l'abbé  de  Salivai 

dnodie  à  Jacob  Tfaîs  et  b  flanos  de  Marsal  le 
moulin  de  la  Pclile-RcchicourI  avec  les  dêpcti- 
«iances,  pour  «a  faire  uu  (oulou.  ^Âbb.  de 
SilitalO  ,  ' 

Par  son  testanwiit  ea  daie  du  95  novembre 
i637,  Nicolas  Gérardio,  prèlre  séculier,  curé  de 
I»  Pelile-Rèchironrt,  donne  à  son  éj,'Iise  et  h  ses 
successeurs  tous  les  acquêts  qu'il  avait  faits  niidit 
lim,  iiiO}Ciina0l  une  nease  haote  de  Beffuicm 
■ans  les  vendredis  de  Tannée»  et  une  messe  basse, 
l«  premier  samedi  de  chaque  ffloia,  à  Pantel  de  la 
Vierge.  (Chapitre  de  Vie.) 

Co  pied- terrier  de  17^1  (ait  mentiou  de  terres 
dilea  le  ban  âainlnJcan,  tUnées  an  Ûoage  de  llé- 
cbitourt  el  appartenant  n  la  eommaaderie  de  Ge- 
lucourl. 

Bédiicûurt ,  qui  dépendait  de  l'arcbiprêtré  de 
Kwuf,  est  annexe  de  Beiaoge-le-Petite.  Pa- 
tron, saiot  Lauréat. 

RÉCllICOURT-LE-CnATEAU.  Les  Archives 
De  reaferinent  qu'un  seul  tilrc,  eu  ullemaud,  qui 
Mnble  coocerner  celle  localité  ;  il  est  daté  du 
^fctedi  de  la  senmioe  de  la  Pentecdte  ié69,  el 
-'t  ai[i?>i  intitulé  :  u  Lettres  de  JeaOi  duc  de  Lor- 
r»ia«,  portant  rétablissement,  en  faveur  de  Ro- 
dolphe du  LioaDge^  seigoeur  de  RécbicourI,  et  de 
>li,  da  cb&teau  de  Rédiiconrl,  moyennant 
q»oi  ils  quiti«nt  le  due  des  demnndea  «|o'iU  lai 
pourraient  faire,  et  deviennent  ses  hommei*  «  (T. 
C  Sleiosel.) 

'^dit,  dans  la  Statistique,  que  M.  Marquis, 


curé  de  Récbieonrt,  avait  institué,  dans  celte  pr- 

roisse,  une  Rosière,  à  l'instar  de  celle  de  Saleiiry. 
La  première  solennité  de  la  Rose  eut  lieu  le 
dimanche  il  juin  1780 ,  el  M.  Qaotbicr,  cure 
d'Igney,  nous  en  a  laissé  une  relation  qu'il  n'est 
peut-être  pas  sans  intérêt  de  eottsigner  ici,  pour 
rappeler  le  soovenir  de  eelle  modeste  et  alile  ins- 

lilulioQ  : 

Plus  de  trois  mille  personnes  accoururent  des 
environs  de  Réehièoiifl  et  même  des  communcr 
éloignées  poar  se  rénoir  aux  habilanla  du  lieu  ei, 

avec  eox,  prendre  part  à  la  nouvelfe  foie.  La 
fouie  se  porta  d'abord  vers  la  maisou^  de  la  Ro- 
sière, dont  la  façade  étaU  él^mmenl  déeorée.  Le 
porte  principale  se  trouTail  encadrée  dans  un- 
poriiijue  de  \erdare  émaillc  de  fraictas  fliMirs. 
Du  suiiiniel  pendait  une  couronr.e  ,  aussi  de 
fleurs ,  laquelle  venait  reposer  sur  uu  vaste  car- 
louebe,  orné  par  devant  d'une  belle  ^lacc  et  sur 
lequel  on  lisait  ces  mob  tracés  eu  ^roi  carae^ 
tcrcs  :  Gloire  à  Dieu  !  fn  vertu  rikompvtfst'e. 

Uu  avait  cboisi,  pour  théâtre  du  couronncmcut 
de  la  jeune  fille,  le  devant  des  balle»,  «Un  de 
ménafer  aux  anUtanis  la  pTace  el  Ib  eûup>- 
d'œil.  Tonl  le  pourtour  du  bfiliment  élnil  lemlu 
de  rideaux,  arlisleinent  dmpés,  soulenris  piir  des 
rubuDS  et  rebaussés  de  guirlandes  de  feuilles  et 
de  fleurs.  Sur  l'un  des  côtéa  et  dans  nntérieur, 
s'élevait  un  magnifique  autel  ao  pied  duquel  lu 
Rosière  devait  recevoir  la  couronne ,  prix  de  sa 
vertu. 

L'égliàc,  trop  petite  pour  coDtetir  Paaststanee 
tout  entière,  était  protégée  par  quatre  cavaKera 

de  la  maréchaussée  el  plusieurs  gardes  qui  se 
tenaient  a  l'entrée  el  devaieut  ne  hiisseï-  pénétrer 
dans  Tnilérieur  que  les  persuoues  iuviiée^. 

A  trois  heures,  les  clocbes  annoncèrent  l'oflico 
de  véprctf.  Aussitôt  se  rendirent  à  l'église  les 
gareotii  et  les  filles  (|iii  ,  n  i-arvf  tît'  It-iir  plus 
grande  régularité,  avaient  été  ctiuiats  puur  occu<* 
per  une  place  particulière  b  la  féie.  Rs  s*y  étaient 
préparés,  d'ailleurs,  per  la  réeeplion  des  sacro- 
inenls. 

Ce  fut  du  saint  lieu  que  ,  ponr  arriver  à  la  de- 
meure de  la  Rusière,  panireut  en  bel  ordre  toua 
ceux  et  celles  qui  devaient  faire  partie  du  e(M«* 
té^e,  ayant  avee  eux  le  tambour,  la  musique,  le 

drnprnn  militaire  de  la  paroissf  fi  ^1.  le  conduc- 
teur de  l'hérouic  de  lu  cérémonie.  Les  clucbes 
sonuaieui  à  toute  volce.  Bientôt,  repreoant  lu 
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chemin  ilt>  l'oglisp,  le  coriége  M  remît  en  inarclie 
dans  I  oritrc  àiiivanl  ; 

Le  safsae  de  le  ptroîne,  en  babitroiigtt»  ICDaiu 
n  caDoe  d'une  main  el  de  Ttalre  Ia  Kallebarde, 

oiivrail  !;i  mnrchc  ;  nnarchaîcQl  ensuite,  deux  à 
driix  ,  trenie-deiix  jeuoes  ûllos,  de  dix  à  douze 
ans ,  toutes  vêtues  de  robes  blauches ,  avec  un 
pelit  rtib»ft  bien  en  écbarpe  et  une  rose  pour 

bouquet. 

Vcimii-nl  (K  rrirro,  d  :'.;ic  garçODS  choisis,  dé- 
cemmcDl  vêtus  cl  poriaiil  une  livrée  de  rubao, 
puis  doue  dmeitdles,  àgcus  au  noint  de  dis- 
huit  ans  y  loalei  bafotllécs  de  blanci  avec  vu  large 
rabnn  bien  en  écbarpe  el  cbacane  «ne  rose  pour 
bouquet. 

Paraissait  alors  la  Rosière,  Mlle  Françoise  Be- 
noit, conduite,  en  Tabseoce  de  M.  le  due  de 
Froatac,  seigneur  de  Hochicourt,  par  BI.  le  comte 

de  Marliniproy  de  Rnmorourt,  rpsfiectnblc  vieil- 
lard de  7a  »ns,  tcquol,  après  l'avoir  compliiueo- 
tèe,  lui  avait  préscutc  la  uaia  pour  l'accompagocr 
à  régllse. 

Dfnx  filles  d*-  Hn  11 i court*  4|t)t  avaient  concouru 
|»oiir  l*>  prix  <!<■  la  Rose,  marchaiciil  imiiiciliatc- 
mcui  eu  avant  de  l'clue,  cl  pendant  toute  la  ccré- 
inouie,  tinrent  ta  première  place  b  les  côléi.'Les 
parents  de  Françoise  Benoit  narcbaient  les  pre- 
miers h  .«il  suite. 

An  inoiDoiii  où  rhiToTnc  de  la  f;'îc  fmuchit  l<» 
^euii  de  la  lUdiïon  paleriielle,  le  Ijtnbour  battit 
aux  cbunp»,  les  bautbois  et  les  violons  se  firent 
entendre,  les  cloches  furent  mises  en  voléo  et  l'on 
fil  line  ()éc!inr<re  ^'uuéralede  botles  préparées  ponr 
ce  niomcat  solcnuel. 

Tomes  les  mes,  depuis  la  maison  de  Mlle  13e- 
noil  jusqo'â  l'église,  étaient  jondiées  de  flevrs  et 
de  verdure  ;  île.-  p;arde3,  appostés  h  distance,  main- 
icnriiriil  la  foiilu  cl  prolugeaient  la  mnrrhe  dn 
corlcfjc.  IjVS  trente-deux  petites  liiles,  au  main- 
tien grave  et  religieux,  eolonnèreal  des  cantiques 
composé.^  pour  la  circonstance  et  les  chantèrent 
pendant  tout  le  chemin,  aittM nant  avec  la  mtisiqtic 
et  le  tambour.  Lorsque  la  Rosière  entra  dan!»  l'é- 
glise, Porgue  ûl  culendrc  une  marche  triomphale, 
pois  d'antres  moreesnx  de  musique»  «IternatiTc* 
ment  avec  les  hautbois  et  les  violons. 

Lrs  pcfiîrs  fi'lt's  furent  pliicécs  devant  rautrl 
de  la  sainte  Vier^'C  ;  lc«  douze  garçons  choisis, 
le  furent  idus  près  de  l'anteJ  majeur,  et  doose 
demoiselles  d'élite,  rapprocbécs  attiani  qoe 


pos&ibic  Je  la  compajrnc  qne  letirs  suiïrages 
nvnieol  désignée  comme  la  plus  digne  de  la  coa- 
ronoe* 

Un  trône»  ranininable  par  son  élégante  sim- 
plicité, avait  été  préparé  ponria  Rosière,  â  Tcotréc 
du  saiiriuairo  et  au-dessus  des  marches  par  les- 
quelles on  y  monte. 

Sur  nu  lapis  violet  était  placé  on  buleuil  fsil 
expr^  pour  la  cérëmimie.  Il  él.iil  d'un  dossier 
fi>rl  bien  travaillé,  ii  fond  blanc  relcv  p  r  der- 
rière au  moyen  de  deux  t»agaette$  durées.  La 
traverse  sopérieure  wnttnaH  nn  écuwon  sculpté 
et  dore,  lequel  formait  une  couronne  de  ronet 
pciutcs  au  naturel  et  supportées  par  des  nuages 
dorés,  d'oii  s'échappaient  des  rayons  de  ghirc  ; 
le  tout  paraissait  soutenu  par  deux  branches 
d'olivier  en  aantoir,  avec  lenrs  feoiHcs  et  leurs 
fruits.  Le  coussin»  garai,  èiaii  couvert  d'une 
èioffe  de  coton  blanc,  parscnu-c  de  roses  brodées; 
en  avant  du  fauteuil  était  un  prie-Dieu,  couvert 
aussi  d'une  étoffe  de  colon,  brodée  de  roses» 
laissant  voir  sur  le  revers  do  pupitre  nne  cov- 
ronne  de  roses  également  brodées.  Un  carreau 
semblable  au  coussin,  ci  sur  lequel  la  jeune  flile 
devait  s'agenouiller»  était  aussi  disposé  en  lien 
convenable. 

Ce  fut  snr  ce  trône  mndeste  qne  fut  amenée  la 

Rosière  par  h  nrîatn  ?on  illustre  conducteur, 
f[ui,  «près  une  réviTcnce  de  [orl  il  d'antre,  alla 
dans  les  stalles,  preudrc  la  place  qui  lui  était 
destinée. 

Pendant  que  le  corléjje  de  la  Rosière  se  nor; 
ecail  dans  rc{;lisc,  le  *ui«5e.  suivi  d;i  inmbfvnr, 
du  drapeau,  des  musiciens  cl  accompagné  de  six 
gardes,  se  rendit  au  presbylère  où  était  mssemUé 
le.  clergé. 

Il  annonça,  par  trois  révérences,  que  tout  était 
disposé  h  IV£;li<e  pour  le  commencement  il?»  l'of- 
fice. Au  même  instant  le  tambour,  la  musique  et 
les  clocbcs  confondirent  lenr  harmonie  pour  an- 
noncer l'arrivée,  à  l'église,  du  «  nriége  clérical,  il 
se  rompri>:iil  de  huit  nif.iiils  df  ilitr-nr,  haînilës 
nn  surplis,  oiucs  de  rubans,  ij  l«^'U-  <-.-inie  d'iine 
couronne  de  carton  u  joliment  pciuie,  et  qui 
marchaient  derrière  le  suisse  ;  d*«n  grand  nom- 
bre de  maîtres  d'école  en  surplis,  d'environ  dix- 
si'pi  cures,  d'un  rlmnoine  de  Met/.,  de  deux 
chanoines  de  Keuvillercu  Al^aci:  et  enlio  du  caré 
célébrant. 

On  ^nln  les  vêpres»  nprèa  lesqneilnn  In  livr 
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cari  dfl  RéeUnwrl,  rerèin  irooe  chappc  magni- 
fique, exposn  *nr  l';iiiioI,  ituns  one  belle  difissc 
d'argeot,  les  reliques  de  sniol  Aiicipiie,  «vé(]Oc 
hÙnÊt  «I  patron  de  la  paroisse.  Après  reocen- 
teneat,  il  entoooa  la  Van»  Creatcr,  aoqoel  l'or> 
pue  répondit.  Alors  les  fidèles  et  le  elergé  se 
reniiircnl,  en  belle  procession,  »«  lieu  spéfiilc- 
meot  disposé  pour  la  cérémonie  du  couronne- 
mtùi.  Le  célébraol  portait  le  retlqaaira  de  aaiot 
Addpbe.  Derrière  loi  marchait  la  Rosiire  et  son 
nohir  fondtictctir  avec  l'crlu-vin  eu  exercice  por- 
liot,  siirun  {liai  couvert  d'une  scrTiellc  daina?sL'e, 
li  couroDOc  de  roses  entrelacée  d'un  largo  rubau 
Mail  dont  les  boots  flottaient  d'an  pied  de  Iod- 
gscDr  et  qni,  snr  le  devant,  hi^i^^iir-nt  pi  ndre  ooe 
boçoe  d'ar{;cDt.  Venaient  ensuite  les  douze  gar- 
çons et  les  douze  filles  du  cortège,  le  père  et  la 
oère  de  la  Rosière»  les  nessieiiTS  et  les  dames  de 
qosliii-,  enfin  les  habilans  de  Réehicoort  qo!»  avec 
la  foule  lies  êlmnijcrs  accourus  ii  la  fèle,  ft^rmaienl 
U  ni.irclie  ilc  la  procession.  Les  fusiliers  formaient 
la  liiie  ;  l  'air  retentissait  d'hymnes  et  de  canti- 
^icf,  laodis  qoe  le  tamboor  et  les  instronents 
isimaienl  looia  la  marche. 

Arrive  au  roposoir .  le  célébrant  déposa  <nr 
l'aulel  les  reliques  (pril  portait ,  puis  la  couronne 
fse  lai  préscoia  l'éctievio.  Il  fll  les  enccnsianienis 
aecaoïomés ,  cbanla  les  aotleones  et  lee  oraisons 
ff  i  Slial-Esprîl,  de  saiut  Adelphe  et  de  saint  Mé- 
dard,  fv.lrnn  prinri|t.i!  de  I  »  f  '  ti-  du  jf»nr,  bénit  ta 
cuuronne,  puis  se  tourna  vers  le  peuple. 

A  cet  instant,  le  condoetenr  de  la  Rosière  la 
Basa  devaot  lé  reposoir,  la  lit  asenoufller  sur  la 
marche  infericiire  cl  le  curé  rnmmrnrn  le  dis- 
cours. Il  avait  cliiiisi,  pour  texte,  ces  paroles  du 
litre  de  Judith  :  Tu  yloria  Jérusalem,  tu  lœ- 
titia  ttmel,  tu  hoturifieentlm  po|raft  wutri. 

Le  discours  achevé,  le  curé  de  Réellicoort 
plîn  «înr  la  lètc  de  la  Ro^ièro  hi  ennroune  que 
SCS  deux  émules  attarlièreot  avec  des  épingles. 
Abfs  l'assemblée,  eomoio  éleelrisée,  de  crier  s 
<*Mre  à  Dion  1  booneor  h  (a  verlo  I  Les  boites 
furent  tirées  de  nouveau,  le  tambour  roula,  les 
fiolons  et  les  hauthoi?  redoublèrent  d'harnif^nir; 
et  rendirent  plus  vives  encore  les  preuiiércs  iin- 
imsioas. 

La  procession  revint  &  réglise  en  pareonrant 

le»  rues  du  \ill;iî:e  rt  en  rhnnUnt  le  cantique  de 
Jotlilb.  Lorsque  les  assisiiub  eurent  repris  leur» 
plaças,  on  dianta      complies,  puis  on  donna  le 
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saint,  ta  bénédiction  du  saint  SacreoieDi,  après 
(jiuti  le  i-Iert;é  reotrâ  dons  la  sacristie. 

L'orgue  ayant  annoncé  la  sortie,  te  tambour 
frappa,  les  violons  et  les  hautbois  résonnèrent, 
et  ta  Rosière^  ornée  de  sa  eooronoe,  fot  ramenée, 
à  la  maison  paternelle ,  comme  en  triomphe  et 
dans  le  même  ordrei  qu'on  Ty  était  veno  cher- 
cher. 

Arrivée  snr  le  teoil  de  la  porte,  ane  jfnne  fille 
Ini  adressa  no  compliment  auquel  elle  répondit 

avec  beaucoup  de  modestie.  Le  syndic  de  Ij  cotn- 
miinnnlé  In  ronipliincn!a  aussi  et  lui  lil  luiriimage 
d'un  juli  buut|uet.  Elle  rentra  chez  ses  parents, 

lonjonrs  eondaiie  par  M.  de  Roméeonrt,  et  offrit 

à  ce  nolile  rlicvalier,  ainsi  qu'aux  garçons  etaox 
liile'i  choisis  poor  le  cortégo  principal,  ane  mo- 
deste collation. 

Le  couronnement  d*onc  Rosière  se  renonvein 
réitolièrement  âaqoe  année  b  Récbicouri,  jnsqn^b 
t'èpiiqne  de  la  Révulntion  ;  on  n  ciMi>(Tvé'lc  mm 
des  jeunes  tilles  qui  nuTilèreiil  ce  inoilole  hon- 
neur; ce  furent  :  Marie  ilaslicn  (l/Sl),  Margue- 
rite ReroanI  (i7ffî),  Gsbrieire  Mansoy  (1783), 
Thérèse  Favler  (l/Si),  Marguerite  Méline 
MTMb'),  Anne-Françoise  Jncqnol  (178(5),  Amée 
Licourl  (17b7),  Marie -Aune  Pierre  (1788), 
Aoae-aairo  Mainory  (1781)),  et  Elisabeth  llasson 
(1790). 

Après  le  rétablissement  dn  cnJie  ,  M.  Tabbé 
Gillot  tenta  de  rétablir  la  fête  de  l.i  Kn^e  :  mais 
il  oc  put  y  réussir,  et  se  borna  b  créer  une  .luire 
institution  dont  le  but  était  le  même  :  chaque 
année,  à  lu  féte  de  l'Assomption,  il  fai>  lit  iumu- 
mer.  par  les  coogré;:nni'-!es,  relie  d'cntr'eilcs  qui 
elaii  jui:ée  la  plus  digne  de  porl<er  riniage  de  la 
mainte  Yicrj^e  à  la  procession  »  et  douze  autres 
jeunes  personnes  pour  lui  faire  on  corlcge  spé- 
cial. La  première  élue  était  décorée,  pour  cette 
cérémonie,  de  la  }:rande  iiit'd  ni-'  inie  portaient 
auparavant  les  Uosicres,  et  d  une  petite  couronne; 
SCS  compai.''i^s  porialcnl  on  large  ruban  bleu  en 
sautoir.  Après  la  proces>ion,  il  >  avait  un  l:i  l'iier 
niiqnel  a^^i-lnteiit  le  ciin"',  le  maire  vl  le  de 
[I  iix  du  cai)|f)D.  Aiijouni  Itui  encure  ,  les  coû- 
grégauiiles  nommcut  celles»  d'cnir'cHes  qui  doi- 
vent ovoir  rhottocar  de  porter  i'imsfre  de  In 
Vierpc.  I  (  a  llasière  de  Bèchiconrt,  par  M.  Tabbé 
(lUillauuie.) 

£o  1787,  les  fermiers  des  salines  avaient  com- 
neocé  h  exploiter  one  lonrbtèra  située  h  un  iilO' 
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mitre  nord  de  Rédiioourt  ;  omU  iU  y  rtraoncèreui 
peu  d«  («mpeiprès. 
Réchicoort  t  èl6  érigé  en  égliie  peroissiele  eu 

1802. 

Vairon,  sainl  Adelphe. 

UECLIiN'G.  C'eil  le  nom  d'une  lucalilé  qui 
existaft  «utrerofs  pris  de  Goébliog  ei  qui  fui  rui- 
née pciidani  les  guerres  dtt  X.VII*  siècle.  (Voir  à 

i'arliclc  Guéblinj  > 

UECLON VILLE,  li  esl  fait  mention  de  ce  vil- 
lage daos  ua  acte  de  parlagc  fjii,  on 
entre  Tbiébaut  de  Blàmout ,  Ueuri  de  Faucu^ucy 
et  Jesone  de  Blimool,  sa  femme  j  il  y  est  dit  que 
Rccloutille  ei  Oiirivilie  appariieadroat  an  aire  de 
Fuucoguey,  (T.  C.  Blàmunl.) 

Les  habitants  de  Reclooville  disent,  dans  la 
Déclaration  fuuruie  par  eux  en  1738,  qu'ils  ont 
droit  d^affouage  ,  luarouage ,  grasse  /et  vaioe 
pâture  daos  la  forêt  du  baa  de  la  Rifiirtt,  ei 
qu'ils  paient  de  cens ,  chaque  laboureur  4  gros, 
chaque  niunœuvre  un  blanc ,  et  chaque  porc  un 
biauc.  Cci  affouage  oe  consiste  ordioairement 
qu'en  une  corde  de  bois  el  ane  de  fagott, 

Oo  lit  dans  TElat  du  temporel  des  paroisses 
(1710)  :  u  Les  seigneurs  d'Ogéviller  sont  aii>si 
seigneurs  de  Ueclonvilli- ,  (]ui  de  la  méoie 
mairie.  Les  habitants,  qui  sont  :>eiilemenl  «u 
nombre  de  9  (nicuages),  sool  juridiciablcs  devant 
les  officiers  de  ladite  JosUcej  dont  les  appellations 
sont  portées  aa  bailliage  de  Laoévllle. 

ti  Reclonviltc  est  annexe  d'HablaiovIlle  »  et  il  y 
a  un  vicaire  résident  qni  dessert  aomi  Tauio- 
villc...  Il 

En  1717,  BeclonviUe  fot  délnebé  d^HablaioTillo 
el  érigé  en  care  ;  eetle  éreelion  fat  conOrmée  k 

Trêves  en  1750. 

En  Reclonville  comptait  il  (euxetlIiO 
cominuuiauls. 

Cette  eomnnne  est  annexe  d'Ogéf  iller.  —  Pa- 
tron, saint  Sylvestre. 

KECLOS  (le),  dit  le  soTOi-Tiro,  eense  sttr  le 

terrildire  de  Ilt  rlrichamps. 

RKt.OLUT.  Le>  Haute  et  Basse  RécourI,  qui 
sont  des  fermes  sur  le  territoire  de  Lczey,  remon- 
tent à  une  époque  éloignée,  et  ont  appartenu 
«iieeeasivemcot  aux  abbayes  de  Clairvaox  et  de 
Haoïe^ille.  En  ISSi,  les  enfants  de  Simon  de 
Parroy  confirment  h  l'abbaye  de  Cbirvaux  re 
que  leur  père  lui  avait  donne  pour  ta  grange  de 
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Récourt,  à  condition  qu'on  n'y  metbi  qne  00 
pores  et  qn'on  n'y  pourra  faire  du  sel* 

Au  mois  de  mars  1296,  Nicolas,  cbevalîer  de 
Mariai,  et  Ai;nès,  sa  femme,  donnent  on  pré  à 
l'abbaye  de  Clairvaux,  pour  rcsiiluiion  du  bieo 
qu'iU  peuvent  avoir  eu  de  lâdite  abbaye,  u  cC 
d'une  antre  lour  maison  qve  appartient  \  ladite 
maison  de  Clerval,  c'est  à  sçavoir  Reicourt.  « 

En  1301,  Lictard,  bourgeois  de  Marsa!.  fait 
savoir  qu'il  doit  u  à  la  court  de  Rehecourt  deleis 
Marà^tul,  de  l'ordre  de  Clervaolx,  sept  aolx  dn 
messajus  de  cens  sor  sa  plasse  qu'il  n  derrier 
l'ostel  de  Cicrvniilxà  Marsaul.,n 

En  150!5,  Ucnaud  de  Bar,  cvèque  de  Metz, 
déclare  que  Bouchard ,  aussi  ëvèque  de  cette 
Tille,  a  oui  I  l'abbaye  de  Clairvaas  In  dispelte 
ou  l'église  qui  est  près  de  Réeoort,  on  la  maison 
de  cette  abbaye  à  Récouri  près  Marsal  {eapettam 
seti  erclesi'am  prope  Curfcn,  seu  domwn  inth- 
naslcrii  Clarevallis  apud  Recort  juxta  Mar- 
sallum),  avec  toutes  ses  appartenances  et  dépen- 
dances,  dont  le  patronage  appartient  à  ladite 
atibaye,  y  ayant  plus  de  GO  aus  qu'il  n'y  a  plus 
du  paroissiens,  à  clinr^^c  pnr  ladite  abbaye,  comme 
il  s'y  trouve  encore  un  cimetière,  de  faire  dire 
deux  messes  par  au  pour  le  repos  des  âmea  des 
trépassés,  tant  que  ladite  église  on  dMpdle 
subsistera. 

En  1305',  frère  Jacqnpîs,  rcH|:icux  de  ClairraoT, 
administrateur  d«j  la  ferme  des  Recourt,  près 
Harsai,  vend  à  l'abbaye  de  Salivai  ptasienn  eUH 
tons  de  bois. 

En  loto  l'abbaye  de  Clairvaux  vend  b  edle  de 
llauie-Seille,  pour  la  somme  de  i.îîOO  livres 
tournois,  la  grange  de  Récouri  avec  ses  apparte- 
nances el  dépendances* 

En  1319,  Agnès  de  Moneourl  vend  aux  nlk 
gîenx  de  Banle^Seille,  u  pour  la  roasoo  de  Rcy- 
cmtrtt  n  une  partie  de  boi:;  »  on  bcix  com  dil  on 
boit  de  Selexiers,  ou  linaige  de  Moiocourl,  franc 
alleus.  n 

Eu  1372,-Thiéry,  éviqne  de  Ifets,  airtaJb 

la  grange  de  Récouri  à  perpétuité,  li  charge  tPntt 
anniversaire  el  de  deux  livres  de  cire  qui  seront 
brûlées  en  l'église  de  Ilaule-Seillc  audit  anol* 
versaire.  Celle  grange  fol  êliénêc,  en  14S1. 
profit  de  Jean  Denmont,  cbàlelnln  de 
movi  iHi  [  [  "'iO  francs. 

Eu  1^92,  l'ufficialité  deTonI  rend  une  si?fîience 
au  sujet  des  dîmes  de  l'église  paroiênak  de 
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Rt'fourt.  D'autres  liircs,  des  XVI»  el  XVII»  siè- 
cles, fonl  mcnlion  de  la  Grosse,  de  la  Gronde,  de 
la  Vieille  ou  Pelilc,  cl  de  la  Pfciivc  Récourl.  On 
trouve,  h  la  dalc  de  iG'Ai,  un  acic  de  notoriété 
de  l'incendie  arrivé  a  Récourl  la  Neuve,  procl<,c 
lisrsal,  14  par  une  nrm<^e  qui  en  passant  y  mil  le 
feu  vers  la  Toussaint  IG55.  n  Ou  lit,  en  outre, 
dans  une  requête  d£  l'abbaye  de  Ilaute-Seillf, 

Lqae  les  fermes  de  Récourt,  situées,  Tune  sur  le 
ban  de  Xaurey,  Tautre  sur  celui  de  Lczey,  nvaieni 
été  rainées  pendant  les  guerres,  cl  que  les  terres 
étaient  restées  en  friches.  (Abb.  de  Ilaute-Scillc.) 
KEDING.  Il  n'existe,  aux  Arcliives,  aucun 
titre  concernant  celte  commune. 

IEIIc  a  été  érijréc  en  succursale  en  1802. 
Patrons,  saint  Pierre  et  saiul  Paul. 
REGMÉVILLE.  Des  lettres  de  Jacomin  de 
)laidicrc5,  de  l'ao  128.',  portent  que  Thibaut, 
conilc  de  Bar,  a  confirmé  la  vente  h  lui  faite  par 
Jcao  de  Roonc,  chevalier,  de  ce  qu'il  tenait  dudit 
comte  a  Rcpniéville.  (T.  C.  Pont  ccclésia>tiques.) 

On  lit  dans  les  comptes  du  domaine  de  Prcny, 
ii  la  date  de  1573  :  u  Au  lieu  de  Regniéville,  notre 
souverain  seigneur  (le  duc  de  Lorcainc)  est  seul 
souverain  en  toute  haute  justice,  a  la  création 
d'un  maire,  un  échevin  cl  un  doyen,  desquels 
son  officier  de  Prcny  prend  le  serment.  Audit  lieu 
il  y  a  aussi  un  maire  créé  par  les  seigneurs  fon- 
ciers, qui  sont  les  seigneurs  de  Jandelize.  Lesquels 
maire  cl  échevin  gouvernent  la  justice  audit  lieu 
el  ont  la  connaissance  de  toutes  actions  réelles  el 
personnelles....  Les  hommes  sujets  ii  mundil  sei- 
gneur paient  toutes  tailles  ordinaires  el  extraor- 
dinaires. Les  hommes  sujets  des  seigneurs  fonciers 
paient  tailles  ordinaires  cl  cxtraordiuaires  ès  lieux 
qu'ils  sont  assignés  de  payer,  n 

Le  13  novembre  16'83,  François  de  Lorraine, 
lieutenant-général  des  Etats  du  duc  Charles  III, 
accorde  aux  habitants  cl  communauté  de  Regnié- 
ville en  Iley  une  contrée  d'héritage  appelée  la 
pièce  des  terres  aubaines,  à  charge  d'une  rede- 
vance annuelle  de  cinq  quartes  de  blé  el  dix  d'a- 
toiae.  (Cari.  Nancy  domaine.) 

Ensuite  d'un  accord  pasbé,  au  mois  de  mars 
iùl9,  entre  Louis  de  Guise,  comte  de  Boulay, 
baron  d'Aprcmont,  et  le  couvent  de  Saiute-Marie 
de  Ponl-à-Mousson,  il  est  enjoint  aux  habitants 
de  Begnicvillc  d'aller  moudre  ès  moulins  de  Sau- 
leD|te  et  Vilccy-snr-Trey.  D'autres  pièces,  de  la 
même  époque,  font  mcnliou  d'ubCcn^Acmeuis  ac- 


cordés par  la  communauté  de  Regniéville  b  diffé- 
rents particuliers.  {T.  C.  Preny  2.) 

Il  existe  des  actes  de  foi  et  hommage  pour  por- 
tions de  la  seigneurie  de  Regniéville,  donnes  par 
Charles-François  de  Fligny,  à  cause  de  Marie- 
Gabrielle  de  Sainl-Remy,  sa  femme  (13  juillet 
1772);  3Iarie-Marguerite-Thérèse  comtesse.  d'An- 
glnre,  douairière  de  François-Philberl  de  .Mon- 
falcon,  comte  de  Saint-Pierre,  pour  moitié  avec 
les  héritiers  de  M"»*  de  Beauvau  (29  juillet  177*>); 
Marie-Susanne-Rcuéc  do  Rocheforl  (31  janvier 
1777). 

On  lit  dans  l'Etat  du  temporel  des  paroisses 
(17U8)  :  u  Le  village  de  Regniéville  est  annexe 
de  Limey.  La  communauté  est  composée  de  20 
ménages  el  3  veuves,  outre  2  exempts.  Elle  est 
de  la  prévôté  de  Preny,  dont  les  officiers  y  créent 
un  maire  qui  est  pour  recevoir  les  ordres  du 
prince  et  les  faire  exécuter.  Toutes  les  causes 
sont  portées  en  première  instance,  tant  an  civil 
qu'au  criminel,  pardevanl  le  prévôt  de  Preny  ; 
elles  vont  par  appel  au  bailliage  de  Nancy  cl  en 
dernier  ressort  »  la  Cour  Souveraine.  Les  dîmes 
appartiennent,  par  tiers,  a  la  Primatialede  Nancy, 
aux  religieux  de  Saint-Mansuy  de  Toul  cl  au 
curé.  Chaque  habitant  doit  annuellemcul  h  l'ab-  ^ 
baye  de  Sainlc-BIarie-au-Bois  un  bichcl  comble 
de  tremois.  n 

Regniéville  a  été  érigé  en  succursale  en  1803, 
avec  f  ey-en-Haye  pour  annexe. 

Patron,  saint  Firmin. 

REIIAINVILLER.  Il  est  fait  mention  de  ce 
village  dans  une  charte  de  Pierre  de  Brixey,  évè- 
quc  de  Toul,  de  l'an  1179,  pour  l'abbaye  Saint- 
Remy  de  Lunéville  ;  le  prélat  y  déclare  lui  con- 
firmer le  revenu  de  l'église  de  Rehainviller  (ec- 
clcsie  de  liehcinville),  que  cette  abbaye  a  possé- 
dée depuis  un  long  temps. 

Voici  le  texte  de  l'accord  passé,  en  1313,  entre 
Burnequin  de  Ristes,  écuycr,  el  les  habitants  de 
Rehainviller,  au  sujet  des  rentes  et  redevances 
ducs  par  ces  derniers  :  u  Saichent  luit  que  Bur- 
nekins  de  Ristes,  d'une  pairl,  el  Ii  home  de  Re- 
henvilleir,  que  ci  après  sunl  devisei,  c'est  assavoir 
des  homes  Saint  Poul,  Stevenins  Ii  maires,  Conios 
Ii  eschcvins...,  cl  luit  Ii  autre,  el  des  homes  Saint 
Remey,  Hesselas  cl  tuil  Ii  autre,  el  des  homes 
moosignour  le  duc  et  Burnekins,  Thierris  el  luit 
Ii  autre,  cl  des  homes  du  signoraige  don  ban', 
Thomessins,  Lambelins,  Gerardins  el  tuil  Ii  autre, 
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«I  toile  li  feontiraDittii  de  la  dite  ville  de  Eebeor 

villeir....,  onl  rccoijneu  que  il  ont  fail  coavcDaD- 
ces  ciîscmble...  eu  la  iiKHiicrc  ci  apri"?  «■«criptp, 
c'eil  a&»avoir  que  cbascuiis  feu!>  paieruii  au  dit 
Bureckios  el  h  ses  hoirs  après  lui,  chascao  an, 
doc  jfroaul»  d'avoiagoe,  iroii  gelioes  et  duiis  de- 
nier?, et  li  Ikcts  vev{«s  [las  veufs)  ott  li  fernini' 
vcvc  ne  puioruii  que  trois  ymaub  d'avoiugue, 
dous  geiine»  et  ua  deoier  cbaseao  un.  El  doieat 
li  dit  homifs  el  («fniMa  paicr  aa  dit  Bororlttos,  k 
la  fcïte  Siiiiit  Rciney,  les  dites  gftitics  et  Ion  dit 
urgent  «•!  I«>!i'lcniain  de  Noel  loti  d\\  Moif.  El  doit 
eucuir  cliasctiiis  fcu!»  duiiueir  au  dit  Burnekins 
Ireote  dons  deoien  par  do.  El  est  assavoir  que 
li  dis  Burtickins  doit  avoir  un  foiir  baiiaul  en  In 
dite  vii'L-  il  -  Tl  'irMivilleir,  don  f]';eil  fi  iir  il  doicnt 
pjii  r  (ie  du  ocl  ,  IS)  pains  un...  El  patnicy  eeu  li 
dis  Burockin»  luur  doit  a!»&igucir  cha&cua  au,  où 
qu'il  li  plairait  mica,  cz  bois  des  Happes,  entre 
la  rivière  do  Moorlrnoe  el  tou  rai  Je  l'eudroiz, 
quatre  eens  juiirs  de  luàx  pour  peslureir  lour 
beàte^i  citascuu  au,  sens  faire  uuU  tciillaige-:.  Kt 
loordoil  cneoir  li  dis  Bornckios  sofTern-  •j  i'it 
aillent  par  sus  le  sien  par  eosî  qu'il  n  i  faixent 
point  de  d.tm;ii^'e,  poust  ail»  ir  la  lu  i  >li>  île  !a  t!ile 
ville  de  Uclicuvilioir  en  pcsture  en  ce.»is  quaii  e 
cous  jourâ  de  buix  que  assiguci  luu  scroieni. 
Eocoir  est  assavoir  que  li  dis  Bumekios  lonr  doit 
assigneir  on  dit  boix  s<Mxaniment  par  quoi 
chjscuDS  feus  uit  eiiniiCUQ  an  qiiritro  tln  rrécs  Ji> 
faxio,  la  chcrrée  ù  quatre  bues  (bœufsj  ou  à  douï 
chivaols,  k  panre  el  à  avoir  don  dit  Imîx  la  pre- 
mière «herrée  des  la  Pcoihccosle  jusqoes  ans  ocl 
(huit)  jours  après...,  cl  l'autre  cberrée  h  la  fcstc 
Saint  Martin  en  yvcir...,  cl  ;mi  Noil  nprcs  ensuanl 
l'autre  clurrêc,  el  aus  Buiie^  après  venaos  l'autre 
dterrée...  m 

En  1372,  Burncquiu  cl  Willauinc  de  Savigny, 
frères,  oi'ilcul  ii  Jcni,  «lur  Ji-  Lorraine,  ce  qu'ils 
ont  à  Uebainvilier,  eu  toutes  justices  et  rentes, 
contre  20  livres  de  terre  à  prendre  anuuellcmcnl 
sur  les  rentes  de  la  ville  de  Charmes.  (T.  G.  Lik 
nèville.) 

Le  3  novembre  lî)(!f),  !c  duc  Charles  lit  ascensc 
aux  habitants  de  Uehaiiiviiler  une  pièce  de  terre 
appelée  le  Bais,  aotremenl  la  Faloxe,  h  charge 
de  2  francs  de  ceos  anooel  et  d'un  demi-rcsal 
d'avoine  par  chaqae  béle  liraale.  (Cart*  Nancy 
dumaioe.) 

On  Itl  dans  les  comptes  du  domaine  de  Luoe^ 
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ville»  h  ta  date  18B8  :  m  Le  village  de  Behainviller 

ei>l  seul  el  pour  le  tuuià  notre  souverain  seigneur 
(le  duc),  sujet  sons  la  ver^-e  el  juridictioû  du  pré- 
vôt de  LuQCvillc,  lequel  y  u  un  sergeol.  £l  paieol 
les  habitants,  par  cImcuo  an,  trois  failles  el  aides 
ordiu.iires,  cnseuible  chacun  conduit  lr<>i>  poules,  • 
et  (lutir  tli.ii  une  l'été  tiranle,  ilomi-resal  d'avuinc, 
au  nio)cn  de  laquelle  avoine  i\à  ^ool  e&eiupts  de 
faire  corvées  par  charrois  ou  aatrement  ;  leur 
taille  moniaot  i  SO  francs.  Chaeoo  conduit  peut 
faire  fours  k  cuire  pain  en  sa  auison  en  payant  9 

gros,  tt 

Par  iettrca  patentes  du  20  décembre  HiU,  le 
doc  Henri  érige  eu  fief,  en  faveur  du  sieor  Des 
Salles,  gentilhomme  de  sa  chambre,  une  maison 
avec  SCS  appartenances,  situte  au  \ilt;i;;e  tîe  He- 
haiuviller,  avec  permission  d'y  tenir  un  troupeau 
à  pan  de  ceul  betes  blauchos.  (L.  I*.  iU17.)  Ces 
lelires  pateales  forent  eolérinées  k  la  Oiambre 
des  Comptes  de  Lorraine,  le  23  fèvTlcr  i774,  k 
la  dem.t:ule  i!e  C!  ;ii  îi s  l'rançois  llcnncqnin.  roiiite 
de  CurcI,  seigneur  de  (ïcUenoacourl,  qui  eu  ëiail 
alors  possesseur. 

Relia ioviller  fut  dépeuplé  pendant  les  guerres 
du  XYll*"  siècle  :  en  KUO»  il  n'y  avait  pIttS  qtt'nn 
lialsiliMit  avec  le  maire. 

Lea  habitants  disent,  dans  la  Déclaration  fuur- 
Dic  par  eux  en  1738,  que  leur  communaolé  pos> 
M';de  770  arpenis  de  bois  situés  sur  le  l'.>n  de 
Xerniaménil  ;  un  antre  petit  bois  sur  le  l  lu  Je 
ilehainviller  ;  plusieurs  paquis  en  différents  cao-  ^ 
tous  ;  desquels  bois  cl  paquiâ  elle  u'a  que  la  p<)s- 
session  immémoriale,  les  titres  ayant  élé  perdus 
dans  le  temps  des  {;nirres. 

«  La  paroisse  de  Hehainvtller,  dit  l'Etat  du 
temporel  (1712),  est  composée  du  village  de  Re- 
bainviller,  oik  est  Téglise  mère,  flérjménii,  son 
aone&e,  el  Adoménîl,  chAiean  appartenant  à 
)I.  de  Gelienoncourl ,  où  11  y  a  quelques  habir 
lants. 

Il  La  seii^tieiirie  de  iiehainviiier  apparticnl  en 
toute  haute  justice,  moyenne  el  basse,  k  M.  Le 
Grand,  chambellan  de  S.  A.  B.  Il  a  SCS  oHciers 
qui  ronii.T!' sent  de  toule»;  nrtions  en  prfmièrf 
instance,  el  doul  les  appellations  rcssortisscot  «u 
bailliage  deLunévilIe. 

n  La  cure  appartient  k  Pabbé  de  Sainl>Eemy  àc 
Lunéville,  et  le  siège  vacant,  aox  prieur  el  vciî'  J 
gicux  de  eelle  abhaye.  I 

»  Les  h^ibiianu  sool  au  nuiultm  li  euviroo  I 
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dont  pluiieurs  à  l'auinvoe.  »  En  1782,  il  y  avait 
BO  (eox  et  180  eommunianls. 

BelMioviller  a  «té  érigé  eo  stieconaie  «a  1808  ; 
Uériméoil  loi  a  été  aonexé  ea  1807. 

Patronne,  fa  sainte  Vierge  en  son  Assomption. 

RÉIIÉRAY.  Ce  village  dépendait,  au  spirituel, 
du  doyenné  de  Salm  et  était  annexe  de  Brouville. 
L'abbaje  de  Senooes  y  po.-sédaii  le  tiers  des  gros- 
ses dimcs.  L'église  a  été  bliie  en  1752,  et  coou- 
er^  par  H.  Uégon,  évoque  de  Toul.  On  y 
comptai!   en  1782,      (eux  cl  180  communiants. 

Utlicray  a  cl.;  ttiue  t  a  succursale  le  18  octobre 
i6i6;  il  là  Vuxaiuuile  pour  annexe. 

PairoDae»  la  Minle  Vierge  eo  son  Assomption. 

REILLON.  On  til  dans  les  comptes  du  do- 
maine de  Ulàmont,  h  la  d..l>-  do  1595  :  u  Reillon 
fsl  de  la  loi  de  Bclmonl  BL-iunionl).  T.cs  habi- 
lauis  font  mniro  par  éleiiidri  le  jour  de  Fentecùtc. 
Ils  doivent  ia  luillo  ordinaire  Sainl-Rcmy  au  bou 
fibitir  de  S*  A.»  graisse  el  coovrecher«  la  tuille 
dent  (ois  Tannée  au  gagnage  de  Sadile  Allcsse  sis 
"aRlimonl;  des  faucheurs  el  faneurs  aux  brenils 
(I  -'IIl'  sis  au  curuié  dudit  Blàuioiit.  Doit  par 
uiacLiu  au,  chacun  conduit,  S  gros  au  terme 
Ssinlr-Georges^  poor  le  eeos  dil  de  Fiérille  ;  doi* 
vent  rentes  eu  deniers,  savoir  :  cbacun  conduit  à 
la  Saint-Jean  Baiilislc  10  deniers,  et  h  10, 
avec  les  rentes  des  dcforains ,  qui  moaicul  el 
avalent.  Doivent  aussi  de  leurs  enfants  pour  guet- 
ter ao  cbàteatt  de  Bliroool,  s'ils  ne  sont  clercs  oo 
de  nu  iit  r>.  Le  mayeur  dodil  lieu  doit  faire  entrer 
ts  mains  du  comptable  rentes  el  cens,  Isnl  en 
dohicrï»  ordinaire^  qu'extraordinaires,  avec  toutes 
snlres  redevances,  cl  à  celle  coosidération  il  est 
fraoc  avec  Téchev io.  Tan  de  leors  offices ,  et  ledil 
niaycur  parlicalièrement,  de  tous  aides  exiraor- 
diuiii(;>.  Les  nouveaux  entranis  audit  Ucilîon 
duivtul  10  francs  à  S.  À.  el  à  la  commune  dudii 
lieu  par  moitié.  « 

En  1G04,  une  fcnnie  de  ce  village»  nomoiée 
Vargoerile  Francis,  fol  brûlée  comme  sorcière. 

Reillon  dépendait,  au  spirituel,  di-  l  arcliiprc- 
Iré  de  Mnr.snl  ;  il  avait  pour  annexes  illcuierey  el 
tiondrcxon,  el  pour  depeudauce,  Cbuzet.  L'abbé 
de  Domévre  étaii  eollaleor  de  la  eare.  Oo  Toit, 
4'après  oo  procès-verbal  de  visite  de  la  paroisse, 

fait?  en  1718,  qu'il  y  avait  aioN  18  familles  el  tilS 

comnuuiirsn!'^. 
Apres  avoir  été  «Doexé  a  Vcbo  eo  1802^  Heil- 
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Ion  esl  devenu  anueie  de  Blémerey.  —  Patronne, 
la  sainte  Vierge  en  sa  Ifaiivité. 

R£LA1C0URT  (ou  Releicourt  el  Relé- 
court\  Cette  censé,  située  sur  le  territoire  de 
Moriviiler,  appartenait  autrefois  h  Tabbaye  de 
Beaupré,  et  il  eu  est  fait  raentioD  dans  des  titres 
anelens  :  one  charte  tfHenri,  évèqoe  de  TonI,  de 
Pan  1149,  porte  que  Ferry  et  Gauthier,  gendres 
do  WdUlbier  de  Gerhcviller,  avaient  donné  i 
celle  abbaye,  Tallcu  de  Rt-iaicoori ,  qui  apparte- 
nait de  toute  aDcieuoeté  aux  seigneurs  de  Gerbé- 
viiler  :  tatim  atodmm  de  BeUeyatrt ,  eum 
oinni  integritate,  quod  d»  Gilhbêrtnier  legi- 
limo  Jure  dinoscilur   antiquitm  pertirtn'p. 
Cette  donation  fut  renouvelée,  quelques  années 
après,  par  Conon,  dievalier  de  Horiviller,  Ser- 
vin,  son  neveu,  Marie,  svur  de  Servin,  el  leors 
cn-liéritiers.  Une  bolle  do  pape  Ale.\:indre  111, 
(lu  !20  avril  1103,  confirme  Us  Liens  lic  I  ahhnye 
de  Beaupré,  parmi  lesquels  ia  grauge  de  Ueiai- 
oiHirl  el  ralleil  0&  elte  est  située  [grangiam  de 
Rûlieieurt,  ailodium  «lU  grangia  ipMa  sita 
est),  el  exempte  ces  biens  de  la  dime.  Par  une 
fliarlc  do  l'an  117i,  Pierre  de  Rriney,  évèqfic  de 
Toul,  fait  savoir  que  Simon  «le  ftemcnovillc,  sur- 
nommé Froide-Oreille,  prétetfant  on  droit  d'à- 
vonerie  que  ses  ancêtres  auraient  possédé  béré- 
ditairement,  réclamait  en  justice ,  à  Tégiise  de 
Beaupré,  un  droit  d'hospilalitc  hisnnnuello,  pour 
lui  et  deux  compagnons,  dans  la  terre  de  Saïut- 
Denis ,  qui  dépend  de  la  grange  de  Bekdeourl 
{qw  ipêetai  ad  grangiam  de  Jteltegeort), 
Biais  il  est  certain  que  Guerry,  jière  de  Simon, 
nvail  alianilonné  ii  Imlite  église  tonte?  les  actions 
ju&tes  ou  iuju»ies  qu  il  lui  pourrait  intenter,  et 
avait,  auparavant,  obtenu  le  eoosenlemeni  de 
Ferry  de  Suint-Germain  ,  de  la  inaio  duquel  il 
tenait  ce  licf,  cl  celui  du  comte  Gérard  de  Vau- 
dômout,  de  qui  ce  fief  descendait...  (Abb.  de 
Beaupré.) 

Par  eoniral  dn  17  février  1615,  fréra  nuim, 
prieur  claustral  de  Beaupré,  et  les  religieux  de 

cette  abbaye  ,  laissèrent  et  asceosèrenl  à  perpé- 
Inité  à  Théodore  de  Lenoncourt ,  seigneur  de 
Blainville,  u  la  censé  vulgairement  appelée  lie" 
leieourt,  n  avec  ses  appartenances ,  et ,  le  37 
septembre  1627,  Cbnrlcs  de  Leuoncoarl  la  céda 
a  son  oncle,  Antoine  de  Lt  iinnrotirt ,  primat  de 
Lorraine,  ë  charge,  par  ceiui-ci,  de  la  rcirocéder 
aux  frères  Prêcheurs  par  lui  fondés  au  lien  de 
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BbtDvillR,  pour  dcmcnrcr  quitte  envers  enx  de  la 
renie  aiiuuclle  de  2,400  francs  barrois  qu'il  leur 
av4ii(  assignée  poar  doUliOD  de  leur  toaisoa,  el 
pour  sùrelé  4«  laqoelio  rente  il  avait  affecté  la- 
dite ccDsc  de  Releicourl  et  tes  revenus  du  mar- 
quisat t!e  BIninville.  Les  Dominicains  denuMirèrcnt 
«D  possession  de  celle  ceose  jujiqu'à  l'epuque  de 
la  Révolotioa. 
RËMBACO,  feroM  anr  le  territoire  de  fn- 

qucllin;;. 

REMUËRCOURT.  Il  est  fait  meoUon  de  Rem- 
bercourl  {[iagimbertieurtis)  daof  aoe  charte  de 
838,  rapportée  par  lea  BéiiédietiDa  dana  leur  Uia- 

toire  de  Alciz. 

Le  22  décembre  1484 ,  Henri  de  Moncet , 
écoyer,  donne  son  dénombrement  pour  ce  qu'il 
tiem  en  flef  et  borooiage  da  due  Reeé  11«  aa 
rillagi'  de  Bembercourt-aux'GroseilieStVUli 
rivière  de  Mad.  (Cari.  La  Cliaus«éc.) 

Le  26  !<cplembrc  1534,  Mahaui  d'Apremont, 
veuve  de  Jean  d'Ancerville,  avoue  teoir  en  fief  un 
quart  en  la  banle  jnsUee,  moyenne  et  tnaae  h 
Rembercourt-sur-Mad. 

Le  24  mars  iliZO,  Christophe  des  Armoises 
donne  son  dénombrement  pour  ce  qu'il  possède  ii 
Bembereonrt. 

En  lîi74,  Ferry  de  Jaulny,  seigneur  dudil  lieu, 
po<-<:édail  difTérenls  droits  seigneorianx  à  Hem- 
bercoorl.  (T.  C.  La  Chaussée.) 

11  y  a  encore  beaocoap  d'anirea  titres  cooeer- 
nant  lea  vlllafea  de  Remberconrt  ;  maia,  comme 
il  existe  piosienrs  localités  de  ce  nom,  il  est  dif- 
ficile de  préciser  quelle  c«t  celle  que  ces  titres 
coneeroenl.  Il  eu  est  même  où  Hambucourt 
(Mense)  est  désigné,  tanlAt  sous  ce  nom,  taatAt 
BOUS  celui  de  Remberconrt. 

Lcà  habilauls  de  <-i"  ^  illagc  disent,  d.ins  la 
Dédaraliuu  fuiiruit:  par  eux  en  173H,  que  leur 
communauté  possède  deux  pièces  de  terre,  l'une 
k  la  Grande,  l*antre  1  la  Petite-Montagne ,  et 
environ  800  arpent:^  Je  bois  en  difîérenU  cantons. 

On  lit  dans  I  ILiai  du  temporel  des  paroisses 
(17US)  :  «  Rembercourl  est  aooexo.de  Jaulny. 
Ce  village  cal  composé  d*environ  40  ménages. 
La  seigneurie  en  toute  hante  justice ,  moyenne  et 
basse,  appartient  à  M.  le  romte  de  Gotirnay.  Il  y 
a  un  maire  connait  de  luules  actious  civilrs 
et  cruuiaelics,  ou  plulùl  uu  ]uj;e-garde  ,  dout  les 
appels  fcasorliaaent  an  bailliage  de  Pont -h- 
Monason.  ■* 
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L'église  de  Remberconrt  a  été  érigée  en  cba- 
pclic  par  décret  impérial  du  28  décembre  lâ^ô* 
Elle  est  aooese  de  laniny. 

Patron,  saînl  Gengoolt. 

RÉ3lÉiNAUVILL£.  Aucun  ancien  litre  ne  fait 
mention  de  celle  coinuiunc.  On  lit  scalemcnt, 
dans  l'Etal  du  temporel  des  paroisses  (17U8)  : 
M  La  cnre  de  Réménanville  est  séculière  :  le  mh- 
ironage  en  apparût  ut  aux  doyen  et  chapitre  de 
la  ealhédrale  de  Mel/..  Il  compose,  nvcc  Flircy, 
Limey  et  Fey,  ce  qu'on  appelle  la  terre  de  iiaye  ; 
ces  quatre  villages  ne  formeut  qu'une  commu- 
nanlé.  11  y  n  nn  maire  chargé  de  la  police  et  de 
faire  exécuter  les  ordres  dti  ptlnce.  La  justice 
s'exerce  par  on  juge  gradué  qui  juge  tooie^^  les 
causes,  tant  civiles  que  criminelles  ;  les  appeiia- 
tlotts  sont  portées  au  bailliage  de  Nancy,  attendu 
que  ces  villages  sont  de  l'office  de  Gondreville.  ■ 

Réménauville ,  qui  avait  été  érigé  en  chapelle 
par  ordonnance  royale  du  7  décembre  1838,  a 
été  érigé  en  succursale  par  une  autre  ordonoauce 
du  37  février  4840. 

Patron,  saint  Epvre. 

REMENOVILLE.  Dans  noc  confirmaiion  des 
biens  de  l'abbaye  de  iieaupré  par  Henri  de  Lor- 
raine, évèque  de  Ton!,  en  1164,  il  est  fait  men- 
tion, parmi  ces  biens,  des  dîmes  des  prés  dn  In 
paroisse  de  Remetiovillc  {de  [lomono\  ilhi]. 

Un  nommé  llerman  ,  curé  de  Heiiieuovillc 
{prcsbiler  de  Romonovile)^  ligure  connue  té- 
moin dana  une  diarie  dn  dne  SimoQ  (1189) 
pour  l'abbaye  de  Beaupré.  (Altb.  de  Beaupré.) 

Les  habitants  de  Kemcnoville  disent,  dans  la 
Déclaration  fournie  par  eux  en  1738,  que  leur 
commnnaoté  poaside  70  jours  de  paquis,  sans 
aucun  titre,  nuis  de  temps  immémorial  ;  148  nr- 
peuls  de  bois,  dont  80  leur  ont  été  asceosés  par 
les  jcicneiirs  marquis  de  Gcrbëvitler,  en  lîiOj, 
moyeooaui  un  demi-resal  d'uvoiue  par  chaque 
conduit ,  mesure  de  Gerbéviller,  payable  le  pre- 
mier lundi  après  la  Sainl-Martiii. 

On  lit  dans  l'Elut  du  itniporel  des  paroi$5«s 
(1710)  :  u  La  paroisse  de  Remcnoville  est  com- 
posée de  donae  laboureurs  et  deux  mancBuvren» 
Cest  nu  dea  villages  du  marquisstde  Gerbéviller. 
Moitié  de  la  seigneurie,  eu  to'iie  haute  jnslîoe, 
moyenne  et  basse,  appartient  a  M.  le  marquis  de 
Gerbéviller,  dont  tes  officiers  coimaisscui  de  lon- 
Ifli  les  canaes  civiles  et  criminelles  en  premMs» 
insinnce.  L'Mire  noiité  nppnrUeM  h  PebM  in 
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Moycnmoutier.  Celle  seigoearie  est  par  indivb  i 
•ioii ,  ce  MMt  le*  mêmes  oAlders  poar  l'an  el 
poar  rtnire  seigneur  ;  la  scale  différence  est  que 

M.  le  murqnis  de  (icrljcvillcr  est  seul  chargé  des 
malièrcs  critniiielle.->  cl  lie  leur  exéctUion  ;  les 
Bp{itl>  d<\s  scDlcDCCâ  sont  portvâ  au  bailliage  de 
NâDC) .  Le  patronage  de  la  eare  •pptrlieni  k  Tabbé 
de  SaÎQl-Epvre  de  Tout.  Le  curé,  le  prieoré  de 
Landécoari  cl  l'abbaye  de  Moyeoinoviler  se  par- 
la?:pnl  la  dîiiu'.  ■> 

Rcmeaovillc  a  élé  érigé  eu  succursale  en  1802. 

Pftlroone,  h  Mime  Yierf  e  en  sa  NatiTÎlé. 

nÉiMÈRÉVILLB.  Dans  une  charte  daté«  de 
raûUlO,  et  pnrlant  coiilirtiuMoD  des  biens  de 
l'abbiiNC  <lo  Saiii(-K|»\ TL'  de  Tuwl,  Renaud,  évéque 
de  celle  ville,  iiietiliouue  lu  iitoitiu  du  lier:»  des 

grawss  el  meoues  dîmes  et  des  obisiioos  de  ré- 
alise de  Réméréville  [in  ecetetia  de  Remere- 

ùllc  ,  qui  avait  t'té  donnée  a  cette  abbaye  par 
Baocelin,  elicvalirr  de  Mazcrnifs.  La  mèmedonn- 
Uon  est  rappelée  ûdui  mi  diplôme  de  l'empereur 
Prêdérie  II,  de  l'année  1218.  (B.  L.) 

Eo  JliS,  àlbéroo»  archevêque  de  Trêves, 
prend  von»;  st  proterlion  tous  Us  liions  de  l'ab- 
bàjc  de  Sl-uuqc.s,  el  ^ipccialemeni  ce  qui  lui  a  été 
dooDé  dans  le  village  de  Hcroéréviile ,  tant  par  le 
due  SiiBDD  que  par  one  dame  nommée  Cnoé- 
gondf ,  dont  le  fils,  appelé  Goalfride,  élail  moioe 
de  cette  abÎMjye. 

Une  leltre  de  roriicial  de  Toul,  du  mois  de 
iaillcl  VilO,  porte  que  les  abbé  et  couvent  de 
Senoaes  ont  vendn  aux  religienses  de  Bouiiêfes 
ce  qu'iU  avaiCAt  dan^  It-s  grosses  dîmes  de  fié- 
mén'villf»,  avrr  ce  (iii'ils  a\.nnit  de  rcvenns  en 
blé  dans  ledit  lieu,  appartenant  à  leur  prieur<ï  de 
Léomeni.  (Cart.  Senones.) 

Eu  ISiO,  Simon,  cbevaller,  sire  de  Parroy, 
déclare  avoir  vendu  à  perpétuité  à  Henri ,  Sei- 
jrnetir  de  Blîkmont,  le  fief  et  l'hommage  (pic 
VaoUiier  de  Réméréville  tenait  de  lui  au  buu 
éUAt  lien,  comaïaDdanl  b  Vanibier  de  reprendre 
désormais  ce  flef  des  mains  dodit  seigneor  de 
BHotonl.  (Cart.  Nancy  fief»  3.) 

An  mois  de  juillet  13'iO,  Vnntrin  de  Vie,  dit 
ATcrnts,  et  Elise,  5a  femme,  reprennent  du  duc 
héry  ce  qu'ils  ont  à  Courbessaux  et  b  Réméré- 
ville,  b  charge  de  six  semaines  de  garde  à 
Anance,  el  dé<^arent  renoncer  è  lOQies  leurs 
prcientious  Hur  le  mooiin  de  BuisairticoarU  (Cart. 
Kaitcy  &etA.) 


Le  Jeudi  devant  la  fèic  Saiui-^ircgoire  132'2, 
le  doc  Ferry  ascense  è  perpéiaiié  b  Yanlet  Van- 

trin,  dit  Lauregnet  (ou  l'Auvergnat),  de  Vie,  sa 

piiriie  do  la  place  dite  2i  Vai  nler-Mfnitin  ,  an  ban 
de  Réméréville,  pour  y  faire  uu  nmiilin,  iini\fii- 
nant  20  sous  de  messins  de  cens  âuuuel.  (T.  C. 
Amance.) 

Le  vendredi  après  la  Satole-Calhcrinc  1337. 
Jean  ,  dit  Buidniîin  de  Vie  ,  chevalier,  dcclnre 
i]ue  le  duc  Raoul  lui  a  donné  iS  livrées  de  terre 
à  petits  tournois  sur  les  revenus  cl  mairie  de  Ré- 
mérévilfe,  poor  qooi  II  est  devenn  son  bomme- 
lige,  (T.  C.  fiefs  de  Nancy.) 

Le  9  juillet  I  le  roi  René  donne  à  Gérard 
d'Hnraiicniirt  '()()  érus  d'or  de  renie  les  ?a- 
liues  de  Cliàteati-Saiius  et  en  uulreloul  ce  qu'il  a 
par  indivis  avee  l'évèqoe  de Helz  an  ban  de  Réméré» 
ville  et  villages  dudit  ban.  (T.  C.  Cliàlcau-Salins.) 

Le  5  décembre  1572,  Charles  III  affrancîiil 
one  maison,  vul^nircment  appelée  la  maison  de 
la  Cour,  »iluée  ù  iléiueréville,  près  du  (uur  banal. 
(L.  P.  1571-78.) 

Le  2i  juillet  1581,  Didier  d'Ottrclies  obtient 
é^aleqient  ralTranchissemeot  d'une  maison  située 
dans  ce  village. 

Eu  loS9,  Charles  III  cède  ao  sieur  de  Galînois 
et  b  SCS  hoirs  l'offiee  de  mayeor  de  Rémérérille, 
avee  les  amendes  et  émolument»  en  dépendant, 
moyennant  i,iOO  francs,  h  rhar^'c  de  payera 
Nicolas  lln.-iienin  cent  francs  de  rente  annuelle. 
(T.  C.  Amance.) 

Le  29' octobre  4592,  le  même  due  permet  ao 
sienr  de  Geltenoncourt,  seigneur  dndlt  lien, 
trnnd  vfnenr.  de  bâtir  im  monlia  à  eau  sur  son 
hcriia;:e  au  l':nn.i,'e  de  Uepiéréville ,  m  sur  le  ruis- 
seau pur  où  Hue  l'eau  de  la  foalaiue  dudit  lien,  n 
(L.  P.  IS93.) 

Dans  le  courant  de  Tannée  465! ,  ta  peste  éettit 
à  Réméréville,  et  y  sévit  pendant  quaire  mois. 

i^  collation  de  la  cure  de  Réméréville  appar- 
tenait à  l'évcque  de  Toul.  Les  dhttes  se  parta- 
geaient (1768)  entre  le  caré,  le  séminaire  de 
Toul,  le  priiMiré  de  Vara.igéville  cl  les  sieurs  de 
Beaufort,  d'Ourches  et  de  Serres.  Il  y  avait  la 
chapelle  de  Notre>Daue,  doal  le  curé  était  colla- 
leur.  (P.) 

Réméréville  a  été  érigé  en  succursale  en  4809, 

avec  llerbéviller  pour  annexe.  Gonrbessaux  loin 

été  annexé  en  1807. 
Patronne,  la  sainte  Vierge  en  sa  Nativité. 


Digitized  by  Google 


BEU 


BËM 


REHICOURT,  ferme  et  maison  de  campagne 
tar  le  ban  de  Villers-lès-Nancy.  Celle  cliarmaulo 
propriélc,  à  laquelle  se  raltaclieol  d'iatcre&Aaub 
•onveoin ,  remorn»  à  oqo  époque  éloignée,  et 
parsH  avoir  été  aotrefo»,  dm  pm  sealeroenl  on 
cbfttean  forl,  mnis  pciit-clre  encore  un  villniro. 

Une  chjrio  d'Henri  de  Lorraine  ,  ov<''i]ue  de 
Toul  (1 127-1  lliN),  cuuliruie  la  «Juuuiiuu  laile  ii 

l*«blnye  d«  Oairlîea  par  Bamberl»  chevalier  de 
Atéréville,  d'ane  vigne  sitaée  à  Reiiiicoarl*(<if»iiil 

Rumechort). 

En  1193,  Eudes,  aossi  évèque  de  Toul,  con- 
firme égaicmeat  la  donalioa  faite  à  la  même  ab- 
Inya  par  Ganibier  de  Nancy,  de  «e  qa*il  avait  an 
fioagc  de  Ucmicnnrt(toeoi^iiio  ileiteiiieeoftA). 
(Abb.  de  Ciairlieu.) 

Il  est  dit»  dans  la  ciiarte  par  laquelle,  co  12^, 
le  doc  Ferry  abandonne  aux  religienz  de  Clairlieu 
les  Grands-Moulins  de  Nancy,  que  les  babilapts 
de  celle  ville,  de  même  que  ceux  de  Hemccottrt, 
Vaodœuvre  et  autres  villages,  seront  obligés  d'al- 
ler vondre  teors  grains  k  ces  moolios. 

U  vendredi  après  la  Saiai-Jean-Bsptiste  1 S70, 
Fratiki»  de  Ldojîwv,  chevalier,  reconnaît  icnir 
ligctiieut  du  dur  «es  mni<inns  et  granges  <ie  Rémi- 
courl.  (T.  C.  Fiefs  de  iNancy.) 

An  mois  de  septembre  1331,  Pofnee  de  i?e- 
mncourt,  «  fllle  mon  signour  Bueve  de  Remei- 
coorl,  w  pour  le  saint  de  son  ttine  ,  donne  au 
prieuré  de  Vaodœuvre  u  teil  droit ,  icil  partie  et 
leil  aelioo  comme  elle  ail  et  doit  avoi^oo  boix 
corn  dit  on  Chanoi  desoos  Reo»iconrt:  •»  (Coll. 
St-G.  et  P.) 

l  e  mai  iiù7,  Piiilberl  d'IIouéconrl  vend  à 
Jeau  iircliardon,  prévôt  de  ^aocy,  Uetnicourt, 
K  qoi  ne  eonsislall  pour  lors  qQ*eo  une  tour,  co- 
lombier, quelques  terres  et  jardinages,  n  Le  15 
décembre  de  la  même  année,  le  duc  René  l*'  con- 
firma celle  acquisiitoaclérigea  llcmicourt  ea  fief. 
(Cbarlrcux.) 

Des  lettres  psientea  de  René  II,  dattes  dn  & 
juillet  iA77,  porlcul  :  »  Conioïc  pieça  fe%  nostre 
trescher  oncle  et  prédécesseur  le  duc  Jehan... 
cast...  affraocliy...  la  maison  et  gaiguaigc  de 
Renetcourt,  lors  appartenant  bWatrio  de  Buyon, 
et  il  soit  que  presenicment  noslrc...  panelicr 
Jebannon  l'arbaleslrier  ait  Icsdiles  iiKiiM)n  et  ^ai- 
gnaige  acqueslés....,  il  nous  a  supplie  que  les- 
dites  francbises  balllies  et  oelrojtes  h  iceloi 
Watrio,  nous  vneilloas  confermer.*.  Savoir  fai- 


sons que  nous  ayant  regart  aux  bons  et  aggrea- 
bles  services  que  ledit  Jehannnn  nons  a  fair,  tant 
en  Doz  goerrea  qu'avons  eues  à  rencontre  du  feu 
due  de  Bonrgoigne  qtt'anlreneat...,  avoas...  eon- 
rrrtné  les  pareilles  francln^es  r]ue  (en  nnsire  onela 
avoit  données...  audit  Walrin... 

Le  45  août  de  la  même  année,  René  ratifie 
l'acquisilioa  faite  par  Jcannou  rarbslélrier,  sor 
Arrembottry  Brebardon,  femme  deVantrin  de 
Rayon,  «  de  la  fart»  maiton  de*Remeicourt,  n 
gagnâmes ,  (erres ,  saignanries  et  antres  cboses  y 
appartenant.  ' 

te  8  avril  1478,  René,  vovisnt  récompenser 
les  M  grands,  fructueux  el  agréables  services  n 
que  a  Jelionnol  lie  Bidon,  n  son  pannelier,  lui  a 
faits,  résidcnl  conlinucllemenl  :i  >on  service,  mè- 
mcmeot  au  recuuvremeul  du  duché,  où  il  s'est 
vaillamment  employé  et  exposé  sa  personne  en 
plusieurs  grands  périls  et  dangers,  lui  dnnnn, 
cède  et  Iranspttrle  u  la  maison,  placV,  If-rre  el 
seigneurie  de  Uemeycourt ,  avec  les  gaigaaiges, 
métairies,  granges,  maisons,  prés,  terres  niables 
el  non  arables,  bois,  vignes,  berbsgcst  patarages, 
jardins,  maisicrcs,  cens,  renies  et  revenus,  ap- 
partenances et  dépendances  et  Ici  droit,  action  el 
portion  qu  y  avait  avant  sa  rébellion  cuvers  nous 
Vautrin  de  Bayoo,  jadis  reeeveor  de  notre  dndié. 
laquelle  niaisuu  et  appartenances  nous  eslacqnise 
et  confisquée  par  te?  appointements  nat'nére  con- 
tractés il  la  journée  de  Zurich,  el  parce  que  ledit 
Yanlrîn,  qui  était  notre  sujet,  a  toujours  adhéré 
an  feu  dne  de  Boorgognn,  «n  son  vivant  notre 
ennemi  capital,  cl  est  encore  résident  en  ses  pays 
cl  serviteur  de  «es  «iicresseurs...  «  (L.  l*.  !  i73- 
7H.JII  parait  résulter  de  ces  dcroiéres  ielires,  que 
Jesnnot  de  Bidos  ne  tenait  Remieonrt  qo*b  tifre 
d'engagement,  ou  que  René  le  dispensa  d'acquit^ 
ter  te  prix  de  l'acquisiliou  qu'il  en  avait  faite  snr 
la  femme  de  Vautrin  de  Bayon. 

En  liSA,  la  maison  de  Remleourt .  gagoagc, 
colombier  et  dépendances ,  appartenaient  à  Pier- 
resson  de  Thelod,  dit  Pcllegrio,  pour  qui  René 
renouvela  les  lettres  d'affranchissement  qn'i)  vivait 
précédemment  accordées.  (L.  P.  Ii78-bt>.)  Oftle 
seigneurie  fut  ensuite  la  propriété  de  Jean  ficrlct 
d'Amance,  président  des  Comptes  de  Lorraine» 
puis  de  Thirict  Mellian,  auditeur  de«  Compte?, 
lequel,  conjointement  avec  iUargucriie  Sauboord, 
sa  femme,  la  vendît,  en  1527,  ii  to  duchesse 
Renée  de  Ronrbon.  (Charireux.) 
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On  Toii,  par  quelques  iiolei  des  comptes  du 
reeer«ar  général»  pour  1833>8Sy  qu'à  celle 
époque,  réprui^c  du  duc  Antoine  habita  Rémi- 
court  et  y  fil  faire  quelq'ifs  rt-pantions. 

Le  i7  février  liiôG,  Geurges  Uriseur,  roaitrc 
n  U  momiaie  de  Nancy,  »a  oom  de  hi  doehesse 
de  liOrraiBe»  el  Nicolas  de  Lioce ,  demeoi^Dl  à 
Lâxou,  font  un  /'flîanîîc  ]»ar  lequel  la  d«ic!ip>=-e 
cmpor!.e,  pour  unir  ii  ■■oq  gagnagc  de  Kemicoiii  t, 
ui)  juuroal  de  terre  ù  Vilicrs ,  el  ledit  Lance  un 
joor  de  terre  andit  lieu,  abootisaaot  sur  ie  bois 
Jii  Dtic.  (T.  C.  Nancy  'i.) 

Le  M  i>U'iiii.ro  JGf7,  Gilles  d'Erncconrl , 
baruii  de  Tlniiilions,  fuurnil  ses  reversalesau  duc 
Henri  à  cau>e  de  la  doaalion  à  lui  faite  des 
liaiite  f  moyeiiae  et  basse  jastices  de  Villers  et 
Remicoarl,  b  charge  de  cooseolir  à  J'inlrodoclioD 
des  Jésuites  au  collège  de  Trêves,  fondé  I  Bar* 
le-Dnc.  (T.  C.  Fiefs  de  Lorraine  ) 

Le  12  septembre  Anac-Hcori  4'Emc- 

eoBrt,  chevalier,  seigoeor  de  Port^or-Seille , 
Bemicoorl,  baron  de ilonirenil,  Thnillières,  etc., 
de  son  clu'f  el  comme  fondé  de  procnralion  lio 
Mane-liarlic;  ilc  Kagecourl,  dame  d'Anrcrvillo, 
&a  femme,  eic,  eugagc  aux  Chartreux  de  Saiuie- 
Aane  sa  terre  et  aeigneorie  de  Rcmlcooiit  et  Vil- 
1ers,  maisonfl,  basse<oor,  rentes  et  revenus,  droits 
tie  troupeau  à  part,  de  colombier,  avec  ctni\  de 
tiaute,  moycliuc  cl  basse  justice.  A  cet  acte  e>t 
jointe  une  u  Ucclaralion  de  ce  qui  s'csl  trouvé 
aox  c/id<«o«,  bassccoor  el  dépendances  de  Remi- 
Cfiorl  en  1662  ;  n  on  y  remar4|ue  les  pass3|;es 
suivants  :  u  Les  contrp«rnrpcs  ,  l»arlu  laino  ti 
murailles  li  reulour  du  chasUMu  ><mU  ruuteii.H,  et 
y  a  peu  qui  rcitle  qui  uicoace  mesme  ruine.  Ton- 
les  les  morailles  des  deui  jardins  sont  en  raines... 
Les  digues  des  fossés  sont  toutes  ruinées,  et  mu- 
Tiillo  j  bas.  Les  fossés  sont  rempli;^  i!c  |>:ci  i*.', 
boue  et  repoox  tombé  par  la  ruiae  des  uiuraitles 
toisiuc;».  « 

Les  Cbarlreox  restèrent  en  possession  des  (er> 

res  de  Kemicuurl  el  Villers  jasqtt'ad  30  avril 
1667,  (ju'îli  iiri  rl  Kmecottrl  leur  remboursa  tes 
di  Diers  lie  ren{{a{{enu-ut,  pour  en  pas>er  ua  autre 
a«ee  le  sieur  de  Muntulieu.  (Chartreux). 

Le  10  mars  1703,  iaeqnes^Pascal  et  Louise 
Viriet  font  leurs  foi  ei  liomrnui;e  pour  les  terre  et 

seigneurie  de  Kemicourl  ol  Vilurs. 

«  Il  y  a  au  cb4teiiu  ue  lleiuicouri,  dit  l'Etal  du 
temporel  des  parui»sc£  (1712,\  uue  chapelle  qui 


a  été  fondée  par  demoiselle  Jacques  de  Remiconrl, 
le  vendredi  d'après  la  Saint-Jean  1334.  Le  coré 

de  Vandoeuvre  y  dit  une  messe  par  semaine,  n 

Le  tu  février  1772  el  le  30  décembre  1776, 
Jacques-Augustio  ProUa  de  Lucy,  seigneur  de 
Ghliena^Brrbaln  et  autres  Utna,  eomme  fondé  de 
pouvoir  de  François-Maximilien  Godefroy  de 
MoDtlihert,  pour  lui  et  an  nom  de  Marie-Char- 
lotie  Viril  i  de  Uemicourl,  son  épouse,  déclare 
tenir  eu  foi  et  hommage  du  Roi  la  terre  et 
seigneurie  de  Remicourt  en  toute  baute,  raoyenoo 
el  basse  justice,  eblteao,  maisons,  droit  de  4»- 
lombier  cl  troupeau  à  part,  etc.,  appartenant  aux 
sit  iir  i-\  (t  une  de  Montliberl  propriélairement  el 
palnaïuuiuiemcnt  du  chef  de  feu  Jacques  Pascal 
Viriet  de  Rcmicoorl,  doyen  des  conseillera  à  la 
cour,  père  de  ladite  dame;  S*  la  terre  et  seigneu- 
rie (le  Villers-lés-N'.uicY  fn  loaic  haute,  moyenne 
et  basse  jusliccs,  oir.  Fois  el  hommages.) 

C'est  il  Uemicourl,  où  M"'*^  de  VauDoz  a  passé 
les  premières  années  de  sa  vie,  qu'est  mort,  au 
mois  d'avril  1853,  le  frère  de  celte  femme  dîstin- 
unie,  M.  Pierre  de  Sivry,  ancien  cooseiller  au 
Pat leriK  iii  île  Lorraine,  le  tloriit.-r  s'trviv;uil  de 
celte  iiluAlre  asscotblée,  el  la  liadilinu  vivante 

des  dèmiera  temps  de  la  naiioDalité  lorraine. 

Remicourt  appartient  .uijoiird'hui  àM.  deSeiti- 
?aux  de  Greisclh  ,  ircndro  de  M"**  de  Vannoz. 

On  voit,  dans  cette  résidence,  un  niuimment 
curieux  :  c'est  le  portail  de  raacieuue  égiisu  du 
prieuré  Nolte-Dame  de  Nancy,  qu'on  y  a  trans- 
porté, et  qui  a  été  ainsi  sauvé  de  la  deslruclioo. 

REMOiXCOLUT.  En  un  nommé  Tibcrl 

de  Marches  i  l  Fiiluus,  sa  sœur,  dooneiii  à  Tat»- 
baye  de  Ilaute-Seille  ce  qu'ils  pussêdaieul  a  iie- 
moneoort  {apud  Bemunewl),  eomme  ils  le 
tenaient  de  leurs  a neèires  par  droit  d'hérédité,  b 
savoir  en  pris,  hois,  terre  arable  OU  ÎOCOllC,  plttS 
un  jeune  serf  j*ppr!é  Atanlnn. 

En  118G,  le  duc  Simuu  contirnic  à  la  niénie 
abbaye  la  donation  qui  lui  avait  été  faite  du  fief 
de  RemoDcourl  el  de  la  moitié  du  ban  dudil  lieu. 

l  e  mardi  devant  la  Saint-Vincenl  î:ï57,  Jean 
dit  le  l^crtois  fait,  avec  les  rclif^ieux  de  lliiulc- 
Scilte,  un  accord  par  lequel  il  est  dit  que  ces  re- 
llglMi  posséderont  paisiblement  le  «  ebamp  de 
lui  sâlliere  qui  est  en  la  sente  de  nermani.iigny 
(Xcrminiénil)  cl  do  liomoncorf ,  pr-  -  îe  1.»  croée 
de  liermaotaiguy.  n  (Âbh.  de  ilaulc-Scilie.) 

Le  dimanche  de  Quasimodo  (avril)  1358,  Fcr- 
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riOB  de  Mmai,  ni^  de  fen  Albert  Geilliat,  de  Mir- 
sal,  éciiy«>r.  Vf  ni  il  Tlii<5buui,  seigneur  de  Blà- 
moai,  60  suuUce»  de  Icrrc  à  messios,  qu'il  leiiait 
«o  lier  il  RemoMOV I.  (T.  C.  Bllmonl  Qcft .) 

Oa  lit  dans  les  èomplci  4a  dumiae  de  Biâ- 
monl,  ù  la  Juic  (le  Ij'Oâ  :  u  Est  de  condition  que 
le  complalile  (le  receveur  «lu  domaine];  faii  lu 
duycD  à  qui  plus.  Les  Uabiiauu  de  Hcmvucuurl 
doivent  la  toitle  ordiatire  8aint<-Reiii]r  to  Ikmi 
plaisir  de  S.  A.*  graisse  el  coutrerhef,  des  iB»> 
cheurs  el  faneurs  aux  breails  d'icelle  <ii)>u>  au 
«omlé  de  Blàmonl,  la  seille  deux  fois  l'aQuee  au 
blé  et  k  Tavoioe  au  gagnage  de  Sadile  Âlie&se, 
fia  aodil  Blâmoat  ;  damoi  des  gveu  ao  cbilcav 
diiJit  lieu  ;  doiveol  aussi  pour  cbacuos  joomain 
'  aocîeos,  uo  deoier  fori  avrr  les  gcrbap» 

n  Les  cliargCÂ  do  duyeaau  dndii  Ucmoocouri 
eonalslaot  à  raire  cnircr  èt  maiss  de  roffleicr 
coinpiable  les  rentes  en  dealer»  et  an  gnî as,  pou- 
les, cbapODS  cl  aulrc5  rcdcvoDccs,  tant  ordiii;iirt^ 
qn'exiraui^ioaircs ,  élaul,  à  cette  considéniiion, 
exeoiplladil  doyen,  l'an  de  non  ofice^de  tous  traits, 
aidet  extraordîoaireaf  imposllions,  aabsides,  eor- 
vées,  charrois  et  atttres  preslatioas  personnelles. 

n  Les  nouveaux  entrants  s'idit  Rcmonrnnrt 
paient  dix  francs  ii  S.  A.  et  a  ia  commune  dudil 
iieo.  n 

Bcmonconrt,  qui  était  aiiirefoia  ana  paiitoM 

de  rarciii)ir(  tre  de  M.h  ïjI,  e^t  maintenaM anoeXC 
de  Xousse.  —  l'atron,  saint  IHarieo. 

REN6H0*NT  (autrefois  SAUVAceoit),  très-jolie 
maiaon  de  campagne  aar  le  territoire  de  Jarville. 
Son  propriétaire,  M.  Jules  Guu\,  aûo  de  consa- 
crer le  souvenir  de  rëvéncmcut  mémorable  dont 
ces  lieux  furent  autrefois  le  théâtre,  a  (ait  graver 
tea  deox  inicriptiona  iumnlea  aar  rantaldÎMwnt 
dca  bcea  en  retoar  de  aon  babilalkm  : 

St'B  l'AUSTO  Rt>  \71  N'iMfNK 

Ob  in  Hiacs  LocLS  ricroaiAM  iikcboataju 
Noma  laNUAnii  «cnLUTU 

DDX  LoTBARIKGLiE  UBDEH  LlDCUATUBOa 

flic,  ïy  SYLVI5,  AOMINA  ABDIDIT. 

RÉNING.  Les  Archives  ne  renfermeol  aucun 
litre  concernant  cette  conninne. 
Elle  a  été  érigée  en  succursale  en  18QS* 

P.itron,  «aint  François  d'A?sise. 
UO'TINd    Ml  Uiii.'VTr7<G%  Jo  n'ai  pu  décou- 
vrir aucun  ducuuieul  aur  l'ancien  couvent  des 

Dominicainea  de  Banling;  fal  troivé  aarieflMnl, 


dans  les  comples  des  trésoriers  {rénéraax,  deox 
DOt«s,  l'on?  à  b  fJnJe  dc  1583,  l'autre  à  ceHc  de 
IfiâStf,  faisant  œeulioD  de  sommes  données  par 
lea  doca  do  Lorraino  à  ces  religieoses»  poor  les 
aider  I  réiectionner  lenr  ^liae. 

Il  est  aussi  question,  en  1M03,  d'onc  donation 
faiie  à  ce  monastère,  par  llaman,  comte  dc  IA~ 
uaoge,  de  biens  situés  dans  la  terre  de  Sarreick  ; 
ely  en  1709»  de  conleilaliooa  entre  ces  rdigicnaea 
et  lea  liabitaoïs  de  Ilaot-Cloclter,  ao  sajetdelenra 
limites  respect iv («s.  (T.  C.  Sieii)>el.) 

REPAIX.  Le  plus  ancien  titre  où  il  soit  fait 
mention  de  ce  village,  est  un  acte  de  veote,  sans 
imporlanee,  daté  de  l'année  184S.  (Gart.  BUmonl 
domaine.) 

En  1  ^79,  Mar^'uerile  de  Chaniliiey  donne  son 
dénombrement  au  duc  de  Lorraine  pour  ce  qa'elle 
tient  en  6efk  Repaix.  (Cart.  BMmont  deft.) 

On  lit  dans  les  comptes  du  domaine  de  Blà* 
mont,  il  lu  dule  dc  1595  :  u  Est  do  condition  que 
les  habitants  de  Urpas  viennent  plaider  pardevaul 
le  prévôt  dc  Blàmoul  ;  doivent  rentes  en  grains, 
savoir  t  de  chacnne  diarrae  i  rcaanx,  par  moitié 
blé  et  avoine  ;  la  seille  deux  fois  l'année  an  blé  et 
h  l'nvoine  an  gagnagc  de  S.  A.,  situé  à  Blimor,t, 
dont  ceux  qui  restent  se  payent  par  la  corvée  de 
blé  on  yroB  et  celle  d*ayo|ne  IS  deniers.  Le  la- 
bourcnr  doit  par  an  trois  journées  dc  charrues, 
•j'T  h':c  €\  h  f'ivi  inn,  pour  aider  ii  Inhourer  le» 
terres  diidii  go^'iiai;e,  ;>avoif'  nu\  somiiiari»,  iré- 
uiois  el  erres  ;  duiveol  faucheurs  et  faneurs  pour 
tes  brenils  de  S.  A.  «ilnés  an  comté  de  Btàmont  ; 
la  taille  Saiot-Reniy  an  bon  plaisir  do  S.  A., 
prais^e  et  couvrechcf  ;  doivent  aussi  de  lenr» 
enfants  poar  guetter  au  cli^trau,  s'ils  ne  soal 
derason  de  métiers.  Le  couipiabte  lait  le  doyen  b 
qui  pins.  Lra  renies  en  argent  appaHiennent  tax 
chanoines  de  Rlâmont.  Le?  cliarj^os  du  di'ye-.itHi 
consistent  ;t  fjirc  entrer  ès  mnins  do  l'ofiicier 
coinpiable  les  rentes  en  deniers  et  tu  grains,  laat 
ordinairea  qn'extraerdinairea,  pontes,  chapons  H 
antres  redevances,  ri.ml,  b  cette  considcraliooi 
exempt  ledit  doyen,  l'an  de  sou  ofniH>,  dc  tuos 
traits,  aides  extraordinaires,  impositions,  subside*, 
corvées,  diarrois,  tailles  et  autres  prealationa 
p^fsonnelies. 

t'  Les  nonvcnnx  mtrnnis  audit  Repas  doivent 
'tO  francs  à  S.  A.  elà  la  comuuoe  dudit  tien  par 
moitié.  « 

En  im,  nne  nommée  Oandollo,  Cemaie  h 


Digitized  by  Google 


RHO 

nfeolat  GlwHoW  de  B«p«ix,  fol  MIb  mmm» 
•ordèra. 

Le  2  juillet  1736,  Joseph-ElieDDP  (îc  roirot, 
fait  ses  foi  et  bommoge  potir  te  flcf  de  BelmoDt 
(voir  ce  moi),  situé  aa  village  de  Ue^is,  coosi»- 
tul  «B  irato  ntboM  et  tue  BMnre,  dfoil  de 
troupeett  1  ptn»  de  eolonbier,  de  chaiM  pcfion- 
nelle  avec  uo  ami  ou  domestique,  elc.  Ce  fief  ap- 
partenait, en  i7Y)2,  à  Jeao-Jacques  Mcsliti  Cerli- 
foy»  qui  i  avait  achelé ,  l'auDée  précédeote,  à 
ChirJcft-ÀDloiDe  de  Mariinpré  de  Milberl  et  I 
llari»CMherine  de  Créveeœar  de  Letqtterin»'  ta 
femme;  eo  1771 ,  à  Frjinois  Martin,  contrôleur 
des  équipages  de  S.  M.  I.,  en  1777,  h  Jeao-Jac- 
ques de  Kastcgue,  capitaine  de  cavalerie,  maré- 
dul-des-logis  de  geiidermerie,  «te. 

Repaix,  qai  dépeadail  antrefoii  de  Tarcbiprè- 
tré  de  Slarsal,  n  élc  cnç,é  en  succtirsale  te  8  jaB> 
vier  1Si7  ;  i!  a  I-iu-y  potir  aaoexe« 

Pâtrou^  séiai  i  aul. 

aHUIDEBOiS^TOUŒ,  ferme  m  le  torri- 
loire  de  BioMoarl. 

Le  dimaocbe  apr^^  Tapparition  lô'll,  Aodré 
de  liionccjiirl  rc|ireiiii  lie  Jean,  cornle  de  Salin, 
de  qui  il  iti  leuail  en  Ucf  ii  cause  de  la  baruuaie 
de  Vhier»,  7590  joan  de  bois  enis  b  Jt«9«eAott, 
SO  jours  en  Lawebvng  et  lli  jours  au  Neuf  Uuis, 
sis  au-dessous  dudil  Regaefaôif,  ffera  Alincoort. 
(T.  C.  Viviers.) 

Rbiodebois,  qui  avait  le  titre  de  fief,  a  été  ta 
propriélé  de  Jeie-BepUsie-jNkolee  Gtlelre,  sei- 
giiear  de  BiOBcoirt,  mort  b  Ifency  ven  1787. 
M.  Cjtoirc  avait  entrepris  de  rendre  la  Seiile 
DoUaIjie  el  navigable;  il  essaya  même,  en  1774 
et  1775,  d'exécuter  ce  projet  :  après  avoir  prati- 
qué dei  onTerlnrat  rafflnnMi  deoe  Ice  TeDiillerifli 
de  plosievra  aiiace*  il  reinooie  celte  rivière  de 
Bioacourt  k  Dienze,  et  descendit  ensuite  jusqnc 
Metz  avec  une  petite  floliile,  tikus  par  des  eaux 
favorables,  et  apr^  avoir  oéauoioios  éprouvé  les 
plmgnid«djlMldfeldé|»eu6eBvifoik80O,0GU 
frtae». 

nni  NGRlLLON,  maison  isolée  sur  le  lerriloire 

de  BeMopo-lâ-Oninde. 

lUiODES.  J'ai  rappelé,  à  l'article  Lanf/alte, 
m  liire  de  iW,  dans  lef|ael  it  est  fait  menlion 
dn  vilfftgo  de  Ibodci.  Ceat  le  aetti  doconenl  qui 

ceeeerne  cette  localité. 
Rhodes  a  été  érigé  en  succursale  en  lâ02. 
i^atroDoe,  ia  sainte  Vierge  eo  »oo  Assomption 


BIC 

SICHAOOURT.  Lel8iombvel864,Claode 
des  Salles,  mve  da  sienr  de  Lndres  de  Richard" 

ménil,  fait  ses  reprises  pour  une  maison  de  fief 
dite  Riehacnnrt  fon  Uivhecnnrt),  située  près  du 
village  de  Parroy.  ^L.  P.  1604,  et  T.  C.  Fiefs  et 
dénombrmcais  5.) 

BICHARDIIÉNIL.  En  1196,  Pierre,  abbé  de 
Gorze,  donne,  entr'aulres  choses,  à  Tabbaye  de 
Clairlien,  le  boîs  de  RicbardméniU  (Abb.  de 
Clairlicu.) 

Le  clâleM  fnt  de  Ilichardaiièidi  apparteoail, 
en  1449,  à  Colard  de  Fléville,  ainsi  qne  l'îodiqne 

ce  passage  de  la  Chronique  de  Metz  :  a  Eq  eelay 
temps  (mni  4ii3},  Pctrcmenl  de  Metz,  avec  envi- 
ron vij .  soldoieura,  de  qnoy  Jehan  de  CLaaloa 
estoh  capiinine,  allont  panre  mie  fertemse  en 
Loheraine,  qoe  s*appeloit  Ricbardmesnîl,  et  Par- 
dottl  tout,  portant  qu'elle  estoit  à  Collard  de  Fle- 
vilie,  qui  eslotl  de  guerre  ani  seifoenrs  de 
Metx.  n 

Ce  Tillage  eal  eneore  beancoup  b  souffrir  pen- 
dam  les  gnerres  dn  XVII*  siècle  ;  on  lit,  b  eo 

sujet,  dans  tes  comptes  do  domaine  de  Nancy, 
pour  l'année  lG4i  :  «  Ayant  été  ordonné  ao 
comptable  de  faire  fournir  par  le  maire  de  Ri- 
diardniéon  le  r6le  des  eondoils  des  snjets  de  la 
bante  joslice  dndU  lien,  ledit  comptable  repré-' 
sente  que  pas  nn  SiT.:;cnl  n'a  voulu  se  hasarder 
d  aller  audit  Uicliardmeiiil,  à  can<e  des  Cravattes 
qui  sont  ordinairement  vers  ces  quartiers-là.  n 

tes  babitanis  disent,  dans  la  Déclaration  fonr- 
nie  par  oon  en  1738,  qoe  leorcommunaatéjooit, 
de  temps  immémorial  et  sans  titre,  (l'iin  bois  ra- 
paille  appelé  le  bois  de  Grève,  d'environ  70  ar- 
pents, dont  il  se  fait  une  coupe  annuelle  de  S  à 
8  arpents,  qui  se  partagent  entre  les  habitants  par 
portion  égale  et  au  sort  ;  d'eovlron  8  joars  do 
terres  labourables  et  de  12  f.inrliccs  de  prés. 

Les  redevances  auxquelles  les  habitants  étaient 
a  t tenus,  sont  ainsi  euumerées  dans  1  acte  de  par- 
tage, fait  an  mois  d'octobre  1787,  do  la  sneee»- 
sioD  de  Charles'Louis  comte  de  Ludres  :  m  Chaque 
ménage  de  Ri' Inrdmëuil  licil  à  la  seif;neurie 
dtidil  Ireo,  au  terme  de  la  Saiul-Marlio  de  chaque 
année,  trois  poules  et  uue  orange,  estimées,  par 
les  plaids  nnnanx,  30  sons  3  deniers  ;  les  teoTCS 
tenant  ménage  M  dolreniqae  moitié  ;  l<  $  officiers 
de  la  josiicp  sont  exempts  de  cette  redevance. 

T'  Cliaquc  Diénaije  e^t  tenu  d»'  fnnriller  annnel- 
Icmeoi  deux  jours  de  grains  ;  les  gcus  de  jasiice 
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lonl  exetnpb  do  celte  preslalioo  ;  let  veaves 
tenant  méoàiic  n'y  contribticnl  que  pour  moitié. 

n  Les  veadaui  tia  doiveol  aaaWlieiueot,  à  la 
sctgoeorie  dttdil  Heo,  mue  lonaM  de  Si  fraoei 
barroU,  fiîitot  JO  U? rct  H  mus  8  deniers  ;  la* 
qoelle  Fomme  se  repartit  sur  tliactin  d'eux. 

n  ChîKjiie  iioTivcI  ('titrant  eu  la  jinruisse  de  Ui- 
charduiciul  doit  payer  4G  fraucâ  barrois,  uioilié 
•a  seigoearel  moitié  h  le  eommumoté... 

ft  Le  seigneur  a  droit  de  colombier,  de  chasse 
et  de  tron|ieriii  à  jKirt...  II  y  n  ;i  Ricluirilmcnil  UQ 
pressoir  banal  où  te  seigneur  a  droit  de  percevoir 
te  oeiièflie  mao  de  vin,  et  après  les  deux  coopet 
donaéee  el  le  vin  ëeoulé,  les  auras  Ini  epperlien- 
ncut...  Il 

On  lit  iliins  l'Etat  dti  temporel  des  paroisses 
(1712)  :  u  La  seigneurie  de  Uiciiardoiénif,  en 
toute  banle  justice,  moyenne  el  basse,  appartient 
h  H.  le  comte  de  LiuIrL-.>,  qui  a  ses  officiers  poar 
l'exercice  de  la  justice,  dont  les  appels  vont  au 
bailliage  de  Nancy.  La  comniunanlc  est  compo- 
sée d'environ  17  ménages  ci  4r  exempts. 

H  Le  petronage  de  la  cure  appartient  b  Tabbé 
de  Suint-Epvre  ilc  Tonl,  qui  a  au»si  la  moitié  des 
i:rii»v<  et  mi  niu-s  iliines...  Il  y  a  la  confrérie  de 
la  li  iiiilé  el  celle  de  l'Assouiplioo* 

I»  Il  y  a,  an  chiteau,  une  diapelie  «astrale  sons 

l'invocation  de  saint  Jacques  et  de  saint  Cb^ito- 
plie,  à  laquelle  on  a  uni  h  chapelle  Sainte-Ca- 
iberioe,  de  l'église  Saint -Kpvro  de  Nancy, 
laquelle  était  I  la  collation  des  seigneurs  de 
Ludrcs.  n 

Richardméoil  a  été  érigé  en«ucenrsnle  en  1809* 
Patron,  saint  Georges. 

RICHE.  Les  Bénédictins,  dans  leur  Histoire  de 
Hels,  mentionnent  un  titre  de  ISSS,  portant  que 
r<jvi'i{ue  Ja('i|iies  de  Lorraine  donna  au  chapitre 
de  Vie  quelques  portions  de  terre  qn'il  avait  ae- 
qnises  à  Riche. 

En  iiSO,  Henri  Ifalse  de  Diebelicb  ci  Margue- 
rite de  Faulquemoni,  sa  femme,  consentent  an  ra- 
chat de  l'engagement  à  eux  fait  par  Ilcuri  de  Uln* 
mon),  pour  la  «omme  de  400  florins,  des  villes  de 
Zxtcnlanges  (Soizeliog),  iiampont  et  Iticbc.  (T. 
C  Btàmoot  flefs.) 

Li  s  hahilants  de  CO  village  diiicnl,  dans  la  Dé- 
claration fournie  pnr  eiJ\  m  1738  ,  (|ue  leur 
communauté  possède,  de  lempsi  imunniorial,  un 
paquis  de  ItS  fancliées  \  un  autre,  dit  le  paquis 
dn  PniMe-Riebe,  sor  le  ban  de  ee  village  et  f  nr 
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celui  de  Sotzeling,  contenant  i8  faadiées  ;  an 
autre,  de  4  fatichées,  du  côte  de  MeUlo:;. 

Le  7  décembre  1770,  Charles- Anloioe  Le 
Roi-Gtavigoy,  comte  de  Monttne,  fiit  see  foi  et 
hommage  pour  la  mairie  de  Riche,  composée  des 
villages  de  Uiclie,  Melzin-,  Sokelinf:  cl  Liiirc- 
ziug,  qu'il  possédait  patnmonialeuieui  en  toute 
haute,  moyenne  et  basse  jusUce*  (Fois  et  booH 
maga.) 

ilidie  est  annexe  d'IIabottdange* 

l'atrou,  ï<aiiil  Llieiine. 

RICllEVAL.  Ou  voit,  par  des  litres  des  XVI» 
el  XV11«  sikics,  que  Tabbaye  de  Banle-Seaie 
possédait  quelques  propriétés  sur  le  ban  de  Bi- 

chcvol. 

Celle  commune  faisait  parlic  de  la  baronoie  de 
SainV<Ceorges,  laquelle  fut  donnée,  en  1720, 
par  le  due  Léopotd ,  n  Mare  de  Beauvaa  »  son 
grand  écuyer. 

Richeval  dépend  d'ibigoy.  U  n'y  a  pas  ^'é- 

gliaO. 

RIIILING,  moulin  sur  le  territoire  de  Sam» 

bourg. 

RIONVILLE  (ou  RiorviLLE),  cpnsc  sur  le  ter- 
ritoire d'Arracuurl.  La  graiii;e  lie  Kiuuville  était 
une  des  anciennes  possessions  de  l'ublmyc  de 
Beaupré  :  au  XII*  siècle^  Olry  de  Keotillar 
donne  à  cette  dernière  le  droit  d'usage  daus  ou 
bois  près  de  Hénaménil ,  pour  le  service  de  la 
(;rduge  de  Hiouville.  Lnc  charte  de  Thierry, 
évcque  de  ltei>,  da  17  join  1369,  exemple  les 
métairies  de  Beiange  et  de  UioDYille,  de  tous 
droitï»  et  redevances  envers  l'évéché  de  Hell. 
(Abb.  de  iUauprc,) 

U  parait,  d  «près  uu  ducumenl  que  j'ui  rappelé 
(voir  rarlicle  Arraa»ÊH),  qu'il  y  nvait  non  aen- 
leiucnl  une  métairie,  mais  encore  un  village  oiî 
étnil  h  nicre-i;;!i>e  d'Arracourl  el  de  Juvrrrourt, 
el  qui  fut  détruit  pendant  les  guerres,  on  ne  dil 
pas  à  quelle  époque.  Ce  qui  est  eerUin,  c'est  que 
des  titrée  do  XVII*  siècle,  font  mention  tout  à  la 
foiâ'de  la  seigneurie  de  Riouville  el  du  gagnagn 
de  la  Petite-Riouville.  <>û  lit,  à  ce  sujet,  ilan»  le 
compte  de  Demeoge  Barbier,  iabelliua  et  ofticter 
b  BanzemoDl  poar  le  compte  Cbarles  de  To^ 
nielle,  marquis  de  Gerbéviller  (I(i2()}  ;  u  Ledit  I 
ïliovillc  el  î:ni;na;;<'<»  apparlieuneut  ii  Muij>ei.ïoeer 
pour  la  moitié  el  pour  l'autre  à  M.  de  i^ooae- 
court  ;  la  seigneurie  duquel  lieu  csleadavée  arsec 
le  bon  et  Inage  en  l'Evécfcé  de  Hek.  JlooiH 
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sei^oeur  et  U.  de  Uonoecoort  en  soDt  seigoears 
bftott  juikicn*  moyens  «t  bas,  aytot  créalion  da 
JdaÎK  al  joslicc  qui  se  prenncQl  au  ?Hlagc  d'Ar- 
racoiirt.  I.c  cri  de  la  fêto  dnrlii  lica  se  lail  par 
tadile  justice,  le  jour  de  saiol  Gcrgooae. 

m  Proebe  dvdil  Riovilte  il  y  •  no  gagnagc 
appelé  la  Petite  Hknrille,  dépcndattt  de  l'kbbaye 
de  Dentipré,  sojct  et  responsable  pardpvanl 
ladite  justice,  lant  ca  dejnaodaDl  comme  eo  dé- 
fendant. 

«Tontes  ameodes»  eonlsealioiM,  Ifeaves  ai 
{pâfcs  appartleDoenl  auxdits  seigneurs.  Les  pro- 
cès criminets  se  foîit  jiar  lesdils  de  jublico  après 
avoir  pris  avis  audit  Evèclié  de  Metz,  et  esécu- 
UoD  échéante,  Icsdik»  seigneurs  dcsliaent  lieo  et 
place  oà  elle  se  doll  faire.  Poar  l^moignsgo  de 
quoi,  en  Tan  ^006,  un  nommé  Jean  Vergicr, 
serviteur  h  un  «le?  Miniîricrs  dni!'t  Riovillc,  con- 
Taiucu  d'avoir  cuuimià  mcurirc,(ui  coodaniné  par 
ladite  Josiice  It  être  peedo ,  atlacbé  et  élranglé  h 
OD  arbre  andil  ban ,  au  bas  des  FiUi'Ilis,  (.>i  ses 
biens  déclarés  ncq'iis  h  tons  les  seigneors  dodU 
lien,  n  (Emigré  du  Brachel.) 

Oo  a  un  acte  de  foi  et  hooiBBage  dooDé,  en 
1790,  par  Hargoerile  Hoio,  yeiiTe  de  Thibaut  de 
IbneilTflle,  éeuyer,  eotueilier  du  Roi ,  ancien 
con[)ini«<iaire  des  guerres,  seifioear  de  Riauville 
et  du  fief  de  Vilié. 

EOBERTMÉIitL.  eense  rar  le  lerriloire  d'Eo- 
vezio.  Elle  composait,  avee  BooiUoDvtttc  et  Eu- 
▼ezio  ,  îe  cotiilé  do  ce  nom.  Il  parnît  qdVIIf^  m 
fat  détaL-iiée,  car  le  Pooillé  de  ildS  dit  qu'elle  dé- 
peudaii  de  ia  paroisse  de  Rémenauvillc  et  appar- 
lenil  I  Tabbaye  de  Saiot^Benolt-en-Toif re. 

Une  charte  de  Pierre  de  Brixey,  évéque  de 
Toul,  de  l'an  <18î>,  porlant  confirmation  de  dif- 
(éreotes  donations  faites  à  i abbaye  de  Beaupré, 
flSCBlloBiie,  avec  Borrilte,  Saiol-Boing,  Cogney, 
de.,  «ne  localité  do  nom  de  Bobertuiénil  (ito- 
btnMuntf). 

ROCHELLE  (la),  censé  sur  le  territoire  de 
Boavilitir.  La  maison  de  la  llochctle,  u  sise  pro- 
lÉo  le  pare  d'EInrille,  n  el  dool  il  est  déjb  fait 
nstioD  en  iUBa,  avait  été  érigée  en  fief,  le  % 
mwn  ItilC,  pour  lesieorPoral,de  Saiot-Nicolas. 
P.  1016.) 

fio^oni  4772,  Margoerito  Briioi,  fcmnede 

Boa^ique  Dumolard,  ci-devant  apothicaire  à  Lo- 
aéville,  fait  ses  Ui\  honmage  pour  le  0ef  de  la 
BfiteUe,  prè»  LaDévilic 


ROCIIOTTE  (la),  ou  lu  Rocuette,  censé  sur 
te  lerriloire  de  Deneavre.  L'emilago  qoi  existait 

autrefois  dans  ce  lieu,  et  que  rcudil  célèbre  le 
séjour  de  Jamcray  Duval,  avait  été  fondé,  eo 
1j79,  par  Christine  de  Danemark,  mère  du 
due  Chartes  III;  c*est,  do  moins,  à  celle  époque 
que  lo  pape  Grégoire  XIII  aniorisea  cette  prin- 
cesse à  construire,  au  lieu  dit  la  Rodo  ttc  ,  une 
chapelle  sotu  le  litre  do  Saiole-Uarie-Alade- 
laine. 

L'Etal  dn  temporel  des  paroisses  {iTOfS)  dieril 
ainsi  la  RoehoHe  :  m  A  ttn  quart  de  lieu  de  De- 
neuvre,  il  y  a  un  ermitage  appelé  la  Ru'  'i^ito, 
oii  sont  deux  ermiie:»  que  S.  A.  y  met,  [m rte 
qu'il  loi  appartieul.   Cet  ermitage  a  quelque 
chose  do  conens  eo  co  qoMl  y  a  noe  petite  nef 
creusée  dans  le  roc,  qni  est  tonte  de  cailloux  et 
p;iraii  de  rocaille.  A  un  jcl  de  pierre  de  l'ermi- 
tage, il  y  a  une  groUe  grande  et  spacieuse,  qui 
est  toûtée  nainrellemeol  par  le  rocher,  el  qoo 
l'ôn  a  arrondie  &  coups  de  marteao  en  quelques 
endroits  c'i  !»■  rordcr  n'est  composé  que  de  petits 
cailloux:  au  foud  de  celte  grotte  il  y  a  une  petite 
fontaiao,  de  plus  d'an  pied  el  demi  de  profua> 
deor,  qoi  a  sa  source  el  soo  coulant  dans  la  ro- 
che ,  >ans  qu'il  y  paraisse  rien  que  la  fontaine, 
qui  c.-l  f.iilp  rommc  tine  espèce  de  bassin  en 
ovale.  L'ermiiagc  el  la  |u-ulle  sout  daus  un  lieu 
éleré,  et  de  la  grotte,  qui  pourrait  laire  an  assea 
bean  corps  de  logis,  et  qoî  est  enlièremeni  ou- 
verte vers  la  campagne,  on  découvre  la  rivière, 
la  prairie,  des  montagnes,  pltisieurs  vi!!a2;ps,  et 
l'on  jouit  d'un  des  plus  beaux  points  de  vue  qu'un . 
puisse  imaginer,  w 

RODALBE.  Ancuu  titre  ancien  ne  fait  mention 
de  co  village,  f.es  liabilant'?  disent,  ilnns  la  Décla- 
ration fournie  par  eux  en  1758,  que  leur  commu» 
nauté  possède,  de  temps  immémorial,  un  bols  de 
baille  rniaie,  appelé  8lang«Bwalt,  delà  coosisiaoee 
de  hi)  arpents  on  environ  ;  un  anirc  liois,  appelé 
Uirqucn,  d'environ  cent  arpeuls;  (roi.^  p.'u|iii!»  ap- 
pclè<  Dornachwalt,  Wcyerairocll  el  Kedcr,  Elle 
a  droit  de  TaJoo  jÂinre,  de  temps  immémorial, 
dans  les  bois  des  seigneurs  qui  sont  sur  ù  l>ao... 

Rodnihe  était  anricnncmenl  annexe  de  I.idre- 
zing.  Il  en  fui  détaché,  le  18  «oui  1731,  par  U. 
du  CaiAbont  de  Golslio,  évéque  do  Hett,  ci  érigé 
en  mère-église  Indépendante,  k  ebaifo  qoe  les 
(lires,  dont  la  nomination  fut  réservée  au  duc  de 
Lorraine,  jooiraicot  des  revcoos  qui  élaieouatre 
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fois  perçus  par  les  cun^s  de  Udming.  (Cures, 

chHpcllos,  fundalions,  clc.) 
Aodalbc  a  élé  érige  ea  succursale  en  1802. 
Ptiroo,  iftiiti  Nieolo». 

RODEftBAN.  On  lil  dus  un  Elal  d«  ta  lot  rc 

de  Fénclnngc,  (lrf!-<<'  vors  !o  rntnnicnceinpn!  ilii 
siècle  dernier  :  ti  I.e  Hmlcrhnn  f'.l  un  i»an  parli- 
cuiifr,  licpeodaul  L-gakmcjil  Je  i-'éuilranije  cl  du 
conié  de  Sarwerdco,  Uni  pour  ta  jaslîee  qae 
pour  anircs  droits.  Ce  terrain  est  siliié  cuire  les» 
villages  el  bans  d  lii>villvr,  âc  Lnhr,  de  ?lntisler, 
de  Wibcrsvillcr  ei  du  llilci»erwall  ;  li  peul  avoir 
trois  quarts  de  lieue  de  diamètre  doa«  sa  plus 
yniode  targvur,  et  uoe  égatc  loogneor.  Il  y  a  uue 
censc  oppf'Ve  !e  l\ni!prlinfr.  laquelle  csl  à  M.  le 
comte  «le  Nassau,  cl  réUtni,'  ihi  Rodcrweyer...  »» 

liOUSTEl?!,  Iiuiiicati  fuisatil  partie  de  la  coni- 
moee  de  Walseheid  ;  il  y  a  7  maisons  el  49  lit- 
bilauls. 

ROGÉVIU-E.  P.ir  Ifdres^  datiV?  th  jpniît  après 
la  Saint-Yiuccnl  i27t),  un  uonime  Dreux,  dit 
Failtardez,  cède  k  Thiébani.  comte  de  Bar,  tout 
ce  qu*il  avait  k  Trcmblecouri,  Jiougeville  ri  de- 
pcndanccs,  inoveuuaut  \9  muids  el  demi  de  fro- 
ment el  '20  iniiids  irnvoiae  à  prendre  tous  les  ans 
sur  les  gcrbnges  de  ta  neuve  ville  de  Ponl-à- 
lIonssOD  el  4(1  livres  de  provcataiens  (ors  sur  tes 
fours  du  uiéuie  lieu,  à  ebargc  d'homuiage.  (T.  G. 
Pont  liefs.) 

Au  mois  d'aoïil  1:277,  Itlatbico,  sire  de  Trcm- 
blecourl,  el  Béatrfx,  sa  femne,  cèdent  au  méase 
comte  Tbiélnat  l'usoire  qnito  avairoi  à  Tremble» 
court,  Rogèriile  el  appcndieea.  (T.  G.  PoDldo> 

moine  '2  1 

Le  liimaaclie  après  la  Saini-Aiidré  i^3i,  Jac- 
ques, chevalier,  ckltelafn  de  Uoussoq,  donne 
son  dénombrement  à  I-Monard ,  comte  de  Bar, 
pmir  ce  qtiM  pos<i{<(ie  a  Uogèville  et  au  ban  de 
JUoussou.  (T.  C,  Pont  liefs  5.) 

Au  mois  de  mara  i341,  Jacques,  eblteiaia  de 
Xonsion ,  ehevalier»  vend  à  Boock  Chielaron , 
échcvin  de  Metz,  60  livres  de  bons  petits  tour- 
noie cnr  Villers-en-Uaye  et  Hogeville.  (T.  C 
Poni'à-Moussoo.) 

Par  lettres  datéee  du  I*'  décembre  1S89, 
Georges,  dit  Dupont ,  écuyer,  reconnaît  qu*a 
cm-f'  iltr  décès  de  KaonI,  «.on  père,  il  înit  -i  Cul- 
itfcnou  Baudoche  el  autres  citains  de  hWu  plu- 
sieurs fsros  cens  qu'il  ne  peut  pa^er,  c'est  pour- 
quoi il  vend  b  Robert,  dne  de  Bar,  17  inulds  6 


quartes  de  Mé  de  rente  sur  Villers,  Rogéville  et 
la  ville  du  Pont  ,  moyennant  ^00  francs  de  bon 
or,  laquelle  somme  il  a  employée  au  racbai  des* 
dits  cens.  (T.  C.  Pont  domaine  9.) 

Lo  22  juillet  159^2,  Jean,  cardinal  de  Nenf- 
cli.ilel  ,  ai!iiiîiii<lralcur  de  i'i'véclié  de  Toul ,  à  la 
prière  de  Georges  ,  fils  de  feu  Haoul  de  Mousson, 
clicvalier,  contirme  l'ccbangc  fail  entre  messire 
Raoul  du  Pont,  ebevatier,  diltelain  de  Mousson  , 
et  dame  Béalrix ,  sa  fomme  ,  cl  le  cbapilre  de 
Dieulouaril,  pnr  lequel  êcliange  ledit  cbcvalicr  cl 
son  épouse  cèdent  audit  cbapilre  u  la  tierce  partie 
de  tous  (es  gros  deimes  do  Villcrs  eu  Ueta  el  de 
RogevîUe ,  des  bans  el  ftnagea  d'icclles,  sans  el 
fners  nuef  bitliets  ilo  Mcf  wnvn  qtio  la  Mai<on 
Dieu  »|p  Tniil  prcnl  el  ti<)il  preiire  cttacuo  an  en 
tiers  douùii  grus  deiiiie  de  Uogevillc,  el  le  quart 
des  menus  deimes  desditet  villes  de  Villers  el  de 
Rogéville,  en  quelconque  cho!>c  qu'ils  soient  oo 
puiïsenl  eître  ,  le  tout  en  fraite  jl  -df,  El  ledit 
cliapilre  a  cc^de  eu  conire  échange  auUa  Raoul  et 
8  son  épouse  tous  tes  sujets  qu'il  avoli  aodil  Vil- 
lers et  Rogoville  ,  avec  lous  les  lerragce.  Ledit 
chapitre  s'csl  réservé  la  part  qu'il  dcvoil  nvoir  en 
l'un  des  tiers  des  deimes  £;ros  et  menus  licsdiiia 
villes  de  Villers  cl  de  Rugcvilte,  lequel  tiers  on 
appelle  le  tiers  de  Pum?.  Item,  le  prey  SaincI 
Laurent  scuni  deleis  le  moulin  de  Boulaineourt , 
entre  les  bans  de  GisoncoirleldeRofevitle.il 
(Coll.  Sl-(i.  cl  P.) 

En  li08,  Helioetie  d^Epinal  vend  à  noble  Per- 
fin,  seigneur  de  Manonvitto,  tout  ce  qol  peot  leî 
être  échu  en  qualité  d'héritière  de  Georges  de 
Mousson,  nux  villes  de  Villers-eo-lLi\ e,  Roupe- 
vilie  et  Houxièrea  ,  »  en  corps  d  liomoie»  elde 
femmes,  en  terres,  prés,  bois,  cour,  jardins»  aMtt- 
lïQs,  four»,  renies,  cens,  revenus  en  deniers,  blé» 
vin,  chapons,  gelines,  pourceaux,  poivre,  cire, 
en  justices  hautes,  moyennes  et  basse.^,  etc., 
ladite  vente  faite  pour  la  somme  de  52U  francs 
d'or  el  de  poids.  (Anlonistes  de  Pool^-Uouesoe.) 

Le  7  octobre  la36,  Oiry  de  Hosservilta,  an 
nom  d'Isabeau  de  Villers,  sa  femme ,  reprend  du 
doc  Aoioioe  ce  qu'il  possède  eo  fief  ca  la  terte 
et  seigneorie  de  Rogéville.  (T.  C.  Pont  fleb  8.) 

Des  lettres  paieuica  du  S9  mars  1602,  permet- 
tent ntix  ïoigneors  el  (îmYics  de  Villers  el  Rnrè- 
ville  d  ériger  un  Signe  patibulaire  aosdils  lieiuu 
(L.  P.  1602.) 

Bu  1004,  Claude  de  Fresneau,  dano  de  Ptar^ 
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i«forl,Je«a  de  SaiaitgDoo  ,  biHIi  de  Vcrdua , 

comme  tniour  de  Nicolas,  Bernard  el  François, 
ses  enfaïUs,  Ruhcrl  il'Orgaiii,  j;enulhomme  du 
duc  de  Lurraiac,  iNicolas  de  Rai^ccourl ,  l'errio 
d«  NoviVc»  v«l6l  de  cbimbre  dn  due,  elc,  don- 
int  leor  ddaombremenl  pour  ce  possèdest 
b%  tcrrc$  et  scigoeuries  de  Viller]s  el  RogévtUe  eo 
Uave.  (T.  C  î'oiii  ei  tîcnomhrcnicnls.} 

Le  2i  uovernbre  itii'i,  la  même,  Claude  du 
Frttoeitt,  PerrÎD  de  Noville,  scigaeor  de  Viitcrs, 
Jean  el  ll(iraberldeFfovilte>f(rère«ieuisi  leifsneais 
dadil  Vilicrs,  Slurlin  et  Claude  de  Nixéville, 
écuyers  ,  Antoine  Gatloij  et  Jérôme  l'cdiine, 
icn^en,  a  cause  d  Aatuinelte  cl  Heuée  de  Kiié- 
riUe»  ieers  feainies,  5Iargneri(e  fitceodel,  veuve 
de  Roberi  d'Orgaia,  sèigneur  de  Vîlirn,  doa<- 
ocol  leur  dcnombremenl  pour  ce  qu'ils  ont  aux 
inrç$  et  <ieigncuri«t  de  ViUers  et  Rogéville.  (T. 
C.  Poul  licfa  4.) 

Le  17  mure  1628,  Perria  el  Iloihberl  de  No- 
ville,  Nariio  el  Claude  de  Mixévilie,  Jean  Bra- 
connier, à  cause  de  Claude  d'Or);aia,  sa  femme, 
fio.,  iloiincnt  leur  dcnouibremeot  (io«ir  ce  qu'ils  oui 
a  Viilvrs  el  Uogévill*i.  Le  24  mai  de  celte  aouce, 
Bernard  de  SaÎDligoon  doone  eDMÎ  aoe  dénom- 
breoieBl  pour  ce  qo'il  potsède  aux  mèoiea  lieui. 
(T.  C.  Pont  et  déuninbremenl!!.) 

I.r  '20  août  1(»27,  Clanilf»  de  Fresncau,  veuve 
de  Jcju-Louis  de  Leucucourt,  seigneur  de  Serres, 
bailli  de  SaiBl>llibiel ,  donee  de  uonveto  sou  dé* 
ttombremenl  pour  ce  qu'elle  possède  ès  terres  cl 
seigneuries  île  Villen  el  ftog6ville>eii-]I»ye.  (T. 
C.  Pont  \\{'h  4."^ 

Le  iO  nvrii  iûGj,  Erric  do  Sdinlijjnon  el  Fran- 
feis  Caettllet ,  Hcateoaol  parlictiller  an  bailtin^e 
de  Ponl-h-Mouss(<n  .  ctan!  aux  droits  de  feu 
Perriu  tie  Noviîlf  ,  île  Pierre  Cnmlol ,  conseiller 
eo  la  Cour  S>iu\eniiif* ,  de  Charles ♦  Nicohis  de 
Viiley,  etc.,  douuciil  leur  dcnoiubrcineul  pour  ce 
^•*ils  onl  aux  terres  el  seigeearicB  de  Villers  el 
Uo);évillven-Ilnye,  par  eux  acquis  SUr  les  Sicurs 
de  Novili...  iT.  »:.  F. .ni  licfs  i.) 

Ou  lii  (liins  i  Elat  dn  icmpnrol  des  paroisses 
(170S)  :  u  Lu  paroisse  de  iui^iéville  est  composée 
de  ce  village^  où  esl  la  mire-^Klise,  el  de  Vilters- 
eii«ii>ye,  qni  en  est  l'aaoexo-.. 

"  Lu  !;ci;:netiriç' er.  tmitc  limtc  juslice,  moyenne 
Cl  b;iS5n  ,  ajiparlicul  a  pluiiieurs  particuliers  duiit 
les  porkii)ii&  se  cotmaiïscul  par  h  part  qu'ils  oui 
dios  Ica  rvveuus  de  le  seigoeurie,  savoir  :  deo» 


ROX 

eeal  fraDcs ,  MM.  de  Bmié  ov  Lançon  ont  i3 

francs  quelques  {{ros  ;  BIme  de  Saioii^uon  envi- 
rnn  'H  francs  ;  M.  de  Nicéville  de  Villers  environ 
10  francs  ;  les  chaooioes  de  Saiule>Croix  dePout- 
à-Moosson  È  francs  ;  SI.  Desodlde  ViUers 4  francs 
9  gree  ou  environ»  U«  Palon  G  gros. 

M  Laquelle  seigneurie  est  par  indivis,  et  ont 
Icsdits  seigneurs  nn  maire  qu'ils  créent,  loqui^!, 
avec  ua  gradué,  connaît  de  toutes  actions  ctviics 
el  crîminelles  en  première  insiance ,  dont  les  ap- 
pels vont  an  bailliage  de  Pont-ê-Monsson,  et  en 
dernier  ressort  à  la  Cour  Souveraine.  RogéviUeesl 
du  Barroiç  non  mouvant. 

Il  La  roaiiuuuauté  e:»t  composée  de  13  ménages. 
(En  1783,  il  y  avaii37  feux  et  li8  communianls.) 

w  La  cure  est  de  patronage  laïc  et  appartient 
aux  seigneurs,  qui  y  nomment  conjoinîpment.  Le 
princip.i!  de  la  grosse  cl  meiuie  dimc  nppîrlienl 
u  lu  confri-rie  Sainl-Sébaslien  de  Dieuiuuard  ; 
elle  était  autrefois  à  la  Primaliale  de  Nancy...  « 

Rogéville  est  annexe  do  Villers-en-llaye.  — 

P.n-o'i ,  «.iiiiu  Reniy. 

IUJIIE.  I,j  fcriâic  de  Rohé,  ban  de  Mrirainvil.'er, 
élail  i  une  des  propriétc'j)  de  la  wcniic  abbal:ale  de 
Bcldiamp.  Le  50  evril  1530,  l'abbé  de  ce  monas- 
tère ascensc  ii  la  communauté  de  Tbiébauménil 
le  bois  de  Hohey,  moyennant  un  cens  annuel  de 

5  franr<. 

Le  7  janvier  IGOQ,  M.  de  Luinaiuvillc.  ablié  de 
Belchamp.  engage,  moyennant  10,000  francs,  la 

terre  de  Roliey  à  l'abbo  de  S:iitii-l\emy  de  Luné* 
ville.  Eu  l'abbé  de  celle  deruiore  miii'nn 

(il  (Jccrcler  l  i  Icrre  de  Uuhcy,  qtti  f<i{  adju;:i*e  il 
Pierre  du  Lys,  eu  lGii8,  pour  lu  suiiwne  de  5,300 
francs.  Cet  engagement  prouve  que  la  terre  de 
Roliey  était  rentrée  linns  le.  doiviainc  de  l'abbaye 
(le  n-Kîiimp.  (Abb.  de  BelrlKiri>|i.) 

ROMAIN.  Ce  polit  village  ne  se  trouve  inen- 
liunuc  dans  aucun  titre  des  Archives  ;  il  ne  ligure 
même  pas  dans  l'Elat  do  temporel  ni  dans  le 
Pouilk-  de  ir(jS.  On  a  ceprndant  la  Déclaration 
rniniie  ](.ir  les  li;iliilants  en  17."H  ;  ils  y  di-ent 
qt;v  le'ir  eomiutiniiiilé  possède,  de  temps  immé- 
morial, mais  sans  litre,  quatre  jours  de  psquis. 

Romuin  dépend  au  spirituel  de  IttéboncourU  II 
n'y  a  pas  dV'j;lise, 

nO.MKCOl  HT.  Les  documents  qui  cooccrnenl 
lelle  edUHiHiiH'  ne  reinonU-nt  j»3s  nu-delù  du 
XV iU''  siùcic  :  le  plus  aucien  csi  une  ordonaance 
de  M.  do  Cambonl  de  Golsilo»  évéque  de  MelXj 
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datëe  du  10  juiû  1701,  cl  portant  ércclion  de  la 
chapelle  de  Uoiuccûuri  eu  core  ;  voici  le  Icxlc  de 
cette  ordonnance,  ifiti  reoferme  qaelqnee  passages 
assez  iDtcressanls  :  u  flenry  Cliarics  du  Camboul 
de  Coislio...,  évcqfie  dp  Mefz...  Vue  la  requête  ii 
Qous  préseolce  par  le  sieur  de  Murlitnprcy,  sei~ 
gnenf  AsRomécoarl..*!  aux  Uns  d'oblenîr  Tirec- 
tion  de  lâ  chapelle  dudil  Boméeoori  en  tiire  de 
chnpclle  castraîe,  avec  pouvoir  an  clmiiclain  d'id- 
minislrer  les  sacrcmcals  cl  faire  loulrs  les  fonc- 
tioQS  cariales...  VuuiaDl  coolribucr  auuiui  (ju'il 
«il  en  ttoash  lever  Ice  dtfliealtés  qoe  les  seigocar 
et  habilanls  de  Romécourt  el  de  Millicig  ool 
trouvi'cs  jusi](j'ici  et  scraîral  en  danger  de  trou- 
ver daos  la  sutie,  de  pouvoir  clro  assiilés  des 
eeeonrs  spirituels,  etnol&nmenl  de  receroir  et 
faire  recevoir  k  icnre  cnlïinis  rinsirnction  néces- 
saire, parlicipcr  aux  sacrcmcols,  laot  co  «anlé 
qu'eu  maladie,  ei  assister  h  l'office  divin  ;  g^"'- 
avoDS  érigé  et  érigeons  à  perpétuité  la  diapclie 
située  ati  cliiteao  de  Romécourt  en  litre  de  béné- 
fice et  de  chapelle  casirale  presbylévtle  dont  le 
sieur  de  Marlitiiprey  cl  sc^  héritiers  ou  sticcesîcnrî 
en  la  seigneurie  de  Rotuécourt  serool  scuh  pa- 
trons k  raison  de  ladite  foodaiioa  :  rînstitution, 
provision  el  collatbn  nous  eu  étant  réservée  par 
le  droit;  voulons  el  déclarons  que  toute  oomina- 
tinn  OH  présentation  h  ladite  chiipelle  en  faveur 
de  quelque  ecclésiastique  que  ce  soit  qui  ne  sera 
pas  seioetlemeDt  prêtre*  sotl  nulle  et  de  nul  effet. 
Donnons  pouvoir  au  prêtre  qui  sera  pourvu  de 
ladite  chapelle,  et  h  ton?  srs  ?nrce??enr«;,  de  cù- 
léhrer  l'office  divin,  calccliiser,  ailiiiinislrer  les 
sacreiuenb  el  faire  toutes  autres  fondions  curialcs 
dans  ladite  diapelle  de  Romécourt  et  de  Milbert;  ; 
lequel  Heu  de  Milbergt  aussi  bien  que  relui  de 
Nilerqucn,  au  ra-s  qn'il  vienne  "a  être  habile  dans 
la  suite,  nous  unissons  el  annexons  à  perpétuité 
pour  le  spiriioely  et  en  tant  que  de  besoto,  à 
celui  de  Roniéeonrl.  Le  tout  néanmoins  &  la 
charge  d'exécuter  par  ledit  sieur  de  Marli'npn  y, 
avant  la  nominjtion  du  premier  cli  ipi  i  iiii  qui 
Doiu  sera  pré^colé,  toutes  cl  cbacuoe»  de»  clauses 
auxquelles  il  s'est  engagé  par  le  projet  et  acte  de 
fondation,  savoir  :  qu'il  fond'  ra  ii  pei 
pour  l'enlretif»  du  titulaire  de  ladite  cliaiiclle, 
la  rente  de  iàU  livres  tournois...;  qu'il  lui  assi- 
gnera à  perpétuité  quatre  fauchées  de  prés  el 
douxe  journaux  de  terres  laboorablesy  nu  loge- 
menl  convenable  avec  no  jardin  y  joigonnl  audit 


lieu  et  icrre  de  Komécourl.  S'obligera  ledit  »ieur 
de  Martimprey  d'cntreleair  ladite  chapelle  de 
toutes  réparations,  de  l'agrandir  quand  il  sert 
nécessaire,  fournir  les  ornements»  livres,  vases 
sacrés  et  autres,  le  luminaire,  le  pain  el  le  via 
pour  la  sainte  messe,  cl  toutes  autres  diosca  oé- 
cessaires  pour  le  service  divin,  mène  de  hlre 
construire  des  fonts  baptismaux»  une  sacristie  el 
un  cimetière....  n 

Néanmoins  l'érection  de  la  chapelle  de  Rouié- 
couri  eu  cure  u'eul  pas  lieu  sans  uoc  vive  oppo- 
sition de  la  pari  du  curé  el  des  paroissiens 
d'Azoudange,  qui  demandaient  qoe  la  nouvelle 
église  fût  annexée  ^  la  leur.  Biais  leurs  demandes 
furent  rejelécs,  et  une  ordonnance  épiscopale  du 
iO  juin  1723,  confirma  rélablisiemenl  liil  en 
1701. 

Uue  autre  ordonnance,  du  20  février  I7'i8, 
fi)i  c'c  les  paroissiens  de  Uoniéconrt  b  être  assidus 
i  aux  uflices  divins,  à  envoyer  exaciemeni  leurs 
enfants  b  Técole,  iostmetîoos  el  ealédiismes; 

«Onlinue  de  défendre  les  daoses  poblîqnet  dt* 
deux  çexes,  la  piiblicitiou  des  valcntines  oo  fas- 
senottes,  les  creignes  ou  veillées  uocluroes  oà 
les  garçons. et  les  tilles  s'assemblent.  (Cures  de 
Fénétraoge,  Huuster  et  Romécourt.) 

Une  charte  d'Henri  do  Lorraine,  évéque  de 
Toul  (ll27-il6S^,  portant  confirmation  des  biens 
du  prieuré  de  Flavigoy,  fait  mcolioD  d'une  loca- 
lité qui  parait  s'èire  appelée  aussi  Romécoufl, 
mais  qui  ne  doit  pas  être  la  mémeqne  celle  dont 
il  r^i  pir!  '  dans  les  litres  qui  précèdent  H'évèqoe 
dccbrc  qu'il  confirme  au  prieuré  de  Fbvigny  ce 
qui  lui  avait  été  donné  par  les  ancêtres  des  nobles 
hommes  Thiéry  et  Widrie,  savoir  :  in  Hvuuh* 
c    '  ,  [uaire  hommes  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfants,  etc.  fl!.  L.)3c  dois  ujouter  que  le?  antres 
localités  mealionnces  dans  cette  cbarlc  sont  >'en- 
viller,  Lorcy  et  Haixières,  lonies  bled  éloignées 
do  Komécourl. 

Celtf  dernii-re  commune  dépend  de  In  paroiSSC 
d'Azoudange.  il  n'y  a  pas  d'église. 

ROMELFING.  Oo  trouve,  daos  riavenUire 
des  titres  des  layettes  Féoélraoge,  les  indicalîonn 
suivantes  de  litres  qui  paraissent  concerner  le 
vilta^^'e  de  Rnmelllng,  bien  qu'il  y  soil  dêsigpd 
sous  un  autre  nom  : 

llardi  après  la  Sainl-Gall  1418.  Lettres  de  Um 
de  Fénétrsnge  et  de  sa  femme,  qui  déetnimi 
devoir  à  Paye,  fille  de  Bertbold  d«  WHsfeaiy 
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veuve  de  Jean  de  Iléraoge,  200  florins  d'or,  dont 
10  toat  tasifo^  tnr  l«9  rentes  <le  Is  aairte  de 

Rutnerftngen.  (T.  C.  FéDCInnge  2.) 

il-)0.  Radiât,  pnr  Simo.i  de  Fém'imnpc,  du 
villap;e  <Ic  lUinrlfiUffm ,  qu*U  avait  engagé  à 
fiurdarl,  soo  frère. 

Aoftt  1483.  Lettres  de  Sinon  de  FénélraDge» 
par  lesquelles  il  donne  en  fief  h  Jeao  de  Cassel 
io  lïTrrs  (K-  nntc  sur  la  ouirie  de  Rimmalfingm» 
(T.  C.  Féûttrange.) 

Veille  de  Saiole-Elisabelh  1486.  Lettres  d'Aa- 
dré  d'&ruconri  cl  de  sa  ienime,  qui  eogagcnt  à 
Barbe  de  FéDétrange,  eomlewe  de  Sar^crden, 
deux  ét.iDg8  près  Rumdfingm,  (T.  C.  Féné* 
tratiçrc  '1.^ 

Ou  lu  danb  ua  Etal  de  la  terre  de  Féoétraoge, 
dressé  vers  le  eommeiicenienl  dp  sièdo  deroier  : 
•  Le  TjNago  de  Romelfing  esl  composé  de  34  ht- 

bilaoU,  tous  catholiques,  36  mnir^ons  en  état  cl 
S4  masures.  Il  y  a  uoc  église  annexe  de  Féné- 
tnnge  et  ooe  petite  chapelle  à  ua  quart  d'heure 
dt  vilbge,  sur  leseolier  foi  eondoU  k  BeUbom.n 

Il  existe,  anx  Archives,  nu  pied-lerrier  et  une 
carie  (géométrique  des  ban  et  tiltsge  de  fiomd- 
finp,  dressés  en  ^7*i2. 

liomeitiog  a  été  érigé  en  succursale  eu  lb02. 

Patron,  saint  Laorenl, 

RO&IUR,  moulin  sur  le  territoire  de  Donnelay. 
En  l"n,  AîTTK'S  Tçtne  d'André  de  Mars;il,  vend 
aux  rcli;,*ioi)A  <le  Ncnviller  en  Alsace  une  denrée 
de  pré  située  au  buu  de  Doouelay,  plus  tard  com- 
pris dans  l*éiaog  de  Raveomûl  on  Romuitê, 
On  lit  dans  une  requête  prcsenlée  au  Parlement, 
les  1"}  et  IVi  mai  1753,  par  Nicolas  Ui^:,Mri',  mei;- 
nier  au  rridiilio  de  liomule  (oti  Uniniir),  que, 
par  acie  du  l'^*"  février  1702,  le  chapitre  de  l'é- 
glise de  Féoétrange  avait  laissé,  k  titre  de  bail 
smiAitéotiqae,  pour  99  ans,  k  Etienne  Tliomas- 
sin  uoc  place  masure  stir  le  niis'icau  prodie  l'e- 
lang  dit  Hnrnttfe,  sur  le  linaiie  de  Doiuulay, 
avec  toutes  sc^  ujiparleuances  cl  dépendances,  ii 
dkBrg<>,  par  les  preoeors,  de  faire  b&lir  h  leurs 
frais  un  moulin  sur  tadite  place  et  de  le  mettre  en 
ciai  d»'  ni«)tn!re,  et  en  outre  de  payer  un  cens 
aoniiei  de  tMI  livres.  (Coll.  de  Frnftrnn!^*».^ 

fiO^'CllÈUE  (la).  La  maison  de  campagne  dite 
la  Ronchère.  qui  était  située  sur  le  ban  d'Boude- 
mont,  et  qtk*on  inoendic  vient  (mars  1884)  de  ré- 
daire  en  cendres,  oc  semblait  pas  remonter  à  une 
époque  éloignée  ;  cependant  son  nom,  on  pluiél 
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ie  nom  du  canton  de  terre  où  elle  avait  été  cods- 
tmlie,  se  tronve  dans  on  titre  dn  XIV*  siècle  :  le 
jeudi  devant  la  Saint-Barthélemy  1334,  Rolin  de 

Kemiconrt,  fils  dn  !?cii;ticur  Bueve  Je  Remicoart, 
dùiiue  à  la  comnianderie  de  S.iial-Jeaa-du-Vicil- 
Aitre  de  Nancy  î>  sous  de  pelilâ  luurnuis  h  pren- 
dre diaeon  an  snr  une  pièce  de  pré  qu'on  dit  «  en 
la  Roxnchiere,  dcsoQs  le  Aamp  Kargaerile.  « 
(Ordre  de  Malte.) 

ROND-PRÉ,  linmcan  fni'îtr.l  partie  do  la  corn- 
uiune  des  Mt-lairics-iic-Sa(ui-\^uinu  ;  il  y  a  9 
maisons  et  39  habitants. 

RORHBACIL  La  charte  de  fondation  de  l'ab- 
baye  de  VerLiavilIe  |>nr  le  rnmte  f>ii:cric,  en  OriG, 
porte  que  ce  seii;nrur  lui  a  donné,  au  village  de 
Rorhbach  (m  villa  Rurhach),  un  manse  avec 
tons  les  serfs,  nn  pré  pouvant  produire  cinquante 
chars  de  foin,  et  nn  canton  de  forêt  propre  h 
nourrir  cinquante  porc?. 

En  1244,  l'abbaye  de  Verpville  achète  diffé- 
rents héritages  sur  le  bau  de  Horiibach. 

En  IS86,  Henri  do  Rorhbach  renonce,  no  pro- 
Hi  de  celte  abbaje,  h  tons  les  biens  qo'il  possédait 
andii  lien. 

l'.n  15i4,  les  religicoscs  de  Verpavillc  aclièlenl 
d'uoe  nommée  Vàia  une  (ermo  'a  Llbiug  et  une 
antre  à  Rorhbach. 

L*aonée  suivante  le  comte  de  Deux-Ponts  donne 
aux  mêmes  retii;;-'!^':^';  rin  ]  dcorécs  de  présà 
Rorlilmoh.  (AI)b.  de  Veriiaville.) 

li  e^l  aussi  parle  de  ce  village  dans  uu  lilrc  de 
1326,  que  j'ai  rappelé  b  l*arlide  Gomlming* 

On  lit  dans  les  comptes  du  domaine  de  Dienze, 
a  la  d:ile  de  161  fi  :  a  Le  pa*.sape  5c  lève  an 
pont  de  Rorbarb  et  est  le  lieu  et  détroit  dudil 
passage,  où  e»i  du  de  diacun  char  mcnaul  mar- 
chandises, un  gros,  et  8  deniers  de  la  charrette  ; 
de  chacun  cheval  étant  chargé  de  marchandises 
on  mûrement  menant  vendre  h  quelques  foires, 
4  deniers  ;  dn  troupeau  de  nioutons,  6  gros;  de 
chacQue  bêle  rouge  et  porcs  4  detiiers.  « 

Un  arrêt  dn  Conseil  d'Etat  de  Léopold,  do  IS 
mars  1719,  révoque  l'uniou  qui  avait  été  faite 
des  communautés  de  Culting  ei  Rorlibacli,  et  or- 
donne que  les  habitants  de  chacun  de  ces  villages 
demeureronl  reslreinis  dans  leur  ban,  etc.  (^Ent. 
1718.19.) 

En  1777,  les  habitants  de  Rorhbacli  adressèrent 
à  révêquc  de  Metz  une  rcfiuétc  dans  laquelle  ils 
exposaient  que  leur  village  possédait  autrefois  une 
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dispelle  4t  8iiiit>Liie,  laquelle  «veit  M  raMtemeol 

détruite,  il  y  avait  entirou  six  ans,  par  les  des- 
cendants fle«  fondateurs,  ot  (Icman'înicnl  à  êlrc 
aiilon&csà  cû  reconislriiirc  nnc  aiiire  sur  soo  ero- 
plaecmcnl  ;  ce  qui  leur  (ul  aceortfé  par  une  or- 
doonaoee  <ln  25  jailîiïl  de  celle  aooée. 

Rorhbacli  dé|)L<nd  de  la  paroiace  de  Zomauoge. 
Il  n'y  a  ps*;  'l'cglise. 

IIUSIÈRES-AUX-SALLNES.  De  même  que 
Marsal,  Moyonvic,  Dicuie  cl  Vie,  Roaièrei  doit 
remouier  k  une  époque  éloignée,  et,  eomme  ces 
loealilés,  il  est  probable  qu'il  est  redevable  de 
son  exisJcnrc  h  Tcxploilalion  de  fcs  eatix  salées. 
Hallicureuscmcnt,  on  n'a  point  de  docuinenis  qui 
élablisMQl  ce  fait  d'une  manière  positive.  Le  plus 
aoeîeii  litre  que  Ton  connaisse,  on  du  moins  que 
cilc  D.  Calmel,  car  je  n'ai  pu,  malgré  mes  re- 
cherches, le  découvrir  dans  nos  Archive"! ,  csl  un 
acte  d'écliaugc  passé,  eu  1153  ou  ll^ii,  entre 
Drogon  I*',  prince  souverain  de  Nancy  et  grand 
sénéchal  de  Lorraine,  el  le  doc  de  la  Lorraine 
Moscllaniquc  ;  dans  ce  litre,  que  j'ai  rappelé  ii 
l'arlicle  iVancy,  Rosières  est  désigné  sous  le  nom 
de  Roscria  salinUa^  et  il  y  est  fait  mei}ii(Mi  de 
son  chàlean  el  de  sa  chàielknie  ;  ce  qui  indique- 
rail  qu'il  anil  acquis  déjli  une  certaine  impor- 
tance. Ce  litre  prouve,  en  ontrr,  qne  Rob^it'res 
appartenait,  dés  le  K1P  sii-do,  aux  iliics  de  I.or- 
raioc^  de  qui  il  par»»»  entre  les  mains  de  sei- 
gneurs particuliers.  Hais,  comme  on  le  verra, 
les  ducs  redevinrenl  ensuite  possesseurs  de  celte 
Icrrc  ,  par  suite  d'acquisitions  successives  qu'ils 
firent  dans  le  courant  dis  XIII''  pi  XIV^  sicde?. 

Une  charte  de  Pierre  de  iirixey,  cvèquc  de 
TottI,  do  Tan  1183 ,  conflrmatlTC  de  diffémulcs 
donaiioas  faites  h  Tabbaie  de  Clairlieo ,  roen- 
tionnc  les  suivantes  :  Contcsse,  femme  d'Albert 
de  Romoni,  du  consentement  de  ses  pnfan!>,  a 
donné  à  cette  abbsyc  tout  ce  qu'elle  a  acquis  ou 
pourra  aci|uérir  des  hommes  do  ladite  Gootesse 
en  fonds  de  terres  el  en  pftiiirages  sur  le  ban  de 
HoslcTos.  Gilbert  de  Rosières  donne  semblable- 
mcnl  aux  rc!i.:ictix  de  Clairlieu  ce  qu'ils  avaient 
acquis  ou  pourraient  aci)uérir  de  ses  hommes  en 
fonda  de  terres  el  en  pfttnrages  sur  le  même  ban. 
Les  lémoios  de  ces  donations  (el  d'antres  que  je 
ne  ruppelle  pas)  ont  été  Thiéry,  chfvalirr  de  Rn- 
sière»,  el  Wauibier,  sun  fils  ;  Conon  et  Rodoiplie 
de  Rosières.  (Abb.  de  Clairlieu.) 

En        le  due  Tbiébaot  déclare  que  Charles 


de  Gondreville  (Karolus  de  GundraoiUa),  ém 

consentement  do  Milesende,  sa  femme,  et  de  ses 
enfants,  a  donné  en  aumône  aux  religieux  de 
Clairlieu  aue  portion  de  cem  de  6  sous  et  de  6 
deniers,  qui  lui  appartenait  sur  les  terres  quo 
ces  rellgioux  possèdent  ou  pourront  posséder  au- 
delh  du  ruij'ionii  de  Bis  de  Rusiôres  '  ultra 
rivuhim  de  lin  df  /^)<^;■m).  (Abb.  de  Clairlicii.) 

Au  mois  «le  jauuer  12G6,  Gilles,  évcque  «le 
Toul,  et  Henri,  comie  de  Salm ,  déclareoi  qn*no 
cas  on  le  due  Ferry  viendrait  à  recevoir  quelque 
dommage  en  ce  qu'il  est  tcnn  de  faire  jouir  Jean 
de  Nancy,  chevalier,  dit  Boulette,  de  la  vente 
que  Bruns  de  Rosières  a  faite  de  sa  partie  de  la 
saline  dodit  lien ,  ledit  Bran  a  reconnu  perd»* 
vant  eux  qu'il  a  assigné  audit  duc  tout  le  fiel 
qu'il  tient  de  lui  à  Rosières  el  ailleurs.  (T.  C 

Le  vendredi  avant  la  Toussaint  4274,  Poiose, 
veuve  de  Jean  de  Nancy,  donne  un  duc  ftny 
une  maison  h  !faney,  une  autre  k  Rosières,  area 

le  gagnage  en  dépendant,  l'étang  et  le  inoolio  au- 
dessus  do  Rosières,  et  tout  ce  que  sondit  mari 
uvait  à  Vitrimoal,  Bouxières  et  FIcvilie.  (Ro- 
sières.) 

D.  Calmet  dit  qu*ett  1984,  Simonin .  fils  4» 

Brun  de  Rosières,  clievalicr,  cchsrzea  sa  maison 
forte  de  Rosières  contre  ce  qtic  îe  dm-  t\  :  r  ,  r  raît 
à  Charmes  el  à  Fonteooy.  Cette  maison  furtc  e&t 
sans  doute  celle  qui  est  désignée,  dans  plnsHMfi 
titres»  sous  le  nom  de  CAosfef  Bru»,  el  doil 
est  ainsi  parlé  dans  te  compte  du  domaine  do 
Rosières ,  pour  1630  :  "  Le  rerevçnr  fait  ici 
compte  de  3  francs  11  gros  i  deniers  qn'ii  a  rer 
çuB  de  plusieurs  particuliers,  qu'ils  doivnol  mt 
plusieurs  héritages  enclavés  el  dépeadioi  éa 
Chasiel  Brun  que  te  sieur  Dargneudes  a  Touin 
tenir  en  cngagere ,  lesquels  se  p.iyent  au  jour  do 
Saint  3Jariia  d'hiver,  à  peine  du  double  le  intr- 
demain.  « 

Le  .samedi  après  la  Gbanddeur  I»  éi» 
Ferry  échange  ce  qu'il  a  à  Domjulien  et  GillnriK 
1er  ronire  ce  que  Jean  de  Rosières  a  dans  «e  4flN» 

uicr  lieu. 

Au  mois  de  oovembiH»  1391,  Ferry  defliA"» 
res,  écnyer,  reconnaît  avoir  érhaogé  MmI  mtftÊi 

possède  à  Rosières  el  en  l  i  snline  contre  ce  que 
le  duc  pns^oilc  à  f-enoncouri.  Au  mois  de  février 
de  la  même  année  Vautrin  de  Ho&tères  abfOp'. 
donne  nu  même  due  ce  qu^il  a  èa  silt  MiriMP^ 
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de  Rosières  coolre  co  que  Ferry  (ienl  à  Séchamps 
ei  Bduxicres-saus  Amaiice.  (T.  C.  Rosières.) 

Ëa  12i)6,  Agnes,  veuve  de  Geoffroy  de  Uosiè- 
cèile  ra  duc  ce  qo'ella  avait  wx  nliocs  de 
re  lieu.  (T.  C.  RMÎèrCS.)  I«  mûtne  année,  Thic- 
riol,  dit  Banielioc,  el  sa  femme,  cèdcol  encore  au 
duc  Ferry,  moyeouaul  SU  livres  de  touiois,  tons 
les  bértla{;eâ  qu'ils  avaient  depuis  Rosières  en 
•moDl  deven  Gerb^viller»  en  boi»,  lerrec  trabl«8, 
prés  et  vignes.  (Cari.  Nancy  domaine.) 

En  1298,  Jean,  ihi  lîaudos ,  chevalier,  aban- 
doooe  encore  k  Ferry,  par  voie  d  échange,  ce 
qn'il  teoail  •  Roiièrcs. 

Ett  1299,  SimoDin  de  Rosières  engage  au 
même  pricre  ses  trois  parts  du  four  de  la  chaus- 
sée de  Ruàiéres.  Un  autre  litre  de  failausiii 
mention  du  four  banal  de  la  chaussée  de  Rosières. 
(T*  C.  RoBièm.) 

Ao  mois  de  novembre  1316,  Conrard,  comte 
ét  Fribour^',  cl  Citlicrine  de  Lorrain'^,  ftimmc, 
veadtnt  à  Maliiicu  de  Lorraine,  leur  uevcu,  tout 
ce  qu'ils  avaieol  h  Boiièrei  et  ès  renies  de  b  sa» 
liée»  moye&ttant  nûtle  livres  de  bons  peiils  tonr- 
Bcis. 

Le  lundi  avant  fa  Sainl-LaurciU  (août)  1318, 
le  duc  Ferry  douue  ik  Jacques  de  rs'ancy,  cheva- 
lier, el  i  ses  boira,  sod  cbllean  de  Rmières,  la 
tovr  dite  la  Uothe,  avec  pouvoir  do  hausser, 
élargir  et  amender  à  sa  volonté  ladite  tour,  murs 
et  maisons  du  dit  château,  élargir  les  fossés,  etc., 
de  mène  que  de  fair§  fuatr»  tow*  mrnellM 
mudit  château,  lequel  il  tieadra  eu  fief  et  hom- 
mage duJil  duc. 

Le  samedi  ile\;iQl  la  Cliantlclcur  lô'iî,  Robert 
ei  iitiotlroy,  iib  de  Colarl  d'Eiiuery,  cèdent  au 
due  Ferry,  pour  340  livras  de  peills  lonraois 
Doirs  coursabirs  i>  Metz,  ce  qu'ils  avaient  aux  sa- 
lines de  Rosières,  I)nn  cl  fiuage  de  la  même  ville. 
(Cari.  Nancy  domaine.) 

La  veille  de  la  Saint-Pierre  el  Sainl-Paol  de  la 
même  arniie,  Gsocher  de  €halilloB,  eomie  de 
Porcicn,  connétable  de  France ,  cède  au  même 
doc  le  douair(>  qu'lsabeau  de  Rnmigoy,  duchesse 
de  Lorraine,  sa  femme,  loi  a  laissé  sur  Neufchà- 
Icau,  Chèleoejs,  sur  le  pnits  de  Rosières,  etc.  (T. 
C  Heufdifcleau.) 

Vers  celte  époque,  Rosières  paraît  avoir  ac- 
qnÎK  déjà  ane  certaine  importance  :  on  voit,  en 
effet,  les  merciers  ou  mardiands  de  celte  ville 
IftMr,  avec  ceux  de  Kau^  el  de  Saiol-Nicolas, 
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dans  la  charte  par  laquelle,  en  13(0,  le  dac 
Rnoul  autorise  rétablisstrmenl  de  la  confrérie  du 
cioîlrc  de  Saint-Gcorgcs.  (Voir  l'article  Aancy.) 

Le  diuiaoehe  après  la  Saiul- Jean -> Baptiste 
i^ili,  le  duc  Raoul  et  Régnier  de  Nancy,  die- 
valicr.  rnnl  un  i\.li,ini;e  par  lequel  le  duc  cède 
ligenirot  ii  ce  dernier  tout  ce  qu'il  avait  à  Ferriè- 
res  el  Beltainviltcr,  el  reçoit  ta  forte  maison  de 
Rosières ,  les  granges,  jardins  et  usoirs  en  dé- 
pendant, se  réservant  lu  garde  des  curés  des 
lieux  qu'il  cède,  celle  des  prêtre»,  clercs,  etc.  (T. 
C.  Rosières  2.) 

Par  lettres  datées  do  samedi  après  ta  Sainir 
Laureol  1346,  le  même  due  Kioul  ;ls^igDe  h 

Mari^ncrilc,  ha  <-rciir,  une  poèlc  es  salines  de  Ro- 
sières, la  forle  maison  duJil  lieu,  5S0')  livrées  de 
terre  sur  la  méine  ^Ule  cl  mille  livres  touruois. 
(T.  C.  BIftmont.) 

En  1380,  te  duc  Jean  el  Olry  de  Rosières  font 
un  ccharge  par  Ifcpiel  le  iliic  emporte  îoulc  ta 
succession  qui  était  cciiue  audit  Oiry,  laui  en  la 
ville,  ban  et  floage  de  Rosières  que  partout  ail- 
leurs au  duché  de  Lorraine,  par  le  décès  du  petit 
Brun  de  Rosière'^  ,  i  t  ît*  dur.  tui  ddv  le  cliàtrnii  '!c 
la  Neuve  Warnc^pcrg  et  SCS  appartenances.  (Cart. 
Nancy  domaine.) 

La  Chronique  éo  vers  raconle  qn*eo  iS&i, 
pendant  lu  guerre  des  Lorrains  el  des  Allemands, 
les  Messins  poussèrent  leurs  courtes  jusqu'à  Ro- 
sières : 

Les  Meisains  ne  furent  pas  laisches, 
Ains  dillgens  fora  et  fraiscbes. 

Frets  en  armes  cl  apparcillos 

Pour  les  aller  bien  réveiller. 
£i  en  b;«tUe  allarent  à  Ancey 

Tout  dealruisant  josques  è  Naoe^, 

En  brusiant  forteresse  et  faubourg, 

£t  tout  le  païs  h  Teutour. 
Assaillirent  Frouard  et  Rosière, 

De  fortes  matauns  Sreni  malsiere. 

Et  furent  en  joie  et  en  deduiei 

Malgré  eux,  un  jour  et  deux  miicls. 
En  1371,  dit  le  doyen  de  Sutnt-Tbiébaut ,  les 
Messins,  qui  étaient  encore  en  goerre  avec  le  duc 
de  Lorraine,  eommealliés  de  Robert,  due  de  Bar, 
<t  orenl  en  tour  nide  Jean  Rollani  et  biaulx  Ruis, 
il  tout  ce  plaivcs  et  c  archiers  ;  îi  squclz,  avec 
ceulx  de  Metz,  ardont  toute  Lorrenne ,  et  le  plat 
pays,  et  ardont  le  bourg  don  Nuef  Ghaslel  el  In 
moitié  de  Roalerei...  « 
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Âa  mois  d'octobre  i390,  Jeao  de  Giroocoort 
vend  au  duc  Cbarles  H  la  moitié  des  terre,  chà- 
teaa,  clos,  pourpris,  fossés,  asuaires  el  dépen- 
daoccs  de  Rosières- aux -Saliaes,  moyeoDanl 
500  pcUls  florins  vieux  d«  bon  or*  (T.  &  Eo- 
•ièrcs.) 

Par  Icllrcs  datées  An  iV>  «septembre  1392,  le 
même  duc  Charles  faill'appuiuicmcuUutvaul  avec 
ses  geolilshouimes  et  gens  d'église,  au  sujet  de 
r«ntreeotirt  de  h  clitassée  de  Rosières*  e*est-^- 
dire  qu'il  rèjgle  «onnieot  on  doit  recevoir  les 
sujets  des  seignears  voisins  bourgeois  à  Ro- 
sières : 

M  Noos  Cluirles,  due  de  Lohercooe  el  nurchis, 
eie...  Comme  eerUiiu  descord  fuisl  mehns  entre 

nous  gcDs,  laat  officiers  eomme  sultres  de  nosire 
fîllc  et  chalciéc  de  Ronzieres  oox  sallines,  d'uoc 
part,  et  grant  quauuit^i  de  nobles  geos  de  nous 
fiedz  et  trrierfiedz,  el  de  gcos  d'englise  de  nosire 
dttdiîé  et  ptiix  dè  Cbbereuoe  et  d'eiUoofs,  d'en- 
tre perl,  de  et  sur  ce  que  lesdidei  gens  nobles 
et  Ie?dic(c5  gens  d'<>.nglise  se  vonoient  corDj^len  lrc 
souveule  foix  par  devers  noua  eu  disaos  que  nuui»- 
dictcs  gens  de  Roaxieres  ioor  faisoteni  graai  tort, 
denroatgeet  villonie»  que  leurs  peoit  touroelr  à 
graol  desberitance  et  préjudice  ;  quar  nousdicles 
gens  de  Rooiieres  s'colremeUoicol  el  s'cnfor- 
soicnt  de  retenir  el  recepvoir,  pour  nous  hom- 
mes, en  ftosttedidtt  ville  et  duldée  de  Roozie-' 
tes»  les  hommes  et  snbgis  dpsdis  comptendsns 
par  manière  d'cnlrecourl ,  de  cootremaod,  de 
bourjoisie  ou  de  commandite  plux  avant  et  piux 
excessivemenl  qu'il  ne  debvoieal  et  qu'il  u'esloit 
nsei  neeeoostnnîel  nsonnsblenent  d*eudenneleii 
et  Bonsdieles  gens  de  Housiercs  deflendoient  à 
rencontre,  en  disant  qu'il  ncfaisoicnt  nullre  rete- 
nue de  gcos  en  nosircdicte  ville  cl  clialcicc  de 
Rouzieres  forx  que  ensic  comme  il  est  usci  el 
aecoslumei  d'enetennelei.  Plosours  causes  et 
raisons,  Uni  de  droit  comme  de  hit,  sur  een  pro- 
posées et  alléguées  pardcvanl  nous,  d'ung  coslel 
et  d'aiiltre,  que  trop  longues  scroicni  à  réciter, 
de  ccu  est  assavoir  que  nous...  desirraotel  alTec- 
tsnt  ledit  dcscordt  estre,  mis  et  terminé  ed  boin 
aecordr,  et  que  voulions  en  eesia  chonae  ,et  en 
tontes  aullres  retenir  cl  wardcir  (garder)  nosire 
droil,  raison,  hallour  el  signorie  sen  faire  lorl  h 
aultruy,  et  cspeciaulment  voulons  dclaixer  auxdis 
eomplendans  «m  fait  dissiir  nommei  ioors  droit 
el  raison  entièrement,  et  pont  cet  ftire,  voulons 
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procedei  et  délibereî  deoemeot  el  meoremeaim 
ceste  besoingne,  avons  mandei  el  fait  venir  par- 
devaul  nous  le&dictcs  parlii»  ei  lou&  cealx  4e 
nostm  «onsoU  de  nostredit  duché  et  paîis  ét 
Loberenue,  tant  d*Allemengne  comme  de  aosnii 
paiix  (ou  Romani  pays,  où  l'on  parlait  fran<;3ii\ 
c'est  assavoir  nomméement  nosire  ire^  cber  cl 
amci  (reire  ,  Ferry  de  Lobercnno ,  nosire  atuei 
cousin  monsieur  Jeban,  coule  de  Salm^  aco^ 
sieur  Attbert,  bastaid  de  Loherenae,  rauMi 
(l'aîné) ,  monsieur  Gui  de  Herwel ,  meosifiBr 
Roubert  des  Armoires,  monsieur  Jaicques  4'A- 
mance,  nosire  uiareschaul,  monsieur  Liebaolda 
Cbasteilel,  ooslre  baillif  de  Naucey,  mooiiNr 
Jebaos  de  Parroyes»  aostre  senesdianl«  monitev 
Aocelz  de  Daroiuelles,  monsieur  Jebao  de  Ville, 
monsieur  Jchans  de  Ludrcs,  monsieur  Uaarj 
d'Ougievillcr,  monsieur  Ferry  de  Zterk^mM- 
steur  Olry  de  Ronrieres,  monsieur  AMÊàà 
d'Sscb,  monsieur  Petre  de  Rapinlle,  cbenHcrj 
Hanris  d'Amauce,  mai^^tre  de  uostre  bosld, 
Jehans  de  Buxieres,  Jehan  di;  i  i  :  mHc,  no$lre 
baillif  de  Vosges,  Jebaos  Wi^se  île  (jcrl^rvilleir, 
ooslre  baillif  dAllemeogne,  ^yquclos  Goespieh, 
cscuiers,  fiemeogin  de  Gerbervllleir ,  et  MU 
d'Amance,  nous  secrétaires,  ensemble  gnal 
quaotilei  d'aulires  rlievalicrs,  cscuiers,  bourfeois 
saiges  el  discreis  eu  tel  fait  ;  cl  par  davast 
deamsdils,  avons  fait  expose!  el  declairîer  tsM* 
les  causes  et  raisons  proposées  et  allegaéaitf 
lesdictes  parties  sur  ledit  disoorinlaur  ceu  lotns 
avons  demandei  sur  les  foys,  scrmens  et  feaulutt 
qii'culx  el  cbascuio  d'eulx  ont  à  nons,  Ioors  eoft* 
scilz,  avis  et  délibération  que  nons  debvoBS^lÉa 
de  cesie  chose,  en  retenant  noetre  droit  eteada» 
laixanl  le  droil  d'aollruy.  Et  par  les  coascil, 
ovis  et  délibération  d'eiilx  cl  de  cliaseuio  dVo'ï. 
avons  délibère] ,  declairici  et  (leierminet,  d 
Je  Imenr  de  ees  présentes,  délibérons,  iltiaMH» 
et  deteroalnons  le  droit,  raison  et  bsultoards 
Dostredicte  ville  et  cbalcici  de  Rouzieres  qoasiao 
fait  dessu  dit,  et  comment  on  en  doit  usei  d'iey 
en  avant  pour  tous  le  temps  advenir  de  nous  et 
de  nous  hoirs,  desmcnlenaat  à  loosjooia  msiïl4t 
non  anUremeut. 

n  Cest  assavoir  :  premier,  que  tous  ceuU  et 
foutes  celtes  de  quelle  lieu  qu'ilz  soîeol  qued'aar 
cicnnclei  ont  vcrai  (vrai),  lu^aul  enireooofiet 
eontremand  ondil  Ica  de  Rouxiexes,  etpiNl^ 
meni  les  babilam  dudit  Icn  A  ttiwrtwn  ^ 
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enirecoart  el  coniremand  es  leus  d'jceuz  tel  en- 
(recourl  et  coolrcmand  qui  est  de  «Irnite  eqiiilei 
des  QOg  aulx  nullrcs,  voulons  nous  et  ordonnuDS 
estre  tenus  et  wardeiz  scIodc  cea  qu'il  est  usci  cl 
•coslOQiol  d'ancienoctei. 

n  Item,  nous  voulons  cl  ordonnons  quë  loalcs 
ouoicres  de  geos  de  quelle  leu  qu'il  soient  que 
Toolront  devenir  bourgovs  ou  en  cuutremnndz  de 
DOSlredicte  ville  ou  chhicici  de  Rouzieres,  ou 
meismemenl  qui  se  y  vouiront  venir  lougcr  pour 
y  demoorci,  y  soient  recchus  et  retcnns  pour  tours 
corps  el  biens  salveir,  wardeir,  defTendrc,  rci- 
coulrrc  et  reclameir  vers  tous  cl  contre  tous,  jus- 
ques  à  droit  par  la  forme  et  maoicre  qu'il  est  cstei 
osei  el  acostumci  'd'ancicnnetei,  ensic  comme 
sentblabfcmcnl  on  le  sueit  cl  puell  faire  de  gens 
deforsinB  en  nous  aullros  boaaes  villes  de  nos- 
Iredil  durliief  et  paii.v  de  Lûherenne  ,  proveu 
lonlevoie  que  ce  ne  se  faicc  mie  contre  lours 
droits  sigooars,  i|uar  notis  no  nuusdils  ofGcicrs  ne 
aoltres  de  part  nous,  ne  peons  ou  debvons  telle 
manicrc  de  gens  oc  lours  biens  retenir,  deffen- 
drc,  rcscoulrc  ou  reclameir  par  uoslrediclc  ville 
00  chalcice  de  Rouzieres  en  manière  que  soit  ; 
provea  aii^y  que  ce  ne  soient  mie  gens  de  serve 
condition  el  de  poursuite  ;  qnar  gens  de  serve 
condition  el  de  poursuite  ne  peons  nous  ne  deb- 
TODs  retenir,  deffendrc,  rescoulre  ou  reclameir  en 
corps  et  ca  biens  contre  la  volunlei  de  lours 
droits  signonrs  ;  proveu  ausy  que  ce  ne  soient 
mie  gens  de  nous  fiedz  ,  de  nous  arrii'rfiedz ,  ne 
de  nous  anciennes  uardcs  berilables,  qtiar  sclooc 
la  costume    notoirement  wardicc  en  nosiredil 
docbief  el  paiix  de  Lidierenne  d'ancicnnetei,  nous 
ne  peoDS  oa  debvons  retenir  gens  que  soient  de 
nous  fiedz,  de  nous  arrierfiedz  ou  de  nous  &n- 
cieooes  tardes  bcrit^iblcs,  en  nostredicte  ville  el 
chalciée  de  Rouzicres,  ne  aultrc  pari ,  contre  l;i 
vofuDiei  de  leurs  droit))  signours.  Et  eu  «nmblaiil 
manière ,  selonc  ladicic  costume   notoire ,  uc 
perenl  ie5  signours  des  gens  que  sont  de  nou.s 
fiedz,  de  iioos  arrierfiedz  ou  do  nous  aucieont  s 
uardcs  hcrilaubles,  soient  gens  d'englisc  ou  do 
iiecJe,  retenir  les  nostres  gens  contre  la  nostrc 
▼oluotcî.  Souif  lonlevoie  el  rrscrvei  le  droit  des 
eolrecours  dessur  oommcis ,  que  sont  de  droite 
eqnilci  coonme  cy  dessur  est  decloirei  b  plux  pleu- 
nemeol.  El  se  nous  dis  officiers  on  uosireilictc 
ville  ou  chalciée  de  Rouzieres  avoienl  aullremmi 
usei  on  lemp^  passei  for  qoe  par  la  manière  qu'il 
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est  cy  dessur  declairiei  et  devisci,  se  disons  ooas 
et  declairous  qu'il  n'en  avcroient  mie  bien  usci, 
ansoy  on  averoicnl  abusci,  et  voulons  et  ordon- 
nons qu'il  ne  se  fuicc  plux  aultromcnl  que  par  ta 
forme  el  manière  qu'il  est  cy  dessur  dcclairiti  et 
diviîci...  n 

Ces  lellrcs  iorr.nl  confirmées  par  le  duc  Jean, 
le  '22  novembre  MGi,  cl  par  René  II,  le  22  fé- 
vrier H77.  (T.  C.  Rosières  cl  Cari.  Nancy  do- 
maine.) 

Au  mois  de  décembre  Ii20,  les  liabiianJs  el 
communauté  de  Rosières  cnga,:;ent  à  Mengia 
Drouin,  receveur  du  duc,  et  h  Agnès,  sa  femme, 
les  paqtiis  et  accrues  d'eau  dè*  le  champ  Prévôt 
jusqu'au  ruisseau  près  le  fuouliu  du  Tort ,  avec 
une  pièce  de  bois  dilc  du  Cbauiïour,  moyennant 
80'J  francs.  (Rosières  2.) 

Par  lellrcs  daiëes  du  9  septembre  1432, 
René  accorde  à  Jean  de  Brixey  300  florins, 
pour  siirelc  liesquels  il  lui  engage  le  clos  de  des- 
sus la  ville  de  Rosières,  dit  \v.  Brun,  pour  l'in- 
demniser de  plusieurs  maisons  ui«aliucs  devant 
la  porte  diic  du  Prlil-Pont.  (T.  C.  Rosières.) 

C'était  à  celte  porte  que  se  lenaii  le  siège  de  la 
justice,  aiusi  qu'on  le  voit  par  l'cxlrail  suivant 
d'un  compte  du  domaine  de  Rosières,  pour  l'an- 
née IGÔO:  u  Avant  les  admodiatious  des  rcceptcs 
de  S.  A.,  la  prevosté  de  Rosières  se  souloil  ad- 
modier  h  qui  plus  comme  autres  osuiucs  de  la- 
dicte  receplp.  Le  prcvosl  avoit  de  coutume,  au 
jour  des  Bures,  '»  l'heure  de  roidy,  se  trouver  au 
bas  de  la  porte  du  Petit  PonI,  où  ou  a  de  cou- 
tume tenir  ie  siège  de  la  justice,  el  illec  estant 
le  recepveur  dudit  lieu,  ledit  prcvosl  se  vcnoit 
présenter  luy  remettant  les  clefs  de  la  ville  entre 
les  mains,  ensemble  l'office  el  ce  qui  en  dépend, 
lequel  recepveur  les  rcmclluit  entre  les  mains  de 
celuy  qui  succedoit  audit  office  de  prevost,  eo 
recevant  le  serment  requis,  ainsi  qu'il  est  h  la 
renionlrancc  des  droits  de  ladicic  prevosté.  n 
(Notes  Dupont.) 

Par  lettres  patentes  du  3  décembre  H73,  le 
duc  René  confirme  à  Poiresson  Bautdouin,  de 
Rosières,  la  franchise  de  deux  gagnagcs  séant  eo 
celle  ville,  l'un  dit  le  gagnage  du  Vieil  Poires- 
son  Bauldonin,  et  l'autre  dit  le  gagnage  4lc  Gi- 
roncourl,  ensemble  celle  des  moitriers,  bergers, 
manans  et  habitants  en  iceux ,  lesquels  sont 
exempts  do  louies  laiiles,  débits,  aides,  rançons, 
cris,  chevauchées  el  de  toutes  autres  servitudes. 
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excepté  qae  il  Us  hetg^ëàkni  bomniei  ,da 
dae.  Us  iisieraieDt  tailles  comme  les  aotres  hom- 
mes dndii  Rosières  ;  el  moyenuant,  pnr  lotîil 
Bauldouio  et  ses  hoirs  ,  de  In  redevatii-c  anniicllL' 
d'uoe  piule  de  cire  à  la  rccelie  de  lu  crilerie  de 
Rosières»  au  terme  Saiol-Martin.  (L.  P.  1^7^ 
78.)  La  première  franchise  des  u  bergeries  •>  de 
Rosières  remonte  h  l'année  \iio  ;  des  Ictlrcs 
analogues  à  celle»  que  je  viens  de  rappeler,  (o- 
real  encore  acconlées  par  les  duca  de  ÎMmÂw 
«D  im,  i523, 1539  et  iS59.  (T.  C.  Ro- 
sières 3.) 

Les  complcs  du  receveur  t,'éaéral  de  Lorraine, 
pour  ii^*ô-ii7,  coutienueul  la  meulioii  d'une 
•omrae  de  22i  francs  9  gros  «  poar  la  dépense 
fiilie  et  pajfée  à  plusieurs  oavriers  en  faisant  la 
gareone  que  Hooselgneor  ftit  laire  près  de  Ro- 
sières. Il 

L'u  chapitre  dei  comptes  da  recevear  da  do- 
maine de  Rosières,  pour  Tannéo  li93,  est  con- 
sacre &  la  dépense  faite  u  pour  remettre  en  point 
et  en  état  la  j,tossc  tour  du  chàtcl,  qu'on  dit  la 
MottCf  laquelle  était  toute  fendue  et  dérompuc 
de  tout  c6ld  et  en  allait  h  ruine,  «t  D'antres  notes 
des  comptes  suivauls  font  mention,  nu  sujet  du 
château,  de  la  clf;tiiiltrc  du  (du  duc)  ti  cm- 
pres  la  salle  ;  n  de  la  u  granl  chambre  basse  ;  n 
de  la  chambre  où  se  lient  le  diàtelaio  ;  de  la 
petite  tour  ;  de  la  petite  chambre  u  de  la  tonr« 
caille,  qui  est  devant  la  grant  chambre  ;  n  du  bef- 
froi qui  e«t  dp^sns  la  porte  de  ia  ville,  devers  le 
moulin  la  Croix,  etc. 

Le  5  novembre  1518,  le  due  Antoine  achète  de 
Jean  de  Valleroy*aax-Saulcs,  pour  la  somme  de 
251  francs  lorrains,  une  pièce  de  pré  sise  pu  bati 
de  Rfl«i^res ,  lieudit  sous  le  Saulcî  de  Portieux. 
(Cart.  iSaucy  domaine.) 

Ans  mois  de  Joiii  et  jaillet  liSSi,  des  travaux 
BonI  faits  an  grand  pont  de  pierre  de  Rosières. 
(Rcc.  gén.) 

En  lliGl,  uoe  somme  de  853  Traocs  10  gros 
42  deniers  est  délivrée  par  le  receveur  général 
de  Lorraine  a  tant  pour  la  fortiHation  do  grand 

pont  de  Rosières,  la  rétention  cl  autres  oovrngcs 
qu'il  a  convenu  f^iire  ès  éctaies  el  étables  du 
château  dudil  Itcu,  que  pour  la  jumeolerie  do 
Portieux.  n 

Le  19  décembre  1865,  PhilpîD  de  Damondans, 
conseiller  de  Christine  de  Danemark  ,  laisse  k 
t>ail  à  on  nommé  Jean<Georges  Malaise  les  moa> 


Uns  et  battanls  do  Rosières ,  durant  neaf  ans, 
moyennant  140  resaox  de  blé  par  année  elRK 
resaux  aux  chapelains  Salot'Nlooias  et  Sainl^é- 

hiibiien  de  Rosière?. 

Le  pcnuliiènic  du  même  mots,  Christine  de 
Danemarl,  duchesse  douairière  de  Lorraine, 
rétrocède  à  Ciiarliâ  III  les  salines  de  Rosières 
(qui  lui  avaient  été  données  en  ÎÎÎG*),  la  ville  et 
prévAié  dudil  lien,  à  condition  qu'elle  recevra 
annaeilemeni,  du  gouverneur  des  salines  de  Sa- 
lonne,  1,833  francs  JO  gros  el  demi. 

Le  12  octobre  1&'66,  Guillaume  de  Thuillières 
el  Claude  de  Bariscy,  sa  femme,  rclrocèdenl  an 
duc  de  Lorraine  luus  leurs  droits  cl  actions  en 
la  gagcre  de  la  maison  dite  ie  Cfos  le  Brun»  h 
charge,  par  ledit  duc,  de  leor  quitter  210  francs 
dont  ils  lui  éuient  redevables.  (T.  C.  Rosiè- 
res 2.) 

Par  mandement  da  dnc  Charles  III,  donné  à 
Saiot-Dlé,  le  18  septembre  1367,  une  somme  de 

38  francs,  monnaie  de  Lorraine,  est  payée,  par 
le  trésorier  pén^ral,  h  I-ntits  Prévost,  tireur  d'or, 
u  pour  dépense  do  bouclic  qu'il  a  faite  par  76 
jours,  il  raison  de  6  gros  par  jour,  qa'it  a  été  à 
Rosières,  besognant  de  son  art  pour  le  servien  de 
Monscigncar.  » 

Par  lettres  patentes  du  IS  janvier  1568, 
Charles  III  confirme  l'acquisition  faite  par  Ger- 
gonne  Feriet,  demeurant  b  Saint'Nieolas ,  f  une 
maison  et  tour  avec  la  grande  bergerie  aDcîeDne> 
ment  située  au  faubourg  Saint*Pierre  lès  Rosières. 
(L.  P.  1j67-()8.) 

Un  registre  entier  des  comptes  du  receveur 
est  consacré  I  la  dépense  faite  pour  réreclion  du 
jîrand  pont  de  pierre  île  {'r^^M-n  s,  l'an  {\'>7\.  Un 
autre  compte,  de  ia  mcnic  nunée  ,  coatieot  des 
mculions  de  dcpcoscs  pour  u  le  paracbëTemcol 
du  neuf  bâtiment  do  château,  a  et  pour  rércction 
du  pont  de  bois  fait  entre  la  nline  el  les  vieilles 
murailles  de  la  ville.  Il  est  qoeslton,  en  1«K97«  do 
la  garcuDc  des  lapins  de  Rosières. 

Par  contrat  da  S3  octobre  16Q0,  Glande 
d'Ourcbes,  soigneur  de  Germiny  en  partie»  e^ 
gage  à  François  Feriet  cl  b  Suzanne  Dicz  ,  sa 
reiiiine,  !e  quart  d'un  moulin  et  battant  situé  an 
baii  de  liosiéres-lès  Saint-Nicolas,  appelé  le 
Neuf-Slonlin,  moyennant  la  somme  de  lùllte  li- 
vres. (Coll.  St-G.  el  l\' 

Le  dé.embre  1609,  Nicolas  Michel  el 
Claude  Grandjean,  gouverneurs  de  Rosièros,  tih 
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eoDBtifieiit,  an  nom  de  la  eoaanaiiaalé  dodit 

lieu,  teoir  le  cbemio  dit  u  le  vieil  cbcBin  des 

Saulniers,  »>  à  charge  de  le  mettre  en  élat, 
,  Les  lettres  pateoles  suifaotcs,  du  duc  Henri  H, 
jtott  jaîllel  1017,  maiotieiinenl  Ici  habiunto  de 
lodcres  daos  le  droit  d'élire  lears  nttllre  écho- 
vin  et  autres  officiers  :  n  Nos  cliors  et  bien  amcz 
«objeclz  les  bourgfoiÂ  et  coimiiunaulié  de  Uo- 
lieres  aux  Satines  uou$  ont  fuicl  remouslrer  que, 
de  looie  aDâennelé,  les  olliees  de  inaiatre  cscbe- 
fis,  esclievio  cl  clerc  juré  dudit  lieu  Ml  eilé  de 
la  pre-0!it.ilioa  it  nomination  de  no?!re  prevost 
4u(lil  lloxieres,  ei  de  1  electiou  ci/iDsiilulion  de 
Jon  les  habilaBS,  et  ce  par  chacua  ao,  sans  que 
îasqnci  h  présent  ils  ayeni  esté  empesdiex  ny  les 
ciîeos  par  cnis  molestez  eu  Tcxercice  de  leurs 
charges,  cl  si  queifjtrun  s'csi  voulu  ingérer  d'en 
«bienir  provision  de  uoz  prédécesseurs  ou  de 
tI^mms,  leûUts  teaMDstnDB  ODi  esté  maiatenweo 
if^kanliele  sncienoelé,  nonobstant  toutes  provi- 
sions, mesme  qu'un  clerc  juré  dudil  lion,  i-hoisi 
^ftr  le  peuple ,  ayaut,  pour  raugineutatiou  de 
i'^JMsire  domaine,  este  interpclc  par  uoz  officiers 
!)fffilktq  de  foornir  ledit  estai  ou  bien  en  rendre 
quelque  chose  à  nostredil  domnioe  aonuelicmcnl, 
les  prc^iJeul,  cnnseilicrs  cl  aii  liliîiiri  des  Comp- 
tes de  Lorraine  auroieot  mainlcau  icdil  clerc  juré 
Wfatcl  cesser  lesdiclea  iolerpellatiou,  sar  la  re- 
\§Mgooissancc  qil'ili  aoroleoi  faielo  des  titre  et 
osasc  ilf?diis  remon«trans,  romme  apparoissoit 
|Mr  inaailcmenl  dc^iiils  de»  Comptes,  du  dernier 
^joor  de  janvier  IGJ 1.  Ncautmoiiis,  seroil  arrivé, 
'jget  jours  passes,  qo*AntboiDO  Chsrdia,  Jean 
Moscrio,  bottleogor,  cl  François  Rcnauld,  dudit 
Boziercs,  ouroietit  obtenu  de  nous  lettres  de 
ovisioa  desdiis  cslalz  de  oiaislre  Cschevin  , 
«in  et  clerc  juré,  poar  le  temps  de  leur  vie, 
se  présenté,  ensuite  desdictea  provisions,  pour 
exerrer  iesdils  esialz  ;  mais  comme  ce  scroit 
osier  £»n?i!i!s  remonsirari'',  non  seulement  le  droit 
qui  leur  a  eslc  cuuscrvé  par  noz  prcdcce»scurs 
^^pfqaca  à  présent,  mesme  psr  jogemeoi  et  arrest 
.^Btradictoires,  mais  encore  l'espérance  de  pou-> 
rveoir  à  des  est:iiz  oiivcrtz  à  totiç  cculx 
se  venleol  reodr«  cl  tcsmoigncr  gens  de  bien 
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^  capables qnelque  chose.».  Avons*.,  déclaré 
tilfMalr  et  lliileodre...  qoe  lesdila  bourgeois  et 

i<'aoiaoiQnaulté  de  Uuzicres  soient  conservez  cl 
inlennz  an  droici  qu'ili  onl  eu  jusqu'iry  d'es- 
ei  iu»ii4uer  ti  e»iaiz  et  offices  d'escbevios  et 


dcre  Jnré  en  la  Josliee  dndll  Rosières,  tels  qn'ilx 
nvlieront  poar  le  nieoli,  et  ceuix  qui  leur  seront 

présentez  et  nommer  comme  d'aïuienneté  par 
nosirc  prevost  en  la  forme  qu'iiz  en  onl  usé  jus- 
qu'icy,  sauU  neantmoios  qu'à  l'esgard  do  l'eslat' 
do  clere  jnré,  eeloi  qnî  sera  par  eulx  choisi  el 

institue;  en  la  presculalion  de  noslrcdil  prevost, 
demeurera  cinq  ans  cii  cli;irf;e  et  exercice,  alii) 
que  par  la  capucilc  quc  pcodaulce  temps  il  pourra 
toiisjours  acquérir  plus  grande.  Il  serve  de  tant 
mieulx  le  pttbiicq  et  les  parilcolien  en  ladicio 
chariTP. 

Il  Et  seront  tes  registres  des  causes,  actes  de 
justice  et  jugement  mis  en  l'arche  el  lieu  publicquo 
que  lesdits  soppllaos  nous  oi^l  aasenré  avoir  faici 

dresser  et  accommoder  pour  cesl  efTect,  îi  ce  d'y 
estre  gardé  et  conservé  pour  y  avoir  recours  toutes 
cl  quanles  f;    bcsoiog  sera. 

a  El  afin  que  la  justice  soil  lant  plna  sincère- 
ment  adraioislréo  h  noa  suhjeclz  dudit  Bozieres, 
lions  ordonnons  tant  à  nostredil  prcvosl  de  Ro- 
zieres  de  nommer  et  présenter  ausdictes  charges 
d'cscbevin  el  clerc  juré  ceulx  qu'il  eu  cugnoisim 
plus  capables  en  probité  el  anfUsans,  qa'aosditB 
bourgeois  et  comniunaullé  d'eslire  et  iosliluer 
Iclz  desdiis  nommez  el  préveniez  qu'eu  leur  con- 
science ilz  jugeront  les  plus  propres  et  les  plus 
sofBsans  pour  t'eaercice  diceltes,  sans  y  con- 
mettre  par  nnslredil  prevost  à  sou  csgard,  ny  par 
lesdits  bourgeois  et  commiinaulié;>u  leur,  aulcune 
fraude,  abus,  acception  de  personne,  brigue, 
monopole  uy  concussions,  60us  lellcs  peiucs  que 
de  droiet...  «  (L.  P.  1017.) 

Par  d'autres  lettres  patentes,  datées  du  4  juil- 
let 1G18,  le  duc  Uenri  élahlii  deux  foires  h  Ro- 
sières. (Le  registre  qui  contcoail  ces  letircs 
n'existe  plus.) 

Le  50  déccmhro  1690*  le.  même  due  accorde 
atjx  cordonniers  de  Rosières  des  lettres  de  han 
et  maîtrise,  qui  furent  rfmlirmées  |i:ir  le  duc 
François,  le  IG  aoùl  iîôi,  ei  qui  àoui  ainsi 
conçues  : 

u  Henry,  etc.  Receue  avons  î'humblc  reqiicsto 
de  nos  chers  et  bien  amés  Nicolas  Druuio,  Fran- 
çois Paillard,  lienry  Seoju,  Thouvcnio  Drouia  et 
Jean  Guillard,  aaatetres  el  compagnons  cordon- 
niers demeurants  I  Boderes  aux  Sallines,  conte* 
uantc  que  par  faulte  de  bon  régime,  police  et 
statuts  mis  au  faict  de  leur  nu  siier  lic  cwrdonuier, 
taut  audit  Uoxieres  qu  au  l>au  li  illee,  s'y  fait  et 
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Jwliee  du  publique  el  au  regrcl  desdils  suppliuns. 
Avons  cslabl)  oi  iasUlué  Icdil  hao  el  m8i9lri>e  de 
cordoDoier  aadil  Hoiieres  el  bao  d'Ulcc  eu  la 
forme  el  manière  %w  senaail  : 

«  Premieieraeikl.  Qall  y  aara  cootrairie  io«i 
l'iovocalion  monsieur  saiut  Crespio»  du  nombre 
desquels  seront  deux  comp^igoonsavec  un  sergeul 
dudit  art,  qui  adminislrerooi  ia  justice  el  choses 
eoQcemantts  le  lian  el  nalsiriie»  el  auront  pareil» 
lemeol  aoia  4e  faire  laire  le  aervice  dîfitt  la  veiUe 
et  te  joer  de  leorcoofrairie  ;  lesquels  seront  choi- 
sie pour  la  première  foi:i  par  les  suppitans  entre 
ceux  d'cotr'cux  qu'il»  jugeront  les  plus  capables 
el  idoines,  el  eoDfeciitiieilieiit  eairee  cordeoiiien 
qui  aeroat  dudil  ban  et  maialrise,  pour  iesaunéei 
euivanles.  Pour  h  laquelle  parvenir,  seront  lenos 
les  cordonniers  dudit  Rozieres,  en  nombre  de 
quatre,  outre  le»  supplians  qui  cxerccni  à  prê- 
tent l'art  de  eordonolcr  Mdil  lieu,  payer,  pour 
lee  droit  et  frais  de  leoc  ban  et  aaaialrii^  d'aaiaot 
quUls  ne  veulleol  fournir  aux  frais  de  la  présente, 
jij*q!TC5  à  l'entière  perfection  des  lettres  de  Inn, 
clucuD  iO  frans  pour  aider  lesdits  suppliaas  aux 
frais  convenables  et  nécessaires,  moyennant  quoy 
ne  seront  tenus  bire  chef  d'canvre  ny  antres  frais 
pour  estra  dn  nooibre  dct  aalaifca  el  eonpogaeiit 
dudit  art. 

■  Que  tous  autres  cordonniers  qui  ne  sont  h 
présent  iraveillans  dndit  nwslier  el  qai  ▼podrooi 
ey  apica  en  travailler  nn  apprendre  icelny,  seront 

tenus  par  avant  estrc  rcriis  en  opprcntissagc  cl 
payer  8  frans,  -aljles,  le  tiers  a  uous  et  l'autre 
à  noire  prevusi  dudu  Uozieres,  et  le  surplus  au 
profGl  de  ladiote  eonfrairie.  Me  seront  tontcsfoîs 
aslreinla  les  fils  de  maistres  et  eenpsf  oooa  dndit 
Rozicres  à  pareil  droit  uy  'a  attires  quelconques 
poar  rtstrcr  auJil  apprenîissajie. 

n  Que  ledit  apprentissage  fait  par  les  apprco- 
lifs  auprès  des  maistres  et  eompif  nons  dndit  Ro^ 
aiercs  on  d'anircs  lieu  où  y  aura  maisirise 
esiablie  par  nous,  el  après  qu'ils  auront  bon  les- 
Dioiiîtiti^t;  ti'iceulx  avoir  servi  l'espace  de  trois 
ans,  seront  reçus  eo  faisant  chef  d'au vrcj  et  pai  e- 
ront» peur  entrer  en  la  mablrlse,  la  somme  de  90 
frans*  ap]>lic»ble,  le  lien  b  nous  et  rentre  b  nos- 
Iredit  |frevo£l,  le  dernier  à  ladicle  eonfrairie,  non 
compris  3  frans  aux  ccmpagnoos  pour  beuvetie, 
et  ane  livre  et  demie  de  cire  pour  aiéer  à  célébrer 
le  service  de  ladicte  eonfrairie. 


Il  Saiwit  pareil  IcmcM  les  eppieniii^  ils 

maistres  dudit  Roxieres,  tenus  faire  chef  trcnirre 
sans  payer  lesdits  20  fraos  el  5  frans  de  l  euvcuc. 
aius  seulement  M^nos  payer  deux  pois  de 
et  des  vivres  poor  S  gros  b  disperser  entre  le» 
maistres  et  eompegnene  qui  ae  Iromeeont  an 
chef  d'oeuvre. 

n  Qu'iadifferemmeol,  la  marchandise  qui  sera 
exposée  en  vente,  vendue,  fouroie  el  distribuée, 
sere  aqjetle  b  enre  visilée  par  lesdits  maietats  et 
compagnons  jurés»  et  en  eoa  qn'elle  toii  jogée  non 
loyule,  leâ  veudeun  seront  eonJaniués  L  5  fracs 
d'amende,  applicable,  par  tiers  comme  dessus,  cl 
cooftscalioa  au  profil  de  Tbospiul  dcsdUes  mai^ 
cbandisef  de  telle  qualité. 

n  Qn*!!  ne  sert  leisibie  b  anenne  nsaJaiiei  et 
compagooBS  hantés  ou  non  en  anir«  pari  qu'audit 
Roziere?,  travailler  au  ban  <îi:tlit  lieu,  <[»io  «oo« 
les  uiaulres  et  compagnooi»  qui  seront  baolcs 
audit  Roùeret  qu'après  qo'ito  seront  benldn  Mdll 
lien  et  y  enroni  Ibil  chef  d*«Bnwe,  en  puyaM  Isdir 
droit  do  bao,  applicable  comme  dessus,  cette ii 
beovetie  comme  dit  est  ;  non  plus  que  d'exprtNr 
eo  veete,  vendre  et  débiter  aucooe  marduiMtoe, 
vieille  on  nenv%  nadit  bon,  b  peine  d»  S  fasa 
d'amende,  applicable  comme  deant,  m  uunlim 
lion  an  profil  de  riiospital  dudit  Rotieres. 

n  Qu'à  l'esgard  de  la  marchandise  qui  atirt 
esté  refaicte,  oeloy  ou  ceux  qui  entrcprcndroot 
de  la  tnceommoder  aerônt  tenns  (b  Indicle  peina 
applicable  eonum  desioa)  amcher  lea  vleHs  el 
précédents  points  et  recoudre  en  remcitaol  par 
eux  les  filets  aux  trous  m  niip:\rnv.ini  et  la  pre- 
mière ftjis  a  passé  le  lilcl  do  la  couture,  à  pareiUe 
peine  que  dit  est. 

e  Qu'un  ayant  passé  maisirise  deeedani»  nem 
loisible  b  sa  veove  tenir  boutique  et  faire  tnivailiçr 
marchandise  neuve  un  vieiP*  ,  à  la  cbarge  du  n'y 
commettre  abus,  sous  ladite  peine. 

»  Que  l'nn  dûdib  mailvea  on  sa  fe 
dent,  seront  Ions  lesdils  maislres  et 
tenus  assister  au  coovoi  de  rentcrrement,  à  petes 
de  !(  sois  aux  contrevenana,  appiicabiea  b  la  mf 
frairie. 

Il  Qn'après  le  decea  de  l'on  desdlle  melstmael 
cempegoons  on  antres  estant  de  In  eonUruM^ 
leur  sera  dit  et  célébré,  tut  frais  ifieelle^  «m 

misse. 

n  Que  par  diacun  an,  lendemain  de  la  fciic 
salai Crcspio,  après. la  création  on 
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des  officiers  de  la  maistrise,  le  maittre  preeedeot 
qai  De  pourra  demeurer  (non  plus  que  les  com- 
pagDOQs  et  sergent  en  charge),  si  ce  n'est  du  gré 
de  tous  lesdils  maistrcs  et  compagnons,  plus  de 
deux  ans,  rendra  compte  de  son  administration, 
et  le  reliquat,  sy  reliquat  y  a,  employé  au  bien, 
proffil  et  utilité  de  la  confrairie,  au  jugement  de 
Dostredit  prevot  et  des  maiitres  et  compagnons 
de  ladicte  coufrairie.  n  (L.  P.  1620  et  Ent.  1731.) 

Le  28  janvier  16121,  Démange  Perrin,  receveur 
à  Rosières,  donne  ses  reversâtes  an  duc  Henri  ii 
cause  d'une  place  fossoyée  ès  faubourgs  de  Rosiè- 
res, dite  le  Chaitcl  Brun,  à  lui  ascensée  par  les 
geos  des  Comptes  moyennant  18  chapons  de  cens. 
(T.  C.  Rosières  3.) 

Oo  lit  dans  les  comptes  du  domaine  de  Ro- 
sières, à  la  date  do  1627  :  u  Les  habitants  de 
Rosières  doivent  chacun  an  à  S.  A.,  au  terme 
Saint-Remy,  premier  jour  d'octobre,  par  chacun 
conduit  entier,  16  deniers,  le  demi  b  Téquipolent, 
8  denieni  ;  les  franches  gens,  arbalétriers  et  noa- 
teaox  maries,  n'en  paient  point. 
*  I  La  rente  de  Rosières.  —  Les  habitants  dndit 
Rosières  doivent  par  chacun  an  à  S.  A.,  pour 
icelle  rente,  au  terme  de  Sainl-I*ierre,  en  fenal, 
chacnn  conduit,  20  deniers,  et  y  sont  comprises 
les  veuves  pour  conduit  entier,  et  ce  ponr  le 
droit  et  privilège  qu'ils  ont  de  pouvoir  pécher 
en  la  rivière  et  anx  eanx  dndit  Rosières,  quand 
bon  leur  semble,  avec  lignes  et  trouilles,  sup- 
plols  et  antres  tels  menus  instruments  à  pécher, 
sauf  néanmoins  le  harnois  fcriage  d'eau  et  force, 
moyennant  aussi  qu'en  péchant  avec  Icsdiles 
trouilles,  ils  tiennent  la  queue  par  la  mcin,  à 
peine  d'encourir  l'amende,  ne  leur  étant  permis 
les  laisser  gère  sur  terre  s'ils  n'en  convienuent 
avec  ceux  qui  ont  \»  rivière  par  admodialion. 

M  La  vente  de  Rosières.  —  Le  droit  d'icelle 
vente  consiste  en  ce  que  sensuit,  savoir  :  de 
chacun  cheval  vendu  sur  le  ban  dudil  Rosières, 
le  Tendeur  et  l'acheteur  étnnt  de  la  ville,  ne 
paient  rien,  et  étant  déforains,  paient  chacun  un 
gros,  comme  uusbi  la  bcte  &  cornes ,  U  deniers,  le 
pore  niàle,  un  denier,  la  coche,  3  deniers,  Ja 
béle  à  cornes  se  tuant  à  la  boiiflierie ,  i  deniers, 
le  porc  6  denier!»,  sur  Iei5(|uels  les  lidiicliers  pren- 
neni  30  ?ro»  ponr  le  druil  dit  Icx  Englutes,  qui 
lear  est  payé  par  les  fermiers  vendant  en  détail 
ou  en  gros,  de  gros  4  deniers.  L'hotclier  et 
painicr  vendant  ceufs,  poules,  fromages,  légu- 


mes ou  autres  choses  semblables ,  paient  an  de- 
nier poor  chacune  fois,  et  le  passage  ;  la  voile 
doit  8  gros,  et  nne  planche  de  cent  chevrons  un, 
de  cent  maixcs  de  peixels  une,  de  cent  cordes  de 
bois  une,  et  de  toutes  autres  marchandises  sem- 
blables le  centième... 

n  Les  poignets.  —  Le  droit  desdits  poignets 
et  cueillerettes  consiste  eo  ce  qae  tons  grains  et 
légumes  qui  se  vendent  à  la  ville  sons  la  halle  et 
sur  le  ban  dudit  Rosières,  par  gens  forains,  doi- 
vent, poor  le  resal  coupé  ,  les  sept  faisant  l'imal 
qui  peuvent  être  la  quarante  -  deuxième  pour 
l'orge  et  l'avoine,  le  grain  se  vendant  à  la  mesure 
de  l'avoine  comble  qui  porte  six  imaux  par  resal, 
se  veudant  entier,  ne  s'en  prend  seulement  que 
trois  cueillerettes ,  partant  icelui  vendu  par  le 
mena  est  le  vingtième  et  en  gros  par  resal  le 
quarantième.  Les  habitants  et  autres  habitant  sur 
le  ban  dudit  Rosières  ne  doivent  que  le  demi  de 
ce  qu'ils  vendent  sous  la  halle  et  aux  greniers. 

n  Les  élaux  des  boulangers.  —  Tous  et  cha- 
cnns  les  boulangers  de  Rosières  qui  tiennent 
étanx  k  vendre  pain,  doivent,  par  chacun  an,  à 
S.  A.,  6  gros  pour  chacun  dcsdiis  élaux.  (Le 
nombre  en  était  de  dix  en  1627.  Il  y  avait,  à 
cette  époque,  quatre  fours  banaux  ;  le  four  le 
Duc,  qui  était  au  milieu  de  la  ville  ;  le  four  en 
Laistre,  le  four  du  Mont  et  le  four  eo  la 
Chaussée.) 

n  Chacun  boulanger  cuisant  pain  audit  Rosières 
doit  par  chacun  an  à  S.  A.  quatre  francs  six 
gros.... 

n  La  maizel  de  Rosières.  —  Par  lettres  du  duc 
Charles,  du  20  avril  1417,  il  est  permis  au  re- 
ceveur de  Rosières  de  créer  un  maire  qui  a  puis- 
sance  de  commettre  un  doyen  pour  corriger  les 
abus  dudil  métier,  h  peine  de  l'amende  selon  le 
cas,  que  nul  des  compagnons  bouchers  ne  vende 
mauvaii^c  chair  à  peine  de  5  sous,  la  moitié  k  S. 
A.  et  l'autre  auxdils  compagnons;  et  devra  ledit 
maître  faire  ôtcr  ladite  chair  ;  et  cas  arrivant  que 
celui  11  qui  clic  appartiendrait  en  fut  désobéis- 
sant, il  encourra  l'amende  de  60  sous...  Nul 
desdils  compagnons  ne  tnera  bé(e  audit  maizel, 
qui  ne  snit  saiue>  b  peine  de  ^  sous  et  la  faire 
ôtcr;  de  mcnie ,  en  cas  de  désobéissance,  en- 
courra l'amende  de  60  sous...  Nuls  compagnons 
ne  doivent  saigner  aucune  béte  ii  terre,  mais  doi- 
vent mettre  un  vassel  sous  la  léte  ,  ni  fHire  au- 
cune ordure,  ^  peine  de  5'  sous  d'amende.... 
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^     «  L'office  de  prévôt.  —  S'ensuivent  les  droits 

et  émohimcnts  que  IcJil  prévôt  doit  prendre, 
comme  aussi  les  dtarges  qu'il  est  teaa  de  sup- 
porter. 

n  Le  prévôt  ne  peol  fiir«  eommaiidemeot  mu 
permission  Je  S.  A.  0&  il  y  t  plus  haol  que  île 
'dix  fous  damcndc. 

n  icclui  prévôt  ne  peut  prendre  plus  hautes 
•meodes  qae  de  6  Uvree,  vtlinl  7  frênes  et  demi, 
lesquelles  il  ne  peut  prendre  qu'elles  ne  lui  soient 
adjugées  per  les  msitre  écbevia  et  échevios  dodit 
lieu. 

n  Pour  cltacuD  dcfaul  commis  en  justice  par 
perlie  défenderesse»  ledit- privôt  prend  8  deniers, 
et  si  l'acte  sir  m  soalient  sa  demandej  il  eommct 
défaut  et  paie  10  sntis  an  prévôt. 

n  Item,  quaud  quelque  personne  fait  ajourner 
se  partie,  s'ils  viennent  an  prévôt  dire  qQ*ils  sont 
d  neeord  è  leur  lots,  ne  doivent  anilit  prévAi  nn- 
c!inc  amonde  que  8  deniers  ;  mais  s'ils  viennent  à 
faire  aci-onl  <:an5  avoir  leur  lolz  de  joslicCi  ils 
paient  cliaciin  H  sous  d'amcodo. 

n  liaa,  de  tontes  plaintes  faites  d*injnres  et 
nnirea  plaintes,  ledit  prévôt  ne  doit  avoir  que 
10  sous;  si  l'amende  excède  j  elle  appartient  à 
S.  Â. 

n  Ilcm,  pour  fait  de  baiture,  plaie  onrerte  et 
sang  contant  ensemble  sur  le  haut  chemin  et  joor 

de  mttrclié  ,  lodii  prévôt  prend,  pour  sa  part,  6 
Uvro>,  valant  7  francs  Ct  gr«?. 

«  hem,  si  ledit  prévôt  fait  exécuter  un  prison- 
nier, il  doit  avoir,  pour  loales  poorsoiles  et  dé- 
pens, tant  pour  uoiirrilure  qu'cv  jculion  ,  iO 
frntie^,  qui  lui  sont  déduits  sur  les  deniers  de  sa 
prévôté. 

Il  El  qnand  il  y  a  quelqu'un  trouvé  mésitsant 
ès  vignes,  on  lui  met  le  cou  su  carqnantet  il  paie 

l'amen  Je  de  10  sous  au  prévôt. 

n  llcm,  pour  requise  faite  pour  ht'les  pMuran- 
tes  ct  de  garde  failc  trouvées  mésusant  en  dom- 
mages, te  prévôt  prend  10  soos  pour  une  échap- 
pée, et  trépassée  S  sous. 

w  Item,  pntir  le  droit  des  scr^^ntî.  pnnr  tn'itcs 
bètcs  de  bourgeois^  de  chacniie  2  blani%s,  mi^es 
eu  leurs  mains  par  les  banvards;  et  si  un  trou- 
peau entier  y  est  mené ,  ne  paie  qne  5  sons  ct 
satisfiiit  an  dommage  ;  pour  les  forains  de 
même.... 

»  Aux  plaids  annaux,  io  prévôt  nomme  tous 
les  officiers  qn*U  cnnvieni  avoir  pour  l'année  et 
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les  bourgeois  retiennent  ceux  qui  leor  plaiimrt» 
savoir  i  le  clere  juré,  t'éebevitt ,  banvaids,  por^ 

tiers  et  pâtres. 

Il  Tous  ieâ  babitauls  de  Rosières  doivent  audit 
prévôt,  an  jour  des  plaids  annanx,  chacun  2 
blancs,  et  doivent  assister  tout  1c  long  desdils 
pîaiJ?,  tt  si  aucun  est  appelé  et  trouve  absent, 
attendu  qu'il  ail  payé  lesdits  2  blancs,  ne  doit 
l'amende,  et  sont  tcani  les  M^ls  l'aller  appe- 
ler pour  ce.*.. 

n  II  y  a  certnins  lHTitn;rcs  siluds  au  ban  dudil 
Roîières,  suiis  la  sci;.^neuric  de  Bruu...,  dont  les 
vendeurs  cl  acquéreurs  suut  tenu»  veuir  vers  le 
maire  da  cette  seigneurie ,  qui  en  bit  le  vevèt«- 
ment...  S*il  y  n  quelque  persenoe  morte  sans  hé- 
ritier procréé  de  çon  corps ,  possédant  et  tenant 
aucune  cbose  sous  la  seigneurie  de  Brun,  les 
bârilien  sont  tenus  prendre  ladite  pièee  dna 
mains  dn  maire,  qui  reçoit  S 'sons  de  diacan  pnrw 

tictilicr,  ol)>tnnl  qu'il  soit  prêtre...  n 

La  ville  de  Uo'iière?  et  !c?  villages  de  la  pré- 
vôté eurent  beaucoup  à  soudrir  peudaul  ics 
guerres  du  XVI1«  siècle.  Les  registres  do  rece- 
veur présentent  une  lacune  de  plusieurs  années, 
suit  f|iri!s  aient  clé  |)prdui,  soit  que  rufru'ier 
charge  df  leur  rédaction  n'ait  pu  remplir  sa  tâche. 
Vais  ce  qui  en  reste  sufat  encore  pour  aider  h 
tracer  la  slaiislique  de  la  nûsère  et  de  la  dépopa- 
lalion  de  ces  contrées. 

Le  l*"'  avril  1631,  la  pe«lf;  av.nii  (-fhxé  dans  te 
faubourg  de  Rosières  ct  y  avait  coutinuc  jxisqu'au 
lt>  juillet  solvant.  Cette  mention,  cmpronléeanx 
registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  est  le  seni 
document  que  j'aie  pM  recuiillir  pn»ir  cette  épo- 
que. A  partir  de  idii,  les  procès-verbaux  du 
receveur  du  domaine  reparuisseut,  et  la  première 
noie  que  j'y  trouve  est  celle  «ci  :  a  Les  villag«n 
de  la  prévôté  de  Uo'>ièrcs,  environnés  de  bols 
oii  les  partis  ct  ronrenr^  font  inccssanim;  nt  Ipiir 
retraite,  se  rendent  insolvables  ct  dcserb  de  piua 
en  plus,  notamment  depuis  les  |ia>sages  des 
gens  de  guerre  derniers,  par  lesquels  ils  ont  él^ 
rav.i^és  cntirrement  ,  et  n'y  snfir;iil-nn  préscntc- 
meiii  asseoir  aucuue  exéculiuu  pour  u'y  rtca  rcsi» 
ter  du  tout,  n  , 

On  peut  juger,  du  reste,  d'après  le  dénombnti;- 
ment  des  conduits  dressés  cette  époque,  de.^, 
que  ces  localité*  nvnient  déjà  souffert  :  La  ville  e4_ 
faubuurg  de  Ilo.-ieres ,  iii  couduits  ;  Bayon  «I, 
Haigneville,  l  'i;  Borville,  S  ;  Bremottcnurt,  Sj^ 
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BarbODvflle,  i;  Coyviller,  2;  Charmois,  1  ;  Claycu- 
res,  i;  Dnmefevièrfs,  5  ;  Einvanx,  1  ;  Francon- 
vtlke,  i  ;  Gerbéviller,  iti  i  Udiissonville ,  -i  ; 
Uttdécourt,  1  ;  Vooxey,  i  ;  Magnières,  7  ;  Mat- 
VtUff  )  ;  Ro|noD(,  5  ;  Rozdicuret»  i  ;  Rcmcoo- 
vîfîc  et  Mnrnnvillcr,  2  ;  Sainl-Mard,  i  ;  Sainl- 
Maurice,  2;  Seranvillc,  2;>Safrai5,  2;  Vallois,  I; 
Vigncules,  1  ;  Sloriviller,  5  ;  Froville,  1;  l'crric- 
mi  9;  PNImbois,  2;  Faveoocoart,  2;  Girîviller, 
i;  Mnyc:iK)til,  5  ;  Sainl-Refttjf'ailX-Bois,  S;  ToQ- 
noy,  7,  el  Venezov,  1. 

On  trouve,  dam  le  compte  de  Jean  Gérard, 
receveur  général  des  Uuanccs ,  pnur  Tanucc 
1631,  h  meotîoa  d*one  Bomin«  de  98  francs 
payée  k  on  vitrier  de  Loaévilie  u  pour  avoir  rha- 
bilfiî  pîrî'ïictirs  vitrr?  an  châlpnti  de  I^nriôrc?, 
lorsque  Monsieur,  frère  du  lloi,  et  autres  prin- 
ces, y  ont  logé  pendant  le  séjour  de  rAIlc^se  de 
Hometgneiir  (Charles  IV),  aux  moi»  d'octobre  el 
BOTcmbre  1631.  « 

les  compter  fjiie  je  viens  de  citer  renferment, 
à  U  date  de  1657,  un  chapitre  de  dépenses  pour 
la  halle  el  le  grand  pont  de  Rosières.  On  y  voit 
^leaieot  qu'en  1669,  les  deax  tour»  du  ch&teaa 
étaient  on  mauvais  état. 

Le  28  mars  ITÎi,  un  nommé  Jean  Bourdon- 
nois  obtient  Tcmploi  de  coiami:»  au  bureau  des 
lettres  de  Rosières.  (Enl  172'».) 

te  m  mai  1731,  le»  gens  des  Comptes  aseeo- 
iSRtk  voe  Qrmitiu'C  Cbriitioe  Pierron,  veore  de 
I>ftmjnifiitc  Fciriii,  maître  vanuiLT  demeurant  à 
Rosières,  (i  une  \i«;il!e  tour  ruineuse  et  en  très- 
miavais  état,  avec  une  vieille  cbambrc  cl^grenicr 
i|!D-dessQs,  joignant  ladite  tour,  sernnl  antrefois 
de  ((irj  (le  garde,  aossi  en  Ircs-mauvais  état, 
dépendant  dti  duinnine  de  Rosières,  située  à  la 
porte  la  Roi'! h.  <>  'T.  C.  Rosières  3.) 

On  lit  dans  ia  iiécUralion  fournie,  en  1738, 
fU  les  bourgeois  et  communaalé  de  Bouxières  : 
u  Bois.  —  Il  y  a  on  bois,  dit  le  Grand-Dan,  qui 
coaiicnt  90  arpents  ;  le  hoh  «lit  le  Peiii-nm,  de 
549  arpents  ;  le  bois  dii  le  C^uiroi-,  de  ITiH  ar- 
penta ;  le  bois  dit  le  I*oul-de-l'ierre,  de  89  ar- 
pents; le  bois  dit  la  Bootay,  de  32  arpents  ;  le 
bois  dit  des  Loges,  de  40  arpents  ;  le  bois  dit  le 
Kontl-lîoi>,  (le  23  arpents  ;  le  boi>)  dit  Laiulé- 
cbamps,  de  lii  arpents  ;  te  hniç  des  Oii.ilrc-Jour- 
ntnx,  de  A  arpents  et  demi  ;  les  bois  des  Mezeys 
et  de  la  Haix,  de  73  arpente  ;  le  bois  de  la  Blan- 
<M>oix,  de  75  arpents  ;  le  bois  de  Malmaj  on 


des  Fourches,  de  20  arpents  ;  !e  bois  Chandeaa, 
de  13  arpents.  La  coupe  annuelle  «lesquels  bois  se 
fuit  d'environ  70  ou  SO  arpents,  qui  se  vendent 
an  proflt  de  la  communanté,  pour  les  deux  tiers, 
et  pour  l'antre  lîers  au  profit  dtt  domaine  du 
Ri'i...  Sept  accrues  d'eau  en  nninre  de  saulcis, 
duni  ià  communauté  jouit  en  vertu  d'une  conces- 
sion à  elle  faite  par  le  duc  Charles  111,  le  li  juin 
1ÏI71.  sons  la  rétribution  aonuelte  de  SO  flhncs 
linnui-:  au  proflt  du  domaine.  Dix  prés  contenant 
5U2  fauchées  3  hommtes,  ûmh  la  vente  desquels 
la  communauté  prend  les  deux  tiers.... 

n  Charges  de  la  communauté.  —  Pour  ce  qui 
eit  de  la  dépense  ordinaire,  les  ofDeicrs  brevetés 
tirent  annuellement ,  pour  rîotéréi  du  pnv  de 
leurs  office?,  ce  qui  suit,  savoir  :  le  julvoI,  216 
livres:  les  quatre  conseillers  et  le  subsliiiil  s\ d- 
dic,  chacun  1U8  livres  ;  le  secrétaire,  lOë  livres 
10  sons }  le  receveur,  103  livres. 

n  U  y  a,  pour  le  service  de  la  ville,  deux  ser» 
pents  et  un  orchcr  du  guel,  lesquels  tirent,  pour 
eii\  trois,  ll'J  livres  19  sous  8  dcnii  r.^  ;  Tor^a- 
uiïle,  200  livres  ;  le  chantre  de  la  paruti>se,  te 
régent  d*école  des  garçons,  les  sœors  qui  ensei'- 
gnent  les  filles,  ci  le  régent  do  latin,  tin  ni,  pour 
eux  quntre,  G26  livres  19  sons  2  deniers.  Le 
poseur  des  pâtes  a  58  livres  de  gages  annuels  ; 
les  trois  forestiers,  90  livres  pour  eux  trois;  le 
geôlier,  10  livres  U  sous  10  deniers  ;  le  visiteur 
des  bêles  de  te  boui-ln  rie,  30  livres  ;  It s  archers 
de?  pauvres,  au  nombre  de  deux,  ^'2  livres  17 
sous  3  deniers  pour  eux  deux  ;  le  médecin  sti- 
pendié, ^00  livres,  les  joueurs  de  violons,  qui 
jouent  aux  processions  de  la  Fête-Dieu,  6  livres 
pour  leurs  gages,  etc.  S.  A.  R.  n  abordé  aux  offl« 
ciers  el  nohi1<ti'S  Iit  nr^'eois,  pour  OU  repas  Utt  jour 
de  sa  ffle.  12  livre»  1?  sous...  n 

Un  arrel  du  Conseil  d'Etui,  du  26  mai  17G7, 
concède,  %  titre  d*éebaoge,  b  M.  de  Chaumont  de 
La  Galaizièrc,  inlendanl  de  Lorraine,  les  objets 
dépendant  du  domuine  du  Roi,  situés  à  Rnsières- 
aii\-Sjline>,  sjvoir  :  103  fauchées  de  prés  cl 
l'ancien  château  dudil  lieu,  bùlimcDis,  colombier 
el  jardins  en  dépendant  ;  la  baule,  moyenne  et 
basse  justice  de  Rozelienrea  sur  seize  maisons  ; 
les  dr<Mis  <le  haute,  moyenne  e!  bn«sc  jnMicc  i» 
Lorey  el  l\  Crévéchamps  ;  partie  du  œoDtin  de  firal- 
leville,  etc.  (Enl.  17G6-G7.) 

Lois  janvier  1773  et  le  i  déclmbre  1776, 
Cbarlci^Fnnfois  gûbiIo  de  Mitry,  ehevalier, 
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nos  — 

cbambellao  de  S,  M.  1.  «l  Mtoul  d«  «nkrie  è 
•on  serriee,  Mt  set  foi  «I  honimge  pour  le  tef 

situé  h  Rosières,  qa'il  possède  patrioioniatemcot  ; 
duquel  fief  dépead  uae  maison  (Je  maiirc,  loge- 
meol  y  nucuaût,  colombier,  etc.,  eiiuèe  vis-à- 
vû  l«t  calioes,  jusqu'à  It  rifière  de  MearllMw 
L'kdoiodialeor  résidant  du»  eMie  OMiMMi  est 
franc  et  a  droit  (îe  prcscntpr  un  fore-^lifr  à  la 
maiirii-t".  De  cette  maison  dt-penJeut  le  droit  tie 
troupeitu  à  part,  de  gro:>ses  cl  menace  bêles  ;  le 
droit  de  vendeager  les  vigeee  dépeadeotes  dn  fief 
BD  jour  avant  les  ecclcsinsli<|Qes,  bourgeois  et 
otitrcs  h.iliitants;  le  droit  de  patronage  et  nomi- 
nation à  la  chapelle  Sainl-Jac(;ues  érigée  en  l'é- 
glise paroissiele  de  Rosières,  doot  les  seigoMis 
de  le  utisoe  sont  fendatears  ;  un  ermitage  dit 
▼nli^aireincnt  la  Belle-Croix,  rnn-pojt-  dti  loircmcnt 
do  reriniie  el  d'ose  chapelle  ei  jardin  en  dcpen- 
dant,  etc. 

Le  10  déccabra  i778»  lesn-Cleide  Bsvrerd, 

eooseiller  dn  Roi,  greffier  en  ctisf  I  la  Gonr  Soa- 

▼erninc,  fait  ses  foi  et  boiMIM|e  pttttT  le  seigOW- 
rie  vouée  de  Rosières. 

SALiffB  OS  eosiiRU* 
Pferail  lee  iFIresqoej'eî  préeèdensMttt  rappelés, 

il  s'en  trouve  plusieurs  dan?  lesquels  il  est  fait 
mention  de  h  ?alinc  de  Rosières  ;  je  crois  néan- 
moios  devoir  consigner  ici  les  documents  qui  su 
ratiadient  plw  spéelelenent  k  eelte  vsiee,  k 
leqoelle  il  tsX  assez  probable  que  la  ville  dont  Je 
m'occupe  est  redevable  de  son  eedcaiie  impor- 
tance. 

Dom  Calœet  oe  croit  pas  que  la  décoavcrle  de 
le  source  d'eee  ealée  remeeie  ennlen  des  pre- 

miires  années  du  XIII'  siècle  ;  c'est  là  une  erreur, 
car  plusieurs  litres  antérieurs,  que  j'ai  indiqués  h 
'l'article  Cuite-Fève  (voir  ce  mol),  font  expressè- 
meol  meolioB  de  le  seline,  de  ses  dnadlftres  et 

de  ses  poêles  ;  je  lis,  en  oeire,  dans  m  mémoire 

écrit  à  l'occasion  du  projet  de  suppression  lîc 
cette  usine,  que,  durant  le»  travaux  qui  furent 
faits,  de  1750  à  i7ii8,  pour  séparer  leseaox  sa> 
lées  des  een  douées,  ott  rcDCODlra  me  searee 
fort  abondante,  incoQBM  ponr  leia  k  la  isline. 
Il  mais  (|ui  avait  ëlé  en  nsnçc  dans  un  temps  lrf>s- 
reculé,  et  dont  la  tradition  n'avait  transmis  aucune 

OOtiOQ.  W 

En  ISiO,  Jeeqnes  de  LottaiM,  èvêque  de 

Metz,  et  le  duc  Mathien,  font  un  accord  par  lequel 
l'évèqee  laisse  k  ce  deroier  la  moitié  de  fief  de 


EOS 

et  s*eB  réserve  l'entre  moitié,  à  lui  et  à 
ses  saceemears  ;  M  an  est  qn'ils  vealllant  Irired» 

se!  à  Rosières,  ils  n'en  pourront  faire  chacun  qal 
deux  poêles.  En  i257,  4283  et  i29f,  le  dae 
Ferry  achète  de  Jean  d'Haussoovilie,  Huart  de 
'BcanfmBoni  et  Jren  de  Rosières,  ce  qu'ils  avaiaBi 
eux  islines  de  ce  lieu. 

Il  Ces  salines,  dit  D.  Calmcl,  furent  ruinées 
vers  l'an  l  'i87,  on  du  moins  ou  cessa  alors  d'y 
travailler.  Queiquca-uos  croient  que  cela  arriva 
par  le  débnl  de  bob,  ee  qui  ma  pandi  pen  tirais 
semblable,  va  la  quantité  ioOnie  de  bois  qui  se 
trouve  dans  les  montagnes  des  Vosges,  d'oô  il 
deseeed  par  la  rivière  de  Meuribe,  qui  passe  à 
Rosières*  Ce  qui  est  eettaio,  c'est  qu'elifle  forent 
rétablies  en  1563. 4i  Ba  effet,  per  lettres  peieaiaa 
du  28  mars  de  cette  année,  Charles  II!  déclare 
que,  pour  indemniser  la  reine  Clirîsiine  de  Dane- 
mark, sa  mère,  des  dépenses  qu'elle  a  faites  puor 
élever  tes  prieeeeses,  sas  soears,  et  peree  qu'elle 
lui  a  fait  ealcadrequ'dleledéleelcreil  h  employer 
son  hi'^n  projire  h  faire  remettre  sns  îc  pnits  à 
eau  salue  de  Rosière  el  à  récdiûer  les  eaiioes, 
désertes  et  délaissées  depeîs  W  1  89  eo^  tf  lof 
donne,  cède  et  transporte  ledit  pnlls^  easemUn 
lûule»  aisances  et  commodités,  appartenances  el 
dépendances  d'icclui^  propre*  h  faire  el  dresser 
salines,  en  telle  forme  et  édiiicc»  qu'il  lui  plaira, 
pour  se  vie  naturelle  dorent  y  faire  satiner  b  laal 
de  poêles  qu'elle  avisera,  et  jouir  de  Ions  droits, 
fruits,  profits  el  énioluinenis  dudil  pnils,  y  cr*^er 
el  établir  officiers...  Kt  afin  de  faciliter  ce  travail, 
il  lui  fait  prcillcment  don,  pendaot  sa  vie,  dee 
ville,  prévMé  et  aeiguenrie  de  Resièras,  b  ^baica 
que  les  revenus  de  celle  seigneurie,  évalués  b 
1,833  francs  <0  pros  et  demi,  se  rabatlront  an- 
ouellemeot  sur  son  douaire.  Le  17  mai  i96S, 
Christine  de  Danemark  donna  ana  ordoanaMa 
pour  la  eondaile  de  la  satine  de  Rosières ,  et  dé-' 
termine  les  attributions  des  oHclarsqui  J  étoioM 
attachés.  ^T.  C.  Rosières  2.) 

Le  25  juillet  ii>8!2,  Florent  Drouio,  mâiire 
maçon  on  erehitede  du  duché  de  tiorvaino,  M 
chargé,  conjointement  avec  nn  nommé  Gaud»' 
Colin,  charpentier,  de  visiter  la  saline  de  Rosiè- 
res et  d'en  rédiger  uo  procès-rerbal  établiseeni 
l'éiai  de  cette  usine.  Ce  document  conaiu 
lenee  de  deui  poêles  el  de  lapl  auges,  dé 
pieds  de  longoeor  sur  dix  de  largeur  dans  oiovrs^- 
•  le  loal  fiil  de  neuf  en  bon  bois  de  sepin  m  bî 
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couveruirt;  <Jc  même,  fuilo  à  deux  pan»,  coQverts 
de  boone^  ei  saïues  ptaocbes.,.  »  (T.  C.  Blarsal.) 

Oq  peol  jiiffer  de  rinporUnoe  de  la  seliiie  de 
Ro&ièrc9  par  l'état  saivani  du  ^el  qui  y  fut  fabri- 
qué à  «liffcrcnlcs  époques:  Ib'Sl,  1,700  rm:iJs 
1.1  vsxpIs  ;  iî>98,  5, '270  muids  4  vaxeb  ;  du  1^' 
jjiovier  au  iv>  uuveiubre  ICOi,  2,873  muidi  S 
meis  ;  janvier  1610,  S8S  moidt  3  mds  ;  buil 
premtcrt  mois  de  1631^  3,324  inaid»  13  ?aiels. 

En  1752.  le  duc  Fraiiçoi.s  ri5si;:na  à  la  duchesse 
douairière  Eii^abclb-Cbarloue  d  Orlcaus  20,000 
livres  de  reate  snr  tes  laliact  de  Bodirei. 

Peu  d'aniiéen après,  tidte  usine  d«vail  commen- 
cer i»  décroître  pnnr  finir  bientôt  p;ir  di'.naraitrc 
complctpniPiil.  Ou  lit,  h  ce  sujet,  djus  lui  >!(;- 
Dioirts  adressé  ii  l'hilcudjnl  de  Lorraiau  :  u  Les 
Mt  devenadl  de  Joar  en  jonr  plot  rares  dent  la 
proviocc,  oa  s'aprrçnt,  dès  l'ao  1758,  qu'en  lais- 
sant subsister  l;i  consomnntinn  (!f  10,000  cordes 
pour  icâ  ii,liW  umtds  de  5ui  qui  &e  fai&aieul  à 
Rosières,  il  serait  impossible  de  soutenir  celte 
nllae,  et  que  les  forêts  s'époisanl  joamellement, 
il  faodrait,  dans  peg,  oo  ta  supprimer,  ou  cher- 
cher des  moyens  de  réduire  la  consonmalion  du 
bois,  ou  réduire  sa  formation  eo  sel... 

•  Oo  crut  pouvoir  la  soutenir  en  y  adaptant  le 
BéesnisoM  «l'on  bltineat  de  f^ndnation,  qni 
comtneo^it  à  être  connu  en  France.  LVcooomie 
de  près  des  t  rois  quarts  en  bois  de  corde,  qu'on 
présumait  devoir  en  résulter,  décida  la  conserva- 
tion de  Ja  safine,  et,  par  lettres  patentes  da  13 
novembre  1738,  Pierre  Dnfresne  Ait  «haïf é  de 
reabiprise  dudit  bâtiment,  à  différeotcs  eoodi- 
lion?,  sons  riililii,'alioi),  onlr'aiitre^  fho5e?,  de 
foaruir  annuclieuieut  la  quantité  de  dfbOO  muids 
de  sel  au  fermier  »éncral  da  dooiaioe,  à  raison 
de  90  livret,  arfeol  au  cours  de  Lorraine*  Parmi 
les  associés  de  Dufrcsnc  se  trouvait  le  sieur  Ma- 
non de  Sjini-Cyr,  qui  avait  vu  tes  LMiuients  de 
graduaiiuii  eiiibli5  en  Suisse,  et  en  avait  pris  les 
plans  cl  dimensions.  Il  comptait,  poor  cet  établis- 
temeal»  porter  les  etox  i  lenr  postibililé  de.gra- 
daatioo,  qu'il  i-rgardail  pouvoir  aller  jusqu'il  SiG 
degrés,  et  Ironver,  dans  l'économie  des  trois 
qaifls  du  boh,  que  cette  opération  devait  pro- 
dffarcp  de  quoi  rembourser  les  dépenses  immenses 
qaoAa  eompagnie  allait  être  obligée  de  faire,  ci 
on  béoéflce  raisonnable  pour  le  dédommager  du 
tftvail  a  des  soins  qne  cet  élablitscment  «t  l'ad" 


minislratioD  de  ia  saline  pendant  quinze  années, 
devait  occasiooaer.  Les  prentièrcs  années  se  pas- 
sèrent tant  que  lei  entrepreneors  lovcbatsenl 
aucuns  émoloments  ni  intérêts  des  fmiâs  cousidé* 
rables  qu'il»  avaient  aitaneés  ;  mab  ils  comptaieat 
sur  l'avenir... 

it  Le  sieur  de  Saint-Cyr  mourut  eo  et  les 
entrepreneurs  so  virent  dans  le  cas  de  diriger 
par  eux-mêmes  les  opérations  de  la  saline 
cl  de  connaître  leur  vrnie  situation,  lis  furent 
frappés  du  vide  qu  ils  aperçurent,  lanl  dans  l'ap- 
pruvisiooucment  des  bois  nécessaires  h  la  forma- 
tion, que  daas  la  formation...  D'un  autre  c6lé , 
les  eaux  salées,  que  le  sieur  de  Saiol-Cyr  croyait 
ponvoir  porter  à  20**,  n'avaient  pu  cire  graduées 
qu'il  8,  10  ou  11  au  plu»...  Les  entrepreneurs,  se 
voyant  sur  le  point  de  perdre  la  totalité  de  leurs 
fonds  et  Inléréis,  qui  montaient,  an  f**  octobre 
17i0,  k  près  de  700,000  livres,  eurent  recours 
aux  fermiers  géoéraax,  qui  Icor  accordèrent,  en 
17i7,  520,750  livres,  argent  de  France,  dont 
66,760  eu  pur  dédommagement,  cl  le  reste  j»ar 
forme  d'avanee  remboursable  par  une  retenue  de 
i  livres  par  muid.  Ils  aogmcotèrent  alors  de  600 
pieds  leurs  bâtiment?,  en  employant  à  cette  cons- 
truction 124,00U  livres.  Mais ,  malgré  leurs 
efforts  et  les  secours  qu'ils  avaient  reçus,  ils  re- 
connurent bientôt  qu'il  leur  était  impossible  de 
te  tontenir  mos  un  nouveau  secours  cl  sans  un 
approvi^ionuemenl  de  liois  assuré,  di.nt  te  prit 
n'excédât  pas  celui  qu'ils  en  avaient  payé  aupa- 
ravant. Ils  adressèrent  alors  aux  fermiers  géné- 
n^nx  nne  sopplkpm  ponr  les  prier  de  Ict  aider 
par  les  moyens  qu'ito  trooveraieni  la  plus  convo- 

ndbles...  n 

De  nouvelles  complications  viareol,  vers  le 
même  temps,  aggraver  encore  la  siination  de  la 
satine  de  BÂsières  :  en  1730,  les  eaux  douces  se 
mêlèrent  aux  eaux  mlécs.  On  parvint  cepcnd.inl  à 
s'opposer  ii  ces  nllcralion*,  j^l^*(]ll■el^  17L»1  ;  mai.*, 
k  partir  de  cette  époque,  ic  mélani:e  devint  si 
fort,  que,  malgré  tous  les  travaux  faits  pour  y 
remédier,  il  alléia  le  degré  de  salure  de  7  b  S  et 
demi.  Pour  la  reprendre  dans  toute  sa  purelé,  oo 
songea  à  l'isnler  de  façon' ijiic  tes  eaux  éltan^è- 
rcs  n'ousseol  pkis  d'l^^ue  pour  se  luéier  avec 
elle  ;  c'est  ii  quoi  i'uo  travailla  pendant  huit  ans, 
mais  différeols  obstacles  rendirent  les  travaux  et 
les  dépenses  snpt  rHus.  (En  1788,  oo  avsil  déjà 
dépcasé  plus  de  2ii,âlS0  livres  au  cours  de  Lor- 
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raioe.)  Od  songea  alors,  à  ce  qu'il  paraii  par  dif- 
féreales  pièces  de  correspoodaoce,  à  ameocrà 
BiMiircs  les  uak  da  puils  de  randeue  selioê 
de  Lezey,  et  même  cellce  de  Chlieta-Saliiii  oode 

Moyenvie. 

£a  1759,  UQ  nommé  Marlio  Bourgeois  avait 
élé  chargé  de  la  formalioo  des  sels  de  la  saline 
de  RMières*  pour  environ  sept  innées,  k  condi- 
tion de  foorolr  aoDaelleroeot  ii  l'adjadiealaire  des 
fermes  géocrales  de  Lorrniuc  el  Barrois  la  qaao- 
tilé  de  6,500  muids  de  sel.  Hais  celle  nouvelle 
CDlreprise  n'ayaol  produit  aacnn  résulut,  ud 
arrêt  dn  Conseil  des  Finenoes»  da  HÈ  mars 
I760j  proDOOfS  It  suppression  de  h  saline  de 
Rosières. 

Ainsi  disparut  celle  usine,  dont  les  produits 
avaient  été  préférés  à  cent  de  loules  tes  aaires 
salines,  oomase  plu  blancs  et  moins  Icres,  el  où 
l'cQ  faliriqualtaassi  des  seb  d'epsnm  et  de  glo- 

ber,  qni  passaicol  pour  élro  d*nne  qualité  supé- 
rieure. Ou  peut,  du  reste,  avoir  encore  uue  idée 
de  son  importanee  par  le  nombro  d'employés  et 
d'ouvriers  ^*eile  .oeenpait  dans  les  dernières 
années  de  son  existence  ;  on  y  comptait,  en  1756, 
un  directeur  receveur,  un  contrôleur,  un  lD«;pfc- 
teur,  un  premier  couirùleur  des  cuiies,  uu  second 
contrAlenr^rde-magasia  ;  un  gradueur,  deux 
diarpenliers  gridnenn,  nn  formaienr  de  b  po- 
tasse }  nn  inspecteur  des  bois,  nn  contrôleur  de 
la  bolée,  un  coalrôlcnr  des  bois  et  chcvaucheur  ; 
un  livreur  juré ,  sc|tl  ouvriers  des  loges ,  trente 
ouvriers  des  poêles ,  divisés  on  six  brigades  de 
cinq  bonnes  diaenne  ;  nenf  narécbanx  et  serm- 
riers,  lieux  charretiers,  deux  tonneliers,  trois  ba- 
layeurs de  cheminées  et  trois  maçons. 

Un  de  nos  chimistes  distingués,  M.  Blondiot,  a 
publié,  dans  lés  Hénoircs  do  rAcadénlo  de 
Stanislas  (année  i853),  nne  analfse  do  l'oao 
salée  de  Uosicres.  Les  dilTcrcntcs  expériences 
an\(niellcs  il  s'est  livré,  lui  onl  donné,  sur  la 
cuDipuhition  de  celte  eau,  les  résuliaiâ  suivants  : 
eau,  71,789  ;  chlomre  de  sodium  (sel  oomnan), 
9f,S96 }  cUorare  de  nsgoesioin ,  0,005  ; 
sulfate  de  soude,  1,760;  suUiie  de  Âanx, 
0,100.-100,000. 

KTÀBLISSEMEnTS  RELIGIEtnt,. 

On  lit  dans  l'Blat  du  temporel  dcsparoisBes 
(17i^  :  (t  La  conunnnanté  de  Rosières  est  com- 
posée de  SOO  bourgeois  ou  environ.  Le  patronage 
de  la  cure  appartient  au  cbapitre  de  la  qktbédraie 


de  Metz,  qui  s'en  dit  curé  primitif  cl  qni  doit  y 
mettre  un  vicaire  perpétuel.  G»  chapitr»  «  ks 
deux  lien  dans  tes  grosses  et  menues  dîmes... 

n  II  y  a  les  confréries  da  Rosaire  et  du  Saint- 
Esprit,  qui  sont  b  la  dévotion  des  paroissiens  et 
dont  le  revenu  est  casuel. 

n  Communauté  4b»  Prêirm,  —  Il  y  a,  li  Bo> 
sières ,  une  Communauté  des  prêtres,  qui  n  été 
établie  pour  des  enfants  do  celle  ville,  et  non 
pofir  d'autres.  On  ne  connaît  pas  les  litres  de  çct 
établissement,  et  il  est  à  croire  qu'il  s'est  formé 
peu  à  peu  el  par  différents  pariioiliers  qui  lui 
ont  fait  des  donations.  Le  curé,  bien  qu'il  ne  toft 
pas  de  Rosières,  est  pourtant  de  cette  Commu- 
nauté et  participe  aux  revenus...  Les  obligations 
de  celle  Communauté  consistent  en  183  messiee 
liantes,  qui  soul  dss  auaivnrsaircs,  06  autres 
messes  bautes  et  S70  messes  basses...  La  Ibisu»- 
Dien,  appartenait  à  ladite  Communauté...  n 

J'ai  cherché  vainemeni  le  titre  de  fondation  de 
cet  établissement,  je  n'ai  pu  le  découvrir,  non 
plus  qoe  ses  statuts  ;  ce  qui  cM  eerialn,  e'mtfu'iJ 
remoniait  à  une  époque  éloignée ,  enr  II  «  «tf 
déjà  fait  mention  dans  un  titre  de  1^68.  II  est 
probable  que  celte  Communauté  avait  éléîesli- 
luéc  dans  le  même  but  que  celle  de  Naoc>',  e'esV- 
à-dire  que  les  prêtres  en  faisant  partie  étaient 
chargés  d'aider  le  curé  dans  la  desseMoiiln 
paroisse.  D'après  le  Fouillé  de  1706»  les  rerenos 
de  la  Comnniuaulc  uc  s'élevaipni  pas  au-dclh  de 
1,480  francs  ;  aussi  n'y  avait-il  que  trois  ecclé- 
siastiques ,  dont  l'un  faisait  les  fonctions  de  vi- 
eaire,  et  les  antres  desservaient  les  chapeRB  ffâ 
existaient,  soit  dans  la  ville,  soit  dans  les  emines 
qui  en  ilcpendaient,  comme  celles  de  ta  Cwj>i% 
Xoudailles,  etc. 

Rosières  possédait ,  en.  outre,  on  prieuré  do 
Bénédielins  et  un  couvent  do  Gordeliefi. 

Bénédictins.  —  Par  son'testament,  eu  dMMk 
9  octobre  1486,  Agnès  Garsicre  de  Toul,  ▼eovo 
de  Poirson  Baudouin  de  Rosières,  l'aîné,  conseil- 
ler et  secrétaire  du  dae  de  Lorraine,  Mctare 
qu'elle  et  son  mari,  avaient  enmmUMtlIÉbi 
construire  une  neuve  chapelle  I  rbonneor  et  vi* 
vérence  des  pinrieux  et  vrais  nmis  de  Dieti  tes 
benoîts  InuuceuU ,  en  la  vieille  femiHé  de  Ro- 
sières ;  qn'k  ta  mort  de  son  umriy  mÊÊ  eha^^ 
est  doMurée  tmparhile  de-mflnilliia  dtawP- 
penterîe  et  de  couverture  ;  mats  que,  depuis,  dïe 
l'a  tait  conlinaer  et  paraebufart  «ttuT4^|| 
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dcnx  messes  qui  seront  célébrées  par  les  seigneurs 
prelre^i  de  ia  Communauté  de  Rosières,  IcsqueU 
serool  leoiu  de  dire  et  duoler ,  chaque  aooée, 
une  mette  «  k  haulle  nolle  avec  correauli,  diaen 
et  kuubz  diacre,  solcmpoecraeot  a  Tuoneur  et 
révérence  d<'stii[s  Inoscens,  à  ici  jour  que  leur 
fesie  esclKsrra...  cl  faire  ia  |trocessioo  à  l'eulour 
d'iecliediapeile...  n 

Le  3  décembre  iG2i,  BonaveDlore  Rennel, 
doyen  de  l't-glise  culU'iiiale  de  Saiul-Dic,  lit,  par 
lesiameni,  doc  foodaiiuo  pour  établir  à  Rusicres, 
une  conuuuoaulé  de  Bcoédiclios  aux(]uclà  il 
abandoDMit,  colr'aulra  choses,  la  chapelle  dea 
Innocents.  Ses  héritiers ,  après  avoir  contesté 
d'abord  h  valiilitc  de  son  testament,  finirent  par 
otoscntir  à  son  cxéculioa,  et>  eo  vertu  d  onc 
iraouelioB  passée  le  1*'  février  1638»  les  Béné- 
dictins furent  mis  eo  possesaion  des  donalioos 
(jui  leur  avaicnl  clc  fuites  par  Bonavcnlure  Rea- 
ni'l.  Ct'>i  ainii  ijuc  fut  fondé  le  prieuré  de  Ro- 
hietv*,  tjui  prit  le  litre  de  prieuré  de  la  Vierge 
OU  des  Saiols-lDBoeenIs.  La  diapelle  de  ce  nonii 
est-il  dit  dans  une  pièce  jointe  h  celles  qnc  je 
tieos  de  rappeler,  fat  bâtie  par  Poirson  Bau- 
doaÏB,  lei|uel  ûl  trois  voyages,  Tun  à  Saint- Jac- 
ques ea  Galice,  l'antre  h  Rome ,  et  le  troisième  h 
Jérusalem^  ce  qoi  fol  cause  qne  n^ayant  attpart*- 
t  int  en  «es  armes  que  trois  tëles  d'azur,  il  y 
ajouta  une  croix  de  Jénisalcm ,  nne  clé  et 
trois  cui{utilcs.  Cette  cbapeile  demeura  en  la  fa~ 
aille  des  Baudouin  jusqu'à  ce  qu'elle  vint  «fans 
It  nwisoo  des  Rennel.  Bonaventure  Ileunel  la  fit 
recouvrir,  bi^tir  la  sacristie  el  le  portsil,  etc.  (Bé- 
nédictins de  Rosières.) 

le  17  janvier  1632,  l'éTèqne  de  Si^tbie,  suf- 
(ragant  du  Toul,  unit  an  prieuré  des  Bénédictins 
les  cbapelles  Saint-Nicolas  d'Aiitliclupl  et  Saint- 
Aiiioiiic  de  Rosières.  Ce  prieuré  ne  valait  que 
5,iUU  livres  el  n'entretenait  commuoémenl  que 
i|i»lre  religieux.  (P.) 

Cordetiers.  —  Ils  furent  établis  à  Rosières  en 
vartti  des  lettres  patentes  suivantes  de  Charles 
IV,  datées  du  2  janvier  1G35  :  u  Cbartcs,  etc... 
i«  supérieurs  el  religieux  réformés  de  l'obser- 
wtÊ»  de  Sainl-Fninçois,  du  couvent  de  Kancy, 
jsoas  ont  présenté  requête  dont  la  teneur  s'en- 
snil...  Reraonirenl...  'n  Votre  Altesse...  les  frères 
'  Màtsurs,  cu&tode,  gardiens  el  religieux  réformés 
ét»  coBvents  de  SainUFraoçois  en  Lorraine,  que 
wnmt  de  longunma  ib  ont  pris  giand  soin  de 
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prêcher,  catéchiser,  confesser  ei  faire  tout  plein 
d  œuvres  religienses  cl  exemplaires,  tant  en  votre 
ville  de  Nancy  qu'es  autres  villes,  bourgs  el  vil- 
lages des  Etats  de  Votre  Alletse,  avee  aatani  de 
xèle  el  d'ardeur  qu*il  a  plu  ii  la  divine  misériconln- 
leur  en  départir  les  grâces,  en  sorte  que  les... 
curés  et  autres  prêtres  habitués  en  votre  ville  de 
Rosières-oux-Salines,  les  prévôt,  officiers,  gou- 
verneurs et  autres  liabiiaDts...  ont  pris  de  Ui  sujet 
de  leur  témoigner  le  désir  qu'ils  oui  de  leur  pré- 
sence et  assistance...  el  de  lémoigucr  le  dé«ir 
qu'ils  ont...  de  donner  auxdits  religieux...  éia- 
blisseaaent  cl  demeure  eo  voire  ville  dudit  Rosiè- 
res, el  leur  accorder...  la  place  el  vieille  masure 
de  la  Maison-Dieu  pour  la  rétablir  et  s'y  faire 
bâtir  une  petite  église  el  couvent  pour  une  dou- 
taine  de  religieux  réfonnés...  Supplient...  Votre 
Altesse,  lesdits  religieux...,  qu'il  lui  plaise  agréer 
les  Ix-tus  et  pieux  desseins  des  uns  et  des  autre?..., 
el  que  les  supplinois  reroivnnl  le  lieu  siisuoninié 
(au  refus  des  liU.  i'i'.  Uéuédiciins)  pour  s'y  éta- 
blir et  bftttr  une  église  et  eonvcot  de  leur  ré- 
forme... Avons  permis  et  egréé...  que  lesdits 
PP.  réformés  de  l'observance  de  Siint-FraDcois 
s'éUhlisseal  dans  notredite  ville  de  Rosières ,  y 
b&lîssant  et  eoosirokant  nne  église  et  maison 
conrcoluelle,  soit  à  la  Ibison-Dieo ,  on  eu'tel 
autre  ticu  de  ladite  yitle  oîk  ils  pourront 

mieux...  n 

Le  m  janvier  de  la  même  année,  les  confrères 
de  la  confrérie  de  TAssomption  IVotre-Dam^,  éri- 
gée en  la  3Iaison-Dieu,  abandonnèrent  aux'Cor^ 
deliers  i>  h  pince  où  soûlait  êlrc  l'ancieiin'"  é;;lise 
de  celte  maison,  n  avec  tous  les  bàlimenls  cl  liéri- 
tages  en  dépendant.  Cet  abandon  fut  confirmé  par 
Im  officiers  et  communauté  de  Rosières,  le  SM^ 
juin  1641.  (Cordclicrs.) 

Voici,  d'après  l'Ltai  du  temporel,  le  Pooillé  do 
17Gii  el  un  u  Etal  abrégé  des  charges  et  revenus 
de  la  pai^isse,  «  dressé  en  1760 ,  qu'elles  éltienl^ 
les  chapelles  exîstantà  BosiàNS«  soit dàns réglisej- 
soit  an  dehors  : 

La  chapelle  Halulinale,  fondée  par  Jacquemitt 
(ou  Colin)  Barel,  vers  ISOO,  et  située  dans  le 
faubourg,  en  la  rue  du  MonU  Elle  servait  de  se- 
cours il  la  paroisse  ;  il  y  avait  des  fonts  baptis- 
maux, el  l'on  y  roneervnit  le  Saint-Sacrcineot , 
Téglise  paroissiale  étant  ii  l'cxirémilé  de  la  ville, 
el  par  eooséquent  fart  éloignée.  Cette  cfaapello 
était  presque  en  ruines  an  commeoooMDt  d» 
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siècle  deroier  ;  ou  ia  rélablil  k  celle  époque.  La 
coofrérie  de  l'Assonipliou  Nolrc-Damc,  qui  cUil 
à  la  Maisoo-l>ieu ,  y  avail  clé  tratuféréc.  Les 
membre»  de  celle  «ooMrie  eniflat  UaM,  le  33 
mari  13S0,  m  graed  eotel  de  la  UaisoD-Dieo, 
one  diapcllfi  de  Noirc-Daine,  qui  fui  uuic  à  la 
cliapeilc  Saial-Midicl,  de  ia  ucoie  aiai»ou,  par 
Hector  d'Ailly,  évcqac  de  Tout,  le  15  juillei 
aa  proil  des  pféires  natifo  de  iUwtins, 
lesquels  devaicul  en  lircr  les  fevtînus  et  en  si:p- 
porlcr  la  cliari:es.  f.a  chapelle  S  nul-Mioliel  a\;Hl 
élu  foadt^,  le  7  juillet  ii07,  par  le  petit  Âubcd 
de  CbatteloeDf,  demearanl  li  Rosièree»  el  llilvii, 
sa  femme.  Il  y  avait  autsi,  à  la  paroii*$e,  une  cha- 
pelle Suinl-Michcl ,  fondée  par  Thouvenin,  de 
Husières,  cl  dont  il  eM  parle  daoâ  un  acie  de  do- 
oalioD,  do  22  janvier  i3i9. 

La  chapelle  Saiet^Barthélemy,  fondée,  ao  XV« 
siècle,  par  les  Franville,  dont  les  Roycr,  de  Uo- 
bièrcs,  sont  dcscondan»?.  Elle  possédait,  entr'au- 
Ires  biens,  un  jardin  à  la  Terre  tnaudiU. 

La  chapelle  Saiele-Aafle,  \  la  paroisse,  érigée, 
le  29  octobre  168K,  par  le  sleer  Ilousscmant,  de 
RusitTcs.  Co  ii'cuil  plus,  vers  la  lin  du  siècle 
dernier,  qu'une  fondation  ou  desserte  de  messes. 

La  chapelle  Soiot-GAote  et  Sainl-Dsmioo,  dans 
l'église  des  Cordcliers. 

La  chapelle  Sainte-Catherine,  à  la  paroisse; 
!p  patrona^'e  appurlciî.Hi  (  171*2)  à  M.  Joseph  Le 
Febvre,  seigneur  de  ^laïut-Gcrwaia.  (Le  Pouiliu 
ne  fail  i|o*ttne  Mule  efaapdie  de  celles  de  Seiol- 
Cùinc  et  Sartil-Damicn  et  du  Sainte-Catherine.) 

La  chapelle  Saiot^Fraofois ,  daos  l'église  pa- 
roissiale. 

La  chapelle  SslolnSéfaestien ,  dans  la  même 
église,  h  l'aulel  du  Rosaire;  foodée par  Demi  Le~ 

clerc. 

La  chapelle  Saiole-MenoCf  aossi  daos  l'église 

paruisbule. 

La  chapelle  da  Saiol-Esprit.  Ce  n'éiait ,  à  pro- 

prenienl  parler,  (|ij"i;ne  euiifrérie.  < 

La  chapelle  Mcrclle  ou  iJe  Saint-Roch,  à  l'é- 
glise paroissiale.  Collateurs  ,  les  descendants  dcii 
sieurs  Jean  Parisel ,  Âdam  Dubourg  et  >'icobs 
PoQraler. 

La  chapelle  Saint- Jacques,  ao  grand aatel  de  la 
paroi«?e.  Colla".,  ur,  le  sictir  do  Pàquier,  dcToiil. 

toc  auirc  chapclie  Saint-Jacques,  daos  l'église 
des  Cordelicrs. 

La  chapelle  Saint» iaeqneft  ei  Seint^Chrislopbe, 


ou  de  Bassompierrc,  du  nom  du  fondateur;  elle 
était  attachée  à  i'église  paroissiale.  d'Ba- 
raucourt  el  de  Méoil-Milry  eo  éuicol  eollateais. 

La  chapelle  SaiH-Hicelee-le-TieiiL,  dam  la 
même  église,  fondée,  le  43  mai»  1830,  par  Jem 
Henri  de  Rosières. 

La  chapelle  Saint-Nicolas,  à  raulet  Saiole- 
Oarbe,  faudéa  ver*  14S0. 

La  chapelle  Saini>Anloioe,  oile  ao  fwieoré  des 
Bénédictins. 

Plusieurs  documents,  que  j'ai  rappeler  à  I  ar- 
licic  de  la  cuminaoderie  de  Cuite-Fete,  font 
mealioD  d'une  ehapdle  de  Sain^^lcae,  siloée  an 
faubourg  ou  au  boorge t  de  Rosières.  Elle  fui  dé- 
molie vers  1436,  pois  reconslruile  «Itir-  l'inlé- 
rienr  de  la  ville,  cooservaol  sa  dôiomtoaiioD  de 
b  Sahit-Jean-dii^Peiil-Bettrgel.  it  II  eal  amei 
probable  qu'elle  toi  détruite  pcndaiit  les  gverrei 
lîii  XVII'  siècle;  niais  la  maison  dans  In'iuelfc 
elle  était  ^ilucc  appartint  aux  Hospitaliers  jusqu'à 
l'époque  de  ia  Rcvololion  ;  elle  se  iroovaii  près 
du  grand  pont,  portait  le  non  de  JVaiseN  de 
Malte,  et  dépendait  do  bail  de  la  ferme  de  Caile- 
Fève.  Elle  rut  vendue  comme  propriété  nationale 
le  7  brumaire  ao  111. 

De  la  paroisae  de  RMières  dépendait  aami 
milage  de  8alot-Sigbmond. 

M.  l'abbe  Rochefort,  cure  de  Rosières,  a  fondé, 
daos  cette  ville,  on  établissement  di'Stiné  ao  soo- 
lagentent  des  individus  atteints  da  goitre  et  du 
crétînisme  :  il  a  fait  l'acquisiiioii  d'aoe  maiiim  o& 
200  lie  ces  malfaeareu  peovent  recevoir  lea  se- 
cours de  l'art. 

Roàièresa  été  érigé  en  succuraaie  eo  1802. 

Patron,  saint  Pierre. 

R05IÈRBS>EN-UAYB.  Adson  neonie,dnas 

son  Histoire  des  Evêques  de  Toul,  qa'Arnalde, 
qui  occupa  le  sié^'c  épiscopal  de  cetie  ville  de  872 
ù  8U4,  fil  racquisiiton  de  quelques  maoses  an 
village  de  Rosières  (In  ffavaerîas). 

£n  968,  saint  Gérard  donne,  ou  plutôt  eonOrnne 
à  l'abbaye  de  Bou^itrrs  r-;:li$e  de  Rosière* 
(ecc^jiam  ville  que  dicilur  liotariit). 

Eu  1146,  IK-nri  de  Lorraine,  cvcqoe  de  Tool, 
sur  la  plainte  h  loi  adrevée  par  Ode,  ahhcsse  4t 
Bouxières,  oblige  un  nomme  Foulque  de  Saioi^ 
Wiiast  à  se  désister  des  dimes  el  des  service» 
qu  il  exigeait  des  quatre  officiers  Uépeodaoi  Ues 
églises  de  Livffdoa,  Pompey,  Saiicrais«t  Boaiè* 
rve.  (H.  L.) 
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Pir  Iflircf  Hlétt  dit  1**  mn  1909,  lé  duc  de 
B»r  permel  k  Jean  dU  te  VIeilIctie,  de  Rosières, 

de  prendre  la  lonsare,  et  celui-ci  promei  qu'au 
cas  où  il  viciirlrait  ^  <e  marier  hors  de  la  souvc- 
raineie  du  duc,  il  lui  paiera  2^  bous  fraucs  d'or. 
(T.  G.  PoDC  fiefs.) 

Le  -16  janvier  1436»  Reaé  V  dmiM  li  Hearî, 
i)âlar«I  de  Bar,  seigneur  di»  TAvantgarde,  pour 
riDtlenini>cr  des  frais  tt  dépçn?cs  qu'il  a  supportés 
pour  53  dclivraucc,  co  albut  à  I>iJoo  vers  le  duc 
de  Bourgogne  et  en  Vhuir»,  SOO  fioriot  d'or 
d'uoe  sorte,  100  d'âne  totre^  et  portion  de  le 
terre  de  Rosières  t  u  Haye  pour  en  jouir  jusqu'au 
piicineitt  de  cis  300  llorins,  ladite  Icrre  réversible 
au  domaïQc  à  défaut  d'bcirs  (T.  C.  rAvaDlgarde.) 

Le  S  jeOTier  iUTZ,  le  due  CSiarlc*  Ht  coofirme 
l'ir^nisition  feîle  per  Didier  d'Oordies,  seignear 
de  Cercueil,  ;on  maîiro  d'bùtui  ordinaire,  et  Alix 
iip  BHd&iein,  sa  /eminc,  sur  Uiiberl  de  Bildstcin, 
eu  son  ouui  et  coniuie  procureur  de  Çaude  de 
Oioiceui,  M  femne,  de  le  seigoeoriede  Roittres- 
«n-Bsye.  (L.  P.  iHUÂ.) 

Les  comptes  du  domaine  de  l'Aranlgarde,  pour 
r.ifînée  fîîSO,  mnlirnactit  la  itienlinn  «uivanlc  : 
M  Tliomas,  meuuicr  du  moulin  d'Alainveaux, 
doit  pir  ebaenn  en.  ID  terne  Sainl-Reniy,  poar 
et  «0  nom  de  Jean  Simonin,  de  Rosiircs,  deux 
chapons  pour  cause  de  la  permission  que  feu 
Monsffj,'îieur  de  i'Atar.tc;ar(îi:  adonnée  audit  Jc:in 
Simouiu  pour  l'as^siellc  du  moulin  aux  vents 
qn'îl  a  bit  coMlmire  M  ériger  proche  dndit  Ro- 
sîères;  v 

Le  i""  juin  ICOl,  Jean  de  Bazaillc»  et  Agob 
Vincent,  sa  femme,  donnent  leurs  rpv<TSi»l<'s  à 
cause  de  la  permission  que  le  duc  leur  a  accordée 
déposséder  Jm  biens  4|ni  Irar  apparlieooeni  & 
Bosières-^n-Ibye,  saisie  à  eanse  de  forfoyance, 
ei  ils  promelteoi,  co  reconaaissauco,  de  pt)'er  12 
gros  de  cens  anntiel.  l)c  pareilU-s  loUri-s  reversâ- 
tes avaient  élti  données,  en  iût)6,  par  uue  fcfumc 
deResières-en-Ua.vc.  (T.  G.  Pont  fiefii  S.) 

£o  i6il9,  Louis  de  Guise»  baron  U'AncervIlfe, 
à  i|ui  f.i  ioi;;iiPurie  de  Rosières  avait  été  donnée 
l'anni  c  [)rcc(  tlciile,  obtient  la  permission  de  faire 
ériger  dans  ce  lieu  signes  palibulairns,  poteaux, 
jdiaris  el  carcan,  pour  l'cxcrcicu  de  la  baulc  jus- 
litt.  (T.  C.  i'Avaniganle.) 

Hd  Itfl  1,  le  même  Louis  de  Guise  laisse,  ii 
tùrc  de  bail,  ponr  neuf  années,  et  moyennant 
SjCKH)  francs  par  au»  à  César  Barrois,  dit  La 


Jcttiicsse,  archer  dea  fardes  do  dee  de  Lorraine, 
les  chileao»  terre  et  seigneurie  de  rAvanlfarde» 

Rosières-en-Haye  et  dépendances,  avec  le  gagnage 
de.  Saint-Paul,  ensemble  tous  droits  de  liaute, 
mo)cuooe  cl  basse  justice.  (T.  C.  l'Avaulgarde.) 

Voici,  d'après  on  eomple  de  llaonèe  i6S8^ 
quels  étaient  les  droits  dont  jonissaient  les  soi* 
gnenn  de  l'Avantpardc  h  Rosières,  et  les  servitu- 
des auxquelles  étaient  altmiis  les  habitants  de  ce 
dernier  village  :  u  Le  seigneur  de  l'Avanlgardo 
est  seigneur  foncier  an  villaga  de  Bostirca-en- 
Daye  et  y  a  la  création  des  maire  et  gens  de  jos- 
tlce  pottr  Tcxcrcicc  de  ladite  justice,  lesquels 
ppiivoni  Ifnir  If?  |ilr.i(ls  ordinaires  ton?  les  j^'U'Ii*, 
pour  les  difiiculies  qui  surviennent  audit  lieu  a 
cause  de  ladite  foncière. 

it  Pareillement  tesdits  maire  el  gens  de  jusiiee 
liennenl  tous  les  ans  deux  fuis  les  plaids  annaux» 
savoir  :  le  premier  lundi  aprc>  Us  llois  cl  le  len- 
demain de  la  Quabiinodo  ;  ësqucis  plaids  doivent 
répondre  ions  babllaiila  dndit  Rosières  iadiffé- 
remment. 

n  Lcsdits  maire  et  gens  de  justice  de  ladite 
justice  foncière  ont  pouvoir  è?(lil>  jr^iir^  des 

plaids  annaux,  d'aller  mesurer  les  iMt>ure3  el 
poids  des  bosteltaioa  cthoolangersdvdit  Rosières, 
et  DO  trotttant  Icsditea  mcsuri'S  et  poids  josies, 
de  les  confisquer  audit  seiiincnr  nnuior,  et  eon- 
(Uiiniu-iil  les  détenteurs  à  una  .uiictulc.  l,o>dils  de 
justice  prcnneul,  à  chacune  fois  qu'ils  foui  celle 
visite»  ponr  chaenn  hMelier,  les  trois  mesures 
pleines  de  vin»  k  saisir  le  pot,  la  pinte  et  la 
ehopine. 

n  Toutes  amendes  |irovcuant  du  fond  dndit 
Rosières  apparlieooeol  audit  seigneur  fonder» 
lesquelles  se  jugent  et  taxent  par  ladite  justice. 

«  Ladite  justice  foncière  a  pareillement  droit 

de  taxer  tout  le  vin  qui  se  vend  aux  !n%ernicrs 
(liulil  Ru<icri's,  et  si  innt  était  qu'i!>  en  vendent 
sans  cire  taxe,  la  pièce  serait  conlisquce  audit 
seigneur  fonctor. 

n  Monseigneur  est  aussi  seigneur  banl  justi- 
cier au  village  de  Rosières-cn-llaye,  a  cause  de 
sa  lerrc  el  srip;ncurie  de  l'Avanlj^ardc.  Il  a  droit 
de  relcHue»  ii  cause  de  sa  haute  justice  dudil  Ro- 
sières, en  la  terre  de  TAvanigarde,  en  b  seignea- 
rie  de  Vitlers^en-Haye»  comme  aoiui  en  tous  les 
villages  de  la  prévôté  de  Tont-ii-Mousson  el  de 
la  seigneurie  de  Picrrcf.  rt,  Griscourt»  Gesoo^ 
court  et  la  Court  en  Haye. 


i^idui^cd  by  Google 


I 


ROS 

n  Les  four  e(  pressoir  banaux  apparlicoDoni  h 
mondii  seigneur.  Chacun  conduit  laboureur  au 
village  dudtl  Rosières  et  de  rclenue,  faisant  diar* 
rue  enlière,  doit  ptr  cluicoa  «a,  andjl  seigaeor 
haut  jusUcicr,  deux  assises,  et  vaut  l'assise  deux 
bicliels  de  blé  et  trois  bichels  d'avoine,  mesure 
ancienne  du  Pont-à-Uou&sou,  sept  blancs  d'ari^eui 
et  trois  poales  ;  et  eliacan  manoOTrier  doit  par 
cbieaa  aa  poor  hommage  sept  blaaes  ei  deux 
poules,  cl  la  veuve  qiiatorip  deniers  et  une  poule. 

I»  Le  comptable  remonlre  ijui;  la  Uirc  de  Ro- 
Mcres  eu  Haye  ayant  clé  uuiiexce  ù  la  caipiuiucrie 
de  l'Afaalganle  par  S.  A.,  les  snjels  dodil  lien 
se  trouvent  obligés  u  la  garde  du  cUàicnu  dudit 
rAvaîiljr.infc,  s'y  élant  trouvés  Ir.fiijd'ils  oui  eu 
le  ooinmandcoieul  par  ledit  comptable,  cl  coalri- 
biié  DHx  maaitioQS  de  gaerre  ;  ce  Déeoaioiaa  lis 
ue  délaissent  d'èire  tirés  h  la  garde  et  gael  de 
Mousson,  de  même  que  les  autres  villages  dépen- 
dant de  la  prcvf\té  du  Pont  ii  Mousson,  en  payant 
par  chacun  au  douze  francs.  Supplient  parlant 
les  habilaals  dudit  lieo  qu'il  plaise  i  Son  Excel- 
lence les  distraire  de  ladite  sajitioa.  «  (Dom.  de 
i'Avantgarde.) 

Les  comptes  dl^ù  sont  extraits  les  renseigne- 
méats  qui  prëcèdeai,  cèaiieBoeat,  IJa  date  de 
1639  et  de  1643,  des  mcatioos  qui  attesteat  que 
le  village  de  Rosières  eut  beaucoup  à  soufTf  îr  ilcs 
fléaux  qui  désolèrent  notre  province  au  XVII" 
siècle  :  u  Le  comptable  ne  rapporte  aucune  chose 
do  TÎNage  de  Rosières-ea-Hsye,  des  rcates  taot 
ea-  deniers  qu'en  grains,  poules  que  chipoos, 
pour  être  ledit  village  inhabité,  et  n'y  nyant  atictinc 
personne  résident.  »  —  m  Le  coiiij)l;ibk'  m-  rap-' 
porte  (en  I6iô)  ancaoe  recette  du  villas;u  de  Ho- 
aières»  soit  dee  reatea  en  déniera/ graios,  poales 
el  chapons,  pour  être  ledit  village  ddsert  et  aiuti- 
(înnm',  comme  il  est  dit  par  les  comptes  précé- 
dents. If 

Oa  lit  daas  l'Etal  da  temporel  des  paroisses 
(1706)  :  a  Le  psiroaage  de  la  care  de  Rosières 

appnrlfcnt  aux  clKUiûints  et  cliiipiire  de  Livcrdun. 
Lr>  i'L'i^upurif  ni  loiiic  haute  jt!<;!ire,  moyenne  el 
ba»se,  e>l  à  S.  A.  K.  (ic  iliic).  Ce  village  est  de  la 
prév6té  de  Paat-k'^Hoassov,  où  soot  portées 
toutes  les  causes,  Itmt  au  ci\il  qu'au  criminel  ; 
elles  vont  par  appel  au  bailliage  de  ffl!«»  vilîf ,  rt 
en  dernier  rcsâorl  ii  la  Cour  Souveraine  de  Lur- 
raiae,  et  répood  k  Is  'chambre  des  Comptes  de 
Bar  pour  la  sabveatioa. 
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I)  La  rommnnanté  est  composée  de  18  on  '20 
ménages,  dont  la  |)lup<irl  sont  pauvres  ou  mco- 
dianls.  (Eu  1782,  il  y  avait  55  feux  et  20U  cooi- 
muaianis.) 

n  Les  chanoines  de  Liverdun  étant  earéa  pri- 
mitifs à  Rosières ,  ont  presque  toujours  fail 
desservir  la  cure  par  on  de  leur  corps...  m 

De  la  paroisse  dépeodaient  le  6ef  de  Cropelti» 
et  l'ermitage  de  Saiut<Nicolas. 

Rosières  a  été  érigé  eo  aoecunale  eo  iSOt. 

Patron,  saint  Pierre. 

ROTU,  ceuae  sur  le  territoire  d'Uaielbuurg. 
ROTIIEBBOFF,  cease  sur  le  bao  d'inawiller. 

ROUVES.  Il  n'est  fait  mention  de  ce  village 
ihaa  aucun  litre  des  Archives  antérieur  au  XVII^ 
Mé(  le,  et  les  deux  seuls  documents  de  cette  épo- 
que, que  l'on  possède,  ne  sont  que  daa  adea  lUM 
imporlaoce. 

Roiives  fui  difpctiplé  pendant  les  guerres,  ainsi 
'f'tf^  Tallesle  la  note  sujvaiilc  des  C()mpl<'S  da  do- 
[jiJine  de  Nuiueiiy,  pour  l'année  1G31>  :  u  Le 

compisMe  remootre  que,  par  les  ravages  et  ddgata 
fait»  dans  ledit  village  par  les  troupes  suédoises^ 

cfossaises  et  antres  de  l'arniro  n  yale,  ès  mois 
d  ociobre  el  novembre  de  l'an  liîô'J,  la  meilleure 
partie  des  babitaais  qui  y  soulaieat  auparavant 
foire  lear  demeure,  sont  morts  et  le  reele  rMtfil 
en  si  pileux  état  qu'il  leur  a  été 'Impossible,  en- 
core tout  préscnleineni,  de  ptver  les  redevances 
par  eux  dues  tant  au  duaiaiuu  qu'autrement. 

•  Le  comptable  remontre  que  le  bétail  dudit 
village  ayant  été  enlevé  pendant  l'aiwéa  1635, 
par  les  Carabins  Je  3Ielz  et  trOlipCS  aaédoisai»  il 
n'y  eu  a  en  depuis,  n 

Les  habitauu  de  Rouves  disent,  dans  Is  Déeta* 
ration  fooraie  per  eax  en  |736,  que  leur  eoBomu- 
naulé  possède  un  terrain  de  li>  arpents,  en  nature 
de  paquis,  opp-le  1 1  Rappe,  sur  lequel  les  boar- 
geois  de  Nomcny  out  le  droit  de  mener  vainpà- 
torer  leurs  bestiaux. 

On  lit  dans  l'Etst  du  temporel  des  paroisses 
[iri2}  :  M  Le  bamerru  de  Rouves  dépend  de  la 
paroisse  de  Non>eiiy  ;  il  est  composé  de  14  mé- 
nages. Ou  ic  qualilie  de  franc  alleu.  La  seigneurie 
en  sn>artenait  an  duc  de  Lorraine,  qui  Ta  eMé» 
pour  un  certain  temps  k  U.  de  Bressey.  Ce  aafc- 
gnpur  n  ses  officiers  qni  connaissent  des  caosea 
en  première  lusuncc  ;  les  appels  sont  portes  an 
bailliage  de  Nonmny. 

«  Il  y  a,  daas  ce  lieu»  une  chapelle  sous  Yimm* 
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caliuD  de  sainl  Quiriu,  pour  lai|uulie  od  a  uue 
graode  dévotion,  et  où  Toq  dit  la  messe  le  jour 
(le  la  fêle,  n  Celle  cliapcllc  existe  eocore. 

Rouvos  est  annexe  de  Xomeny.  —  Palrou, 
aaini  Etienne. 

ROL'GE-£AU  (la),  liurneau  faisant  partie  de  la 
cohiiuuue  de  Vasperviller  ;  il  est  composé  de  à 
maisons  qui  renferment  20  habitants. 

UO VILLE.  Au  mois  de  novembre  1225,  Wao- 
ihier  de  Preny,  seigneur  d'Haussonville,  déclare 
que  des  conteslalious  s'ctant  élevées  entre  lui  et 
la  secrète  de  Remiremont  au  sujet  de  la  ville  et 
du  ban  de  Uoville,  ils  ont  fait  l'accord  suivant  : 
la  secrète  percevra  seule  l'inij  ot  sur  les  roues  et 
les  bœufs,  le  droit  de  corvée  dans  le  breuil  (pré) 
seigneurial,  les  gerbages,  les  cens  et  renies  des 
terres,  et  Wautbier  aura  le  droit  de  fourrage, 
établi  d*auciennelé.  Us  établiront  conjointement 
deux  pécheurs  et  se  partageront  les  prolîts  de  la 
pèche.  Ils  institueront  le  maire  qui  sera  élu  par 
les  habitants  de  Roville,  et  il  leur  rendra  compte 
de  tout,  à  la  secrète  d'abord,  ensuite  audit  Wau- 
tbier. Ceux-ci  tiendront  ensemble  les  plaids  ba- 
oanxel  percevront  chacun  moitié  des  amendes,  etc. 

J'ai  rappelé,  aux  articles  Laiwiivcrtllp-dcvant- 
Bayon  ciMangonvillc,  des  litres  de  1229  cl 
1322,  où  il  eï^t  fait  mention  du  village  de  Roville. 

Par  lettres  datées  du  12  mai  iiH,  Jean  do 
Ligneville,  dit  de  Bourlcmonl,  écuycr,  seigneur 
de  Frcbécourt,  aux  noms  de  Jeanne  et  Claude  de 
Lipoeville,  ses  sœurs,  déclare  qu'il  a  emprunté  h 
Coiart  Ruhaull,  maitre  d'hôtel  du  comte  de  Vau- 
déiDonl,  60  vieux  florins  du  Rhin,  pour  quoi  il 
lui  a  engagé  la  quatrième  partie  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Roville.  (T.  C.  Vaudémonl  fiefs.) 

Le  21  juillet  1U12,  noble  Pierre  Michel,  rési- 
dant Si  Slirecourt,  reconnait  tenir  en  (îef  et  hom- 
mage du  duc  de  Lorraine  tout  ce  qu'il  possède  à 
Roville  "devant  Rayon.  (T.  C.  Fiefs  de  Lorraine  2.) 

Il  rc<^ultc  de  la  note  suivautc  des  comptes  du 
domaine  de  Nancy,  pour  l'année  1642,  que  le 
tillago  de  Roville  avait  été  ruiné  pendant  les 
pierres  du  XVli"  siècle  :  u  Lo  comptable  n'a 

Iriea  reçu  des  rentes  du  lieu  de  Roville  depuis  le 
cotMoeocement  des  guerres,  h  cause  de  ta  ruine 
dodit  Tlllage.  n  Le  moulin  fut  détruit  ii  la  même 
époque  et  rétabli  vers  le  commeocemeut  du  siècle 
suivant. 

^  La  terre  de  RoviMc  appartint,  dans  le  courant 
dQ  XVII<'  siècle,  k  différents  seigneurs,  dont  les 


uoiiis  se  trouvent  rappelés  dans  des  procès-ver- 
baux de  plaids  annaux  ou  dans  des  actes  de  foi  et 
hommage  ;  ce  sont  :  Jacques  de  Rusne,  cheva- 
lier, seigneur  de  Fayelle,  etc.  ;  Anuc-Louisc 
d'IIaguigny,  sa  veuve  ;  Etienne-Julien  Locquet, 
marquis  de  Grandville,  sieur  de  la  Fretle,  l'un 
des  chambellans  du  duc  de  Lorraine;  le  comte  de 
MéDil-Milry,  les  dames  de  Bouxièrcs,  le  comte 
d'Haussonville.  Ces  derniers  ne  possédaient 
cntr'eux  deux  qu'un  quart  de  la  seigneurie. 

Les  habitauls  de  Roville  disent,  dans  la  Décla- 
ration fournie  par  eux  en  1758,  que  leur  com- 
munauté jouit,  de  temps  immémorial  et  sans  titre, 
d'un  paquis  dit  Grand'IMace,  de  14  jours  ;  d'un 
autre  paquis,  lieudit  l'Eau  des  Chanvres,  de  îii 
jours,  où  la  communaulé  de  .Mangonville  a  droit 
de  parcours  ;  de  trois  autres  paquis,  dans  deux 
desquels  la  communaulé  de  Laneuveville  et  de 
Rayon  jouissent  aussi  du  même  droit. 

Chaque  habitant  doit  annuellement  h  M.  le 
comte  de  Grandville,  seigneur  haut  justicier,  un 
bichet  de  blé,  un  de  seigle,  un  resal  d'avoine  et 
deux  poules.  11  est  dû,  au^si  annuellement,  par 
chaque  hèle  qui  se  trouve  dans  le  village  au  jour 
de  la  Saint-Martin  d'hiver,  savoir  :  lo  cheval  ti- 
rant, 48  deniers  ;  he  bœuf  et  la  vache,  9  deniers  ; 
la  truie,  un  denier,  cl  pour  quatre  brebis,  ua 
denier.  » 

Le  7  septembre  1754,  la  terre  de  Roville  fui 
détaché  du  comté  de  Blaraiuville  ;  elle  fut  unie  k 
celui  de  Nenviller  le  li  janvier  17jC.  (Ent.) 

Ou  lit  daus  l'Elat  du  temporel  des  paroisses 
(1709)  î  M  La  paroisse  de  Roville  devant  Rayon 
est  composée  de  ce  village,  où  est  la  mère-église, 
de  celui  de  Laneuveville,  qui  est  son  annexe,  et 
du  hameau  de  Blangonville.  La  commuuaulé  est 
composée  d'environ  20  ménages.  Le  patronage 
de  la  cure  appartient  b  l'abbé  de  Saint-Epvre  de 
Toul.  ti 

L'église  était  anciennement  sur  le  haut  de  la 
montagne  qui  avoisine  Roville  ;  celte  i)ituution, 
qui  la  rendait  presque  inaccessible  dans  les  mau- 
vais temps  cl  l'exposait  aux  déprédations  des 
voleors,  avait  provoqué  plusieurs  fois  des  plaiutes 
de  la  part  des  cvèques  de  Toul,  lors  de  leurs  visi- 
tes pastorales  ;  en  1703,  M.  de  l'.Vigle,  vicaire- 
général,  défendit.qu'on  y  continuât  le  service,  à 
cause  de  l'état  pitoyable  dans  lequel  elle  se  trou- 
vait, et  se  plaignit  de  ce  qu'on  n'eut  pas  encore 
fait  droit  aux  ordonnances  épiscopales  qui  avaient 
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prescrit  sa  reconsIruclioD  dans  l'iolérieur  da  vil- 
tagc.  (Cure  de  Roville.)  Il  ne  paraît  pas,  néan- 
noias,  que  celte  nouvelle  sommaiioa  ail  immé- 
ditleawnt  prodoil  mi  résnllati  car,  d'après  le 
Fouillé  de  17G8,  oetta  église  ne  fut  bâtie  qu'eu 
1756  cl  1737.  Il  y  avait  udc  cli;ipcll(.'  de  SaÏDi- 
Gèrnrtl,  de  Notre-Dame  et  de  Saiulv-Cadierioe, 
doHl  la  colbliou  a(tparteuail  aux  pcclieurs  de 

BovUie  a  été  érigé  cd  Meeunala  w  1602,  ivec 

Mangonvillc  ponr  nnnexc. 

Palroo,  saint  Calixie.  x 

ROYAUMEIX.  Le  11  inart  1807,  les  bsbi- 
iiois  do  Royaomeix  donaeot  leurs  rcvenalesà 

cauff  de  la  permission  qui  leur  avait  été  accor- 
déo  jtar  ic  duc  Kenc  il,  de  pouvoir  mener  pàlurer 
leur  lictail  ès  boisctforcls  de  Bouconvillc,  moyen- 
mal  one  rederanee  aonaelle  de  8  francs.  (Cari. 
Boncenville.) 

On  voit,  par  une  nnic  des  comptes  du  domaine 
de  IV>ui-à-!Uous^Liu  ,  pour  l'année  157J,  que 
chaque  ménage  de  RoyaniifliK  danlt^aK  ternie 
de  Pàqnes,  nue  rente  de  9  deniers  en  doc  de 
Lorraine. 

La  scijineurie  de  Royuiiineix  faisait  partie  du 
domaine  des  évèqucs  de  Toul.  Le  patronage  de 
la  cttre  appaHenail  k  l'abbé  de  Sainl-LéOQ  de 
cette  tille}  Tabbé  de  Saint^Uansuy  en  élaU  dé- 
ci  maicur. 

Rojaumeis,  appelé  Libremeix,  pcodanl  la  Ré- 
volnUoD,  a  été  érigé  en  suecnnaie  en  1803,  avee 
Attdllly  ponr  annexe. -Celte  commane  eae  depuis 

été  déladiée. 

Patron,  saint  LOon,  évéqiio  de  Toul  cl  pape. 

ROZ£LI£UAËS.  Lne  diarie  du  Ko^^er  de 
Marcey,  évéqoe  de  Tovl,  de  Fan  1338,  porte  qae 
Pierre  de  Parroy  a  renoncé,  en  faveur  de  l'ab- 
baye dp  B«>atiprc.  à  la  propriété  de  l'olleii  de  Ro- 
zclieiires  [île  iiosercures] ,  légué  à  ladite  abbaye 
p.u  pcre  et  mère,  moyennant  le  bail  à  vie  qui 
lui  a  été  passé  de  la  moitié  de  cet  alleo.  (Abb.  de  1 
Beaupré.) 

J*ai  rappflê,  aux  arlielos  Borville  et  f^ssrr/^ 
la-Côle,  des  litres  de  I27i  (lise*  i275j  el 
1981,  oà  il  est  bit  mention  da  village  de  Boxe- 
lieares. 

An  mois  d'avril  1283,  le  doc  Ferry  donne,  en 
aecroiMemeol  de  licf,  h  Jacques,  sei{;ncnr  de 
Bayon  et  de  La  Fknlcbe,  chevalier,  ce  qu'il  a  à 
MMtrâuUêi  «t  b  €baomoaU 


Le  mardi  uvaat  la  Madeltine  1318,  Henri,  sire 

de  Bayon,  clievaiier,  et  Marguerite  de  Nanieuil , 
sa  feuiiuc,  foui,  avec  l'abbaye  de  Beaupré ,  UQ 
échange  par  lequel  «cll««ei  leur  «ède  tOttt  ce 
qu'elle  a  à  Roserealles ,  excepté  les  héritages  de 

quartiers,  le  plaid  do  jti>li:c  ,  ses  rcn?  on  lilé  et 
cliapons  ,  droit  de  pàiurc  pour  >es  licsliaiix  cl 
cxcuipltous  de  pa^gc,  en  conlr  tcliauge  de  20 
resaux  de  fromenl  el  30  d'avoine. 

Le  i'^'' juin  1557,  Ilcuri, comte  de  Vaudémont, 
donne  à  Jcïin,  dii  de  Boingncs,  de  Saint-Gcr- 
uiain,  en  accroissement  de  lief  el  comme  récom- 
pense de  services,  one  maison  sise  a  Rosereulles. 
(T.  C.  Cb&tcl.) 

Par  lettre.*!  dali'oi;  ilu  20  juillet  UUô,  Jean  de 
Bousey,  écuyer,  seigneur  de  Sa i ut-Germain  ,  dé- 
clare tenir  eu  fui  cl  hommage,  ii  cause  de  ^Lirie 
de  Sainl-Germaio,  sa  femme,  d*Mx  de  Vaedé- 
moot,  dame  de  Chàtcl-£ur-Moscllc ,  la  forte 
maison  de  Suinl-Gurmain  cl  dépendances  et  5on 
affouage  à  Rosereulles,  ès  bois  d«  ladite  dame. 
(T.  C.  Ch&td  3.) 

Ensuite  d'une  délibération  de  commnnanlé, 
prise  le  i'.'J  juillet  1Î*>S,  les  Iiabitantî  de  R  /o- 
lieurcs  décident  que  dorénavant  il>  éliront  deux 
hommes  pour  garder  te  bau  en  la  saisou,  l'un 
ponr  no  seigoeoriage,  Kaatre  ponr  Taolre.  (T.  C 
Châlel  i.) 

En  1559,  des  contestations  avant  eu  lien  entre 
les  habitants  de  Rozelteures  et  ceux  de  Saiol- 
Boiog ,  u  ponr  le  laict  des  vaiapasturaiges  des 
bois  qne  lesdiia  de  Saioel  Boing  ont  par  cbarlrc» 

d'ung  seigneur  de  Chaslcl  dans  les  bois  deilelz,n 
les  deux  conuiiunanlés  rlioî-^lrent  pour  arltitrçs 
Gérard  d'iiaraucourt,  bailii  lie  iNancy,  cl  Antoine 
Vaotrin,  iieuienaol  de  bailli  b  Cbètel-so^Moselle• 
lesquels  pronoucèreut  la  sentence  suivante  : 
il  Lesdils  de  Sainrt  Boing,  il  groï  el  îi  I.irge  de 
leur  Unaige ,  oseront  sur  lesdits  de  Ruseroclie 
jusqurs  à  pied  derricr  do  maisons  dadit  Rusc-« 
roelle  b  lien  de  vaine  paslnre  nser  les  uogs  avec 
les  Bulircs  partout  où  que  ce  soit,  tant  la  saisoD 
ou  fin  de  Rouaulniont  ii  l'cndroirl  du  finaii;(» 
desdils  de  Saiucl  Ruing.  Scutblableiueol ,  iesdiis 
de  Rosernelte  viendront  et  oseront  vaiopatnrer 
snr  lesdiia  de  Saioci  Boing  comme  ilz  ont  ae- 
constumez  jnsques  h  leur  voielz  allendroit  de  leor 
clochier,  voire  le  tout  en  temps  de  vainc  pasior«. 
gardant  Tes  baines  el  closel  aceoostumez  tant  de 
l'oof  des  vllaiges  que  de  ranlire.  Et  qaani  a«x 
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Uiix  de  qoeslion,  eo  fateur  des  subjccU  de  ia 
seigoearie  de  Cliislel  tor  Moielle  qui  soM  de  le 
commooa  et  hebilens  endil  Roienidie,  yreni 

avec  leur  IropeJ  de  besles  grosses  et  menncs  par 
lous  te^dils  bois  de  Hcl,  aj»i)crlenanl  ausdils  tic 
SaiDcl  Boiog ,  à  la  vaiae  pasiure  cl  a  leaipsi  de 
nie  pastoraige,  qe'esl  des  le  Setod  George 
juft|ee  k  la  Nelivité  Neelre  Dame,  jusque  uog 
lieux  dit  le  Mal  Mpux  ,  pardaiu  les  dommaiges 
potivoir  pa^lnrcr  hors  diulil  boix  dea  la 
cliarure  le  Freblre  jujiqucà  auiiii  Mal  Liens.  El 
lesdits  de  Saiocl  Boiog  parcillcnieiit  yroni  f eio- 
paslorer  b  loetes  letirs  testes  grosses  et  menues 
Cl  bots  de  Roseruellc,  (anl  le  boix  des  Bourgui- 
irnftns  que  auHres ,  jnsqucs  à  boix  de  Borcvillc  et 
(Je  BassompODi,  co  pareil  osaige  que  lesdils  de 
Roseruellc...  n  (T*  G*  GMld») 

En  iV709  les  babitaoU  de  Rozelieares,  de  la 
feigeeurie  cl  mairie  du  duc  de  Lorraine,  donnent 
leurs  revcrsalcs  touchant  les  bois  à  eux  asai^ée 
et  asceosés.  (CarU  Chitel.) 

Au  mois  de  décembre  i6IS,  Clende-François 
de  Barbes,  seigneur  d'Herbéfiller,  donne  ses  re- 
veisilesett  due  de  Lorraine  pour  ce  qu'il  possède 
i  Bouserptilfcf.  (T.  C,  ChhuA 

Oa  trouve ,  dans  un  document  écrit  vers  la 
même  époque,  l'éonniéretion  solnirte  des  droits 
Migeeerieex  dont  le  doc  de  Lorreine  jouissait  à 
Roztlieurcs,  h  cause  de  CbàlcI-sur-Bloselle,  con- 
joinlenienl  avec  Iw  seigneurs  de  Bayon,  poer  la 
{larlic  qui  dépendait  de  Rosières  : 

a  Ladicle  seigneurie  csl  des  fiebt  dn  eofi,  du 
ail,  membre  el  dcppendeoee  do  bailliaige,  ta- 
bdlioanaige  el  prctoslé  de  Ciiaslct,  cl  tes  babi- 
laas  en  icclle  doibvenl  à  nosire  aeigoeor  (le  duc) 
ox(osl),  chevaulchic  et  coromuo  cry. 

tt  Les  bommes  el  snbjects  d*i<clle  tonl  séparez 
entre  eeoli  de  le  seigneorie  qoe  les  seigneurs 
de  Bayoo  ôol  audit  lieu  ;  sur  Icsnnelz  et  leurs 
Wens,  tant  îiudit  villaigc  que  au  ban  el  finaige 
d'icelloy,  nosiredit  sdgoeur  esl  seigneur  Uaull 
jeslidrr,  moyen  et  bas,  comme  enssj  tesdili 
sdgneora  de  Bayon  y  sont  sur  lenit  hommes  cl 
sobjeclz. 

«  El  sur  les  deforains  (éirnnprer?^  pareille  haul- 
Icor.  Et  de  mesmes  lesdits  seigneurs  de  iiayon, 
prtneni  ung  ciiacnn  les  nmendes  eommlses  csdie 
tas  seigneuries  per  les  dclfonlnit  Fnn  primetivn- 
mcnt  de  Vauttrc. 

•  L'apprebentioo^  deteolion,  (eelîoo  des  procès 


el  eseeiiion  des  eorpi  deediis  bommee  et  rabjccii 
(sosens  dvilleraenl  on  criminellement  qoelqne 

)art  que  ce  soit  audit  villaige,  finaige  el  territoire 
d'icelloy,  comme  aus*y  le  droit  de  confiscation 
de  leurs  biens... ,  appcrlienneoi  ii  oosiredil  sei- 
gneur, ennlf  es  mnboM  desdile  seigneurs  de 
Bejon* 

n  Comme  aussy  sur  tous  defforains  ayans  me^ 
sQsez  en  ladicte  seigneurie...,  ayant  les  maire  et 
jastioe  d'tcelle  pouvoir  el  puissance  d'appreben- 
der  les  delioquens»  les  rendre  ce  milns  da  pre- 
▼est  dndit  Ghestel  poor  e&  faire  faire  rexeeoUoa 
après  leurs  procès  faiclz  el  parfaiclz  selon  iee 
jugemens  de  h  justice  diidii  Cliasiel... 

n  I>iostreJii  seigneur  a  audii  lieu  tel  droit  que 
non  seillement  epree  le  bm»!  de  leidits  hmnmes 
et  snbjeels ,  les  heritien  sont  tenns  de  retefer  ee 
mains  de  son  maire  cl  esclicvin  dudit  lieu,  mais 
ntissy  sy  quelf|uc  personne  delfuraine  Ta  de  vie  b 
irespuâ,  bidsaot  bieos  immeubles  audit  lieu...» 
et  ce  dedeos  querenle  jours  npree  le  trespes  da 
decedé,  li  peine  de  confisealion  (ei  loal  ainsy  en 
maire  desdils  sieurs  de  Bayon),  el  leurs  payer 
pour  ce  le  droii  accuustuuio  suyvaui  Tusaige  da 
lieu,  assavoir  cbacun  héritier  el  troncq,  trois 
piolet  de  vin,  mesure  dndil  Rmenielle;  de  quoy 
le  maire  n  les  dcnx  tiers  et  rcschevin  le  tiers»  b 
cause  de  leurs  offices. 

n  Le  maire  de  ladicle  seigneurie  se  crée,  quanl 
l'occasico  s'y  présente,  par  monsieur  le  baiily 
dndil  Cbeslel  on  son  lieetenani;  lequel  raeiren 
enetoritd  et  pnissenoe  de  jusUee  sur  tons  les  bi« 
bitans  et  subjectz  de  ladictc  seigneurie  cl  sur 
tous  leurs  herilai^'"^...,  réservé  les  maisons  qu'ils 
peuvent  avoir  »u(lti  viliaige  en  ladicte  seigneurie 
des  eienfs  de  Beyon. 

Il  Apreo  que  le  meire  est  créé ,  eomme  dit  est, 
il  crée  les  autres  officiers,  sçavoir  :  ung  cscbevin, 
ung  doyen  et  des  banwarlx  pour  la  garde  des 
bieos  cbampe&tres. 

w  Et  des  leiions  inteniéet  contre  lesdits  bom^ 
mes  et  sobjeeix,  lent  personnelles  que  réelles  (on 
contre  aucun  d'iceux  par  deffurains),  le  siège  de 
justice  se  lient  devant  la  maison  dudii  iirairc^  el 
se  plaident  les  causes  par  devant  luy,  &ou  cscbe- 
vin  el  le  doyen  preseol,  que  se  jugent  per  sem- 
bleitt  comme  sensayt* 

M  El  quanl  les  deux  parties  sont  conchces  en 
droit,  ledit  escbeviu,  après  avoir  bcu  l'advis  des 
hommes  subjectz  de  ladicte  seigoeorie  qui  ool 
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tMltles  à  11  KiDce  de  lidide  jaUic»,  fil  jflge  par  1 

•^fiibl  tnl  en  première  iDSlance,  réservé  pour  eau-  I 

i|ue  sont  pour  faiclz  el  iJruiis  set^joeuriaulx  cl 
de  baalte  jusUcc ,  desqueilet  la  cogd«iM«»ee  eo 
•ppcrtieni  auilil  bailliiige,  wivau  les  ordoumn^ 
œs  d'icclliiy  ;  duquel  jiipemenl  on  en  appelle 
droiclemenl  el  sans  inoycne  à  la  liille  iludil 
Cbaslcl,  par  devant  le  tnairc,  csclieviu»  et  Itour- 
geois  dlileoq ,  desquels  arrière  les  «ppellalions 
resorllsscnt  DuemeDi  au  hniïci  du  oostredii  sei- 
goenr,  de  ta  «oarl  dudii  Qia&iei,  poor  dentier 
re&sorl. 

«  Le  doyen  faict  tous  sjonroemeDS,  gaigncurcs 
ei  aulires  ekpioieta  de  jusUee  requis,  des  bicu 

demandez  cl  plaidez  par  devaul  ledit  maire... 

n  Quant  i!  est  de  uecessilc  ou  bcsoini;  ,  le 
prevost  de  Cliasici  et  les  bouines  cl  subjcciz  du 
b  seifoeurie  de  noslre  sooveralD  seiKuaur  meo- 
nem  la  fcaulté  (la  justice)  par  où  qu'il  est  de 
Lc«<un!^  cl  qu'il  y  a  requise,  soil  par  le  villaigc 
ou  aux  clvauips  ;  el  ne  &e  trouvera  pas  que  sy 
ccuix  de  la  seigneurie  de  Bayoo  l'oDl  oieno*:,  que 
ce  soil  esté  k  la  requise  de  eeols  de  la  seigneurie 
de  CliasieU  aiuaè  la  requcste  de  ceuli  de  leur 
seipnetirie  ;  ncanmoins  ilz  n'v  vonl  pr.s  les  my^ 
MUâ  Ici  aulires.  Et  quaul  ilz  la  veulleut  ituiincr 
d'une  part  el  d'aulire»  ils  se  le  foDUigtiili*  r 
rang  rautre  par  les  doyens  d'une  parlai  d'aul- 
Ire,  alïu  que  on  n'y  pretcndi*  ienoraMcc... 

ti  Ont  les  Itonuiics  cl  iiubjeclz  de  noslredit 
Migacur  droit  cl  faculté  de  prendre  ,  coupper  et 
tmeaner  poor  enlx»  sans  dsof^  eurer*  les  rci- 
gueurs  de  Bayoo  ou  leurs  ufiiciers  ,  tous  arbro 
clieuz  sur  les  liauii/  clioiuins  du  finaige  dticla 
Roserculle...,  couinic  au  cas  pareille  oat  Ic^ 
sobjeels  de  ladide  seigneurie  de  Bayon,  sy  les 
deux  maires  no  convienoeot  d'en  faire  prouffit 
pour  le  eomtnuna!  do  la  ville.  Aussi  de  tirer  el 
prendre  terre  cl  piorro  pour  ani.iisoiiner  H  servir 
à  leurs  coœmoditez,  par  toul  ledit  ban  et  liuaige 
des  lieux  communs»  sans  eougé  ou  licenee 
d'auUre  justloo  que  celle  de  ooslrcdit  seigneor. 
El  ainsy  en  «seol  ccuIx  de  la  soisncnrie  de 
Bayon.  El  preJinenl  leur  part  co  tous  droilz , 
prouffitz  et  emotumens  prouTenam  des  ediiz, 
fwOTisions  el  csiaix  rois  sur  ieun  paequis  el  aol- 
tres  choses  communales  dmlii  villaigc,  tant  «m 
deni«'rs  qnc  atiltrcmcnt,  qii'ilï  ordonuciil  cl  csla- 
blisscnl  eulru  eulx.  Comme  anssy  font  ccuix  de 
ladkte  seigocurie  de  Hayon. 
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n  Le  maire  de  la  seigneurie  de  Chssiel ,  nvw 
*on  esrhevin  et  doyen,  tiennent  cliacnn  an,  le 
premier  lundi  après  les  Nuirai  Uny.s,  uiig  plaid 
bonosl  qui  dore  par  tout  le  jour  cl  jusques  à  la 
mioolel,  et  jngeoi  pour  actions  personnellea  do 
ce  que  toutes  personnes  dudil  Iluserenlle  et 
defforains  ])rtlrndcnt  dpmnndcr  anx  stihjertz  de 
ladicle  seigucuric,  diiliuiU\emeul.  El  y  a  sii 
deniers  d*ameode  pour  eutx ,  que  eeiluy  qui  est 
condamne  paye.  Et  sy  bon  leur  semble,  renou- 
vellent les  droiii  ïeiptienrinolx  de  monseigneur 
audit  lieu.  Ledit  luaire  laid  couiuiaademeul  cba- 
eon  an  que  chacun  de  sa  sigueurie  dose  ses  tro- 
vaolx ,  et  s'il  y  a  deboll ,  lo  prevosi  do  Cbastd 
pront  l'ameode. 

Il  Sy  aucun  dcsdil5  subjeetz  trouve  mouches  il 
miel  par  le  tioaige  dudil  Roserculle,  it  les  preal 
en  sa  garde ,  do  II  en  faiel  raporl  an  maire  de 
noslredit  seigneur,  qui  co  faiel  arrier  report  aux 
haultz  {ilaiij/'.  t](ii  so  lieoncnl  chascnn  an  au 
hailliaige  dudtl  Cliastel,  le  landrmaio  de  la 
PenibeoQStc ,  ausqaels  il  el  son  doyco  soDt  sub- 
jectt  do  comparoir  k  peine  de  tx  sofz  d'a- 
mende  

n  !t  s'f^slii  chacun  an  trois  dismcors  par  les 
subjeetz  dcsdiclea  deux  sdgucuries,  dont  en  y  a 
deux  do  celle  do  Bayon  et  ong  de  celle  de  Chas- 
te), desqoeli  le  sieur  curé  dMlecq,  qui  a  uof;  lier 
Cl  di^TTie?,  rn  pront  nii':,  Iei|ii(|  il  luv  phicl, 
monsieur  de  Snvigny  el  Icitdils  seigneurs  de 
Bayoo,  qui  uni  l'auilre  lier,  en  prcoaeni  ati>»i 
ung  h  leur  choii,  et  le  Iroisiesmo  est  poor  les 
sieurs  vénérables  doyeo  et  chapitre  de  Sainet 
Dit  y,  f|tii  ont  le  dernier  lier  fsdictps  dismes... 

n  Lesdits  deux  maires  font  el  eï>liseot  caojuiac» 
leaenl  ensembles  les  gouverneurs  et  choMellien 
de  leur  église  entre  Icor  eommonanité.  El  pareil- 
lement \cs  paisircs  pour  eardcr  lonrs  besliaulx. 

ti  An  j'iur  de  la  DecylUilidn  saint  Jdiui,  qu'est 
le  jour  de  la  fcsto  dudît  Rozereuiie,  ou  uu  liaoce 
eé  place  commune,  le  cry  so  fiîei  de  por  sainet 
Julian  et  de  par  les  seigneurs  du  lien,  par  les  ser* 
genti  des  prt'vns'.z  dcsdicles  deux  seigneuries, 
chacoQ  pour  sou  seigneur,  el  se  garde  la  feste 
par  lasdito  deux  pievoslx. 

it  Audit  RMemelle,  les  habilans  et  sobjoctx  des 
doux  «titmcuries  usent  du  c(mtreniariil,  auL-ipone- 
nicni  appelle  eotrecourï,  que  s  eutend  i>y  qtiel- 
qu'ung  des  subjeetz  des  dcox  scigoeurics  a  vo- 
loQié  dlillcr  résider  en  Nnllre,  il  eoiilreauuidn 
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au  aiaire  »oubz  lequel  il  esl  resiidcnl,  disaol  qu'il 
M  defttrte  de  dessouln  s»  «eigneorie  ei  »'co  n 
readre  et  faire  subjeci  el  bDurgeois  en  rtolire, 

puis  ca  va  advertir  l'aullre  inuire,  disant  qu'il  fc 
renJ  t  l  f.iicl  suhjecl  et  Imiiri'fni*  de  sn  st  ipiiciirie, 
dedairjui  la  mai:»uD  eu  laquelle  li  y  preut  durai- 
ei),  el  ce  feiet  il  e»l  qoiele  (en  toormol  neao- 
moîM  canlion  pour  ce  qn'il  'poorroil  debvoir  ci 
cMre  oticuu)  de  la  seigneurie  qu'il  délaisse,  cl 
tlevieot  cnflfrcmi  nt  homme  et  <iihjcct  de  la  sei- 
ineurie  co  laquelle  il  a  enlrecours  et  roalre- 
meed  ;  et  e*il  ne  demeure  personoe  en  la  naison 
qu'il  dclaiasef  il  en  joisi  poor  ses  eommodilez 
franchement  ;  mais  s'il  y  demeure  qiiHqu'uofr,  i! 
est  snhjecl  de  la  sciirnonrie  soiihz  îaqtipH*'  la  mal- 
Macsl  sciiuée.  El  ijuaui  aux  aultres  sieus  heri- 
tiifM  da  fioaigc,  ilz  suyvcnt  la  jarisdjeiioo  où 
qee  la  personoe  réside»  neaooiolDS  fanlt  qae  eeliuy 
qui  coDlremaDde  qu'il  le  face  S4;nvuir  au  maire 
qu'il  délaisse  et  tny  tourner  surté  avant  que  de 
partir;  anliremcnt,  s'il  s'en  alloit  de  l'une  des 
téftttnka  è  Taollre  taes  ce  bire,  le  maire  en 
«laai  adverty,  sçavoir  celloy  de  dcssoubi  leqnel 
if  pnrtp,  se  ^ni^irriii  de  tous  ce  de  Itien^^  ni.cljîcs 
qu'il  Irt  tiveruil  cii  l.i  maison  de  hqticIlL'  il  jurU', 
elseroicni  arquis  et  conti^qucz  au  seigneur  dudil 
mire.... 

Il  Le  mnire,  les  hommes  etSQbjeelx  de  la  sei- 
gneurie de  noslredil  seigneur  sont  subjecU  aux 
moQslres  d'armes  p  t'ir  rn  *"«tre  pn!in«lonne?  et 
bornis,  ainsy  «lue  par  le  sieur  bailly  dudil  Chas- 
tel»  so«  lieatenaoi  oa  prevost  dudit  liée»  lears 
seroDt  ordonedes  d'aToir  pour  le  service  de  nos- 
Iri  Jlt  MM^rncnr,  et  d'aller  avec  leursdiclcs  armes 
en  lutis  (|ue  leur  seront  ordonnez  pour  ledit 
Service,  aux  fraiz  de  uustrcdit  ^eigocor. 

«  £t  quant  on  Ait  jnstice  on  «xectilion  d*anean 
ctûitlael  aedit  Chasiel»  lesdils  hommes  et  subjecis 
sont  tenus,  sotibz  la  condiiylte  do  lonr  maire,  de 
s'y  trouver  .ivn*  hnirs  ntnif?  d'firdinii)  nu«c  »m  «.ifv- 
trt  le  prevoai  a  leur>  fraiz  cl  l 'assister  jnsques  ad 
ce  qoe  joslioe  est  acomplie»  el  ramener  ledit  pré- 
vint ii  la  ville,  }i  peinne  de  soixante  sontz  d'à- 
inctjiîc  pour  clin-nn  difaillanl,  saulf  excuse  légi- 
time 00  qu  iii^  iiittit  iiceuce  dedil  ^icarbailly»  sou 
llMtenailt  ou  prevost. 

e  Tons  balleillenrs  qoi  veoillent  joner  pour 
pusetemps  audit  Roseraalle,  comme  aussy  tous 
jwrenrs  de  snulcicrcs  cl  poheK  l/.  le  jour  de  la 
faie  audit  lioscrvaUe,  sont  tenus  de  prendre  U- 


ceoce  et  coogé  ait  maire  de  noslredil  seigneur  et 
no  maire  des  seiguears  de  Bayou,  à  peine  de 
l'amende. 

11  Dii_-s  rcntc<^  c\  revenus  dhcnz  à  noslre  souve- 
rain >t'iL,'iitMir  andil  UosirtuUe. —  Les  habitants  qui 
sout  en  la  seigneurie  de  noslredil  scigueur  audit 
lien»  dolbvent  chacun  an,  pour  cliasenne  besfo 
traçant  qu'ilz  ont,  neuf  deniers  et  demy  resaul 
d'avoine  El  te  c mrlnyrt  qui  n'a  teste  Irayaul 
ddil  «etnl<l.\l)IrriKiit,  cIki^imi»  un,  iictif  deniers  el 
demy  resaul  d'avoine  ..  Chacun  dcsdils  conduyla 
doil  ebascnn  an  une  geiline**. 

n  Chaseun  citer  dliosiel  de  ladicte  seigneurie 
doit  chascuu  an.  .  5i\  deniers  pour  droit  de  ve- 
nairte,  qu'es!  pntir  t'>trc  franrs  et  exemplz  de 
payer  vente  et  passaigc  a  Cha^tcl  cl  eu  la  sei- 
gneurie. 

•t  Tons  oorriers  esaos  en  lears  mestfers  <k» 

boix,  fiçavoir,  charpentiers  cl  marchauk  de  la- 
dicte «ciincuric  de  Rosereullc.  afin  de  pouvoir 
vendre  leurs  ouvrai^es  hors  de  la  seigneurie  Uudit 
Chasiel»  k  eiase  de  Taffouaige  qu'ils  ont  ex  boix  . 
de  noatredit  seigneur»  eseepté  celluy  de  Frai»sc, 
sfitit  toi'.tij  c!in?cun  ;.n  de  se  venir  afTooer  parti- 
culièrement au  ^ruur  dudit  Chasiel... 

n  Les  habiUiib  el suhjoclz  de  aoslretlit  seifîncur 
ont  nng  boix  parlicnlierement  ii  enlx,  appellé  le 
boix  des  Bour{!ui|;u(ins,  que  leurs  a  cslè  donné 
pnr  feu  monseigneur  Henry  de  Neufchaslel,  sci- 
p-iicur  de  Chasiel...,  qui  urenl  dez  les  preyz  dudil 
itoserenlle  environ  deux  cens  verges  du  longueur 
et  cent  de  large»  aiosy  qu'il  est  conlenn  el  limitlé 
par  tes  lettres  dudit  seigneur,  dattics  du  vingi- 
rinquiesmc  avril  i486... 

n  f<»'^(]il~  hnbil.Tivts  ont  droit  de  faire  cliasciin 
en  sa  maison  iin:;  four  pour  leur  uccessilez»  et  ne 
sont  lenas  d'aller  cnjre  au  grani  fonr  de  la  sei- 
gneurie de  B«yoo»  ains  pcnvcnl  tibremcat  cuyre» 
CL'ulx  nui  nV.nl  poicl  de  fntir,  en  d'aiilires  fo'irs 
dp  la  scifjiu'iîrie  tltidii  fli  ^^^♦■l,  OU  (s'ilz  veuillent) 
en  ceulx  de  ladirie  ^:ei^Iu■nrle  do  il;<^oa»  à  leur 
meilleur  commodité  cl  pronfAt.  Comme  aossy  do 
mesmcs  ceulx  de  U  ^ei;;Dcurie  de  Bayon  penvenl 
cuyrc  ez  fotirs  de  ladicte  seigneurie  de  Cbastel.  » 
(T.  C.  Chàtcl.) 

On  lit  d&us  l'Etat  du  icniponl  des  parcii&es 
(i7iO)  :  Il  La  paroisse  de  Rozelieurcs  est  compo- 
sée de  ce  village»  oik  elle  est  la  otàre-églfse,  «Vde 
Borviîle,  ijiii  c^l  son  annexe. 

«  Bûzclicures  est  composé  de  dcax  commn» 
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MQlés,  à  ctiM  de*  leiKiiMiriet  f  ai  Mil  difféies- 

tes  ;  les  habilaots  fool  celte  différence. 

n  S.  A.  R.  (le  duc)  est  seigneur  Inot  justicier, 
moyen  el  bas,  sar  douze  sujets  ;  cette  partie  s'ap- 
pelle la  selgncorie  ét  Chllbl.  et  les  sojels  vml 
jnridiciables  k  1*  prévôté  et  au  bailliage  dudit 
lieu.  L'aiUrc  se  nonvnc  h  seijjneurîc  de  Dayon 
et  appartieui  k  Muic  de  Ludrcs  ;  daos  laquelle 
part,  composée  de  51  maisons  et  plus  de  HO  ma- 
sures,  la  maison  de  Salai  a  on  sixième. 
seigoeurie  de  Bayou  a  ses  officiers  pour  l'exercice 
de  la  justice,  qui  est  haute ,  moyenne  el  basse  ; 
ib  coooaisseol  de  loolcs  actioos  sur  les  habitants, 
et  les  appels  sont  perlés  aa  bailliage  de  Naocf  • 
Ainsi,  dtaeoD  a  jaridiclioo  sur  ses  sujets,  et  les 
seigoean  ont  eoojointement  juridiction  dans  tout 
le  ban. 

n  Les  habitants  réunis  forment  une  comino- 
nanlé  eomposée  de  65  ménages  (en  19^,  il  y 

avait  127  feux  el  580  communiants),  qui  n'ont 
qu'une  feuille  de  subvention ,  qnoique  de  diffé- 
rents ressorts  el  seigneuries. 

•  Le  patronage  de  la  eore  n  loojoois  appartenu 
an  dlapltmdeTool... 
1I  11  y  a,  daos  r  ^liïiî,  plnslenrs  cbapellfô> , 
savoir  :  celle  de  IVutrc-Dame-dc-Pitié ,  fondée, 
le  3  novembre  1528,  par  le  sieor  Parisel  Ttsse- 


mnt,  enré  de  Loro.  —  La  chapelle  de  Satnt- 

Haurice,  fondée,  en  1ÎJ09,  par  Nicoles-Thonias 
Clevrrs  ,  prèlrc.  —  La  diapellf  Sninl-.Nicoias  , 
dool  la  coliaiiOQ  appartieui  aux  sieurs  Trompelte, 
de  Vaionconrl* 

Il  II  y  a  la  confrérie  de  Saint-Jeao ,  fondée,  en 
1G97,  par  Nicolas  P'>ir«on,  et  celle  dn  Rosaire, 
érigée  par  Catherine  Cirimoni...  n 

Roielienres  n  éÊÊ  érigé  en  sneenisale  en 

im. 

Patron,  saiot  Martin. 

RUISSKAU -SAINT-PIERRE,  censé  sur  le  ter- 
ritoire de  La  Chapelle  ;  elle  e»l  composée  de  3 
maisons  et  rsnfenkie  44  habitaoïs. 

RITT,  hamcan  faisant  partie  de  la  eonmraoe 
de  Moivron,  composé  «le  7  maisons  et  19  habt- 
lants.  Âu  mois  daoùt  1334,  André  de  BiODcouri, 
écuyer,  dopne  son  dénombrement  k  Bdonard, 
comte  de  Bar,  pour  la  ville  de  Lanfnrieoart,  en 
qu'il  possède  à  Armaucourl,  ensemble  tonl  ce  tjne 
Vallas  et  Jentns,  ses  frères,  ooKkBuiprèi  Mojf^ 
veron.  (T.  C.  Poul  fiefs  5.) 
.  Par  lettres  paienles  datées  da  S7  janffer  4497, 
le  duc  René  il  permet  I  Ferry  de  Chasiel  et  à 
Jean  d'Aipremnnt,  seipncnrs  de  Ru:  les  l^loyvfi- 
ron,  de  faire  redresser  le  signe  patibulaire  dadil 
Rux.  (L.  P.  U97-98.) 


S 

* 

SABEMEIX  (ou  Sarti^mkix).  Celte  censé,  qui 
est  siloée  snr  le  territoire  de  Loro-Mooixey,  ap- 
partenait anciennement  à  la  mense  épiscopale  de 
Toul  ;  elle  fui  vendne  «omme  propriété  nationale 
le  3  mai  1791. 

SAFFAIS.  Des  icllrcs  de  l'ihrin,  cvcqiie  de 
Tuul,  do  l'an  10'J4,  cuuUnnatiYcs  de  la  fonda- 
tion dn  prienré  Sainl^Tbiébaot,  près  Héréville, 
portent  que  le  frère  du  fondateur  Ht  don  ii  ce 
prieuré  de  tout  ce  qu'il  possédait  h  Sapbez , 
Sandronviller,  Amaoce  el  Mérévtlle.  (Coll.  Su*^. 
et  P.) 

Un  titre  do  iSiO  fait  mention  des  redevances 

en  poules  et  on  r!in;intis  ilues  par  les  habilaots  de 
Saffai  et  de  h  i  rri  res  au  prieuré  de  FUvigay. 
(BéoéuicliQs  de  Fiaviguy.) 

Le  19  déeembie  1663,  Antoine  Snindia  d'An- 


glnrè  du  Bellay,  comie  d'Esior-c? ,  donne  ses 
reversâtes  an  duc  de  Lorraine  pour  ce  qu'il 
possède  b  YeHo-sor-lIbselle,  Saiais,  Vigneales, 
'Sandronvilter  et  antres  liens.  (T.  C  Finfc  dn 

Nancy.) 

La  seigneurie  de  SafTais  e(  rrlle  d*'  Frrrières 
apparlenaieol,  dans  le  siècle  dcrmcr,  aux  Cueul- 
ict  de  Bc7.  Le  déeembrt  1776,  SosonAo  de 
Bourcicr,  douairière  de  ienn-Bapii>se  Cimuilet, 
(il  ses  foi  et  hommage  pour  ces  seigneuries. 

Ou  lit  daos  l'Etal  du  temporel  des  paroisses 
(1712)  :  a  Saffais  est  le  eheMico  d'une  paroisse 
de  hqnelin  dépend  le  village  de  Vignenics.  La 
seigneurie  ,  en  haute,  moyenne  cl  basse  justice, 
apparlicnl  ù  il.  Cueullet,  licnienant  parlirulier 
eonsciUer  au  bailliage  de  ^'aucy.  Les  ofiicicrs 
eonaniiseat  dn  tonlm  noilnnn  m  pramiènt  iiwianmf 
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I«t  tppelfi  soot  portés  au  boffel  du  seigoear  et 
idà  •  Il  Cour  Sooveraitte. 

Il  La  eomiMiitaié  csl  conpMét  4«  doasa  né- 
■»gcs. 

H  Le  patrona{;e  île  la  cure  apparlicQl  au  cha- 
pilre  ti'lI<iu»âi>Qville,  qui  csl  curé  priroilif  et 
ooniDe  UB  vicaire  perpétuel  qui  estiotlilué  par 
rOrdÏDaire.  Les  «limes  se  parUgeol  eolre  l'abbé 
de  Saiut-MaDsuy  de  Toui,  la  Primaliale  de 
JNancy,  le  cluipitre  frUanssonvitle  el  le  coré.  « 

Sïffai:»  eàl  auoeiie  de  Ferrièrea.  —  Palroo , 
•ilDt  QmbÎIq. 

SAKNT-AMON.  Cne  sentence  des  assises  du 
comlé  tlo  VjuJémonl,  du  17  mars  îjS7,  remiiic 
ail  «lijei  des  prélealions  de  Jean  d'An;:luri> , 
comniaadeor  de  EobécourI,  qui  réclatnail  la  pro- 
prtélé  du  bois  d'Aoïon ,  adjuge  ce  bois  an  due. 
(T.  C.  VaadénOQl  domaine.) 

Cesl  dans  ce  bois ,  situé  sur  le  territoire  de 
Favii^Tf»^  ,  qu'est  la  cciisc  de  Saiul-Anmn,  ainsi 
Dcuiinct':  eu  .souveuir  de  saint  Amoo  ,  évé(|ue  de 
Toul,  lequel,  tttivtnt  la  IradîtiOD,  viat  cbardier 
ODfl  relraiie  daos  eatla  forèl  pour  a*y  livrer  à  ta 
vie  érémiti  irc. 

SAliNT-AM'OLNE,  ancien  crmitnjrc  qui  dé- 
peadailde  la  {);iruisse  de  Uaiuvtlle-aùx.-Miruirâ. 

Il  y  a  aossl»  anr  le  lerrilolre  de  Blaiaville,  one 
censé  du  mène  Don,  qui  apparieuait,  eu  1713,  à 
H.  femarqtiis  de  Lcnonconrl-Blainvillfr. 

SAINT-AMULNE.  Le  25  août  4727,  Louis 
Yaulrio,  coosciller  secrétaire  du  cabiuel  du  duc 
tèopold  et  greffier  ea  chef  de  son  conseil  d'Elal, 
bil  ses  foi  et  bommafi  pour  le  fief  de  Sainir-Ao- 
loioe,  situé  k  Rosières-aux-Saliues. 

SAINT-BARTHÉLÉMY.  C'est  aujourdbui  le 
Dom  d  uo  vailoo  situé  au  milieu  des  buis,  der- 
rière CbaiDptgoeoles  ;  ^étatt  anirelait  celai  d'un 
village  qni  fol  délrnil  I  one  ^wqoe  fort  reenlée» 
et  qu'ivail  remplacé  dans  la  suite  ud  ermitage. 

Par  une  charte  datée  de  Pao  lIIîO,  Henri  de 
Lorraine,  évéque  de  Toul,  déclare  qu'il  a  aiïrau- 
dri  de  toos  eeot  et  de  loolea  servilodes  Téglise 
de  Ssint-Barthtieaiy,  appartenant  ao  prieuré  de 
Ley-Saint-Chrislophe  et  située  daus  la  foret  de 
Haye  :  est  in  honore  sancti  Barthotoniri  rr- 
c/eim,  ad  prcfatum  perlinens  monaslcrUtm, 
ênfra  $epta  aiioe  tttU  fio«i<a...  En  marge  de 
la  page  da  Gartnlaire  de  Lay,  oà  e«te  charte  est 
transcrite,  oo  lit  ce  qui  soit  :  u  L^église  de  Saint- 
fiwtbcleny  a  sobaislé  avec  oo  ermitage  jusqu V 
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près  i'ao  1636  ;  okais  depuis  les  guerres,  i'église 
a  élé  dèiroile  avec  rennitage,  et  le  peu  de  ter- 
rain ft  Tentonr  ayant  été  abandonné  josqnli  celle 

année  1721,  D.  Augustin  Calmet,  prieur  mo- 
derne (de  Laj%  a  élé  obligé,  pour  de  bonnes 
raisons,  de  vendre  toutes  ses  prétcaiioos  à  M. 
le  comle  de  Fontenoy  poor  la  sonmedeSOO 
livres.  « 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  \  rarliclc  Champigneulei 
(voir  ce  mol),  le  duc  ChnHes  IV  avait  fnil  établir 
UQ  étang  èi  truites  dans  le  vai  de  Saint-iiarlbcle- 
my,  el  en  iitSS,  ce  vallon  était  encore  habité  par 
quelques  familles  de  charbonniers. 

SALNT-BAUSSAiNT.  Le  villa-e  de  Saint- 
Ueaussanl  parait  avoir  été  beaucoup  plus  consi- 
dérable aucieoaemeQt  qu'il  oe  Test  aujourd'hui  ; 
b  eo  juger  par  lea  oonbreni  vestiges  d'habita- 
tions q^'on  rencontre  dans  le  vobloage.  On  croît 
aussi  qu'il  remonte  a  une  époque  éloignée,  cl 
peut-être  jusqu'il  la  période  gallo-romaine  :  en 
exécutant  des  travaux  devant  régli:»e  ,  on  a  mis  à 
découvert  plosieors  cercueils  en  pierre  renfer- 
mant des  ossements  ;  un  habitant,  en  crensant  sa 
cave,  a  trouvé  ét;akinent  des  tombe?  eo  pierre, 
contenant ,  outre  des  ossements  ,  des  va>es  en 
terre  cl  des  armes.  Des  ustensiles  en  fer  cl  eu 
coivre  et  nne  pièce  roauine  ont  été  découverta 
dans  les  ruines  de  la  chapelle  Saiot-Claudc.  On  a 
égateuiCDt  ramassé,  çnr  d'autres  points  du  village, 
(les  monnaies  h  -l'eflii^ie  des  empereurs  Trajan  et 
iiadrien,  des  meules  à  bras,  etc. 

A  Ton  des  endroits  oà  existent  des  vestiges 
d'anciennes  habitations  «  on  a  trouvé  nne  statoe 
en  pierre,  très  -  mutilée,  ropré-fUnut  un  enfant 
dont  diacune  des  jambes  se  termine  par  une  qoeue 
de  serpent. 

Il  existe  enfin,  sur  le  territoire ,  une  voie  aoll- 
que,  connue  sous  le  nom  de  chaussée  Bronehaut, 
ou  levée  de  la  Reine  de  Sicile  ,  sans  doute  parce 
que  Philippe  de  fiueldrcs  y  ati'a  pissé  en  ren- 
daul  à  ia  cliapviiti  de  SaiDl-Giijfien.  Ct'Ac  ciiaus- 
sée ,  sur  laquelle  on  a  trouvé  des  moooaies  b 
l'effigie  deMaximin  et  de  Domiiicn  ,  '••  rt  du  ler- 
ritoirc  de  Dcrnécourt,  dans  la  direction  de 
Itovnuncix,  el  parait  se  diriger  sur  Panocs»  avec 
embranchement  sur  Saint-Baussanl. 

Voici  maioteaaat  les  docnmeob  aulheotiqnes 
qui  conceruenl  celle  dernière  localité. 

Des  lettres  datées  du  mois  de  juillet  <2!»!;,por- 
Icot  qoe,  sur  les  différeoUs  «lui  étaient  entre  te 
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eomle  de  Bar  eiGoberl,  seigneur  d'Aprenont, 

el  leurs  baillis,  iU  sont  coQveous  que  la  garde  de 
la  maison  de  Lor  de  Douillonvillc  dcracurcrail 
audil  comte ,  et  les  babitauis  de  Saiu(-Bauâ«>aui 
audit  self neur  d'Apremoot.  (T.  C.  ApremoDt , 
Si"  liasse.) 

Au  mois  de  raai  1289.  Tliicbaul  ,  comlo  de 
Bar,  et  GeolTroy,  sire  d'Apremoni ,  affrancliis- 
seot  et  mellcal  à  la  loi  de  Beaumool  les  liabiiat)is 
de  Saiot-Baussant  :  «  Nous  Tliietanlt,  eueus  de 
Bar,  et  je  Joffroy,  sire  d'Asprenioot,  faissons 
congnoissant  que  noti«  avons  francliic  el  franchis- 
800S  à  la  io)'  de  Uelmoni  oostre  vill{:  de  Sainci 
Bausoiue»  le  bau  et  perochage  el  le  Anaige, 
qoamque  nous  y  avons,  povons  et  dcbvons  avoir 
en  lailile  ville  el  on  parochagc  ;  el  ccsl  fr;ulclli^L■ 
avons  nous  donney  el  donnons  à  ladite  vilie,  ban 
et  parochage^  et  ù  noz  bourgois  qui  sont  el  se- 
roDl  demorans  osdit  lieu,  saulf  les  poios  que 
Dous  y  avoQs  releott  el  releDons  que  ey  après  sont 
escript. 

n  Ccsl  assavoir  que  nous  retenons  el  avons  rc- 
leou  DOS  fours  el  noz  moulins  baonauls,  noz  u.s, 
noz  ehevaulehics  et  toutes  les  fledz  (fois)  qvilz 

vanronl  en  tii>s  el  en  nos  clifvaulk;liiis,  ilz  seront 
le  premier  jour  el  la  première  niijt  h  leur*  des- 
pcns  el,  dans  qui  en  avant  'n  nus  dcspi-ns  ou  aux 
despeos  de  eelul  qui  nicnroii,  saolfo  ce  que  nosire 
InturgoNs  dudit  lieu  ne  sont  tenus,  00  doivent 
l'un;.'  (If  not!»;  aylicr  «'imlrc  l'autre. 

n  Et  retenons  el  avons  retenu  la  seigaorie  et  la 
Justice  des  dcssusdiis  fom  et  mulins,  et  doibvcnt 
«t  debvcroot  Dostre  bourgois  dudit  lien  lerroîgier 
au  dousainic  toutes  leurs  terres  qu'iU  f;ain{:neronl 
où  que  ce  soit  on  ban  dessus  dit  et  en  bans  des 
villes  voiftioes,  saulfz  leurs  franc  cor  lis.  eu  telle 
nasicre  que  de  ce  qui  est  en  nosira  bau  d'tcelle 
vi!f.\  ili  tcrraij;tro»t  aux  clunips,  el  de  ce  qu'iiz 
aulr.ml  fnr-;  de  nn?,  liaii?,  y  k'r:-aij;eront  eu  icellc 
ville  dcvaut  leurs  boslei  ;  el  ce  ainsi  esloit  que  ly 
terraigieres  ne  veoîst  à  temps  pour  recevoir  soo 
terraige,  ly  bourguis  le  wanleroU  et  le  joiodcroit 
au  lerraigcur,  tl  en  seroil  In  l)ijiir?;ooiv  crey  par 
SOO  serenienl  sy  ly  lerraigicr.;  r.iïi  pressoil. 

w  Et'si  aucun  bourgois  ou  bourgoise  de  uustre 
^lle  dessusdlte  se  parioît  du  lieu  dessusdtt  ou  du 
parocliagc  de  icellui  lieu,  c'est  assavoir  Escey  ou 
Maseris,  il  pouroit  vciiilic  et  despendre  la  sienne 
chose  à  bourgoys  ou  a  buurgoiscs  nuoaiis  ou 
denounns  ondis  limix  eu  ii  Esccy  ou  k  Haseris, 
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désoobz  nona,  dedans  Taonée,  s'en  saroil  pari,  el 

se  vendu  ou  despendii  ne  Pavoil  eu  In  mnniere 
de5sus()iie,  toute  sa  remanauco  dcfflouroilà  nous 
pour  faire  aoi  vuulootés. 

tl  Et  ne  puelent  li  bourgois  dudil  lien  retenir 
ualz  de  nos  hommes  ne  de  noz  femmes  ne  don 

hommes  ne  des  femmes  des  noz  ficdz  ne  do  BOi 
arricr  ficdz,  se  par  oustre  vouleoley  n'est. 

n  Et  retenons  que  noua  poisaiena  aeqnester  eo 
ladite  ville  places  pour  nos  fours  el  pour  grainff« 

pour  mectre  nos  terraii;os  et  pour  nos  molins 
faire,  cl  rctciiroal  cl  renderoiil  la  valeur  des  he- 
riiaiges  par  ia  vuri  du  maieur  et  des  e&dievios  do 
ladite  ville. 

tf  Kl  soDl  et  seront  nosires  toutes  les  amendes 
i|ui  escberronl  en  kulile  ville,  on  baocl  on  fîiiai^c, 
lesquelles  nous  seront  délivrées  par  tes  maios  du 
maicur  el  des  cscbevios  dudit  lieu. 

n  Bl  demourool  en  ladite  ville  les  nesorea 
telles- comme  elles  estoieut  avant  que  cest  fran- 
cbise  fut  faicle.  El  pranront  lesdis  bourgois  droit 
il  >'onsari ,  et  se  ilz  oe  le  povoieot  avoir  le  pi-e- 
inicT  juur  que  ilz  vaoront  k  Nooiart,  ils  le  poo* 
roient  aller  quérir  k  Beaulmont  sans  meffaire. 
Kl  en  cc-t  lieu  Jt>>it^i?it  ne  se  puet  ly  ong  de 

11  iih  accrui»lre  sans  l'uutfe  «  (T.  C  £tn> 

ville  2.) 

En  iSI9,  Goberl,  sire  d'AprcoioDl,  donne  b 

riglise  Saint-Nicolas  de  ce  lieu,  dopt  il  était  le 
fondaleur,  deut  muids  di'  froment  et  qtialre  d*a- 
vuiue  à  preadrc  cbacuo  an  es  tèrragcs  de  iiainct 
Balsmn. 

Le  mercredi  devant  la  Saint- Nicolas  d*biver 

Simonin  de  Lelii}\ille  ,  éruynr,  t  ecnnnaîl, 
en  présence  d'Anrhior,  aMié  île  Suiiil -  Milnel , 
qu'il  lient  cti  fui  cl  liouiiiiagc  d'Edouard  ,  comte 
de  Bar,  cent  soudées  de  terre,  en  ban  et  en  Jns- 
tice,  h  Lebéville ,  Saint  Bavsummt  al  Magerù» 
(t^arl.  Bouconviile.) 

Le  mercredi  après  la  Saiot-Jacques  et  SaiQt« 
Cbrisiopbe  de  la  mteia  année,  Pierre  do  Bar 
déclare  qu'ayant  vendu  a  Bouquin  Tbîchrron, 
écbevin  de  Metz,  80  livres  de  bons  petits  tourtois 
de  renlp,  raclirlablos  de  800  livres,  dite  monnaie, 
il  assigne  ces  hUO  livres  sur  les  revenus  d'Essey, 
Uaizeraîs  et  Sainl-BaossanI,  et  donne,  pour  sft- 
relé  de  sa  dette  el  pour  piciges,  Edouard  ,  comte 
de  Bar,  el  Milil  <h:  Siiul-Baussaut,  iKiilli  de 
Pierrefort.  Le  ^  juilia  1SS02,  Uugues  des  Ha- 
zardâ ,  duyeu  de  l'église  de  Metz,  présideat  dca 
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Comptes  de  Lorraine,  Jeao  Gerlet  d'Amance, 
«bambre  «ni  deniers  4q  dae'de  Lorraine,  et 
GhriflDpIte  Liélard,  receveur  général  du  Juché 
de  Bar,  commissaires  tlmlit  t!ne,  dcilnrcnt  avoir 
fait  le  radial  desdilcs  i>0  livres  de  renie,  que  les 
iMlibmls  d'Esse;,  Maizerats  et  Setot-BansMai 
dénient  aonuelicmeul  b  Pcrrelic  Roussel,  femme 
d'André  do  Riiuicîi,  soigneur  de  LaiIoncli.iiii[is, 
à  cumc  de  l:i  ^M^cre  qui'  k-iir  avait  faile  Pierre 
de  Ditr,  seigneur  de  Picrrefurt.  (T.  C.  Uoucon- 
TilleS.) 

Par  lettres  datées  du  23  février  1348,  Amé, 
•bbé  de  Sainl-Miliicl ,  pour  le  proGt  et  la  oécc«- 
silé  de  $00  ablwje,  vend,  oa  plutôt  engage,  pour 
trûia  annécf ,  k  Aliénor  de  Potiiers,  «  femme 
jndis  «  k  Picm  de  Bar,  seî|»neiir  de  Pienrefort , 

loat  ce  qne  lui  et  son  abbaye  ont  et  pouvcnl  avoir 
«  ens  villes,  eus  bens  cl  ens  pourpris  si  après 
escrips  et  devii^ei»,  c'ebl  aisbavoir  en  la  ville  d'Ëà- 
s«y  en  Veivre,  en  la  ville  de  Saint  Bautt&ntw, 
CD  la  ville  de  Blaisers  (Malzcrais),  en  la  ville  de 
T.ehpviîlc  et  on  voi-in,  en  ta  vill?  de  Viez  Ville 
CD  Ueiz,  en  la  ville  du  Vict-fz  sur  Trien  et  en  la 
nlfe de  Vendîrea  émm  Priney....  soil en  bans, 
en  jnflico  haaies  el  baisse»,  en  seignoriages»  en 
wowerics,  en  lioinmcs,  en  femmea*  en  eharops, 
etc.  (Cari.  Boucûnville.) 

Le  12  novembre  1570,  Jean  d'Apremoni,  sire 
de  Forbach,  quille  el  décharge  ^ori  de  Dur, 
sei;;ueur  de  Pierrefort ,  de»  demandes  qu'il  lui 
faisait  de  pliisienrs  perles  et  dommages  h  cause 
de  la  gngcre  qu'il  avait  faite  à  Olry,  seigneur  de 
Pénélrange ,  de  ce  qn'it  avait  à  Selchcprcy  et 
Saini>Banssanl  ;  el  il  vend  b  Pierre  de  Bar,  son 
cKUsin,  pour  mille  petits  florins  de  Florence  d"or, 
ce  qu'il  avait  à  Seicbcpre;f  ei  Saiol-Baussa&L  (T. 
C.  ApremuQt  %) 

Le  jour  de  ta  Déeollaiioii  aaiol  Jean>Baplisle 
1372,  Jeao  d'Apremont,  lelgneur  de  Fortiacb, 
Jac<]ncs  et  Henri  d'Amance,  chevaliers,  donnent 
des  lettres  partant  que  différeod  a^ant  clé  enireux 
b  cause  des  arrérages  de  20  livres  à  petits  tour- 
•ob  de  terre  qoe  lesdila  d*Ananee  doivent  avoir 
cbnenn  an  sar  les  terrages ,  fours  el  bourgeoisies 
de  Seiclicprey  el  Sainl-Baussant,  ils  en  ont  fait 
paix  et  accord  moyennant  20  livres  de  terre  k  ra- 
ebai  qne  ledit  d*Apremont  doit  rendre  anxdiis 
d*AiNanee.  (T.  C.  Bouconville.) 

J'ai  rappelé,  à  rarlicle  Ih'ttiimont,  «n  lilro  de 
1367,  o)entiooDaoi  la  donation  faite  à  Tbcuas 
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d'Apremont  par  le  duc  de  Bar,  de  tout  ce  qoe 
feu  Jean  d'Apremont  avait  en  b  Saint-Banssanl. 

Le  duc  on  était  devenu  possesseur  ensuite  de  la 
vente  qui  lui  eu  avait  clé  faite»  en  1377,  par  Go- 
bert,  sire  d'Apremont. 

Le  4  février  tiiS,  Ami  de  Sarrebmelt,  sei- 
gneur de  Commercy,  cousent  b  ce  que  le  duc  de 
Bar  paisse  faire  le  rachat  tic  ce  qu'il  a  à  Sainl- 
Baussant,  Lahcville,  tic,  a  ca?!5c  de  Jean  d'A- 
premont, moycunant  la  suuiuku  de  300  francs  d'or. 
(T.  C.  Apremoat  3.) 

Le  dernier  mars  tilO,  Geoffroy  de  Sainl- 
Baussant,  ccoyer,  reprend  en  foi  et  hommage  du 
roi  de  Sicile  u  un  sien  gaguage  qu'il  lient  de  son 
franc  alleuf ,  assis  en  la  vilte ,  ban  et  linage  de 
Saint  BansBonne,  b  cause  de  la  somme  de  75  franct 
([ii'il  a  reetis  pn'ir  ?3  part  du  r.n  lcu  de  ce  que 
ledit  de  SfJint  Bau>sunne  icuail  en  j^a^ère  du  duc 
de  Bar  en  la  seigneurie  de  Ranzicres.  m  (T.  C 
Saiol-Mibiel.) 

On  lit  dans  la  Chronique  de  Dejmi  de  Saint- 
Thiébanl  de  3!er/.  :  a  I/an  mcçcrl\  ,  on  mois 
d'ociembre  ,  lit  le  comte  Anioiue  de  V.iudcmuQl 
une  merveilioase  enireprinse  sur  le  puys  de  Lor- 
raine, et  de  Bar,  b  Taide  d'un  seigneur  de  Crowy, 
qui  e^irit  son  gendre,  Icsqtie!/,  envoyât  environ 
ij.  m.  ';2,000)  Piequars  de  Iros  iiola!)!es  '^cm 
aiijit  comte  de  Vaudemoiit,  duul  ic  nrc  bvnion 
li  Alain  esloit  tiog  capitaine,  avccq  plosioara 
autres  grands  seigneurs  de  Piequardie  et  d'antre 

jiarl,  lequel  a%ecq  lr»n!es  resdites  rouîtes  (rou- 
tiers) en  nombre  de  ij.  m.  l'icquars,  eotrcprint 
de  passer,  qui  que  fc  volelst  veoîr,  loutau  cuers' 
de  la  ducbié  de  Bar  ;  el  prièrent  le  monslier  de 
Longevilie  devant  Bir ,  et  vinrent  à  Suulcey 
'Snrry'^,  el  furent  près  de  là,  puis  vindrcnt  dc- 
vjiu  Snincle  iiuxsoinmc,  et  la  priurcnl,  el  luonl 
le  seignonr  de  ladite  Bassomme,  et  pois  vindreni 
r.iire  Iciir  ^I>1  à  Xuvianl  sur  Moselle,  qui  csloil 
■1  l'alibé  (le  Gorze ,  et  fnrcnt  logics  en  ladite 

iNoviani  iij  ou  iiij  jours  Et  s'en  rallonl  par 

de  cosie  Fort  sur  Seiile,  el  vinrent  boulier  le  fca 
b  Paigoey  et  b  Wamliere,  et  en  ploslonra  antres 
lieux...  n 

Au  mois  de  novembre  1  Vi9,  Jean,  fils  du  roi 
de  Jérusalem  el  de  Sicile,  cl  Guillaume  Slrousse, 
seigoear  de  Saini-Baussanl  en  partie,  font  nn 
accord  au  sujet  des  poursuites  qoe  ledit  Gaillaumc 
lui  intentait  pour  le  re^^tc  d'une  somme  de  500 
francs,  en  restitolion  da  prix  de  neuf  ebevaui  de 
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«elle  et  de  11  perle  iiUe  en  le  melftoo  de  Stinl- 

BaussaDt,  quand  elle  fut  prise  par  le  comte  de 
Vaudémont.  (T.  C.  Aprcmonl,  SO"  liasse.) 

Le  iè  janvier  de  la  même  année,  Gaillaumc 
d'Angy,  bailli  de  Saiol-Mihfel,  Jeao  el  Veelrin 
de  NeUeDCOurl,  recooaaiisent  avoir  rei  11  du  doc 
de  Calabre  la  souioie  de  HOO  florin?  du  Rhin  pour 
le  rachat  de  ce  que  le  feu  duc  Roberl  avait  donne 
des  villages  de  Saiul-Baussanl,  Lahcvillc,  etc.,  à 
Thoiiie«d*Apremoct,  doolilssonl  bérilien.  (T. 

C.  Saiat-Mibiel.)' 

An  nif-i?  df  novpmhrç  f  i53,  Pcrrlgoon  d'Es- 

sey,  seigneur  de  Saint- liaulsonnCt  avoue  tenir 
en  tief  el  hommage  da  roi  de  iéresalera  et  de 
Sicile,  doe  d'Anjou  et  de  Bar  (René  I"),  les  cho- 
ses ci-après  :  «  Premiers,  la  tour,  fort  maison  et 
forteresse  dudit  Sainct  Baulsonne,  court  devant, 
la  graioge,  bouveric  et  bas  lien  devant  icellc  tour 
et  lovtei  les  appirleoeocet  desdis  lieox.*.,  eaeor 
le  eolombicr  séant  sur  les  prez...,  avec  la  signo- 
rîe  nommée  la  sigoorie  du  Bas  Ban,  qui  e&t  <;f- 
gnorie  foncière  ;  eaeor  la  rivière  qui  est  par 
desonbz  ladiete  Seinci  Benlsoaoe,  ensemble  le 
liese  du  moulin  M«nt  lor  ladiete  rivière. . . . ,  en- 
cor  cerUines  reotei  qae  je  puis  avoir  ea  ladiete 
ville...  n 

Le  19  mai  li(l3,  Dugucs-de  Uaizerais,  prêtre, 
dere  jor*  d^Essey,  AuellD,  gerdien  dv  seel  do 
lâbellioQ  et  de  le  frenchise  dudit  Essey,  déclarent 

que  Bertrand,  Txh  Voirin  de  Sainl-Baussanf,  a 
vendu  h  seigneur  Masce  d  iis»!),  prêtre,  plusieurs 
rentes  assignées  rar  dce  biriUifei  sis  ao  bao  do 
SelDt'Baossant  el  eilleurs. 

Le  23  janvier  1588,  Jean  de  Lunéville,  dit 
Ma5sc  MalcQce,  éeuycr,  voué  de  Liverdiin,  donne 
son  dénombrement  pour  ditféreols  bérilages  qu'il 
possède  an  ban  de  Saiot-Baussant. 

ie  1*' janvier  ii9l,  Esselin,  écuycr,  seigneur 
CD  partie  de  Saitit-Baussant,  fait  ses  foi  et  hom- 
mage au  duc  de  Lorraine  pour  ce  qu'il  possède 
audit  lieu  :  la  tour,  forte  maison,  bassecour,  co- 
lombier, eie.,  ta  tasse  joslice  dodit  lieti,  a  la- 
quell  '  fait  par  chacun  an  le  hindy  nprcs  la 
,  Sainci  Ileiny,  c'est  assavoir  que  les  bourj^eois  du- 
dit lieu  cslisenl  trois  hommes  de  leur  communaulic 
et  les  me  vicooent  signifier  et  je  prao  lequel  que 
bon  me  semble  pour  le  maire,  el  en  pran  le  ser- 
ment; lequel  maire,  en  son  an,  me  doit  ung/ta^f, 
c'est  a^ïîivntr  un;!  disner  anqnei  je  puis  mener 
moy  el  ma  temme,  mes  eofàos,  mon  diapellaio. 
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mon  scrvitear,  non  paige  et  la  chambrière  de  ma 

femme,  et  avecque  ce,  s'il  passoil  quelque  homme 
de  liipn  le  jour  que  le  pasi  se  fait,  je  Je  pnix  faire 
venir  disner  avec  muy  et  son  serviteur,  ainsy 
qu'il  est  de  coustame  de  toot  le  temps  passé...  •» 
(Cari.  Bouconville.)  D'autres  dénombrements , 
fOB<*ns  dans  les  mêmes  termes  que  celai  qui  pré- 
cède, furent  encore  donnes  par  Warry  de  Sainl- 
Baossant,  écuyer  (23  juillet  1811);  Claode  de 
SalDt7Baoa8ant,  aosti  écoyer  (S8  octobre  (I8SI)» 
et  Claude  de  Saint-BaussanI,  prévôt  de  Bottcon- 
ville  (février  4620).  (T.  C  Bouconville.) 

En  li96,  1503  cl  Etienne  de  Saint- 

Billicr,  lieQleaani-géoéril  ao  bailliage  de  Sainl- 
Mihiel,  donne  son  dénombrement  aux  comtes 
d'Aprcmnnt  pour  la  moitié  d'un  êlan^  appelé  le 
Bailli,  près  de  Saiot-Baus&aol.  (T.  C  Aprernoot, 
34*  liasse.) 

Le  1«  février  VSJl,  Jean,  baron  de  WUli, 

donne  son  dénombrement  pour  ce  qu'il  lient  do 
duc  de  Lorraine  à  Saint-Ban^sant,  Seicheprey« 
Mandrcs,  etc.  (T.  C.  St-MihicI  2.) 

Le  11  join  1574,  Claude  de  Saiot-Baossanl, 
écoycr,  seigneor  en  partie  dudit  lieu,  reconnaît 
tenir  eu  fieP,  foi  cl  liomm^^e  'lu  duc  de  Lorraine 
it  la  tour  et  forle  maison  de  Saiucl  Uaisoone,  en- 
virunuée  de  quatre  pand  de  muraille,  en  chaeon 
coing  d'icelte  ane  petite  lonr  ronde;  ta  basse 
coorl  oà  sont  les  estables  et  bonvcrics  cl  les 
pranpeî!  joindans  et  le  colombier  à  neuf  pilliers 
au  milieu  d'icelle  basse  court...  et  tout  le  poar- 
pris,  cureuit  et  ajaaaee  d*atoitoor  de  ladido 
maison...  Item,  le  colombien  près  de  la  rivim» 
qui  est  tout  de  murailles  de  terre  fosselées  I 
l'entour,  au  desoiib  du  grand  ciiemin  allant  à 
££»ey.  Item,  le  moulin  el  les  venncs  d'iceloy..., 
lequel  peult  valoir,  par  ct^mones  années,  do 
buict  à  neuf  muidz  fronent,  mesure  d'Essey,  arec 
une  libvrc  de  poivre,  onc  de  giin['''înlir*-,  demy 
iibvre  de  cire  el  cinquante  libvreâ  de  chanvres 
pillées  et  une  quarte  de  febves  parées  et  dceaj 
d*orge  pillé...  (Soit  rénomération  des  droits  de 
la  basfe  justice,  comme  en  l'iOI.)  Le  jour  de  la 
Sainct  Georire,  par  cliacun  an,  Ks  bourgeois  dadil 
Sainct  Balsonnne  se  meclenl  eo^cmble  cl  càliseiit 
deui  hommes  d*enlre  eaU  poor  avoir  la  §ar4t 
des  bois  du  ban  l'année  dniaet  ;  desqaeta  deos 
hommes  k  nnirf*  de  nmn  souverain  seigneur  (fe 
duc)  preul  lequel  il  veut  el  en  reçoit  k  sermeol.a 
(Cari.  Bouconville.) 
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La  12  mti  1610,  Fraoçob  de  Sslot-Btoastai, 
se^tear  dudil  livu,  ascrnse  aux  habilont?  phi- 
sieurs  nièces  de  prés  pour  les  ci.nverlir  en  ualure 
de  (>ai]uiâ,  41  mu^ciiuaiu  cl  {Ktnui  i|ue  ion  bour- 
geois, bourgeoises  et  babilMl»  qui  se  trouveroot 
réûilâals  aDdit  SainuBausMiil ,  faisant  feu  et 
fnnjcc,  pareilIcmcDl  tous  autres  qui  auroul  el 
Uûurrironl  du  b^iail  sur  le  han,  paieront  a\\  <ct- 
{ocur,  exccpliou,  uue  poule  ea  plumes, 
boaae ai suflissiiie,  juurda fêla Sahri-André, 
IcsqDelles  poules  le  ntayeiir  sera  lenu  de  parti  r 

au  logis  dudil  sctiinenr.  n 

Le  juillei  166i,  Marie-Aune  di-  Suitil- 
Bauâsaot,  veuvu  de  Gilles  de  Ja&deliucourt,  comme 
talrice  do  ses  enfants,  donne  son  dénombrement 
poar  ce  que  ceux-ci  ooi  es  deux  cinqoîèines  en  la 
îei^Dcuric  foncière  de  Saiut-Buussanl.  Elle  dit 
qu'elle  possède,  outre  diffurenles  redevances  sei- 
gocuriales  co  nature  el  eu  argcot,  la  coliaiioii  ilc 
la.  cbtpeile  Sainte-Catherine,  érigée  en  ré^!;liïe 
panHSSiate  d'Issey  (trans^férée  depuis  au  cliàleau 
de  Saini  naii55ani,  cl,  doof  il  csl  cucorc  fait  meo- 
tioo,  eu  1774,  dauâ  ie  deuombremenl  de  Nicolas 
Tbiir}),  de  celle  de  Saial-Nicolds ,  fondée  va 
J'églite  de  Sainl-Banssant,  el  de  h  chapelle  Saint- 
Claude,  siiuén  an  houl  de  ce  vitlase  (ellea  n'exis- 
<eot  plus> 

Le  7  fiivritT  1710,  le  ilac  I.lu|i<<1J  ii>L't'ii<f  à 
Tbicr^  de  Suiuî-liaussuul,  écuyvr,  le»  Irui»  i|uarls 
en  h  haute  justice  dodit  lien»  mojenoanl  iOO 
francs  de  cens  annuel.  (T.  C.  Boucouviltc  2.) 

Le^î'Jjuii)  17(  ■>,  Charles-Laurent  de  Bourgo- 
%u  fjil  foi  i  l  hommage  pour  une  mai»on  el 
des  terrea  ù  Siitul-Uaussaul,  provenant  d'acqui>i- 
lioo  bile  par  François  de  Saiol-Baussaot  et  Ua- 
dablae  de  Cboi»sy,  su  rLiiime,  sur  Bernard  de  La 
Tonr  el  Aline  Barri'is,  cl  Je  Calheriue  de  Che- 
ri«y  el  cunsors,  hèriiierii  de  Fraosuis  de  SïiuU- 
Laussaniel  de  son  épouse. 

Les  leitres  |»atentesda  9  octobre  1723,  portaDl 
tredivii  de  la  terre  dp  S:.in!-l?.iii>suul  eu  baruii- 
i.'f.  eu  faveur  de  Jean-Baptiste  Tlucrj,  (.(  uiicu- 
ucnt,  liaus  leur  préambule,  (jueîque»  icuicijjue- 
Dieols  curictu  sur  celle  faoïUlu  ;  il  y  e^l  ùii  «jue 
Jean  Tbicry,  «  qnadrtraîeul  •  do  précèdent,  avait 
été  anobli,  conjoiolenu'ul  avci'  Tbiéry  Thiéry, 
pouvcrueur  des  prin'  C^  Je  Wiii  nberg,  Nicolas 
riiiéry,  ses  frères,  cl  Ueguaud  i  .'litry,  leur  on- 
c'e,  par  l'empereur  lludulpbe  ,  eu  1C06.  Jeju 
Thiéry,  qui  avait  éponse  Blar|{uerile  de  ta  Reaulê, 


fille  de  Frédéric  de  La  Reanlé,  d'ono  noblesse 

ancienne,  se  f!i5tin^fi3  cfinime  avocat  et  fut  ooumié 
MH-i'Cvivcnieni  ciinM'ilLT  en  !j  Cour  de  Saiul- 
Mibiei;  couïeiiler  d  i-liai  el  iulend»nt  delà  maison 
du  due  Charles  IV.  Dn  mariage  de  Jean  Tbiéry 
oaqHîreol  troto  cuf'jD<>,  ttout  l'un  fut  jésuite,  IW 
Ire  grand  doyen  du  cbapiirc  de  Suiai-Dié,  et  le 
Iroîsièfite,  Cbarles,  ♦'pou'.;i  Marte  de  l\:jî:int,  lille 
du  Jacques  de  llutaui  et  d'Anne  de  Luiaïuville  ; 
de  ce  mariage  sortirent  trois  eofanis  :  Jfarie 
Tbiery,  qui  épousa  Charles  de  Faillonnot,  SÎcur 
de  Viil'tTfjy  ;  .Niccilas  Tluïi y.  morl  au  service  de 
l'empereur,  ét»iijl  mujor  tl'i  rcgimenl  du  prince 
de  Comœerey  ;  ti  Jcau  'l'bièry,  marié  à  S'icole 
'Saillet,  fllle  de  Jean  Satllet,  tientenant-géoéral  an 
bailliage  de  CU;)  mont  eu  Argonne,  père  el  mère 
de  Jean-Baplivle  Tbiery.  (L.  P.  1725.) 

Le  21  mai  177^,  Nicolas  Tbiéry  donne  son 
dénombrcnunl  pour  la  terre  cl  .seigneurie  de 
Saint-Baossani  ;  il  déclare  posséder  ica  trois 
quarts  do  la  Ikiuio  justice  dudil  lien  eusuîto  de 
Tascensemeulde  1710  (ci-dessus  rappelé)  ;  l'autre 
quart  patrinioui;i!rf;ient,  à  cause  de  racqtiistlifjQ 
faite  par  Jean  i' bicry  sur  le  sieur  Satadiu  d  An> 
glare,  marquis  de  Coublans  et  Christioe  du  Chas- 
lellet,  sa  femme,  le  *2G  mai  1082  ;  enCn,  la  toia« 
lilij  de  ta  juiiite  fnucièrc,  ensuite  d'acquisitions 
faites  :  iMe  4  jum  1058,  par  Clnrles  Tbiéry, 
lieuieuaut-i;éuéral  au  bailliage  tic  SaioUMibiel, 
sur  Anne  Merico,  veove  de  Jean  Rotanl,  vivant 
aussi  lieutei.  Uii  ;;cuérol  au  même  bailliage  ;  2* 
le  17  aoùl  174!,  i>'ir  Jr m-Ripii-ic  Tbiéry  sur 
Henri  de  Uesseuberg,  horider  tic  Louise  de  Jeao- 
delincourt,  dame  de  Sainl-Baussanl. 

On  a  encore  on  acte  de  foi  tri  bomiiiagc  donné, 
le  17  décembre  1770,  par  Gabriel  de  Bourgogoe, 
cbcvulier,  stii^neur  des  fiefs  de  Maudres  rt  de 
Sainl-Kaui^saoi,  cupiUiuc  d'iofaoleric  au  i>ervice 
du  France. 

On  lit  dans  les  proeès-verbanx  contenant  les 

déclarations  dc>  1  dis  communautés  des  pré- 
votés cl  oflices  de  Mamlrc,  el  Boucoin  i.'li-  (ir.'iS)  : 
u  11  appartieul  uux  bubitanls  de  Sainl-Biii5sanl 
un  canton  de  bois  dilauBurly,  cunlenaot  cnviroa 
60  arpents  ;  un  autre  canton,  dit  Varinsard,  d'en* 
>  iron  ccai  arpent*  ;  tto  antre  petit  eanipn,  dit 
Hogelure,  de  25'  arpents;  sept  paqois  cnntenaot 
ensemble  21  arpents. 

u  La  paroisse  de  SaiuL-Baussaot,  dii  l  Etat  du 
temporel  (1708),  eal  du  diocèse  et  de  rorildaHtê 
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ét  Tool,  dAyonnt''  de  Preny.  La  eomniQDaaté  esl 
conip"?cf  (lo  2j  nirnnîrps  cl  i  teures,  desquels 
habitants  il  y  a  7  incDdiants,  i  inaisoDS  de  no- 
blesse et  3  exempte.  (En  1782,  il  y  avait  460 
feux  cl  comniiiiiaius.)  Il  "y  a  aa  maire  pour 
la  haute  jn-tirc  el  nn  aîiire  pour  la  jii>ticc  fou- 
cièro.  Les  causes,  (ani  au  civil  qo'aii  crimioel, 
sont  portée»  en  prcmicrc  ioslauce  à  la  prevùie  de 
BoacoaViUe,  par  appel  an  ballliafe  de  Saiot- 
Blihiel  el  eo  deroler  resiorl  h  la  Cour  Souveraine 
de  Lorraine,  SaiDl-Baiifl<anl  éianl  BarroU  uoo 
mouvauL 

n  Le  patronafe  de  la  care  appartient  k  Fabbé 
de  Sainl'HihieL  « 

D'après  la  Indilion.  les  Suédnis  brûlèrent  le 
village  de  Saiiil-Paiissimt  en  tn)i5  ans 

aprèSt  le  château  fui  durnaDtelé  et  on  abattit  ses 
murailtca  et  les  quatre  tours  dont  elles  étaient 
ilanquccs.  La  chapelle  castrale,  sons  Tinvocation 
de  saillie  C.iîlierîno,  ftit  vplcmpnl  détruite,  el  il 
ne  resta  debout  que  le  donjua  i  il  subsiste  encore, 
mais  traiaformé  fù  mabmi  d*habilaljoD  ;  ses 
murs,  qui  ont  plus  de  deux  mètres  d'épaisseor» 
s'élèvent  à  uue  hauteur  de  douze  mètres  environ  ; 
les  créneaut  ont  été  démolis,  et  sont  remplacés 
par  une  toiture  modcrue. 

le  colombier»  eolooré  de  fossés,  qai  élati  situé 
près  de  la  rivière,  n'existe  plus. 

Oiilre  l(*  eliâiean  dont  il  vient  d'èire  parlé,  il  y 
CQ  a>ail  uu  sccoud,  bâti  eo  172^  ;  il  a  été  démoli 
en  tSS3« 

Non  loin  dn  vidage  est  no  eniMt  appelé  la 

Borde,  sans  dontc  en  souvenir  d'une  ancienne 
malailrcric  ;  uo  canton  de  terre,  silné  dans  le 
voisinage,  s'appelle  la  Fosse,  peut-être  parce 
qu'on  y  enterrait  les  Icpreai,  oo  que  ce  lien  ser- 
vit de  sépulture  :i  IX  nombreuses  victimes  de  la 
pcsic.  rnfia.  !<;  chemin  «iiii  cniuiui!  nu  pre-ihylèrc 
se  noaiute  le  Furi,  parce  que,  dit-on,  l'trgli$c  de 
Saint-Bttossaot,  comme  beaocoup  d'aolres  cdiliccs 
dn  même  geore,  était  fortiOée. 

Saitil-Baiiï^iinl,  qu'on  appelait,  pendant  la  ré- 
volution, livcfte-tur'àiaUt,  «  etéérigé  eo  ioccur- 
sale  eu  i8UU. 

Patron»  saint  Banssanl. 

SAtfrr-BLAISE.  L'crmiia^'c  Suini-Btaine.eiis. 
tant  milrcrms  sur  te  territoire  de  Cezaumoiif, 
appartenait  aux  Bcncdiclius  de  Diculuuurd  :  eu 
l()32,  Adolphe  de  Saint-André,  religieux  de  ce 
convcnl,  au  nom  du  prieur  Jcueiin  de  Sainte- 


Marie,  donne  ses  revcraaies  au  duc  Charles  IV,  à 
cause  de  la  cession  qu'il  avait  faite  k  leur  rosisuo 
de  l'enniiage  SaiaIrBUise,  bao  de  fiesaawoBl  ol 
de  ses  dépendances,  à  charge  de  céiétoer  nanml- 
lemeni  une  SMsae  b  son  intention.  fT.  &  Pont 

fiefs  ô.) 

SALNT-BOLVG.  Deux  chartes  de  Pierre  de 
Brixey,  évèque  de  Tuul,  de  l'an  libS,  porlcut 
que  Ferry  do  Ramberviller  n  vendn  b  l'abbayode 
Beaupré  ce  qu'il  avait  dans  la  pâture  de  Saint- 
Boin«»  {in  pasturis  de  Ceinbmc/ir  ,  cl  qoe  Wi- 
dric  d'£piaal,  sa  femme  Lcucharde  et  leurs 
enfants,  ont  renoncé  anx  prétenliona  qnUk  pou- 
vaient âever  snr  la  pitere  de  Saiol4oin|. 

En  1107,  AVillatimc,  fi!s  Je  fonon  Mordenee, 
ratifie  les  donations  fuilcs  par  son  père  ii  labbaye 
dti  Beaupré,  et  consent  qu  à  sa  otort,  elle  possède 
toos  ses  prés  de  Cenbeneh  (aajonrd'boi  Smimèèaii, 
autrement  Saini-Boin};,  est-il  écrit  sur  In  fonille 
qui  sert  d'enveloppe  ii  celle  charte). 

Une  huile  d'Uonorius  III,  du  24  novembre 
i2iS,  portant  confirmalion  des  biens  do  la  rocioe 
abbajre,  mentionne  la  donation  qui  loi  avait  été 
faite  par  Simon  de  Parroy  de  tout  ce  qu'il  avait 
b  Saint-Boing:  :  quicquid  Symon  de  Parreia 
habebal  apud  Chenbanch,  (Abb.  de  Beaupré.) 

U  IS  février  idtif ,  Marguerite,  fllle  de  Jae- 
qoemin  de  Corcieux,  donne  son  dénombremeni 
pour  ce  qu'elle  tient  en  fief  d'Aiix  de  Vaudiaonl 
à  Chàlel,  Saint-Boin^,  etc.  (Cari.  Chiiiel.) 

Le  juillet  1456,  Vautbicr,  abbé  de  Salol- 
Remy  de  LnnévHIe,  donne  aux  cbaoohics  de  Bel- 
champ,  pour  leur  vestiaire,  la  moitié  des  grosses 
dîmes  de  Sninl-Boiniî,  dont  ils  possédaient  déjà 
les  menues,  la  moitié  des  grosses  dîmes  de  Saint- 
Remy,  ele.  (Abb.  de  Belchamp.) 

Saint-Boing  est  appelé  Sài»ttH$  BonuM  dans 
«n  acte  de  présentation  il  la  core,  en  lliitt. 

l^ar  lettres  patentes  datées  du  iH  décembre 
15C9,  le  duc  Charles  III  p«rracl  aux  babilaots  de 
Saint-Boing  de  prendre  cent  jours  de  boit  en  la 
furél  de  Thèmes  pour  récompense  des  droits 
i!'ii.^:!ç;e,  affouage  el  pâturajje  par  eux  prétendus 
es  bois  de  la  gruerie  de  Qiàtel-sur-Mosolte, 
moyennant  3  gros  de  cens  par  chaque  jour.  (L. 
P.  15Gl>.) 

Les  20  juillet  cl  iO  novembre  l.*»7ù,  Diiiit  r  de 
Tlunllières,  baron  de  Moroud,  et  Perinne  de  Viry, 
wuve  de  Jean  de  Thuillièrcs,  fout  leurs  reprises 
do  duc  de  Lorraine  pour  les  seiguciiries  de  SalaW 
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floÎBg,  8iial>BMi;*4tn>Bob,  KoriTlIle,  ete.  (T. 

C.  Cbiiel  2.) 

Le  2S  février  1067,  Edmc-€iaudc  de  Siiniaone, 
eomlc  <Ie  Monrli»,  Joaoe  foa  dcoombremenl  pour 
SaiitoBoiiig,  Damas-tax-'Bob»  aie.  (T.  C.  Btt- 

moni  Gef5.) 

r.nr  lotires  palcDies  du  28  Doveobrc  171P,  le 
duc  Léopold  cède  el  tbaDdomid,  u  peadaut  &a  vie 
naUinlle  «eatemcol,  «  k  Fnafoift  GtvUiMr,  Imd- 
leMOl  M  réf imeot  de  tu  ftcdes,  lom  J«i  drcûli 

do  haulc,  njnycntip  cl  basse  jtrslicc  appnricinni 
au  domaine  au  vtiî.j;,-e  «le  Sainl  r.oiii;;,  à  l;i  rc 
»erve  de  la  juriilicliou  el  dcâ  bui»,  de  iiiviiit;  que 

1«  droit  de  tutegerde  dA  par  le  caré.  (Bot. 

1718-19.) 

Lf3  20  novembre  1771,  10  janvier  1772,  2C 
juio  1775  H  2U  juiliel  I77G,  Frauci)i&-Doiui{ii(|uc 
de  Mory  d'ENeD^c,  écuycr,  bit  9««  foi  et  bom- 
■wfi  pour  one  portioo  dii  droiu  icigoeurians 
et  du  {:a^'iia}:e  ^eigncitrul  de  Suinl-Uuiug,  qu'il 
possédait  palrini<nii:ilnitetil  ensiiile  des  acqniM*- 
lioM  (aitei  1°  par  lJoiuitiii)u«.'  l'raiiçoi$  Guatill  dv 
Ifoolifea,  «apileiee-iieuteiiaat  eu  régiment  des 
gard^  da  duc  Ldopdd,  ei  Miiric-ChrtâlÏRC  Gigoey, 
son  épouse,  SCS  ayeux,  malerucls,  sur  CLarles  de 
Uouricres,  eumie  de  Yieriufa,  cbambelUm  du 
mène  prince,  «l  Calberinâ  deGircoiirt*  sa  femme, 
le  U  jaawier  17itt  ;  per  TonminioFrançois  de 
Mory.  ccuyer,  seigneur  d'Elvan;;c,  sur  Jusrjih- 
Fr.ioroiii- Xavier  Le  Febvre  de  l'aisgocouri,  le  23 
mars  17j>l. 

n  La  parolue  de  Seln^-Ooiag,  dit  l'Etal  do 

temporel  (1710),  est  composée  de  ce  village,  où 
est  la  n5crc-éi;li>e,  el  ilc  cvlul  de  Sainl-I\eniy, 
qui  est  son  aoncxc.  Il  y  a  iu  uiéuages  et  3  veu^e» 
(en  1782,  811  fenx  M  S60  commnaianto).  Le  pa- 
Irtnage  de  la  enm  apparlieni  k  rabba>e  de  Bei> 
clianip  ;  elle  est  régulière  el  desierfie  par  un 
cbaDoini*  i\e  rptte  aMmye. 

Il  II  y  a  ist  dMpclle  de  Saicl-Sébaùeo,  fondée, 
en  1S70,  par  Grégvire  Lbuillicr,  pritre  de  lieu, 
et  J<*aa  LIluitiier»  de  Uozeliearea.  « 

Snirit  Bot:i<^'  a  élé  érigé  en  Mccnciale  en  1802. 

Patron,  saint  Ilydulphe* 

8ALNT43II11ST0PIIB,  rnn  dea  havanui  qui 
compoaeoi  la  commune  de  Baeearal  ;  il  y  a  8 
maison^  et  47  babil^uts. 

il  dfpendait  ancieuntmcul  de  !a  paroisse  de 
Burtbecuurt-uux-Clièucs ,  un  ermilaiîe  et  uuc 
ckapnlle  de  SaJnt-GJiHatoplie,  dont  il  cal  fait  men- 
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lion  dans  nn  procès- verbal  de  visite  de  la  pa- 
roisse, rédiijé  cti  IfiS*).  par  M.  de  Thjard  de 
Bis-sv,  vicaire- î:<MR'rjl  de  I  cveché  de  Toul. 

11!»  ciaieul  t»ilue:>  dau.s  uu  bois  cuire  ToQOoy  et 
Bnriiieeoiirt,  et  en  rainon  de  son  éloignement  la 
chapelle  se  trouvait  exposée  à  de  fréquentes  d^ 
pn'.I  ) lions  ;  on  allait  jii.-qn'à  en  enlever  les  imaj;es 
de»  i^aïuis  et  les  orneoieuts  de  l'autel.  De  plus, 
eomme  on  y  disait  la  messe  le  joor  de  la  Saint- 
Ciirislophe  et  qu'oa  y  allait  en  procession ,  en  p6-> 
Irrinace  élail  te  sujet  ilc  pravc?;  dÎM  idres.  Ces 
rji>uns  a\;inl  élé  e\po>écs  k  l'cvéque  de  'foui, 
cutui-ci,  par  uue  orduuuancc  du  28  avril  1710, 
prooon^  i'tnlerdieiion  de  celte  chapelle  et  dcJea- 
dit  au  curé  de  Dttribecourl  d'y  célébrer  la  me>>e. 
Dijïi,  «lis  années  auparavant,  l'ermite  «('étuiil  mal 
conduit,  avait  été  cbasâé  par  les  ordres  de  M.  de 
Bissy,  et  la  maison  quHI  habitait,  dêmotie  par  les 
seigneurs  de  Toooey.  (Cure  de  Bnrtheconrt.) 

A  celle  époque,  comme  je  crois  avoir  eu  occa- 
sion i]e  le  dire  préfi  ilcninicnt,  les  ermites  de  Lor- 
raine u'avaicul  ui  régie  ui  discipline,  ce  qui  était 
canie  de  beaocoop  de  désordres  ;  mais  ce  Ocbenu 
état  de  choses  cessa  après  que,  scutt  le  règoe  de 

Léopold,  ils  enreni  été  (trj;ajiisé«  en  coiijîicpalînn 
sous  le  titre  de  Sainl-Jeaa-ilaplislc  el  de  Saibt- 
Autoine. 

SAINT-CLAUDB,  ancien  ermitage  avec  une 

rhapi'lle,  près  de  la  porte  Saint-Miclu  l  de  Rhiin- 
viîle,  il  l'extrémité  du  parterre  du  sei.iiueur.  Le 
patronage  de  celle  chapelle  upparleuuil  uu  curé 
de  Blaioville,  qni  la  desservaiu  Bile  fat,  avec  le 
terrain  sur  lequel  elle  éiaii  construite,  annexée 

au  cotiveul  des  Bénédictins.  (E,  T.) 

SAI.NT-CLÉME.NT.  Uue  charte  dHcari  de 
Lorraiuc,  évéque  de  Tool,  de  Tan  I16é,  portant 
eonOrmation  des  donatlooa  laites  k  l'abbaye  de 
Beaupré,  inen lionne  les  dîmes  de  l.i  j  aroisse  de 
Saiut-Clénient ,  comme  appnrten  iul  ii  celtp  al>- 
l>a\e  :  dtxiiuus  in  fjui'rocUtulu  dv  ^uikcto  Cic-' 
munie.  (Ahb.  de  Beaupré.) 

Kti  1509,  Je  duc  Thiébaot  mande  ù  Simon  et 
Apuèi  de  Parroy  qu'ils  aient  h  repreudrc  d'Henri 
de  Blamoul  te  iicX  de  Saiat-Ctétueot  et  autres.  (T. 
C.  Deneofre.) 

Le  18  mai  iStô,  les  habitants  et  cooimunauti 
du  ban  de  Saiiil-Clémcnt,  npparten.mt  :tii  tlinpitre 
de  iMetz,  se  mciienl  eo  la  sauvegarde  cl  protcc- 
Uuu  de  Tbiébaut,  sci^ueur  de  Blàmuul,  pour  bail 
années,  el  a'obligeni  I  payer,  ^  reeonoaiasMicn 
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de  cette  nnvegsrtSt* ,  mi  resat  et  dcraî  d'avoine 
por  cbaqoe  méetge  IsiMoi  chemie,  etc.  (Gari. 
filàmoul.) 

Le  7  avril  I39v,  Prco«l  de  V«tleroy,  écoycr, 
ctMergucrîIe  deBrooville,  u  femme;  doanent 

««  chapitre  Saiot-Georgpj  de  Dcneuvre  dix  sous 
de  slrasboiiri^is  $tir  ce  qu'ils  ont  à  S«Qt-Cléoieo(. 
(T.  C  l>ciieuvrc.) 

L'abbé  cl  le  moDatière  de  Beleliaai»  reeoD- 

naisfeoi,  par  ielircs  datées  duib  novembre  Uli, 
(]nv  IcHrs  rf'li^iiipfjx  doivpal  dire  inm  lr«  aos 
deux  services  pour  Henri  de  Blàmont,  sa  f«innie 
et  set  enfeou,  |K>ur  ce  qoe  ledit  de  fitàmout  lc5 
«  remis  en  posiettion  de  le  terre  qu'ils  dolveol 
avoir  au  baa  de  SiAil- CléaMM.  (T>  G.  Blà- 
motil  2.) 

Lu  14  s.),  Warry  de  Luxemliourg  doooo  son 
d^nombremeotan  œnte  de  Blàmont  pottroe  qn'ii 
tiout  (]p  lui  ou  ru'{  au  baa  de  Saini^ïlément.  eie. 
(T.  C.  Blàmoot  fi 

Le  3  déœaibrc  ib27,  ie  duc  Aoioine  raiinn 
appeiiMemeet  «m  ici  habitanu  de  eu  ban,  «u 
«ujci  d&s  boif  de  la  Grande-llandoB.  (L.  P. 

i:;-27~'2s  ) 

Le  4  mai  ilUî,  le  même  dnc  eniraïre  à  Nicolas 
de  Luxembourg,  :iiuurdc  FIcvilie,  les  villes,  bans, 
finegea  cl  confioagea  do  bio  deSeiBipCléimnii. 
(Cari.  Nancy  domaioe.) 

On  lit  dari^  le?  rompir?  dn  domnir.c  df  Lriin'- 
ville,  à  la  date  de  1i>8b  :  n  Ia:  ban  de  Sainl- 
Climeol  cODtieot  trois  viltaj^cs ,  savoir  :  S'iint- 
Clémeot,  LeroBxe  et  Cbenerièrea,  d«s({aelt  tieax 
les  droiis,  appoinlcs  en  l'an  lB7i,  sodl  ci-dessous 
déclarés  :  cl  a  Monseigneur  îlf'  dm  )  sur  chacun 
sujet  un  resal  d'avoine  cl  une  poule  ii  cause  de 
sauvegarde,  et  eotre  ce  anirea  rentes  et  droitures 
spécifiées  d-aprcs. 

n  El  premier,  les  droit?  Judii  lian.  —  Monsei- 
fueur»  comme  souverain  et  Ikhii  justicier,  oi 
noiuicar  (i'évéqae)  de  Metz,  aos»i  haut  justicier, 
créereal  nn  ebaeno  maire  et  J«»tîce  sur  leurs 
tinrnmcs,  cl  aura  icelle  justice  rapprébeuafon 
chacune  Je  ses  sujets  en  cas  de  crime,  sons  «jue 
l'une  des  justices  puisse  ni  doive  eoireprcndre 
sur  raulre.  Et  quant  aos  déforains  qui  commet- 
Iront  crime  audit  bao,  rapprébeosion  se  fera  par 
le  premiiîf  d(;«<Iit?  m-îircs  qu'on  préviendra,  cl 
les  procès,  adjudication  »  i  exécution,  par  ksiliis 
maycars  ;  et  sM  y  a  contiscaiion,  se  partiront  ia 
biens  par  moitié  eotrit  Nouselgueur  «l  ledit  sienr 
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de  Mets  par  écoles  pertious.  L'an  et  l*aaire  ttë 

mayeurs  dndit  li^n  peut  avoir  eommnndement 
sur  les  sujets  de  mairie  et  du  seigneur  h  qal 
il  sera ,  pour  le  peiemeul  des  rentes  dues.  Les 
eouGsealtnes  apparlieadronl  au  adgnear  auquel 

le  confisqué  sera  sujet,  et  s'il  est  forain,  sera  ta 
fofift-st'aiioo  partagée  par  moitié.  Les  épaves  se 
partageront  |iar  moitié,  'entendu  qu  eu  amcodes 
des  éutm  crimfnHIes ,  les  seigneurs  y  prendront 
chacun  la  moitié.  I^es  amendes  de  chacun  sujet 
apparlii-'ndrort  au  scif;ncur  ii  qui  apparîicTidra  le 
sujet,  hormis  les  nnicndes  des  choses  commoDales, 
qui  se  partageront  par  moitié. 

«  Lm  rentes  appelées  eommimaillrt  seront 
pour  m  tiers  audit  sieur  évéquc  et  les  deux  au- 
tre* iH'is  il  Monseigneur...  Revê'.tirrs  et  relève- 
ments se  partageront  par  moitié  cl  é^alemeiét. 
Acquêts  d'eau ,  passage  d*ean  et  boutées  nppar- 
iteodrotti  -pour  le  tien  audit  sieur  cvèqoe  et 
}i  itir  \p'i  ih-\ix  autres  tiers  à  mondit  seigncnr. 
I,'  ~  amendes  et  épaves  faites  et  Ifoovée»  en  la 
rivière ,  se  partageront  également  par  moitié  , 
atteudo  que  ce  eent  droits  d«  jnslice  et  non  de 
fonds. 

ti  La  connaissance  des  actions  rt'fî!f<  ,  pures 
cl  pcrteDBeties,  appartiendra  a  une  cbacane 
josiiee. 

«  Les  lèltres  de  baillis  au  siège  de  Lonéville 

inironl  iicti  pour  los  rinq  ris  .siM  ifir'-'it,  et  y  ré- 
pondront le>  sujets  de  Monseigneur  de  Met?  sans 
que  ic  licuicnaot  dudil  lieu  ca  puisse  donner 
pour  antre  bit,  sinon  aux  frais  do  eeini  qui  en 
aura  obtenu  outre,  lesdils  cas.  Et  n'en  pourra 
donner  ledit  lieuleoant  poor  le  fait  des  droits  spé- 
cifiés par  celle. 

it  Le  cri  de  la  féie  se  fera  par  Monseigoear, 
comme  souverain  et  hant  Justicier,  et  par  ledit 
sicor  cvéquc,  haut  justicier. 

"  Ko  profit  des  jeu5  nu  jour  de  Ij  féie.  et  plat 
de  jeunes  gens,  se  partageront  par  moiiii>,  en- 
semble les  œufs  et  poules  de  Pèquee  el  tes  IS 
denim  dus  par  cbacon  tavcmler. 

n  Le  prévit  'f  tainéville  pourra  rllrr  cpirmc 
d'aucienoelc  xomer  les  mesures  de  vin,  In  jour 
de  la  féte,  sans  qn^il  se  mcle  d'aotro  acte  de 
justice* 

•I  Les  amendesdcs  bois, création  des  fore.*iiers, 
se  p:irtngeront  et  seront  par  muilié,  soivaol  les 
accords  ci'devant  faits. 

e  Kentea  des  qusrilcrs.  —  Sur  ta  plupart  des 
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tibiUoto  diidil  tell  céI  dft  |Nir  an  nm  raite  dile 

)fs  quai1iei««  en  bquclle  Monseigneur  a  lei  devi 
tieri  el  Slonsciîrneiir      Meii  l'autre  liens. 

•f  Le  patisage  des  voiles  el  boiilées  des  bois. 
—  Cbacaoc  voile  de  ptaocbes  cl  aulreâ  bois  pas- 
aail  par  la  rÎTière  dodil  teo,  doit  8  gros  el 
om  planche,  et  la  corde  de  bois  de  boutée  no 

blanc. 

»  Les  rclèvemcols.  —  Les  droits  des  reiove- 
meols  suol  que  tous  les  hcriliers  d'ooe  personue 
morte  déleiasanl  des  bériiages  audit  ban»  doivcot 
relever,  à  cbacQll  des  deux  setgoenra»  de  quatre 
pris  (Je  Vin,  iTîfsnre  Juilil  lieu  ;  el  pour  les  rc- 
velures,  de  luus  murclii-.s  qui  se  passent  audit 
ban  OD  ailleurs,  à  cause  dea  bériuiges  qui  y  sont 
aaaii  et  sitoés,  est  dû  par  l*aeqoérear»  b  cbaeoD 
deidtls  dcttx  tetgneim^  un  pot  de  >  io,  mesure 
diidil  lien,  h  payor  dan?  qnaranic  jo\irs  après  I;i 
succession  ou  le  marcbé  fait,  à  pdoe  de  coolis- 
oiioo. 

«Les  tenwards.*^  Aodit  ten  ee  font  par 

chacun  an,  au  jour  de  Saîal^Georgff»  deux  ban- 

wards,  de  c lin«*fin<»  çeiîjncnrie  «n,  pour  jinrder 
les  tieus  des  cliiiinps  pendant  les  neuf  semâmes 
dabaal  poil,  depuis  ia  Saint-Georges  jusqu'à  la 
Samt4eao-Baptiste  $  et  font  rapporta  ara  denx 
maires  par  ensemble  des  laaiversalions  qu'ils 
trouvent,  alio  de  fdire  payer  l'anuînilc  poHP  lr« 
bèt^  trouvées  eo  duminago,  qui  est  de  cliacune 
4  deoien.  El  au  bout  deaditea  neu^  semaiaes, 
font  eoe  qaéte  par  lea  villafes  duditban,  où 
Icurestdonnc  par  les  babilanis  ii  ili^crition,  selon 
qu'ils  ont  fait  leur  devoir  ii  g;iriliT.  l'our  !t'<|iJil 
droit,  cbacua  desdiis  banwards  donne  par  an  à  son 
seigneur  0  francs...  n 

Saial-CIânent  eompiail,  eu  I78â,  130  feux  et 
8S0  cnnmnniants.  Le  patronage  de  le  cure  ap- 
p.irt(»ni(t  à  l'îib'ié  de  Seuones. 

0;ie  commune  a  été  érigée  en  succursale  en 
^808  i  Larouxe  lui  avait  été  annexé  en  1807, 
ntais  en  a  élé  détaché  depuis. 

Patron,  oinl  Cléai.'nl.  (ia[te. 

SAL\T.CLÉAI£.\T,  ferme  aur  Je  ternioire  de 
*î«l«court. 

^Une  Muleuee  dn  bailliage  de  Vie»  rendue  le  12 
ntars  1738,  condamna  Gœory  Anibroiae,  tabou* 

reur,  deuicuranl  à  Vaucoiirt,  à  se  ilésisler  de  la 
eeuse  de  Saiol-Clénieol,  pr«'«,  li»rrv'>  el  bériiages, 
M  kiluèi  sur  le  bau  de  Vidciange,  »  diàtetlenie 
de  Lagarde,  au  profit  du  domaioe  de  TCTécbé  de 


Melx,  pour  y  deoMurer  réunis,  comme  chossa  es 

dépendant.  Va  appel  de  cette  sentence  fut  porté 

au  rtinsci!  sntiver«in  de  flolmnr,  on  il  ne  paraît 
pas  que  TatTairc  ail  été  decidëc>  ainsi  que  le  prou- 
vent des  pièces  de  1738. 

Parmi  les  titres,  au  nombre  de  38,  qui  eon- 
eernent  celte  aflbire,  H  en  est  un,  h  la  date  du  7 

nrlul>re  1757,  qui  fait  connaître  I*(iri;;iiie  <h-  la 
ccosc  de  Saiot-CIcment  ;  on  y  lit  :  tt  Pur  arrél  du 
Conseil  d'Etat,  du  2li  juillet  1680,  Sa  Majesté 
ordonna  que,  dans  le  dernier  jour  de  décembre 
1682,  tous  les  propriétaires  des  terres  dans  l'é- 
i«'t)ih'r  fît-  l'Evéciié  do  Mfir  ,  seraient  tenns  de  los 
culliver  et  rncllrc  en  valeur,  sinon  que  celles  qui 
ne  se  trouveraient  cultivées  seraient  délirrées 
par  l'intendanl  b  tons  particuliers  sujets  de  S.  M. 
ou  étrangers  qui  viendmient  faabiter  dans  TB- 
vèché,  pour  en  jouir  en  plHne  prnpri(^lé,  eux  el 
leurs  successeurs  ,  à  cbarge  de  payer  aux  pro- 
priétaires d'icelles  quelques  redevances  aonucllea 
qui  seraient  réglées,  et  de  enUiver  et  fiiire  valoir 
lesdites  terres  

II  Se]  t  à  luiii  ans  nprès  cette  ordonnance, 
François  Cuuy,  sk  donoaut  pour  propriétaire  de 
quelques  terres  dans  le  ban  de  Videlange,  s'avisa 
d'y  réunir  un  fort  beau  terrain  voisin  qui  appai^ 
teoail,  dit-nn,  au  domaine  de  l'Evéebé,  SOUS  pré- 
tcxt''  '['l'il  l'avnil  trouvé  en  fricbe. 

n  Ce  particulier  (bcau-pèro  de  Gœury  Am'- 
broise)  loua  une  maison  qui  était  aux  environs 
de  la  ferme  qu'il  s'était  formée,  b  laquelle  il 
donna  le  nom  de  cente  Saint-Cldnient  ;  mais  le 
propriétaire  de  celte  maison  en  ayant  voulu  jouir, 
Cnny  s'adressa  a  l'intendant,  de  qui  il  obtint  per<- 
miaiioo,  le  34  avril  1708... 

w  Le  aubsHint  en  ta  maîtrise  de  Vie  s'éleva 
contre  la  construciion  de  cette  maison,  qui  était 
il  cinquante  toises  d'une  foret  royale,  en  sorte 
que  la  démolition  en  fut  ortlonr^'e  par  sentence 
du  0  mai  17li  ;  maia,  sur  l'uppel  de  Cuuy,  la 
Table  de  Marbre  ayant  ordonné  que  les  parties  se 
pourvoiraient  an  Conseil  d*Etat,  Cnny  y  obtint 
arrêt,  le  17  u  ni  1712.  (\m  le  confirma  dans  la 
jouissaott  de  sa  luai&oo...  n  (CUâteiieuies  4'AI- 
bealroff  et  de  Viddangc.) 

SAlNTEr-ANNE.  Les  docnmenis  anthentiqaes 
sur  la  maison  de  SaiDle-Annc  ,  territoire  de 
Laxou,  ne  remontent  pas  au-delà  dt  s  pnimi'Tcs 
années  du  XVII*^  siècle,  bien  qu'elle  existai  au- 
térienrfDCut  b  cette  époque. 
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|>  péBttlUèau»  Jwir  mois  de  Mi  IG45, 
ncssire  Laonat ,  prèlre ,  demeuraoi  k  Naaey, 
vend  à  mp<<;irc  Mclrliior  de  La  Vallée,  proto- 
Dolaire  apostolique,  chantre  et  chanoine  de  Sainl- 
Gcorgcs  et  auiuùoier  de  Sou  Alle^âe,  le  duc 
Henri  II,  nût  maison  «  dite  cl  a^pdée  b  CSfto- 
pelle  Sainte-Aniuf,  arec  les  cDciMi  oinaire, 
meix,  jardin,  aisances  cl  di^pcndances ,  sans  en 
tien  réserver,  ussi^u  au  baa  de  Laxou...»  pour 
d^lcelle  jouir  el  user  par  racquércur  de  même 
que  faicaii  le  ticer  vendear,  eo  verio  da  eoeirat 
d'aeqoisiUoQ  qu'il  eo  a  du  sieur  Nicolas  Pt;iy, 
secrétaire  de  Sou  Alicsse...  ;  ladite  maison  cli;ir- 
gée  d'une  pinte  d  huile  el  de  deux  gros  hait  de- 
rniers de  cens  par  cUacuu  an,  eovers  Je  cutnman- 
dear  de  Saiol^eaa*da-Vieil-Ailre...r  meyconant 
It  somme  de  1,^00  fraoet,  tttofimie  de  LorniDe» 
eo  priocipal,  el  20  franM  aux  tins  avec  les  cons- 
tenges  d'iccites  (lettres  d'acquisition)...  ;  promel- 
taut,  ledit  siear  Yeodeur,  tn  verùo  aacerdotis, 
leDaol  pour  ce  la  naie  av  pect  (imcIw),  de  tenir 
el  avoir  pour  agréable»  fenne  cl  stabîe  le  présent 
vend.iîîe.,.  t» 

Il  resuite  de  ce  tilre  que  lu  premier  proprié- 
taire cooaa  de  Saiote-Aoee  fot  NieoJas  Play,  se- 
erélaire  do  due  de  Lorraioe,  probablement 

Charles  III,  cl  qu'il  vendit  ce  domaine  à  mcs»ire 
Laurent,  prêtre,  habitant  Naocy,  lequel,  à  80u 
lour,  le  céda  à  Mcichior  de  La  Vallée. 

On  Bail  que  ce  deroicr,  après  avoir  jooi  de 
loaie  la  liiveor  do  dae  Henri  H,  cncooriit  la  dis- 
grâce du  snecetseiir  de  ce  prince,  et  fat  eiêcnté, 
eu  i6."!,  sous  Parcnsation  de  sortilcjre. 

Les  liions  de  Melchior  de  La  Vailcc,  aotammenl 
sa  maison  de  Saiolc-Aooe,  forent  eooûsqoés,  cl 
Charles  IV  résolut  d*élAbHr»  dans  ee  dernier  lien, 
une  communauté  rcligiensc. 

Durant  le  temps  qu'il  avail  possédé  Siiinte- 
Anue  f  Bleldiior  de  La  Vallée  avait  agrandi  ce 
domaine  en  achetant  des  terres,  prés  et  vignes 
siinis  anx  environs.  Il  avait  embelli  la  chapelle, 
et  des  bulles  d'Urbain  VIII,  du  2S  mai  1630, 
avaient  arenHé  dis  indulgences  à  cetti  qoi  la  vi- 
siteraient dévotement. 

Ootre  cette  u  petite  e  diapello  ,  il  y  avail ,  à 
cette  époque,  an  gros  eorps-de-logis  lool  neof, 
composé  de  sept  ou  huit  chambres  en  deux  éta- 
ges, une  bassc-piiiir  avec  un  purterrc,  le  tout 
entouré  de  oiutaiiles ,  t*l  formant  ua  carre  flao- 
qué,  2i  chaque  angle,  d*nnc  lonr  on  ptviUon* 


Pièt  de  la  maison  émit  on  pelA  monlio  «  avee 

une  grande  usine  de  terres  el  de  prés,  le  tout  en- 
fermé d'une  baie  vive ,  ne  faisant  qu'un  ménte 
enclos  avec  la  maison  el  le  verger.  »  Le  moutio 
était  d'un  revenu  d'à  peu  près  2U0  francs  ;  le  tout, 
enfin,  eompreaait  environ  24  jonrs  et  7  homméce 
de  terre. 

Aussitôt  après  la  mnrt  de  Melchior  de  La  Val- 
lée, plusieurs  religieux  de  Nancy  detnaudèn-nt  à 
CiMries  IV  te  lien  de  SaintepAaae,  m  b  raison  qa'il 
y  avait  uoe  chapelle  aoset  considérable,  el  q«ie  It 
iiiMsi  u,  avec  son  enclos,  avait  été  bliîe  ponr  «n 
lieu  de  d^ve^ti^soment.  n 

Abis  ce  prince  resta  sonrd  à  icotes  les  sollici- 
tations, déctaraut  qu'il  destinait  Sainte>AnDe  b 
rétablissement  d'one  Gbarirense.  M.  de  Renael, 
conieiller  b  la  Chambre  des  Comptes  ,  ayant  Eut 
pirl  de  ceç  iiitenlions  su  prieur  de  la  Chartrens© 
de  ilellel,  prèâ  de  Sierck,  celui-ci  envoya  b 
Nancy  dom  Uenri  de  Villcrs  (ou  Ville),  son  pro- 
cnrenr. 

Charles  IV  accneillit  parfaitement  ce  religienti 
cl,  le  l'>  inilItM  I<i32,  donna  ses  lettres  pntente» 
pour  la  liituiaiicm  de  la  nouvelle  Chartreuse. 
a  Ayant  toujours  eu,  dil»il  dans  ces  lettre,  fW 
tienlière  dévotion  b  la  Irès-salnle  Vierge,  wÊm 
de  Dieo,  comme  celle  que  nous  avons  choiâe 
pour  notre  avocate  auprès,  lïo  Sj  3Iaje»lé  divine, 
el  protectrice  de  noire  personne,  maison  cl  état  | 
sachant  combien  son  iotereeeiion  e$t  etDcaee  d 
«on  assiiianee  fondée  en  puismoee,  oona  mtm 
sommes  aujourd'hui  résolu,  pour  témoigner  par 
quelque  effet  qui  serve  de  gaîrc  de  notredite 
dévotion  et  d'exemple  à  nos  saccesseors  durs,  de 
fonder  une  Chartreuse  les  cette  noire  vîiic  de 
Nancy,  en  laquelle  Dieu  aoit  adori  el  ladite  Mm 
de  Dieu  honorée  ;  étant  bien  avertis  que  Tordr* 
des  Oiartreux  a  été  partirn!icremr:;t  iiiiiitu  '*  ^nr 
saint  liruno  sous  la  protection  de  Nûire-Uui&«  | 
e*est  donc  beat  elfet  que  nous,.,  evoos  oonoédi.*. 
aux  RR.  PP.  Oiartreux  ,  en  la  personne  dn 
Henry  de  Villé...,  la  maison  dite  vuIgairesMtl 
Sainte-Anne,  avec  h  chiipello.  vipnes,  tnoiilfn..., 
aniip.xt'â  il  ladite  maison  par  feu  Melchior  de  La 
Vallée,  pour  y  construire  une  Chartrense,  lein 
et  lorsqu'ils  pourront  mieux,  afin  d'y  f tofifig 
Dieu  et  servir  sa  sainte  Mère...  En  attendant  que 
ladite  riiartreuse  soil  bâtie,  ils  élablicTi!  ft'.'-lit 
lien  quelque»  religietu  de  leur  ordre,  yiàt  turoM 
de  céiidenee..f  » 


Les  Chartreux  se  mireot  eo  pomnion  de 

S^iQte-AGOC,  le  jour  Je  la  fêle  de  la  palroonc  de 
eellc  maison,  en  lll.li,  «-i  leur  ronvrnt  y  ^>nl)^i^la 
juBiju'eu  lùiiG,  qu'il  fui  (raitïfcré  à  Ijua»ervtlle. 
Taulefoi»,  ib  n'tbtnlMiiièreAl  pas  eompléinneot 
Sotole-Anoe  ;  qoeiqnci-iiii»  d'eolrc  eux.  ooiiliDBè<- 
rCDl  à  y  résiilor  on  iJii  moin>  à  l'iial/ilcr  It-mpo- 
rairfmenl.  I.ii  1752,  ils  la  liront  niciiie  n  l  iMir  à 
Ocuf,  uiaat  que  la  cbapclie  ,  doul  h  licucdtciiuu 
ftal  fula  |ttr  H.  PeliljetDp  curé  d«  Saîni'EpTfe  «l 
doyM  rorti  de  Vvri,  délégué  à  cet  «Ifel  par  M. 
Begon,  évoque  de  Tmil. 

Les  bàliuienls  de  Sdinlc-Annc  fiireul  vondos, 
le  â  juin  iJUi,  comme  projinvlé  naliuuale  ; 
oéuBDù»  la  chapelle  fot  respectée»  el  la  tlatae 
delà  palrmoe  du  \kn,  [)lii!«ienrs  fois  reuvcrséc, 
fui  lotijour?  rep!:icce  sur  la  façade  de  la  maison, 
comme  un  li  ntoiguage  pariaul  do  son  nnctcnnp 
dcsUaaliuU'  Lu  des  propriéUtircs  de  Sîiiuk-Auue 
a  fonitt  eoDserver  aani  ce  MnTcnir,  el  a  fait 
meure»  aa-desatts  de  la  porte  de  la  naiton  qoi  (ail 
face  au  pelil  élang,  Pinscription  sniranle  :  f.i's 
tharinux  en  !73'i,  liemi/  et  H  in  l  If  en  1H.12. 
Daa»  le  mur  qui  se  trouve  vis-à-vis  celle  porte  e»l 
eacuirè  oo  béoitier  eo  pierre ,  qui  élail  aoirefels 

placé  à  l'eiilrcc  du  imiiilin. 

SAIXTE-AiN.M:,  clupello  Siir  K- Icrriloirc  d'AI- 
beslrolT.  Anenn  lilro  iio  [icrmcl  d'itidi(|iicr  l'i'po- 
que  de  bit  fuuJiitiuo  ;  ce  qui  esil  ceriaiu,  c'tral 
qa'dle  existait  déjà  ao  comneneement  do  XVP 
siècle,  puii^qn'cD  (lilS,  qq  aemmé  Jacques 
Schmidi,  di'  Ik*nnering,  vendil  anx  adii]iiM>lr.i- 
Icnrs  de  celle  diapelle  d'  S  parcclk-3>  tic  tcrriiiiis 
iilats  aux  cuviruu».  i>e»  tiircs  de  i677  el  lt)t>6 
fcat  meatieD  de  rermitage  Séiate^Anae. 

SAlNTE-AKiNE,  chapelle  qui  existait  aolrcfois 
sor  le  tran  de  Bruley  ;  t  De  éiail  déjà  eo  ruines  à 
U  6a  du  5ièctn  dernier,  el  ses  revenus  avaieul  éuS 
■aiii  la  meuse  abbaliale  de  lUéval.  C'élail,  dit 
lePoaiilé,  oa  oratoire  oâ  les  rel^leox  de  cette* 
abbaye  disaicul  lu  DK>$$e  lorsqu'ils  allaient SOigoer 
l«»  biens  qu'ils  avaient  à  DniKy. 

SALNTE-UAIUIE.  J'ai  fuilcounaiire,  à  l'arlicie 
J^enf-Sstiif- VVnccN^  la  date  de  la  fondaltou  el 
leaom  éa  foadsleiir  de  rermilage  Saioie-Barbe, 
ntoé  5ur  la  moDiagae  qui  domine  ce  bourg. 

SAI.NTE-CAMlLLEj  cease  sar  le  territoire  de 
Vaadœuvre. 

SAINT&CATHEULNË.  Celle  ccose,  qui  dcpuod 
de  Bacearat,  est  qualifiée  de  baneaa  dans  le  ^ 


PMillé  de  1768  ;  il  y  avait  «M  cliapelle  ea  ora* 
loirf,  où  lo<i  Cirmcs  nllaictlBonTenldirelainesse 

les  fclcs  el  dimanches. 

SALNTE-ÉLlSAIiEi  U,  maisoQ  de  ferme  coos- 
tralte  per  M.  de  Joybert  dau  a»  défricfacmicDl 
opère  MIT  te  ban  de  Vibersviller. 

SAI.NTK-CiKXKVIKVE.  La  forme  de  Sainte- 
Geneviève,  ti'inloir»!  do  D'>nnmr!t'mont,  où  il 
existe,  comme  on  sait,  ua  lubiiiui  agronomique 
fbadé  et  dirigé  par  M.  Tar^,  était  andenoemeol 
nue  H  maison  «i  apparteoatttauxdacs  de  Lorraine; 
elle  devint  cn^uitL'  nn  ermitage. 

Par  une  tliari"  d  Uce  du  mois  de  décembre 
12(8,  le  duc  Mathieu  11  fait  don  de  celte  maison 
an  prieuré  de  VaraugéTille  :  a  Ge  Habeus,  dus 
de  Lorregoe  et'aaidils,  Im  eraenttl  à  tous  ces 
qui  CCS  k'ilrcs  verront  et  orront,  fj'ic  jr  ni  douci 
el  outroic  à  tons  jors  en  aiiiosuc,  j)ijr  i  artiic  de 
mi  el  de  mes  auce^sorii ,  à  Seiul  Gergoiue  de 
Wareagevile  et  à  la  meisoa  ma  meisoa  de  Seisie 
Geneviève  qui  est  desor  Aery»  el  totes  les  appen- 
diM's  de  la  dite  mpi5on,  en  te!  meniere  qne  fî 
abbes  de  Gurzes  ue  ii  priurs  de  Warempgeyvile 
ne  doieol  ne  oc  puent  mètre  eo  autrui  meio  que 
è  Selot  Gergoioe  de  WareaiqkgejTile  la  devant 
dite  meten  de  Seiote  Geneviève.  Et  Ii  priors  de 
Waremp'îf'yvilc  h  doil  meintcair  en  boeo  estai  et 
la  doit  tenir  popice  de  beitles  el  d'auirfs  muebles.  n 

Celle  maisoa  devînt  plus  tard  la  propriété  de 
la  Primallale  de  Nancy,  laquelle  était  en  droit  de 
nommer  deux  ermites  à  la  chapelle  Sain(e-Geoc~ 
viève,  »  doul  le  fond  avait  été  libéré  de  ses  de- 
iiii  rs  reiiu»  à  il.  de  Ueauvau,  à  qui  il  avait  été 
engagé  ;  cependant  on  laissa  tonjoart  exercer  en 
droil  à  M.  de  Beanvau  el  h  ses  représenlanls« 
seigneurs  hauts  justiciers  d'Esscy  Ct  de  Dommai^ 
temonl.  »  (Coll.  Sl-G.  el  P.) 

Aucun  docuiueQt  oe  aous  apprend  à  quelle 
époque  Saiute-GenevtèTe  devint  un  ermitage  ;  on 
voit  seulement,  par  nue  note  des  comptes  du  tré* 
sorler  général,  puar  1615,  qu'il  exisiail  alors,  et 
IHc  lu  duchesse  de  Lorraine  ftl  don  d'une  somme 
de  21  francs  à  frère  ilariio,  ermite  de  ce  lieu, 
afin  d'acheter  du  bois  pour  son  chauffage.  En 
16117,  une  autre  somme  de  4S  francs  fol  délivrée 
aux  frères  Marlio  cl  Joseph,  ermites  de  Suiute- 
Geneviève,  aussi  pour  acheter  du  hoi*,  el  n  en 
considération  des  ocuvaiues,  prièrcii  et  oraiïuus^ 
qu'Us  avaient  frilcs  pour  la  santé  de  II"*  la  prin- 
cesse CInnde,  pendant  ta  dernière  maladie,  a 


i^idui^cd  by  Google 


SAI 


SAI 


SALME-OENEVIÈVE.  Les  Archives  ne  rcn- 
fermeal  aucao  lilro  coDccrnaot  celte  commuDe, 
qui  dépCDilail  de  TEvédié  de  Tefdao. 

Ua  procès-verbal  de  visite  dv  Teglisc  de  Sainte» 
Geneviève,  dressé,  en  iV'.ii,  pjir  Parcbiprélrc  de 
Mousson;,  porte  queia  paroisse  avail  pour  annexes 
Lui>),  aiierusiùve  avec  Scarpoooc,  Bczaumool  cl 
LandremoDl,  allentiUres  «vco  VillMB-Val.  On 
y  cûniplail  C3  familles  et  environ  2^0  conimu- 
uianis.  Il  y  avait  une  confrérie  du  Rusaire.  L'ar- 
cUiprélre  conslale  le  manque  de  malrunne,  les  fem- 
mes ne  voalant  pas  s'assembler  ponr  ee  nomioer. 

SaiDie-Geneviève  a  éld  érigé  en  saceorsale  en 
i802.  i 

Patronne,  «ainlii  GcDeviève. 

SAINTE-LIBÂIIŒ,  ferme  sar  le  territoire  de 
Serres  ;  il  y  a  3  maisoiis  et  40  babiUits. 

SAlNTE-LUaE,  anciea  prlearé  à  ?fc«res> 
Maisons.  (Voir  ce  mot.) 

SAUNTE-^RGUEIUTE,  ceuse  sur  ie  terri  luire 
de  Tonblaioe.  Cétiit  aolrebif  Ott  ermitage  uvec 
une  chapelle,  appelée,  dans  le»  ajsdedt  titres, 
NotrC'Danie  de  Loingivey  ou  Long  luorf,  «I  ap- 
parlcnaul  a»  prieuré  de  Vandœuvre. 

l'ar  sou  IcsUiueul,  eu  date  du  2o  mai  iilO, 
Jeao,  dit  le  Compen,  n  de  la  ville  de  Dompinar- 
lemonti  n  donne  ù  la  chapelle  Notre-Dame  de 
Loingtvey  (ou  Lnrriffvpi/)  2  gros  de  cens  pour 
faire  chacun  an,  en  ladite  chapelle,  par  le  prieur 
de  Vaadeuvre,  on  anniversaire  ponr  lui ,  sa 
femme  et  ses  cnfanls. 

Le  H  iivri!  1*)23,  f^I  inde  Gerlel,  tlianoine  t-l 
chantre  de  Tuul,  prieur  commendataire  de  Van- 
dœuvre, déclare  que,  u  comme  à.lui,  cause  de 
sondU  prieuré,  appartienne  d'andenneié  nn  ermi- 
tage Doninté  communément  l'ermitage  de  Notre- 
Dame  de  Lony  woé,  avec  six  jours  cl  demi  lîc 
terres  ou  environ  à  l'cniour  d'iceiui,  lequel  tst 
demenré  longtemps  ol  demcnre  ^  présent  comme 
désert,  sans  être  frcqaenté  ni  habité  et  sans  faire 
les  prières,  stifTrafjcs  et  oraisons  y  requises,  à 
cause  qu'il  est  aux  eliaiiips  et  distant  dudil  prieui  é, 
obslant  laquelle  tiisiuucc  les  prieurs  n'^  oui  pu 
ni  ne  pourraient  vaqner  ainsi  qu'il  serait  néces- 
saire, dont..b  pourrait  dépérir  ledit  ermitage  et 
la  fliapc'.îe  qui  y  est...  w  Cesl  pourquoi  il  laisse, 
transporte  et  doune  en  aumône  aux  frères  hh- 
nenrs  dn  oonvent  de  Nancy  l'ermitage,  la  chapelle 
et  le  terrain  en  dépendant,  a  charge  de  le  main- 
tenir et  entretenir  et  d'y  foire  les  prières*  suffra- 


ges cl  oraisons  nécessaires...,  et  h  la  condition 
que  lorsque  les  prieurs  de  Vandœuvre  voudraient 
aller  on  envnyer  dire  la  messe  dans  eelte  cha- 
pelle, les  frères  Mineurs  seraient  tenus  de  leor 
on  faire  l'cUTerltirc,  de  pr«!'parer  l'aulel,  de  four- 
nir lu  calice,  les  iivreSj  oruauents et  toutes  autres 
choses  requises. 

Dans  une  assemblée  de  la  congrégation,  tenon 
k  Chàteatt>Thiéry,  le  12  septembre  1G93,  le  mi- 
nistre provincial  cl  dcfiiiitciir  frènéral  clos  Cortle- 
liers  ayaul  fait  observer  que  1  ernulage  de  Saioie- 
Hargucrile,  jadis  donné  aux  religieux  de  Nancy 
par  Claude  Gerlet,  était  un  immeuble  de  la  an- 
Inre  de  ceux  que,  conforauiiienl  aux  statuts  de 
leur  orJre,  Icm  frères  lUiacurs  ne  pouvaient  pos- 
séder, il  eu  fut  (ait  iihaodoo,  le  2U  décembre  de 
la  mène  année,  en  faveur  du  chapitre  de  Saint- 
Georges,  comme  étant  aux  droits  du  prieuré  dn 
Vandœuvre,  lequel  avail  élé  réuni  a  ce  chapitre. 

En  4780,  l'oratoire  de  Siiiuie-Marguerile  fui 
supprimé,  et  les  reliques  qu'il  possédait  fnreal 
transportées  à  la  Priinaiialc  de  Nancy,  laquelle, 
(!epuis  ruimce  \7Gi,  aiïerinail  ce  petit  domaine 
pour  une  somme  de  80  livres  par  an,  à  cliarge 
d'enlrclien  de  la  chapclic,  de  manière  à  ce  qu'on 
pût  y  célébrer  i'eflice  divin. 

SALNTE-M.VRIE,  ferme  sur  le  terriloire  dn 
Barbonville.  J'ai  rappelé,  «  l'article  de  celle  der- 
nière localité,  plusieurs  titres  ancieus  dans  les- 
quels il  est  liiit  mention  dn  village  et  de  l*égtise 
de  Sainte-Marie.  On  lit  encore  ce  qui  suit  dann 
I  F-tal  Ju  temporel  des  paroi^^e^  (1712)  :  u  Sainte- 
Marte  est  ou  village  éloigné  d  uo  quart  de  lieue 
de  Barbonville.  Il  y  a  une  chapelle  ou  pcUte 
église,  avec  nn  cimetière,  où  on  disait  la  musse 
pour  la  commodité  des  habitants  ;  mais  cette 
église  et  le  cimetière  u'élanl  plus  guère  en  ciat, 
ou  n'y  fait  plus  de  service.  Il  n'y  a  pas  d'autres 
habilanis  dans  ce  lieu  que  les  fermiers  du  Novi- 
ciat des  Jésuites  de  Nancy,  a  qai  appartiennent 
presque  tout  les  fouds  el  héritages  de  Sainte- 

.Marie.  n 

SÀl.NTE-BlÂlUE,  maison  du  cmipa^ne  sur  le 
territoire  de  Naney^  Elle  appartenait  aolrdoiu 
aux  Jésuites  de  celte  ville.  Une  ordonnance  du 
maréchal  de  La  Ferlé  Seuuelerre,  du  50  aoiii 
i(î34',  fait  défenses  de  troubler  les  Jesuiks  dn 
collège  de  Nan^,  non  plus  que  leurs  vigoeroon 
et  fermiers  de  la  Trinité  et  Sainto-^nu»  dnna  Ikl 
Iranduse  ancienne  dcsdilcs  maisons. 
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BasiiiM  d'oD  eoatnl  d'échange,  dv  13  jviRel 
1714,  les  Jésoiles  cèdent  an  due  Léopold  le  Si* 

<{iii  leur  apparlicnl  dans  It'>  lnititc,  moyenne  H 
basse  jn^tiffi  de  Jarville,  cotilrc  difïércuics  por- 
itoos  de  lurrcs  dcstioccâ  à  cire  réunies  à  Sainte- 
Marie»  que  le  doe  proeoel  d'ériger  es  fief  ;  ce 
qo'il  fit  |>ar  lettres  patentes  du  27  octobre  de  la 
m^nic  anDt'o.  An  iwo'n  li'auùt  prcrcik-;!!,  le  rec- 
teur du  collc|:e  et  celui  du  iNovicial  avaieut  fait 
une  transaction  pur  laquelle  ce  dernier,  moycO" 
oast  née  eomme  de  mille  livres  pour  aider  k  la 
•-ooslruction  du  nouveau  bâtiment  de  Sainie- 
Maric,  tîrnnii  nvrfir  l'ii-M-r'  de  ce  bàlimcnl  tous 
les  lundis  el  nicrcrfdiji  t\v  ï-.winve.  fJcsnite?;.) 

Le  Scf  de  Sainte-Marie  fui  veudu^  par  l'ûco- 
aone  seqocetre  des  biens  des  Jésuites,  è  Thomas 
de  Goeel  des  Dourbcs,  écuyer,  ancien  officier  au 
corps  des  grtrnadiers  de  France,  et  do|iiiis  capi- 
taine au  rt'simenl  provincial  de  iNorni.iniIi<',  li-qnol 
ce  fil  SCS  foi  et  bonimajje  les  5  fcvrier  1773  et 
«OJwTier  1777. 

SALYTE-UAIUE-AII-BOIS,  éctrtsnr  le  terri- 
t'  tre  (if  Ilrznnjrf-fa-Graodc,  anciennement  priLurc 
tk  I  ordre  de  i^luny,  pnis  sinaple  cbapclie.  Les 
Archives  ne  renferment  aucun  document  qui  fasse 
connaître  la  date  de  la  fondelion  de  oe  prieoré.  Il 
y  a  setiletnenl  une  copie  de  la  charte  de  Bertrand, 
abbé  (Je  Cluny,  'îo  r><ii  1302,  pnrlnnl  union  de  ce 
prieuré  à  celui  de  Fruvuie,  et  quelques  autres  piè- 
ras  sans  importance.  11  est  question  du  moulin  et 
dt»  étangs  de  Sainle-Varle  dnns  plnslenit  titres 

dn  XV  l«  siècle. 

SALVn: MAniK-Al  -llOIS.  Ln  censc  de  Siiintc- 
Marie-au-iioiî»,  ban  de  V  licey-sur-Trcy,  a  con- 
serré  le  nom  cl  oecope  l'emplacement  d'une  ab- 
l»ye  de  Pordre  de  Prémontré,  qui  avait  été  fondée 
<î;ins  h  première  nioiiié  du  XII"  siècle,  à  la  de- 
mande de  saint  Norbert,  par  le  duc  Simon  K^ 
Vca  de  temps  après,  el  sous  Richard,  premier 
ahbé  de  ce  monastère,  uu  couvent  de  religieuses 
éilcs  de  Sainle-Glossinde,  ansM  de  Tordre  de  Pré- 
moniré,  s'établit  il  quelque  distance  de  la  maison 
dcsrelL'iiMiv  ;  il  fui  supprimé  a  la  suile  dn  décret 
(la  chiipttre  ^'cnéral,  de  l'un  1137,  qui  décida 
qu'on  ne  reccvrail  pins  de  religieuses  près  des 
nioaaiières  d'hommes.  Au  dire  de  D.  Calmet,  on 
V  'yiiit  encore,  au  siècle  dernier^  les  ruines  de  ce 
fi  i/wni,  cl  la  contrée  où  elles  «;e  trouvaicnl  se 
iiominaii  la  Celle  ou  la  Maison  des  Dames. 

Le  ptos  anctea  document  relatif  k  l'abbeye  de 
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Selnte-Herte^n-Bots,  est  nne  ebsrle  conûrmative 
de  ses  biens,  donnée  psr  le  fondateur,  le  jour  dn 

la  Nativité  1128.  La  même  année,  Henri  de  Lor- 
raine, évéque  de  Ton!,  ratifie  une  douaiion  faite 
à  celle  abbaye  par  Renaud  de  Vandières. 

En  1139,  Hnibi»!  I*>  eoaflrme  de  nouveau  les 
biens  et  les  privilèges  des  religieux  de  Salnle> 
Marif  oi  leur  acrorffe  le  droit  de  vainc  pâture  en 
certains  lieux,  noiamiucul  sur  les  ban^  de  Van- 
dières cl  de  VilUrs-sous-Preny.  D'antres  dona- 
tions leur  furent  faites,  en  llî»0  et  par  les 
abbés  de  Gorzc  el  de  Sainl^-HUiiel,  el,  grftce  ans 
f  fTrauiks  dos  liiîcles,  ils  purent,  dit  un  historien, 
ajouter  à  leur  c^-lisc  dcti\  chnpelle?,  dent  Tune 
fui  dédiée  ii  saint  Nicolas,  la  seconde  à  sainl  Bar- 
thélémy. 

Le  28  juin  MW,  le  même  duc  Matbico  leur 
concè.le  ;i  perpéinité  la  cli;)pi  !le  du  château  do 
Preny,  et,  qnciques  années  plus  tard,  il  leur  donne 
une  partie  du  Ûef  de  Blaazey,  libre  do  tous  cens 
et  redevances.  En  1179,  Henri  comte  de  Bar, 
au  moment  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  leor 
ac  tinie  lo  libre  cl  gratuit  passage  sur  le  pont  h 
Munrun,  pour  leur  béuil  et  tout  ce  qui  leur  ap- 
parlient. 

Dans  le  eoorant  dn  Xill*  siéele,  nn  abbé  dn 

Sainle-Marie  fit  conslriiirc  b  Pont-à-ïlonsson, 
dans  la  circonseriplinn  de  I.i  pnrni.-.^..^  Sainl-Jran, 
un  prienrc,  dont  la  chapelle  fut  placée  sous  l  io- 
vocalion  de  saint  Nicaisc  ;  cette  commuoauié  prit 
le  nom  de  séminaire  de  Saint^-Nicaise. 

Les  Prémontrés  demeurèrent  en  paisible  pos- 
session de  leur  maison  jusqu'au  temps  (U27)  des 
guerres  du  duc  Charles  H  avec  la  ville  de  Melz  : 
il  cette  époque,  les  Messins,  pour  se  venger  des 
ravages  commis  snr  leur  territoire,  dévastèrent 
plusieurs  parties  de  la  Lorraine  ;  ifs  s'emparèrent 
de  l'abbaNC  de  S;iii)le-^I.iiii'-:iti-flots,  la  pillè- 
rent el  en  chassèrenl  les  reiijciriix,  qui  furent 
obligés  de  se  réfugier  à  Saint-Mibicl.  Ils  n'en  re- 
vinrent que  den&  ans  après,  «(  leur  premier  soin 
fut  de  réparer  leurs  bAtiments,  qui  avaient  beau- 
coup souffert. 

Au  commencement  du  XVII<^  siècle,  les  Pré- 
mottlrés  de  Sninte-Marie,  dont  le  célèbre  Servais 
de  Lairnels,  réformnteur  de  son  ordre,  était  alora 
abbé,  résolurent  de  transférer  leur  abbajre  à 
Ponl-à-3!oii<i«oa  ;  ce  qui  leur  fui  aeeordë,  co 
160C,  par  févèquc  de  Toul  cl  par  ic  pape,  à  la 
•olllcilailnD  de  Charles  de  Lorraine,  alors  évéque 
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êà  Varlaii.  Il  fdt  tiipalé,  dasB  le  coDlrat  d'orga- 
■isaiiott  de  la  nonveUo  abbaye,  qualiliée  de  Sainte- 
llarie^HaJeare»  que  ses  rcli^'ieux  seraient  Icnus 
de  célébrer  lous  les  jours  une  messe  dans  l'an- 
dcDDe  église  de  Sainle-Alarie-au-Duis,  el  d'y  ré- 
citer auni,  à  eertains  jours,  les  Beorea  da  malin 
e(  do  loir,  eiin,  etéeoier  les  fondations.  A 
cet  effet,  il  devait  y  avoir,  dans  celte  maison,  nn 
ou  deux  religieux  el  des  scrvauls  pour  les  aider 
daos  l'cxploilalioa  de  la  ferme.  On  avait  assigué 
vtt  revenn  eonsidérebleb  celui  qui  prenaille  litre 
de  prieur  on  d'adniablralear  de  Saioie«Marie. 

L'église  fondée  par  Simon  T""  fut  ainsi  conser- 
vée ;  mais,  ii  la  suile  des  temps,  les  bàlinieals  de 
l'abbaye  lombaot  de  viluslé,  un  fut  obligé  d'eu 
détruire  soceMiTcmenl  différenles  i»anies  ;  l'é- 
glise foi  elleHnème  ooopée  da  côté  de  l'entrée, 
qu'on  reporla  vers  le  milieu  de  la  nef.  C'est  dans 
CCI  élal  que  la  vil  Durival,  qui  nous  dil  qu'elle 
était  bien  colrclenue.  En  17o8,  on  avait  démoli 
le  eldlre  ponr  réparer  la  fenne  de  la  biise-eonr. 

A  la  révélation,  les  bâtiments  de  Saiote-Marie- 
BO-Bois  furent  vemlus  '•nminc  propriété  nationale, 
et  l'acquéreur  les  préserva  d'une  enlière  desiruc- 
lion.  La  cbapelle,  qai  menaçait  ruine,  fui  réparée 
par  le  nooTcan  propriétaire,  il  y  a  nne  vingtaine 
d^années,  et  affectée  à  différeols  usages  ;  mais 
l'oratoire  reste  intect  el  subsiste  encore  «igottr- 
d*bui. 

L'église  de  Sainle-Marie,  dont  la  façade  a  clé 
conservée,  renlérmail  les  nombveanx  tombeaux 
des  abbés  de  ce  monastère  el  ceox  de  plusieurs 
'de  ses  bienfaiteurs;  on  y  remarquait,  cntr'aulrcs, 
les  tombes  de  Jeau,  de  Tiiiriou  cl  de  Giles  de 
HanouTille,  de  I*iicole  de  i'reny,  chanoine  de 
Saint>Pierre  de  Mets  ;  de  Goy  de  Marefaeville,  de 
■Béatrix  et  de  Jean  de  Uorey,  etc. 

S.UNTE-1IARIB-DE-PICH0LZ.  Cest  ainsi 
■qu'était  appelée  autrefois  la  commune  de  Dickeii- 
boltz  (voir  ce  mol),  et  c'est  à  ce  nom  que  se  trouve 
la  Déclaration  fonmie,  en  1738,  par  les  habilanU 
do  ce  village  :  u  11  appartient,  «NseaMls,  b  la 
communauté  de  Sainle-Marie,  quatre  arpenls  de 
terre  an  canton  dil  Neumall,  Ic^qucl?  oui  clé  dé- 
fricbés  par  les  baliilaub,  il  y  a  dix  aiis>,  du  res- 
tant en  nature  de  bois  de  la  forél  b  eux  abandon- 
née pour  rétablissement  de  leur  village,  par  Iraiié 
dn  17  aotil  1630  ;  desquelles  terres  ils  p  iioni  la 
huitième  gerbe  pour  lerrage  el  dîinaiie.  Il  ajipar- 
lieut  à  la  même  eommuuauté  un  terrain ,  partie 


en  paqufs,  partie  eft  bob«  eOnfenint  eévthèft  110 
joars,  attenant  b  la  forêt  dn  longholK...  «  ha 

habitants  ajoutent  qu'ils  ont  blli  t'ég;lise  b  han 
frais.  (Voir  Flritfhctm.) 

SALNTË-ODILË.  Le  ficf  de  Sainte-Odile,  » 
village  d'Athienville,  érigé  en  faveur  de  Fiascoît 
Pollvt,  resta  dans  celle  funille  jusque  vers  la  b 
du  siède  dernier  :  le  !>  mars  1772,  Claude  Poi- 
rol,  seigneur  en  partie  de  Pixerécoiirl,  en  fil  sa 
foi  et  hommage  au  nom  de  sou  neveu,  Dominiqa^ 
Matbiea  Poirol,  conseiller  inlime  d*Etal  et  nisii- 
Ire  plénipotentiaire  dn  grandHloc  de  Toscaaeat- 
près  du  Sainl-Siége.  Ses  héritiers  le  veniiircal, 
par  contrat  du  19  mai  477G,  à  Paul  Cuerrt, 
écuyer,  conseiller-secrétaire  du  Uoi,  maiioDel 
couronne  de  F^nee  en  la  Chaneelicrie  élÉWe 
près  le  Parlement  de  Nancy,  leqnel  en  fit  ses  foi 
et  hommage  le  14  septembre  de  la  même  anoét. 

SAINTE-rOLE.  Ou  lit  dans  les  compta  da 
domaine  de  Salm,  ï  la  date  de  1603  : 

«  Par  rétal  du  partage  général  du  cwHi  ét 
Salm,  Monseigneur  (le  duc)  emporte  seul  fevS- 
lage  et  mairie  de  S:iinie>Paaie,  avec  tous  droie, 
autorités,  revenus  cl  proHts  en  dépeadttlib 
taille  duquel  lieu  monte  cl  avalle.        •  " 

it  Les  réievagee  de  cette  mairie  sont  iftbqw 
un,  deux,  trois  on  plusieurs  tenanls  des  Mritif« 
sur  lesquels  les  cens  d'argent,  cliapons  et  poab 
sont  dos,  étant  morts,  les  hi-riiicrs  sont  tenus  re- 
lever es  uiains  du  nuivcur  dudit  lieu  dansfU- 
rante  jours,  et  payer  pour  cbacnn  4deBiMf 
desquels  relevages  les  bourgeois  et  I 
Sainlc-l'aulc  tenant  K^dits  héritages 
cl  n'y  i>oiU  Icnus  que  les  forains. 

n  Les  niaaauâ  cl  liabilauU  de  ce  lieù  dlBlWt 
cbacon  an  corvées  b  Monseigneur  ;  ceux  qrftet 
ebarrae  doivent  une  journée  de  eorvée  qoand  il* 
sont  reqnis,  cl  quand  ils  ne  sf)nl  cmplojis  doi- 
vent ponr  icelle  '2  gros,  el  chacnn  coodoit  bo« 
jouroce  à  la  seille  ou  pour  icelle  12  deoien» 

n  Lesundens  paissonnages  sont  tels  fit  <^ 
con  bourgeois  et  habitant  des  mairies  di  Ba- 
donvillcr,  Pexonoe,  Sainte  Paule  et  autre?  lio«i. 
peuvent  mettre  porcs  de  leur  nourriture  ea  IJ 
paissun  des  Ijuis  communaux  snos  en  rien  pavCi 
pourvu  que  «esoit  pour  le  deffihtfH  di  hÊf^' 
nage,  mais  s'ils  en  iiàèt^X ,  sont  tenus  dé  p>!« 
pour  chacnn  porc  un  gros  et  denji.  Et  f*t  assa- 
voir que  s'il-  on  acliflriii  nulrt'i  que  dc  l**" 
nourriture  à  ia  saison  accoutumée ,  el  pali 
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revendcntt  Mal  tm»  de  payer  pour  chaque  téle 
18  gros,  n 

Les  comptes  qoo  je  viens  de  cilcr,  renferment, 
&  la  ilale  de  1G(m,  ui\c  rocnlioo  qui  altcslo  ({iic 
le  vilbgc  de.  Saiolc-l'ùle,  de  méaie  qae  les  au-^ 
Ira  roeaitté»  da  coffllé  de  Salin,  mit  beaucoup 
aoiiffcrt  pendant  In  gqaires  du  XVU*  «îiele  : 
(I  II  ne  se  fail  aucun  profil  deb  meole  de  Sainte* 
Pole,  ascenscc  h  feu  Clirëlien  Virion,  dudil  lieu, 
pour  avuir  cie  btùlcê  du  commencemeDl  des 
guerres»  el  il  esl  impoisible  dVa  ftira  prolll  de 
lon^icii.pâ,  pour  te  peu  demoodeqaieslaiidinien. 

Eu  Saint-Pùlc  ne  coraptail  qne  20  mé- 

nage<.  l'.n  171  H,  le  duc  U-opold  fil  don  à  Jean- 
Pierre  Le  Cerf,  1  un  des  falcU  des  limiers  de  sa 
vénerie,  «ronetenmie  de  ceni  lifrei  k  prendra 
MttDelIcmeni  sur  le  produit  du  bail  do  moalia 

Saillie  Pôlo.  (L.  P.  1718.) 

ii  y  a^ail  ,  lijus  ce  vill.ipc  ,  nn  Gcf  donl  on  a 
des  actes  de  fui  ri  hommages  donnés  parCbarles- 
B»tid  de  fianaerot,  écoycr  (2i  novembre  1712)  ; 
JeairBaplisie  Bailly,  seerélaira  do  feo  Roi  de 
Pologae-  en  son  conseil  auliqne ,  garde  de  ses 
arcliivps,  etc.  cM  février  4772);  Nicolas-Cbarlf-- 
Queocl ,  secréiairo  da  Boi  ea  la  Chaacelleric 
éUblie  près  la  Coor  Soaveraine  de  Nancy,  etc. 
('26  février  1772),  et  Françoise  Briot,  Teove  de 
Jean-Nicolas  de  La  Marre,  vivant  conseiller  du 
Roi  el  rmnrnr  de  se»  ûoaaees  ao  bareaa  de  Vie 
(Iti  auut  i770j. 

iea  babifanla  de  Saiale-PAIe  diseti,  daat  la 
I^italioQ  fournie  par  eux  en  1738,  qee  lenr 
fommiuiaulé  possède  par  ascenseniect  un  bois 
ap(»t'!i'  le  hnis  Cûdfrin  ,  fonJenant  lît6  arpents, 
noyeunaui  un  ceus  de  dix  resaujt  d'avoine;  un 
aoire  bois  ruiné,  de  HO  arpenu ,  dit  le  bois  des 
H>y«s,  duquel  les  litres  ont  été  adbirés  pendant 
les  piierrcs  ;  neuf  pièces  de  prés  en  difTéreois 
canlous.  La  coiiioiUDaulé  a  droit  d'alToungc  el  de 
grasse  pàiurc  dans  les  bois  de  Badanviller,  où 
ceux  de  eetle  ville  ont  droit  de  mamage. 

commune  de  Sainle-Pôle  a  été  érigie  en 
^nrn>r:nle  en  iSOSSi  Sliat-llaarice  lui  a  été  an- 
nexé en  1807. 

Patronne,  sainte  Pélagie. 

8AINT.EPVRE.  On  trouve,  b  la  date  de 
I3i8,  une  obligation  de  8  livres  et  demie  de  fors, 
moncaie  de  Lorraine,  donnée  par  Arnould  de 
Saioi-Epvrc,  écuyer,  au  profil  d'un  nommé  Sioion 
Jttdas,  juif.  (T.  C.  Nomcoy  2.) 


Tel  est  le  seul  document  qni  concerne  le  vif- 
lage  de  Saini^fipvre.  Geue  eoamnne  a  été  érigée 

cQ  surcurtrale  en  1803. 

P.ilrnn ,  saint  Epvre. 

âALNT-£PYU£.  La  ccose  de  Saint-Epvrc , 
territoire  de  Deaiville  (voir  ce  mot),  paraît  avoir 
été  aacienaeroent  une  localité  Importante  ;  on  la 
voit  mentionnée  dans  on  grand  nombre  de  titre», 
dont  quelques-uns  remontent  à  une  époque  assez 
éloignée.  Une  cbarie  de  Gérard,  abbé  de  Senoocs, 
de  Tan  1191,  parle  de  l'église  de  Satoi-Epvro, 
qu'il  avait  engagée,  moyennant  9  livres  de  tou- 
lois*.  il  fabbé  de  Saint-Roffly  de  Lonéville.  (Cart. 
Scnoncs  2.) 

Par  lettres  datées  de  ia  vigile  de  la  Division 
des  Apôtres  (juillet)  1310,  Simon  de  Parroj 
déclare  qu'il  a  vendu  b  Henri  de  Bfbmool  le  ftef 

el  rbommagc  que  Karles  de  Lunéville  lui  devait 
cl  tennil  de  lui  èa  villes  el  ih-  Sainl-Epvre  et 
Wesweiller,  et  prie  ledit  Karles  d'entrer  eo  I  boua- 
mage  dudit  seigneur  de  BIbroonl. 

Au  mois  de  ami  1320,  Henri,  sire  doBNimonl, 
consent  à  ce  que  Gérardin  de  Lunéville  fasse  ses 
reprises  du  duc  de  Lorraine  pour  la  forte  maison 
qu  il  a  faite  à  Saint  Epvre  sous  Lutiévilie»  (T. 
C.  Blbmonl.) 

Eu  et  li71 ,  Jacquemin  de  Nancy  , 

t'ciiyer,  dialtljin  Je  T.uiiëville  .  reprend  en  lief 
(le  Jeiiii,  dii<:  de  (';il;ihre  el  Je  I.urraine  ,  u  ung 
woingnaige  nommé  Soincl  Eyvrc  près  de  Lune- 
ville...,  avec  toutes  les  appartenances...,  lesquelles 
sensivenl  :  premièrement,  la  tour  de  ta  fort  mai- 
son, les  barbeeainnes  et  fossés  de  ladite  fort 
m^)<on.  Item,  la  maison  dodit  woiogoaige...  n 
(T.  C  1-  icfs  de  Nancy.) 

Cette  forteresse  fut  ruinée,  probablement 
pendant  tes  guerres  dn  XVII  siècle,  c*est  ce  qui 
est  aitcïU'  pnr  on  acte  de  fui  el  hommai^c  Jii  *J0 
aofjl  17')."),  J;iiis  Ipqnel  C!iarles-Jo?e|ili  Je  I.om- 
biltoD ,  coiiàeillur  au  bailliuge  de  îSaucv,  déclare 

posséder  «  les  places  et  ruines  ou  étalent  autre- 
fois la  tour  de  la  forte  maison  avec  ^c^  larbc- 
quanp-;  et  fttssés,  Ij  iiiîii^on  Jii  iii(»ilricr  iliidil  Tuf, 
ta  graiii;e  cl  la  beri;erie.  "  M.  de  Lombillon  lit 
construire  de  nouveaux  bùiiniculs ,  cuiliva  les 
(erres,  qui  étaient  eu  friebes,  puis  soilidla  et 
obtint  du  due  Léopold,  le  25  mars  17;2(),  des 
tctlre>  pnicntes  portant  érection  du  f  cf  Je  Sainl- 
Epvrc  en  baule,  moyenne  el  basse  juslice,  avec 
pouvoir  d'y  établir  uq  juj^je-^arde ,  un  prévôt 
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d'office,  UD  greffier  et  un  sergent  pour  adminis- 
trer la  justice,  ci  f>"nr  marque  d'tcplle,  d'y  faire 
élever  fourcttes  ^aubuiaires  siur  deux  piiiers,  etc. 
(En.  1790.) 

Le  11  août  1785,  Mallucu «Joseph,  vicomte  de 
LIgDCviUe,  comlc  du  Saint  Emiiiic ,  nrifien  rapi- 
taiac  dn  vaisseau,  f;iii  ses  Un  ei  huinmagc  pour  le 
fief  de  Saiol'Epvre,  cuusisuat  en  un  ckltcaa 
Mti  k  ta  modorae,  colombier,  de.,  k  lui  prove* 
mal  d'acquisilioD  sur  Marie-Agoès-Dicudouocu 
Baron  de  Condiobowc,  veuve  et  douairière  d'An- 
toiae  Cliabotf  maréchal  des  unips  et  aruivcî»  du 
Roi. 

SAINT-EPVRB.  On  Ut  dans  lo  Fouillé  de 

17G8  :  u  Saint-Epvrc,  de  la  paroisse  de  Blénod 
(Kv-.'ruDt-à-MoussoQ),  était  autrefois  un  prieuré 
de  l  ui-drc  de  Saiiil-BeiioU,  di:pcudant  de  Saiol- 
Epvre  de  Tool,  el  desserri  par  trofa  religieux  ;  il 

est  h  présent  uni  h  l'ubbu^c  de  ce  nom. 

SAINTE-IŒLNE,  aiscicii  crnuisfte,  territoire 
de  Pierre,  hàti  imjus  uji  rocher,  &ur  le  bord  de  la 
Moselle. 

SAINTE-SUZANNE,  maison  de  forme  iiàtie  p«r 
M.  Harncrt,  ancien  notaire,  danaoo  déiriâienieal 
opéré  sur  ie  ban  de  iludaibe. 

SALNT-EL'CAIUE.  (Voir  l'arlide  Pompcy.) 

SAINTB-VALDRÉE.  La  eense  de  Saieie^Val- 
drée,  &ilui-e  sur  le  territoire  de  Lancuveville- 
devanl-Naocy,  npparicnait  autrefois  à  l'iiltlinje  de 
Clairlicu,  el  il  }*  avait,  près  de  la  ciiapviie,  qui 
aebaÎBte  encore,  an  ennilage  dont  forigine  n'oi 
pas  eonnne.  Quant  si  la  cba|)elle,  clic  parait  avoir 
été  construite  au  XV"  siècle.  Voici  les  seuls 
titres  qui  la  concernent  :  en  i631,  un  nommé 
Clande  Ferry,  du  D  aipliiu,  donne  i  l'abbaye  de 
dairliea  dea  terrca  iaboarabtea  le  long  du  jardin 
de  ta  chapelle  de  Sainte- Valdrée.  Eu  1745,  la 
mémo  ;tltl>!tve  à  Thomas  Loisy,  charpen- 

tier a  Jarvilic,  i  cnuiiage  de  Saiulc- Valdrée  cl 
aes  dfpendaocei,  è  charge  d'entretenir  b  chapelle 
pour  qu'on  puisse  y  dire  la  ttesse,  de  foomir  lu 
luminaire  el  le  vin,  les  ornemcnis  re«iaut  au 
compte  de  l'abbaye,  el  moyennant  un  cens  annuel 
de  36  lirrea.  (Abb.  de  Qairlieu.) 

Hais  dea  souvenirs  d'une  ^qoe  bien  plus 
éloignée  se  rattachent  à  rc\i>lcnce  de  cette  cha- 
pelle :  les  découvertes  fntiis  a  tx  environs  (voir 
l'arlicle  LancuvenUlc),  duimeat  à  penser  qu'il  y 
javait,  dans  «e  lieu»  un  temple  consacré  k  Apollon 
el  a  la  déesse  Qygie,  protecleon  de  In  fontaine 


de  Sainte-Vaidrée,  dont  les  eaux,  d'une  porcté 
cilréme,  Nfni!  excellentes  pour  to!i<»  \e<^  maç^i  de 
la  vie.  lia  pratiquant,  auprès  de  i  ermitage,  de 
profondea  eseavaiiona  pour  en  extraire  dea  pier- 
res, un  a  rencontré  (1848)  le  conduil  naturel  de 
la  fontaine,  fîtii  s'est  trouvé  interrompu  pt  dcvcr«e 
mainlcnaol  ses  eaux  à  cent  mètres  au  nord  de 
l'édifice.  {De  l'emplaccmeni  de  la  station  ranaine 
dMndiviM,  par  M.  BeauHen.) 

SAINT-FIACRE,  chapelle  sur  ie  Icrriloire  de 
Cliarnics-la-Cotc  ;  c'éf;iil  autrefois  un  pèlerinage 
très'lréqueulé  ;  on  y  venait  de  fort  luiii,  non  seu- 
lement k  la  file  do  aaint,  maia  encore  dans  le  coq* 
ranide  l'année,  afin  d'obtenir  la  guértson  de  per- 
sonnes nial.Tflc^.  I  :i  l'iiapelte  5e  trouvnnt  an  niiltca 
des  bois,  les  pèlerins,  pour  ne  pas  s'égarer  an 
rcloor,  avaient  soin  de  manincr  l«ir  chemin  en 
courbant,  en  forme  de  eonroanes,  les  branches 
des  arbres  qui  le  bordaient.  Par  uuc  idée  toute 
^i!fnMr,liiieuse,  et  qu'il  n'a  pas  été  pos<ihle  de  d«*- 
iruire,  certains  pèlerins  apportaient,  du  malade 
pour  lequel  ils  venaient  prier,  une  cbemice  on  on 
vêtement  de  toile,  cl  le  plongeaient  dans  l'auj^e 
d'une  fontaine  qui  coule  près  île  la  chapelle  :  si 
le  linge  surnageait,  le  malade  devait  guérir  ;  c'é- 
tait le  coBlraire,  si  le  Itoge  descendait  an  fond  do 
rétiervotr* 

SAiNT-FlACRE,  hameau,  de  la  couimune  de 
Villers-lès^ancy  ;  il  y  a  7  maiMos  el  30 
bilanla. 

SAINT-FIRHIN.  En  !S9S,  ieon  d'Darnsson- 

ville  se  déclare  homme-lige  du  comte  de  Vaudè- 
mont,  à  cause  de  Marguerite  de  Deuiny  ,  -a  l^  iuiuc, 
cl  reconnaît  tenir  dudil  comte  dilierentâ  droiu  à 
Saint'Fremin.  (T.  C  Yaudémonl  ticfs.) 

Le  16  janvier  1642,  le  due  Antoine  engage  h 
Jean  de  Trêves,  son  valet  de  chambre,  les  droits 
cl  portions  qu^il  a  a  Sainl-Firniin.  Le  rachat  <Iç 
cet  engagement  fut  fait  par  Charles  111,  le  13  jun> 
vier  tS92.  (T.  C.  Nancy  2.) 

Lo  m  aoiii  Giles  de  Trêves,  doyen  de 
rê^liîrc  Saint  ^'laxc  de  Har,  donne  s'on  dénoinbrc- 
raenl  p;  ur  ce  qu'il  possède  à  Suiut-Firmla.  vT« 
C.  Vaudéujwtit.) 

M  La  paroitse  de  Saint'Firmio,  dit  fSiei  An 
temporel  (1709),  est  composée  du  villajfc  de  ce 
nom,  où  est  la  nsèrc-églisc,  cl  do  cei'u  d  AlTra- 
cuuri,  qui  est  sou  annexe,  h*  seigueurie  en  toute 
hante  justice,  moyenne  et  basse,  appartient  poor 
Ice  deux  tiers  nox  seignenm  d'flarêoé»  oat 
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dkvofHderselUQ  ju{:e-|:«rdc  pour  eooaillrc  «le 
lootes  les  tcUoos  civiles  et  crimiMllea  «o  pre- 
mière inslaoce.  (Eo  17G0,  Va  princesse  de  Craoo 
Cl  k-  [iriiice  de  Beauvau  vcndireol  à  Didier  coDik- 
d  Ourciies  ua  sixième  dans  la  haute  justice  de 
SftiahFirBiii.)  L'aatre  lier»  de  Ja  tei^oearie, 
appela  la  seigneurie  Saint-Pierre,  appariteol  aux 
abbcsse  cl  cha|  itrc  Ji:  Remircmont,  qui  ont  les 
nH*me«  officiers,  pour  connaître  de  toutes  ios- 
lanccâ,  et  dont  tes  appels  soal  portés  au  Itailliagc 
de  Yosge.  Et  «oui  les  seigDCuries  de  différeols 

"  La  commiinaiilc  est  composée  de  incnssc?;. 
n  Le  patronage  de  la  cure  apparlieul  au  cha- 
pitre de  Remircmont.  n 
Saiot'FjrniiD  a  él£  érigé  eo  aveeoraale  en  1802. 
Patron,  «saint  Firniin. 

SÂlNT-FirOIlX.  LePouilléih!  17(i8  indique, 
im%  f  e  nom,  ua  oratoire  qui  dcpcadail  da  viiiage 
d  AffracourU 

SAI^IT-FLIN,  feme,  ban  d*Ârt>5iir>lf«orttie. 

Il  Ctt  dit,  dan.s  l'Inventaire  de»  litres  de  la  Pri- 
lT»s!i;i?f  f!i'  .\;nicy,  que  la  ferme  tJe  fuinl-Flin  <iii 
Saitit-Fili.v ,  uvnii  «'té  donnée  au  {irictiré  de 
Saïut-Nicolas  par  Leudo,  ciicvalicr  d'Aprcitioul, 
daas  le  Xll*  «iède.  Il  résalte  eepeadael  de  doea« 
nitaU  postérieurs,  que  celle  ferme  apparliotà 
i'diibaye  de  Saint-Clément  de  Metz  ;  (in  ircnvr. 
Doiammpnt,  ^  la  ilalc  du  17  juin  Jilib,  un  liail 
passe  par  le  procureur  du  munaslcrc  de  Saiul- 
Cléneat,  à  GoHIaume  de  iuxey,  prérôl  d'Epi  oal, 
dci|»gMce  et  oratoire  de  Suint  PluHix,  près 
Saint-Nicolas,  u  membre  dépcîiilanl  dudit  mo- 
naiière.  »  Dans  un  autre  bnil,  (iu  niar^  lii'iG, 
•S  eil  stipule  que  le  preneur  entretiendra  la  cJja- 
^e  du  ga<:nage,  fooroira  tomes  les  dNises  né^ 
cessaircs  même  poor  y  faire  célébrer  le  niât  sa- 
criflfe  de  la  messe  |>3r  chacun  i»  liant  jour  n  de 
l'anDcc,  aux  fêtes  de  saint  Clément  et  de  saint 
Félix,  et  tous  les  dimauciics. 

Le  ^'aguage  de  Sainl-Flio,  qualifié  de  nialsoii 
selgneariale,  était  franc  d'impositions  et  de  loge- 
ojcnl  des  gens  de  guerre  ;  il  devint  lu  propritté 
de  la  Primaliale  pur  suite  dp  l'union  du  piiriire 
de  Saiul-Mcolas  it  celte  église  ;  le  cliapili»^  y  le- 
MÎl  tons  les  ans  des  plaids  annaux,  b  la  soite 
d«M|ucls  il  renouvelait  tes  ofUdors  de  justice» 
(f/jH.  >i  G.  él  P.^ 

î>AlNr-tLUUE.NTlN.  î.c  P.  Bennîl  Pi  cari 
(UUluire  de  Toul]  dit  quti  saini  (iérard^  eveque 


dtt  Toal  (IHRHKM),  fll  bltiit,  en  liMMinm  de 
salai  Florentin,  dans  le  distriel  de  la  paroisse  de 

Domgermain,  une  église  qu'il  consacra  Ini-mènie 
cl  dont  il  fil  présent  aii\  reliîrieux  de  Saiot-Man~ 
suy.  (Voir  au  mol  Charmes-la-Cùlc.) 

SAINT-CiEOBGES.  On  iroure ,  an  Trésor  det 
Charles,  i'iodlcation  saivante  de  litres  qui  n'esls- 
lent  plus  :  8  juillet  1608.  Echange  eatre  le  comte 
de  Vandémunl  contre  M.  d'Haus«ionville  de  la 
terre  de  Choiseul  et  de  la  taroonie  de  Saint* 
Georges.  Wi  Juin  MU,  Lettres  patentes  do 
due  Cbartea  pour  l'éreetlon  d'un  Acf  nomné  le 
fief  de  la  Tour  au  lieu  de  Saint-Georges,  en  fa- 
veur du  siear  Claude  Roussel,  h  charrie  de  repren- 
dre de  lui  ledit  fief^  comme  mouvaDi  du  cbàteau 
de  Turquesteim.  (T.  C  Slirooni  3.) 

SatoirGeorges  a  été  érigé  en  succursale  en 
1802»  avec  Bicbevat  et  BaieHlcs-AUemandB  pour 

Patron,  saint  Georges.  ' 
SAINT-fiEBMAIN.  Une  cbtrle  de  Pierre  de 
Brixey,  évéque  de  Toul,  de  Tau^lSS,  conSfine 

à  l'abîoye  de  Beaupré  le  pâturage  su^  le  lian  de 
S.iinl-Germain,  qni  !ni  avait  été  donne  par  .br- 
qucmin  et  Alatliieu  de  lioyroo.  (Abb.  de  Beau- 
pré.) 

Des  lettres  d'Deori,  eomie  de  Yandémont, 

datées  du  vendredi  dcvanl  Pàqncs  fleuries  'a\ri!) 
12^9,  portent  :  i«  ...  Je  donnf  h...  l\e;.'n:iii!din, 
dit  Pikerne,  de  Til...,  loul  ce  que  je  avoie...  ea 
la  hsulie  Jasiice  de  Salnet  Gerawin  sur  ses  hooi> 
mes  et  les  sept  coulpes ,  sans  rien  ne  aiques  b 
retenir,  fors  que  !e  larron  et  la  larrcnesse,  cl  ce 
Itiy  ai  je  donne  en  accroissemeol  du  fié  qu'il  tient 
de  moy...  •>  (Curl.  Cbàlel.) 

Au  mois  d*aTril  139é,  Henri,  comte  de  Yao- 
dcmottt,  permet  b  Jean,  dit  Boognon,  de  Saint- 
Germain,  écnyer  (quoiqu'il  soit  son  liomme-lige 
pour  tonl  ce  qn'it  tient  h  Saint-Germain),  de  re- 
prendre en  iicf  de  Marguerite  de  Moofaucon, 
veOTc  d'Henri  de  Btinoni,  40  soudées  de  terre  b 
me>»in$,  desquelles  il  lui  fill  franc  alleu  audit 
Saint-Germain,  etc. 

Eu  1399,  un  ii.uniné  U-irtlit'Ifinv  Zof,  lombard, 
a  qui  Alix  de  Vaudémonl  avait  permis  de  tenir 
terres  en  llef  en  la  seigneurie  de  Chbiel ,  reprend 
de  ladite  dame  ce  qu'il  possédait  b  Saiol-Ger- 
main. 

En  lidti,  Alix  de  Vaudémonl  dunnc  el  trans- 
poric  à  Jean  de  Bouxey  et  à  Marie,      femme,  ia 
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saccessioa  qui  loi  étoil  échoe  de  ptr  Beiuri  le 
Roucel  de  Saint-Germain ,  leur  permet  de  faire 
an  éUtn^  au  baa  dudtl  lieu  ei  un  moatio  sons  la 
chiDsiée  dodil  iteng,  «le.  (Cerl.  OUtel.) 

Outre  les  litres  que  je  viens  de  rappeler,  on  a 
des  dénonibriMTipnt?;  nn  des  actes  de  reprises  de 
•  portions  ilc  la  soi;;nciirie  de  Saint-fîermain  cl  de 
la  iiiaiÂon  (urle  de  ce  lieu,  donnes  aux  seigneurs 
de  Cb&lel ,  pois  eux  dues  de  Loireloe ,  par  An- 
droillo  de  Barbas,  écuyer  (d573);  Jean  de 
Bouzey,  héritier  de  Thirion  cl  Harmanl  df  Sninl- 
Germaia  (1389  et  iiOô)  ;  François  de  Bouzey 
(1609)  ;  Nicoies  Le  Fèbvre,  seigneur  d'Ancy  el 
de  la  Tour  (1S6S)  ;  Georges  de  Sangtj  (1567)  ; 
Nicolas  de  rEsçrit  (lîi7C);  Jean  de  l'Esciit 
(la80)  ;  Ciaiidc  Le  Clerr,  venve  de  Nicolas  de 
l'£scul(lb80el  158i);-,  it«iliha»ard  Ucuiiel.  au- 
diteur. poH  pr^ident  de  le  Cfienbre  des  Comp- 
tes (IGOi  el  1625)  ;  Claude  Gennelaire»  auditeur 
des  Comptes  cl  Claude  Gtiicliard  ,  cnnseiller 
d'Eut  Cbarics  de  Gleysenove  (1632); 

Nicolas  Le  Febvre  (16ftS0»  Jeaa-SlaDislas  Le 
Fcbvre,  ebevalier,  srigoeor  de  Saioi'Geraiaitt , 
Villacourl  et  l'aïvoncmirt  '177'.) 

Un  dociiiiif-nl,  d'une  écrilurc  de  la  fin  du  XVI'' 
siècle ,  faii  ain^i  connaître  les  droits  dont  le^ 
does  de  Lorraine  Jonissaieiil  an  village  de  Seiai- 
CSeraiaia. 

(i  Déclaration  des  anrtorîlrz,  lîrnirlz  Teodanlx 
et  de  kauile  justice  que  oosiro  souverain  sei- 
gneur, h  cause  de  Cliestcl  sar  Moselle,  ait  (a)  au 
Tillaige,  ban  et  fiaaige  de  Sainct  Germain,  au 
bailliage  diidit  Cliaslol,  tant  sur  les  «ei!;nc'irs  par- 
ticuliers d'ilJecq  que  sur  les  snhjccl/.  d'iceiik. 

M  Les  cbaslean,  vilbi^c,  ban  et  tinaige  dudil 
Seiacl  Germain  sont  des  liez  membres  et  dcppen- 
daoces  du  hailltafse  et  prevosté  de  Chastcl. 

Il  Tons  les  ^!eii:netirs  dudit  Saiiirl  Germain  sont 
vassaulx  el  y  tienneot  chacun  leurs  seigneuries 
en  fief  de  noslredit  sei^near,  el  selon  la  oalure 
dea  lle&  de  Cliasiel,  en  doibveni  reprendre  après 
mortes  mains  dedans  quarante  jours,  el  n'en  peu- 
vent rien  vendre  sans  le  cnn^cntemenl  cl  confir- 
mation de  noslredit  seigneur,  à  peine  de  commise, 
'eonme  aussi,  k  telle  condition,  ne  s^en  peuli  par 
l'acqneslenr  prendre  h  possession. 

n  Nosire  souverain  sei;;nenr  ail  audit  Sainct 
Germain  tontes  kaulteurs  et  droictz  de  haulte  jus* 
tien  sur  la  ville,  liabilaos  et  ûnaige  d'illecq, 
comine  rapprdieiilloo^  deitnitim  et  «lecnlion  dei 


corps  des  persosoes  y  ttesusaiii  dvilleneDl  oti 

criminellement... 

I!  Les  iiubitauls  sont  indiiïercmment  snbjecli 
da  corps,  du  cri,  da  baitllaige  et  de  la  prevoslé 
de  Chasiei. 

n  Nostre  souverain  seipnenr  n'y  a  ontcun  hom- 
maigc,  sinon  ung  maire  appelle  le  maire  du  sou- 
verain, lequel  se  crée  par  le  sieur  bailly  dadtt 
ChasIel  on  son  lieulcnani,  qni  prent  son  serment 
en  présence  des  sieurs  procureur  cl  receveur  da- 
dit  Cliastel....;  lequel  maire  se  choisisl  par  les 
habitans  dudil  Sainct  Germain  i  qu  on  fait  asjscm- 
Lier)  par  commnnaullé**.  Et  après  que  le  maire 
du  souverain  est  créé  et  «tably,  il  a  druicl  et 
(i[)lion  d'csîire  cl  prendre  ung:  doyen  de?,  jiihjcctî 
du  sieur  chevalier  dicl  te  croisicr  (ou  crusicr  ;  le 
commandeur)  de  Wirccourt,  ou  do  sieur  prieur 
de  Froville  aodit  Salnel  Germain,  el  preot  son 
serment  ;  lequel  doyen  exccute  el  expiôiele  par- 
tout où  que  ledit  maire  luy  commande... 

Il  Nustre  souverain  seigneur  a  droict  de  faire 
menner  la  fcaolté  des  habitans  dndit  Sainet  Ger- 
main chacun  an  îi  visiter  les  chemins  par  le  vil- 
lai.::e,  lian  et  finai!:e  d'illecq,  par  son  prevost 
diulii  r.lin?(el  ;  lequel  prcvo&l  requiert  les  maire» 
du  lieu  le  soir  pour  te  matin  avoir  ta  feaalté  ;  el 
le  lendemain  matin,  lesdils  maires  et  bibilani 
comparaus  devant  ledit  prevost,  font  promptement 
et  avant  que  mardier  en  fciulté,  ung  esrhevia 
d'nn  desdiis  habitans  [duquel  le  maire  du  &OBve- 
rain  preni  le  serment  de  garder  le  droiel  de  mm^ 
Ire  sonverain  seignenr  et  des  bons  bmancs  seol- 

iemenl)  ;  lequel  esclicvin,  par  après,  raporîe  audit 
maire  du  souverain  toutes  les  offcnces  el  delieti 
qni  sonl  trouvé:»  faiclz  par  la  ville  el  les  champs, 
ntsrebaiit  b  feanHé  ;  cl  ledit  maire  en  laieC  4 
l'instant  raport  audit  prevost.  Et  sonl  les  amCft* 
des  des  raporis  de  soixante  soois  è  oostredil  sov- 
vcrain  seigoear.t. 

n  Le  seignenr  de  ta  seigoearie  de  Boiney  est 
moosieor  de  Savignjr...  Pour  ions  proees  dodît 
fief  et  «cipneurie  la  cognoissanrc  en  .'ippartient  en 
première  in>laiice  an  bailliai^-e  de  Chastel,  cl 
l'appel  au  bulTel  de  noslre  souverain  seigneur  au* 
(lit  Chaaiel,  pour  y  estre  jitgé  diMoitivensent 
comme  dernier  ressort... 

«1  Tous  liomnies  d'»'s.L'1i>e  faisans  résidence  ao- 
dit Saiiicl  Germain  soûl  ii  itiondil  sei|;neur  cumnae 
souverain  cl  haait  Justicier,  el  sont  Icars  maison» 
no  snffirde»M 
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9  Les  babitans  dudît  Sainct  Gttmia  ttNineikt 

la  thuilic  quant  ilz  veuilont  cl  se  peuvent  mesire 
soubi  quelle  scigucurie  U'illccq  qu'il  leur  plaict, 
c&  {ia)aAl  pour  le  coatriiinaBU  deux  soulz  ei  la 
rcblft^ur  l'anaée  ao  s«igneiirded«s$OQlM  lequel 
ils  partcQl... 

"  Attdit  Sainct  Germain  y  a  heu  d'anciennclé 
quatre  seigneuries,  les  selirneiirs  desquelles  ont 
jnrisdkiiuQ  ei  bassu  juâlict)  &ur  leurs  bomincs  el 
saljeebi,  «Mavoir  ; 

R  La  seij^nctirie  da  sienr  chmllier»  anflraneni 
d«  croisier  de  Wirecourt  ; 

"  La  seigneurie  du  sieur  prieur  de  Frovillc  ; 

n  La  sei^'UL'iit  ic  de  Boiisey  ou  du  chastel  do 
Saiucl  (jei  ntdiu,  île  luqutlle  eu  y  a  uoc  dislraicle, 
appellie  la  aeigneurie  da  quart  de  Dombrat  ; 

M  La  scigueurk  Ferry  de  Gbaalel,  k  eaose  de 
Flannicourl. 

w  Tous  les  Seigneurs  d'iccllos  selirncurics  ont 
eu  diacune  leur  »ei^ueurie  uuj;  uuirc,  à  cauïe 
qa*Ut  Mot  seîgneors  fonciers  sar  leers  bomoies 
Clsur  les  herîUiges  du  fluai};e  à  chacua  d'eulx 
respeclivemeut  ceiivilili  '^  ;  ic>f|uels  mafrus  n'oul 
qu'oug  escbeviu  que  fuici  par  elcctiuu  de  ta 
cottUiiDe  ;  cl  le  coré  d'illecq  prenl  son  sermeul 
pevr  IMS  les  maires  ;  et  n*ont  que  ung  doyen 
pour  eulx  tous,  créé  par  le  maire  du  Maveraiu.  » 
(T.  C.  C.hàtel.) 

Les  droilâ  dont  jouissait  ie  cutnaïaudeur  de 
Yireeourt  à  Saiat-Gerinain,  sont  aiosi  éoumérés 
ibas  an  pied-terrier  des  droits  seigueuriaux, 

ceas,  rentes,  etc.,  dépeudaul  de  la  coumanderie 
deSaint-Jean-du-Viei'-Ailrc  lie  N:in--y  (l(i:îH)  : 
M  ...Il  y  a  è  Saiot-iieruiaiu  uniour  baual  où  les 
sajels  indidéremoieQt  dudil  lieu  sont  obligés,  souâ 
petce  de  confiscation,  d«  porter  cuire  leurs  pàics; 
•aqoel  ïoor  le  .seigneur  runvmrvtctir  a  la  juste 
BMMtié  cooirc  tes  autres  scigueuni  ses  companoo- 
Mftntcrs. 

•  Ledit  seigneur  n  droit  de  rulefage  sur  tons 
miMjelset  tous  les  autres  qui  possèdeol  bieo 

eeoîables  île  la  commandcrit;  rindii  Saiot-Ger- 
maia  ;  lequel  droil  est  tel  que  eliacuu  desdils 
«ujals  et  autres  veuaul  ii  décéder,  les  bériiiers 
dlecnt  sont  «bligés»  dans  quernnte  jours,  à 
compter  de  celai  do  décès,  s'adresser  au  mayeur 
dadil  jeigoear  cominaniieur  cl  lui  payer  par  cUa- 
cnu  Uéruier^  six  dcuieri»  pour  ledit  UruiW  cooiute 
«More,  pour  l*année  do  mortuaire,  to  douliln  des 


cens  dont  b  iueeeMlon  du  dAftini  est  dniKtfe 

envers  ledil  seigneur,  à  peine  de  confiscation. 

t'  Tous  habilonls  aynnl  maisons  à  Saint-Ger- 
main sous  la  seigneurie  du  commandeur,  venant 
&  vendre  ces  maisons  OU  portions  d*icelles,  doi- 
vent 18  gros  pour  la  loiaiiléou  à  Féquipolentà 

proporliiiu  de  ce  «iti'ils  ont  vcndti,  el  ce  «ia«qi 
quarante  jours,  ii  peiue  de  cuinuiiàc. 

n  Lorsque  l'un  des  sujets  dudii  seigneur  s'en 
va  résider  sous  autre  seigneurie»  il  doit  ptyer 
entre  les  moios  du  niayear  dudii  seigneur,  18 
deniers  pour  reconnaissance,  it  faute  de  qnoi  ils 
ne  sont  déchargés  de  ladite  seigneurie  et  y  de- 
meurent toujours  scijetSt..  v 

Des  contestations  au  sujel  de  l'esereiee  des 
droits  sci{^ncuriaux  ayant  eu  lieu  entre  Nicolas 
Le  FeLvre,  seigneur  d'Aucy  cl  de  Ï^aiui-Gcrniain, 
et  Saladiu  d'Augiure,  couiuiaudeur  de  Saiul-Jean- 
du-Vieib-Atlre»  le  Parlement  de  Mets  rendit,  le  18 
avril  on  Jugement  qui  tnainiiatle  eomman- 
deur  en  possession  de  tenir  les  plaids  annaux  au 
village  de  Saiui-Gcrraain,  do  créer  un  forestier 
an  bois  dit  In  Voige,  etc.  (Ordre  de  Malte.) 

En  1710,  le  village  do  Saint-Germain  eomplnii 
ménap^es  et  quelques  pauvres.  En  1782,  il  y 
avait  70  feux  et  530  coiimiuuiurits. 

Le  palruuage  de  la  curu  appartenait  aux  sei- 
gneurs. Il  y  avait  nue  chapelle  de  Notre-Dame, 
dont  il  es*l  parlé  dans  plusieurs  titres  du  XVIP 
sieile  ;  les  seigneurs  en  étaienl  colIatiMirs.  Un 
bref  du  pape  Alexandre  Vil,  de  i5()U,  avait 
aecordd  des  indulgcneei  I  tons  les  Adèles  de  l'un 
et  l'autre  sexe  qui,  le  jour  de  la  file  du  patron, 
visiteraient  cette  paroisse ,  ses  autels  et  chapelle  , 
depuis  les  premières  vêpres  jusqu'au  coucher  du 
soleil,  en  priant  Dieu  puur  la  paix  entre  les 
princes,  l'eitirpation  de  Thérésio  et  l'exaltation 
du  Saint^iége. 

Saint-Germain  a  été  érigécnsueeniiaieeniSOS. 
'   Patron,  saint  Germain. 

SAUtT^UBftlEIt.  La  cbapelle  Sainl-Gibrien, 
située  sur  le  territoire  d'Essey-etoHalserate  (voir 
ces  mots) ,  parait  avoir  clé  fondée  daus  la  pre- 
mière moitié  du  XVl"  siècle  ;  on  trouve  ,  cm 
effet,  daus  les  comptes  du  receveur  de  i'ont-à- 
Moosson,  pour  1538-59,  la  mention  d'une 
somme  de  30  francs  u  pour  dépenses  qui  sont 
élc  faites  pour  la  fuudaliuu  de  la  cliapclle  de  la 
Keioe  (PbiUppe  de  GueidresJ,  appelée  Saiut-Gi- 
bricn.  u 
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SAlNT-tllLÂlRE  (en-Vbrvo»).  Adsoo,  dans 
son  Histoire  des  évèqucs  do  Toul,  rricniito  que 
l'évéquc  LuJcInie  (8Uj-iHi7)  acltela  tle  Sigeberl, 
cbuTalier  de  Burlbecourl ,  le  liera  de  la  cure  de 
S»iil-Htltire-«a->yeriiioi>  {teeieiît  Saneti  Hikh' 
rii  in  Vennense)  el  loul  ot  qoe  celui-ci  p^UTlit 
atoir  audit  lieu.  (II.  L.) 

Ua  jugcmcDl  arbitral  rendu  par  Gérard,  évé- 
que  de  JUclz,  le  18  décembre  1297,  calre  l'ab- 
têjt  de  Senooe»  <t  les  habîUnls  et  conmimaulé 
de  Saittt-llUeire,  condamne 'cee  derniers  aux  ré- 
paralinns  de  leur  é};li»e,  h  charge  par  l'fiîthayc  xlc 
leur  tlininor  cbaque  auûi.f ,  pendanl  :ms,  la 
suuiiiic  de  dix  livres  de  mcasin»,  el  de  reparer  la 
loilore.  (CerU  Seoones  2.) 

Ou  ignore  à  quelle  époi|UC  le  village  de  Seint» 
Hilaire  fui  Jctruit  ;  iikiÎs  il  est  probable  qnc 
fut  bieu  antérieuretneut  aux  guerres  du  XVH*^ 
siècle ,  car  aucun  document  ne  fait  mention  de 
celle  loealilé  ;  il  est  seulenefti  parM  du  ben  de 
Saint-liilaire,  de  Téglise  de  ce  nom  el  de  sa  cba- 
pelle  de  Saint-Didifr.  fftle  église  est  encore  ceiie 
de  Gcrardcourt  et  de  Vitle-en-Vcrmois. 

SAINT-JACQUES,  censé  sur  le  territoire  de 
Cbampigoeutes  ;  il  y  i  A  uaiiona  el  lA  habiurals. 

Il  y  a  aussi  aae  ceose  dn  même  nom  sur  le 
bso  de  Toul. 

SAINT-JBAN,  ancienne  commanderie  de  l'or- 
dre de  Maiic,  aujourdiiai  auison  de  ferme  à 
rexirémité  des  fauboorgs  Slannlas  el  StintnJeaa 
de  Nancy. 

Ct'llc  commanderie,  qni  fut  commf  la  maison - 
mère  des  elablisisements  que  les  Uuspiuiicrs  pos- 
sédaient en  Lorraine ,  mirlle  i|a'0Q  lui  consaere 
une  notice  psrlicalièrey  d*aoianl  plus  qu*il  se  rai« 
tache  à  celle  maison  des  soaveoirt  hisloriqacs 
qai  ne  sont  pas  sans  intérêt. 

Lorsqu'en  Cliaries-lc-'ienicraire  vint, 

pour  la  première  fuis ,  assiéger  Nancy,  il  prit  son 
quartier  dans  le  faubourg  Saini-TkiébuQt,  près 
de  rancienne  dmpelle  Saint-Nicolas,  et  plusieurs 
dp  sf?  rapilîûttcs  se  logèrent  Saint-Jcan-du- 
Vieil-Ailre.  Ce  fut  \h  que  se  logèrent  aussi  les 
cbcfs  des  troupes  lorraines  confiidérées,  qui  ten- 
tèrent, mais  vainement,  de  éprendre  In  capiule 
an  duc  do  nourgogue. 

Aprè"!  nvnif  rionlé  rnrrivce  de  Roné  11,  au- 
tour duquel  toutes  les  garnisoos  s'élaieut  em- 
pressées d'accourir,  la  Chronique  ajoute  :  m  Le 
pue  el  toute  in  ébevalerie  les  ont  tcu  foioatie». 


et  tout  d*lin  eommnn  accord  devant  Naiic\  saut 
Ions  venus,  autour  de  Saitu  Jciia  leur  loi:i>  oci 
pris.  Le  Duc  avait  toute  sou  arn.<-i?^  .luNiur  (!  ■ 
luy...  a  C'est  là  que  les  plénipoleuiiuirc»  U. 
de  Bièvre,  gonvernenr  de  Nancy  pour  le  éw  éê 
Bourgogne,  vinrent  traiter  avec  René  p4>ttr  la 
reilililiou  de  la  ville  :  "  Vindrent  au  Dnr  ,  ffri  "a 
Saiuci  Jean  estoit.«.  «t  C'est  non  loin  de  la  Com- 
mandcriu  que  Charles*le-Têméraire  trouva  U 
mort,  le  6  janvier  il77,  et  qu'on  érigea  lu  nn> 
dcste  croix  desiiûée  b  rsppck  r  ro  {.raud  évése- 
ment,  ainsi  qm?  \c  courage  cl  fiairi(itlsu>e  .Il 
nos  pères.  Enliu,  c  est  dans  la  chapelle  et  le  ci- 
metière de  Saiot'Jean  que  furent  inhumés  kà 
gealilshommes  français  qui  périrent  (1SS9)  àsna 
le  combat  livré  par  le  duc  d'Aumale  au  marquis 
Albert  de  Brandebourg,  i^ri^i  du  lieu  dit  la  Crnii 
du-Monticr,  entre  Lu dres  cl  Saiul-.Nicolas. 

Uu  pa.><age  de  la  Chronique  de  Lorraine  tûl 
mention  tout  h  In  fois  el  de  Saintnlcna  tl  4a 
Virloy,  deux  dénominations  que  l'on  coolbod 
soavoiii,  cl  qu  i!  c.-t  peut-être  nécessaire  d'rr: 
(\mr.  Les  mots  cie  Yirict,  Virileth,  Virlay  tl  VV 
relay,  qui  sont  bien  cerlaioemenl  une  corrnptiu 
on  une  abrémiion  de  Vîeil-Alire ,  ne  n^iflft» 
qoaient  pis  gcnomlcneat  à  la  commanderie, 
mais  h  une  picce  de  terre  qui  <»n  dcjn-nJaif,  ft 
que  Dom  Calmet,  de  même  que  l'auteur  êa 
JNancéïde,  place  non  loin  du  ruisseau  de  Laxoa. 
Cesl  aussi  ce  qu'Indiquent  les  andens  fW^ 
terriers  de  Saint-Jean,  dans  lesquels  on  fit: 
a  Saison  de  dcrrier  Saint-Jean...  Une  pièr<?  «k 
terre  sur  te  Yirlet  ou  Vit/  Astre..,  abuulisssaâ 
au  midi  sorte  grand  chemin  de  Nancy  à  Laxos.««t 
Une  ou  plusieurs  maisons  s'élevèrent,  diWil 
suite,  au  licudit  de  Virlay,  et  prirent  ce 
im\>  la  plupart  d'enlrelles  furent  ruinées  |0H|M 
Louis  \lii  vint  mettre  le  siège  devant  Nanqf» 

0e  ce  passage  rciulle  bien  évidcmmtui^ninK 
qn'on  vient  de  le  voir,  que  Tirtet  Mil  fÉb 
comme  s>nonime  de  Yieil-Aitrc,  c'est-à-dire^  de 
vieux  ciini'iitT'-  en  latin  a/ritini),  ce  qui  c<f  rr^r 
firmé,  du  nsle,  par  un  grand  nombre  de  Ulta, 
Ce  cimetière ,  dont  l'origine  n'est  pas  cotfV^ 
mais  doit  être  fort  nseieino ,  éuàL  anlMi 
réservé  aux  pcitiférés }  du  moin»  »vait-il  enssw 
cette  destination  au  ronimcncemfnt  du  XTP  siè- 
cle, car,  en         ,  ou  y  eiùctra  pluMeu»  dâ 
victime»  de  la  coolaglun  qui  désola  la  esfiuiledt. 
In  Lomine. 
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Les  hislorieos  qui  ont  parlé  de  la  couiiiiandc- 
ri«  du  Vieil-Atire»  ne  h  font  pas  tenoDier, 
coone  maisoii  d*IIospil«licn,  aonlellt  4a  XI  V« 

siècle.  Suivant  LionDois,  u  il  csl  croyable  qu'elle 
tlail  oulrcfois  une  iléprnilauoc  de  l'ordre  f!çs 
Tcmpiiers ,  doo(  les  biens  furcQl  donnes  aux 
dteraliurs  de  Saint-JMiiHMéniMlaiD.  n  Seloo 
d*aalr«s  Acrivains»  il  y  avail»  h  Saim-Jean,  une 
chapelle  (que  la  régcule  Marie  de  Blois  abaii- 
<iùona  à  ces  chevaliers  daos  ie  coorant  de  fanDée 
1349. 

CcM  i  cette  époque,  il  esl  vrai ,  que  la  veOYC 
d«  doc  Eaool  coneéda  eeHaina  privilèges  attx 

ïïosptUilierâ  ;  tuais  il  y  avait  déjk  longtemps  qae 
cet  nrdrc  pnsfcdnit  en  Lorraine  des  établissc- 
nitrib,  parmi  io!>qucU  il  faut  placer  en  première 
lisoe,  comme  t'en  des  plos  anciem  etdes  plus 
i  iipôriaat»,  la  conmanderle  de  Sainl4eaD>du- 
Yieil-Aîlre. 

I.c  fltic  Maihieo  l*^,  par  nue  charte  datée  da 
Mi7,  coQtirniL'C  par  sod  ûIs  Sinjoa>  co  1190, 
doaack  la  très -sainte  maison  de  l'bôpltal  de 
J^lem  et  aox  frères  de  cette  maisofi ,  tio 
wouHn,  des  prés,  des  terres,  un  fnur,  situe  au- 
(lossous  des  remparts  de  Nanry,  et  <«  le-  piinrir<; 
iou  pougncls)  n  de  cette  ville.  Le  duc  Simon 
ajosia  à  eetie  donalioa  edie  de  dooie  hommes 
ou  de  doue  familles  qa*ii  avait  ii  Laxoo. 

Par  une  autre  diarle,  de  4iîi8,  octroyée  très- 
probablement  h  la  fommandorie  du  Viril-Aîirc, 
le  loéme  duc  Blalhicu  et  Berthe,  sud  tpuuse,  pcr- 
"MNeot  a  loQS  leurs  sujets,  nobles  et  roliiHers, 
^idtia  cl  psQvreSt  de  faire  telles  doDatioos  qoMIs 
voudront  au  bîeobeQreus  saint  Jean  de  la  maison 
'ic  l'bùpiial. 

Cesl  beulemeot  dans  un  titre  date  de  la  vigile 
de  la  Division  des  ApAkres  1S4i,  émané  do  dne 
Malbien  II ,  que  le  nom  de  Vieil-Atere  se  tronve 

tspriraé  pour  la  première  fois  :  u  Je  Malbeus... 
fjis  coi^m  1  nnt...  que  je  ay  acquitlti  les  hommes 
de  l'ospiiaujt  du  Yiel  Astre  qui  manient  (  de- 
■nauent)  b  Larsonx  an  Treres  dn  devant  dit 
MpittflJ  et  lor  ay  donné  en  amoor  tel  droiel  et  tel 
faison  que  j'avnyc,  à  Chalensroy...  et  li  chapitre 
ODl  donné  à  maistrc  Aniou'd  .  mon  r!er<*.  iour 
(leram  djct  maisuu  du  Vici  Astre  et  les  appandi- 
saaè«i  vie...  n 

U  S  novembre  ISHIS,  le  doc  Ferry  donne  pln- 
^icTirs  rentes  cl  cens  b  perpétuité  ,  tant  en  ar^'ciit 
qu'en  vin,  «on  frères  de  la  maison  »  don  Vie» 
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Aitre,  w  co  récompense  des  perles  cl  dommages 
que  cette  maison  avait  soufferts. 
Tels  sont  les  titrés  les  plas  iatéressants  qnl 

concernent  la  commanderic  de  Saînl-Jonn  :  il  en 
existe  bcancoMp  d  atHrfs-,  dps  XI Y*",  XV''  elXVl* 
siècles,  mais  ia  plupart  ne  sont  que  des  actes  de 
vente,  d'écbauge,  etc.,  que  je  ne  crois  pas  devoir 
rappeler  id. 

J'ai  tâché,  h  l'aide  des  titres  qui  sont  aux 
Archives,  de  fnmfioffr  nne  liste  chroiiulo-iqiie 
«les  commaiiilciirs  de  Saint-Jeaa  cl  des  autres 
dignitaires  qui ,  sons  le  titre  de  gouverneurs , 
remplaçaient,  b  l'occasion,  les  commandeurs  de 
cette  maison.  Voici  celte  liste,  qui  n'est  pas  loul- 
h-faii  complète,  mais  où  il  n'existe  cepeadant  qoe 
peu  de  lacunes  : 

Frère  Martin  (1271).  —  Le  seigneur  Rampe 
(<296}.~Frère  Jean  de  Viller  (1S99).  Frèie 

Aubry  (<ôl8)  Gérard  de  Monligny  (1529).— 

Anhcr!  dr  P'fnviîirniirt  (lôiOV  —  Frère  it  De- 
monges,  commandieres  de  ia  bailtie  dou  Viex 
Attre.  n  —  Jean  de  Ileoeonri  (I355-13S9).  — 
Frère  Lambert  (i367).  —  Bogues  de  Cbaiigny 
(1079-1394).  —  Pierre  de  Bcaufrcmonl  (I4{)2- 
I  i'22).  —  Gérard  de  Ilaraucourl,  ;jrocMrf  »r  de 
l'ierre  de  ileantrcmoDl  (lill). —  >'icole  do 
Laxou,  gouvemmr  de  Saint-Jean  ponr  Pierre  de 
Beanfremont  (liS3-1iS9).  —  Gérard  Lordemel 
(U40-l/«58).  —  Pierre  de  Bosredant  (!472- 
liSf)).  —  Pirrre  de  Lcsculley  —  TYnn- 

çois  ùe  îlaraucourt  (iiiOO). —  Pierre  du  Chasieilet 
(1?J0:;).  -~  Guy  le  Denf  de  GniooviUe  (IS28- 
ilISO).  —  Pierre  Pjftois  de  Chaudenay,  cimimaD- 
deiir  de  Belle-Croix  (IjST).  —  Je3n  de  Clioyscnl 
(iî>i5-lo5i).  —  Calais  de  h  Barre,  comniantlcur 
de  Cbùloo,  de  Mcl;^  et  de  iNancy  (i54Ii-liiu7).  — 
Jean  de  Trestoodao,  cbambetlan  et  conseiller  du 
dne  de  Lorraine  (  lS0l2->lS74).  ~  Pierre  de 
Trestouiîûti  —  Guillaume  de  Miihiin, 

bailli  de  la  Moree,  commandeur  de  S:iiul- Jonn  c\ 
do  Poniaubcrl  (i'i78). — .Philibert  de  Foi^sy 
(<089). —Jean  de  Toges  do  Noilban  (IGI4- 
lf}96).  —  €barles  de  Itorraioe,  comte  de  Brye, 
^icigncnr  de  Damey,  etc.,  crand-crriix  do  Tordre 
de  Sainl-Jcan-dc-Jérusalcm  (lGr»0\  —  Antoine 
Saladin  d'Aoglure  (1033-iGU3).  il  (ut  ausM  com- 
mandeor  d'Avallenrs  en  Champagne.  —  Charles 
Sabidio  d'Anglnre  (i6^.  —  Henry  de  Fnssey 
<lo  Mennosscrre,  on  Fossey-Hfcnuelcr  et  Mcncs- 
saire  (l(id7-l<)S5),  commaodear  de  Chiilon-sur- 
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Saône. —  Dcois  Bnilarl,  commandeur  de  Beonne 
Cl  de  Nniicy  (1086-1094).—  Gaspard  de  Mcrlru^ 
Sainl-Ouaio  (1697).  —  Charles  de  CerUiue  du 
Yilmuuliu  (1710-  1713).  —  Louis  -  Gabriel  de 
Froullny ,  boilit»  connnandtiir  Je  CiMDtcraiu  et 
de  Nancy,  chevalier  profits ,  grand-croix,  dcox 
fui'  i:('ucrnl  en  mrr  i'ordrf  de  Sniol  Ji-nii-dc- 
Jtru.salejn,  prieur  de  Saini-Saiuruiii-sur-Loia'., 
elc.  (173M739).  —  faequ^-Philippe-Gabriel 
De»  Barres ,  ci-dereat  captlaine  des  galères  de 
l'OrJrc,  copilaiue  de  r.ivnlerie  at  rfgimenl 
I)(  >r  irs  pour  le  service  de  S.  M.  T.-C,  prand- 
croix  de  Saiul-Jeao  de-Jérusalcra  (1/0.4-1789). 

Voici,  mainieBant,  d'aprit  on  pied-lerrier  de 
l6!)Sj  de  quoi  se  composaient  J«  cominaQd«ric 
de  Saint-Jonn  et  se<;  dépeodauc«s  :  u  La  maison 
seigneuriale  est  a^!>ii»e  au  milieu  d'une  pièce  de 
terre  cunicuanl  4  juars,  ci-devtQt  femèe  de  mu- 
railles rviaiea  depiui  quelques  «neies  «rdre 
de  Son  Altesse  de  Lorraine ,  devant  le  siège  de 
Nancy.  Prorhc  Indiic  maison  et  aa-devant  d'iccHe 
il  y  a  on  beau  colombier  sur  quatre  piliers  bàii» 
h  neaf.  L'église  et  le  ualsoo  jointes  eoaenttle,  en 
forme  qoarrée,  avec  noe  covr  ample  et  tpacleo»e 
an  milieu,  dans  laiinelle  on  entre  ptr  une  graede 
porte  coclicrc  et  une  petite  auprès. 

n  A  rentrée  de  ladite  cour,  ii  main  droite,  est 
réglise  de  Saiol-Jcan ,  consiataol  en  tiD  cluiaitr 
iide^c  de  picrrev*  où  est  l'autel  Saiet^eas,  et  en 
•itif  tie'f  de  çrandf  (ir  médiocre,  qui  n'est  nde«éc 
ni  de  pierres  ni  de  bois,  dans  laquelle  il  y  a  deux 
aalels. 

it  Joindant  le  chœor  il  y  a  une  toor  ronde 

asscx  batitc,  comcrte  d'ûailles,  «i  huit  pans  ri> 
votuâ  de  piumb,  bcrvaiU  de  clocher,  cl  dans  la- 
quelle il  y  a  deux  cloches,  fermée  d'uue  double 
porte.  Le  chœor  cet  allomé  de  deux  graodci 
fenêtres,  et  la  nef  de  quatre  et  demie  et  d'un 
grand  rond  au-dessus  de  la  porte  principale  de 
ré|;lisc,  qni  a  son  eolréc  cl  sa  sortie  dans  ladite 
coar...  ;  et  soot  tontes  les  fenêtres  garoiesée  bons 
barreaux,  le  loot  «loasi  nenf.  Joindant  l'église  e»t 

un  corps  de  !n;;i5  fort  bcan...  n 

Vn  nnlro  pii-d-lerrii'P,  drc-'-c  en  17!T7,  df-rrit 
ainsi  les  bâtiments  et  te:s  dépeiidauces  de  ia  0)iu- 
maoderié  t  n  Une  église  avee  ebœar,  sacristie  , 
tour,  etc.,  00  elmetière  au  derrière  du  choeur, 
enfermé  do  nnir?,  un  In^finoni  de  mafl.e,  ci'lni 
de  fermier  avec  noe  gran<te  cour,  au  pourtour 
les  engrangetnents  et  écories,  el  aa-dcvaot  de 
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ladite  vnùon  son  nsnaire  et  aoe  allée  de  tilllens, 
arrc  son  culombier  earré,  le  toot  en  trèo-bon 

état....  n 

L'allée  de  tilleuls,  qui  venait  probablement 
d'èira  phtotàe ,  sobslsln  longtemps  ;  on  la  voit 

représentée  <bw  ta  grarare  de  Collîo,  et  beau- 
roiip  do  ppr<onnp^  pçtjvcnl  encore  se  rapprlrr 
l'avoir  rue.  C'était  f>oa&  ces  arbres  qnc  se  tenait, 
tons  les  SOS,  le  Si  juin,  une  petite  foire,  dite  In 
Foire  mix  eerûêi  ;  Mêlait  anr  Ia  peloose  qo'ils 
couvraient  f]iir  donnaient  rendcz-tous,  pour  y 
danser,  le«  jeunes  gens  de  Nancy  et  des  villages 
voisios.  Le  commandeur,  en  »a  qualité  de  sei- 
gneur de  Sain^ean ,  avait  k  droit  de  faire  cri» 
cette  fête,  el  percevait,  a  de  tous  les  merciers  y 
vendant  inarduiidi>Cï<,  on  aiilrr?  j^aiiriiTS  et  hon- 
iangers,  une  pièce  de  chaque  marchand.  «  A 
l'heure  de  midi ,  seo  sorioteodant,  accompagné 
d'un  labetlioQ  chargé  de  dresser  procès>Terbol  de 
ce  qni  allait  se  passer,  se  plaçait  devant  la  mai- 
son scipne!irril«>  d»3  la  fnninmndpric  ,  cl  pronon- 
çant u  haulenicnl ,  à  voix  iniellig:bie« ,  n  1^ 
paroles  soitanles  :  '«  Ojet  I  Oyci  !  Uyes  t  Hes- 
siears,  de  par  Dieo,  Notre-Dame,  moosieor  saint 
.Tcnn,  l'on  VOUS  llilt  eommandement  de  p.^r  mnn-> 
seigneur  ,  commandeur  dixl.i  Saint- 
Jean,  seigneur  haut  justicier,  bas  et  moyen  dudit 
liea,  qae  personnes,  de  qoelles  qualités,  condi* 
lions  et  étals  qu'elles  soient  (pendant  la  présente 
féli'\  ti'.iicnl  h  porter  épecv,  d.ii:iies  ni  anciine* 
armes  olTenables  par  le  moyen  desquelles  Ion 
puisse  prendre  querelle  niib9»at,  à  peine  de  payer 
l'amende  telle  qne  de  raison,  selon  rexigenee  4n 
ca^  et  dn  rofTitose  à  arbitrer  par  ledit  seignenr  on 
ses  (iflicicrs.  »i 

C'est  aussi  près  de  la  commanderie  qa'oD  avait 
contome  de  veoiri  chaque  année,  allnnaer  lelen 
de  joit:  »\me\à,  dans  nos  psjs,  la  6»redle/A 
Saint-J(fin 

Quant  aux  murailles  qui  (urmaient  I  nx  tus  de 
la  coainiaadcrie  ;  elles  avaient  été  pi  e:>|^u  tout» 
rnioées  psr  ordre  dtt  doe  de  Lorrsioo,  IvrMine 
Lonis  XIII  s'approcha  de  Vuuj  pour  on  foraMr 

le  siège. 

Les  bâtiments  de  ta  comiuanderie  ont  encore 
anjoitrd'bot,  h  peu  de  chose  près,  la  dî«trlbntia« 

iudiquoe  dans  !e  pied-terrier  de  IQÙ^  ;  on  y'uil 

linrné  "i  f.nrc  pxéeuler  des  rliiin'^rnTfnts  à  PèlafTP 
siipérit  Mr  du  corps  de  iogis  allenaul  a  \a  dia- 
pellc,  et  à  coosireire,  eu  avant  de  la  bergerie  ei 


de  It  ^lubro  3i  fuur,  une  vaste  éctine  et  des 
Bfpnifrs,  qui  formcnl  aujourd'hui  lu  façuile  |uiii- 
j:i|i3lu  tic  la  ferme  de  Siiiol-Jeao,  du  cûlê  de  ta 
iMte  de  Nancy  à  LixoQ. 

le  chapelle,  orientée  siUtooI  les  iisigiei  caiho<> 
liqucs,  Cil  cuinposcc  Je  trots  parliez ,  lu  tour, 
l'absiile  p\  la  nef,  qui  accusent  trois  époque?  bien 
duiiactcit.  Leâ  deux  premières  duivenl  reaiooicr 
a  â^ofiglne  même  de  la  comiiuiiiderie. 

ht  cb!)|>eitc  Je  Saiairleaa  renfemiait»  outre 
f«  loniI)is  (le  |ilnjicurs  commandeurs,  deux  clu- 
ches,  dont  l'uue  était  fort  aucieunc,  et  que  Lion- 
iab  a  décrilea.  Le  uiùue  aoleur  donne  aoi&i  la 
dcKriplioD  d'vD  autre  rnoonmeol,  plv»  digne  d'in- 
térêt, cl  qui  rappelait  le  souvenir  de  la  ,i>al<nllc 
livrée  aa  niarrjui«  de  Braudebuurg^  |»ar  le  duc 
d'Aomalâ;  cV'iuii  une  pierre  encastrée  daai  le 
nor  liiridiooal  du  sanelnuire,  et  sur  laquelle  on 
tinil  Pittscription  suivante  on  leUr«»  golbiques  : 
Kpj  la|)li(;  (Ii;  ftu  <]li:irtt  >  ri'Aumalc,  en  son 
n  viiaui  seigoeiir  de  ."Main  y  ci  jiuîau  (guidon)  de 

*  la  compagnie  de  Uuuïcigncur  d'Aumalc,  qui 

•  ■osralii  la  rencontre  dudit  «elgneiir  el  d« 
«  mr^iU»  Albert,  iW2.  n 

SiM)s  ces  mots  était  un  ccn  grave  avec  son  cas- 
que et  ses  lanihrcqQtas  ;  les  arme»  écsridees  :  au 
l«r  et  4*  d'argent  L  la  bande  de  gnenlea  chargée 
de  trois  basai»  dW,  qui  est  d'Aeinale  ;  ami  S^>  el 
3"  semé  de  fleurs  de  lys.  Sous  cet  écoaseo»  on 
liàail  encore  celte  autre  inscription  : 
Entre  ces  inuris  i;ealis-boiueâ  Françoys 
Dort  el  repose  auprès  de  ceste  pierre 
Charles  d'Aumal».  0  passant,  qui  que  aoiytl 
Roîrarilf  rt  pi  ns»*  niix  Itnzrrrils  «K-  Ili  piiorre; 
Au  couibal  «lol  pour  bruit  el  k>s  acquerrc , 
Ou  fort  bieu  feil  ;  mais  tué  fusl  à  I  heure, 
Tam  eusl  de  coups  f  0 1  son  corps  gisl  en  terre* 
El  son  esprit  au  Cyol  prinst  sa  demeure. . 
Li  r«(ji)e  le  propriétaire  actuel  de  la  ferme  de 
Saïui-Jruu,  M.  Balbàtre  aiué,  a  fait  faire  les 
noovelles  eonstreeiions  dont  j'ai  précédemoical 
ftrIétOoa  trouvé,  en  creusant  les  fondationi, 
beaucoup  du  cHdjivres  qui  pnr.ii»itaiont  cire  ceux 
de  juuues  t'eus.  Plus  tard,  en  él;i)»lisiiaul  une 
«ne  sous  la  uef  de  la  cliapelle,  uu  a  encore  dé- 
«auren  seixaale  squelettes  et  différenis  objets, 
notaitMiieni  uiu  [iir«ce  de  monnaie  eo  argent  de 
Chartes  II,  duc  tic  Lorraine;  deux  bagues  en 
cuivre  avec  des  plaques.  Tune  en  cuiail  |$i-ossier, 
l'autre  portant  les  initiales  du  aooi  de  Jcsua» 


Cbrist;  un  cbapclei  en  grains  do  ferre,  enfin, 

une  médaille  eu  ci. ivre,  repré«ent;tn!.  tj'nn  côti-, 
r^oUe-Dame  de»  Sepl-dJouIeunit  de  Taulrc  >  Jésus 
sur  la  croix. 

Les  pieds-ferrier»  de  Saint<Jean»  que  j'ai  cités 
plus  haut,  contiennent  Ténuméralion  des  biens 
qui  dépendaient  de  cette  maison.  Ces  biens, 
après  uvoir  cte  peu  considérables  daus  l'orij^ioe, 
s'augmentèrent  par  suite  de  la  suppression,  dans 
le  courant  du  XVII*^  siècle,  des  éiabiissemeais 
qui  avaliMit  ('lé  autrefois  des  cowinrtniîiTirs  parti- 
culières, et  de  leur  réunion  a  celle  de  Sai:u-Jean, 
qui  devint  l'unique  maison  de  l'ordre  des  Uospi- 
laliers  pour  une  dreonscriplion  âssea  éteadoe. 
Outre  les  propriétés  el  les  droits  mentionnés  dans 
les  diploines  que  faî  fait  connaître  en  commen- 
çant, la  commanderie  possédait  une  vtgoe  à  la 
côte  des  Clianoines  el  plnstenrs  maisons  dans 
t'eiweÎDle  de  la  ville  de  Nancy  ;  la  plus  impor- 
latite,  qui  lui  appartenait  déjà  en  ij7i*,  se  trou- 
vait û  l'angle  des  rues  de  la  Monnaie  (anciennc- 
menl  des  Juif?)  el  des  Dames  IVèclicresses.  On 
rappelait  TAd/el  SatHi-Jean,  La  porte  cocbère 
d'ealrée  et  la  porte  de  la  remise  à  cùié  étaicni 
surmontées  d'une  croix  de  M. die  ;  la  première 
était,  eu  outre«  décorée  des  armes  du  commao- 
deor  DeaÎA  Brulart»  qui  avait  sans  doute  fait  re- 
construire on  réparer  cet  hôtel. 

La  commanderie  de  Saiul-Jean  prélevriii  des 
cens,  jouissait  de  droits  seigneunnnv ,  avait 
des  terres  on  des  maisons  dans  un  grand  nombre 
de  Idicalités  de  notre  département  et  de  celui  des 
Vosges,  nottuuiueut  î)  Laxûu ,  à  la  Bouztile,  à 
Mazcrr.Ies,  à  Art-sur-Meurlbe,  à  Vénczey,  à  Ifar- 
monviil«>,  etc.,  eic*  Dans  plusieurs  de  ces  en- 
droits, se  Irouvaienl  des  hôpitaux  ou  des  chapelles 
placéei  sons  rjnvocalion  de  salai  Jean«Baptiste« 
et  desservies  par  dui  chapelains  choisis  dans  l'or* 
drc  de  5Ia!te. 

Tous  les  bieus  que  posséJ^il  la  oiai&on  du 
Vieil-Altre  furent  vendus,  a  l'époque  de  la  révo-^ 
lati^n,  comme  propriétés  nationales  :  celle  mai- 
son  ellr-nit'iiic  fui  :idjiii;<'e,  te  S  vendémiaire 
an  Ul,  pour  ia  soiiiuie  de  i2(i,U0U  livres,  paya- 
bles en  espèces ,  en  assignais  cl  autres  papiers 
autorisés  par  te  Corps  légbialtf.  A  celte  époque 
déjà,  la  chapelle  était  transfurnue  en  {grange  ou 
hiiHciir,  et  des  déi;radati(>Tis  n(i:.;lirc!ise>»  a>uient 
dii  être  commises  Uut  a  i  iui<.rienr  qu'à  l'exlc- 
rienr.  Cesl  sans  doute  alors  que  fureni  compté- 
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(cmcnt  brisées  ,  avec  l'iuscrijttlon  placée  dans  le 
mor  mcriiiiooal,  celles  (jui  restaient  dans  le  cliœur 
et  dans  la  nef.  lleureuscmeni  que  le  propriétaire 
actuel  de  Saiol-Jcan  a  tenu  k  liouueur  de  con- 
server religieusement  ce  qui  subsistait  de  Pancien 
édiGco,  notamment  la  tour,  l'un  des  rares  sptci- 
meu  de  rarcliitcclurc  du  XII"  siècle,  que  possède 
encore  notre  pays* 

SAINT-JEAN,  censé  sur  le  cbcniin  qui  conduit 
de  Nancy  à  Villers.  Il  y  avait  à  Saint-Jean  une 
briqueterie  appartenant  au  domaine  ducal,  et  qui 
parait  avoir  été  fort  importante. 

Par  lettres  patentes  du  28  décembre  1G18,  le 
duc  Henri  donne  au  sieur  Desbordes,  son  valet 
de  cbumbre,  le  jardin  de  la  briqueterie  de  Saint- 
Jean.  (L.  P.  I(il8.) 

En  1030,  la  peste  régna  ii  Saint-Jean  pendant 
quatre  a  cinq  mois,  et  il  y  mourut  douze  person- 
nes. La  contagion  s'y  était  communiquée  par 
fiuile  du  passage  continuel  des  pcstif 'tcs  de  Nancy, 
qae  l'on  conduisait  aux  loges  à  Lané. 

Le  15  janvier  1717,  le  duc  Léopold  donne  à 
Joseph  .\lcouffe,  exempt  des  gardes  du  corps  et 
commissaire  do  ses  troupes,  le  cens  annuel  de 
700  francs  barrois  dû  au  domaine  par  Lac  Gui- 
chard,  fermier  de  la  briqueterie  de  Saint-Jean. 
(Ent.  171G-17.)  En  1720,  ce  dernier  fut  autorisé 
è  ajouter  de  nouveaux  bûtimcntâ  à  cette  usine. 
(Eut.  1720.) 

SAINT-JEAN,  ancien  ermitaçre  sur  le  ban  de 
Frouard.  Il  existait  déjà  dans  les  premières  années 
du  XYl*^  siècle,  et  fut  supprimé  en  1787. 

La  ferme  de  Suiul-Jeau,  qui  dépend  de  Ulû- 
mont  était  aussi  un  ermitage  où  il  y  avait  trois 
ermites.  (P.) 

S.VINT-JEAN,  tuilerie  sur  le  territoire  d'Ea- 
scy-lcs-Nancy,  et  hameau  faisant  partie  de  la  com- 
mune de  iirouviller. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autre.-^  localités  de  ce 
Qom,  que  je  ne  mentionne  pas,  parce  qu'il  en  a 
été  parlé  dans  la  StalistUjuc ,  et  que  je  n'ai 
trouvé  aucun  ducumcnl  qui  les  coaoerne.  {Voir, 
pour  le'hameau  de  Sainl-.lcau,  commune  du  Mar- 
tincourt,  au  mol  Pierre furl.) 

SAINT-JEAN-DAPTISTE.  Le  Pouillé  de 
d7G8  mentionne,  sous  ce  nom,  un  oratoire  dé- 
pendant de  la  fommnmîerie  de  Nancy,  et  situé 
au  bon  de  Ltiiire-sous-.Viiiance  ;  ou  ermitage  près 
de  Lerincbanip^  ;  et  uu  autre  crmilo^'C,  de  ia 
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paroisse  de  Jaillou  ,  appartenant  au  cummandeu 
de  Libdeau. 

SAINT-JEAN-COUUTZEUUDE.  Le  20  mi 
i77i,  AntuinC'Guillaumc  Delvert,  écuyer,  major 
du  ré^'imcut  de  Viersey,  cl  Joseph- Armand  Del- 
vert, conseiller  à  la  régence  de  Saverue  cl  bailli 
du  comté  de  Dabo,  font  leurs  fui  et  hommafc 
pour  les  terres  cl  sei^gneuries  de  Boarscbekl . 
Courtzerode,  Zilltng  et  llling. 

Saint-Jean-Court/erode  est  annexe  de  Bwur»- 
cheid.  —  Patron  ,  la  Dccollalion  de  Sainl-Jeaa- 
iiaplisle. 

SALNT-JE.VN-DE-llASSEL.  J'ai  rappelé,  » 
l'article  Gosselming,  un  titre  de  -I2i0  où  il  est 
fait  mention  du  village  de  Basscl  [de  iiaffola), 
ieqael  n'ajouta  sans  doute  à  sou  nom  celui  de 
Saint-Jean  que  depuis  l'établissenient  de  la  coin- 
mauderie  de  l'ordre  de  Sainl-Jean-de-Jérusalem. 
Celte  commanderie,  la  seule  de  notre  puys  foi 
dépendit  du  grand  prieuré  d'.Vllcmagne,  ne  re- 
montait pas  au-delà  de  la  iln  du  XV' siède. 
it  Elle  était  par  ci -devant  un  couvent  de  reU- 
gicuscs  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  lequel  avati 
été  doté  de  plusieurs  héritages  et  possession; 
mais,  à  puse  de  la  malice  du  temps  et  de  la 
guerre,  la  stérilité  de  la  terre  et  autres  malbems, 
il  élaii  beaucoup  diminué  et  endetté,  sy  que  l'a^ 
bessc  d'alors,  sa«ur  Catherine  de  Nidcc,  était 
âgée  et  du  tout  cassée  de  vieillesse,  ne  pouTtni 
remédier  à  la  fuinc  dudit  couvent  ni  le  gonver- 
ner,  fil  résignation  d'icelui  cotre  les  mains  de 
révérend  père  en  Dieu  Courard,  évêque  de  Melx, 
comme  ordinaire  du  lieu,  qni  accepLi  ladite 
ré.signatiou  et  constitua  à  ladite  abbesse  de  Nidec 
et  encore  à  une  autre  religieuse ,  qui  êlaieol 
seules  restées ,  une  portion  congrue  pour  le«r 
entrctenement,  leur  vie  durant.  Icclui  sieur  év^fie 
de  Metz,  mû  d'une  singulière  dévotion  pour  les 
chevaliers  de  Sainl-Jc.in-de  Jérusalem,  leur  eo  ùt 
puis  après  donation  ,  cession  et  lr.ins}>wj  i  p^r  nnc 
iloiialion  eu  date  de  l'an  l  ilG,  indictioo  neuticxt-, 
durant  le  concile  de  Bâle,  le  9  août.-* 

C'est  ainsi  que  l'histoire  de  la  fondation  de  Iz 
couunauderie  de  Sainl-Jcan-de-Basscl  csl  rap- 
portée dans  un  mémoire  qui  fut  présente,  eo 
lt>t7,  aux  commissaires  du  duc  de  Lorraine,  par 
Ferdinand  de  Muggcnbal ,  commandeur  dr  Hâta- 
mersdorff,  Rixangc,  Ratisbonne,  etc..  et  Ottinar 
Dictrich  de  Banischuag,  commandeur  du  Bassel,  * 
envoyée  par  Jcao  Frédéric,  princu^«jLa  jjajm-lùu-  ; 
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pire,  général  dt:  l'ordre  pour  la  aalion  germanique, 
afia  (le  réclamer  rexempUoQ  delà  (aille  pour  Icur^ 
«pelade  Gonelmlog.  Ces  faits  sont  égalcmeDl 
«posés  dans  Tactc  cmaoc  de  l'évèquc  de  Mciz,  cl 
pirleqtiel  on  voii  qn'UIric  Wingarlea  el  Jeao  Schle- 
ger,  comuiandcurs  de  Slenibacb  elde  Dorli&Ueim, 
icceptent  eem  dODSiloa,  avec  les  biens  de  toate 
■ÉUre  dont  jouissait  le  moiudlère  et  les.  dettes 
qu'il  avait  cnûirDi  Ii'e? ,  b  condition  que  l'ordre 
enlrcliendriiil  il  ins  la  uoovcllc  commanderic  qua- 
tre prclrcSj  savoir  :  deux  religieux  porte-croix  cl 
dent  sécnticn  qai  aorafeol  PadmioUtratioii  de 
celle  BMîsoD, 

Ce  monastère,  placé  socs  riiivorntion  de  saint 
Jeao-Baplisle  {beatus  Johannes  de  Batselc), 
ctislaît  depuis  toogicmps  déjk  '  lors  de  sa  sup- 
pieasioo  :  piasicfufs  chartes  da  Xllt*  siècle  rap> 
pelleDt  ilf'i  ilonationâ  qui  lui  avaient  ctc  faites, 
oolammcut  p.ir  Efi^nbeth ,  veuve  de  Mariée 
vl252)  ;  Ilugue»  ,  coinlc  de  la  Petite  -  Pierre 
Nicolas*  prêtre  de  Gossêlming  (1369), 
etc.  Ce  (Icrilier  village  appartenait  en  tout  droit 
de  prop-^icte  aux  religicnscs  de  Ca-st.l  ;  clks  y 
auieni  leurs  «*  certains  hommes  el  sujets  ;  >  y 
jenluaient  de  a  toute  pleine  justice  temporelle,  •> 
élaUiBsaot  et  destitaaal,  ifnaad  bon  leur  seoi' 
blait,  les  maire,  éclicvins  et  autres  ufficiers.  La 
duchesse  BTarie  de  Biois  avait  foiidr,  «ijiis  ce 
couvent,  no  anniversaire  pour  les  ducs  de  Lor- 
nmie,  pour  lequel  elle  aviit  assigné  nùe  reote  «»• 
nnvWc  d*aD  marc  d'argeul  b  prendre  sur  la  saline 
«le  Diinzc. 

Les  bàtîmenlâ  de  ce  monastère  furent  afftclés  h 
la  nouvelle  conitqnnderic,  laquelle  devint  une  dé- 
pcB&nce,  oo,  comme  on  disait,  no  membre  de 
celle  de  Dorlislieim. 

En  iG56,  la  fommandcrie  de  Saint-Jcan-dc- 
Bassel  fut  ioccodice  el  $a  ciiapcllc  eu  grande  par- 
tie minée,  ainsi  «juc  l'église  du  vjltage.  En  169S, 
en  fil  quelques  répanilions  h  la  dupelle  de  la* 
ctimîiriiiiI.Tie.  Ti.nli'fois,  il  paraît  q'îc  ces  invniix 
restereui  luaclievci  et  qu'on  n'exécuta  pas  ceux 
qui  furent  projetés  en  \7'26,  car  ou  lit  dans  une 
Kfeète  présentée  ao  Roi,  en  17S9,  par  le  com- 
maodcar  de  Schœnao  :  u  L'église  de  la  comman- 
'leric  lnrri}if*  m  rîiiiti*';,  rt  ;i  été  interdit**  farct; 
qu'on  n'y  etnit  ]>;i-  •  u  Mitctc.  n  Un  pied-lcrricr, 
rédifé  I  cette  époque,  dit  qnu  la  nef  n'est  poiet 
eottverie,  n  n'y  ajfant  que  le  ciionir  et  sa  tour  en 
état.  »  Ccet  seulement  daos  l'inierrall»  qui  s'é- 


coula de  i729  à  176j,  que  les  baliinculs  cl  ij 
chapelle  de  la  cuuimanderie  furent  déliuiliveuieut 
rétablis;  celle-ci  devint  même  l'église  paroissiale 
du  village,  celte  dernière  u'ayaot  pas  été  rccoos- 
trtiilo.  C'est  co  fpii  Oïl  atlcslé  par  un  pied-lcrrier 
de  17t)i>,  auquel  esl  joint  un  plan  de  la  comman- 
derie elde  ses  dépendances,  et  qui  donne  nne 
description  complète  et  détaillée  de  cet  établisse* 
meut.  On  y  voil  que  cette  maison  jsnssO  îiiit  des 
biens  on  jouissait  de  droits  «eiuncwriaiix  (hiu>  diffé- 
reoles  localités,  uûiauuuculu  Laugatte,  Desaeliug, 
SainMfédard,  Berthelming,  etc.  Les  commai)- 
dcurs  étaient  collalcurs  de  la  cure  de  Rellbom, 
par  soile  d'une  donation  qui  avait  été  faite,  en 
1290,  an  cloître  ou  au  convcnl  de  Salul-Jcan-Hle- 
Basscl,  par  Burckard,  évéque  de  MeiX.  Ils  ébieni 
aussi  coltateur»  de  la  cure  de  VIrmIng  et  de  celte 
de  Dolving,  dont  l'église  avait  été  réunie  au  mo- 
nastère de  Basset  par  une  bulle  ân  concile  de 
Bàle,  de  l'an  1437.  Enfin,  ils  avaient  ii  Uossel- 
ming  et  il  Saint Jean^Bassel ,  des  droits  sei- 
gneuriaux' qui  sooft  ainsi  éanmârés  dans  le  pied- 
terrier  de  1765  : 

il  Le  comman'lenr  de  Saint-Jcao-de-iiasî.el  est, 
du  lonie  aoeienuelé,  seul  cl  sao%  part  d'antrui, 
seigneor  haut  justicier,  moyen  el  bas  audit  lien 
de  Saint-Jcan-de-Bassel  ;  h  lui  seul  appartient  la 
création  et  de?lit«llon,  h  sa  volonté,  de  tons  les 
uflicitrs  uécessaircs  il  l'admiuistiuliuu  du  sa  jus- 
tice, pour  laquelle  il  crée  un  juge  gradué  dief 
de  la  police  et  justice,  un  maire,  un  maître  échc-  ' 
vin,  lit!  Jclicvin,  un  procureur  fiscal,  nn  greffier, 
un  sergent,  un  notaire  et  garde  des  notes  des  • 
actes  de  la  commanderie,  un  garde  du  sccl  sei- 
gneurial ;  lesquels  jugent  et  dont  l'appel»  en 
toutes  actions  civiles,  réelles,  mixtes  el  person- 
nelles. 5r  relève  au  bailliage  de  l'Evéché  de  àletz, 
il  Vie,  el  toutes  criminelles,  sauf  l'appel  îi  Iji 
Cour;  et  ont  radminislraltoo  el  connaissent  de 
tous  faits  rekiiir.)  il  la  policC  en  ce  licu... 

"  A  ri  riii-c  lie  Malle  rpparlieiit  eKrîuMVPmenl 
le  droit  de  chasse  dans  toute  l'eteudtie  du  liuage 
cl  des  forêts  enclavées  ;  celui  de  pèche  sur  la  rive 
droite  do  ruisseau  venant  des  étangs  de  Brigels- 
vcvcr  el  de  Bumbachvcyer,  sans  que  les  habitanls 
aient  la  liberté  d'y  pécher. 

ti  A  ledit  ordre  de  Malle,  pour  signe  de  su 
haute  justice,  des  fourches  patibulaires  plantées 
sur  le  chemin  public,  an  canton  appelé  Crusse 
Garlen  ;  on  earcau  pilori  sur  la  place  publique  el 
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aUiché  I  b  priBOD  crimiaene  «o  et  Heu,  ■iasi  qoe 
ladite  prisoo»  composée  de  4eai  voftfes  h  m-de* 
diaiis>éo,  l'une  po<ir  tes  prisoottien  dfili  et  l*aa- 

ire  pour  les  rriminols... 

n  11  dépeuil  eucure  «le  ladite  sciijncurie  les 
droits  de  riflerie  et  de  chslnge,  poor  reflèt  des- 
quels les  Iiabitauls  ne  peovent  se  servir  que  de 
ceux  établis  p?ir  le  seignear  ou  son  admoJintoiir. 

»  ÂucuQ  sujet  ni  habitant  ne  peut  être  admis 
MX  droits  de  cité  et  de  boui^pisie  daos  le  lieu 
sao4  la  pmnissioB  de  H.  te  eommandear  ou^  de 
ses  pffirier?,  et  h  l'instant  qu'elle  est  accordée,  le 
sujet  à  adiiK'itri-  lui  doit  prêter  serment  do  ti'lc- 
lité,  oiusi  que  tons  les  hathlants  lui  en  doivent  le 
feooavellemeni  lors  d*nli  diani^eiiieal  de  coromatt* 
deur  et  au-delà  de  lu  foi  et  bomuiagc  ;  et  le  droit 
d'entrée  est  de  5  francs  pour  le  seigneur  et  6 
fraocs  pour  la  coinmunaoté... 

»  Les  habitants  sont  aticuus  envers  la  comman- 
derie  au  droit  d*ofM/,  qal  est  tel  qo*en  cas  de 
dét  t'j  d'un  chef  de  famille  sujet  de  cette  seigneu- 
rie, le  seisnciir  comaiandetip  a  le  droit  d'eulcver 
de  sa  succession,  privativemcnt  à  tous  ses  héri- 
tiers, la  aneiilenr  des  bestiaux,  qn'il  délaisse,  et  à 
défaut  de  bestiaux,  te  meilleur  habit  du  défunt. 

«  Le  (If- ît  il  '  "tliL-lic  1-1  (lu  {Kir  les  M'iKÎiiiii 
vin,  bière,  cidre,  etc.,  à  raison  du  18"  ou  d'un 
pot  par  mesure. 

0  To»  les  fabooreers  sont  atlenus  I  la  enrvée 
de  charroi  des  vins  de  rente  que  le  commandeur 
lire  de  Mnr l.  iiîifim  eu  Basse  Alsace,  cl  iluivent 
les  amener  à  Saint-Jean-de-Bassel.,..  Il  est  dû 
aux  voituriers  corvéables  leur  noorrilurc  et  celle 
de  leurs  besiiaox  peodant  TaHée,  aéjonr  et  retour, 
et  ainsi  et  ilc  même  qu'il  est  accoutumé  d'eu  user 
lorsqu'ils  conduisent  pour  eux-mêmes,  et  comme 
un  bon  père  de  famille  en  userait  pour  ses  enfants 
et  albires  personnelles... 

tt  Tous  les  lalionreors  sont  alteuus  b  labourer 
les  terres  de  la  commanderie  et  à  y  emjiUtycr 
leurs  chevaux,  bestiaux  et  charrues  pendant  huit 
jours...,  et  il  leur  est  dù,  pendant  ks  jours  de 
travail  èsditcs  corvcM,  la  ouarrilure  des  person- 
nes corvéables  seulement,  et  non  celle  des  bes- 
tiaux... 

n  Ilelaiivemcnt  à  une  IransacUua  faite  le  12 
juin  t7SS,  les  habitants  doivent  annueUëmeot  li 
M.  le  commandeur,  portables  et  livrables  en  1 1 
commanderie  et  sur  ses  greniers,  i;i  j  ur  de 
Saml-llartia,  25  resaox  d'avoine,  mesure  de 
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&mbotti^,  et  pour  raison  de  cette  redevanee,  ils 

ont  le  droit  de  jouir,  pour  le  trou{»eatt  conimnoid 
cl  tous  leurs  clicvntix  cl  mitres  lit  sii;iitv  de  nour- 
riture seulement,  du  droit  de  pâture  sur  les  lieux 
et  taillis  deffensables,  au  désir  de  t'ordonnance  de 
i9&B,  et  qui  doivent  tenr  être  amignés  par  lea 
offlciers  du  srnerie  ..  Ont  pareillement  le  droit  de 
pr.T:?c  p.Tfnre  dans  lesililes  forèls,  pour  rrnl  porcs 
nourris  cliez  eux....  Au  moyen  des  concessions 
ci-dessus,  ils  sont  tenus  fournir  I  jamais  et  b  leorv 
frais  limite  nécessaire  puur  Ut  lampe  devant  le 
maître  autel  de  ré!;1ise  du  lieu... 

»  Tout  Ixttiflirr  qui  s'ctahlit  à  Sainl-Jean-de- 
Dassel  ou  qui  vieuly  tuer,  ne  peut  y  abattre  et 
vendre  qti'après  la  visile  faite  par  les  officiers  de 
police  de  la  taxe  de  sa  viande,  sans  pouvoir  l'ex- 
céder ;  et  doit  le  luniclnT  forain  ou  défomin 
toutes  les  langues  au  seijtneur...  « 

Les  comniaudeors  de  Saiot-Jeao-de-Basiel  ne 
résidaient  presque  jamais  dans  ce  lieu,  soti,  disent 
d'anciens  litres,  en  raison  du  peu  d'a;;rémenl  qu'ils 
y  trouvaient,  soit  «  par  le  smice  qu'ils  rendaient 
à  la  reli(;iun  chrulicuoc  sur  mer.  n  Ce  fut  la  aoe 
des  casses  qui  amena  la  diminution  de  «nienr 
d'une  grande  partie  de  leurs  biens.  Ils  mettaint 
Il  leur  p'nrp  un  ;ut;nft(lî.ileur,  qui,  par  une  <îe* 
clauses  de  son  bail,  était  tenu  de  faire  célébrer 
le  service  divin  daos  tes  églises  de  Saiut-Jean-dc- 
Basset  et  de  Dotviog  et  dans  la  chapelle  de  SaittW 
Ulrich,  Vl  obligé,  lofsque  le  commandeur  fiiisnit 
la  visite  de  la  maison,  de  le  loger  et  entr<*»fnir 
sept  juurs  cltaque  année,  lui  el  siK  domestiques, 
sans  toutefois  fournir  le  vin.  En  4688,  la  eom» 
manderîe  était  admodiée  sous  un  canon  annuel  de 
800  \\\TF^  tournois.  (Ordre  de  iMalte.) 

Saint  Jcan-de-Bassei  a  été  érigé  en  saceorsale 
le  51  mars  iMi. 

Patron,  saint  Jean-BapUsie* 

SAI.VT-JEÂN-FORÊr,  cense  sur  le  lerriiolra 
de  PrévueoiiPl. 

SAI.NT-JOSEPli.  Lu  maison  de  Saiul-Juscph, 
située  su  ban  de  Nancy,  u  lieudH  b  BoudoBfille, 
autrement  Richardménil,  «  appartenait,  nvani  In 
révolution,  aux  Oraluriens  de  celte  ville  ;  le  plos 
ancien  document  qui  la  coucerue  c;»!  m?  acte  de 
vente,  de  l'an  IGIt),  passé  au  prolit  d'un  nommé 
Graod-JUangcot,  de  Kaocy,  par  Jeanne  #Aii»» 
sonne,  veuve  de  Jean  Foural.  Une  pièce  joiotto  i 

rrt  ai'Ie  f:ii!  rnnniiitrp  avec  qtu Ile- f  jrnnlite?  av.nil 
lieu  la  délivrance  d'une  propnclé  vendue  :  «  Je 
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Uftlbùgai,  sergent  «a  billUif»  de  Nanef,  «erli- 
de....  à  tous  qu'il  appartiendra»  qn*eD  vertu  de 

la  fi>mnii>?i()ii  tic  M.  H.iiilivy,  lictilcnaiil  î:t'iiéi;il 
de  31.  le  bailiy  lie  iSuucy,  inijutrcx'  par  Ji>M'|ih 
Gnad  Meogeul... ,  à  sa  rcquetsie  uaaislHuce 
dleelsy  et  de...»  (oas  deux  beargeois  de  Niney, 
ifpuWs,  pour  recors,  je  me  rais  transporté  vers 
R  xt.innville,  CQ  une  maisou  coœmuDëmcuUppciic 
lUcliariiiDi-suil,  qui  souloit  apparleatr  il  (eue 
Jniwed'AïusoQne...,  ^tdjugco  ittdil  impélranl, 
et  esUiu  entre  cd  icelle  evec  taesdils  raeon,  ce 
Il  r|j.inibre  «>û  laiiiie  d'AuïsoQOc  fai»oil  sa  rcsi- 
tlciicL',  J'ai  j!Iun>«"  ilc  h  paille  en  iccllc  maiîon, 
t^UiiuuLe  el  ariictutCj  jc  1  ui  luiéc  eA  la  luain  tluiiil 
i»j»éUsQt,  feiient  feu  «t  fanée,  et  en  ce  faisiot 
ja  lai  ok  en  posseasioo  réelle  et  eclui'lie  de  ladite 
tltai^on,  avec  toute?  ses  ais;iiices  ei  dépeudanco 
d'icclle,  avec  \vm  les»  ai  jardins  joi{;uani, 

et  pour  iiigoe  de  quoi,  je  lui  ai  délif  ré  et  uiis  eu 
■aie  iroia  dea  malériaux  aervant  à  rédiOce  de 
ladite  maisoD,  savoir  :  pierre,  bois  et  tuile.  Ce 
lait,  mesuii  transporte  aux  aicix  et  jardin,  et  h 
TaMiiaoce  de  OtcsdiU  recors,  je  I  ai  mis  eu  pos- 
Mfliae  eo  lei  meitaat  ee  maia  terre  et  boia....  n 
(Oniorteas  de.Naoey.) 

Il  existe,  aux  Archives,  no  plan  et  carte  lopo- 
S!raptii4|uc  de  la  meiMO  de  Saiol-Joseph  et  dv- 
peadaoces  (1701). 

SAINT-JULIEN,  aaaiseii  de  cmpagee  aor  le 
lerrik.Iro  de  M.ir.-;.I. 

SAlM-i.AMUEllT,  emiiage  esiataDt aalielbis 
près  de  trtpey. 

$AINT4«É0NARD.  Veir  ï  l'arUele  Fénélrangc, 
t.i,  pw 

SAINT  LÉOPOLD.  Voir  IVlicle  ImMllc, 

».  f.  p.  «76. 

SAIM-LIVIER,  dtapcile  sur  le  (errilfure  de 
Salital.  Ad  mois  de  jnillet  4299,  Gérard  de  Rc- 
luges,  évcquc  du  Metz,  à  la  prière  de  Jiati, 
r:i;n!i-  lie  Salni,  cl  de  flrejpin  de  Ilarrnges,  donna 
a  iiemrd  de  Moyenvie,  abbé  de  Salivai,  dix  ar- 
ptoia  de  terre  situés  au-dcssotis  de  la  fonlaioe  de 
Seitl4dvier  vera  Hersai,  poor  le  tealiaire  des 
religieux.  (II.  M.^ 

L«2<>a%nl  IGÎ".  .ItMn  de  (lombcrvanx,  abbc 
de  îjaUval,  céda  ans  pncur  et  religieux  dutJii 
Kee,  b  diarge  de  la  réparer  et  eetrateair,  d'y  faire 
la  MTfke  difio  et  de  dire  cinquante  mcBsrs  pour 
le  rfpo?  du  !?i>n  hm?  et  de  colles  de  ^rs  priKlies, 
la  chapelle  du  Saîul  Uvier,  cumuie  elle  ac  coo- 
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ileot,  la  fontaine  en  dépendante,  etc.  Le  aienr  de 

Gombervaux  déclare,  en  tèledeeet  acte,  a  qa'ayant 

coiisiilèrc  l;i  di\t)tion  stnc^ulicre  que  !ps  peuples 
portent  au  bienheureux  saint  Livier,  et  que  ?'cUint 
ci-devant  rendu  constructcttr  et  fondateur  de  la 
chapelle  qui  est  veiainede  ta  fontaine  mlraenlenae 
sous  le  litre  dndit  bienhenreok  saint,  il  u'eat 
iit'.inmoin5  qtiant  n  présent  en  pouvoir  de  réparer 
ladite  ciiapeile,  qui  est  en  état  de  ruioe  à  cause 
des  goerrca  passées...  n 

Le  17  aotti  de  le  même  année»  'ean  de  Gooh 
bervaux  crut  devoir  révoquer  celle  doaalioo,  se 
fondntit  sur  differenU  motifs,  it  et  d'autant,  dit-î| 
eu  tbnuiuantj  que  M.  de  Oourdonoc,  gouveroeor 
de  Vie  et  de  Hoyenvie,  ponsaé  d'one  piété  aiegn- 
lièrc  eovera  le  bienheureux  saint,  a  léiiHiigné 
vouloir  exposer  dos  noialiles  frais  tant  à  la  répa- 
ration que  décoration  de  ladite  chapelle,  même 
dessein  d'y  faire  bâtir  one  cellule  pour  y  habiter 
qnelqoe  ermite  de  bonne  vie  ponr  tenir  ladite 
chapelle  ouverte  à  recevoir  les  pèlerins  et  empê- 
cher les  violences  et  désordres  qui  s'y  pourmicot 
faire  par  les  passants  j  aussi  ledit  sieur  «bbé  a 
reooDQU  être  jeste  et  niaoneablei|ee  les  aeménea 
et  bienfaits  des  personnes  dévotes  (ossent  premiè» 
retncnt  eniployé>  jtixdits  bâtiment ,  ri|iaraiion5 
et  décorations,  c'e^l  pourquoi  a  résolu  et  consenti 
qu'il  sera  fait  cl  érjgé  un  trooe  b  trois  clés  pour 

recevoir  lesdites  aeraôaea  n  Iféanmolna  »  lea 

prirur  et  religieux  de  Salivai  protestèrent,  le  0 
octobre  1647,  contre  la  révocation  précédente,  se 
fondant  sur  les  rè|}les  de  leur  ordre  cl  snr  ce 
qu'ils  avaient  oblcDo  dn  Saîot^Përe  une  indol- 
gence  plénière  pour  u^us  les  fidèles  qui  visiteraient 
la  cliaiielle  de  Saiul-l.iNÎer  petidaul  les  félis  de  la 
Petuecoie   Il;*  adri-s»erenl  un  piacet  8U  lieute- 
nant-général du  bailliage  de  l'Evèché  de  SIelz,  et 
obtinrent,  le  7  octobre  i6S3,  une  sentence  par 
laquelle  ils  furent  remis  eu  possession  de  cette 
chiipetle.  (Ahb.  de  Saliviil.) 

Alphonse  deUWbcrvillcr,  lientenant-général  au 
bailliage  de  TEvéché  de  Meta,  a  fait  imprimer  b 
Vie,  CD  i63i,  UD  ouvrage  iotituié  :  u  Les  actes 
admirables  en  prospéiité,  en  adveisilé  et  en  j.'Ioire 
du  birulieureux  uiarlyr  suiucl  Livitr...,  uvec...  la 
vérilicaiion  des  miracles  faits  eu  la  fontaine  dudil 
martyr,  voisine  de  Tabbaye  de  Salivai,  prèa  Vie, 
en  1623.  w  En  1634,  Paul  Ferry,  ministre  de  la 
relifiiou  réformée,  fil,  à  son  tntir,  nn  livret  ayatil 
pour  litre  :  a  ficiuarques  d  histoires  sur  le  dis-* 
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rmirs  de  la  vie  el  de  la  mort  de  saint  Lltier  el  le 
récîl  de  ^es  nuracles,  DouveltcDieut  pablics  par  le 
sieur  de  Bamberriller,  UenteDant-général  ao  bail- 
liage de  l'Erèdié  de  Meta,  avec  dnerses  approba- 
lioris  di's  Jocieura.  »  Longlcmps  après,  M.  Ltftli- 
vi  o,  eut  »;  de  Sainl-Livler  de  -Metz,  doctetir  en  llicu- 
logic  et  CD  droit  caoooique,  aocieu  |)roaiuieur  de 
l'Ev^bé  de  Meli,  travailla  k  une  nouvelle  rie  da 
patroD  de  sa  paroisse  el  lui  donna  ponr  litre  : 
Il  DisserialioDs  historiques  et  morales  sur  la  vie 
de  saial  Livier,  dcfeaseur  de  la  ville  de  Metz,  u 
Ce  luanuscrit  coolcoait,  dtaeot  le»  Bénédictins 
dans  leur  Iliatoire  de  Mets,  4ttO  iiafea  in-fotio.  U. 
Beaupré  cite  cocore,  dans  ses  Recherctics  sur 
riniprlmeric  en  Lorraioe,  une  «  Vie  el  légende 
de  oioDsieur  saincl  Livier  marlyr,  ^Utbommc 
d'Aoslrasie,  avee  les  ehansont  tpirilneltea  ftiles  ^ 
la  louange  dudit  sainct  llarlyr.  A  Vie,  par  Claude 
Félix,  imprimeur,  n  Ce  livrel  de  quelques  pages, 
avec  image  au  litre,  ct>i  un  abrégé  ù  l'usage  du 
commun  des  ûdèlcs,  cl  ootaumcat  des  pèlerins, 
dont  la  fonle  était  jadis  Irèe-grande  k  la  cbapeUe 
deSeinl-Livicr. 

La  cîutpelîe  de  Saint-IJvier,  quia  clé  reslaurcc 
daua  ce»  dcriiicrcâ  anuécs,  par  les  soins  de  hl. 
Biahay,  receveur  des  finances  k  Ghàieaa'SaliDs, 
'est  un  pèlerinage  encore  fréquenté  aujourd'hui,  t  i 
il  s'y  célèbre  une  nips^r  tort?  les  vendredis,  de- 
puis le  u]ois  de  uiai  jusqu'au  mais  d'octobre. 
L'é\éclié  de  JUclz,  a  ta  demande  de  Mgr  l'évêque 
de  Nancy,  a  envoyé  une  noavelJe  relique  de  saint 

Livicr  à  rcMc  LliMpcIlc. 

SALNT-I.<  )L  IS,  it  Au  septentrion  de  Saint- 
Louis,  du  cùic  de  Phalsbourg,  était  autrefois, 
dit  TElat  do  temporel  des  paroisses,  on  village 
appelé  Itoterbeuslk ,  apparteuaut  ,ui  prince  de 
Lixliciin  en  toute  justice,  cl  (l.in>  leijiKl  M.  de 
Lulzelbourg  avait  la  huiliéuiv  purtie  ;  il  iul  ruiné 
pendant  les  guerres,  el  est  aeluelleiucnl  (170Ii) 
comme  éteint  et  supprimé.  Pour  ne  point  lais- 
ser son  territoire  inculte ,  et  rétablir  ce  village, 
plusieurs  habitants  des  lieux  cirronvoisins,  dési- 
rant y  ekver  des  habitaiiunb,  s'adrcssèreal  au 
prince  de  Lixheim,  qui  leur  permit  d*y  bâtir  un 
village,  qu'on  appela  Saint-Louis,  du  nom  de  son 
fundatettr,  îi  l'iniitatiou  de  iV°'  llcnrictle  de 
Lorraine,  princesse  de  l'baisbourg,  qui  avait  fait 
iMiir  le  village  de  lieoridorff,  dans  sa  principauté, 
et  qui  lui  donna  son  nom.  Gel  établissement  fut 
transigé  par  acte  dn  iS  novembre  1639.  « 


Voici  le  texii-  de  cet  acic  ;  on  verra  qu'if  n'y 
est  pas  1,1  il  mention  de  la  particularité  rappelée 
dans  le  passage  que  je  viens  de  eiter  :  »  Lnoyade 
Lorraine,  prinea  de  Pfallxboorg  et  de  Litlteim* 
eli'...  Gomme  ainsi  soit  qut-  depuis  quelque  temps 
t:Q<;;i,  Nicolas  La  dlotbe  ,  licnis  Riciuird,  Jeao 
Mulot,  Nicolas  Mestiu  et  Lonvs  Didier,  dcmeu- 
rans  a  Galteboorg  ;  Claude  Ginot,  Hengin  Qla- 
bre,  Rcrtbin  le  Long,  Thevcnin  La  Mothc  el 
François  Brion,  demcnrans  à  Sainte  Marguerittc; 
Jean  Ia  Motiie,  de  Saint  Francis  ;  Fdtin  Pcrio 
et  Anberlin  Didiw,  demenrans  n  Eoddaeb,  el 
Esiicnne  Moustier,  doneorans  h  la  Croix»  en 
l'office  de  Sierque  ;  Anthoine  La  Motbe  et  Picrcs- 
SOD  La  Motlic,  demcurans  à  Kodclach  pr^rlc 
Faucquemont,  tous  ialuiureuri,  fai^'ans  en  uutubre 
de  vingt  bommes,  noua  ayms.....  remonstré  qui 
nous  apparlcnoil  un  bois  appelé  IlodcrLirslein, 
deppcndant  de  noslre  priocipaulte  de  Lixheia:, 
contenant  environ  4,<>00  arpcuts,  deiucuré  di.pois 
longtemps  sans  avoir  faict  aucua  profit,  ponr  une 
partie  desquels  couppcr,  essarter  el  neura'en 
nature  propre  au  labourage  et  agriculture,  ils 
auroient  délibéré  d'y  bastir  el  crisfcr  na  vtibgc  si 
uusire  bon  plaisir  cstoit  de  leur  permettre  H 
accorder  1,700  nrpens  dcsdito  bob....  Nou,.*. 
coàseatoos  et  accordons  par  les  présentes  qan 
lesdits  supplianis....  puisseal  désormais....  »cnir 
et  posséder  l,tkJO  arpensdebois  prins  esdiis  bois 
de  llodcrkirsteiu...,  sça voir  cent  urpvu^  pour  bas- 
tir  ledit  village,  ptaee  d'église  av«e  la  dmelinre, 
rue.  jardiuagcs  cl  cbeoeviorcs,  et  le  surplus  pour 
cstre  mis  eu  nature  de  terres  el  prey?,  qui  « 
diviaera  et  distribuera  çatrc  IcsdiU  ttabitaoâ  a 
proportion  du  nombre  des  cbaroes,  qui  daibvit 
esirc  composé  de  vingt»  ponr  subvenir  an  lahon* 
rage  di  >dili.^  terres.  Le  nombre  desdits  prcnenn 
sera  do  ir-  nie,  enlre  !e«qnpîs  «eront  vingt  lat»oa~ 
rcurs.  i*uurroul  iceulx  di.<^po»er  de  tout  le  bois... 
qui  se  retrouvera  en  ladite  quantité  d'arpens^^ 
avi. ...  pwmission  de  prendre  dans  le  boia  de 
laiiilc  eoniréc...,  pour  leur  defîmicî  rt  rhnnflFaçe, 
le  bois  mort  et  mort  bois,  sans  toutcsfois  qu'ils 
poissent  trencher  ou  coupper  au  bois  vil  oy  ca 
pouvoir  prendrt  sans  nssignal  des  gruyer  ni  pMK 
irôlettr,  nn\  peines  portées  par  les  ordoDBMceS 
de  gruyeries,  l'ordre  de  laquelle,  pour  ccqoi  too- 
ct:c  les  recrcustcs,  seront  tenus  de  suivr^  «t 
observer  «n  Tusagc  qu'ils  nviont  de  In  vaiot  pn»« 
tnre,  laquelle  leur  se^  libre  et  penniio  «i  wtm 
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liudil  bois...»  Seroot  kenlt  oMiget  d*e9sarler  eo- 
tierement»  réduire  el  convenît  eo  nature  du  icrrc 
arrabic  et  prevs  la  ijiiaulilé  d'orprn-  de  ]>tn>  à  eux 
laisiéc,  dans  rt'5[)acr  »!e  lroif>  ;ii(im  os...,  toriKiii' 
aui»si  de  baslir  et  cuubtruire  trente  iitui»uu^  tl  lic 
foaniir  •ctllaol  de  cooduiels  (méokges)  dios  ledit 
lempSi  lesqoclles  dois  années  ils  enroot  franches 
de  toutes  charges,  et  icellcs  exptrêfs  paieront 
rcnîe  antinelle  cl  perpétuelle,  *<*iv(«ir  :  lie^  lirres 
labouraî>k-s,  la  buic(icj>uie  gerbe  de  tàuj  leurs 
graiQS...;  par  cbacuoe  Aiiilcée  de  prevs,  six  gros; 
«bacon  eoodttict  payera  uu  fran,  uo  eheppoD, 
une  poulie  el  deux  tti.  Iici-  «i'.ivoiue  ;  pour  une 
taille  ordinaire,  par  coinluicl  dciw  fran?,  el  mtoiiI 
leoas  d  aller  moudre  leurs  graiu»  à  ivli  uiuuiius 
des  DOitres  qei  leurs  seront  désignes,  et  obligez 
b  tontes  erovécs,  presiaUoos,  eonlribolions,  rebcd- 
vanre5  et  sujociions  ordinaires  el  extraordinaires 
itusquelles  les  snbjccts  de  !n  printipjuliu  do  Li\- 
heim  sont  obligez^  avec  plaiue  jou)»»aucc  au 
snrplQs  des  mesmes  droiets,  privilèges  et  firsn* 
chîses  q«e  lesdits  sobjeels.  Auront  lesdils  babi- 
tanis  an  maire  et  justice  comme  aux  anltrc?  vitîa- 
ges  de  ladite  principaiillé  et  subiront  pareil  ris- 
sorl,  jorisdictioa  el  obeyssance.  Paycrooi,  pour 
le  droid  d'entrée...,  la  somme  de  i,600  frans,  fa 
noictié  k  la  ûn  de  la  première  année  de  leur  eo- 
tréc  el  raullrc  moiclic'a  la  fin  de  l\miu".'  suivante." 

En  IRH^,  deux  nouveaux  liabilanl-  ilcmaode- 
reol  cl  obtinrent  la  franchise,  pendaui  queltiue^ 
années,  pour  des  Sàliments  qu'ils  anient  dessein 
de  construire  à  Lixheim.  (T.  C.  Lixheim  %) 

Un  dccrd  de  la  dtichchse  ré;,''^''l<'>  'f"  ^0  00- 
reiiilirc  17."l,  cirudit  les  droits  de  grasse  et  vaine 
pâture  duui  joui>»aieul  les  habitants  de  Saint- 
I^ois  dans  t»  forêt  de  Bobi,  jusqo*b  celle  de 
Ilcycrstein,  voisine  delà  précédente.  (Déetaration 
de  1738.) 

Le  1j  janvier  1737,  un  iiouimc  Georges Tericl 
obliiii,  il  litre  d  asceuàeiaeut,  l'ctuplaGCiueDl  de 
Taneien  moulin  b  e6lé  de  la  rif  lire  de  Zoroe,  sur 
le  bao  de  Saint-Lonis,  à  charge  par  lui  de  le 
rétablir,  de  Kcnlrctenir  ensuite  de  tontes  répara- 
tions et  de  payer  au  feriiiier  du  domaine  de  Lix- 
lieim  UD  ccus  de  six  resaux  de  acigle,  au  moyen 
de  qooi  il  joairatt  des  usages  eommunaoi  comme 
les  entres  babiunis  de  Saini'Lonii.  (T.  C.  Ux- 
beim  2.) 

Il  ne  paraît  pas  tjuc  ce  village  ail  pris  Je  l'ac- 
croisi^etneat  daub  le  cuuraut  du  XVil'-  siècle, 
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ou  peol4tre  eut-il  à  souffrir  pendant  les  guerres, 
car  on  fit  dans  l'Etat  du  temporel,  rédigé  en  170S  : 

..  Il  u  y  a  à  présent  à  Saint-Louis  qu'une  rue 
(Imiii-  L't  presque  liréc  au  cordeau^  au  milieu  de 
laquelle  il  y  a  eu  ci-devaut  une  chapelle  pour  la 
piété  et  le  secours  spirituel  des  babitants  dudtt 
lien,  elle  estb  présent  entièreoieat  ruinée. 

9  Dans  son  êtablisiicincnt,  Saînt-Loaii  n*a  élé 
désigné  ni  assigne  à  atiemic  paroisse  ;  mois  d'au- 
tant qu'il  n'est  pas  sîiflisnii  pour  être  érigé  en 
cure  et  qu'il  n'y  u  point  de  paroisse  plus  proche 
que  celle  d'Arscheviiler»  tes  habllaols  ont  sccon- 
lumé  d'y  assister  au  service  et  d'y  recoToir  les 
sacrement?...  ' 

il  A  une  demi-lieue  de  Saiol-Louis  il  y  a  uu 
pefit  hameau  appdé  Fai^foek,  oA  il  y  a  deux 
maisons,  et  nn  autre  b  nn  demi^qaart  de  Ifene, 
aii[iLlé  Ldnr/inullt,  sur  le  finagc  de  Hcycrst,  où 
il  \  avait  aiiircfois  un  village  de  ce  nom,  qui  est 
à  présent  ou  bois  ;  lequel  hameau  est  de  la  dé> 
pendante  de  Saint-tonk  et  par  conséquent  de  la 
[>aroi>>e  d'.Vrscheviller...  u 

Saiiji-Luiiis  a  été  érigé  en  snccursule  en  180S. 

l'alro'i,  i-Liinl  LduI?. 

SALNT-M.VIiD.  U  u'csl  fait  meulion  de  ce  vil- 
lage dans  aucun  document  ancien.  En  17i8,  In 
seigneurie,  en  toute  baute  justice,  moyenne  et 

hnsse,  appartenait  n  M.  le  comte  d'Ifaussonville  ; 

M.  le  marquis  de  lîlainviile  y  possédait  néanmoins 
uu  huitième,  ils  avuieut  leurs  oflicicrs  qui  cûD« 

naissaient  de  tontes  les  aellons  en  premnbv  ins- 
tance ;  les  appels  étaient  portés  au  bailliage  du 
Nancy.  Il  n'y  avait,  à  cette  époque,  qne  dis  OU 

douxe  ménages. 

Les  C  septembre  1771  et  2G  août  1777,  Fran- 
çois Drouoi,  chevalier,  conseiller  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Lorraine,  déclare  tenir  en  fol  et 
hommage  du  roi  les  trots  ijnarts  el  demi  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Saini-Mard,  consistant  eo 
tous  droits  de  haute,  uioyeune  et  basse  justice, 
droib  de  relèvement,  de  bourgeoisie,  de  cabirel, 
ete  ;  rtttire  quart  appartenant  à  M.  le  comt^ 
.•!'!I.iti5?nnvil!e. 

La  cure  de  Saim-Mard  appartenait  primitire- 
mcQt  à  l'abbaye  de  Belchamp,  qui  l'échaugca,  lo 
30  aoàt  1630,  avec  celle  de  llariincourt,  et  elle 
fut  unie  au  chapitre  d  lfaussonvilie,  dont  un  des 
chanoines  eu  faisait  la  de«<:erir>. 

Sainl-Uard  est  annexe  du  Lorey.  —  Piilroo, 
saint  Mcdard. 
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SAINT-MARTIN.  Oa  lil  daus  les  comptes  du  [ 

domaine  Snlm,  h  (a  dnlf  (!<•  ifiOS  :  «  Chacun 
habilanl  de  Snint-.Marlai  imaïuul  cbarrue  vDlièrc 

doit,  chaenn  ao,  ose  corrie  do  cbarriM  sus 
seigneurs,  qui  leur  t  élé  réduite  h  3  gros  8  de* 

niers  pnur  tocji. 

»?  I.a  wallierie  ou  îe  i:uci  moule  cl  nv;i!>c  chn- 
cuQ  ao  scloQ  lu  nombre  de»  cuuduiiïi,  cl  porte 
pour  ckictiti  coadoii  2  ^ros,  mm  compté  tes 
veuves  qui  en  sont  exeoiptes,  cl  Péehcvio  à  osose 
d'ofl:     I  (ir  la  moilié  de  son  conduil. 

n  Le»  oHlces  <Ie  maire  Pl  d«  doveo  se  coofè- 
renl  par  Ic)»  ofticiers  de  Aluasei^itcur  (le  duc)  cl 
ceux  d'Ogéviller  aa  lieu  de  Sainl-Uarlin,  de  trois 
années  à  noires,  à  leur  commodité  ;  et  lors  9e 
crée  un  niallre  ècheviu  qui  est  exempt  do  la  u\oi- 
liè  tÎP  SOS  rcn!«'!î.  et  un  second  éclievin  qtii  n'a 
uulle  franchise  ;  lesquels,  avec  les  maire  et  doyen, 
font  le  corps  de  k  justice  et  prêtent  serment  de 
fidèlement  exercer  leurs  charges  et  rendre  bon 
compte  d'iccllcs. 

M  La  droittire  do  l;i  ^.Tnisse  diidil  liou  ,  qui  se 
lève  chacun  an  au  jour  Saint  Georges,  e!>l  telle 
que  les  seigneurs  ou  leurs  officiers  sonlaieni 
prendre  chacun  an  une  bêle  au  Ironpeao  dndil 
Saint-Marliu;  ei  d'uulnnl  que  les  sujets  ne  se 
pouvairnt  acfonîor  jiniir  l.i  cotisation  de  celle  hète 
cltacuu  au,  c  li-  1>  ur  aurait  été  prisée  à  G  francs. 
'  «  Lor><]ne  quchjuc  nouveau  bourgeois  vient 
résider  aodit  Saiul>Uarlin,  il  doit ,  pour  sa  bien* 
venue,  G  fraiiis ,  ■\  de?quils  appartiennent  nux 
'seigneurs  c  i      2  auiri's  aux.  boui:,'cnis. 

n  Le  conduit  entier  duil  Iruis  poules  chacun 
nn,  la  femme  et  t'honimo  veuf,  avec  dix  arque- 
busiers ordinaires,  sont  francs,  et  i'échevin  quille 
de  la  moitié,  n 

Saiul-Mîirlin  était  de  i  ai clnprotré  de  Marsal  î 
il  y  avait  une  confrérie  de  ta  Couception. 

Celle  commune  a  été  érigée  en  succursale  en 
4809. 

I*aln'Ti,  siiiil  Martin. 

SAIM-JlAUTiN,  hameau,  conimmio  do  Tlo- 
zey.  En  1712,  la  seigneurie  de  Saiui  -Muiuu 
appartenait  pour  l«s  trois  quarts  I  H.  deGreische 
de  Craincôurt  et  îi  Momi  des  Chatcaut  ;  elle  ne  se 
composait  que  de  Té^lisc  cl  de  la  maison  du 
seigneur,  dont  ta  hussc-Conr  renfermait  l'haliila- 
tiou  des  feruucrs,  lesquels  prclendaicnt  u'ctrc 
d'auenne  domination,  ne  payant  la  subvention  ni 
«n  France  ni  en  Lorraine.  (8.  T.) 


T.e  21  août  1729,  Charles-Aooe-NIcuTas  comtu 
de  îl^^<.«p^^  chevaMrr,  seignenr  de  Mauuncuurl. 
Tilt  /.cy,  etc.,  fait  ses  foi  ei  hommage  pour  raison 
du  qtiart  qui  lui  appartient  en  U  lurre  et  sei^oii- 
rie  de  Saint-Martin,  lequel  il  a  acquis  du  la  dame 
Louise  3Ii[lot  de  La  Perrière. 

Le  20  mars  1772,  Pjti!  de  Grcische,  cheTalier. 
fait  également  ses  fui  et  hommage  pour  its  irots 
quarts  de  la  même  seigneurie  ,  qu'il  possédai! 
palrimontalemeol.  Dans  cet  acte  est  rappelé  na 
déunrnbrcment  donné,  le  12  mai  1681,  par  S<éo- 
pold  de  Paradis. 

SAINT-MAttTIN  (o£VANT  Maasal).  Il  est  fan 
mention,  dans  an  litre  de  117i<,  d'un  village  d« 
Sainl-IlartIn,  situé  près  du  Usrsal  lequel  fin 
détruit  on  ignore  à  quelle  époque*  C^oir  ttt  Mol 
Marnai,  t.  il,  p.  7.) 

SALNT-MARTIN-FO.XTALNE.  J'ai  rappeii,  à 
rarticle  Foug  {i.  l,  p.  5G»),  un  litre  de  iUS» 
dans  lequel  il  est  parlé  d'une  maison  de  Salai- 
Martin-Fontaine,  qui  était  probablement  située 
sur  le  territoire  de  celle  commune  et  appartUMûl 
à  l'archidiacre  de  Toul. 

SAIKT-MAURICE.  Lu  7  juin  1469,  BerMnd 
de  Liocoori,  éenyer,  donne  son  dénqmliriiKil  b 
Ferry,  seigneur  de  Blàmont,  pour  la  ville  de 
Saint-Maurice  près  de  fiadoaviilèr.  (T.  C>  JNb- 
luoQl  Ûefs.) 

On  a  encore  w  nuire  ede  de  dénonAoMlpnl 
de  eelie  seigneurie,  donné,  en  1481,  par  Alpipkt 

de  La  Roche.  (V.  au  mot  Montigny.) 

On  lit  dans  les  comptes  du  tlomaioe  deSalm, 
à  la  date  de  iOU3  :  u  La  seigneurie  de  âaiei- 
Maarîee ,  vendue  b  Monseigneur  de  Yandéii^ 
par  le  sieur  Wilbelm  de  Hooselstcio,  seigHir 
de  Chàleau-Voné,  etc.,  en  Tan  1601,  à  titre  et 
droit  de  franc  alleu,  haute,  moyenne  et  Ikis.«c 
justice,  a  élé  toujours  censée  de  celle  naUtfe  et 
aoiorité  que  le  seigneur  dicelle,  outre  Ira  dltiH 
de  confiscations,  épaves,  treevce,  ninibiim, 
uui'.iines  amendes  cl  création  de  maire  et  Jot* 
lice,  u  celle  j.réropaiivc  d'avoir  ses  sujets  jio^l 
lieu  aullemeul  coiiisatiies  aux  aides  gcnoraui  cl 
autres  subsides,  comme  aussi  non  reesTtiiie|Jts 
pour  toutes  et  quelconques  actions  pnpdMipi.AiiH 
cun  bailliage  ou  autres  cours  supérieures,  e&B 
tontes  arlt'His  tant  rérilcs  que  personopllcs  ÎO- 
icuiti:»  pardcvanl  la  jusiHC  dudii  Ucu,  vicuttsai 
par  appel  aujjnffeida  ieigneiir,  qui  ea  décii|at#i 
dernière  fin.  £t  u'élaletti  les  lnMlmMi,  MUMfr 
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Manrice  allCDH*  à  [ipe««l9lioii  de  taille  S.iinl-llcmy , 
aulre  Uiille  de  bciaii  gruâ  el  ineuu,  rente  du  feu 
Di  redmnce  pn  graios. 

En  KHt,  le  (Jiic  Charles  IV  donna,  h  perpé- 
Inilc,  à  EUcuue  de  Wcrveu  ,  colonel  el  capilaiuo 
de  ses  gardes,  eo  rcco:npcnse  de  ses  bons  ser- 
vices, le  village  de  Saiul -Maurice  cl  dipen- 
daoees,  siltié  en  ta  terre  de  Salm.  (T.  C. 
Salm  2.) 

Eli  1710,  In  siNL:iioiirie  tic  Saial-Maurice  ap- 
partenait au  iluc  de  Lorraine  en  hante,  movcnne 
et  basse  justice  ;  les  habilauts  élaicnl  juridiciables 
\  la  prévôté  de  Badooviller,  dont  les  tppellatioDS 
rcssorlis&aieol  au  bailliage  de  Liméville.  Il  y  avait 
alors  20  iiKMingps. 

Les  habiljiiis  Hiscol,  dans  la  Dcebniion  four- 
nie par  eux  en  1758,  que  leur  cuuimuuuuiu  poi»- 
tède  an  hoi»  d*envtroo  1 10  jours»  doul  elle  joQfl 
de  tennps  immémorial,  et.  dont  clic  se  sert  Uol 
potir  hois  de  bâtiment,  afTnnn;;c  qTi'nulros  néces- 
sités ;  un  petit  paqnis  servant  de  vain  |«àlunigc  a 
ses  bestiaux,  et  on  les  habitants  de  Kcuvilier  uni 
droit  de  pàtnrc;  eliffadroU  de  pftlarsge  tant 
devs  tes  bois  de  la  Voivrc,  apparieoant  aux  bour- 
geois de  D  iilnnviller,  que  dans  UD  autre  lerraÎD 
attenatii  ;iii\<lils  bois. 

La  coDimuuauic  doil  aoDuetlement,  ii  la  Saint- 
Martin  d*bivcr,  douxe  rcseux  d*aToine  pour  droit 
de  sauvegarde,  el  30  fraocs  pour  la  taille  Saîal^ 
Remy. 

(]etic  cfimmîino  est  annexe  de  Saiole^Pole*  — 
Patron,  »aini  Alanricc.  < 

SAIIH'-M AUniCE,  chapelle  et  ermilsge  exis> 
tUDt  atir       nient  sur  le  ban  de  Frainbois.  Voir 

t.  I,  p.  '>7l.} 

SAIN'T-MAX.  J'ji  fait  connaître,  ;iiix  articles 
Dommat Uiiuml  tl  Esscy-lès- Nancy ,  differeuis 
litres  oà  II  est  également  parlé  du  Tillage  «le 
SaÎDl-Max. 

Le  27  janvier  1006,  André  de  La  Riwiic,  sei- 
gneur d'E*.*py,  ft  rii.n!(iHc  tle  S:itiil-i;i;ti-i>,  <<i 
femme,  vendent  nu  duc  (^iiarte»  Hi  un  moulin  » 
blé  ffTie  SCS  dépendances,  silvé  sur  le  niîBSeiin  de 
Drcvilton,  ban  de  Saînl-BIax,  plus  18  honmces 
de  l'ré 'i  fi'-t  !ir!ri-  lo  lont;  do  I'('i-îii*c  ,  pour  la 
somme  de  'i,U<Mi  fraucs.  (T.  C.  Nancy  3.) 

En  1772,  i775  et  1777,  Louis-Denis,  marquis 
Des  SalTes  et  François-Lonis  comte  Des  Salles, 
IM  Wnn  fo}  f  t  hommage  poor  les  seigneuries 
dftiey,  Siiot-Hni  et  DommarlemODU 


En  1712,  Saint  Max  comptait  18  menaces. 
Lcite  commune  a  éle  érigée  en  succursale  le  i5 
février  1843. 

Patron,  saint  Rlédnr'd. 

SAINT-MKDARU.  On  trouve,  dans  les  titres 
de  l'abbaye  de  Vcrt'nvillc.  501?  I  s  date  du  mois 
de  septembre  121)8,  un  ccliaugc  fait  luirc  Otlin, 
chevalier  de  Blarsal ,  cl  cette  abbaye,  de  trois 
jours  de  terre  coulre  un  certain  druil  appelé  en 
français  ohJir ,  fjne  raiibaye  pa\:iit  sur  une 
pranfre,  'm  j  ir.iin...  sis  à  Sjint-Mnî  irfî  'npud 
Sanctum  Mcfhinlum).  Ce  droit  d*'>^'/*>,  auquel 
l'abbaye  clait  ailenuo  coycrs  Oltin  à  cause  de  sa- 
grange  sîlocc  à  Saini-Médard,  consistait  en  un 
deini-imal  de  blé,  mesure  'îe  Marsat,  un  setier 
de  via,  deux  ciiapoos  el  uuc  poule  avec  douze 

ŒUfs. 

Le  vendredi  avant  les  Bores  de  l'année  1516, 
Taltbaye  acquit  d'un  nommé  IIugue!os  quelques 
pièces  de  bois  au  ban  de  Sninl-Méùard.  On  trouve 
eîw  nrc  (l'nn;rcs  aclcs  (i'acqui&iiiua,  à  la  date  de 
l.'ji;  el  !5'2i). 

L'abbaye  «le  Vergaville  possédait  b  Saînt-Mé- 
dard  une  moitrcsfe  ou  métairie  franche  ,  recon- 
Doe  comme  telle  p:ir  l'évi'  pie  .îe  Met/,  eu 
Celte  reconnaissance  est  ciMiMi'tit'e  si  -n*  nti  Kx- 
Irait  des  cuiupleà  du  dumaïue  ue  .Aiar>;il  du  ti 
mai  1670;  on  y  lit  :  a  A  Saint^Médard  il  y  a 
deux  gagnages  francs,  dont  Tun  appui  tien  tii 
Madame  de  Verfravilîc  ol  l'antn'  ntr  sîeur  de 
Cernnv,  et  doivent  ftiiiniir  ii  Sou  Altesse,  quand 
il  va  i«  la  ;;aerro,  un  char  allelè  de  quatre  chevaux 
chacun  };agnage,  un  valet  pour  le  conduire,  et1in 
bœuf  {iras. 

«  Le  village  de  Sainl-Mi  J:mi1  est  de  m.  iiic  na- 
ture el  qualité  que  In  villaj^e  de  Juvulizc,  rue  du 
JUarsal  et  prévôlé  d'icelie. 

■t  Chacun  nouveau  entrant  audit  tien  doit  dix 
francs  pour  une  fois,  desquels  S.  A.  a  les  denx 

tiers  mnlre  te>  liabilanis.  n 

On  a  lies  aL-le--  ilr  fdi  et  lininina^e  de  la  lerre 
et  seigneurie  de  Sainl-Medurti ,  donnés  par  Henri 
Gauvain,  écoyer,  seigneur  de  Lîxicres  et  genUI- 
bomme  ordinaire  du  duc  Léupold  (22  nvril 
1721);  Cborîi  >  Kon  ei  ker,  lu  iilenant-colonel  du 
reLiiaent  d'Aisace  dt-ceuibre  1771),  et  par 
Ciaudc-Nicolc  Vigoureux  de  Lauverntcrc,  veuve 
du  précédent  (S  août  1776). 

Saiut-Médard  dépendait,  au  spirituel,  de  Tar- 
cbiprélré  de  Marsal  ;  il  y  avait  nnciennement  les 
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eonfréri«i  de  Stfnt-Ilicolas  oi  de  Sainl-Séirat- 
lien,  qui  fomil  «boUex  par  révoque  de  Hou  en 
1717. 

Celle  cotUQiUDC  a  été  érigée  eo  succurf^alc  co 
180S  ï  Balbeléinoiit  lui  •  été  «ooexé  en  1807. 
PktroM,  saint  MéJard. 

SAlNT-:\1ICIirf.,  i'rniiia£;e  cxUtaM  «Qlrcfois 
près  de  rSomt-ov.  (Voir  ce  mol.) 

Il  yeol  UQ  prieuré,  pi.is  na  traituge  di 
nème  nom  p  sur  l«  moiMefiie  «oiatM  de  Toul. 

Dom  Calmct  y  tliHuié  ,  tluns  les  prr itvi>s  ffp  son 
Hislofff  ih'  Lorrainr,  une  rliai'le  i\v  saint  (icr;iri!, 
de  l'aD  971,  pomul  dtiualtuu  de  qucique:»  bicu» 

h  l'église  d«  S»iQi4lieliel. 

SÂiNT-HiCHBL  »  ferme  eer  le  icrriioire  de 

{«efriinbollc. 

SAINT -NICOLAS.  Les  premiers  lemp»  de 
l^slolro  de  Saml-Nieolss  loei  as&es  otiMurs,  cl 
il  senit  dilicile  de  dire  h  quelle  époipie  ce  liée  « 

reçu  le  nom  de  Port  (Portm),  sous  lequel  il  câl 
désigné  dans  les  anciens  itirc*.  Pendant  la  pé- 
riode gallo-romaine,  quelques  habiUlious  £'éle- 
TSleol  k  Denbesle  ;  une  feîraeerie ,  dont  les 
produits  étaient  fort  rctnnrqualtles ,  oxisinii  sur 
la  ri\e  gaiiclie  dp  la  Menrtlic,  :i  trois  kilomètres 
au-dc^U9  de  Lanenvuville.  Ou  a  découvert  les 
fondations  du  bàUmcDlqui  composait  la  fabrique, 
el  du  four  qui  sorail  h  eblre  la  terre*  tJue  fouille 
faite  sur  ce  local,  a  mis  à  découvert  ou  moo- 
ccan  de  fragments  de  vases  de  diffcreutt-s  c«pfcc«, 
dont  M.  l'abbé  Vaulriu  a  donné  la  description 
eolviDle  duos  le  Précis  mei)iiquc  des  tievaux 
de  la  Société  des  Sciences»  Lettres  et  Arttde 
Nancy  i^an  X\\)  :  u  I.n  siitislatirc  qui  les  rotnpo?!' 
e&t  une  terre  d'un  graiu  fla  et  de  conleur  de  cire 
d'Eitpagnc  rouge  ;  elle  est  légère,  a^scz  solide, 
eouverte  d'au  vernis  fin  de  sBème  couleur  que  la 
terre.  Ils  offrent  des  fonoes  agréables  qui  iodi- 
qupnt  qu'ils  ont  été  destinés  au  «crvirc  dr  I;i  i  ihle 
et  ii  des  usages  domestiques.  Ce  suut  des  jattes, 
des  coupes,  des  plats,  des  pois  ;  plusieurs  sont 
déeofês  d'oraeineots  el  de  bes-reliefs;  Icsjuiii  s 
snriou!  en  offrent  irialéressants ,  el  daii^  It-M'isels 
on  M  rt'Hiurqué  de»  médailloits  suspcndu^i  \*nr  des 
cordons,  et  empreiuts  de  figures  agréikbles,  des 
tètes,  des  fleurs,  des  oiseaux,  des  ebasses,  des 
diviiiil<->  :  Murs,  Cupidou,  Véou»  pudique  ;  des 
aigles ,  de-  li^!)ires  humaines  moulées  sur  des 
masques ,  coiiTecs  de  feuilles  d'acaolbe.  Toutes 
les  ti^nm  éuient  non,  à  l'cxeepliou  d^une  Mi- 


nerve et  d*tttte  femme  qui  portait  un  entelsor 

le  bras  çaudie.  On  a  nnssi  rcmarqn^,  ?tir  nn 
frd'-ivpvA.  un  vieillard  acrunipnjnié  de  deux  en- 
(ii.is  ariilés  de  lorcbcs,  el  poiiaut  si  la  main  des 
élevés  sur  leur  téte  ;  des  gla^aienra, 
des  diars  b  deux  rones ,  d  cunduils  par  deux 
rhcvaux  de  front  ;  mais  l'un  des  ornement»  les 
plus  commuas  est  «ooipoàé  de  cordons  enlacés  et 
réunis  par  des  «mnds.  e  Plustenrt  de  ces  leMons 
de  poterie*  déposés  au  séminaire  diocésain,  por- 
tent les  noms  des  potiers  Snbinti<t,  Amabills,  Sa- 
te!ln5,  Boni?,  Lentnlos,  Nibanius,  etc. 

M.  Vaulriu  trouva,  dans  le  même  local,  da 
briques  destinées  b  revêtir  des  more,  el  des 
tuiles  plates,  dont  les  bords  longitudinaux  rele- 
vés proinruit-ûi  ■  le  moyen  de  les  réunir  trè?- 
exacIciiK'iii  et  trcs-faeileaneot,  et  d'en  former  une 
loiiorc  plate.  « 
'  Toutefois,  et  malgré  eetle  intéraisaate  déeeu- 
verte,  rien  n'indique  ,  d'une  manière  [Mritlivf, 
qu'un  ricfh'!  gallo-romain  ail  occupé  le  terri  mire 
de  Seini- Nicol^  I  cependant  ii  est  permis  de 
croire  qee  le  nom  de  Perfus,  donné  k  cette  to- 
calilé,  doit  être  antérieur  ii  la  chute  de  l'Empire, 
et  il  est  prolKibIc  que  le  rivage  de  la  Meurili* 
servait  de  débarcadère  aux  marchaodis«^  que 
l'on  Amenait  de  Metz  et  de  Trêves  au  mojrea  de 
beteaox,  pour  les  répandre  ensuite  dans  les 
nombreuses  bourgades  et  tes  mansiones  qui 
couvraient  le  pays  jusqu'aux  (oréis  ioiiabiiées  des 
Vosges. 

Quoiqu'il  en  soit  du  pins  ou  moins  4e  fonde- 
ment de  cette  bypuilà-^c,  il  est  certain  que,  des 
ta  seconde  nidilié  du  VIII'-  siècle,  il  c\i^l.iil  à 
Vîinuigévilic  un  prieuré  de  l'ordre  de  Saiot-lk- 
iioit,  dédié  à  saint  Gorgon  et  dépendant  de  1*^ 
baye  de  €oise.  Vers  le  milieu  du  XI*  sibelo,  la 
première  église  de  ce  prieuré  fit  place  a  un 
nonvel  édifice  cnnslniil  avec  nne  grande  so'iditc 
dans  le  style  roman  secondaire,  et,  selon  tuaie^ 
les  apparences,  ce  fut  vert  In  mémeépcxjue  qu'on 
éleva  ,  de  l'autre  eété  de  ta  rivière  ,  et  sur  la  li- 
sière d'une  forêt,  une  chapflie  dëdiée  à  lu  saitsic 
Vierge.  Il  ue  paraît  p;)S,  au  reste,  que  cette  clu- 
pellc  (ùt  cutuurée  tl'iiui>iUtioaâ. 

«  Sàint-Nieolas,  «jonte  l'éerivnia  h  qui  j'em- 
pruute  ces  détails  (MoUoe  sur  t'égtise  de  Saint- 
Nii-ola=;-(!/ -l'dit,  par  M,  AiigiHle  IHiîot'',  doit, 
coitime  beaucoup  d'autres  vUles,  sa  naissance  a 
un  ptlcrinsge»  Les  Turcs  Seidjoncides  veMieal 
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deiétniire  h  ville  Slyrc,  ci  le  curpsdetoo 
fltux  évèqne  vnil  été  Irausporté  h  Biri  p  daas  le 

royanme  actuel  de  Naples ,  sur  les  c6tc$  de  la 
mer  Âdrialiqti*'.  Un  st  ij;ncnr  lorrain,  que  l'his- 
toire De  désigQc  quu  suuà  lo  oom  d'Albert,  et  ^ui 
•viil,  MDi  doQlc ,  pris  parili  l'enlàfmnt  du 
«orps  de  Tévéque,  obliM  noe  pbfttoose  d'un  doîgl 
de  saiot  Nicolas,  et  eu  ût  dou  à  la  chapelle  de  la 
Vierge ,  dont  non»  venons  de  parler.  Il»  pèleri- 
nage &'y  établit  ei  Juviiii  eo  peu  de  temps  lelJc< 
nieal  friqucaté,  que  lo  priesr  dts  Steédieliu  de 
Venegéville  |irU  Je  perti  de  fixer  près  de  l'église 
qnclqnes-uin  de  ses  religieux.  La  relique  de 
saint  N'icola-»  n'avait  été  apportée  en  Lorraine 
que  vers  l'année  ii)ti7,  et,  dès  te  Xll*^  siècle  ,  il 
MnlMBilniire  m  miifdie  église,  qui  fel  ei»n- 
eecrie»  eo  1 193,  per  Rades  de  Veudéiaoot ,  évé- 
que  de  Toul.  Un  prieuré,  dépendant  de  Tabbave 
de  Gorze,  fut  établi  çn"-  de  celte  église.  Bientôt 
des  babilatioQâ  se  groupèrent  auloar  du  sanc- 
tetire  «éséré»  ei  ee  liei^  si  désert  enirefois,  fut 
eoDverl  d'we  oemiireiMepopulatioD  ;  les  neisons 
de  la  bourgade  s'étendirent  peu  à  peu  jusqu'au 
bord  (le  la  rivière  ,  el  Varangéville  ne  fut  pins 
séparé  de  Saiut-Micolaâ  que  par  le  cours  de  la 
llevrlke»  « 

Les  doeuBenls  «eilieiiliqaei,  que  je  vais  fluin- 

tcaanl  rappeler,  contirment  ce  qu'on  vient  de  lire, 
et  permettent  de  snivre  jins  h  pas  les  développc- 
meoU  d'ao«-  bourgade  qui  devait  être  un  jour,  à 
nùot  de  son  eonoieree  «l  de  ton  industrie,  une 
des  ptas  ricfacs  H  des  plus  inporiseits  Umiitih 
de  la  Lorraine. 

En  1170,  le  duc  Mathieu  el  Hcrthe,  son  •  pou'-c, 
douuent  à  l'cglise  de  Saint-^tcolas,  du  cuu^euie- 
ment  de  Icnr*  «efsnls,  soa  allée  de  Ssial-Hilaire 
jiloé  dsos  la  ville  de  Port  on  au  hau  dudlt  lien 
[alodium  nostntm  de  Sanclo  Iftjlario  quod 
jacet  in  villa  do  Port  vel  in  banuo  ejtûdem 
ville)* 

Bo  1195,  Ettdes,  évéqee  de  Tool,  lisalle  les 
droils  qfte  le  vicaire  de  Varaogérille  pourra  exiger 


rard  de  Naoqr  tati  avait  dooeée.  (Cdl*  SirO» 
et  P.). 

An  mois  de  février  1221,  Hugues,  seigneur  de 
Lnnéville  {domimtt  Linei  ville),  fait  savoir  que 
Conrad  de  Uistes,  son  frère,  a  donné  à  perpé~ 
lailé,  de  sua  coMcnlMsaal,  à  Henri,  ca«te  de 
Bar,  le  fief  de  Port  {f«odum  dé  PoHu)  et  loat  ce 
que  Wichard  d'Acraignes  tenait  ea  flef  dodlt 
Conrad.  (T.  C.  St-Nico!a?.> 

Par  lettres  datées  du  9  des  calendes  d'octobre 
iSSti,  le  due  tbtbiev  eonfime  I  la  maison  de 
Saiat-Nieelas  de  Port  {domvl  baati  Nieholm 
de  Poriu)  le  bois  de  hêtres  situé  près  de  b  l  '-fn - 
série  de  Marlinrti,  à  condition  que  les  religieux 
lui  célébreront  un  anniversaire  cliaque  aanée.  On 
irouve  encore*  au  dates  de  i23i,  1996  et  ld4S, 
d*aQtres  doaatiow  fcites  an  prieuré  de  Salalr-Ni- 
colas.  (Coll.  St-G.  et  P.) 

Par  lettres  datées  ilu  nioÎN  de  mars  ilc  l'an  de 
gr&cc  {anno  yratie)  i'iôi ,  Liuuaiui,  atiltc  de 
Gurze,  avait  accordé  aox  relif  ienx  de  Glairvaux 
le  passage  libre  et  gratuit,  pour  toutes  les  choses 
qui  lenr  appartiendraient,  nii  pnri  de  Saint-Nico- 
las et  à  Varanjît'ville  (inter  porlinn  Snncti  !Vi- 
chplaiet  Yarangeviiiam).  (Abb.  de  llatiie-StilJe.) 

Dtt  difficultés  s'éiaot  élevées  entre  le  due 
Matliieu  el  l'abbaye  deOene  au  suj*-t  des  justices 
(lu  ban  de  Port,  des  ponj^nt-ts  de  l;>  halio  »  t  du 
Change,  le  rinc  dutiiic,  en  iMô,  les  liiut.s  sui- 
vaotes,  qui  renferment  plusieurs  passages  curieux 
et  foot  voir  l'inportanee  qu'avait  déjà  aequiaci 
sous  différents  rai»porls,  le  bouig  de  Saint- 
Nicolas  : 

«  Ge  Maliens...,  f;u  cogiiuis^ant  h  Ions  ke  duii 
bestenl  qui  estoit  entre  mi...  el  l'iglize  du  Gurze... 
avons  nos  bile  pais  en  tel  unnicre  ke  li  maires 
de  Port  ke  li  abbés  de  Gone  i  doit  inetre»  iosli- 

ccra  loii5i  les  homes  qui  or  siinl  deninranl  el  qui 
veiiiriMi!  t!or  en  avant  un  lan  de  l'orl  demoreir  ; 
ne  iiulrc  justice  u'i  puet  «voir  ke  lu  juslice  l'abbcz. 
Ne  ge  ne  puix  jamais  nul  home'  i  retenir  ke  il  ne  • 
soit  don  eomna  de  la  ville  enjustices  et  en  toutes 


dans  ta  chaiulle  de  Saiut-Nicolas  (m  capellu    autres  cbouses  en?i  eoi;ie  li  home  Saint  Gergoine 


Sancti  Nidif)fft>\  aux  seules  oWalioos  el  aux 
bieuf>iits  de  ses  paruiasicos. 

Bn  l'SIO^Albérle.  chevalier  «t  seigncw  de  Ho» 
sières»  cède  à  Pégllse  de  Saint-Nicolas  de  Pori 

(ecclesir  bcati  Nichulay  de  Portii)  quinze  sous 
de  tuulois  de  rente  annuelle  que  celle  église  éluil 
teoue  lui  payer  pour  une  pièce  du  terre  que  Gé- 


sunt,  ensi  ke  dt-  (oui  roifail  el  des  amendes 
k.i  cscharrout  en  aurai  ge  Ik  inuiitc  cl  li  abbés 
l'autre,  ne  m'en  porrons  ne  ge  ne  li  abbés  niant 
aequieier  se  par  comun  coneorl  nom. 

n  Et  des  pugncs  et  dou  change  avérai  ge  la 
moi  liez  et  li  abbés  fan  Ire. 

»  Ët  est  il  savoir  i  doit  faire  une  haie  duu  sien 
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propre  pour  vMdre  tontes  choasea  kom  aporle  k 

tendre  ans  jors  de  foire  it  de  marr.hiet,  et  des 
proages  (proffus)  qui  isscroul  do  la  hal<i  ptortige 
la  moitié  et  U  abbcs  l'autre... 

nGt  M  poix  jamait  meaeir  ne  ne  doi  Ion 
marchic  de  Port  co  autre  Icu  kca  (qu'en)  la  baie. 

n  Apres  est  b  savoir  kc  la  foire  Sainte  Croix  ke 
je  souluic  justicier  eut  (buit)  jors  devaol  et  eui 
jora  après,  cl  ceste  foire  elleaaaire»  noiclea,  son 
(ti  OB)  tes  i  bîsioil»  el  lea  aeressemeat  des  foires, 
ion  les  puct  ncrcstrc,  ai  î;c  mis  à  la  com«nc  jus- 
tice de  Port,  par  en&i  kc  li  maires  l'abbei  les  jus- 
ticera  eosi  com  devaol  csi  dit. 

n  Aocor  eai  à  savoir  ia  les  «asegocs  liooi  fafi 
por  les  pclcrios  saint  Nicholaî,  kei  keles  soient, 
dcmorronl  à  tous  jors  à  l'abbei  on  pai»,  ne  je  o'i 
puix  nient  réclamer,  oe  ne  soufcrrai  ke  les  ense- 
f  oes  devaol  dites  face  bom  on  nul  eMre  lea  eo 
ma  terre  kcn  la  vile  de  Port,  n 

Ainsi  (]u'(iii  le  voii  par  la  charte  précédente,  la 
vente  des  ensci^ties  on  bannièros  doiil  se  munis- 
saient hi  pèierinii  pour  s'en  relourner  chez  eux, 
élail  déjà  deveoae».  au  commneeaieftl  da  XIII* 
siècle^  tpe  branche  de  commerce  assez  considé- 
rable pour  que  Tabbé  dft  Horze  désirât  on  avoir 
le  monopole.  Cette  industrie,  Jùiute  à  h  fabrica- 
lioo  el  è  la  venio  des  images,  cornets,  médailles 
ei  eierges,  aeqait,  dans  ia  suite,  aae  irèsHiraode 
importance  ;  aiUM,  les  firicurs  de  Saiot^Nicolas 
cl,  après  eux,  le  ebupitre  de  la  Prtmaliale,  ea- 
reui-il>  ïoia  de  .se  (aire  cunliruer  dans  ce  privi- 
lège par  plnaienia  dacs»  el  de  poorsaivre  leos 
ceai  i|oi,  saas  lear  permission  ,  distribuaient 
u  aucunes  fignrcs  ou  images  en  mêlai  représen- 
tant la  Qgure  de  saint  Nicolas,  chandelles  ou  bou- 
gies de  cireservsnlsosoblalioiis  de  l'église,  n  etc. 
Les  seuls  nardisads  choisis  par  ans,  ensoile  do 
traité  qu'ih  lenr  co  passaient,  avaient  droit  de  se 
livrer  à  celle  branche  de  coinmercc.  Eo  160-t, 
ooxe  merciers  joiii»»aieol  de  ce  droit.  En  ICll, 
tecb«pilre  admodia  l  oa  aominé  Philippe  de 
Roche,  Dioyeniiiiiil  une  redevance aoQUelle  de  450 
francs  et  deux  livres  d<-  cire,  u  la  vente  et  distri- 
bution de  (onics  sortes  d'images  de  saint  Nicolas, 
tsnleo  or,  argent,  plomb,  clain  el  autres  métaux, 
easemble  la  vente  et  disfribatioa  des  «headdles 
qne  l'on  a  coutume  d'offrir  ii  l'ci^lise  dndit  Saint- 
Nicolas,  avec  'a  boutique  dilf  c(.nin^nnéin<'iil  'à 
Ilugc,  étant  uisne  auprès  du  ^raud  purlatl  d  iceile 
église,  «  etc.  (Coll.  M.  et  P.)  ' 


Des  lettres  do  due  Hathlea,  datées  du  mois  de* 
mal  1250,  portent  r[\\^,  pour  la  taille  et  pour  la 
prise  «lu'il  «  sur  le»  hommes  de  Port,  il  a  mis 
tout  cea«  ^oî  denmireM  dSas  ce  (ien  on  qui  ; 
viendront  demeurer,  h  telle  assisa  cl  à  Wlla  reaia 
qu'ils  lui  paieront  chaque  année  cent  sons  df 
meïsin;^  on  500  livres  de  provenisiens  fors. 

Â(i  mois  de  décembre  de  ia  même  aonée  le  doc 
Ferry  confirme  les  lettres  préeédeales,  eo  y  ajoa- 
tant  qu'il  quitte  les  hommes  de  Port  des  cbonHI- 
chées  et  des  hoinpi"«  nrnu's  qu'ils  devaient  envoyer 
eu  sa  chevauchée,  i>  ke  à  pied  ke  à  cheval  n  U  où 
il  lessemonraiu  (T.  C.  Sl-NicoUs.) 

fin  1S?S,  Thidry,  prieur  de  Varangéville,  el 
Bcrlrand ,  maître  de  la  Maison-Dieu  de  Port, 
quittent  toutes  les  répétitions  qu'ils  avaient  k 
faire  contre  le  prieur  de  Port  et  aotrn  au  sujet 
do  prix  de  la  location  des  bétes,  béritsfes  et  ccm 
de  ladite  Maison-Dieu.  (Cuil.  St-G.  et  P.) 

Au  mois  d'aui'ii  1^75,  le  duc  Ferry  donne  de» 
lettres  dan»  lesquelles  il  déclare  que.  pour  lermi- 
uer  toutes  difficultés  élevées  eotro  lui  el  l'abbaye 
de  Gone  an  sijel  des  ville  el  ban  «  Saint  Nich»- 
lai  de  Port,  n  ce  prince  rceoBoall  qa*il  n'a  nul 
commandement  à  Port;  que  les  habitants  dudtt 
lieu  lui  doivebt  seulement  cent  livres  de  messies 
chacun  an  on  380  livres  de  provenisiens,  payables 
par  moitié  à  la  Seint-Remy  et  b  Hqnes,  en  oitre 
2  ioiâux  d'avoine  et  ^2  deniers  et  maitle  par  cbaqrie 
ménage  et  les  veuves  moitié.  Que  la  moitié  dfS 
amendes  jugées  p^r  les  éehevios  lui  appartient, 

ainsi  que  la  moitié  des  poognels  du  Change. 

Qu'il  n'a  rien  à  préteodre  audit  Port  qoe  dans 
les  choses  dessusdiles,  ni  d'y  faire  rien  eonire  la 
volonté  de  ladite  abbaye,  d^quelquc  manière  que 
ee  aoit,  ni  oalme  feire  aller  lesdils  habitanis  en  eai 
ni  en  ehevauchées,  ni  de  se  servir  de  leurs  bes-- 
tiaux  pour  ce.  n  Que  le  prieur  de  VarariL'évilîc, 
quiconque  il  soil,  fait  et  duil  faire  eu  l.i  deranl- 
dile  ville  de  Purt  et  au  huo  de  Furi,  le  iiiayuur, 
les  dehevins  el  tontes  autres  jostiees,  lea^ocb 
doivent  justicier  la  ville  et  le  ban  el  le  marchti, 
soit  de  vente  on  aoltrcmcnl  de  toutes  autres  cho- 
ses et  droitures  que  à  justice  appartieot  ei  dotveot 
appartenir,  si  comme  de  sang  et  de  plaies  el4lr 
martres,  de  larcins,  de  raps  et  de  tontes  nniran 
justices,  comment  et  par  quelle  manière  il  paoi 
cscboir. 

N  £l  est  encore  assavoir  que  je  oe  pois,  ne  ae 
doys  ne  par  moy  ne  par  auliroy  se  mca  < 
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dcneat  nencr  m  iniMt  n  àir«  ttttMffi  ïm  foi- 
res m  l«s  marchiét  4a  Iwo,  se  oe  pnii  hipe  je  m 

nos  boœiaes  marcliic  nouvel  à  deux  lieues  près 
de  In  dcvantditc  ville,  fors  que  là  où*clles  sont 
fstatiblio^i  BDcieoucuicQl  avaot  cet  letlre«|  el  le 
juur  ijue  le  latrchJé  etl  k  Port  an  'doit  j«  ne  Mi 
pais  bire  écrier  tosTelle  foire.  •  •  * 

Que  toas  k&  defforains  de  quelques  nations  M 
coodiiions  qu'ils  soieiil  qui  s'élalsliront  h  Port,  Uh 
conseuleaient  de  ladile  aLbayc  seront  it  de  la 
eoBjnoaattté  de  h  detrat  dite  ville  de  Port,  ainsi 
cornue  les  honoies  Seiai^-Qergotttie  «oui.  « 

Qu'il  csl  libre  aiixJii.-.  de  Porl  d*ilicr  echeler 
el  vendre  hors  du  diiclic  de  Lorraine,  s»n«  qu'ils 
puisMal  encourir  aucuu  risi^ue  de  conliscaiion 
dci  dwirées  par  Icdii  sagneur  duc  ou  ic»  ef6cirr«. 
Qoe  si  aoeoM  iiiieu  dadii  feigoenr  doc  bil  ou- 
trage il  la  ville  de  Port,  le  maire  cl  la  joslice 
da  Jii  lieu  'pourroat  l'eaiprisooaer  et  le  paair,  et 
réàproqueiu«uiL 

Qoe  ionqo*iia  daede  Lorraine  prendra  posée»- 
lioa  de  les  Elats^  il  doil  faire  sertneol  d*ol»enrer 
lODies  les  choses  dessusdiles,  fiaoo  ladilc  ville 
sera  exemple  de  lui  payer  les  cent  livres  de  mcs- 
fios.  Oe  plosy  que  torique  ledit  seigneur  duc 
eréen  «o  «onvoea  privte  I  Noneyi  ce  denier 
len  oblifé  k  iaire  le  mémo  tenaeDl  sur  les  sstolp 
Evangiles  quand  ladite  ihlMve  l'en  aura  rt>quis. 
Ledii  seiuTcur  duc  pronfiet,  enfin,  d'eniperiier 
qu'il  ne  soit  (ail  aucun  domnaage  aux  pèlerins 
alitai  k  Soial-lficolti.  (T.  C  Sl^Nieolas.) 

ielaadidevaallt  PeolecAte  4990,  le  mémo 
doc  Ferry  el  Jean»  abbé  de  Gone,  font  un  accord 
portant  que,  du  consentement  des  hommes  de 
fort,  ils  ont  fait  construire  en  ladite  vill»  des 
ia«M  htaaosdoal  It  moitié  doit  apptrteair  aa  duc 
el  raotre  aux  rdigieox  de  Oone»  ponr  leors 
nuisons  de  PorI  et  do  YartocévilJe.  (Ctrl.  Ntocy 
domaioc.) 

11  parait  que,  dans  la  saito,  les  dues  de  Lor- 
nino  cédèreat  loar  droii  om  roligieattt  Prêche- 
rotes  de  Nsocy,  car  oa  Iroave,  à  la  date  do  40 

juillet  1731,  un  arrêt  rendu,  ao  Conseil  d'Etat 
do  doc  François,  entre  ces  rcligienses  ei  le  clia- 
pitm  de  la  Primatiale,  contre  les  habiiaols  de 
Salot-Nifolas,  par  lequel  il  est  UH  défeastt  k 
toas  résidoBlo  I  Saiot^Nicolas ,  aalm  goo  lot 
boolanicers,  de  faire  cuire  leurs  pâles  ailleurs  que 
dans  le?  fottrs  banaux  dudit  lieu,  ii  peiue  de  dix 
francs  d  amende  et  de  coaiiscation  des  pètes  ou 


polos,  et  aux  boultogers  de  les  faire,  sons  les 
mèaies  pciaos  ;  ovdoaoe  qne  loos  les  foors  ptrll- 
culicrs  des  bourgeois  de  Âiiol-Nicolas,  autres  qao 

ceux  des  botitaii'îcrs,  seront  inccssDmuicnt  abattus, 
sauf  h  eux  ii  eu  avoir  de  pclils,  de  la  profontlcor 
et  largeur  d'une  aune  de  Lorraine,  .scuieuieui 
poor  tear  oatge,  attire  oéanmolos  que  pour  It 
cuite  du  pain  ;  (îxc  le  droit  de  la  cuite  de  fa  plto 
de  chacun  resal  de  blé  à  rai^iiui  de  {{]  sous  tour- 
nois, «idu  demi-resal,  du  bichci  et  demi-bicbet 
à  proportion,  n  (Coll.  Sl<-G.  el  P.) 

Aa  mois  de  mai  IS9S,  Simonin  de  Pori,  fils 
de  Jcnn  le  Jaloux  ,  échange  avec  le  duc  Ferry  ce 
qui  leur  t(;iil  obvetiu  de  la  succession  de  Phi- 
lippe de  (jerbëviller  contre  lu  livrOcs  de  terre  h 
lottlois  chacun  an  sur  les.  fours  de  Port  et  cent 
soos  sor  la  pari  des  pongaeu  do  la  mène  ville. 
(T.  C.  Rosières.) 

En  1331,  le  duc  Raoul  prend  sous  sa  sauve- 
garde et  proteciioo  plusieurs  Lombards  cl  leurs 
familles  el  loor  poraiel  do  commercer  h  Saint- 
Nicolas  :  a  Noas  Baoola...  ftbont  ttvoir...  que 
nous...  recevons  et  retenons  par  ces  présentes 
lettres  en  nosirc  salveguardc  et  sauf  conduit  et 
ea  nottre  bonc  protection ,  alans  el  venans  par 
loalo  aosiro  lerro  el  |»r  loal  aoitre  pooir«  An- 
Aoine  do  Goarteton,  Renier  et  Rogelin  de  Vod- 
ccil,  frères,  Willaume  et  Auberton  deConrtesoD, 
lombairs  et  marchean?,  eaus  el  loir  mesnices 
(ménages)  et  toutes  loir  chozes  qu'il  onl  et  ave- 
ront,  pour  demoreir,  coovoneir  hebileireo 
I  aoftlfo  Tille  de  Saint  Ifieolal  do  Poirt  et  do  Wo- 
reofevitle,  desous  nons ,  dc-z  le  jour  de  la  feste 
Saint  lleniey  on  chief  d'octcmbre  prochicncmunt 
venant  jnsques  à  deix  aus...,  el  loir  douons 
coogié,  plaiu  pooir  ol  ancloritei  qt^il...  pnaeai 
preiieir  1  laablo  overle  el  dose ,  sot  wtlgei 
(gages),  sus  lettres  el  sus  xurleis  ou  sans  Beor-> 
tels,  chaingier,  prfstcir,  niarohandeir,  vandre, 
acheieir  de  loir  deniers  et  de  loir  danrées,  sans 
bire  noire  demorrace  par  tovlonosire  terre, 
fors  que  es  leos  datant  nomois,  c'est  assavoir  do 
Poirt  et  de  Warcngcville,  cl  faire  loir  proufis  ea 
toutes  les  menieres  qu'il  lofr  sor^lerail  que 
boius  loir  soit,  ne  de  guaiog  qne  li  dit  Lombairs 
et  mardwnns...  fir<mt,  aoas*..  ne  les  an  pooos 
paore  oe  biro  I  oecoison  ao  4»ns  iraire  ea  caoso 
par  davant  nous  ne  nos  justices  ne  par  autres 
persones  quelconque  qu'elles  «îoient...  ;  et  pour 
ceu  nous  duicai  il  ebmnn  an  paier...  pour  les 
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4itles  deix  «Diiics,  quatievim  livras  de  petits 
Kwnioii.... 

V  Edcop  csi  n.ssavoir  que  li  Chainges  que  dous 
el  il  aIjUcâ  de  Uoirze  el  li  priours  de  Wareogc- 
viNe  «TOUS  eo  It  ville  de  Peirt  el  de  Wereoge- 
ville,  que  li  dil  Lombein  et  mercbeens  li  deieni 

tcair  et  avoir  pour  les  diUcs  dcix  aùaées  cl  en 
piicciit  faire  tous  loir  proulis  en  (oiites  les  nie- 
aiercs  qu'il  loir  {ilairait  mues  (mieux),  cl  loir 
devoAi  wereniir  pour  les  ditics  deii  eoodi»...,  et 
ai  poeent  ehtÏBgier  entrée  penonee...  que  li  dit 
Lombaire  el  uiarcbeaus... 

n  Eucor  c&l  assavoir  que  si  ii  dil  Loiubairs... 
D'uzoieul  demorcr  eu  ladillc  ville  de  Poirl  pour 
eioee  de  werre  (^«rre),  il  porroteel  dmiorair, 
preiteir,  chaiogier»  vendre,  eicheleir  et  naer- 
chaodcir  i;a  la  ville  Je  Roziercs  lout  eu  la  neuiere 
qu'il  fout  eu  la  dille  villt-  de  Foirt...  n 

Le  même  due  Uaoul  déclare,  eu  1342,  que 
eeai  de  Potl  lui  eyeol  doiiiié,  d'uB-  eojnnaB  eo- 
eord,  une  somme  de  deniers  et  de  blé  pour 
Taider  flans  ses  guerres  conlro  l'i^vèque  de  Mciz 
cl  le  couilc  Ht-  Bar,  il  veut  que  celle  courltuaie  ue 
puibse  leur  luotiicr  ù  préjudice,  el  qu'il  oiaiulieu- 
dra  leurs  privilèges.  (T.  C.  St-fTleoIss.) 

Aa  mois  d'aoùl  1538,  un  nomme  lUcbard  de 
Dombasie  avnit  passe  une  oblijjaiiun  de  30  livres 
au  profil  de  l'abbaye  de  lîorzc  ,  poMr  employer  à 
la  maiaou  u  qu'uu  dil  à  buluticci»  <^saus  duule  uu 
éuil  le  poids  publie),  n  sise  deveet  réalise  de 
Saiul-Nicolas  ,  laquelle  ii  tenait  à  eeM  de  eelte 
etibaye.  (Coll.  Si-G.  et  P.) 

Le  jeudi  dt:v;:ul  la  fètc  SaiiUe-CaUn-nue  1590, 
CUurlcii  U  cuuLinuu  le:»  lelirc»  dccurdees  par  i>es 
prédëeessears  anx  religieux  des  monastère  de 
Gorze  et  prieuré  de  Varangéville  cl  aux  habita  ois 
de  Varangéville  »  la  granil  cl  la  pelile.  "  Ces  let- 
tres fureui  encore  L-tiiiHniièes  par  presque  tous 
les  successeurs  de  Charles. 

Le  Somedi*Satot  i^UO,  Henri  de  Ville,  évèquo 
de  Tonl»  cuiinitci  Duniiuiiiue  François  pour  in- 
former sur  tes  [diiiiUeb  des  habiUub  de  Purl,  de 
ce  que,  duraiil  le  procès  pendant  en  cuur  do 
Rome  entre  le  prieur  cl  le  curé  de  Porl,  ils 
dtaieikt  privés  des  saeremenis,  et  eha^e  Jean 
Poîral  et  Guillaume  François,  chapelaiiis  audit 
lieu,  d'y  faire  les  fondions  oiuiales,  MIOS  pr^O* 
dicc  aux  droiL*  parties. 

Des  leUrcb  du  duc  Charles  II,  du  4  décembre 
1428,  porleai  que  le  conMuaukeeei  soavtraincté 


des  diemins  de  ses  Etals,  de  même  que  Tes  pm* 

sages,  lui  appartenant ,  et  Jenia  le  n  doeetoar 
(ctotitier)  n  ayant,  5ans  ?a  permission,  nTnofélc 
mur  de  80  maison  sise  à  Saint-^iculas  sur  it 
diemiu,  ileooseutk  ne  pas  la  faire  démolir,! 
ooudition  que  ledit  Jenin  Ini  paîere  uttcenBit> 
nuci  de  deux  bous  chapons. 

Un  grand  iiombrc  d'antres  actes,  de  !a  mmt 
date  que  le  précedcnl,  sont  relatifs  ii  la  peroii»- 
siua  aecordée  à  différents  individus  de  Seinl-jri- 
eolas,  moyennant  une  redevance  annuelle,  dlMU- 
cer  sur  la  vote  publique  des  maisons  ïituéa 
derrière,  devant  et  près  de  la  balle,  au  Viea^ 
Marché,  en  la  Grande-Rue,  etc. 

Le  S7  nmrs  143é,  le  due  Jeun»  à  la  prière  4e 
Gérard  de  Ludres,  abbé  de  Gorze  ei  priearée 
Varangéville,  el  de  la  communauté  de  Port,  ré- 
voque l'exemption  que  les  abbé,  clercs  el  hsW- 
taols  dudil  lieu  avaient  obtenue  de  oe  payer  aocan 
droit  de  veiMe  au  même  Ken ,  ainsi  q^l  Naicj  tt 
Rosières.  <T.  €.  Saim^tieulas.) 

Une  note  des  CLimpies  du  receveur  géoéfsl  àt 
Lorraine,  pour  \  i\U-  'ti,  fait  mention  de  la  eM* 
frcrie  des  drapiers  de  Port, 

Le  IS  décembre  iU%  le  prieur  de  Stiflt* 
Nicolas  laisse  à  cène  b  un  nommé  Jean  Jhssoo, 
mercier,  une  maison  sise  uu  lieu  dit  le  Miiuli 
avec  pouvoir  d'y  vendre  toutes  denrée?,  cx«ple 
u  cnseogues  cl  ymaige»  de  monsieur  saint  ^rto- 
la>,  mironirs,  fsebaipes  et  chundoillesdeiK»* 
Avec  ce  ne  doient  les  preaoors  tenir  ne  WÊ» 
demourer  gairxes,  femmes  dilTamées  OU  OMM' 
nés  en  nulle  inaniere'quclccvtiqiic...  w 

En  14UÛ,  le  duc  Nicolas  douoe  des  leuret 
patentes  portant  pcrmîsaioa  à  un  grand  Utfn 
de  se»  sujets  de  resier  b  Port  et  d*y  jouir  dci 
privilèges  des  natifs  du  lieu,  qaoiqn'i's  s'y  fn$^ 
ieni  établis  sans  sa  permission.  (CoU.  SL-Q' 
Cl  P.) 

En  1480,  il  s'établit  dans  le  dollre  de 
de  Saint-Nieolaa,  sans  doute  entra  les  pèliiiW» 

qui  le  recoonaissaienl  pour  patron,  une  coofrérf? 
de  Saint-  Hoooré,  dont  les  statuts  aoal  m» 

conçus  : 

N  Jenw  Âtatia,  En  Tan  de  g  race  MoSMftl* 
gnear  mil  'qoatra  cens  qnatrevinglx,  uo  deuMr* 

de  Fcglise  mooseigceur  Saioct  Nicolas  de  Fbrt» 
fut  ordooué  <i  iiKsliîuc  par  lea  cou  frères  et  «m* 
seun»  de  la  coi4Jrairie  du  glorieux  coofesMnr^ 
ami  de  Dieu  monseigneur  salnel  Bonayé,  I 
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confrères  caol  aoe  ferme  et  sio^olier  devuiioo  |  •>  Oluy  qoi  itérait  t'Iy  pour  estre  maislre,  il 
«uiUi  glorieux  saiaci,  cl  pour  ietil«  coofniirie  1  ne  penllreffaserde Tcatre,  «edont  n'osioit  qo'il 


IkrcMrver  el  garder  de  toat  leors  ponvoir  el  pois- 

sauce  leur  vie  durant,  U^u\  pour  les  vifz  comme 
P' iir  !(  s  t;  l'spn* lés  ,  d'tin  rha^nn  an  faire  mn 
àmoiT  de  loui      ariicles  s}'  ileaioubz  cscripu. 

V  Premier,  vettlléai  ei  «rdoonest  lefdile  e<m- 
frerai  4|ue  si  «oleuit  ou  aulevne  ventleat  esirer 
en  bdicte «onfinirifl,  il  poicr.it  deux  Uwv,  tic  cire 
ou  trois  i;ros  pour  livre  el  deux  quarifs  (K*  vin, 
ou  (icui  blauâ  pour  quarte,  soil  bon  temps  ou  cUier 
hirnp^  pour  8oa  serement  ;  lequel  foremeiitael»- 
ny  eu  h  suin  da  muisire  qni  sera  pour  l'amée, 
lu'il  observerait  et  };arderuil  les  droitz  el  juridic- 
tion de  Iddicle  coufrairiu  t  t  qu'il  sera  ohfrsant  à 
tous  ieâcouiaudemeuà  cunleuus  en  icelleconfrairie. 

a  Uem,  veuUeot  el  ordoDoeol  lesdttt  csonlrercs 
4|a«  la  jéinino  d*uag  enlraDl  paierait  aoe  Iknim 
lirte  00  deux  groi  poor  ladiete  tarie,  pour  leo- 
'lii*  cf.nfrores  oi  iin^'  «•ornixel  (ou  corvixe!)  pour 
Ics  (eniiues  ;  cl  pourront  les  eoffaos  de&dils  coo- 
tnm  «•  coOMora  entrer  en  ladiete  coofrairie 
toute  «t  qoa»i  fois  qoe  bon  loor  semblerail,  poi^ 
HiV  d<:niy  droit  paiaot  oOdSino  dil  esl. 

«  Totis  l'fulx  ou  ofllles  qui  par  devi>lion  pnn- 
droai  la  royaulle  dudil  glorieux  i>aiacl,  paieront 
(rois  gros  poor  «lisenDe  ilfre  de  cire  ei  aoiODl'do 
(lYNs  do  «ire,  aotaot  de  qooriea  do  tId  ou  doox 
blans  (>o>ir  chacune  quarte  de  vin.  Ledit  roy,  la 
''^'il!c  de  la  fcsîe,  nu  «oir.  doit  *I(,nner  à  soupper 
>u  maiâirc  et  au  comniaud  de  l<tdtcle  coofrairie,  el 
le  (oodemaio  à  dyner  le  jour,  tant  pour  feiro  la 
teste,  vomine  pour  faire  le  roy,  oomme  pour  le» 
coiupic!».  Et  doit  soogoier  lieo  et  place  et  ta  belle 
tbier,  c'est  as!>avoir  fen  ,  selï,  polz ,  poilks  , 
tuuivi  vai!«>eltcî» ,  nuppciv  cl  louailics  («ervieltes) 
damol  bdicto  fe»le  ;  par  aossy  que  lesdilt  con- 
frères «l  coDSeur»  seront  Icoua  de  poarsaire 
ledit  rny  depuis  son  ho.sicl  jii.M|urs  à  Teglise 
niou)koi^»nf»ur  sriin»-!  Nit'olas,  cl  de  l'cplise  jui^qucs 
â  Miuda  buïtei,  luut  oz  ve^pres  premier,  second, 
eoauMà  la  graul  m^st,  sur  l'amende  de  demy 
livre  do  cire  att-proffit  de  ladiete  coofrairie,  rc- 
Serté  les  deforaios. 

«  Celuy  qni  esl  roy  penli  cslire  ung  confrère 
de  ladiclu  cuufrairie  pour  eslre  loaislre  pour  rao- 
née eittoituit,  parmy  le  cooael  doadits  confrères, 
poor  goaveraer  oi  recepvoir  lool  ce  qoi  compote 
et  appartient  à  ladiete  eOB^rio  «i  00  rendre 
compte  an  boal  do  l'an..» 


le  fat  desja  esté  parafent  on  qu'il  flot  aeremeni 

qu'il  o*cust  point  le  sens  ne  la  puisstunce  de  cela 
faire,  aullrw^ient  scrnit  boulé  hors  de  ladicto 
coofrairie  ou  jiaieroit  deux  livres  de  cire. 

»  Qsteonque  soit  ranistre  penit  prendre  ung 
eommaod  td  qo'il  loy  plait  poor  faire  tons  les 
commaftdemeoa  oppartenaoi  k  ladiete  confrni- 
ric.... 

n  i  hn\[n  ung  cotifrcrc  ou  cooseur  yrait  de  vie 
b  trc:>pa3,  tous  les  confrères  on  ooosoors  seront 
tenus  de  ponrsoire  le  eorps  Jnsqoe  k  Warrenge- 
ville,  sur  peine  de  dctnye  livre  de  dre» 

n  Ordonnent  Icsdils  confrères  que  «y  anlctin 
alloit  de  vie  à  Irespas ,  qu'il  soit  porte  par 
({uairo  coatireres  que  le  maistre  ordonnerait  ;  et 
anront  tesdits  porteur»  ehncon  six  blans  que  »e- 
root  six  gros... 

M  Or>l'iiiiiciit...  qtip  rp  aitcnns  dp«ç!ils  rnnfrpres 
avoieoi  aucuns  dificrans  Ici  ung  contre  les  aulircs, 
ils  se  debvront  hîro  eoBTenir  dorant  lo  maistre  et 
confrères  poor  les  passiller,  sans  aller  deraol 
aultro  lostice,  sy  dont  a^estoit  de  «iraes  on  de 

Il  Le  maistre  de  ladiete  confrairie  peult  con- 
grcger  lesdits  eonfrercs  tons  ensembles  ondit 
dostre  ou  naître  poH  lonteo  el  qoootes  fois  qu'il 
ait  affaire,  tant  pour  ladiete  coofrairie  ou  pour 
aoltres  ehnsfs  louchant  audit  mesiicr,  sur  l'a- 
mende de  deux  blans...  ^ 

Il  Item ,  ont  ordonné  que  le  jour  du  nouvel 
an  il  melterônt  le  paio  d*esptse  en  la  haitio ,  aoos 
aller  aultre  pari,  sur  peine  de  p3ier  t*ameodo  do 
vinjîlz  solz...  «1  (T.  C.  Si-.Ni(  (-!.is.) 

Par  letirrâ  patentes  du  5  mars  HQO,  le  duc 
René  11  permet  nos  maître  éebevin,  échevin  et 
clerc  joré  de  Saiot  Nicolas ,  de  prendre  16 
deniers  pour  l'examen  de  chaque  témoio*  (L.  P. 

Le  15  février  1499,  te  même  prince  donne 
aux  drapiers  de  Lorreioe  des  chartes  qoi  Airenl 
cooflrm^s  par  le  due  Antoine,  en  -11128,  et  dont 

quelques  passa{;cs  concernent  Saint  -  Nicolas  ; 
ainsi ,  on  lit  dans  le  préambule  :  tt  f.c  roi  de 
Sicile,  duc  de  I>orraiue,  etc.,  informe  qu'en  ses 
villes  de  Nancy,  Saint-Nicolas ,  fiiOTiile,  Loné' 
ville,  Mirecoort,  NeufcMleou ,  Yéxelisoel ou- 
tres lieux  enclavés  dans  ses  duché  de  Lorraine  et 
cMoté  de  Yaudémont,  se  font  et  drappeot  plo- 
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sirurs  draps  en  grand  nombre...  n  Les  dispo^i- 
tioDS  suivantes  se  Irouveol  daii<  \i<  nrlide^  ili  s 
Dlaluis  :  M  Los  ilraps  ne  se  pourroul  veudrc  avant 
d'avoir  ûlc  yiâ'nùs.  el  marqués  d'un  sceau.  Ceux 
qui  seroul  fails  à  Saint-Nicolas  cl  qui  y  seront 
apporics  d'ailleurs,  scroni  lua^l|llc^>  aux  aroios  du 
duc  d'uu  cùlo,  cl  de  l'autre  d'un  sniut  Nicula.*!... 
Il  y  aura  ,  audit  Saint-Mieulas ,  quatre  rcwar- 
deors ,  gens  ile  bien,  qoi  feront  serment  ainsi 
qu'il  appartient,  ii  savoir,  deox,  ainsi  qa'ils  y  xil 
été  d'aocieuncté,  et  (kux  milrc!;  riMi  y  frr'^nl  mis 
nouveaux,  avec  un  doyen  qui  scellera  les  .Iraps.i» 
Ces  rcvardeurs  exaniioaiciil  l'cto^e  et  fai^aicni 
punir  d'nœ  amende  eenx  qui  en  avaient  fabriqué 
demanvaisic.  (L.  P.  (.*i2n-ô0.) 

En  <I»!H.  Nicolas  Sarrnziii,  qualifié  de  m  niaî- 
tre  dc3  drapiers  do  Lorraine,  Taisaii  »a  ré^idmce 
k  Saint -Nicolas.  On  Ironvo  aussi,  dans  les 
comptes  du  trésorier  général ,  pour  l'anoéc 
lliâi-ôo,  la  mention  d'une  somme  de  i^)  fr.uK-s 
pavée  à  Nicolas  Feriet ,  niarcli.iiul  à  Saiiit-Ni- 
colaj,  M  pour  29  uuncs  drap  violet  et  incarnat, 
façon  de  Saint-Nicolas,  n 

r«c  ordouiiSDrc  du  roi  dis  Ilnmains,  archiduc 
i!'Aiilri<  lie,  du  'i  octobre  1498,  fait  défense  d'ar- 
rêter la  pèlerins  alianl  à  ^ainl-NicoIas  :  u  De 
par  le  Roy  des  Romains  toojonrs  auguste,  archî- 
due  d'Austriche,  duc  de  Bourgoingae»  etc.  A  tons 
noz  lieuxlt  nans,  c.ipiiiiinr>,  routes  cl  compaignics 
de  gens  d'armes  et  de  trait  el  autres  noz  sîi'îh  à'i 
guerre  latil  du  elieval  ijue  de  pied,  salut.  Four  ce 
qu'il  est  venu  à  nosire  congnoissance  que  aueuM 
dn  DOS  gens  de  guerre  se  irao^porteni  joiirnelle- 

ment  par  le?  pays,  icrres  el  «oi^-nfurtw  de  nostre 
cousin  le  roy  de  Cécile  et  Jlieru>alein,  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  mesmemeot  sur  les  passiiige» 
et  veDuci  où  passent  les  pèlerins  que  vienneai  à 
Saint 'Nicolas  cl  prei):nenl  prisonniers  soubz 
urobrc  de  la  guerre  ceulx  que  viennent  en  pèle- 
rinage uudit  Saiut  Nicolas  et  iceutx  traicicnl  el 
voetllent  composer  et  rançonner  tout  ainsi  que 
a*d/.  estoicol  prisonniers  de  lionne  {^aerre  ;  les- 
quelles cho»e<«  «onl  contre  Pii  II,  t.*îsno  et  toute 
équité,  que  ue  voulons  souiïrir  ne  iollercr,  ains  y 
pourreoir  et  remédier;  pour  quoy  nous  vous 
commandons  et  delTendons  expressément  que 
dore'îeuavant  vous  ue  vous  avancez  d<-  prcmire 
ne  détenir  prisonniers  aiuiifis  dr-ilii.»  pèlerins 
en  aucuuo  manière,  oe  leur  faicies  ou  souffrez 
faire  aucun  dommaige,  deiloorbier  on  empea* 


eticToent  m  corps  ne  en  binai,  m  qiictcMiqat 

tir.inier<*  qm»  ce  soil,  el  s'c  en  avei  prina ,  arresié 
ou  emprisonué  aocQOS,  les  mettez  incoaUneol  ci 
sans  deby  à  plaiuo  «t  caiien  dioRmacn  et  les 
hiflset  aller  et  venir  fraaehenent  d  quieieaicai 
S.1IIS  (iiiriconque  rlnivo  leur  demander  ne  exiger 
Sfir  LMilx,  et  rc  Mir  T  fiiic  d'en  estre  pugniz  et 
d'encorir  nostre  ludiguactou...  n  (T.  C  Saiofr- 
Nicolas.)  • 

T.j  Chronique  de  Lorraine  raconte  qa'«a 
lîiK),  il  son  retour  d'Iialie,  le  duc  Antoine  alla 
en  pèlerinage  à  Saini-.Vicolas  :  *>  Le  vingt  iroi- 
siesme  jour  d*avril,  le  duc  se  de«(»artil  de  Bar; 
on  s'en  vint  n«ee  ses  gens  tous  de  pied  à  Saind 
Nirola<<.  La  duchesse  s'en  vint  tout  lo  cbeoiin 
droict  il  Nancy,  et  au  vinct  liuilleçme  jour  ledit 
duc  ouyi  la  messe,  en  sa  bonne  dévotion,  devant 
monsieur  saiael  Nicolas.  Ceulx  de  Sainct  Nicolas, 
premier  TEglisCt  loot  tes  bourgeois  luv  allireoi 
;iii  ilfvnnt  et  l'iidroenirent  en  l'ejilise  ;  Ih  uuji  1j 
me.«se,  et  sa  dévotion  faicte,  s'en  allit  eti  son 
losgis,  et  ceulx  dudit  Sainel  Nicolas  luy  euvoye- 
reot  des  biens  beaucoup,  el  foroe  hypoems  ei  fin 
de  Bour^ongae  et  d'Allcinui^ue ,  et  rcireal  la 
prnndp  chii'rf.  Apres  ce  qu'ils  eurent  di^ué,  re- 
mcrciereot  à  llicu  et  à  muosieur  samct  ^Nicolas,  cl 
k  tous  les  bourgeois  do  ta  bouuu  chlore*  A  llMura 
d'iiiif  heure  se  despartil...  n 

Le  bmirj;  di^  Sainl-Nicutaï  avait  atteint,  à  celte 
époque,  un  hani  degré  de  prospérité  et  était 
devenu  Pone  des  localitéa  les  plus  iiuportaoies 
la  Lominr  ;  on  peut  eu  juger  par  le  ptéanibule 
des  lettres  patentes  dn  doc  Antoine  ,  du  S  jan- 
vier l.'î'iO,  porlaot  auloriïalion  h  IIoIhti  GnK'r- 
rard  ,  marcbaud  de  ce  bourg ,  d'y  etabiir  des 
moulins  et  batlanla }  «  Anthoine,  etc..  L'utabic 
suppllcatiott  el  requcstu  dea  mnnaua  «l  babtiaos 
de  uoslre  ville  de  Sainct  Nicolas  du  Port  avons 
rerf'iip,  coolenani  que  à  catisp  de  l  i  mnititndi;  de 
peuple  qui  est  audit  iieii  «{Uti  chacun  juur  y 
vient  cl  effloe  de  divers  pays  et  eontréca ,  lâ 
Ong  pour  y  r.iirc  leur  demourancc  et  1rs  autres 
ponr  neîTiicicr  1 1  exfreer  le  fait  lic  iii.irL-h.ii><lir. 
est  de  besoing  et  fort  iieee.Hsntre ,  eutru  autres 
choses,  au  commun  peuple  et  pareiilcoKral aux 
drappim,  dont  il  y  a  granl  nombre  andil  Mmi 
Nicolas,  d'avoir  illeeqnes  moulin:»  h  bledz  el  foo- 
lausàdraps,  pour  n*  en  l*>ri»ps  tie  peste 

l'on  ne  les  veult  soostenir,  ne  sooiTnr  frcqueuirr 
«a  autrea  llrax  eifemvoista»  pour  monMni  lan 
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Wedft  et  fouler  leon  draps  ,  nous  suppliao»  que  i  xijel,*  la  oole  snivaDle,  dans  tet  cutnpics  da  rvcc-^ 


BMire  plaiair  foaL,.,  laM  f<m  le  biw  poblicque 

duJit  lieu  que  pour  noslre  j»rounU,  vooloir  faire 
faire,  ronslrnyre  et  edifit'r  ^ui*  la  rivière  (itiilil 
Sainci  ^iicula:» ,  lies  luuulius  u  liiedï ,  (puiaus  it 
dnps  et  Itailans  à  «banm  cl  •nim ,  on».,  pcr- 
maeire  à  aocno  parUeulicr  dadil  Saiocl  Kicola» 
de  faire  faire  le»dils  moulin»,  foulMiÂ  et  balltiii..* 
Savoir  faisons  que  uuus  ayans  rpirnrl  à  ce  que 
dessas  et  aussi  u  la  &ilu&UQa  de  ou^lndicle  vilie 
do  Safnel  nbolat,  cl  nonic»  eTett  ê'ii»d«* 
^prùuipauix  lieux  H  mioulx  pni§ilé  de  no» 
pays  et  où  ii  y  a  plus  graud  uotnbrc  cl  multi- 
tude de  pens  de  niostier?"  (pii  niesluDl  cl  occu- 
pât à  faire  draps ,  avecqucâ  ce  par  chacun  jour 
y  vicBicnt  et  cllBueot  graal  Qooibre  de  pelierios 
ëcdlvcts  ci  contrCcs  et  pareiltemoDl  loulcs 
tivjnicr(<s  de  gens  qui  se  iiie$>ea(  et  occupcnl  en 
fuit  ilo  niarcli.ini!i>c  ..  >i  I.c  dur  pormel  à  UobcrI 
Guerrard  et  à  Murguerilc>  »a  femme ,  de  faire 
««■Mratre  eec  noiilitt  el  iMUials  el  de  les  possé- 
der peadcnt  2$  anl,  en  payul  une  redevance  ao- 
nnetie  de  S40  francs  ,  mais  II  se  réserve  le  droit 
•ie  les  n-unir  au  domaiue  en  renihoursaot  les 
dép«DMS  faites  pour  trur  co»»(ruciiun,  cic. 

fiosiine  d'en  Mcerd  paisse,  ienéine  jour,  en- 
tre le  duc  AdIoîhc  el  Jcto,  cardintl  de  Lorraine, 
flbl«:  de  Gorze  el  prieur  de  Voraupéville,  il  fui 
fonvi'Tin  f|tie  les  profils  de"?  moulins,  l»;tHai)ts  et 
fuulants  de  Saiut-àSiculaâ  leur  scruieol  cuuiuiuns, 
mil  qoe  la  sonveraineld  eo  resterai!  an  due. 

Le  9G  lévrier  1533,  le  oième  «crdiul  de  Lor- 
raine engage  il  Ji-an  d'ilau^sonvillc ,  chevalier, 
Uilli  de  î^lv'lz,  pour  la  .snnioie  de  o.OOO  fraucs, 
le  puid^i  hunnl  à  peser  aiarcbaudi;>e&  cl  aulrtà 
dcarées,  sis  ea  U  ville  de  Salsurf  jcohw.  En  1550, 
IdlB  de  SaTiiray  el  Jeanne  d'ilausson ville,  sa 
(«mme,  trauhporlent  à  ooMt;  Htrius  Beruiatitl. 
pour  pareille  sonuii<*  i!e  .*>,(J"()  frauo,  Ions 
droits  qu'ils  pouvaicut  uvotr  au  puiiis  hauai  <lc 
Saittt-Hicolas. 

La  fliémeanace,  le  duc  Anloinc,  à  la  prière 
dw  gouverneur!*  il  iiïbiiauis  lîf  S.iiui-Nicola.s, 
ptriiiet  il  ces  dt'ruiei>  «le  pcnvfiir  ^■\•vc  tiii  rc-ce- 
TCOr  pour  lever  les  aides  oriliuuiJiù  ijcutiaio  el 
MlKS  subsides.  (T.  C.  Sl-Kicolas.) 

>-n  15ii,  le  bourg  de  Saiiil-NicollS  ful  aflli^îé 
"luoe  maladie  Ointagieuse  qui  y  régna  n^'-cr.  lr>!i  • 
leups,  et  il  eut  ?iii««i  bcauroup  à  s(rufTrir  des  '^i-in 


veor  do  domaine  de  Kancy,  pour  iHH-iS  :  m  Le 

receveur  fait  dépense  de  la  somme  de  130  Horios 
il  2  francs  |ii(''ro,^lfsqUi'ls  de  rcrdonnancc  (!f  Ma- 
dauie  et  de  Muuàcigucur  de  Metz»  messirnis  tes 
comnissiUrei  de  Taide  ordidcirc  imjiosc  pour  le 
terne  Saint-Remy  l'an  de  ce  compte,  ont  quitté 
aux  habitants  de  Saint- Nicolas  on  déduction  de 
GiiO  florins  à  eux  iniposi-s  pour  ledil  aide,  cl  ce 
à  cauiie  de  la  |(ruudc  uiorlalilé  qui  y  rê^na  ion- 
KuemcBt  Cl  aussi  pour  la  grande  dépense  qu'ils 
oui  sooicnoe  pour  les  Espagnols,  w  Eo  1^07,  ils 
obiinrcol  encore  une  réduction  analogue,  à  cause 
de  I 


a  contagion. 


Le  proleÂlanUi>iiie,  qui  avait  pénétré  dans  plu- 
sieurs vUlcs  de  Lorraine  (voir  l'anidc  Pont-à- 
BtoutBon),  s*était  également  propaj^  daos  celle  de 

Saiiil-Nict»las,  où  vcnaienl  des  gens  de  toutes  les 
contrées  poor  s'y  livrer  au  négoce;  en  Phi*,  un 
minisire  de  la  nouvelle  religiuu  y  fais^iii  nu  iue 
des  prédications  publiqncs,  ainsi  qne  te  raconle  fc 
P.  Abram  dans  son  Histoire  de  l'Université  de 
l*onl-à-Mou>son  :  <i  Le  village  de  Saini-Nirolas, 
dit-i!,  peut  jnis>cr  à  j(i«^'>'  litre  bien  au-des!ius  de 
plusieui's  villes,  laul  par  rapport  :■  la  beauté  el  à 
la  maguilieenoe  de  ses  b&limetit^,  que  par  le  grand 
nombre  de  ses  liabitanls.  Auparavant  les  goerres 
il  y  avait  une  foire  très-célèbre  qui  y  attira  il  les 
marchands  de  truies  les  natinos,  parliculièremcul 
les  Français  el  les  Allcu'.ands  ;  de  ws  deux  der- 
oiers,  il  y  en  avait  plusieurs  qni  saifalcnt  les 
nouvelles  erreurs  ;  ils  en  répandirent  blrnlétle 
veniu  parmi  les  habitants  déjà  excités  cl  presque 
corrompus  par  les  jrrîitiqncî  «rcrètcs  d'i!!!  no'timë 
Loujs  Maxure  (des  dlasuresj,  qui  était  ne  à  iour- 
uay,  le(|ucl,  après  aToir  été  secrétaire  du  cardinal 
Jean  de  Lorraine^  entra  an  service  du  doc  de 
Lorraine  après  la  niorl  de  ce  cardinal.  11  profes- 
s:i:l  h  l'extérieiîr  la  re'i;;i(»n  cathiiliqiic,  niai;!, 
<!.ins  ie  curur,  il  était  calviniste  ;  i!  se  maria  à 
Saint-fftcolas  (avee  Diane  Baudoir},  ensuite  il 
commença  b  faire  le  prédicant  :  il  assemblait  ca 
secret  ses  nouveaux  prosi  lilcs  ;  le  signal  pour 
leur  assemblée  était  un  coup  de  fusil  tiré  à  ccr- 
iaiues  heure»  ;  il  Hl  venir  de  MeU  un  ministre, 
appelé  François  Christophe,  pour  Paider  dans  son 
ministère,  cl  tous  deux  eurent  bientôt  perverti  la 
i  Itis  grande  pariie  !irittilant>  île  S  liiii  Nii-"!:is. 
A  Toccasiou  d'u»  bapli  rn.'        s'y  lil.  ^.lln^l(||>ll» 


^  (narre  de  Taruiee  imperiwie  ;  ou  trouve,  a  ce  j  prcdia  daus  uuc  grande  salle  d'uuc  bdie  mai^oa 
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DonvellemcDt  constrailA  et  ^ai  Bi'élaii  pas  encore 
Iiabitcc  ;  il  finit  son  scrmou  pnr  le  cliant  des 
pseaumeâ.  Le  IcaUeiuaio,  qui  cUil  uu  joor  de 
dimache,  il  reoomnieiiça,  et  U  y  eut  on  ai  grand 
eoDconrs  de  peuple»  que  le  coré  de  Saiot-NicoiM 
se  irouva  seul  duns  sun  t-glise.  Lv  cure,  quelque 
len)(^  iii»r4-.v,  sf  fil  r.ihin!>li',  rl  s'<  ':  itl  m  iric,  il 
se  ri:Ut'a  uaub  uq  viil.ijjc  uiut»tu,  ou  il  dciiila  aux 

paysaos  les  nouvelles  erreurs,  après  quoi  il  disais 
la  gruud'inesse.  Le  duc  de  Lfirraine  ayant  su  ce 

qui  se  pa-^snii  Ii  Suint-Nicolas,  y  envoya  Jean  de 
Savigny,  bailli  de  Nuocy,  avec  sa  garde,  et  lui 
ordonna  de  lui  amener  cliefs  de  ecs  hérétiques 
et  sartieulièremcnt  Mazure;  lesquels,  ayant  su 
l'arrivce  de  celle  Iroupe,  se  sauvèrent  d'un  cùlc 
el  d'dulrc.  Mazure  se  relira  chez  le  duc  de?  Ih^ux 
PonU,  elqucltjuc  lem|<s  tiprès,  il  se  rtûi,:^  à 
llelz»  et  non-seuicment  y  professa  publiquement 
le  calvinisme,  rosisse  déclara  même  ministre  de  la 
nouvfMe  doctrine. 

«  La  garde  du  duc  de  Lorraine  éinot  arrivée  à 
Sainl-ISiculas,  épcuvaula  si  fort  ces  nouveaux  lié- 
réiîques,  quM  y  eut  Mien  soixante  à  soixante  dix 
familles  qui  se  sauvèrent  ;  ou  dit  qu'elles  revin- 
rent à  S.lint-N'icolas  (|m'li]iip  tpiups  t\^rht,  aynnt 
fait  connailrc  qu'cUca  se  rcpcnUicul  de  leur»  effare- 
ments et  qu'elle»  venaient  pour  retourner  au  giron 
de  l'Egliâe,  mais  e'clait  une  feinte  de  leur  part  ; 
ce  n'éîdit  qu'un  prcloxlc  pour  rentrer  tlj'.i>  Ij  pos- 
ses.-iou  de  leurs  birns.  Cepcnd  uii  lu  ^Mtile  du 
priuce  ne  put  se  saisir  que  d'un  nommé  Fiureniin,' 
qui  était  de  Cologne,  et  qui  fut  pendu  pour  servir 
d'exempte  aux  autres.  Deux  ans  après,  ceux  qui 
claicnl  revenus  de  firnèvR  à  Sain^-^'icolas,  firent 
venir  un  ministre  nommé  Jean  lladoc,  qui  était 
du  liant  Languedoe  ;  mais,  passant  par  Lunéville 
en  t564,  on  se  saisit  de  lui  et  on  le  mil  en  prison  ; 
ccpcnîhnl  on  lui  lit  };râce,  à  coudiiioo  qu'il  sorti- 
rait J.ui?  (rois  jour>  do  la  Lorraine...  n 

11  ue  puruii  pa»,  ncaumuius,  que  te  protestan- 
tisme ait  disparu  eompléicmcnt  de  Sainl-Pficolas, 
k  la  suite  des  évéuemeois  de  1  jj2  cl  laG  J  . 
lit,  en  cfTcl,  a  h  tliîc»  c!c  i'  ^^i,  dans  riii>,iorieo 
que  je  viens  de  ciicr  :  u  Le  bourg  de  Saiul-ÎVi- 
eolas  s*était  laissé  séduire  par  les  discours  cap- 
lieux  des  novateurs  ;  c'est  pourquoi,  trois  de  nos 
Pères  (des  Jésuitos)  y  furent  envoyés  pour  rame- 
ner les  hrrhiï<  é^;)rt'e:>.  lU  y  prêchèrent  on  mois 

entier  avec  grand  succès...  it 

On  trouve,  à  la  date  du  SS  jula       an  inilé 


fait  par  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vandé«* 
mont,  administrateor  du  dacbé ,  avec  Nicolas 
Guerrard,  uiarchaod  k  Saini-NLcolas,  pour,  peo- 
daol  no  an,  «  Ibumir  M  Hvrer  en  ta  monnaie  de 
Maocy,  à  ses  frais,  par  cbaqoe  semalnei,  la  qaan- 
liic  de  300  marcs  argent  fin,  lunt  frenaiHen»  «ea-^ 

dres,  qu'an  1res  ehpèces.  n 

Daus  le  courant  de  la  même  année,  les  guuver- 
aeurs  de  Saint-Nicolas  firent,  pour  la  police  de  c« 
lieu,  un  rèiglcmenl  qui  conlienl  qoelqoes  dispo&i- 
lions  intéressantes,  cl  dutii  je  xn\n  donner  ia 
suUnlaace;  ce  rèi^lemenl  a  pour  litre  :  m  Ordon- 
nances et  slatnn  pour  le  bourg  de  Saind  Nienks 
de  Port,  présenter  tu  peuple  estant  eoigregé  el 
assemblé  au  lieu  accouslmné,  communemeol  ap- 
pelé la  fcaulié,  et  ta  par  ies  gouverneurs  dodtt 
liourg.  H 

Articles  pour  les  jardin»  et  meiz.  -~  Tonin 

personue  qui  sera  trouvée  en  mcix  ou  jardins 
d  aulrui,  cut  iîlani  oti  nyanl  cueilli  quelques  fruits, 
herbes'uu  aulres  choses,  sera  aaieudabic  pour  la 
première  fuis  de  di&  sons,  avec  les  domma(;es  qui 
se  priseront  pur  les  sergeals  ;  et  si  elle  o\i  de 
quoi  payer  les  dix  sous,  elle  sera  mise  derrit-re  !a 
lialîr,  il  la  vue  de  citacnn,  sur  les  décris  d.-  Ij 
croix,  eiiUc  le^  deux  sergents,  depuis  huit  heures 
do  matin  jusqu'il  dix,  ayant  h  une  mitre  de  pape 
CD  sa  léte,  là  ou  sera  inscrit  :  spoliateur  des  jar- 
dins, tt  ou  m'nc  en  prison,  k  la  discrétion  des 
maire  el  gouverneur.  l'otir  la  seconde  fois,  i'a- 
mende  sera  de  GO  sous,  cl  l'exposition  durera  de 
huit  heures  k  deux  heures,  fioflu,  pour  la  troi- 
sième fois,  t'amende  sera  deC  livres,  Texposilion 
dorera  de  dix  à  onze  heures,  le  coopable  sera 
ensuite  banni  du  bourg  pour  trois  ans  el  ti  o  y 
pourra  bire habitation  ni  demeonncc avant  d*o«oir 
satisfait  à  l'iolérét  el  paye  l'amende. 

Ceux  qui  rompront  les  huis,  mur?  on  înir>  des 
tneix  et  j:iriliiis,  encourront  pareille  amende  et 
pareille  peine.  Ceux  qui  les  auront  vus  et  ne  les 
dénonceront  pas,  senmt  passibles  de  ia  même 

Jjci:if. 

Les  iirlii-Ii'S  «nivants  ucfcndtHif  dt'  continuer  i 
nicUrc  des  (umiers  devant  les  roaisuns,  d'aUerau- 
devant  des  vivres  bon  du  bourg,  interdisent  ans 
revendeurs  d'acheter  sur  le  marché  avant  cerlahMa 

heures,  règleut  la  police  de  la  boulaup^>rie,  (.'cfea- 
deol  aux  pàlissiffrs  de  Tendre  leurs  tarto  =  .  nites, 
gâteaux  devant  i  eglitre  ni  aux  italies,  ni  de  (es 

conireporicr  parmi  la  ville  de  logis  on  logisy  ma» 


Digitized  by  Google 


SAl  -U 

Le  dcmior  irttetc  u  pour  Fcnlrée  àn  botirg,  » 
cft  ainsi  conçu  ;  «  Pour  aotanl  qoe  joamelti-niciti 

îffinpnt  cfn?  en  re  licit,  et  q'i'il  est  inilemcnl 
didrcile  les  counailre  à  leur  arrivée,  qui  al  clao- 
destioc,  a  s'en  vont  qaaod  ils  voient  l«  temps 
mh  où  l'on  fui  des  fets  d'hides  poar  te  priocc 
00  potir  !a  vill<',  en  sorte  qnc  s'il  n'y  esl  pourvu 
âç  rfmôiîp,  plie  fera  nn  vrai  rn  de  i,'ens 

iouliies,  mai  ? ivaub  cl  iodigetit»,  chose  non  guère 
alHciiao  Id  ^ourg  qui  ne  ferme  ni  n*t  elAlore 
aucune,  serait  expédicnl'defairepajer  une  entrée 
à  clnqno  nuiiaîrr,  cnmmc  ri-aprôs  :  cliaque  mé- 
uagc,  iiomrne  ci  femme,  vcnanl  fuîre  sa  rcstdcDcc 
lodit  iica,  avant  que  nuls  bourgeois  leur  puissent 
ioier  lenr  maison  on  eltambre,  seront  requis  des- 
dits  i)(>i:rucHis  avoir  certîfleflllon  de  denx  de  vill\ 
déboufàanl  |'(jt;i-  lors  par  sa  ^i;:nfl5lî^o  <]n'\\  est 
accepté  il  «lemeurcr  co  co  lieu  ;  lequel  deux  ne 
poarra  bailler  ledit  confié  sons  en  avertir  le  maire, 
iûa  qoe  conjointement  ils  iiennelleot  ladite  de- 

Tnenniicc,  pnrnii  priyniil  H  fruu's  pour  une  T'i^  ; 
le  ilifoti-uii'uaiie  ù  t  equipolenl.  Tous  clraiij^ci  ^ 
ciaDi  servants  ou  scrvuntcs  en  ce  lieu,  qui  se 
coajoindroDt  par  mariage  el  roudront  y  r^ider, 
faicroat  ensemble  5  francs,  et  ne  sera  loisihte  h 
P^'r^rntif  leur  louer  maison,  laos  pareille  certifi- 
cdiuia  que  (lesïus...  » 

Le»  pr^T^ls  de  Nancy,  en  praiaot  possession 
de  leur  charité,  étaient  tenus  do  prêter  serment, 
en  l'èiili^c  de  Saiul-^iicolas,  w  h  w.iun  sur  la 
jointure  dudit  saint,  qui  repose  en  un  bras  d'or, 
elsur  les  saint:»  Evangiles,  n  de  {garder  et  uiuiu- 
Icnir  les  prieur  de  Tarangévitle  et  Sainl-?ïieolas 
et  les  liaUilants  desdits  lieux  en  leurs  privilégies, 
fraïK-lii^os  f't  ii!;tTt.:5.  On  a  h  f.Tmfilo  (î*i  «r-miiTil 
prête,  le  21  avril  lli55,  par  le  prévôt  £lieaae 
Dubois.  (T.  C.  St-Nieolas.) 

llpanU  qoe  les  droits  dont  jooissoient'Ie  due, 
les  ofliciers  de  Saint->icnlas  et  les  i>rieurs  de  Va- 
r:;r:r«'villn  au  huTirc  fin  Papi,  d'tnrnît'nf  !iiM)  :i  de 
(rtrquenles  conlL-»ialtuus  ;  atin  d  y  mettre  un  ivintc, 
Charles  III  et  ses  offlciers,  d'une  part*  et  le  prieur 
Cérard  Lesenyer,  d'.iuire,  lireut,  le  (i  noiit  1 
une  iransaclitin  par  laquellr  Ir*  iîuc  ctvie,  quille  H 
tr»u>iMjrtc  à  perpétuité  audit  prieur  de  Vamniié- 
filie  el  à  ses  sneceasctirs,  U  moitié  de  ce  qui  lui 
appartenait  aa  moulin  de  Port,  indivise  alors 
avec  ledit  prieur  ;  il  quitte  audit  prieur  2?»  resanv 
de  blé  el  autant  d'avoine  que  celui-ci  pinait  pour 
droit  du  garde  iionuelle  au  domaine  du  tïouveraia  ; 
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et  ledit  prieur,  pour  loi  et  ses  snccesseors,  cèd« 
au  duc  et  à  ses  successeurs,  I  perpétuité,  les  droits 

ci-.'ipn's,  i|r)i  Li?.icnt  en  eoulestation  entre  les  ducs 
de  lyOrr.uiie  cl  les  prieurs  de  Yaranj.'éville,  savoir  : 
I"  Le  droit  prclenJu  par  ledit  prieur  en  la  haute, 
nioycooe  et  basse  justice  de  SaîiU-N'icolas,  créa» 
lion,  exercice  et  profit  d'icelle  ;  2"  le  lian  vin  ;  5** 
h  crri^^fric  ou  droit  dù  pour  ire!!*-  ;  le  firoit  de 
vente  des  bêles  ès  fêtes  el  foires  de  l'eut^îcoïc  ci 
Sainte-Croix  b  Saint-NIcotas  et  ban  de  Varangé- 
vîlle,  les  cbevattcbées  et  connaissance  desdilcs 
filin»-  ;  *!"  !"  rt  dn  li.in  des  amendes  des  dra- 
piiM>  il  Sniirl-iNii-ril.is  ;  H"  le  recevagc  des  vins; 
7"  la  tosie,  vente  des  liuiies,  liarcngs  cl  menues 
denrées  ;  8*  la  vente  des  draps  et  )>elle(eries  ;  9* 
niciitics  corvées  des  habitants  de  Saint-Nico- 
las, b  [  i  tt  «prvc  des  corvéïs  des  liabitant?  d'uV.l 
Saiol-Nicolas  ayant  charrue,  cl  qu'ils  doivent 
faire  pour  les  terre»  de  Varanséville,  et  celles 
pour  le  fauchage  des  prés,  auxquelles  corvées  de 
r!i;irrnc  el  de  foin  les  hii!i;t  ints  île  Saint  Nicolas 
I]'!)  Ii's  refuseraient  sont  contrainls  par  la  justice 
dudit  seigneur  duc  ;  lesdites  eurvée.^,  hors  les 
menues,  dcmeorant  audit  seigneur  prieur  et  b  ses 
successeurs;  les  amendes  pour  lei^diies  corvées 

non  f:<iles  appartenant  n'ulil  seigneur  due  ; 
10<*  les  amendes  eschéautes  en  la  Justice  de 
Saini-KIcolas  en  actions  personnelles  et  les  réelles 
pardevant  le  mayeor  dodit  lieu  ;  1  !<>  le  droit  de 
rachat  du  poids  de  Saint-Nicolas  et  lu  vente  d'i- 
celui  ;  le  droit  ès  eonliscnlinns,  épaves,  at- 
trahièrcs;  15"  le  droit  de  toute  justice  eu  la 
rivière  dudit  Sainl>Nicolas  ;  W  le  droit  dndit 
prii'.ir  t'[i  la  maladrerie,  chapelle,  i;ai;n:i};e  et  cen- 
?iv.-  liu  lieu  de  la  MrKleînin»',  excrpté  le  droits 
spiriUlcb  et  ecclésiastiques  en  ladite  maladrerie  ; 
t  S»  tontes  dfoltores  et  redevances,  tant  en  ar> 
peut,  chapons,  geiines  et  autrement  audit  Saint- 
Nicolas  ,  excepté  les  grosses  cl  ircnnes  dîmes  ; 
10*  le  droit  et  usaj^e  sur  la  maison  du  bassin 
audit  Saint-Nicolas,  conyislml  u  nu-itre  chevaux 
en  Tétabte  d'icelie  ès  jours  que  se  font  les  cbe- 
vancltées  des  foires,  que  les  réMtlanis  en  irelle 
maison  sont  icous  fo{oooer  foio  et  avoine.  (Coll. 
St  G.  et  P.) 

Une  seuleucc  rendue,  le  9  mars        ao  Con- 
seil privé  du  due,  an  profit  des  gouverneurs, 

uianans  el  habitants  de  Sainl-Nicolas,  les  exempte 

des  drtsiis  de  venir  et  !?a!»p!!e  (|t:('  le?  pifUîvtT- 
oeurs,  niauans  et  habitants  de  Nauc^  préieuddieut 
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sur  eut  pour  (ouïes  sortes  ée  deoréei  et 
chandiâes  (|ti'il>  vendaient  en  re'lp  ville. 

Le  i7  aoùl  «le  TaDoée  suivante,  Cbarics  Ul, 
foissnt  ilraU  11  Qoe  reqaéle  des  méines  babitanls, 
leur  aceorile  différenti  points  et  «rtides  »  ainsi 
CDumêrc?  dans  les  IcUrcs  paient^  s  lîc  ic  priuce  : 

n  Charlçy,  pl<*.  Rcreiif  rtvons  l'iKiiiiltre  suppti- 
catiou  de  uo^  cher»  cl  tiic>ii  aim-t  les  gonverncurs 
et  babitins  de  fa  viiro  de  Salncl  Nîeofa»  do  Poil| 
contenant  que»  par  poineti  et  artielcs  de  Chartres 
de  feuz...  nm  pro'.'Ptiilciir?,  Irnpaiiroil  cflë  permis 
et  à  leurs  successeurs  que  oui  ne  paisse  résider 
en  ladicte  vitle  sans  permission  el  eipres  consen- 
tement des  deux  et  quatre  de  iadiete  ville.  Nous 
snpplians  rjuVo  ronlirniant  ledicl  privilège,  leur 
viipjllnns  prrnicflrc  qu'Hz  f.tiisscnl  cliasscr  hf)rs 
de  liidicii*  \ilio  cciit\  depuis  dix  ans  y  se- 
roient  venus  en  demearaufc  et  y  fbnt  lenr  resi> 
dence  sans  le  sceu  ou  ndvcu  desdiels  gouverneurs, 

cl  qwe  doresi'navanl  ilz  piii>Âeut  prrndrc  et  Î(  \<t 
sur  ceulx  qui  s'y  vouldmicnl  liabiisier  el  y  se- 
raient receu»,  dix  frans  d'entrée ,  applicable  au 
proflict  cooimung  de  ladîde  ville. 

»  Nous  siippltoicnt  anssy  qu'il  lenr  fui  par 
nous  permiïi  lirrr  vn^  deliii  de  \illo  par  rha- 
cun  an  pour  sultvcnir  au\  fruis  comuMtuaitlx. 

nltem,  qn'ilz  poissent  est«t»(ir  nng  sergent 
ponr  lîrer  les  deniers  des  tailles  et  deniers  de 

villi». 

«  Ileni,  qu'ilz  soient  lenus  exemplz  pour  tons- 
jours  à  l'advcnir  de  toute  vente  es  villes  de  Nancy 
Cl  Rozieres. 

»  Item,  que  fC5  bourpcnîs  qui  anroicnl  servis 
trois  el  qtnfre  nn<5  drnx  cl  quatre  de  ville,  ne 
puissent  estre  ci>u!rainctz  a  l'advenir  servir  h  la 
jnstice  comme  lou-^Jours  ilz  en  ont  joy  et  usé  an- 
dict  Saioct  Nicolas. 

"  Ilein,  que  Us  M*ntfn'r>^  rendues  par  la  justice 
dudicl  lien  soient  sans  appi'l,  et  refurinables 
seulement  en  plaiucle  de  faulte  de  justice ,  ou 
doncqiies  qo*il  y  ail  lase  et  pris  de  somme  cer- 
taine ta  dessouhz  de  laquelle  et  josqoes  k  la 

conriirrcnn*  d'ri  t  Me  on  ne  ptii^^e  appeler,  et 
qu'unicodc  soit  par  nous  indictu  cuulre  tes  appcl- 
lans... 

tt  Item,  qn*îlz  soient  etempK  de  fournir  vin 

pour  noslre  estât,  ainsy  qti'ilz  soul  estez  dn 
passé,  oniendn  qu'ilz  n*ont  vin  de  lenr  creo,  sinon 
ce  qu'ilz  eu  atlinptent. 
n  liem,  que  tons  bouchers  manios  el  residans 
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en  te^dc  ville  ne  poissent  tenir  en  ta  pastore 
rommooe  plos  haut  que  vingt  dnq  mooioiM 

cliacuo. 

«  Item,  qoe  les  fermiers  de  la  btHe  ne  prei- 
goent  qoe  iroto  deniers  et  mailles  sur  les  vev- 

denrs  par  chacun  jour  de  nu^nTcdy  ez  jours  des 
ffiirpr*  de  Pentliccoustc  el  Siiinde  (!rois  dix  dp- 
uiers,  el  ez  foires  de  nouvel  an  el  jour  de  Saiuci 
Qementp  dit  deniers. 

tt  iiem,  qu'il  leur  soH  loysifale  faire  planter  un 
cnrquant  an  derrier  de  la  halle  potir  y  f;iire 
mettre  ceulx  qui  couppeui  les  bayes  et  arbres  des 
jardius... 

«  Sçavoir  faisons  qoe  nous  siaiaoos  el  ordon- 
nons que  nul  ne  puisse  doresenavant  et  h  l'advenîr 
venir  en  ladicte  ville  de  Saincl  Nicolas  pour  s'y 
hal»iiuer  etlaire  sa  résidence  sans  preaucreincal 
ravoir  signifié  aox  gouverneurs ,  et  que  par  leur 
sceu  et  coosentemeot  ils  y  soient  reccuz  et  ad- 
mis ;  et  ti'  r?:<.  advenant  que  crîny  on  renK  q»ti 
s'y  seroienl  ainsy  présentez  suieul  receuz  par  le» 
diclz  deux  ou  quatre  gouverneurs,  ils  soie&l 
lennz  de  payer,  pour  leur  entrée  el  reeepiioo, 
dix  frans,  nionnoye  de  noz  pays,  desquels  lef 
cinq  tjpparliendront  et  seront  convertis  an  pmf»?t 
coumiuog  de  ladicte  ville,  el  le^  autres  cinq  t'raoj 
demeorcroni  It  nous,  sans  lonles  fois  que  pir 
ee<^ies  ayons  permis  auvdits  ponverneors,  manins 
et  hahilans  <\v  l  iiliiMc  ville,  ili-  prmvriir  i'î>:i«^er  ny 
inectre  hors  d'ieelle  ceuix  qui  depuis  dix  ans  en 
ça  y  sont  habitués,  lesquetz  y  pourront  demeurer 
sy  bon  leor  semble  sens  payer  aoeoiis  droites 
d'entrée. 

t»  0»t.itit  n<i  frin!(nni  du  second  r.rtirîe,  snr  re 
qn'ili  requerroient  |»uissanci:  de  tirer  uug  débit 
de  ville  par  ehacnn  an,  se  pourront  lesdids  goo- 
veroeors  retirer  doresenavant  par  deven  mos 
selon  les  occurences  et  nécessités  des  affaires 
poMirqnci;  et  nous  faire  entendre  te  tout  p<wr 
estre  ordonné  sur  telle  uecessilc... 

«  Et  quant  no  sergent  pour  lever  tes  deniers 
des  tailles  el  deniers  de  ville,  ordonnons  nat 

cens  qui  <cront  par  non?  e^talilys  pour  le  «•!«*rp 
lie  justice  dndict  lien,  que  toutes  el  quanies  fnis 
que  requis  eu  seront  de  la  p^rt  desdicti  goovofw 
neurs,  ils  aient  b  leur  fournir  ong  sergent  poab 
promplemeiil  faire  exociilinn  snr  ct-luy  ou  ceutx 
qui  .'■0  Irntivrr  ril  refusans  de  payer  ce  à  qiioy  ih 
aumni  estes  coluscs  pour  les  deniers  des  taiiirs 
OQ  deniers  de  «HIe. 
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n  El  sur  rvxcmption  des  ventes  par  cuU  prc- 
teiKÎfir  rz  ville;  de  ce  lien  cl  de  ttoiieres,  noti^ 
concédons  oclrovuus  rjuc  lous  mitrcliaiiâ  el  hu- 
bilm  dadii  S«ioel  Nteolas  puimot  vendre  et 
disUibuer  leurs  marchandises  et  deoréci  eo  nos^ 
Jifies  villes  de  Nancy  i  l  l'ui/itrcs  ,  snn^;  pour  ce 
paicr  aukuii3  droict  de  vcute  uu  gabeiles,  drs- 
qoelles  les  descliargeons,  couiiuc  ava^^  \c6  mur- 
dnos  el  babilsns  de  nottliclcs  villes  de  Naoey  el 
Rozicrcs  dcmcureroul  exempiz  dcsdiclcs  vcnles  et 
gabelles  »  veadaos  el  tnfUqaaiu  audicl  S«<QCl 
Niculas. 

«I  Et  sur  le  eonleno  ao  dnquîesme  article  pour 

la  franclibc  prctooduu  de  uc  servir  en  jnstioe  par 
ceulx  auroienl  porte  t'oslul  de  deux  et  quatre 
pouveriieors  de  viilc,  vouions  el  slaluous  que 
ponr  doQDcT  ordre,  loy  el  e^iablissemcDl  pcrpc- 
loel  k  radmlnisiraiioa  de  la  jualiee  andiet  Saint 
Nicubs,  ainsy  que  losdicis  jrûuverueurs  el  liabi- 
taos  le  requiereul  pur  le  sixie:>nic  article,  que  do- 
rmoavïul  il  y  aura  audicl  Saiucl  Nicohis  nni; 
mdm  %at  •»»  pour  maistrc  eacbeviB,  uyjiu  ju 
risdîetîeo  avee  deux  eachevios  poar  rendre  el 
aJaiioisirer  ju.'<(icc  à  ceulx  qui  la  re(|ucrronl  ; 
par  dcvaut  Icsquelz  scrniiî  mic!ée<:  louit-s  actions 
Ual  pcrsonucllej,  rci  lies  que  uuxles  ;  cl  cuu- 
gnoisironi  dlcelîes»  ensemble  dea  crimes  etdelicts 
«I  ea  pourront  ju^er  diffloilivcmenl,  et  Innr  aen- 

lem-L'  mrrlrc  cîi  hirc  ilieclre  eu  bonne  exornlion, 
saulf  Uiuie>fuis  qu'un  puurru  appcilcr  d'eulx  par 
detaal  nom  el  les  geoi  de  loslre  consdl  et  y 
refever  les  appellations  dedans  nng  mots  après  la 

prononciation  dclaJicle  scnlence;  la  conguoissauce 
ile^quclles  api  t'IIriHtins  rcteuons  h  nous  et  à  nus 
&ttcci:i»aeurs,  si  iiuu  en  cas  que  t'uu  dict  coojwu- 
nemenl  les  cinq  cas,  sçavotr  :  matiem  de  spolia* 
lions,  niatien'S  criinindlcs*  matières  de  delicu, 
matières  d'injure  et  de  serment  loque,  desquttl> 
lesdictfi  ojateurs  el  escbevius  jugèronl  diflioilivc- 
ment  et  sans  qu'un  puisse  appcilcr  d'cuU»  sans 
ponr  ee  priyndicier  b  l'usage  qu*oo  poorroil  avoir 
heu  de  lever  Utlns  de  builly  contre  lesdicls  de 
Saincf  ?V';<  ■  II';  ;  lenuel  U'^itç»"  deuicurera  en  son 
caUer.  El  uUla  d'o»ter  la  surperfluité  el  mullipli- 
callii  qu'on  pourra  intcijecter  eo  antlres  mafie- 
tH»  voulons  que  lesdii-ts  de  j(i>licu  n'adtnectent 
ni  rcçoipveiil  les  appellaliou»  frivoles  et  sur  inci- 
dcns,  si  doocqucs  les  appoincleineus  cl  sentences 
rendue»  pur  culx  sur  ce  u'cjuporloicnl  si  granl 
prqndica  el  grier  aux  parties  qu'ils  ne  se  puissent 
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réparer  en  difflnilivc,  et  que  D*csiant  lesdieU>S 
parties  rcccties  h  nppeler  J'icculx  oppoiucU'U'ens 
el  seuleuces,  luiubassenl  en  inconveuiens  di  per- 
dre leur  cause  et  matière  no  princip;il,  auquel 
cas  lesdicls  de  justice  reeepvroient  (elles  appelle* 
lions,  l'î  seront  Icniies  les  parlirs  lo  relever  par- 
ddvanl  nous  el  les  gcii.i  de,  nostre  conseil  dfdens 
le  temps  ci-de&sus  déduire  ;  pour  à  qooy  parve- 
nir, pourront  bailler  ël  présenter  reqneates»  nfUn 
de  leur  estrc  prouveti  sur  iedicl  relief  d'appel  de- 
deus  lediet  tetrip^  ;  et  si  en  la  deducUon  et  cou- 
guoissauce  dv,sdictes  causes  d'appel^  (aut  de?  indi- 
ces ci-dcssiu  déclares  que  d*aollres  mntiercssubjec- 
tes  a  appel,  les  appellanssont  trouves  mnl  et  sans 
grief  avoir  appelle,  seront  el  denietircrnnt  amen* 
dables  cuvers  nous  à  la  somme  de  vingt  frans.... 
£l  des  luainienaol,  pour  uc  laisser  les  dios(^  en 
confus,  et  affiu  de  fnire  ndaiinistrer  justice  nnx 
parties  requérantes,  avons  nommé  pour  maieur  cl 
maistre  escbevin  Claude  Uegnauli,  pour  eschcvius 
.leao  Doien  cl  Girard  Aruoult,  el  pour  greffier 
Nicolas  Aubertia,  lesquels  feront  te  serment  dn 
bien  et  loyaumenl  exercer  leurs  offices,  pardevant 
le  chef  <!e  nn«trc  conseil  — ,  et  leur  par  nous 
pour  vacquer  ù  tadiclc  chnrirc,  elù  chacun  d'eulx, 
assiguë,  sçavoir  :  audil  maistre  cscUeviu,  soixaulc 
frans  et  b  diaeun  desdicts  cscbevins,  trente  frans, 
qui  se  paieront  par  chacun  an  par  Iedicl  maveOr 
sur  les  deniers  de  sa  receple,  sanlf  et  réserve  audicl 
greffier  qu'il  pourra  prcudre  salaire  raisuonable 
des  actes  judiciairea...  Et  pour  rexemption  de  In 
fourniture  des  vins  en  oosire  liostel,  voulons  qne 
ilorei^enavanl  lesdicls  habitans  eu  demeurent 
exemplz  el  desch:»rî:ez,  entendu  qu'audicl  lieu  de 
Saiucl  Nicolas  ii  n  y  a  vignobles,  cl  que  les  de- 
ntenrans  audiet  lieu  sont  contrainctx  se  fournir 
de  vIo  ailleurs,  poorveu  tooiesfois  que  nous  on 
uoz  successeurs  passans  par  ledict.lieu  pourrons 
prendre  el  faire  preudre  en  payant  raisonoabie- 
blemcnt  ooe  ou  plusieurs  pièces  de  vin  el  selon 
qu'il  en  convîendm  avoir  pour  la  despenen  de 
nostre  pasi^aige  ou  séjour.  Comme  anssy  eu  sem- 
blable nous  pourrous,  si  la  uccessilé  le  requiert, 
faire  prendre  co  ladictc  ville  quelques  pièces  de 
vins  estraoçers  et  du  creu  de  nos  pays,  en  leur 
faisant  pajer  comme  dicl  est  raisonn.iblemcul.... 
El  l'i'iir  f.iirc  et'i)î:!i<'>i<lre  ;>n"*(lie!<  linfiilarits  !(» 
dcsir  que  nous  avons  de  les  maintenir  el  conserver 
en  leurs  francbises  el  les  garder  de  foule  el  op- 
pression, avons  deifendn  à  Ions  bouchers  demea* 
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Tins  en  ladictc  villo  do  Saiocl  Xicoljs,  qu'ib 
D'aieol  dorcïuavatil  ii  uiectrc  ou  fuirc  uieclrc  sur 
le  Doutry  el  pastare  eommune  plas  de  viogl  cinq 
moulons  pour  ctiacua  dcsdicis  bouchiors... 

n  Et  aflio  de  |»ugnir  cl  corrii;cr  cculx  (jui  par 
trop  librcmecl  cl  iàas  sucQiic  houle  s'iujjerrcnt 
de  coppcr  les  Uu)Câ  el  «rbm  det  jardii»  doUici 
lieQ*  ordopooos  auxdicis  de  justice  de  faire  en 
DOsirc  non  dre.ssci*  un  car^uanl  au  dcrricr  de  la 
hallv  pour  y  nsrrire  on  f.iirc  mccirc  par  ciilx 
ccuJx  qui  serutil  trouves  ainsy  dclinquaos,  el  la 
y  garder  par  quelque»  heures  en  signe  de  posni* 
tlon  et  igoomiiiie,  et  aussy  pour  y  meclre  aollrcs 
nntfnriLMirs  qui  mcrHero&i  telle puguitton.*.  u{L» 
P.  ij(iî)-7(».) 

Par  d'autres  lettres  pateolea,  datées  du  0  avril 
ih75,  Charles  III  ordonne  aux  meuniers  de  Saiol< 
Nicolas  t't  aux  ailniodiatiMirs  du  prieure  de  Va- 
raogcviile  de  faire  rceon?irtiire  le  pont  enirc  1** 
bourg  de  Saiol-Nicolas  et  Varaugcvitic,  euiuicué 
par  les  eaux  de  Tbiver  de  celte  année*  (Coll.  St- 

G.  fi  r.  1 

Kii  Ij!)  1 ,  \r  inL  ine  prince  rf  pousse  une  demande 
dcâ  habilauts  de  Saiul-^^col3S,  ayaul  pour  objei 
de  soumettre  les  nobles  résidant  audit  lien,  aux 
aides  ordinaires  el  extraordinaires,  et  déclare  que 
ces  dcroiers  contibucrout  b  jouir  des  privili-<;es, 
immuuilt'5,  cxeinpliou?,  franrhi^es  rl  libertés  dont 
usaicot  \c$  uutrcs  uoblcs  du  ses  Klals.  (L.  P. 

Par  son  second  testament,  en  date  de  l'année 
11)90,  Aune  Fcrii't,  fi  ndatricc  de  riu'ipilal  de  Sla- 
réville,  ordonne  a  ses  exécuteurs  teslameiitaircs 
du  vendre  plusieurs  de  ses  immeublos  jusqu'à 
concurrence  d'une  rente  de  1,213  francs  6  gros, 
de  laquelle  rente,  dil-etle,  i»  je  vimi\  et  ordunue 
en  (slrc  prin  In  «omnie  de  uOO  fr;tns  pnr  cfi.M'iin 
au  à  perpcluilc,  pour  payer  à  pouvoir  m;irier  el 
co1lo(|ucr  cinq  pauvres  filles,  neantmoina  Olles  de 
Lien,  de  bon  famé  cl  rtnomniéc,  sçavoir  :  deux 
de  Sjiul-Nii  tien  lii'  liiîi  nativité,  et  trni<  en- 
tres de  la  vdlc  de  Nancy,  qui  sera  îi  chacune  ccui 
fraus,  aftio  de  leur  donner  moien  pour  pouvoir 
mieulx  parvenir  au  lien  matrimoniale,  pour  y 
vivre  et  s*y  comporter  modestewcnt  la  jîloire  de 
Dieu  et  f:ilot  de  leurs  anies  ;  et  !e  reste  desdits 
1,212  francs  G  jjros,  fai^aus  iaO  escas  sol,  ù  i 
frans  9  gros  Ton,  je  veux  qu'ils  soient  distribués 
à  cinq  pauvres  clers,  à  chacuu  50  escus  soi  par 
cbacnn  an,  denx  dndit  Saint-Nicolas  cl  trois  antres 


dudit  Nancy,  nnssy  gens  Je  bien  et  de  bonne  et 
honucïte  couversatioQ,  pour  estrc  eiilrtleuus  à 
rUoiversité  de  Pont-à -Mousson  par  Pespace  de 
cinq  ans  eoUcrs  aux  estudes,  tant  des  ^aintci 
letlrc»  civiles,  aflhi  qu'eslaul  Lien  iustruictz 
il7.  |>uiï3cul  servir  el  estre  ulilx  Uut  au  service 
divin,  pour  rendre  grâce  h  Diea  d*on  tel  beoeltce, 
qu'au  service  et  utilité  du  publicqae ,  et  qu'estant 
parvenus  en  quelques  def:rcz,  ii£  puî^scul  avoir 
moien  {(ai-iucr  leurs  vies  honorablement...  »  (Oa 
voil,  pur  une  cl«u.»c  du  sccouJ  coJieilc  d'Anoc 
Férict  (t<H)5),  que  le  premier  écolier  qui  ail  joui 
<k'  cette  f  ivrur,  fut  le  fils  d*on  nontmc  Saleoret 
bôle  à  Sair.l-Ni(  i'!;t<.  :\'\  polit  S.tint-Julico.) 

Par  sou  premier  iesUuiienl,  du  i  avril  1597, 
elle  avait  aiTccté  une  souuue  de  7»0U0  francs  pont 
l'éreeiion  et  bàtinieol  d'une  nouvelle  église  pa- 
roiï^sialc  dans  la  Ville-Neuve  de  Nancy  ;  niais, 
lui  ay.Tnt  ri'pr('>e:ité  w  la  graoïlc  cotnmiséra- 
lioii,  cajjtniie  et  pauvrelé  des  pauvres  malades  de 
contagion  et  pestiférés  de  Saint-I'iieoias,  qui  sont 
grandement  déplorables  en  cette  afOicttou  et  lemys 
rulauiiteux  pii'ir  èlre  (jrilîn.iireinnnl  (K'i>osès  attX 
haines  cl  injures  du  temps  €1  délaisses  iuipourvus, 
désirant  leur  apporter  quelque  remède  et  cocatoo* 
dité  en  celle  urgente  nécessité  déplorable,  n  dis 
ordonne  que  de  ta  somme  de  7,<I00  fr.ms  dout  if 
vient  d'être  parle,  il  en  sera  distrait  5,000,  u  pour 
cire  convertis  el  employés  en  reute,  cl  icelle  être 
distribuée  et  fournie  pour  ta  nécessité  et  soulage>. 
meut  dcsdils  pauvres  malades  pestiférés  cl  dd 
plus  lUTissitcux,  et  qu'il  sfiil  "i  rc  C'tr.nii-  î;  >mme 
solvabic  pour  couslilucr  ladite  rente,  pour  subve- 
uir  au  soulagement  dosdils  pauvres  malades  en 
leur  infirmité,  n 

Par  son  second  codicilc,  en  date  du  11  juin 
If^on,  (  1>  ordonne  que  les  ;î,(>()0  francs  u  seront 
coaseriis  en  Lùiiuieiil  cl  nou  à  autre  u^age,  pour 
être  chose  très-nécessaire  aux  pauvres  malade»  de 
contagion,  d'autant  que  le  plus  souvent  ils  sont 
exposé*  aux  champs  au  décoiiviTle  a  r(  Ce>oir  les 
pluies  et  rnjures  du  temps.  ■>  £îic  veut,  vu  uulre,  i 
que  loua  les  meubles  et  ustensiles  de  oiéuagc  ^ui 
se  trouveront,  an  jour  de  son  décis,  dans  sa  mà^ 
son  de  Saiul-Nioolas,  soient  délivrés  k  Vhà^Sltàf 
auquel  clic  donne  encore  la  moitié  de  son  autre 
maison  située  audil  lieu,  eu  la  rue  de  la  YnL 
(Ardiives  de  la  ville  de  Nancy.) 

D'après  une  ordonnance  de  Charles  ]II,^i«idift 
en  1603,  la  Chambre  des  Complet  de  Lomte 
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ayant  commis  deux  de  ses  membres  poor,  avec 
le»  maycur  et  coDtrôleur  de  Saiol-KIeoh»  et  aa- 
tm  gens  exper1s«  visiter  la  halle  dudit  lieu  el  en 

dresser  un  plan  alla  de  la  pouvoir  mieux  et  corn- 
inodémcut  Lâlir  el  aux  environs  d'iccllc  ériger 
bouli4]ucs,  magasins  cl  autres  commodilûi,  il  fui 
jogé  expédient  u  d'eneelodre  et  enfermer  ladite 
yXit  de  hàtimenls  cl  boutiques  pour  y  attirer 
laot  plus  les  ninrchands  dudil  lieu  cl  aillres  élrao- 
géra  aux  foires  dudil  Saint-Nicolas,  cl  au  tnitieu 
d'icclle  halle,  derrière  icïdites  maisous,  faire  une 
cowr  et  galerie  pour  y  retirer  (ea  merciers  et  au» 
lre$marcl):iud$,  comme  Hussi  une  boucherie  euire 
le  derrière  desdiles  maiïoos  du  colc  d'eu  Las  tirant 
vers  Nauc),  eulre  les  boutiques  et  la  cour  de  la 
Inlle,  w  ete.  Afin  de  mettre  ce  projet  à  exécntipn, 
on  abaodonna^  iDoyeaiiant  un  ecnSf  lea  lerrnius  ià 
i  : 'ir  à  dilTcrenls  pariiciilicrs,  parmi  lesquels  on 
Itgurcr  Nicolas  âlarchal,  ingénieur  du  duc. 
(T.  C.  Saint-Nicolas.) 

te  4ge  Henri  vottlant,  dans  rioiérèt  dn  poblic^ 

rcinc((ier  aux  abus  qui  se  commeiiaicnt  jourocl- 
kmenl  d;ir!S  l'exercice  de  leur  métier,  donne  aux 
liouiaDgers  de  Saial-Nicola^,  le  9  décembre  IGOD, 
dra  N  lettres  de  haa  et  maîtrise  n  dool  voiei  la 
Mbstance  : 

H  A  l'uvcDir,  les  compagnons  Ixuiînnpcr?  de 
Si!ni-Nic(»liis  se  pourront  assemljier  avec  leurs 
nattrcs,  le  Icudcmain  de  la  Saint-Uunoru,  eu  uoc 
de  m»  cbambres  où  sa  tient  la  jasiiee  audit  lien, 
pour  procéder  î>  iVld  iioa  d'ua  nouveau  mailre, 
tîf«\  j'ir('«,  1111  clcic  cl  un  serjjenl,  qui  tous  prê- 
teront ferment,  ès  maius  du  majeur  dudit  Saiol- 
Nîcetas,  en  présence  du  conlrôlear  et  des  gou- 
veroeurs  de  ville»  de  bien  et  dûment  s'acquitter 
de  leurs  cIiar;,'i'H  ;  lr«(]iu-I>  ui  uln',  juris.  iMorc  cl 
sergent  pourront  cire  coutiuues  eu  leur  oHIce  ou 
an  daraol  seulement,  le  cas  le  rcquéraDt  ainsi  ; 
pendant  lequel  temps,  ils  prendront  connaissanee 
des  abus,  fautes  et  mesos  qui  se  commettront  en 
leur  métier,  tant  par  ceux  de  notre  boiir;,'  «ludit 
Saiat<»^(ieol88 ,  que  les  forains  veudanl  in  uutru 
villa  dndlt  Satnt-Niculas,  et  fiaront  rapport  aux- 
dili majeur,  conlrftlenr  et  gouverneurs  de  ville, 
df»  ce  qn'ils  en  auront  trouvé,  poiir,  parlii  s  ouïes, 
procéder  .iii  jugement  des  rapports  qui  leur  eu 
seroflt  fuii^. 

«  Il  D'est  loisible  k  aucun  de  travailler  dtidit 

méller  de  boolaager  qu'il  oc  soit  liaulé  et  passé 
tutm  et  qu'il  n'ait  payé  le  droit  de  haa,  qui  sera 
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de  3U  fraacSi  applicables,  moitié  à  uous,  et  l'au- 
tre moitié  à  la  confrérie  desdits  boulangers,  sans 
festins  ni  banquets  aoenns,  sinon  des  parents  et 

alliés,  h  peine  de  10  francs  contre  UB  cbacu  do 
ceux  qui  y  auront  assisté. 

it  Les  fils  des  maîtres  ayant  payé  ôU  francs,  no 
paieront,  pour  leur  droit  do  lûia  et  de  maîtrise^ 
que  3  francs ,  et  ceux  qni  se  maneront  b  leon 
femmes  on  fille.>,  1Î5  francs. 

•I  l)  sera  loisible  auxdits  conipa^'oons  hou- 
lungers  de  veudrc  suifs,  diandclles  ,  ut  deurces 
semblables,  conlraires  h  rhoooéteté  requise  à 
leur  métier. 

•»  Les  veuves  pourront  continuer  leurdtt  métier 
par  leurs  serviteurs,  pourvu  qu'ils  soieut  experts 
et  entendus  en  ieelui,  la  besogne  desquels  léidils 
maître  et  jurés  pourront  visiter  toutes  les  fois 
(juc  bon  l'i'iir  bcioLIcra,  pour  en  tant  qu'ils  y 
trouveraient  faute  ou  abus,  en  faire  leurs  rap- 
ports aundils  mayeur  et  contrôleur,  cl  faire  les- 
dits  serviteurs  mnicler  d*one  amende  b  arbitrer 
selon  l'exigence  du  cas. 

Il  Ceux  dudit  métier  ne  pourront  >'.i><tmblcf 
un  corps  en  plus  |;rand  nombre  que  dcsdils  mal* 
tre  et  jarés,  si  ce  n'est  au  jour  de  In  eréaUon  du 
leorsdits  officiers,  de  la  conduite  de  leur  roi  do 
confrcric  aux  vêpres  de  la  veille,  messe  el  vêpres 
du  jour  de  la  féle  de  leur  patron,  et  nu  convoi 
d'un  corps  mort  de  leurs  compagnons,  ou  de  sa 
femme,  et  ee  à  peine  d'amende  arbitraire»  ai  ce 
n'est  par  permission  dudil  mavcur,  ayaut  reconnu 
que  telle,  assemblée  soit  pour  le  bien  de  leur 
métier. 

n  Ils  seront  lenns  bien  panager  leurs  pains  et 

les  faire  bous,  sans  mixtion  de  farine  maofaise  et 
réprouvée,  les  bkn  t  iiire  el  cïsuyer,  les  tenir  de 
poids,  suivant  uus  ordooaaucca,  à  peine  de  iO 
francs  d'ameude. 

tt  Aux  jours  de  Piques,  Noël  et  fêle  de  Tous- 
saint, nul  desdits  compagnons  ne  pourra  cuire 
pain  et  faire  e\er(-i>'c  ihctii  métîerf  à  peine  de  7 
franc»  et  demi  d  ;iiocude. 

«  Le  maître  aura  une  belle,  fermant  b  trois 
clés,  en  laquelle  seront  réserve ï  las  deniers  des» 
dits  han,  amendes  cl  aiitrei>  éiiiDlusicnls,  oîi  Ifs- 
dils  boulangers  devront  prendre  part,  après  tou- 
tefois les  avoir  fuit  enregistrer  par  leurdii  clerc  ; 
de  laquelle  boite  ledit  maliro  tiendra  une  clé, 
ledit  maycur  une  aulre  el  le  contrôleur  la  troi- 
sième ;  lequel  maître  pourra,  pour  fiiire  entrer 
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Icsdils  deniersj  user  d'eiptolls  par  soo  seifcnt» 

el,  en  cas  de  rrsistancc  ou  cmi>êchonient,  obtenir 
la  force  iludil  mayriir,  f>iiis,  oppO!«i(ioii  urrivaiilc, 
rcavuycr  le  tuul  à  la  jUïiicc  ordinaire  dudil  lieu. 

«  Icetoi  maître  reoilra  conipic  de  son  adoiiDis- 
tntioil*  ie  IcDdcania  de  ladiic  fèlu  Saiul-IIonoré, 
pardi'vanl  îis  niaîlrc  fl  j'urL-s  riouvcllcincDl  cla- 
hti<,  ''Il  prononce  de  quck|u'ua  desdiu  oiayeur  el 
couliolcur. 

w  Uo  servUeor  |w>am  quitter  lo  sert iœ  de  sod 

maître,  Ten  averlis^saol  quinze  jours  utiparavaiit, 
ii'esl  donc  qu'il  fût  apprenti  ou  loué  a  certain 
temps  i  car,  sans  utauvaiii  IrailemcQls  du  niailre, 
ce  dotti  il  devra  làire  dftiaeat  «pparaiire  pariievaDt 
lesdits  maîtres  et  jurés,  il  ne  poanrs  siiandonner 

son  service. 

*»  (Chacun  «lesùiis  cnntpagnnns  paiera,  le  Icu- 
dcmaio  de  ladite  fcle  Sainle-Uonoré,  2  gros  pour 
faire  célébrer,  chaeuo  dimanche,  ooe  messe  en  la 
chapelle  de  leur  confrérie  cl  employer  aux  affai- 
res d'icelle  ;  il*;  j'ircrnnt  d'efTeclner  Je  point  en 
point ,  le  contenu  èïdilâ  articles ,  selon  leur 
forme  cl  teneur;  n'eolrer  eo  «uoio  monopole 
el  coDVcnlion  qoi  soient  contre  le  bien  paUic,  el 
de  révéler  sa  magistrat  ceux  qot  les  feront...  n 
(L.  P.  i(i09.) 

Outre  ces  chartes,  les  boulangers  de  Sainte 
Nicolas  obtiorent,  l«  17  décembre  1708,  du  doc 
Léopold,  uo  décret  qui  décinrt  eommnn  avec  eux 
un  autre  défrcl  obtenu  pr»r  Ic^  maître?  !»oti- 
lan^ers  do  Nancy,  lo  22  décembre  ,170ti.  L'cn- 
lériDumout  des  ctiarics  et  dn  décret  eut  ileo  b  la 
Chambre  des  Comptes,  le  93  juin  1760.  (EnL 
17C00 

Par  lettres  palpnlc;  juillet  llîI*J,  der- 

oier  décembre  IGlu  el juilicl  Itiiii,  le  duc 
Beori,  afin  de  compléter  les  rèi;lemenls  donnés 
par  son  prédécesseur,  le  2i  mars  1597,  sur 
l'établissement  dos  foire-  franches  de  Sriint-Ni- 
col;ts,  ordonne  :  1**  que  toutes  cédules  faites  et 
passées  pour  fail  du  marchandi^ei,  change  ou 
argent  eo  dép6t,  en  temps  des  foires  et  hors  d'i- 
celles,  reeonoQCS  des  débiteurs  purdevanl  les 
jugcs-consnis  de  Sainl-Nicuins ,  de  même  que 
loulcs  soiimisâious  ou  condiimnuiions  passées 
pardevant,  porterOlU  hypothèques,  clc. ;  2°  que 
lesditsjufies-coosDis  pourront  exercer  leor  jurî- 
diction  pnr  tout  le  marquisat  de  Naucy,  jusqu'à 
la  somme  de  1,I>I>0  francs;  enfin,  qu'il  ne 
pourra  èlrc  formé  plainte  de  leur»  jugements, 


non  plus  qn'appel  en  cas,  lesqods  n'aLcéderant 

îfOO  écus  d'or,  etc.  (Ordonnances,  ^^tatut»,  etc., 
accordés  par  les  ducs  de  Lorraine  au&  mardisnds 
juges-consuls  du  duché.) 

An  mois  de  mai  1613,  le  pape  Psnl  V  donne 
une  bulle  portant  que,  sur  la  ré>i$;naiion  faite 
par  !c  ?ieur  d'Ourches,  priptir  df  VtrarK'i' ville.  \fc 
la  chapelle  et  ancien  hôpital  de  Saint-Grrmain, 
sis  «Q  bout  du  grand  pool  de  Salol-Nicoias, 
ban  de  Varangéville,  dépendant  de  soo  prieuré, 
il  consent  à  ce  que  les  Capucins  de  la  proviace 
de  Lorraine  bâtissent  no  couvent  où  il  y  anra  no 
jardin  et  douze  religieux,  sur  le  terrain  de  ladite 
cil  > pelle  et  dodit  hôpital,  k  charge  qoé  ledit  hô- 
pital sera  rétabli  par  ledit  sieur  d'Ourchcs  proche 
thhlit  rotivent,  \ntnr  y  nvoir  deux  lits  en  deux 
chambres  el  une  cuisine,  et  que  lesdits  Câpneios 
célébreront  tous  les  dimanches  une  mcsso  en  la- 
dite chapelle.  Par  suite  d'une  Iraosaetion  passée 
nu  mois  de  mai  l(>  '~,  If  ]iricur  de  Yuran^éville 
fut  cxentpté  dt:  ^t'1:lllli^-ernl'nt  de  cet  bdpiial, 
mo)cunan(  une  ceriainc  redevance. 

Ensoilo  d'un  uppoiotemeni  passé,  lelOjnSki 
1719,  entre  leprecureur  général  et  les  direclenvs 
et  administrateurs  de  Ibèpilil  Saint-François 
fondé  jiar  le>  bnttr^cois  de  Saiiit-Mi*Ml.i>,  el  If* 
syndics,  liabilaiili)  et  commuuauié  de  Vurangé- 

vllle,  d'une  pari,  et  le  chapitre  de  la  Priosatirie 
de  Nancy,  en  quallMlde  prieur  de  Varang^TilIc, 

d'antre,  il  fui  convcnn  que  ledil  cli  ipitre  ferait 
incessamment,  k  ses  frai»,  rétablir  et  rccoustrulr* 
rbùpital  SainMîcrmain  au  bout  do  grand  pont  de 
Saint-Nleolas,  en  sorte  qo'il  serait  aciirvé  eMS 

année  ;  meublerait  ledil  !in]iiia!,  y  fotirnirait  <yiM| 
lits  dans  les  deux  dortoirs  pour  lei?  panrrrs  et 
cutrcliendrait  lo  tout  eu  buu  étal,  de  plas  foomi- 
mlt  SOO  livres  toamois  par  an  h  perpétpHt  ès 
mains  de  riin>jni.ilier  diMlit  Sainl-Germaio,  pMr 
être  employées  à  l'eutrelic!!  thulil  l.ojiii.il,  etc. 

Des  lettres  patentes  du  duc  Henri,  du  25  ao> 
vembre  Itill»,  portent  que  tous  grains  amenés  k 
Saint-^Nicolas  et  conduits  sons  la  bsHo  pow  lk« 
vendus,  seront  livrés  par  livreurs  jurés,  el  le 
droit  des  conpeîs  p-iyc^  pnr  le  proprtétnire  ou  ses 
rcprcsentuiits,  ù  muins  de  faire  appamiira  dn 
titres  on  privilégies.  (Coll.  S.-G.  et  P.) 

Le  27  septembre  1()l8»  le  même  4«B  Scan 
diiiii.e  tîe.-  lettres  de  h:in  et  maîtrise  aux  lîfse* 
rands  de  Sainl>Nicolu.  (Le  registre  des 
manque.) 
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Le  5  novembre  1691,  le  même  due  octroie  aux 
UBoeors  el  corroyeors  de  la  même  ville,  des  tei- 

Ires  analogues,  ronioaanl  les  disposilions  «tii- 
vanJcs,  cuminiines  aux  ouvriers  d'autre»  villes  : 
u  Les  compagQons  lanceurs  cl  corroycurs  de 
Naacy,  Sainl-Nicolai  el  aulres  lieax  du  daebé  de 
Lorraine  el  (erres  y  eoclavéea»  où  il  n*y  aani  jii 
itan  établi,  éliroDl  eulr'cux,  pnr  chacun  an,  un 
utailre  auquel  tous  ouvriers  et  compaguons  dudil 
mélier  seront  tenus  obéir  pour  dioscs  coDccr-, 
uni  leurs  élat  el  profcisioO/  à  peine  de  rameode 
de  six  gros  à  chncuoe  fo»  coeire  les  eenireTe- 
naats;  lequel  nuiilrc  pourri,  ronji>inirm*'nl  avec 
leji  coinpâ^tiott:i  lie  iIkh  rnurririe,  t'I  en  l'an- 
née do  SOQ  ÏDâlilulîuu,  cijuiair  des  lieuk'uanls 
ions  lai  eo  èbaeuiie  d'ieelles ,  el  deux  jurés  ;  el 
'auront  Ics'iiu  lieutenaals  oii-mc  pouvoir  os  Heox 
fvi  ils  seront  établis  et  potir  îr  fiii  dnilii  Ii  u»,  que 
Icili;  iiiâtlro,  fK'ndant  leur  auuéc,  et  leur  sera  obéi 
à  (iciuc  de  i'citiieudc  que  dcbsus. 

»  Nul  oe  pourra  iraTalll«!r  de  rèfat  de  taooear 
etcorroyenr  qc'aii  préaloMc  il  n'ait  fait  son  ap- 
precliêM'-'Ç  ,  iiù  rei-u  maître,  fjit  cbcf-d'œuvro, 
et  payé,  élu  m  ri  r  i ,  t!5  fraiKs  pt  une  livre  dt» 
cire  pour  »ervu*  au  luminaire  de»  cb.ipelics  un 

wntélablîe  la  confrérie  de  SatouBlaise,  leur 
pabon. 

n  Tous  Ic^  nnilreï!,  liftitonan!'*,  ]'iré«  l't  rom- 
pagiions  seroiii  tenus  se  trouver,  ou  f;tMis  tic  leur 
pari,  it  la  conduite  dc^  corps  de  ceux  d  cuir  enx 
Vii  seront  déeédés,  ou  de  leurs  femmes ,  après 
qo'ils  en  auront  été  avertis  dûment,  b  peine  aux 
défaillant:^,  à  rbacune  fuis,  de  .*>  t^vos  d'v^rwm\c, 
sauf  excuse  lé£;iiii)ie  ;  comme  aus^i  seront  tenus 
d'aisliter,  oa  l'un  de  leur  logis,  aux  vêpres, 
laveilte  de  Sainl-Btalse,  el  te  leodemain  aux  messe 
et  vépre>,  ii  peine  de  3  gros  d'iiuieode  Centre  eba- 
cun  di'fjiilant,  à  chacune  foi>,  sans  empècbcmcnis 
exoioes,  comme  il  est  prëilit. 

a  II  sera  peruii»  à  lu  vuuvu  d'un  luaitrc  Uudit 
âai  de  tenir  boutique,  pourvu  qu'elle  ait  un  eom- 
pignou  capable,  en  psyatit  la  oioilic  du  liatk  ;  et 
veDutil  il  se  reiiinriff  nvo*  un  comiia^non  du  mé- 
tier qui  ait  fait  chef-iluMivrr,  il  lui  îera  permis 
de  tenir  boutique  eo  payant  6  franchi  et  une  demt- 
.  livre  de  eîre  à  employer  à  ladite  chapelle. 

n  Les  lî!5  de  tnaitrcs  hantés,  comme  aussi  ceux 
<jnl  auront  épouîc  cîo>  filles  de  maître^,  ne  paie- 
roai,  après  (eur  chef-d'œuvre  fait,  que  t)  francs 
cl  one  demi-livre  de  cire. 
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n  El  OÙ  il  arriverait  difBeolié  |i0Qr  fait  de  mar- 
chandises coocernani  Icsdits  métiers,  le  maître  on 

lieutenant,  avec  les  jurés,  en  jugeront  et  termi- 
neront, parties  appelées  et  onïes,  sauf  l'dppr!  pnr- 
devant  lei  président  et  gens  des  Comptes  «le  Lor- 
raine, el  qai  se  relèvera  dans  la  quinsaioe  à 
compter  du  jour  de  la  sentence  ainsi  rendue,  en 
consignant,  dans  le  même  temps  et  poor  ebacaoe 
appellation,  3  franr«. 

Il  Ne  sera  permis  aux  maîtres  cl  compagmtus 
dudil  métier  de  traiter  avec  aucon  boucher,  pour 
les  abats  de  boucherie,  pendant  Tanné',  pottr 
totMo<  sortf>>  (]<•  ppîi'ix  et  ;iins  les  lai^^cront 

vetiiire  aux  clanx  des  iMiuclicr?  et  plarin  des  mar- 
chés ,  aûn  que  les  pauvres  en  puissent  avoir  aussi 
bfoii  que  tes  riches  et  le  publie  mieux  servi,  et 
qoe  les  cordonniers,  selliers  et  bourreliers  aient 
leurs  nnrr li.iij<ti>i-s  iiric;i\  [iri'ji.tri'cs,  IcMlils  lion- 
chers  ayaul  le  temps  ncc«">saire  a  lairc  sécher  et 
apprêter  lesditcs  peaUX  d'abats,  le  tout  sous  peine 
aux  eonlrevcnanis  de  2  francs  d'amende  pour  cha- 
cune fols.  (L.  P.  1G2I.) 

Tr*  chartes  furent  confirmées  par  Charles  IV, 
le  J  juillet  el,  le  fi  février  \7.'t7,  Stanislas 

les  confirma  de  nouveau,  déclara  communs  aux 
tanneurs  el  corroycurs  de  Saîot-Kicolas  les  arrêts 
rendus,  en  i751  et  l'iH,  en  faveur  de  ceux  de 
Nancy,  cl  ajouta  à  leurs  «haries  les  ;ii  ii-  los  di- 
aprés :  (i  Los  fils  cl  gendre>  de  mnitres,  do  mémo 
que  les  apprentis  qui  auront  épousé  des  veuves 
de  mallres,  seront  reçus  en  faisant  seulement  une 
pièce  pour  chef-d'œuvre,  cl  seront  dlspposés  des 
autres  pièces  auxqueiks  les  aulres  apprrotis  sont 
atlenus. 

n  Lo  droit  de  ban  sera  de  ^0  francs  barrois, 
dont  les  fils  .et  gendres  de  maîtres,  ainsi  que  ceu« 
qui  auront  épousé  des  veuves  de  mal  ires,  ne  paie* 

roni  que  moitié. 

>i  >'iil  ne  sera  reçu  maître  qu'il  n'iil  fuit  ap- 
prentissage pendant  deux  ai»,  avec  défensa  aux 
maîtres  de  donner  des  cerliOcats  îi  leurs  apprentis, 
qu'après  les  !ii«  >  deux  aunc^ accomplies,  il  peine 
i  de  ')''  f'^.inr-;  fl'nnieude. 

n  11  e^t  difeutlu  il  toute»  personnes  de  travailler 
ni  débiter  aucune  uiarchaniltse  dudil  métier,  en 
détail  «t  découpées,  sans  être  reçu  maître,  ce  qui 
aura  lieu  même  à  l'égard  des  étrangers,  sous  les 
mêmes  lu  iiu  s  <]e  confiscation  cl  d'amende  que 
pour  les  autres. 

n  Fdi&uus  défenses  aux  chamoiscurs  d'acheter. 


Uigmzeu  by  CjOO^Ic 


SAl 


travailler,  veodre  ou  consnrver  d'autres  pcatix 
que  celles  qui  cooceracnt  leur  profession»  à  peine 
de  cent  fraucs  d'ameude. 

n  h»  attirai  seront  teoat  de  le  ironwr  h 
lontes  les  assemblées  de  leur  corps,  à  peloe  de  2 
franc?  (r^nvendt^  contre  cbaeim  do  Ctni  i|1iis'eD 
absenteront  sans  exoiae  lé^iUuie. 

«  Il  est  penub  «ux  nstlres  et  jarés  de  foire  1t 
vUile  des  cuirs,  uui  d-^m  I&  ville  de  Saint-Nicolas 
que  (luii^  la  liaulieiio,  ii  charge  qu'ils  la  feront 
coDcurreotmeul  avec  les  maîtres  et  jurés  de  la 
maîtrise  des  cordunnicrs  dudil  lieu,  âaus  que, 
pour  rajsou  de  disque  visite,  iispuitseat  prendre 
un  droit  double  ou  plus  fort  qae  celui  accouiiiiiu>, 
ei  &  charge  de  marquer  les  cuirs  estimés  bons  et 
marchauds,  de  la  marque  de  cbacaae  desililes 
insttrises,  et  «o  ces  de  reprise,  il  se  sers  dressé 
qa*aD  procis-vcrbsl  et  nue  seule  condamûslion 
}»roDoncce  par  les  maîtres  cl  jures  des  deux 
corps.  Ils  sont  autorisés  à  prononcer,  audit  cas  de 
reprises,  la  cooUscalion  des  marcliâudi»câ  de  leur 
métier  défectueuses  et  b  coodsmuer  les  coetreve- 
nauts  b  b'O  francs  d'atucuile. 

tt  11  est  défend»!  atixdtics  denx  maîtrises  d'ad- 
niûdicr  le  droit  de  marque  des  cuirs,  .sou.>  tjuci- 
que  prétexte  qae  ce  soil,  sauf  a  se  le  ^ari^gcr 
Cnlr'ellés  iiniinblcment  et  par  é$;ale  porliODt  llesl 
ordonne  eiïlin  que  les  iijijjeli  de*  jugements  ren- 
dus par  iesditcs  maîtrises  seruul  portes  ou  bail- 
liage de  ^'aDcy,  sauf  l'appel  eu  la  Cour  Souvc- 
raioe.  n  (Bol.  1747.) 

Par  lettres  patentes  du  i9  avril  idU,  Henri  II 
affranchit  et  orij;e  en  fief,  eo  faveur  de  Nicolas 
Jsoio,  conseiller  d  Etat  et  auditeur  eo  la  Chambre 
des  Comptes,  ooe  maison  sise  près  du  bourg  de 
S:iini'Mri*la>,  «  Je  Miile  de Ia  ttte dite  de  la  Val.n 
(T.  C.  Sdiiil-XieoLis.) 

Outre  ce  lief,  il  y  avait  encore,  à  Suini  .\irul;i>, 
celui  de  Bellihcsàe,  qui  avait  été  crijçc  en  iicf, 
vers  1633,  pour  le  sieur  Liégeois,  «onselller  d'E. 
Ut  de  Charles  IV,  cl  que  posséda,  M  XVW 
siècle,  la  famille  de  Mahuet. 

A  l'époque  de  son  liisloirc,  où  nous  sommes 
parveiiuk,  Saiot^Nicolas  était  srrif  é  su  plus  hsai 
degré  de  prospérilé  ;  le  eomneroe  et  (Industrie  (1) 

(i)  Parmi  les  industries  que  possédait  Saint- 
Nicolas,  il  en  cm  une  (jui  niérile  nue  nientiun 
spéciale  :  c'est  l'imprimerie,  qui  s'était  impiaatée 
dans  «ette  ville  dés  le  eommenoemooi  du  XVI* 
siècle,  cPest-b-dire  tvast  qu'aucune  antre  locafité 


y  avaient  alteînl  des  développements  con«i'l*>n- 
bles  ;  ses  foires  y  attiraient  des  négociants  de 
toates  les  contrées  de  l'Allemagne  et  de  la  Ffsbcc, 
et  les  nombreux  pèlerios  qui  vcMlent,  dwpie 
année,  y  prier  le  tainl  évèquc  de  Myre,  cootri- 
buaicot  puissamment  h  au^'incnler  ?>;»  ri.!iei-p. 
Mais  bientôt,  les  fléaux  qui  désolcrcul  la  Lor- 
raine, et  dont  il  eut  particnlièreoieot  b  «ouAir, 
allaient  lui  fiiire  perdre  sa  splendeur  «t  son  !«• 

porinnce. 

Des  1627,  la  peste  y  ayant  éclaté,  une  ordon- 
nance du  17  novembre  de  celte  année,  prescrivit 
que  la  foire  franche  de  Saiol-Nieolas,  qui  lomhiîi 

h  Noël,  se  tiendrait  à  Luuéville.  La  cootagioo  y 
sévit  encore  depuis  le  mois  de  juin  i*>~l  iibi]t:e 
vers  la  fia  de  décembre;  il  y  mourut  per- 
sonnes el,  pendant  ce  temps,  a  tous  eommcrcei 
et  fréquentations  furent  interdits.  •  CeslUiSSOBi 
consignés  dans  plusieurs  requêtes  et  rapports 
adressés  à  la  Ciiambre  des  Comptes.  Ko  iiiôi,  la 
peste  régna  de  nouveau  il  Sainl-^'icolas  Tcspoce 
de  trois  mois,  a  Avertissent,  disent,  «  ce  sajei, 
les  commissaires  de  la  Chambre,  à  roccasîca 
d'une  demande  du  clerc  juré  de  Saint-Nifob». 
réclauiaut  quittance  du  cauoa  de  sa  ferme  ;  aver- 
tissent que  par  eertiflcat  des  mayeur  etgensée 
josUce  dudil  Saint-Nicolas,  il  couste  que  peséul 
l'anuée  présente,  la  maladie  contagi«  i;^c  a  rt'gné 
audit  lieu  euviron  trois  mois,  duraul  kaqucii  oa 
n'aurait  eu  liberté  de  Uauter,  et  si  au  tcui|)»  éO 
mouvements  de  guerre  derniers,  commsodrfD«D> 
aurait  été  fait  audit  lieu,  de  la  |>urtdu  bailli  <l< 
Nanry,  de  mener  les  meubles  des  baurgcoi*  daéit 
Saiut-iNicolas  en  ce  lieu  de  Naocy...  •> 

liais  ces  calamités  ne  furent  rien  eo  eowpM>" 
son  de  celles  qui  fmppèreni  Sainl*llfioulascD  1635, 
et  diiDt  ee  hourg  ne  se  releva  jamais.  On  saiM*^' 
celle  tptjque,  Icà  Croalts  el  les  Suédois  le  ii^ti^- 
rent  au  pillage^  iuccndicrcot  I  église  et  firent  p<- 
rir  nn  grand  nombre  de  personnes* 

La  bibliothèque  publique  de  Nancy  pos'Hf 
jeton  rxlr-  itieni;  ut  r:ire,  frappé  a  Saiiil->i<:'j'*» 
pendant  l'occupaliou  (lau^aise  ;  il  est  «ic  »*  '''' 
mensiott  et  h  peu  près  de  l'épaisseur  d'noedesw 
anciennes  pièces  de  dii  centimes  i  il  portc,  d'uo 
c6lé,  Sahgtjb  Nicolab,  et  de  r«itre  <tn  vaisseau 
de  la  Lorraine  po>.-cd?il  d'établis-nmcnss  de  ce 
genre.  (Voir  les  savaulcs  ftecherdies  de  "^II 
pré  sur  les  commeucemeols  et  les  prof*  * 
l'Imprimerie  en  LorrsiDe.) 
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dont  les  iroU  m&ls  sont  sormontés  de  fleurs  de 
lyty  avec  celle  légende  :  Odhditio  wm  buvam. 

Aa  commeocement  da  »iède  dernier,  les  hibi- 
Unis  de  Saial-Nicolas  se  ressentaieDt  encore  vi- 
vemeul  des  maox  qu'ils  avatcDl  cos  à  soulTrir,  et 
•00  de  pouvoir  payer  les  délies  qu'ils  avaienl 
conlncléee,  iti  fareet  oMIfés  ét  wiliciter  du  doc 
LéopolJ  l'antorisutioD  de  prélever,  pendant  six 
années  une  inipnsiiioa  cxlraordioairc  sur  la  vente 
de  cerlaiiu'b  tli  utces  ;  le  préambule  des  lettres  de 
ce  prince  porte  :  <«  Kos  très-chers  cl  bien  aimés 
le»  bebiiMls  et  eommnoealé  de  noire  bovrg  de 
Saint-Nicolas  nous  ont  fait  remontrer  que  rioceo- 
die  arrivé  audit  liou  en  Tannée  i(i53,  Ir^?  nyan! 
enticrement  ruinés,  ils  auraient  élé  oMipc:^  de 
coDiracler  divers  emprunts  pour  se  tirer  de  U 
misère  où  ils  étaient...  i>  (Enl.  1701-1708*) 

Par  letire»  pelcnlos  du  27  joillel  171fi,  Léopoîd 
accord?  afix  cordonniers  de  ciHe  ville  des  règle- 
ments dont  voici  les  principales  dispositions  : 
»  ht  ovpe  de  le  maîtrise  sera  composé  d'un 
mitre,  de  deax  gouvernenrs,  d*un  greffier  cl 
d'un  sergent,  cl  des  antres  cordi^iniers  reçus  en 
la  bourireoisiie.  tenant  bouliqtK*,  q«i  sfronl  censés 
Cl  réputés  mailreSj  sans  qu'ils  soient  tenus  de 
faire  aeenn  «hef-d'œavre,  notamment  ceux  qui 
■onl  aetaellemeot  en  lH)niii|tte,  reeonnns  bons  oq' 
Trierset  qui  travaillent  fidèlement.  —  Les  maîtres 
qnf  sont  en  <-linrç«  seront  continués  pendant  troi? 
nouées,  et  à  l'cxpiralion  dcsdiles  trois  années,  ils 
en  choistnittt  d'svtres«  le  lendemaio  de  la  fête  du 
corps,  h  la  ptumlilé  des  voix.  —  Lesdîls  vailres 
•oroni  un  roarlcau  sur  lequel  wen  gravée  une 
croi\  «]<•  r.orrnini;  conrnnnof,  pour  marquer  les 
ruin^  (les  tauncurs  du  lieu  cl  des  forains  el  étran- 
ger» qui  en  Tiendront  vendre  aadii  Salat-Mieolas. 
—  Les  tanneurs  serool  lenas  de  payer  on  gros 
par  chaque  cuir  et  un  gros  par  cbtqae  douzaine 
de  peaux  de  veau  et  antres,  avec  defenst*  otixdits 
UDoeurSf  tant  de  Saint<?iicolas  que  tous  autres, 
dTy  fendre  aneun  cnlr  qn*i1  ne  foil  auparavant 
marqué,  afin  dè  prévenir  tonte  frande,  b  peine  de 
S  francs  d'amende  el  de  confiscation  des  cuirs  s'ils 
sont  mal  façonnés,  applicables  aux  pauvres  de 
rtiùpital  dudil  Saiot'•^'icoIas.  —  Ledit  marteau 
Km  enfermé  son  deui  clés,  l*one  an  matire  du 
corps  el  l'autre  an  grefller,  —  Ceux  qui  voudroiii 
h  revenir  être  ;<ni^Sk^>  maîtres  cordonniers  audit 
haint-.NicoIfls,  son  iil  tenus  de  foire  cbef  d'œuvro 
et  pajcr,  pour  leur  réception,  si  elle  éckei,  50 
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francs,  le  tiers  au  domaine,  le  tiers  k  la  confrérie 
des  sainia  Grépio  el  Crépfnien,  et  raaire  tiers  an 

corps.  —  Les  Gis  de  maître,  de  même  que  œnx 

qoi  ("pooscront  di^s  filles  ou  veuves  de  maître  ne 
seront  tenus  qu'à  faire  deux  pièces  de  chef-d'œu- 
vre et  payer  1^  francs.  —  Tous  apprentis  dudil 
métier  psieroni  ebacvn  8  francs,  sinon  les  fils  de 
maîtres,  qui  ne  seront  attcnns  qu'à  en  payer  2 
pour  la  confrérie.  —  Tous  ceux  dndit  métier 
travailleront  fidèlement  et  sans  fraude,  à  peine 
d'amende  à  l'arbitrage  dcsdils  maîtres.  —  Tous 
les  maîtres  et  compagnons  cordonniers  seront 
teoos  de  se  trouver  chez  le  maître  du  corps  lors- 
qu'il les  fera  avertir  vcrbalcincnl  pnr  le  «^crrront, 
à  peine  d'un  fiiuic  d'amende  cl  de  plus  graiidc  en 
cas  de  récidive  el  rébellion.  —  Aucun  revendeur 
ne  pourra  vendre  souliers  on  mules  neuves  qu'il 
no  les  ait  présentés  au  maître,  poor  les  visiter. — 
Tous  les  maîtres  et  compagnons  seront  tenus  d'as- 
sister aux  services  divins  de  la  confrérie  et  d'être 
aussi  tous  de  ladite  confrérie,  et  de  donner  à  cet 
effet  8  sous  ebeeno  par  année,  lesquels  serool 
emplovrs  .Tn\  luminaire  et  service  divin  à  la  cha- 
pelle desdits  saints.  —  Tous  les  maîtres  tenant 
boutique  seront  obligés  d'assister  aux  enlerrc- 
menti  des  confrères  el  consœurs,  lorsqu'il}  en  se- 
ront avertis  par  ordre  du  maître  dudil  corps,  b 
peine  d'un  franc  d'amende.  —  Il  sera  permis 
auxdits  maîtres  de  f;iire!a  vi>i[»'  chfz  les  Innrenrs 
et  cordonniers  toutes  les  fois  qu'ils  te  jugeruni  h 
propos,  ainsi  que  faisaient  ceux  de  Nancy,  de 
même  que  sur  l<i  forains  qui  viendront  vendre 
des  cuirs  el  souliers,  el  de  confisquer  tout  ce  qui 
se  trouvera  ilc  (lëfectncux  dans  Icsiiites  marchan- 
dises,  au  profil  dudil  hôpital  de  Saint-Nicolas,  el 
condamner  ceux  dont  les  oovrsges  seront  mal 
façonnés  et  Iravaidés  en  fraude,  b  telle  amende 
qu'ils  trouveront  à  propos,  en  honneur  et  cons- 
cience. —  Enfin,  les  tanneurs,  cordonniers  el  re- 
vendeurs seront  tenus  d'ouvrir  leurs  portes,  tan- 
neries, caves  et  boutiques  et  de  représenter  tons 
les  cuirs  et'  souliers  façonnés  qu'ils  aorool  hors 
de  ladite  visite,  à  peine  de  .*)  francs  d'amende 
el  de  plus  grande  en  cas  de  relHHion  ,  dont  les 
maîtres  feront  la  dénonciation  au  substitut  de  la 
prévôté,  pour  être  punis  par  les  ofIScirrs  d'iceile, 
^^clon  Texigence  du  cas,  sauf  rappel  pardevant  les 
juges  du  ressort,  n  (Eut.  1716.) 

On  voit,  dans  lii  Déclaration  fournie,  en  1738, 
par  les  liabilants  de  Saint-Nicolas,  qu'il  y  avait, 
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dani  ee  liea,  hdc  compagnie  d«  la  Bttle  ou  des 

arquebusiers,  laquelle  faisait  ses  exercices  dans 
QD  U'rr;iiu,  tlil  la  HuUt',  siliié  près  du  vieux  poul. 

Entiu,  oQ  trouve,  à  la  dalc  du  24  décembre 
1777,  un  jogemeol  des  Bcqnéles  du  palais  près 
le  Parlement  de  Nancy,  qui  maintient  le  chapitre 
de  la  l'riiiiaiijit;  de  celte  ville  aux  droit  et  posses- 
sion des  lialies  do  Saio^Nicolas.  (Coll.  Su- 
G.  Cl  P.) 

Etablissmiitti  «EiiGieos.  ~'  Ce  n'est  pas 

seulement  sous  le  rapport  Icniporcl  que  Saint- 
Nicolas  jor.ît  fiiiirofuls  d'ane  jrrandc  importance; 
ce  bourg  en  avait  une  aun  nw.m,  grande  sous  le 
rapport  spiriluci  ;  il  était,  ta  efTcl,  le  citeMieu 
4*on  arctiidiaeoné  el  d*ao  doyenné,  sar  Icsqoels 
le  Pouillô  de  1768  donne  les  renseignements  sui- 
vant?, Dtnsi  que  sur  les  clablisscmeots  rdij^icux 
qui  existaient  dans  ce  lieu  :  i«  I/arcbidiacrc  de 
Port  lient  le  second  rang  entre  les  archidiacres, 
et  les  èvèifu»  ont  relevé  Téclst  de  celle  dignité 
en  y  aoîssant  la  prévôté  d a  chapitre  de  Ltverdun  ; 
il  a  dans  «on  archiiliaconé  cinq  doyennés,  savoir: 
Port,  Deiicuvre,  Salm,  Dieulouard  el  Preoy  ;  on 
y  comple  \72  cures,  33  vioiriats  résîdenis,  \i2 
simples  anneies,  ii  abbayes,  66  monastère?,  12 
prieurés,  3  chapitres,  18  hôpitaux,  chapelles 
el  36  eruiilrjjçcs.  hc  flnyt  îtnt'  renferme,  dans  sou 
étendue,  71  cure:*,  5(>  annexes,  doat  li  vicariats 
résidents,  plosieors  dépendances,  un  çrand  nom- 
bre de  hamcans  et  de  fermes,  i  abbayes,  G  prieu- 
rés, 2  rl:jpilres,  419  chapelles  foruKis,  7>G  ora- 
toires ou  ermitages,  2  communaults  L'cclt'>iab.li- 
quc3,  2  commandcries  de  Slultc,  31  maisons 
religieilics  dliommes,  17  de  filles,  11  hdpitanx 
et  S  ebapiires. 

n  Le  terrain  oii   e^l  Sainl-Nîco!as  iMail 

d"aliûrd  un  liois  aii  milieu  dnqnel  on  bâtit  une 
chapelle  suus  le  lilre  de  i\uire-Danie,  ensuite 
ane  métairie  qnl  donna  l'orittiee  à  on  village. 
Ce  lieu  étant  devenu  considérable  par  la  foule 
des  pèlerins,  l'iilihaye  do  finrze  y  mit  une  cnm- 
munauiL-  lie  se>  n  li  Jeux,  qui  forma  uu  prieuré. 
Cette  abbaye  ayaui  clé  sécularisée,  el  les  prieurés 
de  Varangéville  et  de  Sainl-nieolas  étant  possé- 
dés par  des  séculiers,  le  duc  Charles  III  les  Ht 
unir  à  h  Priinaliatc  de  >'anev.  La  I»m!k"  d'iinion, 
donnée  par  ie  pape  Clément  VIIl,  est  datée  du 
il  décembre  1G05...  Comme  ii  n'y  avait  plus  de 
velîgieQX  k  Varangévitle  on  b  Saînt'Nicolas ,  le 
«ardioal  do  Lorraine  fil  venir  dllalie  des  reli- 
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gieux  Ambrosiens  el  engagea  le  cbapilre  4e  ift 

Primalialc  à  les  iulroduirc  à  Saint->'icolas  pont  y 
faire  le  servire  ;  ce  qui  eut  lien  le  i  décembre 
iGOi,  en  vertu  d'un  Iruiié  par  lequel  le  cbitpilre 
abandonna  b  ees  religleui  Téglise  dn  bonif 
avec  les  bâtiments  adjacents,  les  offrandes,  an- 
mùncs ,  éniclumcnls  d'autel,  adiniiu^lratlou  des 
sacrements,  etc.,  nvec  !c  droit  de  palrouage  tlt» 
paroisses  unies  de  Vuraogéville  ct^aiol-Nicolas 
et  tous  les  fruits  et  revenus  qui  en  ponmieol 
provenir,  b  Teffel  de  faire  noir  tesdiles  eûtes  à 
leur  mense  convenluellc. 

•I  Ces  religieux  ayant,  peu  d'années  après, 
quille  cet  éiablissemenl  poor  retourner  en  Italie, 
le  due  Benri  le  fit  donner  aux  Bénédictins  de  la 
Cl  !i-r  L  ition  de  Saint-Vanne  et  de  Saînt-Ihdul- 
plie,  lesquels,  par  uu  traité  fait  en  iGlô,  furent 
subrogés  aux  droits  des  Ambrosiens.  La  cure  de 
Varaugéville  et  de  Saint*NicoIas ,  son  amexe^ 
avait  été  desservie  jusqu'alors  perdes  prétren 
séculiers;  mais,  en  Kiôl,  le  cardinal  Niculas- 
Francois,  évèquc  de  Tuu!,  ruiiii  à  la  mense  con- 
ventuelle des  Uéuudiclins ,  à  cuudtlion  de  pro- 
senler  b  TOrdinaire  un  vicaire  perpétuel  séenlîer 
pour 'en  recevoir  les  providoos  et  faire  eoMÎie 
les  fonctions  pastorales  ;  ce  qui  fut  confirmé 
par  arrêt  de  la  Cour  Souveraine,  le  août 
1GG3  

«  Chapelhê.  —  Celle  de  Saloie  -  Catherine  ; 
collaleur,  Pabbé  de  Gone.  —  Celle  du  Saiu^ 

Sépulcre  ;  cidlateurs,  les  gouverneurs  ou  conseil- 
lers de  Saint-Ntro!:is  :  elle  fut  fondée  par  Jacqncs 
Arnoud.  —  Celle  de  Saiute-Calbcriuc ,  f<)ndce,  le 
30  avril  1353,  par  Caiberioe  la  cbangeresse. 
Celle  de  Saint-Qutrin  ;  collateurs,  les  sieurs  Ber- 
mnn  d'I'zemain  et  de  Morteau.  —  Celle  de 
S.iiiile-AriiK-  ,  C(il,;iteurs  ,  les  };()iiv(>rn«'ni>  de 
Saiul-Nicolas.  —  Ceiie  des  Fonts;  coUaieurs,  le» 
héritiers  de  François  Thooveoin,  de  Rosières*  — 
Celle  de  Saiul-Crépin  cl  Sainl-Crépioien  ;  colla- 
teurs, la  f.itninc  des  RmUj^cI.  —  l^ellu  de  U 
Vier^'P,  fondée,  le  i6  d  ^  enii)re  l.M'D,  p  ir  ,\ico-  • 
las  Walther,  prêtre  daus  la  couimuuauU:  de 
Saint- Nicolas.  (Il  y  avait,  dans  celte  éftlise^  b» 
cKiifi  riL'  (le  Ssial'^icolas,  i  I-  ii  lGi7  ;  celle 
di'.-i  Ai,Min>anlv,  éri;.:ée  eu  1712  ;  e<'llf  du  S:îtnt- 
Sacremeui  et  celle  de  Sainl-Micbei,  pour  In  luêt- 
chauds.) 

n  11  y  a,  an  même  lien  ,  nn  hôpital  «|«la  Ml. 
fondé»  en  liSO,  aox  fraladeSimen  Mogftaltf' 
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àn  bourgeois  ;  les  filîes  de  la  Charilé  y  ont  été 
ititroduiles  en  i7U9  pour  avoir  soin  des  inabde». 
La  chapelle  da  Saint-CIauile,  fuodce,  en 
par  Clavile  NIcolaï,  fut  onie  audit  hôpital^.le  18 
jmicr  1621,  par  M.  de  3faillnne,  évèi|ue  de 
Toul.  La  chapelle  de  Saiul  -  François  el  do 
Soiale-Elisabeih ,  fondée,  dans  cel  liupilai ,  par 
SliiM  Noyset  el  babelle  Baadoirej  veave  de  Di- 
dier Movsel. 

n  11  y  a  des  Jtsuitcs  ,  des  rclîgiemei  de  la 
Congrégation,  des  Annùnvindes  rouges  cl  des 
Bénédiclia*,  —  L'ermitage  de  la  MaUelaioe, 
cbapalle  dumpélra  dépendant  da  f  riettré  de  Va» 
niféf llle.  n 

Cet  article  serait  iocomptel  si  je  ne  disais,  en 
lt"rmin.in!,  qnclr[ncs  mots  de  lN'r;lt*;e  de  S;iint- 
Nicubs,  i'na  des  plus  Iumik  nionumeots  reli- 
çieox  que  possède  notre  \yjy>.  On  fait  géaérale- 
neel  femonter  à  l'aooie  1495  la  date  de  la  fon- 
dation de  celte  église,  et  on  rc:;ardc  comme  son 
f'indilfup  Simon  M^ycot  ,  nrétrc   ficcuIitT,  qui 
rempli-sa i i  Ils  f(»ncii»us  de  curé  »  Saint-iNicolas  ; 
épiia()hc,  gravée  sur  un  des  pilien  de  l'église, 
s,  en  effet,  par  ces  lignes  : 
•    L'an  de  salut  mil  qnatre  cens  et  quinze 
El  qmirc  vin.;t,  en  dcvoie  cnlreprinsej 
Sire  Simon  Moyccl  fut  Fondateur, 
El  le  premier  de  ce  Temple  iavcoteur... 
n  est  plas  que  piHibable  que  le  mauvais  poëte 
qii  a  rcdijîé  ccitf*  épilaplie,  s'est  trompe  la 
'1.11c  (le  l\'vcnome!ii  ilnnt  ««Ile  est  destinée  à 
perpétuer  le  souvenir  ;  ou  lit,  en  cdct,  dans  la 
Chronique  de  Lorraine,  écrite  par  un  auteur  con- 
Sempor»in ,  dool  le  témoignage  ne  saurait  fain 
l'objet  d'un  doti!»»  :  «  Ladiclc  année  iiHl  (m 
commencée  la  digne  et  belle  edifioe  de  l'Eglise 
Uûosieur  saincl  Nicolas  en  Lorraine,  telle  qu'on 
la  veit  présentement  snmptneose  el  eiceMeuie.  it 
Ht  Pigot  ajoute,  à  l'appui  de  celte  afiirmulion , 
d'ailli'iirs     positive,  qu'il  a  rcniarqné,  thm  coiu- 
é;li«e ,  des  vitraux  daté»  de  l&O^  cl  des  années 
sotvanles. 

Quelques  doenmenls,  jusqn'l  présent  inédita, 
ei^e  j'ai  découverts  dans  les  papiers  des  Béoi- 
dirtfns  de  Sa  inl-Nicolas,  viennent  encore  corro- 
borer cette  opinion ,  el  prouver  que  c\-sl  la  date 
ddMiln  par  la  Chronique ,  qu'il  convient  d'adop- 
ter, et  non  relie  de  répiloplie  de  Simon  Uoysel. 
■Vu  tailien  de  différentes  note.*  recueillies  i»ar  ces 
reiifkos ,  cii  In  aoinnte  ;  u  Dans  te  livre  des 


fenutez  du  bourg  de  Saincl  Nicolas,  se  trotive 
que  l'an  1582,  voulant  faire  fondre  deux  cloches 
qui  esloient  au  pclil  clocher,  on  fil  lire  l'inscrip- 
tion sur  la  petite;  en  hani  estoit  eserit  :  a  Je 
w  Barbe  fut  faite  el  créée  l'an  1J)08,  le  29 
•»  aotîst  :  »i  v\  sur  la  grosse  e.>loii  écrit  en  haut  : 
u  Je  EliiabcUi  fut  faite  el  créée  l'an  laOS,  le  29 
«I  toosl.  it  Pareillement  en  uoe  chacune  dcsdiles 
cloches  sur  et  h  l'entonr  du  bord  dn  tas  estoil 
écrit  :  u  Estant  Damp  Barthélémy  de  Locy,  abbé 
'1  de  Snitiri  Arnotild,  prieur  de  céans,  el  messire 
n  Simon  Meausvl,  mailru  cl  gouveraeur  de  la  la- 
u  brique  de  cette  nouvelle  église,  v 

Un  antre  document,  non  moins  intéressant,  et 
qui  se  trouve  dans  les  papiers  de  la  Primatiale  de 
Nancy,  fournil  des  renseignements  précis  sur  l'é- 
poque de  t  acliévemcnl  do  la  basilique  de  Saint- 
Nicolas:  c^cst  un  diplAme  de  Tempereur  Charles- 
Quiol,  du  S3  aoùl  VjiQ,  portant  qu'à  la  requête 
des  manans  et  liaLiianis  de  ce  lieu,  il  leur  nc- 
-corde  il  qu'iiz  puiî>t.nl  et  pourront  lever  el  re- 
cepvuir  enticremcnl  les  animosnes  el  offrandes 
provcnans  do  troneq  de  ta  fabrique  de  Teglize  de 
S:jiiu-t  Nicolas,  de  la  boite  de  raoïel  cl  du  paaile, 
en.>ei)i[)Ie  de»  luoiï  abbaliatz  de  l'abbaye  de 
('■orie,  el  ce  durant  le  temps  el  terme  île  iruis 
uns,  y  coiuprius  cc&le  année  quarante  neuf  cou- 
rante et  Ooissans  en  Tan  cincquanie  nog  advenir, 
tout  ainsi  el  par  In  forme  cl  manière  quHIzeil 
uni  juy  du  passé,  puurvcu  qu'ilz  seront  tcnni 
cuinerlir  cl  employer  les  deniers  e.i  |*r(>ced,ins 
au  paracliemeul  des  ouvruigL'S  d  icclle  e^^liice, 
oiesmeraeni  de  deoK  tours  qui  restent  eneoires  b 
.  ■,  I  I  i  r . , .  » 

Il  par. (il  donc  ccrlnin  qrjc  crt  édifice  ne  fui 
cnnijili  letnenl  Icrnitue  qu  eu  ili',>\,  le  qui  recu- 
lerait de  quelques  uuuécs  la  date  de  iliii,  géné- 
ralement assignée  b  son  achèvement,  et  démon- 
trerait qu'il  ne  faudrait  pas  non  plus  prendrtt 
eiitièromeiit  à  la  lettre  h  note  snivnntp  rcrncillic 
par  les  Beuéilictins  :  u  La  dernière  pierre  appo- 
sée pour  clef  du  grand  escalier  de  la  petite  tour  a 
pour  mllliaire  1S43.  Ainsi  it  est  croyable  qne 
l'église  a  été  paraclicvéc  ladite  année.  « 

Voui  maintenaul  queîiiues  détails  archéologi» 
ques  sur  celle  église  ;  ils  sont  empruntés  ii  la 
Notice  publiée  par  SI.  Digol  en  l&iS,  cl  que  j'ai 
d^b  en  occasion  de  dter. 

«  Le  plan  de  l'église  de  Sainl-Nicolas  est  h  peu 
prie  cdni  de  la  basîtiqoe  totine  i  une  nef  piinci- 
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pale ,  accompagnée  de  deux  nefs  latérales  ,  et 
trois  absides.  Le  plan  par  terre  ne  permet  pas  de 
supposer  rexistence  d*Qii  transept  ;  cependant  ce 
transept  existe  ;  nab  il  n'est  iniliqné  qoe  par 

l'élévalion  des  voûtes...  La  longueur  de  réditice 
csl  de  90  mclros,  et  «a  Inrc^pur  de  56  dans  toule 
l'élcDduc  de  l'église.  La  hauteur  &ous  clé  csl  de 
n  mètrci* 

«  La  basilique  de  Saint-Nicolas  est  homogène  et 
appartitol  en  entier  au  style  oiiival  flamboyant. 
11  csl  caractérisé  ici,  onnimc  ai!!(Mir>  ,  pir  la 
forme  des  ucrvures,  qui  suai,  en  {icuéral,  pris- 
matiques et  irës^anKQleQses ,  par  Tabsence  des 
ebapileaox,  par  l'cDlaccnn  ùt  et  la  mulliplicîti  des 
nt'rvtJrrs  qui  sillounenl  les  voûte?,  et  enfin  par  le 
caractère  des  meneaux  qui  pariiigenl  la  partie 
supérieure  des  fenêtres.  Ces  nervures,  qui  sont 
très-saillantes ,  se  croisent  el  se  ramiSent  en  Ions 
sens,  et  les  poinls  où  elles  se  renconireot  sont 
ccTivep(s  d'écussons  el  de  rosaces.  La  vnùtc  de  la 
ucf  principale  prcsenle  une  &iogularilé  qui  mérite 
d'être  sii;Qalée.  L'afcbllecte  a  donné  moins  de 
hanleor  ans  piliers  du  côté  méridional  qa*à  cenz 
dn  cAté  septentrional»  en  sorte  que  la  voûte  se 
trouve  un  peu  penchée,  comme  pour  opposer  plus 
de  résistaucc  aux  veiiis  impétueux  du  sud-oursl. 
Oo  ignore,  au  ^urplu-s,  le  motif  de  eette  biiarre" 
rie  ;  il  n*est  pas  impossible  qu'elle  ait  été  impo- 
sée  b  rarchileclc  par  la  déviatiou  de  l'axe,  qui  est 
beaurniip  plus  prononcée  à  Sainl-Nïcolas  que  par- 
tout ailleurs. 

tt  Le  vaisseau  est  formé  de  nenf  travées,  en  y 
comprenant  lu  deux  travées  da  transept.  Les 

'vonles  de  la  nrf  centrale  sont  snppnrlée«  par  îles 
pilitT'  ronds  assci  eliiiicés.  Au  point  où  rcloin- 
bcnl  ics  uervures  des  vuùtes  bas-cùié»,  ces 
pillera  présentent  un  anneau,  orné  de  feuillages 
cl  surmonté  de  quelques  ornements  trilobés  (der- 
nier vostice  du  chopifcau  antique\  Immêdiate- 
meut  au-dessus  de  ces  anneaux  ^ouvrent  de 
vastes  arcades ,  encadrées  dau^i  une  accolade  et 
converles  de  cbous  frisés.  Ces  arcades  sont  ellefl- 
némes  surmontées  des  lari^cs  fenêtres  du  cUm- 
torfj.  On  ne  remarque  à  Saînl-Niroljs  aonine 
trace  de  cCtte  galerie  à  jour  qui,  dans  la  plupart 
des  grandes  églises  ogivales,  règne  au-dessous 
du  eUrettwy  et  porte  le  nom  de  triforium, 

iT  Les  uefs  latérales  ne  préscntoDt  rien  de  par- 
ticulier; elles  snni  fort  ilt-vrcs  ,  el  dans  cliacane 
de  leors  travées  s'ouvre  uoe  chapelle  d'assez  pe- 


tites dimeosions.  Au-dessus  de  {'extradas  df 
l'arcade  ou  des  artades  qui  servent  d'entrée  ii  ces 
chapelles  rogne  u^lc  galerie  en  pierre  fort  étroite, 
qoi  fait  le  tour  de  Tégllse  et  se  prolonge  même 
dans  l'abside. 

«  Au-dessus  de  celle  galerie  s'onrrent  les  fe- 
nêtres des  Dcfs  lakrales  ;  elles  soot  assez  vasl» 
et  ont  conservé  quelques-uns  de  leurs  vitraexî 
elles  offrent,  d'allleors,  les  mêmes  caractères  que 
les  baies  du  clercstov;/. 

<i  Le  tran>f  pî  e?t  divisé  en  doux  travées  ;  les 
piiicrs  qui  supporleut  la  relooiLee  des  Dcrvares 
de  ta  voàle  sont  d*nne  hauteur  prodigieuse,  qid 
les  fait  paraître  extrêmement  grêles.  Leur  orne- 
mentation n'est  pas  la  même.  Ih  «ont  toiu  deux 
nus  et  entièrement  cvliadriques  jusqu'aux  deux 
tiers  de  leur  élévation  ;  mais  la  partie  supérienre 
de  eclni  du  nord  est  ornée  de  6lel5  droits,  qui 
forment  enmmc  des  cannelures;  tandis  que  celai 
du  sud  présente  des  fîle!«  en  spirale,  qui  donnent 
u  b  partie  supérieure  du  pilier  l'apparence  d'iuie 
colonne  torse. 

n  Chacune  des  extrémités  dn  tmosepl  al 
éclairée  par  deux  f  i  i-rs  immenses,  daus  les- 
quelles le  style  oj^ival  torliaire  a  déployé  tonte  «s 
richesse  d'oraemcolatioo ,  cl  dont  le  haut  est 
occupé  par  msaees  à  meneaux  Yuriéseldl 
plus  bel  effet. 

ti  L'abside  priiri'ipale,  qui  est  de  forme  hcpta- 
gone,  est  percée  Je  eina  grandes  fenêtres  oa 
lancettes,  qui  ont  toute  la  hauteur  de  rédifiee; 
elles  sont  de  plus  divisées  en  deux  comparé 
menis  par  un  meneau  d'une  grande  délicatesse, 
ipri  rnnlriluie  encore  à  les  faire  paraître  plus 
sveltes  et  plus  leiières.  Les  nefs  latérales  eorre*- 
pondent  à  deux  petites  absides  pentagooes, 
éclairées  par  des  fenêtres  étroites  el  d'one  AmM 
élégante. 

>'  Les  eliapellc»; ,  placées  entre  les  arcs-boo- 
tnnls  de  l'éj^Mise,  el  correspond  ml  Ii  chacune  des 
travées  des  ucf»  latérales,  soal  au  uombre  de  i'<i 
seulement,  au  lien  de  18,  parce  qoe  Ift  ptaei  le 
trois  d'eiitr'elles  est  occupée  pir  des  portet» 

t)  Derrière  les  absides  latérales  se  trouTent 
deux  peiiis  Liàiiinenis  carrés,  constrnits  b  la 
même  cpuque  cl  dans  le  même  style  que  Tégitse. 
L*un  sert  de  sacristie,  Faulre,  qut  est  pIneliA 
nord-e^i  !  rédiflcc,  est  l'ancien  baptistère. 
Cette  dernière  c!in]M'l!e  esl  tjn  véritnMt*  rhff- 
d'œuvre.  Au  fond  se  trouve  uo  aulel«  dceof^ 
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<j'i)D  relable  orné  de  niches  d'une  délicatess*' 

surpreiiatitf,  qui  onl  coa«ervé  qi!cl'i«»'S-unfS  de 
Svu»  Atjtitelles.  Au-dessu»  rèi^tic  uuc  gulerie  à 

jour,  surraoBièe  <!«  trois  docheloos,  également 
(lécoiiiH's  a  jour,  el  d'un  trav«il  •dmirable.  Ou 

dil  qu'on  expo^ail  autrefois  dnns  le  (  !.  ,  lu  Um 
cculra!,  :i  dire  vni  .  c-l  pluiui  mi  l:j!;cnu- 
clCy  le  brjs  d  Kl*  reuleriuaul  la  relique  de  saint 

Nicolas.  La  dâ  de  voûle  e»l  oroie  d'un  iniBcose 
peodeniif  très  «bien  fotiillé;  les  fonu  ]»\>ùi 
nuux,  qui  sonl  eux-iti  nu"*  fort  curieux,  oui  »  u- 
(ranspurlcs  daui  l'i^li^  ci  placés  dani  auu  des 

cliapcllcii. 

n  Ddiks'  I*  nef  latérale  da  oOli  du  nord,  et  h 
peu  itfès  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  uu  aper- 
roit  une  pone,  par  laquelle  on  eulrail  dans  l'au- 
cicn  Irésor  de  l'église  ;  iï  colé  de  la  porlc  se 
iruuvc  uu  escalier  luuruuut,  qui  ccnduil  dans 
une  chambre  placée  au-dessus  du  trésor  ;  toutes 
lei  uuib  t:n  gardien  coucliait  dans  celle diRobrc, 
qui  c*l  «iclairc  i- l'.ir  .!>  nx  {iciilr-  f(.'ii'"ir<'<  ;  l'uni- 
duunail  sur  i  t-^li^e,  uiiu  que  I  un  put  voir  luul  ce 
qui  i^u&^aii,  el  l'autre  sur  la  rue  voiMoe,  pour 
que  le  fardieu  fût  à  même  dVppeler  do  secours  et 
<t*ét^e  uidé,  eu  cas  de  besoin. 

M  Suuà  le  cbi£ur  de  ré{{li5e  existe  une  crypte, 
de  forme  obiongue,  et  d'assez  vaï^ies  dimensions. 
Ou  u')f  voit  plus  aucun  vestige  de  lombes  an- 
dcBoe»;  lu  sol  paraît  «voir  «lé  fouillé,  car  on  y 
>!<lM-ouvre  di^  osMuneots  humains  gisant  et  là  ; 
<;  3  di  (  iHJiltrp».  provfnnnl  de  (tt  inoiiliuns  cxécu- 
Ictr»  dans  les  cbjpelics,  s'y  trouvent  amoncelés. 
Les  paruis  intérieures  de  la  voûte  sont  coduitei 
d'une  eouche  de  pliire,  sur  laquelle  se  lisent  en- 
core, grOfSièremeol  gravés  avec  la  pointe  d'un 
ooulean,  ntm!«  des  Dciiétlirtins  du  prieuré 
oiurl»  pcuituul  ia  secundo  niuitie«lu  XVIU*^  hiècle. 

n  L'extérieur  de  l'église  de  Saiut-Nieolas  ré- 
pond k  la  richesse  et  h  hi  beanlé  de  l'iolérieur. 
Od  est  d'abord  frappé  de  la  masse  imposante  de 
l'éJilire  :  Tiini^,  qii;in>l  f  n  rxnminc  attentivement 
les  diiïcrenles  parlas  qui  le  composent,  on  ne 
>4iil  si  oa  duit  plus  admirer  la  majesté  de  i'en- 
»enbl«  que  ta  beauté  et  la  (triée  des  détails. 
I^i  jUteurettsement  cet  édiOcea  beaucoup  souffert  & 

l'extérieur. 

tt  Les  (lancâ  de  l'église  sont  perces  de  trois 
purles  ;  deux  dans  la  nef  méridionale  condui- 
»9icat  autrefois  daiu  le  cloître  \  elles  n'ont  rien  de 
reoMHiuablc  ;  amis  la  porte  située  du  côté  du 


nord  ('«t  d'une  praude  beauté  ;  elle  a  malheureo- 
sèment  vu  périr  une  partie  des  scnlpuires  dont 
elle  était  orucu  avec  profusiuu,  et  les  écussous 
qui  en  cottmient  la  partie  sopérieure  oui  été 
luartiléshla  révolution;  elle  a  cependant  cou- 
-trvr  sfs  veulaux  primitifs  offrant  des  quadrila- 
tères tfés-allnngés,  convt'rts  d'une  driperie  repliée 
plusieurs  fuis.  Le  portail  occideutai  esl  d'une 
hardiesse  et  d'une  élégance  remarquables.  Les 
'U  u\  tours  bMut  placées  sur  la  première  travée 
lit  >  bas-cotes.  La  tour  méridionale  u  8j  mètres 
de  liauletir,  rcMe  dti  nnrd  c^l  un  [.''H  .luiin-i  éle- 
vée, el  ieur  sU  uclurc  diiïerc  a  pariir  du  point  OU 

elles  se  dégagent  du  massif  du  portail.  £lles  sont 

percées  dans  leur  purlie  supérieure  de  plusieurs 
baies  ui;ivales  de  grande  diuieiisiun,  séparées  par 
des  bandeaux  converti  de  scnljiinrrs,  et  couron- 
nées d'urciiivoiles  variées.  Lue  corniche  absez 
saillante  les  termine,  et  de  nombreui  cootreforis» 
ornés  de  pinades  et  de  dochetons,  les  «ntooreni 

lie  Ivv.U'i  ]nr\<:  ;  tine  tourelle,  coutecanl  un  es- 
calier, s  cieve  uu  peu  ati-i!e5sus  de  la  corniche. 
Au  rcz-dc-chausscti ,  ia  façade  est  percée  d'un 
portail  principal,  de  chaque  ^té  duquel  a'ouvro 
une  porte  de  même  forme,  mais  de  moindres 
proportions.  Ces  portes  onl  chacune  trois  vous- 
sures, mais  elles  ont  i  eril;i  toutes  les  s{;Uuef;  t*l 
toutes  les  statuettes  qui  les  décoraient  autrefois. 
Au-dessus  du  portail  principal,  et  de  chaque  c6lé 
d'un  arc  en  aeoolade,  surmonté  de  la  statue  de 

Xolrc  SeiL'nrur  Jésus-thri>t,  se  trouvent  quatre 
autres  soutenant  deux  grands  écussons,  dont  les 
armoiries  oui  disparu.  Une  gâterie  eu  pierre , 
d'un  travail  tràs-délicat,  règne  sur  tonte  ia  façade 
au-dessus  des  troi»  portes.  Une  {paierie  de  même  ^ 
nntnre,  min-^  dont  If  i  >t  tlilTrrriU,  oeeupo 

le  tta<il  de  la  façade.  lùilr  elles  ^  (ntvriiu  trois 
baici  du  graude  dimension.  Les  deux  baies  laté- 
rales ont  une  archivolte,  et  une  sorte  de  fronton 
composé  d'un  arc  ogival  ^:<rni  de  chous  frisés. 
I^a  fenêtre  et'iiîi\ile,  divisée  en  plusieurs  Innreltcs 
par  des  meueaux  hrl  délicats,  supporte  une 
grande  rose,  surmoulée  elle-uciue  d  uo  arc  eu 
accolade  extrêmement  aigu,  dépassant  la  galerie 
sopérieure,  el  décoré  ciiuime  les  deux  arcs  plus 
petils  qui  l'a  .  inciil  b  droite  t  i  h  gauche.  Euliu, 
la  façade  est  terminée  par  un  fronton  Iriaogulairo 
qui  s'éiève  cotre  les  deux  tours. 

N  La  grande  rose  a  conservé  des  vitraux  de 
couleur  en  assez  bon  étal,  et  d'un  fort  bel  effet* 

63  ' 
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Uoe  graadc  partie  tics  oombreuses  fenêtres  de 
l'église  a  été  «alrefois  décorée  de  Tilnaz  de  celle 
espèce  ;  mais  la  plupart  oat  péri,  loil  h  l'époque 

(lu  snc  de  Snint-Mrolas,  soil  depuis.  Tous  ceux, 
(|ui  roiiMJi  ont  élc  exécutés  daos  la  première 
Bwiué  du  XVI'  siècle*  Ceux  <jui  rem(Wi.«!ieal  les 
baotes  et  loogaes  feoélres  de  l'alxide  sont  la 
mieux  conservés.  Les  chapelles  en  offreot  qud- 
4]iie3-iins  d'assez  enlit-rs;  mais  la  plupart  <onl  mn- 
tilés.  I  n  çr  niil  nniiibrc  iroi'Us-<i>tis  rotilciiaDl  des 
inuuo^raiumes  de  peintres  verriers  ti^uroulsur  tes 
vilrans  de  Saiol-Nicolas.  Ob  y  voit  aussi  les  ar> 
uoiries  de  plusieurs  villes,  princes  ou  nobles  qui 
ont  donné  queliiues-nnes  de  ces  verriiTos  ;  nous 
avons  remarqué  nolaniiiunt  l'eciissnn  du  rniiioa 
de  fiàlo,  qui  ligure  trois  fois  sur  une  des  fenêtres 
du  iMS-cAté  sepleotrioual....  n 

Celte  enlise  renfermait  autrefois  de  précieuses 
reliques,  de  nombreux  r.r  roto,  des  ornements  do 
toute  espèce,  dont  elle  était  rioevable  à  la  pietc 
des  ûdcles  qui  avaient  eu  recours  k  l'iolercessiou 
de  saiul  Nieolas.  Je  ne  puis  reproduire  Ici  iovea* 
Uircs  qui  coiiticnneDi  rénuràéralioo  de  ces  objets, 
je  me  bornerai  à  citer  le  p3>sa!;c  suivant  d'un 
facluo)  imprimé  en  i7L)S  :  «>  Ku  ltil3,  l'citlisc  de 
Saint-Nicolas  clail  une  des  plus  magnifiques  de 
nSnrope*  Il  y  avait,  dans  le  trésor*  ealr'aulree 
ricbesâes,  jusqu'il  dix-sept  calices,  tant  d'or  que 
de  vermeil,  garnis  de  pierreries;  un  grand  nom- 
bre de  C(£urs  cl  d'images  d'or,  uu  casque  d'or  et 
on  bms  à*ùt  daDS  leqnd  était  la  relique  (de  saint 
Nicolas)  avee  Panneea  pontifical  dont  le  diamant 
était  estimé  3,000  écus.  Il  y  avait  jusqu'à  cin- 
quante lampes  et  <lix  chandeliers  d'argent  ;  la 
statue  de  saint  ISicuius  avec  la  cuvette  el  les  dix 
petits  enlbnto  dam  des  plais  bassins,  loot  en  ar- 
gent; il  y  avait  Mcore  nn  navire  d'argent,  très- 
nrtistemcnt  travaillé,  représenîanl  saint  Lonis,  la 
reine,  les  trois  prince?,  les  mulelols  et  cordages 
en  l'eiat  qu'il»  étaient  lorsque  le  saint  roi  lit  son 
vflso.  Il  y  avait  des  ornementa  en  nombre  et  de 
prix  inflni  :  trois  ebappcs,  deux  tuniques  et  cha- 
subles, omemcnl  complet,  en  dm;»  d'nr,  les  traits 
cnrirliis  de  perles,  données  pjr  nrie  reioe  d'An- 
glcierre  ^Marguerite  de  Lorraine,  en  l  'i72)  j  une 
cliappe  drap  d'or  damassé,  de  la  reine  de  Sicile  ; 
trois  chappes,  deux  tuniques  et  chasulhc  s  en  drap 
d'or,  tifiuréi  s  de  roujrc  des  armes  de  Lnrraiue  ; 
une  chasuble  drap  d'or,  douiiée  p.ir  un  é\èquo  de 
Luudres  ;  lrenle<ioq  cliappes  cl  les  ornemeoti. 


tant  de  drap  d'or  que  de  saiiu,  velours  et  anire- 
mcnt,  données  pnr  des  seig nenie  de  Lorraine  et 
par  les  principaux  bourgeois  de  Saini>Nicolns. 

f/anlel  de  saint  Nicolas,  les  chapelles  cl  toute 
l'église,  étaient  décorés  de  cui'iirs  et  de  pelilej 
ligures  d'or  cl  d'argent,  que  tes  ûdéles  de  plo- 
sieors  Elals  avaient  laissés  en  râonnaissanee  des 
griees  reçues  par  l'inlercfssion  du  Saint,  n 

Une  partie  des  ridicsses  de  l'église  de  Sainl- 
Nicolas  (lispariil  lians  le  sac  el  l'incendie  de  l'é- 
i^lisc  par  les  Suédois  \  une  autre  parlie  iui,  ji 
l'époqne  de  la  révoloiioo,  portée  k  la  Uonnale  de 
Melx,  pour  y  être  fondue,  ain.-.i  que  l'allcsleat 
plusieurs prnrès-vcrbaux  déposés       Archives.  De 
ce  nombre  fut  le  bras  d'or  dans  lequel  était  enfer- 
mée la  phalange  du  doi(;t  de  saint  3îicolas.  Ce 
raagniiqee  reliquaire  était  orné  de  pierres  d*aa 
grand  prix,  etdoidon  trouve  l'cauméralion  dans  la 
pièce  suivante,  conservée  au  Trésor  des  Chartes  : 
u  Sensuieul  le  nombre  des  pièces  des  picres 
précieuses  que  sont  ioserlées  ou  bras  d'or  où  les 
precieosesetsaitttes  reliqnesdemonseignearsaind 
Nieoles  sont,  iranslalées  en  la  présence  de  moy 
Udiaire  apo>itolicqiie  desonbs  cscripi  et  Dommé  et 
des  lesmoingnages  requis  el  specialnienl  appel- 
lés,  le  quatoriieme  jour  du  mois  de  oia) ,  après  la 
presenlacioa  biclii  fwr  mon  1res  redonbié  s!. 
moQS'.  le  duc,  etc.  Et  premièrement,  une  nain 
d'or  fin,  avec  In  manche.  Ilein  r.iiilaldement  oo 
le  pied  d'argcnl  durer  armo)es  des  armes  de  la 
dessnsd.  mi^eslé.  Ile»,  sns  la  main  est  nng  aaeaoi 
où  est  on  gros  rubis.  Ilem,  sns  U  msneh^  4evnnt 
et  darierc  sont  deux  grans  camalieux,  et  on  fllS 
grand  d'iceulx  e->t  une  ymn^e  que  tient  en  sa  inaio 
nog  pelis  rubis,  iieui,  ancore  sus  lad.  maocbe 
devant  et  dariere,  dnqs  eamihens.  Item,  sas  W. 
manche  es  dnnx  eosiés  f nsine  fnmnhens  ftlii. 
Item,  en  l'nntour  du  grant  ramahea  en  i'arpfin 
palantare  on  dessus  deux  petits  camahcns,  et  au 
dessoobs  deux  cornalines  gravées,  llem,  iw>or 
(bord)  de  It  OMttclie  par  dessns  hnidsesmnkMn. 
Item,  sncnr  ond.  bonr  de  lad.  manche  qBM*» 
saphirs  et  quatre  halurs.  Item,  ond.  bnur  de  lad. 
manche  sont  trente  deux  btiuloa.s  de  parles  (per- 
les) el  eu  diascuug  boutops  ciuq;^  pcries.  Itcm, 

ancor  es  deux  costés  de  lad«  'B4nehei^s«i&  hiyfc^. 

Ions  de  perles,  cl  cinq  perles  pour  bao|pnf«mt& 

d'ung  cosié  it  ■  !  m  mit  lad,  msniliin 

devant  cldanere  quatre^  escii'^  airones  des  armes 
dudil  Roy  cl  de  la  Royoe  sti  («iiMme.  ^  Ij  jptfe. 
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teoce  de  ■HMs^  le  prieur  ée  It  dite  église,  Damp 
Aotfrieo  de  Lif  Nicirill»,  rt  de  noble  homme  met- 
ire  Giraril  de  Lijrnicvillc,  bailly  de  Vojço,  ric. 
de  Arms,  baslar»?  »f<*  I,i;.'nif*vill«',  et  tJanip  Knbrrt 
d«  31illerey,  rt-ii^iicux  du  Gor&e  ,  t*l  Guill  tnic 
llaons,  orfèvre  de  wwêF,  h  dac,  et  de  Bertrand 
(UaillH),  poïnlre  (peiuirc)  dodii  lnon•^  le  doc  et 
auiisî  du  trésorier  de  ladite  église,  Diessïre  Sytiiua 
BloÎQsette  cl  mtssirc  Jcinn  HctinrI,  chapelain  rn 
bd.  église*  est  eslés  fait  ce  présent  iaveulaire,  ut  de 
moi  notaire  aoaay.  Jo.  Anittiphi.  ■ 

Léo  armoiries  doni  11  ttl  qneation  dias  «elle 
pièce  sont  celles  du  roi  René  d'Aujou  el  de  sa 
fomme.  C'e^i  h  la  £rénéro«ité  de  re.  prioce  i|uo 
(église  de  Saint-Nicolas  devait  le  beou  travail 
d'orArrerio  décrit  en  partie  daat  la  pièce  que  je 
viens  de  transcrire.  (Une  note  eoosifnée  dans  les 
cniTipifs  du  rcrrvcnr  îrfncral  de  Lorraine,  pour 
i  1/1-7:2,  indique  que  c'est  à  celle  époque  que  le 
bras  d  ur  fut  donné  à  l'église  des  Bénédictins.) 

AlMi  que  je  l'ai  dit  pins  IwttI,  ce  bras  foi  porté 
k  laMonoaie  eo  4792.  Le  mtuniHqne  eaméê  qui 
ornait  le  reliquaire  fut  dtposé  h  la  bibliotbcque 
{ii)!ili<(iie  lie  Nancy,  où  il  se  trouve  encore  aiij<ï»r- 
d  hui.  Los  conaaiïïcurâ  le  regardent  conmc  uu 
des  plus  beami  camées  qoe  l'on  connaisse.  Il  est 
gravé  dans  le  in^nd  oavrage  de  Visconli,  ei  re- 
prrçpDfe  rnpolhl'oM-  d'Adrieu,  et  non  pas  Ml /tl- 
pilcr  nuis,  comme  on  l'a  prétendu. 

Saint-Nicolas  a  été  érigé  en  église  paroissiale 
ealSOS. 

l'hospice  (le  celte  Tille  a  pour  patron  saint 

SAINT-NICOI.AS.  Lo  VonWU:  de  17(>S  in.Ii- 
qne  dus  erniitaj^c»  de  ce  nom  mit  le»  (erriluiiiS 
deUverdnn  et  de  Ro»lère»^n-ll»;e  {  le  premier 
appartenait  au  commandeur  de  l^tbdeau,  qui  en 
'fcait  près  de  cent  livrcî.  ;  le  sc-nritl  H.ul  à  la  mi- 
llion du  séminaire  de  i'oul,  à  qui  il  ra|iporlaii 
tnvirou  4  écus  de  rente. 

SADCPOURY  (on  pla(5l  SAurr  UiAicn),  cha- 
pelle  snr  le  territoire  de  Dulviu;,'.  Ellcai*  parit-uait 
ancienDCDient  au  monastère  de  Saint  .lu n-dr- 
iJa&sel,  dont  les  l»iens  furj'ol  réunis  à  !:i  v  imuau- 
derie  da  même  lieu,  cl  c'clail  le  cure  de  Dolving 
qui  était  chargé  de  sa  desserte.  A  eâlé  de  cette 
chapelle  s'élevait  une  pcliie  habiiation  occupée 
pir  ticux  rrinles-chapelk",  qui  claiciil  (>\cmjil«  de 
loules  servitude?  s«i?ncurijles,  cl  lonl  a  i'eiilunr 
t'éleodait  nu  gruud  jardiu,  duat  tequei,  le»  jouis 


de  foire,  les  marebawb  dressaient  leurs  boutiqaes 
el  leurs  élans.  Ces  foires  on  rapports  avaient 

lien,  il  Snini-Ulricb,  le  Veodredi'Ssiot  el  te  len- 
demain de  Pfiqnes. 

£u  1433,  Jean,  comte  de  l.innnge,  avait  cédé 
an  monastère  de  Bassel  tout  ie  droit  qti'ii  avail  et 
pouvait  prélcodre  sar  celle  chapelle  à  cause  de 
son  L-bùtcau  de  Sarrcck  ;  el  en  lij8,  frcre  Nico- 
las Kolb,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Jean  et 
chapelain  do  Saint-Ulrich,  apol  fait,  dans  la 
prairie  nommie  Keilcrsmatt,  un  étang  dont  i*ean 
se  répandait  sur  les  terres  . do  comte  Rodolphe  de 
Lioan{;e,  ce  dernier,  mû  de  dévotion,  avait  aban- 
donné k  l'ermilage  de  Sniiil-Ulrich  lonl  le  terrain 
soit  en  longueur,  soil  en  largeur,  que  l'eau  de 
cet  étang  pourrait  loucher,  h  condition  qoe,  cha- 
que année,  un  anniversaire  pour  loi,  ses  ancêtres 
et  ses  saccesseors,  serait  célébré  dans  celle  clH'- 
pelle  par  quatre  préirps. 

L'es{>èce  de  pèlcrmagc  qui  se  faisait  ii  Saint- 
Ulrich,  le  Vendredi-Saint  et  le  lundi  de  Pâques, 
étant  devenu,  a  par  la  conduite  de  plasienrs  par- 
liculiéres,  n  un  sujet  de  scandale  publie,  M.  du 
Cntitliont  de  Coislin,  éveque  de  Metz,  fut  obli^'é 
de  defeadrc  (1717)  qu'on  j  célébrât  la  messe,  cl 
d'ordonner  que,  durani  ces  deux  jours,  la  cha- 
pelle resterait  fermée.  (Ordre  de  Halle.) 

Celle  chapelle  pnr.nt  remonter  à  une  époque 
élf'iptjéc  :  dsns  le  coni-.iiit  de  l'année  l.*^'jf?,  drs 
ouvriers,  en  enlevant  i'aucicn  uulei ,  oui  itiiii  à 
jour  une  boite  renfermant  des  reliques,  el  rccou- 
vcrle  d'une  plaque  de  plomb  sur  laqneUe  est  gra- 
vée l'in.-cripiion  «nivaiile  :  — ■  vi  k  f  Ji'Lti  uedi- 
CATA  tsr  iiAï  c  y.c     ."^m  ntocouico  i;i'?<>.  A^^'o 

nCAHNAT.    DM    M.X.XXVl  (Ic  0  dcs  kulcudci  dc 

juillet  de  Tan  do  riocaroation  do  Seigneur  1036, 

celle  ù<^\ise  a  élé  dédiée  par  Tlirodoric,  cvéqne). 
Sur  nue  pierre  enrliàv-f":!'  dans  le  mur,  toiil  près 
de  cet  atiîcl,  (.11  lii  line  niirc  in*erip!ton  qui  cons- 
tate le  mcmc  LU  :  a.n.no  dm.  mxv.w.  DtDiCATA 
(ou  plulOl  cdi/icala)  haSC  BCC  +  A.  VI.  E  f  10- 
LU.  A  se.  00.  DBODEBICO  MBTTE.XSI  EPSO.  IN  BO- 
ynr.r.  sci.  voi.nonici.  confessor.  (l'an  tJii  Sei^rneur 
iO.j  ),  le  5  des  Laieiules  de  Juillet,  rctic  é{;'i>e  a 
clé  dcdiéc  ^ou  |)luiol  édiûee)  en  l'houtieur  «la 
ssint  Voldoric  (Odalrich  on  Ulrich),  confesseur, 
par  l'illustre  stij^ncur  Théodoric,  évéquedeMeta* 
(Vcjïr  au  Journal  de  la  Société  d'Archéologie»  o«- 

veiiiliie  ls;i'2.) 

SAIM  PÀ.XCEACE,  ccn^,  lerriloire  de  Boroi. 
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On  lit  dans  an  andeo  procès-verbal  de  plaids  an- 
naux WbHS  en  ce  liltrjçer  n  Lrr  luétiiinC  ilf  Sainl- 
Pancrace  doit,  pour  reconiiaiss  uiiH-  [  itiiciilièrc, 
«  lu  liaulc  jusiice  de  Dure»,  2  grus,  c(  les  rcài- 
denls  sont  obligea  de  comparaître  k  Dores  lovlv» 
et  qnariies  fois  ils  y  sont  commaadés,  à  peine 
d'smeiitic,  rrtmmr  aus^i  à  la  baguelledu  sergent.  » 
(BcnéilictiDii  (le  Mcuii.) 

SAINT-PAUL,  ccuse,  territoire  de  Satzcrais. 
On  trouve,  à  la  date  do  0  mai  4611,  un  bail  pa»sé 
par  Louis  do  Guis^c,  baron  d'Anccrville,  au  profil 
de  César  liarrois,  arclicr  des  gardes  tlti  dur,  dti 
gagQiigc  de  Sainl-Paul,  etc.  (T.  C  l'Avantgardc.) 

Il  dépend  aussi  de  Chenicoort  une  ceuse  de 
Saini-Paol,  dont  il  est  parlé  dans  la  Déclaration 
foornie  par  les  habitants  de  ce  village  en  17.18  ; 
jl;<  y  di*«'nt  que  rollc  inélairie  a  été  engagée  par 
les  anciens  du  iieu,  vers  ICiiS,  cl  que  les  cnga- 
gistessVn  étant  emparés,  l'ont,  à  leur  tour,  enga- 
gée à  M"**  de  Honbrun,  de  qui  elle  est  venue  à 
M.  Pichnrrl,  ^civiu  ur  de  Itclleau. 

SAINT-PIKKUK.  Le  Ponillc  d'^  ÎTHS  hvUqw, 
sous  Ci!  nou),  un  enuilage  cxiitaui  autrefuis  sur 
le  territoire  de  Cboloy,  et  une  cbajjcllc  ou  ora- 
toire hors  dn  village  de  Limey. 

SAl.XT-QUIRl.N.  Ce  village,  dont  le  nom  se 
rallaclic  h  l'exi'-tftiro  iVunc  tlps  jiliis  imporlanlcs 
usines  de  noire  pays,  parait  renionter  ii  une  épo- 
que fort  éloignée  ;  on  lit,  en  effet,  dans  une  pièce 
prodttiie  p-ir  ^\.  de  SslDiiguon,  prieur  et  seigoegr 
de  Sainl-Quirin  ,  au  stijel  de  conlesialious  qui 
s'cinicnl  tli'VLiN,  lîans  le  siècle  dernier,  entre  lui 
cl  ics  icilriiaub  lie  Vas^pervillcr  :  «  ^ou»,  An- 
selme Moser,  abbé  de  Marmoutier...,  reconnais» 
sons  tenir  en  lief  du  l\oi,  notre  souverain  sci- 
pntMir...,  NiiivntU  la  fyudalion  de  Tliii  pv,  roi  de 
1-rance,  dab/L-  di-  l'année  72i...,  1;»  une  et  sei- 
gneurie de  Suiui-Quirin,  siUiee  i-n  Vu>^c,  KHéclie 
de  AIctK,  dans  l'étendue  de  laquelle  terre,  Appar- 
tenances et  dépendant*,  s ,  ik  us  avons  droit  de 
haulp,  iiioycnne  cl  basse  jii-ùte...  » 

Une  aiilrc  pièce  ,  rédi.^t-e  également  ''ruiA  !e 
siècle  dernier,  contient  les  rcnseigucmculs  sui- 
vants sur  l'histoire  do  prieuré  et  do  village  de 
Saiol-Qiiiriu  :  u  Le  prieuré  de  Saint-Qiin  ut  en 
«l'.fiicèse  de  Melz,  fui  foiulc,  en  !U>(i,  ^  ,r 
Louis  UUon,  comte  de  D;ilio,  eu  faveur  di  l  ib- 
lia^e  de  Marmoutier  ca  Alsace  ,  ordre  tîtj  Saint- 
Benoît,  diocèse  de  Strasbourg.  Bientôt  ce  lieu 
devint  eélibre  par  les  guérisons  miraenteoses  qui 


s'y  faisaient  journeilemeol ,  et  Ic^  peuples  j  ac- 
couraient t-n  foule  honorer  le>  rt  liipn;;  de  winl 
Qiiirin  ,  (jai  y  farcul  déposéfs  par  une  abl»csiie 
de  liesse, '<|ui  le»  avait  reçues  du  pape  Léon  IX, 
son  parent.  t-f 

n  En  1123,  c  élail  on  prieuré  formé  et  moDiMt->^^. 
1ère,  où  roffire       fnisait  régulièrrnicnt.  A 
époque,  Icveque  de  Metz,  Elienoc,  y  cousacra 
l'église  avec  toute  la  pompe  possible  ;  il  y  clail 
accompagné  de  Cnnon,  eardinal  légal  do  SaiM-r 
SiO^c.  Pour  ne  pas  iolerrompre  les  frères  dans 
leur  (iflkc,  i!  ordonna  le  service  de  In  parni?**-  h 
une  caibedrale ,  jusqo  k  ce  que  1  abbé  de  3ilar- 
moulier,  patruo  ,  aurait  fait  bfttir  nue  église  pa- 
roissiale, et  lança  nnathiae  contre  le«  nsnrpft». 
leurs  des  biens  dn  prieuré,  aoivant  Tusage  do 
temps. 

Il  Ëa  1278,  Laurcul,  éveque  de  Metz,  ooii  lar) 
cure  do  lien  an  prieuré»  do  conseolemMl  4<r'; 
Pabbéde  Harmontier,  pour  subvenir  b  Tinsufi^.^ 

sance  des  revenus  du  prieuré,  et  pour  rcnirctien  ^ 
d'un  nombre  suffis^int  de  reli^if^ux  qui  devaient 
aussi  exercer  rhospilalilc  envers  les  iucuraUlesj 
ailleurs,  qui  ttonvaient  Ib  «te  parfalle  gnériana'^ 

par  la  qualité  des  eauK.  ^  , 

Il  En  1326,  Louis  de  Putaviu,  autre  évèqoé  de 
Melz,  unit  m  même  prieure  ua  bôpilal  de  Saiat- 
Nicolas  ,  pour  les  mêmes  causes.  Tous  ce>  aOcs 
soot  adressés  aui  prieurs  et  frères  de  Saint  Qni- 
riu  ;  tous  parleut  d'un  oioniistèrË  en  re^le^  ou 
l'office  divin  se  célébrait  aiosi  que-  les; 
régulièrement. 

Il  Dès  son  ungiuL'  Jusi^u'ii  uus  joues,, 
de  Nannoolier  y  a  conslammeot  eov05lé'' 
religieux,  qui  y  ont  tenu  chn' ir  ;  ce  prieuré  «VM 
toujours  niaintcnti  dativ  U- ménic  tljl  :  les  lieux 
réguliers  y  oui  éle  conserves,  el  *ul»-?is!«  !ii  tnrore 
aciuellcmenl  avec  un  certain  uumbrc  de  reli«:i4:ux. 
Si  qoclquefoi»  le  malbeur  des  guevreSiiOfi»  la  ou-^ 


psralîons  a  obligé  d'iulrrrompre  la 
ptiiir  tiu  tiM)|'!i,  e'Ie  a  élc  rétablie 


ccssilé  (iv-  r.' 

Mtr  ~i'>>t  <i  l'iS  r.ii><Ki>  iint  ri'-si:  ;  il  y  <i  un  SCCatl 
liai  tjLuher  cl  un  M^^ji:ucur  vuud  ,v^iff6rcnts  de 
ceux  de  l'abbaye  de  Marmonttee^tfljnpunu  ce  qui 

<';n.uU  ri>v  ni)  \r.ii  iii(Jii;)>t<'re. 

'1  l.n  \7~>7,  il  lui  lolcvc  dos  riiioes  où  la 
^'ticrre.  lIcj  SauJoid  r^v«iii'jDU4^;âiu^i  que  l'andea 
cloître,  parjca  6oina;de yabtwÉlt^jinrBloulieri 
qui  y  envoya  aÎKi  mHgîtiyj  9^9^ 
rétabli,  lien  JWMWI  4»i4e;f^ 
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BDodiqttM  alon.  Noo-wolemenl  (•  Utiite  se  II 
das  deoien  de  rebbaye,  mais  eelle-d  élail  eoeore 

obtigcc  (le  contriliner  h  l'cntrclicii  d(>s  rctiïiicnx. 
C><1  un  pays  moiilagaeux  ,  undc  cl  tic  foiéis  ; 
le  bois  j  avail  si  pea  de  valeur,  que  l  enlreprc- 
neor  des  forgea  de  Pramont»  «tuées  dans  le  voi- 
Bhiege,  D*eii  voulut  poial  a  c^n^  soqs  la  corde. 
Les  reli^îiciîx  Mi.  rt  !rt«'iiI  des  moyens  de  le  faire 
valoir,  •i'fiilliMirs.  (';<•  fut  par  l'tMnl)li!*spm»'nl  d'uue 
verrerie,  unique  dans  suu  espèce  en  France ,  par 
des  soins  el  des  dépenses  considérables,  qtt'tin 
imriiculicr  nWait  pu  ni  «onla  iiasarder,  que 
ceUc  alihaye  pnninl  h  furmcr  une  nnnvpllp  brnn- 
che  de  comniercr  qui  rmpèchikl  l'expnrtatiou 
d'v^pèces.  Celle  atilmyc  avuii  encore  eu  vue,  dan& 
ce  projet,  en  mellanl  les  bois  en  Talenr  par  Pé- 
toblissetiu'ui  de  celle  usine  à  ses  risques ,  de 
wellre  !»•  iirii-nrô  vn  rinl,  nver  1%  ronnniio  iIc 
reîtçienx  ,  de  >  ('nlrelcnir  par  lui-m»'nu'  ,  ituiis  il 
lujiiquail  de  pain,  le  pay$  ne  produisant  que  peu 
do  sêlgle  et  d*SToine  ;  on  ne  pouvait  faire  fond 
d'en  envoyer  de  Marmoulier,  parce  que  le  trans- 
port tlt*  cfUc  dfM'irtM',  d'niii'  |irovini('  ;i  I':nitrc, 
fiait  souvent  défendu  ;  elle  fil  donc  de  noiivcaux 
clforls  cl  employa  ses  épargnes  ii  1  acquisiliou  de 
terres  dans  le  voisinage  de  Saint-Quirio,  dont 
die  a  laissé  la  jonisssnee  anx  religlens  du  prienré, 
comme  étani  ses  propres  enf:inls. 

I»  Nêannioin*.,  plusieurs  abhés,  considérant  que 
le  prieure  n'ctnil  pas  assez  dolé  pour  pouvoir 
fiîre  qoelqnes  épargnes  ponr  des  besoins  non 
prévus,  de  quelques  l)!iily m  ?  nécessaires,  el  fon- 
dés d  ailtcurs  sur  une  bulie  d'union  de  ce  prieure 
à  leur  abbaye,  donnée  par  le  pape  Alexandre  lil  en 
1113,  y  ont  envoyé  de^  prieurs  amovibles,  pour 
élre  libres  de  les  rappeler  on  les  eontinner  sul- 
vtot  leur  bonne  oo  oianvaise  edmintsli^tion. 

M  II  y  n  en  des  temp«  mn!heurcnx  rù  di  » 
hommes  avides  s'empar.iicui  par  la  force  de  tout 
ce  qu'ils  jugeaient  être  ii  leur  bienséance.  Sainl- 
Quirin  a  snbi  ce  sort,  en  iKI9,  de  son  protecteur 
méi;!.".  î'i'u  après,  les  choses  furent  cependanl 
rétablies  dr.i.-  I  i  rdit-.  M  ii-  ,  d  iiH  Ions  les  temps, 
les  îibbés  ^k•  ihurtuuuHvr  ont  joui  des  droits  ho- 
uoriflque»  dans  celle  terre,  cl  le»  prieurs  cl  reli- 
gieux tt*y  ont  jamais  prétendu  que  les  droits 
utiles.  Une  muliitnde  d*ftctes  sont  le  preuve  de 
ce  fait  el  enlr'û;ilrw  nu  lilre  m  forme,  de  l'an 
H7l,  qui  fait  un  ro^lemeui  des  droits  de  Tabbé, 
des  prieur  et  religieux  el  du  protecteur  du  prieuré. 


ainsi  qoe  des  habitants  ;.droits  et  titres  eooftrmés 

par  plasiears  sentences  et  arrêts...  n 

Le  tilre  de  H7\,  rappelé  dans  le  documeoi  qui 
précède,  est  intitulé  :  «  Extrait  dn  plaid  anoal 
du  i^J  mai  1471,  concernant  les  corvées  des  bour- 
geois et  des  métayers  ;  n  il  renferme  les  disposi- 
tions snivantes  :  n  Un  prieur  a  le  droit  d'exiger 
de  totis  laboureurs  domiciliés  dans  le  lieu  de 
Saint-Quirin,  qu'ils  soient  bourgeois  ou  mauans, 
en  no  mol  qui  qu'ils  puissent  être,  sans  eu  ré- 
server ni  excepter  personne,  qui  se  servent  de 
t>a>uf3  OU  de  chevaux,  deoi  jours  entiers  de  cor- 
vées par  el  en  quelle  snisoo  de  l'anaéc  el  do  quel 
u<3î»<!  qu'il  le  désire,  h  l'cxccptinn  du  main;  :  en 
reconnaissance,  le  prieur  csl  tenu  de  ieur  donner 
In  nourriture  bourgeoise.  Et  les  loanonvriers  qui 
n'ont  ni  bœufs  ni  cbevaox  sont  ohU^(<  de  faire 
au  prifiir  Irni-i  cnrvcf-i,  rbncnn  i->ut  te  long  du 
jour,  eu  quel  icinii^  qu'il  lui  ])I;iiri'.  l'ordonner. 

Il  Les  mi  iayers  ii  i.hor,  lleii ,  GuerOo  el 
Rolhvasser,  doivent  chacun  en  leur  particulier 
huit  eorvées  ,  chacune  tout  te  long  du  jour,  avec 
leurs  rlifvntix  on  Iin'iir<,  li:iruiii>,  ;iiit'I;iL.'c>.  cliar- 
riot*  c!  cliMi  rnes  ,  quand  el  où  le  prieur  pourra 
en  avuir  besoin  et  t'ordonnera,  à  cultiver  cl 
labourer  les  terres,  mener  les  foins  ou  les  gmios 
à  In  grange,  et  autres  servi' l-^  île  cette  nature. 

Plu-'  ,  ils  font  obligés  d'aller  chercher  ton« 
lo>  aiis  des  choux,  navcaux  cl  autres  semblables 
denrées  à  deux  milles  oo  lieues  de  loin,  cl  de  les 
livrer  dans  le  prieuré. 

n  Plus,  chacun  d'eux  est  tenu  et  oblige  en  son 
particulier  de  mener  dctn  charriols  rbririrés,  soit 
h  Marmoutier,  soit  'a  Savcrne,  cl  delii  les  ramener 
k  Sainl-Quiriu,  a  charge  par  le  prieur  de  leur 
fournir  la  nourrtiure  et  d'aeqnitler  le  droit  de 

l'i'aîe. 

"  Plus,  ils  «^nnl  riMigés  de  f:tire  les  corvées 
pour  les  réparations  de  la  lour  de  l'église  el  du 
moulin  h  moudre  farine ,  toutes  et  quantes  fois 
que  besoin  sera  et  que  le  prieur  les  commandera. 

n  Plu»,  ces  mêmes  métayers  sont  pareillement 
ten»!«i  et  rddii^i'^  l'  i^-i^ter  nox  chtis^es  toutes  el 
quantes  fois  qu'ils  i<eront  commandés  de  s'y 
trouver,  b  quelle  fia  ils  euircliendroot  dnenn  en 
leur  parliculier  deux  gros  ehiens  de -chasse. 

w  Si  donc  quelqu'un  dcsdils  métayers  ne  se 
cnnfnrmnit,  ixécnlnil  el  ne  prètnit  fidélcmcnl  , 
diligemment  et  exaclemcnl  les  corvées,  devoirs 
el  obligalious  ci-dessos  mentionnés ,  il  sera  dé" 
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chu  4«  «00  biU  00  «dnoditUoD,  oo  do  oioioi  il 

aura  encouru  uoe  amende  arbitraire  du  prieur. 

»  Troisipmcmeni,  ih  ont  pnreiflfmenl  AtùU, 
liberlé  el  fucuUé,  s'ils  veulent  faire  bèlir  un 
coMlruire  dei  miiiODS,  granges  oQ  éeories,  de 
faire  faire  des  bardeaoi  ou  essclÎDS,  de  poovoir 
aller  dan?  les  forris,  h  IV\(*eplion  de  celles  appe- 
léps  le  Sillcrf,  /Irmichllhal,  //csscheit  el  le 
bois  dil  Mvcnvuid,  et  û'f  faire  couper  le  bois 
de  ebarpcDie  qui  leor  esl  nieessaire  pour  les 
bllioieol»  qu'ils  oui  eoTÎo  de  faire  construire  ; 
pour  raison  do  quoi  ils  ne  sont  obligés  de  payer 
aucune  cbose  ii  qui  que  ce  soit,  qu'au  furtier 
Doiquemcnl,  qui  a  marqué  leadits  arbres,  savoir, 
des  qootrc  premiers  troocs,  4  looroot  oo  IS  olbos. 

»  i)aoirièmemeni,  ils  ont  aoisi  le  droit  de 
pouvoir  prendre  les  arbres  abattus  par  !c  vent 
pour  en  faire  des  échaiat«:,  pieux  el  csselms,  sans 
oéaooioiiis  oser  couper  it  cel  usage  aueuu  arbre 
tor  pied,  qo'il  «oit  vert  oo  see  ;  ils  oot  pareille- 
ment la  faculté  d'aller  chercher  daos  les  forets  le 
morl  bois  ou  bois  mort  et  qui  ne  porte  fruit, 
pour  le  chaufTagc  de  leur  ménage,  autiiut  qu'il 
leor  00  faut  dans  leur  maison,  à  charge  ncan- 
moloi  de  s*obslenir  et  de  o'absolnaieot  rieo 
prendre  dans  les  susdites  forëls  franches,  sinon 
les  contrevenants  eocoureot  rameode  Orhitraire 
du  prieur,  a 

Le  il  mon  1760,  les  prieur  el  relîgieax  de 
SdoHIoirlo  «dressèreot  ooe  reqoile  oo  cirapiire 
de  la  cathédrale  de  Metz ,  à  l'effet  d'obtenir  la 
consceration  de  la  chapelle  qu'ils  venaient  <]c 
faire  construire  sur  l'euiplaceaicnt  de  la  verrerie 
royoie  de  Siioi-Qolrio ,  ofto  qoe  les  oorriert 
posseot  y  reeevoir  lee  seeoors  spirlloels  doot  ils 
étaient  souvent  privt's  en  raison  de  leur  éloij^ne- 
ment  de  la  paroisi^p.  Le  cijapiirc  délégua  ,  pour 
procéder  a  cette  bénédiction,  M.  l'abbé  d'£slraa, 
Ton  de  ses  ebaooioes. 

EdOo  ,  00  décret  de  M.  de  Monlmorency- 
Lrîval,  évèquc  de  Metz,  du  20  novembre  1709, 
confirme  \r.\r  Louis  XV,  la  même  année,  ^up- 
prima  le  iiire  du  prieuré  de  Saiot-Quiriu  et  unit 
les  droits»  bieos  et  reveons  eo  dépendant  ao 
clid|>itre  Gob!e  de  l'église  collégiale  Saiiil-Louis 
de  Blelî.  Cette  iiDlnti  ;!  -mn  lieu  ;i  de  •vives 
prolc":lalinns  «le  la  pari  des  religieux  de  Mar- 
iBouiier,  à  des  mémoires  et  à  des  arrêts  dont  le 
résollol  déBoitif  d*csI  pie  eoooo.  (Prieuré  de  Sl.- 
QoiriD.) 
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Bo  MOI,  Mirgoorite,  feaiaM  de  Jeeo,  omomot 

il  Saint-Quirin  ,  el  Clari ,  u  femme  ao  grand 
Tixernn,  n  du  même  Uea,  fareot  exécutées  cooimo 

sorcières. 

Soîoi-Qotrio  ofolt  dié  érigi  en  soeeursele 
1809,  avee  les  Métairies,  Torqnesieln  et  Tosper- 
vilier  pour  annexes  ;  celle  dernière  romoDoe  oo 

a  clé  di  lnrliéc  depuis. 
Patron,  saint  Quirin. 

6AIKT-IIEIIIII0NT.  Des  lettres  datées  de  Pom 
1279  portent  qoe  lluars  de  Gironcoort,  cheTolier» 

seigneur  en  partie  de  Siiitii-Rcniimonl,  npp.trte- 
nanl  îi  réfjlise  de  Bouxières,  a  confessé  u'avoir 
poiûl  de  gite  ni  droit  d'eu  prendre  audit  lieu. 

Ao  mois  de  mai  1888,  Aoberl  de  Girooeonrl, 
chenlier,  voué  en  partie  de  SiiolpBeoiimool,  vend 
aux  dames  de  Bouxiêres  cl  anx  prud'hommes  de 
Saiot-Remimonl  tous  les  droits  qu'il  pouvait  preo» 
dre  el  avoir  audit  lieu,  u  la  geiste  el  le  babei^' 
faiffo  et  en  prendre  les  ehevals  et  tooieo  Ico  ooireo^ 
chozcs  pour  îa  gcistr  cl  pour  le  habergaigo*»*  « 

En  lûit,  !  ■   [lic  llaoul  affrauchit  ce  qoe  le* 
dames  de  Bouvières  possédaient  h  Saiui-Herai- 
monl,  u  de  tous  commandemens  cl  sergcolcmens 
qoeleooqocs  w  qoe  «es  officiers  poorraieot  y  ftiro,^' 
soil  pour  charrois,  gîtes  de  chiens,  etc. 

Eo  i70G,  Hfrhémont  el  S:unt-Re'T>imont.  dé- 
peadaol  du  marquisat  dllaroué,  cooleuaicol  eo- 
semble  envîroD'30  néoages. 

Les  habilaots  de  eo  deroier  village  dîseot,  dai^ 
la  Déclaration  fournie  par  eux  en  1758,  que  leor 
fnmmnn.Hilé  jouit,  pnr  D5censement,  de  Iroi»  h;m 
coDteoaol  environ        arpenis,  de  huit  paquts, 
dont  deux  servant  do  valoe  p&tore.  «  Chaque  ba^' 
bitaot  doit  b  M.  le  prioce  do  Craon.  «eigoeor 
haut  justicier,  trois  poules  h  h  Saint-Martin  dlii> 
ver.  Chaque  laboureur  doit  anî-^i  .ninuclienienl 
audit  seigneur  5G  sous,  et  cliaquc  uidoiFuvrt:  26 
soos  6  deniers.  Choqoe  laboureor  doit  ciui}  joar- . 
nées  de  corvées  à  la  cbarrue,  et  les  labO0»«>(||^J|f 

man(puu'»-s  ([ii.ilic  j<.ui-s  de  ror\-ili"<,  une  personne 
de  chai|iif  ii;,ii.-Mi  :  lv<         >  uiuiliè.  m 
Saiul-llc'Uiitiioul  a  clc  én^é  eu  succursale  en 

im.  ^  V; 

Patron,  snita  Ueniy. 

SAlNT-liK.MV  \V\  ^n'-..  --ri  fîTf!.  Firrrc- 
de  lirixcy,  evéquc  de  ioul,  auandanne  aux  reli- 
gieux de  Beaupré  la  dîme  de  leurs  récolles  sur  la 
paroisse  de  Saiol'Remy,  eo  tOOt  y lllte  ijliiÉbi 
au  eoréi  à  cooditioo  qolfai  loi  ~ 

•  ^ 
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itmiel  ét  iem»  Mm,  h  la  SéiDl-Reiay,  i>aya- 
bla  tar  Taolel  de  ce  MÎot. 

Il  esl  dil  daos  iioe  charte  da  même  évè4|M»  de 
!  111  in^,  ijiic  CoHon,  surnommé  Monfnns,  avait 
àouuv  à  I  abbaye  <lo  Oeauprc  ce  qu'il  pusâ^dail  en 
terres  cultei  cl  ioeeltc»  deputi  le  taille  de  Diane 
j«sqa*è  le  forél  de  Tcraei  {*umu  Terna)  et  jut- 
qn'in  vilbge  du  Saint-Remv. 

Le  6  février  1599,  3Iai{iicu  de  Snini-Remy 
dooae  ioa  décombreiiiuMi  ù  Alix,  comtesse  de 
Vaodémoul,  pour  ce  qu'il  pussède  iui dil  liei  île 
Saiel-Hemy* 

LeUjuinUOO,  les  Labilants  de  ce  village 
rthiiciiQciii  leur  aiïuuage  èi  fiiréu  de  Tbemes  ei 
ThiUes,  (Cari.  CiiàteJ.) 

Des  leUres  peienlee  do  IS  décembre  f  :>G9,  pcr- 
oteUeiiunxaiéBies  bebïlaDls  de  pouroir  prendre  le 
qiiïDiilé  do  cent  jours  de  bois  eo  lalorèlde  Ther- 
î'i*-.  t  li  1 1' "(Mopriisc  «les  droils  d'dweo,  ftffuiiaîîe 
eipiuni^c  par  eux  preicudus  daui  le^  furèls  de 
Il  firuerie  de  Qiftiel.  Des  eoflce^ou  eneleguee 
diront  fuies  aoxliebitanlsd'Hergugoey»  Beliexey, 

Xitronval,  Br(»villc  cl  Roz«?ru'ures.  (L.  P.  lUtït).) 

Le  ô  Jécciubrc  iVtTG,  Jenn  <!u  Oiailcllel,  sei- 
^'ncnr  i)e  Thons,  C^iispard  de  .Vijrcosscy,  seigneur 
deCûiiij;,  Warry  de  Saviguy,  seigoettr  de  Lcy« 
moQl,  Jean  du  Cbasiellet  el  Georges  de  jVeitaii- 
•^"iiri,  douncnl  leur  dtnoniltrcmenl  pour  ce  qu'ils 
poïïèdcut  à  Saitii-Reiny-aux-Bois  j  VillACoerl/ 
etc.  (T.  C.  Cbâlcl.) 

Le  16  Mlobre  161$*  Jean  de  Noilhaa»  com- 
tnandiur  de  Saiikt-Jeao  de  Nancy,  laisse  à  bail  îi 
■l'  Jii  (^l  i.not,  tabellion  à  Cliùlel,  ions  les  droits 
sKjj'fitunaux  «ni'il  avail  à  S.iinl-Keiny-^U»-Bttis, 
Sdini-Gcrmain,  etc.  ^Ordre  de  àlalic.) 

On  lU  daps  les  comptes  de  domaûie  de  Rosiè- 
re, h  la  date  de  16'i7  :  u  Les  restes  d'aryen l  ilc 
Saint-Uemy  se  lè^etil  |i;ir  thafiin  an  sur  Us  ni.ii- 
MDS  dudit  linit,  t-iivoir  :  mit  cliucuo  habilanl  5 
sons  et  les  mai:»t>ui  ib  dcuiers,  desquelles  i|  faut 
^rver  cellee  des  maires,  écbevia  el  doyen»  selon 
l'aocienDe  cotilame  dlldit  lieu...  Les  habitants 
doivent  par  char'in  an,  le  conduit  oiilicr  5  ^ros- 
pour  leur  fuur  banal,  le  demi  k  I  «quipokot...  La 
vente  dudii  Suint-llemy  consiste  en  ce  que  s'cn- 
sQlt,  savoir  :  de  looe  hérilafits  vendus  b  Sainl- 
Rcmy  par  deffonios ,  le  vendeur  el  l'acbeleur 
doivent  de  fhaeiin  t*>'  j;n;.>  i  licnicrs  j  s'ils  y  sont 
lubitaols,  ue  paieut  neii  ;  de  (uules  uiarcbaudiïcs 
pesées  au  poids,  de  15  gros  4  dcuiyrs  par  défo- 


raios  ;  le  dwnl  6  dealers,  la  jameM  8.  •  Qoaat 
aux  droits  fcigneoriani  dn  «ommandenr  de  Seinl* 
Jean,  ils  ne  coositUienI  tp^n  tedemces  en  ar- 
gent et  en  nature. 

Eo  17iO,  Sdiul-Kemy-aui-Bois  comptait  envi- 
rcn  30  ménages. 

Le  i  juillet  i7lZ,  Georges  Goiiberl,  conBeilter 
au  bailliage  de  Nancy,  fait  ses  fui  el  hommage 
pour  la  seigneurie  du  fief  de  Saint-Rctny-aux- 
Bois,  u  consistant  eu  la  place  du  cbàieau,  présca^ 
fenent  rnbi^  «  duquel  dépend  un  gagoagc,  ete. 
On  a  encore  de  semblables  actes  de  foi  el  hooH 
mage  donnés,  en  1771  el  1776,  f«r  Nleola»- 
François  (juyni. 

Saiut-lLemy-attSrBois  a  été  érigé  en  suecarsale 
en  1803. 

Patron,  saint  Bemy. 

SAINT^AUVEUR.  Le  seul  document  qui  eon- 
cerne  ce  village  est  t»n  arrêt  du  Conseil  des  Fi- 
nances, du  26  juillet  17o2i,  portant  coufirmatioD 
d'un  arr^  do  21  oelobre  i7S5,  par  lequel  les 
habitants  avalent  déjà  été  eonfirmle  daos  le  droit 
d'envoyer  valtvpàturcr  leurs  bestiaux  au  bois 
Ooii^'f  II,  en  pityant  on  cens  de  2  gros.  (Enl. 

Mais  des  soqvenirs,  qui  ne  sont  pat  sans  intérêt 
bisloriqne,  se  rattachent  a  retistenee  de  celle  p^ 

litc  localité  :  eo  effet,  elle  pos^Oda  aiiirefois,  dès 
une  épO(|ue  rccnlce,  d'abord  un  motiasière  de 
femmes,  puis  onc  abbaye  de  Chanoines  réguliers, 
dont  le  Cbrooiqoenr  de  fieoones,  Richer,  reconle 
ain.<à  la  fondation  :  u  Uicnlôl  après  que  le  bieiw 
heureux  saint  Die  se  ftil  n  lire  en  la  terre  et  ron- 
Irée  Vos^'ienne  ,  se  nuuiifLsia  un  homme  non 
Oioius  de  dainle  vie,  nommé  Uudun,  évêque  de 
Tool  (666-67S),  leqael,  poussé  de  tèJe  el  ardente 
affection  envers  Dieo,  érigea  un  monastère  de 
reliirieusM  en  one  métairie  qu'il  avait,  el  lequel 
il  dota  de  plusieurs  revenus  el  belles  reofe;,  et 
demeura  cet  ordre  de  religieuses  par  long  espace 
de  temps.  JMeis#..,  «  l'an  1010,  Berlholde,  évè- 
q lté  de  Teuif  bàlit  de  fond  en  comble  l'ebbaye  de 
SDiul-Sauveur  eo  Vo«ge,  nu  penchant  d'une  mon- 
tagne, proche  du  monastère  de  Rodon...  En  i-cdit 
munastèrc  de  Saiot-Sauvcur,  ledit  Berlholde  ius- 
lilua  des  moines,  après  lesquels  déehassés,  en 
leur  place  forent  institués  des  Chanoioett  Ledit 
Berlholde  dula  ledit  nionasière  dQ  son  propre 
purimoirie,  lui  «lonnaol  le  village  avec  les  hoin<- 
iiitis  de  Domèvre,  ies  villages  de  Burthecourt>aux- 
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Oiéoes  el  il'Arracoorl  près  de  Vie,  atcc  leurs 
IjUiis  cl  IrrfoiiJï,  l'ii  liiiito  iiulilc  juralicliou  ilo 
sea  fi'ubCâ  iiiltusi,  cuuiint;  tu  louieii  bujelioQ  cl 
servUttde»  d^fiommcs,  sans  r«prtoe»  d'aucuns  sd<- 
goeuK  temporels.  £d  ta  possessioa  et  juDissaocc 
de$ililes  terres  et  seigneuries,  t'abbé  a  diiiu-un- 
Inr.jitciiipi  pai>ilj!i- ;  u.Lii?,  ;i[iri\>  iH!(j!i[!K'  l^H'h  dt.: 
Ituij»,  ]i;ir  ;uci  i.!.-lm;uiciiI  tic  lu  uialn'c  «r.iui'iir.^ 
iniijurs  'irr-'^niKiges,  lcdilmoDaslèfcrf«;ui  ^i\iu.i(.' 
dimiautioa  en  ses  reoies  el  reveous.  Pu»  l'abbé 

IJBI  peu  aprî'ï  \  ïur'»  iiit,   ;i\i>:i  ikhii'v  .ir  il'ii  n 

prrilrrîcur  ni  f.Mii.c  (l'.iM.Jir,  qui  -•■i  ..c rul,  ne 
j>ouv;*ul  rcaiilor,  tJUs  Lcaucuup  de  jJiiUif,  auv 
eDDuU  qu'on  lui  causait  i  et  ii  fut  statué  i]uc  ce 
couservaleur,  qui  fut  pour  tors  le  seigneur  tic 

Bljinoiil  ,  IcsoraiL  it'!tt  i:;-.til  Ir.i  i  rKtr>  tU's 
lich's  liianl'jt.  aux  L-t  l.Mii  ili.'  i)  .:iiL-\ tl 

UU  iJIUa  (ic   cIui|UC    U.aiioU    fjldJiUl   l'cU,  tX-^Lj^lC 

eepcadaat  la  maison  de  l'abbé  et  ceux  qui  de^- 
neureraieai audit  lieu  eu  son  nom;  lcâqu<1li^ 

ri.'iiU:>  k'ilil  \  '  ui':  rvri.\r:,  a  jUTiiLluiii'",  .'i|';i.5  .wc'.v 
pri'U"  ^•n  (!(•  liiluhlo  il  !'>ililic,  l'I  il   lie  pie- 

U'niia  Tica  du  \'l\x>  jur  L'i  liominc;,  Ifa  Icriti,  le 
ban,  les  boii,  le&  plaidi;,  s'il  n'y  est  appelé  par 
Ttibbé,  son  officier  ou  ?uu  m  iin  ,  pour  leur  prêter 

iiKiiii  fdiU';  puur  IjfjiK. Ile  reiifllnjii,  i\hil  iji.i  >ei'.i 
f<Hl<I.Uîiliê  paier.i  viuj^l  su  Us  ,  >i;r  leM|iH'l:>  h^bLe 
eu  lelieu'liu  ciuq,  et  Ic  voué  cii  iJi  tSKlja  .jUiUdtc. 
Si  l'abbé  vend  la  pèche  de  ses  eaux,  il  en  aura 
les  deux  parts  et  le  voué  rnuirc  ;       veut  faire 

pêclier  p:)r  Iiii-iiièiiu',  ilél;;l)liia  deti\  peelitjtirs  cl 
le  veiiij  un.  Celui-ti  preuJta  ricii  'jwx  pLiul? 
ui  jubliccï,  ï)  ce  n'est  sur  ceux  qui  sont  couJam- 
Dés  ë  mort,  dont  les  biens  rcsleruot  à  Tabbé  et 
le  «  uiiis  st  iM  reluis  Miiié  pinir  en  faire  l'execii- 
tiuii.  l'niir  li'S(['iellr>  tinj:-e7i  le  vtMie  ïcr;i  leiiu  île 
dcfoudre  1  abliajc  d^u»  lu^iWi  le»  a^lalre^  lii  iles. 
L*abb6  appellera  ses  hommes  au  plaid,  fera  jni^er 
les  amendes  par  ison  échevio  et  les  lèvera...»  il 
iiiS'tiliU'rn  Us  mnire;;,  i-dievuis,  dnseu!;  cl  fi)re>- 
lî^i  »  ;  il  m-mjr.era  ani-si  <  I  di  slilUi  ra  a  >a  vuloiité 
les  Jiiai-guUUur»  dt;»  «ijlises  de  Saiiit-Sauvt'ur , 
Donèvre,  Barbas,  Barbesieux  (m  11  âge  ijiu  n'cxisle 
plos)»  Cirey,  Blémery  et  Bou-Btootier.  n  (D.  L.). 

On  lit.  en  (Uilre,  dans  un  iiivciilairc  tics;  titre» 
de  la  iiieiise  eaïuniiuk'  île  Dointvre,  :  «•  Le  zélfi 
uvcc  lequel  les  CLauuiuci  rcjjuiicfk  de  Suiul- 
Saoreor  8*aei|uîuèrenl  de  leur»  deioir»  difi-iea 

«arc?  ([iii  leur  avnient  elé  dOIIQétt8,^rlt~l«•^éTè-„ 

^es  de  lieu  el  4e  Toel  à  ae^rder  eu  «bMi  la  ,) 


jiirtdii  iiuM  eirdÎDaire  épiscopale  dlllU  le  teifimjg^ 

de  S.tint  Sauveur  et  hi.-  paraisses  en  dépendant." 
iva  i'2io,  CterarJ,  ureliidiiict'i;  Ue  Tout,  attaqua 
celle  juridiction,  pui^  se  duporU  de  sou  ^çliooj 
après  avoir  vu  les  litres  que  prodiitsireel. 
et  Ii>  (:iMinii[ir>.  I)epi!!i  ce  Iein]).s,  les  abb^ 
S;iiiil-Saii\ei:r  el  JU-lue'.  l  e  cculiliiiéretll  il  eVcrccT' 
ei  UcjuMdjcfiuu  5iir  'uparuisacade Sitiul-Sauveur^ 
])oD)èvre,  Barbas  et  Baoa-tès-Leaa  ;  ils  b  pvr^ 
reut,  en  17U9,  par  arrêt  du  Parlemeiil 

^||r  le  V.d,  liai  Loué  el  Cirev. 

"  31:il_'ie  L:-  li;ilal)vi:5  ùe.s  liitiiériciis  el  dc* 
eal-.nji»le>,  Ità  Cluliuiucs  du  Saml-Sauveur  con-. 
servèrcat  la  vraie  religion  dans  [•  iroi^M^s  qui 
ieur  étaleul  couliécs  ;  Us  u'eurcoi  pas  kIi 'iJuèjne 
a\.iulajc  iJi.iir  !e.iu.-  Meii>  :  le>  lierclifUU'S,  oprcS 
l'-s  aw'ir  pill:''S,  [iruleri'ul  i,i  uiaiaoa  en 
Uilu  (ul  iclùlie  4Uel(|ae  leiitp»  api'Cj^.pi^i^  ayant 
élé  brûlée  de  nouveau,  en  1â6S,  par  laNCdlviojj- 


'  Maillai  ^e  puiirvul  auprès  tlu  pape  et 
jM'Ur  (liileiiir  la  periuib^iuu  dc  la  lntu> 
liè  vre  (voir  ce  (uol;.  La  l^ie  et  tes 


iUi  p;  u,i;e 

fs  rej-  a  lliiiii'  vre  (voir  ce  mut 
lellreà  palcules  soul  de  ILiTU...  ■   •  >ji 

Saibt-Sauveur,  qui  avait  été  éfi^/^ 
!  '  ii;:u  1771         est  maîAteoaalO) 


ille^  est 


l'alil-Muiil. 

Talroti,  ^u!!it  Mcnlas 

SALNT-SLUASflEN.  Près  de  la, 
ce  nom,  sitaéc  sur  le  territoire  dé 
une  petite  chapelle,  afTeciée  depuis  iuugieiupsk 
dei  ii>ni;e?  profar.Os  ;  elle  ëlail  aulr(.'fijis  ;iceoRlpa« 
gucc  d'uu  ejwtiU^c.  Celle  chapelle  n\aii  «lé  fotK 
dce  au  mois  de  janvier  aiu^i  que 

l'indique  rinseriplion  suiva(l|ipj' tnk«^'(^  sur  née 

jnene  UOUwe  daii?  cet  ediciile.ei; 
letiierU  dtiiuiee  dans  la 
plele  Kih  ia  rcprudui^iiul  : 

 isi)n:iiU'.  Dg  ||i 

le  Duc  iti:  i,uK\iMi  ET  5liB4i 
sa  IcUiAib,  i.i>u;;j^  H^lVi; 
prinees  IH  tA  TIU«,|l! 
aaiit  aUiéniTici  ovtiit^ 
le  Doc  AN  rii<)t>K  LU  XV 
 j'ttx  R  Dii  ^A^v|Kn,  t'.ty  des- 


Us^^ 


•lit  niA^ut  j^aidJMh 
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donnaoce  de  Jean  ,  boucher,  uu  plulût  ofticier  de 
bouche  du  doc,  est  on  tX'^tù  promit  probable- 
ment k  l'occasioD  de  la  bataille  de  MarignaD, 
livrée  quatre  mois  environ  avanl  la  f'^nrlmioD  de 
la  chapelle.  On  sait  que  le  duc  Auloioe  et  Claadc, 
dae  de  Guise,  sob  frère,  se  disiiogoèrcot  k  celle 
bataftlo,  oà  ce  dcroier  faillil  mbat  |»erdre  ta  vie. 
n  est  fort  {)0>sil)!e  que  le  foodaleur  de  la  chapcIÎL 
y  ait  couru  quelque  danger,  et  qu'il  nit  voulu  per- 
pétuer le  soutenir  de  sa  reconnaissance  envers  le 
iaiot  à  la  prolectioQ  duquel  il  attribua  &m  salut, 
en  loi  érlgeanl  cet  oraloire. 

SALNT-SÉfiASTIEN,  tuilerie  sur  la  territoire 
de  Vtllers-U's-Nancy.  Sa  fonsiruciion  remonte  au 
commeocemeot  du  siècle  dernier  ;  elle  fut  bâtie 
par  Nicolas  fiadel  el  Loe  Goldiard,  eosoiie  d'un 
traité  passé  eotre  eax  et  Tabbé  de  Glairlieo>  à  qui 
appartenait  le  terrain  sur  leqoel  s'élcvacella  tsioe. 
(Abb.  de  Clairliea.) 

SAIKT'SIGISMOND  (LÎ^-Rosià&Bs),  ermitage 
et  diapalla  extsiani  aoirefoif  sor  le  bao  de  Ao- 
sière*-«oi-SaliDes.  Il  en  esl  fiiil  mcolion  dans  on 
titre  de         (Ordre  de  Malle.)- 

SAirîT-TniÉRAUT,  foruie,  autrefois  prifnré, 
près  de  UéréTille  :  u  Ce  prieuré,  lit- on  dans 
riovenlaire  da  titres  de  la  Primatiale,  fondé  par 
on  oommé  ffngoaa  el  donné  (109i)  à  Théomare , 
abbé  de  Saint-Mansuy,  fut  cundriué  h  celle  ab- 
baye par  Pibon,  évique  tic  Toul,  lequel  dans 
SCS  lettres,  que  le  prieuré  de  Saint-Tliicbaut  a 
été  fondé  snr  la  Moselle ,  dans  la  forèl  de  Héré- 
vîlle,  par  Hnga«s  et  son  frère  Ilaimont,  lequel  , 
diaul  tombe  iîan5;ercuscnicnl  malatle,  fit  cidii  h 
Tliéomaro,  pour  cousiruire  ce  prieuré,  de  toul 
ce  qu'il  avait  à  Mcréville,  Amancc,  Saffais  et  San- 
dronvlller,  après  quoi  il  prit  l'habit  monastique  h 
Sainl-Hansay.  Dans  la  suite  ,  et  h  la  prière  des 
ducs  de  Lorraine,  le  prieun?  de  Sainl-Thiébaul,  de 
même  que  celui  de  Saini-î)iin.  lou»  deux  de  l'or- 
dre de  Saint-Bcuuit,  fut  um  a  ia  collégiale  Saint- 
Georgea  de  Naoc)',  par  le  pape  Joies  II,  le  7  des 
ketendes  d'août  i5u5.  n  La  chapelle  de  ce 
prieuré  tombant  probablement  de  vélusié,  te  clia- 
pitro  Uc  Saint-Georges  la  fil  rn  nnsiruire  eu 
mais  elle  ne  fut  bénite  que  \ni'^i  ans  plus  tard  ; 
c'oat  ce  qoi  est  attesté  par  les  deox  notes  soi- 
vantes,  des  comptes  ^e  la  collégiale  :  iiL'an 
en  oi  lolire,  fui  arlievé  l'egli'-e  de  nostre  prioré 
dé  Sainci  Thicbauli  proz  Mcrevillc,  et  a  cousté 
seie  vingt  deux  (522)  Iran»  7  gros  i  lequel  argent 


a  esté  prins  poQr  la  plus  grande  part  en  la  bourse 
de  la  chappelle.  w  ' 
i(  Le  20«  jour  de  janvier  15SI9  adnot  Fasqoes, 

vénérable  Anlhuiiie  Vinage,  chanoine  el  aulmos- 
nier  en  nostre  ef;lise,  et  mcssirc  Nicol  Roucel, 
rtuijcr  en  nosire  église,  sont  esté  commis  pour 
assister  Monsienr  le  sooffrapol  de  Tool  à  I»  be- 
iK  diction  de  l'cgtise  de  nostre  prioré  de  Salnel 

Thiebaull  prez  Mcrcville.  n 

rrt;s  de  la  cliapelle  de  Saint-Thiébant  il  y 
avait  une  métairie  considérable  dont  il  est  parlé 
dans  un  grand  sombre  de  titres  de  la  Prima- 

lialc. 

SAINT-URBAIN  (autrefois  le  Havei  \).  Dans 
un  cuulrai  de  mariage  passé,  en  l  ^iî>2,  etiirc  Mile 
lUelian  de  Rosières  et  Marguerite,  fille  de  Gou-- 
dcffroy,  lienlenaol  do  baîlli  de  Kaney,  il  est  dit 
que  si  Mile  vient  à  mourir  avant  sa  femme, 
cclfc-ci  jouira,  sa  vie  durant,  du  gn^rnirc  di 
Rayeux  près  Rosières.  (Prccheresses  de  Nancy.) 

On  ignore  à  quelle  époque  ce  gagnage  changea 
son  nom  en  celui  de  Saiol-Urbaîo ,  et  è  qat  il 
appartint  dans  le  courant  des  XVI*  cl  XVII* 
siècles;  ce  qu'on  sait,  c'est  qu'en  171  i,  Xicolas- 
François  Vaulrio ,  avocat  h  la  Cour  et  cou  eiller 
da  dne  Léopotd,  le  vendit  b  Cbarlcs-Christophe 
Cuenillet,  conseiller  h  la  Coor  SouTeraiae ,  et  à 
Marguerile-Gabrielle  Noirel,  son  épouse.  Il  de- 
vint ensuite  la  propriété  frA-iu^s  Reboucher  qoi, 
par  contrat  du  H  mai  17tî{),  le  céda  à  sa  sœur, 
Gabrlelle-Gbristloe  Bebooeher,  douairière  de 
Joseph-Charles  Regoaalt  de  Cbatlllon,  vivant  ca- 
pitaine au  ré-imcnt  des  gardes  dn  dne  Léopold. 
C\i\  en  faveur  de  cette  dernier^  que,  par  lettres 
paicutca  du  m  août  1765,  ce  domaine  fut  érigé 
en  fief.  (Ent.  47fl6'67.)  ^ 

SAIZERAIS.  Malgré  l'opioton  de  qoelqoès  an* 
ti^îuairej.,  opinion  que  j'ai  moi-même  reproduite 
{Slatisdque;,  il  est  fort  douteux  que  le  nom  de 
SaiKcrais  ail  pour  élyraologie  Ceâorcw  ou  Cesa- 
rit  arees ,  d*uo  camp  romain  qui  aarail  existé 
dans  le  voisinage.  L'exisicnce  de  ce  camp,  de 
même  qne  de  celui  de  Jailtou.  esl  une  chose  trop 
problcniaUquc  pour  qu'on  puisse  en  tirer  aucune 
induction.  Les  diplômes  anciens  qui  font  mention 
de  celle  tocaltlé,  la  désfftnent  sons  la  dénomina- 
tion de  Saziriacum:  c'est  ainsi  qu'elle  est  appe- 
lée dans  la  coufinnaiiou  de  la  fiind;iiion  de  l'abbaye 
de  Douxière:^  par  le  pape  Ktieune  1\  i9i2)  et  par 
l'empereur  Oiboa  (Ptl5).  Quoiqu'il  eu  soit,  Sai- 
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zerais  esl  ancien,  puisque  ces  documenls  paricul 
de  son  église. 

Lequel  des  deux  villages  composaol  la  cum- 
mune  aciucilc  de  Saizerais  esl -il  menlionoé 
dans  ces  diplômes?  rien  ne  l'indique  ;  cl  il  esl 
seulement  question  pour  la  prenuère  fois  de  ces 
deux  localités  {de  ntroqiie  Satireia)  dans  une 
charte  de  t'ierro  de  nrixey  (1188)  pour  la  collé- 
giale de  Liverduo. 

ËQ  1305,  Simouin  de  Valmeis  el  Françoise,  sa 
femme,  vendent  au  comte  de  Bar  tout  ce  qu'ils 
avaieul  è»  deux  Sazercy  cl  dépendances  moyca- 
nanl  sept  vingt  livres  de  bons  petite  louroois  an- 
ciens. (T.  C.  Pont  fjefs.) 

Par  lettres  patentes  du  Ib'  août  iU'20 ,  le  duc 
Autoine  donne  à  Jean ,  bâtard  d'Aujou,  la  rete- 
nue des  hommes  du  maquisal  du  Pont  aux  lieux 
de  Siiseri/,  Sainl-Gcorges  cl  Saiul-Amand.  (L. 
P.  1»52-5j.) 

Le  20  novembre  làr89,  les  habitants  des  deux 
Saizerais  donnent  leurs  reversales  au  duc  Char- 
les 111  à  cause  de  i'ascensenicul  h  eux  fait  par 
ledit  du«*.  de  certaines  pièces  de  terre  contenant 
iSi  arpents ,  sises  en  leurs  bans  ,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  V2  francs,  qu'ils  se  soul 
engagés  h  payer. 

Le  20  mai  ilîOS,  Jean  de  La  Vallée,  capitaine 
ide  Liverdun,  donne  également  ses  reversâtes  ti 
cause  de  rasceusemenl  it  lui  accordé  d'une  con- 
4,lrée  de  bois  rapailles  sise  entre  les  deux  Saizerais, 
dite  le  bois  Saint-Paul. 

Le  2  janvier  1027,  Charles  IV  déclare,  par  un 
mandement  adressé  aux  surinteudauis  de  ses  fi- 
nances et  aux  gens  de  sa  Chambre  des  Comptes, 
qa'il  veal  que  le  prince  de  Phalsbourg  jouisse 
des  terres  dites  aubaines,  produisant  une  rente 
de  12  francs  par  an,  due  par  les  habitants  de  Sai- 
zerais. 

On  troQve,  il  la  date  de  1718,  plusieurs  pièces 
relatives  k  une  coniestalion  entre  ces  derniers 
et  révêque  do  Toul,  au  sujet  d'anticipations 
commises  par  eux  au  bois  d'Atrone.  (T.  C.  l'A- 
vantgarde.) 

J'ai  rappelé,  k  l'article  Marbache ,  des  litres 
de  1624,  170j,  1707,  etc.,  où  il  esl  fait 
mention  de  Saizerais. 

Les  comptes  du  domaine  de  l'Avanlgarde  con- 
liennenl  aussi  les  notes  suivantes  :  >«  Il  esl  du, 
aux  lieux  des  Saizerais,  la  nomme  de  7  francs  7 
f  ros  8  deniers  venant  des  francs  laboureurs  cl 
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francs  manouvriers,  qa'iceux  laboureurs  doiTeil 
sur  chacune  assise,  el  sont  tenus  payer  chacoDia, 
au  jour  de  féte  Saint-Rcroy,  le  laboureur  hisaal 
charrue  entière  de  quatre  chevaux,  2  sons,  la 
manouvriers  un  sou  et  la  veuve  6  deniers,  n  (El 
1627,  ce  droit  d'assises  fut  réglé  de  telle  ïOrt< 
que  chaque  charrue  payait  la  même  redemee, 
quel  que  fiit  le  nombre  de  chevaux  attelés.) 

(I  Les  habitants  des  Saizerais  étant  obligé  i  il 
garde  du  château  de  l'Avantgardc,  doivent 
chacun  an,  pour  leur  cote,  onze  francs  buit 
gros.  •» 

Il  résulte  de  difTcrentcs  mentions  dcsoonplet 
précédents  ,  que  les  villages  des  Sjizerals  fntfrt 
dépeuplés  pendant  les  guerres  du  XVIl^  m 
u  Néant  compté  (en  1639)  de  la  somme  de  li 
francs  de  cens  dus  pour  les  terres  aubaiofsto 
Saizerais  qui  se  paient  par  les  habitants  dodk 
lieu,  à  cause  qu'il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  per- 
.sonnes  auxdils  villages  ei  que  le&ditcs  termd^ 
meurent  en  friche,  ti 

En  16i*J,  Il  il  y  reste  deux  conduits,  de  qMÏ 
le  comptable  n'en  a  reçu  aucune  chose  ao  sajïl 
de  la  pauvreté  desdits  villages  qui  ont  été  roisés 
tout  récentement  par  l'armée  de  M.  d'Erlacqvii 
séjourné  laul  èsdits  lieux  qu'aux  environs  oa  fort 
long  temps,  h 

On  voit,  par  une  note  des  comptes  du  Irésori^ 
général,  pour  Tannée  1609,  que  le  prioct*!; 
Phaisbourg  avait  fait  établir  une  garenne  k  Ispitii 
près  de  Saizerais. 

Les  habitants  de  cette  commune  disent,  «Un 
la  Déclaration  fournie  par  eux  en  1738  :uLl 
communauté  possède  environ  1,800  arpeoisde 
bois,  à  400  verges  l'arpent,  mesure  ancienne  te 
lieux ,  qui  esl  pour  son  affouage  annoel  ;  \ti 
titres  desquels  se  sont  trouvés  brûlés  dans  l'ai- 
cicn  château  de  l'Avanlgarde,  par  le  malhearta 
guerres.  Elle  possède  50  arpents  de  paqnis  A 
rapaille,  au  canton  appelé  la  Froma ,  de  i90 
verges  l'arpent  ;  environ  40  arpents  de  paq<:^ 
trois  cantons,  etc.  ;  un  canton  de  terres,  appeiti- 
terres  aubaines  ,  contenant  34)3  arpents,  mesure 
des  Saizerais,  revenant,  k  j:elle  de  Nancy,  à  ^ 
arpents...  n 

11  y  avait ,  k  Saizcrais-Saint-GeorgeSf  on  ^ 
appelé  le  Dailliafje  d'Ancillon. 

On  lit  dans  l'Etat  du  temporel  des  paromo 
(1712)  :  Il  La  paroisse  de  Saizerais  esl  compoîrt 
de  Saizcrais-Sainl-Georges,  où  l'oo  croit  qo'tf' 
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qa*«i  ngirde  comiBe  raMie.  Il  y  a  fonto  Inp- 

lUmaox  ei  cimetière  aux  deoi  églises.  Les  habi- 
Unis  des  (Jeux  viila|;es  ne  font  qu'aoe  comma- 
Dauté,   compoaés   d'eovirou  HO  ménages.  Le 
patronage  te  la  cQM  apfarlkBt  am  ekaoïrtaes 
de  Lifardnn*  La  aoicMarie  en  toute  haoïe  jas- 
lice  ,  moycDDe  et  basse,  est  à  S.  A.  R.  (le  duc)  ; 
néanmoins,  le  siear  de  TillOD,  d'£coelle,  a  pari 
daos  la  baase  justice.  « 
Sellerait  a  été  érigé  ett  aeeennale  «a  1809. 
Patrons,  saint  Georges  et  saint  Âmaad. 
SALÊAUX.  La  saline  de  Saléaux,  territoire 
de  Lezey,  qui  e?l  eucore  uojounrhui  en  activité  , 
était  une  métairie  uppurieuaal  autrefois  à  l'ab- 
èaje  de  Salital,  qoi,  dès  raaoia  ISU,  «o  anil 
cédé  uoe  partie  ii  celle  de  Bcaii|tfé.  (Voir  eu  nol 
Dayart.)  Le  nom  de  Salsa  aqua,  qu'elle  portait 
dès  celle  épû(|iie  ,  prouve  que  l'on  coneaissail  et 
que  l'on  exploitait  di-ja  la  source  d'eau  salée 
aMaéa  dans  le  vobioage.  Cette  bypalbèaa  farali 
dgaleneni  appuyée  ^daa  Utrai  |i(it  afisteos, 
f  ne  je  vais  rappeler. 

Une  charte  de  Uugucs,  comte  de  Dabo  (pro- 
bablemcHl  ilogues  Y,  qui  Tirait  eocore  en 
poffle  i|n*il  eoDcède  h  perpétnilé  à  réfdlse 
de  Salivai  la  terre  dite  le  fief  de  SaUll-Blieiuiej 
.ad!iat<''>>     '  '':<'i  f-a'ée  on  à  Salée  Eau  ftprram 
que  dkitur  feodum  Sàneli  JHep/iani  que  ad- 
j'acet  sa4te  aque),  dv  eMmlCMBl  et  par  la 
Mhi  de  Waatbler  de  la  Petite-Pierre,  ^ai  te- 

j  taait  de  loi  cette  terre,  et  d'Amfroy  do  Réchi- 
ronrt  ,  qiu  la  leuail  do  Waulliier  el  qui  l'aTail 
recouvrta-,  pur  le  jugejueat  et  la  loi»  deveol  je 
coor  4e  Herepcrg,  sor  eeai  qoi  la  l«i  eaalesttieal, 
k  sawir»  Tbiéry  d^Amaages  (Ini^miu^)...  ;  pour 

t,  laqadie  terre»  les  religieux  de  Saliwil  paieront  elia- 

,^^nt  année  au  même  Amfroy  un  cens  do  deux  sous. 
£a  de  oouvelleti  coaleslaliooi  s'ctaul 

élefdc»  eelce  eea  rrii|itaa  el  Hegees  de  Deane- 

'  aajel  de  fieC  de  Saiot-Etieooe ,  la  paix 

(al  faite  ,  en  présence  de  Reriraml,  éviMnn;  de 
Metz,  et  par  I  tulreuiibC  lie  iilii>it:urs  prud'luun- 
iiM|uU|^aes.,  reçut  dc:>  relii;icux  il)  »ius  de 

%.^BS&  asessiae  et  déelara  qa*il  oe  rédanereit 

^^œttc  terre. 

Le  jeudi  aprfrà  la  Sainl-Marlin  I26S,  Guil- 
hume  de  Trainel,  évcquo  de  Jttetx,  rccoaouii 
qu'il  a  Mi»  aux. abbaye  el  moeaslère  de  Salivai 
•0  M«Nt  4*  ■ipina    técMi|Mttse  de  lear  aa- 
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line  4e  Salée  Bae  (tu  riceiiijwiiwilfeiiiiii  tmttt* 
nari»  de  S^ea  aqva),  et  il  promet  les  ledcmol- 

s^  des  granges  et  des  maisons  servant  ii  l'usage, 
c'est-à-dire  ï  l' exploitation  de  eette  saline*  (T.  C. 
Abb.  de  Lisle.) 

Qoede«iai4eitleifilt  ceKe  «liaet  (^ae 
qn*oB  ignora  coaipIéteeMOt,  ear  Je  n'ai  pa  dé- 
couvrir d'autres  titres  que  ceux  qui  précèdent  ; 
ce  qu'on  sait,  c'est  que  cette  exploitation  était 
abandonnée  dans  le  siècle  dernier  ;  mais,  commo 
4e  palla  n'étairel  eomplélMieol  dégradé,  ni  par- 
faitement comblé,  les  baMiaats  des  communes 
voisines  le  rouvrirent,  et  se  mirent  a  en  tirer  de 
l'eau,  au  grand  préjudice  de  l'Etat,  el  allèrent 
même,  è  ce  qu'il  parait,  jusqu'il  dévaster  les 
forêts  dv  Bel  ponr  coeterltr  eette  cen  ee  lef. 
C'est  pourquoi,  uo  arrêt  de  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Meiz,  du  25  décembre  4780,  prescrivit 
le  comblement  du  puits  de  Saléaux,  ce  qui  eut 
lieu ,  noo  sans  peine,  les  habitants  de  Bourdon- 
nay  et  dPaotres  villagea  êpml  venra  a'opposer,  fc 
main  armée,  h  l'exéculion  de  l'nrréi. 

SAIJVAÎv.  Il  n'existe,  aux  Archives,  aocnn 
document  particulier  il  celle  localité;  tous  les 
titres  qu'on  possède  sont  relaUEi  k  son  endenae 
abbaye,  et  se  tronTent  traatcrils  dans  en  GarM» 
laire  fort  curieux,  rédigé  su  siècle  dernier.  Après 
avoir  rappelé  la  fondation  de  celle  abbaye,  faite 
en  1140,  par  Malhilde  de  Saivà ,  comtesse  de 
Ilombourg,  on  y  doaoe  la  lisle  de  ses  abbéa»  poia 
tieaacat  tontes  les  bellea  de  papes,  cbarfes  d*4- 
vèques,  de  princes  ou  de  seignenrs  particuliers, 
mentionnant  de  nombreuses  donations  de  biens,  des 
conOrmaiioDS  de  privilèges,  etc.  Parmi  ces  docu- 
ments, je  eHetarieeleMI  fat  balle  d'Urbeia  III, 
de  fan  1186,  dan»  laqeclle  aoel  rappelés  les  biens 
de  l'abbaye  ;  \t  y  est  dit  que  celle-ci  possède  le- 
lieu  où  elle  est  siuiéc,  avec  ses  dopcndanccs, 
provenant  du  don  de  la  comtesi>e  de  Ilombourg,. 
avec  la  terre  et  le  liera  des  foréis  sitaéea  anteur 
de  monastère  ;  sept  ^aadlirei  i  Haml,  le  mou- 
Hn  sons  ConrapI,  difTêrenles  propriélcs  à  Morville 
(-lès-Vic),  ralieu  de  Denetivre  aux  environs  do 
l'abbaye,  le  moulin  devant  Marsal,  on  préîi  Vcr- 
tigoéoonrt,  fa  terre  de  Saint-Yineent,  ser  le  cbe- 
min  de  Marsal  el  sur  celui  de  Hampool  ;  nn  de- 
maine  avec  les  dîmes  it  Donnclay,  le  revenu  de 
l'e^lise  de  Lczey,  un  allen  près  de  Juvelise  et  de 
Rionville,  la  pâture  sur  le  bao  de  Bezange,  la  car» 
I  4e  Le  Oarda^  de.,  etc. 
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L'al)bayc  de  Suiival  fut  en  partie  délruilc,  en 
iUQO,  par  !cs  troupes  prolcstaDles  qui  occupaient 
Marsal,  puis  restaurée,  l'année  suivante,  par  les 
soins  de  Mathieu  Pierson,  qui  en  était  alors  abbé; 
c'est  ce  qu'indique  l'inscription  suivante,  placée 
sur  le  mur  d'enceinte  de  l'abbaye  :  .  .  , 

.   _  UMC    .   DUMVS  .A 

MILITIOL'S  .   IDI  .   PR^SIOIA       ,  . 
TENB?<TIB   .  PENE. 
SVDVEB5   .    A   .    1590.   A.  R.  P. 

UATnSO  .   PIERSON.  . 
i,  ,    ABBATE  .  HESTAVRATA 

EST  .  mi. 

M.  Dupré,  qui  rapporte  celle  inscription  dans 
son  iMénioiro  sur  les  antiquités  de  Marsal  et  de 
flioyouvic  (18'29),  ajoute  :  u  Ce  que  cttte  abbaye 
pouvait  encore  offrir  d'inlérél  sous  le  point  de 
Tue  iiistoriquc,  les  tombeaux  des  fondateurs,  le 
cloître,  l'église,  viennent  d'être  délruiu  ;  les  ins- 
criptions, les  pierres  sépulcrales,  mutilées  cl  ven- 
dues. Nous  n'avons  pu  observer  que  les  fragments 
d'une  seule  :  c'était  une  tombe  de  huit  pieda  de 
longueur  sur  trois  de  largeur  et  18  pouces  d'é- 
paisseur, transportée  à  Vie  en  ISIi.  Sur  celle 
pierre  se  voyait  la  statue  do  ronde-bosse,  cou- 
cbée,  revêtue  d'une  colle  de  mailles  et  de  ses  ar- 
mes de  chevalier,  que  l'inscription  indiquait  être 
Nicolas  de  Salm,  mort  en  lôiô  ;  il  avait  l'éco  au 
côté  et  un  lévrier  2i  ses  pieds.  Ce  guerrier  était 
sans  doute  un  des  descendants  de  la  comtesse 
M.ilbitde,  la  fondatrice  de  l'abbaye,  t? 

Salivai  est  annexe  de  Morvillc-lcs-Vic.  —  Pa- 
tronne, la  sainte  Vierge  en  sa  Nativité. 

SALONNES  (ou  plutôt  Salons  ,  en  se  confor- 
mant à  l'ancienne  orthographe  du  nom  :  Salona). 
Celte  commune  est  une  de  celles  du  déparlemenl 
qui  se  trouve  mentionnée  dans  les  titres  les  plus 
anciens  :  un  diplôme  de  Charicmagne,  daté  de 
la  iO«  année  de  son  règne,  c'esl-h-dire  de  l'an 
777,  cl  dont  l'original  esl  dans  dos  Archives, 
confirme  un  accord  fait  entre  Augelramme,  évô- 
quc  de  Metz,  Vilhare,  archevêque  de  Sens,  cl 
Fulrad,  chapelain  du  palais  cl  abbé  de  Saint- 

Sienis,~au  sujet  des  biens  que  ce  dernier  possé- 
ait  au  lieu  nommé  Salone,  construit  en  l'hon- 
neur de  la  sainte  Mère  de  Dieu,  des  bienheureux 
marlyrr,  confesseurs,  et  où  reposent  saint  Privât 
el  saint  llilaire  ;  lequel  accord  porte  que  ni  An- 
gelramme,  ni  ses  successeurs,  ni  leurs  archidia- 
cres, oi  quelque  autre  ofûcicr  que  ce  soil  de 


l'église  de  Metz,  ne  pourront  exercer  dans  celiM 
aucun  acte  de  juridiction,  si  ce  n'est  lon<|W 
l'abbé  de  Saint-Denis  invitera  l'évëque  à  y  dooaer 
les  ordres,  béuir  le  saint  chrême  et  les  aalll^ 
ainsi  que  cela  se  pratiquait  dans  les  autres  égliifl 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Denis. 

Eu  890,  Charles-Ie-Simple  déclare  que  les»* 
iigieux  de  Salone  manquant  de  nourriture  et  m 
percevant  plus  rien  de  leurs  prébendes,  illeori 
donné  différents  biens,  parmi  lesquels  uo  mt» 
el  une  vigne  à  Blontcnoy,  un  manse  h  Pompe;, 
etc.  Enfin,  en  950,  Louis-d'Oulremer  donne  m 
clercs  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  eldeSaiJit* 
Privât,  habitant  le  prieuré  de  Salone,  nue  tent 
dans  le  lien  de  Salone,  sur  le  ruisseau  da  même 
nom,  il  savoir  douze  manscs  avec  l'église  de  Va» 
tignécourl,  etc. 

Le  prieuré  do  Salone  avait  été  donne,  dès  Tu 
815,  à  l'abbavc  de  Saint-MihicI,  qui  en  joailjB>> 
qu'en  1002,  que  le  cardinal  Chartes  de  Lorrtiae, 
abbé  de  Saint-Mihiel  el  légal  du  Snint-Sié^e,  iV 
nit  à  la  Primalialc  de  Nancy  après  la  mort  di 
dernier  titulaire,  Pierre  de  Sainl-Vincenl,  décé^ 
enlîi98. 

En  1348,  le  procnrenr  de  ce  prieuré  ponr  II 
cardinal  de  Boulogne  déclare  que  la  grâce  •  M 
faite  par  la  duchesse  Marie  de  Bluis  de  Vtieafiet 
du  droit  qu'a  le  duc  de  Lori^ine  de  prendra  n 
char  dudit  prieuré  quand  il  va  h  l'armée  oa  iBin 
part,  ne  peut  être  liréo  à  conséquence  ni  à  pr^S' 
dice  contre  son  droit.  (T.  C.  Bloyenvic.) 

En  1579,  le  duc  Jean  mande  it  ses  coaidllcn 
de  requérir  les  conservateurs  des  traités  d'alliuct 
entre  l'évéquc  de  MeU  el  lui,  de  défendre  aodil 
évéque  d'attenter  sur  la  fontaine  dleas  salée  de 
Salone,  laquelle  lui  appartient  en  tons  droiU.  (T* 
C.  Chàleau-Salins.) 

En  1388,  Jean,  duc  de  Lorraine,  et  Robert, 
duc  de  Bar,  voulant  indemniser  le  pricaré  de 
Salone,  la  ville  cl  les  habitants,  des  donuM{0 
qu'ils  leur  avaient  causés  pendant  la  goerre  coo- 
tre  l'évcquc  de  Melz,  accordent  au  prieuré  diffé- 
rents héritages  situés  tant  sur  Je  ban  de  Salua^ 
que  sur  celui  de  plusieurs  villages  voisins. 

Par  un  acte  daté  du  28  avril  1453,  les  gess^ 
justice  de  Salone  consentent  de  suivre  ponr  \ois, 
dans  leurs  jugements,  les  droits ,  coutumes  ti 
usages  d'Amance,  ainsi  qu'il  avait  été  aeeofdi 
entre  le  prieur  do  Salone  el  les  habilaots  ëodit 
lieu,  pardevant  Simonin  Louvioa,  procareop-f»* 
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Déni  d«  Lomine  ao  MUiige  Hnwj,  «I  de 
Bmnnt  Olry,  prévôt  d'Amaoce,  itteodo  que,  par 

les  gtitsrres  entre  les  duc  do  Lorraine  et  comte  de 
Bar  el  l'éTt'qnc  de  Meti,  Salooe  avait  cld  enlicrc- 
ment  délruil  el  qoe  tons  les  habitants  »'«iaicoi 
iBivés,  CD  «oiii64|iicn«e  Mcans  ne  pont  «ni  ateere  r 
per  qaels  nitgei  SilOM  tttU  été  eatreioit  régi, 
tos  litres  qui  «Dnieot  po  le  proorer  éltnl  U>«$ 
perdus. 

Plusieurs  litres  da  XV  âiècie  font  mention  de 
eottHilt  de  jttrid!eUoD  soelevés  entre  les  offlcicra 
da  doe  et  le  prieur  de  Salooe,  au  sujet  des  droits 

scii;oci]rir»ijx  dont  le  prince  cl  le  prieur  jouis- 
saient dans  ce  lieu.  Les  droii-)  de  ce  dernier  «ont 
atoâi  énumérés  dans  des  comptes  et  des  procèi»- 
Ttrbifli  de  pleids  umnx  :  «  Le  prieur  est  cei- 
gnenr  beat  justicier,  noyeo  et  bas  en  la  Haute  et 
Basse  Salnne,  et  pnr  lont  le  ban  d'icelle....  Tout 
habitant  leuanl  cliurruc  lui  doit,  par  ciincuo  an, 
trois  fois  tes  corvées.  Il  a  aussi  droit  de  rcvàtarc, 
qui  csl  tel  qae  dwean  héritier  sDeeédael  li  ira- 
neaUei  assis  au  ban  et  finage  dudit  lieu,  o^i 
leno  «le  revêtir  et  reprendre  dcsdiis  immcub'cs 
dîini*  (|u:irijiile  jours  à  compter  du  jour  du  Irépaâ 
de  celui  qui  lui  a  fuit  échuUc  ;  et  doit  chacun 
héritier  deux  setiers  de  vin,  à  peine  de  eomaiise 
des  héritages  pour  leaqQets  ledit  droit  se  doit 
payer... 

n  Los  habitants  paient  cliacnn  an  au  duc  de 
Lorraine  li  francs  à  recette  d'Âmance,  à  cause 
dn  bob  de  It  Jorée,  qu'ils  lieoDent  ponr  leors 
liMiages. 

M  Quand  il  y  a  un  matfailetir  des  sujets  du 
prieur  ou  uuires  délinquants  en  sa  scii;neurie  du- 
dit Salonc,  ii  peut  le  faire  appréhender  au  corps 
par  ses  offiders  et  le  tenir  en  sa  prison,  et  si  le 
fait  le  reqaiert,  le  peat  mettre  ès  mains  du  maî- 
tre des  hautes  rruvres  pour  lui  donner  la  ques- 
tion et  sur  SCS  confessions  lui  faire  foire  son 
procès  jusqu'à  la  sentence  inclusivement  rendue, 
pnis  le  faire  déliTrer  h  an  prévôt  d'Amance,  hors 
le  ban  dadit  Salone,  en  lien  nommé  Sanicirup, 
faisant  séparation  du  ban  dudit  lieu  et  de  celui 
de  Chfinnbrey  ;  aui|uel  lieu,  ledit  prévôt  d'Aniance 
reçoit  ledit  prisonnier  avec  son  procès  en  sou 
sein,  enseuMe  ia  seoiciKe,  pour  en  faire  faire 
l'cxécotion  anx  frais  dn  due,  demevraot  néan- 
moins les  biens  ncqals  el  eonflsqnés âtt  prieor.«.« 
(Coll.  S.-G.  et  P.) 

Par  un  acte  poué  le  k"  juillet  idOli,  ii  est  fait 


défense  h  tons  habitants  de  Saloned*aliern(Mdre 

leurs  grains  ailleurs  qu'au  moalin  baaal  joignant  le 

prieuré,  el  a  celui  de  Seraincourt,  et  d'aller  pres- 
surer leurs  marcs  et  raisins  u  d  autres  prosoirs 
qu'à  ceux  de  la  maison  seigneuriale  du  prieuré. 

Une  senjtonoe  rendue,  le  S  août  i736,  défend 
aux  avoeais  el  procureurs  de  lidre  les  conissia- 
tinns  au  cabaret  dans  les  instances  où  ils  oncupe- 
ruut  en  la  justice  de  Salonc,  mais  au  greffe  de 
ladite  justice.  (Coll.  Si.-G.  et  P.) 

Une  nommée  GstberineDiendonnée,  de  Safone, 
avait  été  brtiéeeomme  sorcière  k  Amaoce  en  1015. 

Outre  son  prieuré,  fondé  par  Fnlradc,  dès  le 
VIII"  siècle,  Salone  possédait,  ainsi  qu'il  a  éle  dit 
plus  liaut,  des  salines  qui  paraissent  rcuioulcr  u 
noe  époque  fort  éloignée  :  te  dipldme  de  Loni^ 
le-Débonnaire  portant  donation  dn  prieuré  de 
Saioue  à  l'abbaye  de  Saint-^libiel ,  eu  Sl'î,  cl 
rappelé  par  rmilcur  de  l'histoire  de  celle  ville, 
fait  mention  du  village  de  Courcclles, 'qui  était 
contign  h  Salooe,  et  des  euoi  salées  de  ce  lien  : 
donamui  vitlam  Cureelia  cnni....  atjuis  sal- 
safix...  S'il  faut  en  croire  quelques  historiens,  le 
prieuré  de  Saiuuc  aurnil  mcnie  été  construit  SUr 
l'emplacement  d'une  ancienne  saline. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  résulte  de  différeeis  doen- 
ments,  que  celle  usine  était  exploitée  dans  les 
XIll"  el  XIV*^  siècles  ;  elle  fut  probablement  rui- 
née dans  le  courant  du  siècle  sui%'a»l,  car  on 
trouve,  il  la  date  du  50  octobre  HHi,  des  lettres 
patentes  dans  lesquelles  le  due  Beaé  11  dit  que 
sou  receveur  général*  Antoine  Yarriu,  ayant  fail 
couhiruirc  et  dresser  une  nouvelle  saline  ù  Salone, 
sur  les  terres  du  prieuré,  il  assi{:ne  ii  ce  dernier, 
par  forme  de  dédomma^etneut  et  »  perpétuité, 
dix  moids  de  sel  li  prendre  cbifqae  année  sur  cette 
saline.  Par  d'aulres  lettres  patentes,  du  iO  jan- 
vier 1  ,92,  le  même  prince  permet  h  plusieurs 
particuliers  de  bàlir  aux  environs  de  la  nouvelle 
usine  sur  des  terrains  qu'il  leur  concède. 
SU'Q.  et  P.) 

Enl5il,  le  duc  Aoloioe  complèle  le  doonin 
de  Christine  do  Danemark  par  une  assignation  sur 
li>3  saliTifs  de  Salone.  (T.  C.  Blànmnt  ô.)  En 
ilt6ô,  Charles  111  donne  t'ullice  de  huucheur  de 
CCS  salines  à  Jacques  Ckasian,  fib  de  Fauqnel 
Chasian,  ^ieur  de  La  Routie.  (L.  P.  i;5^^5.)  Il  est 
encore  fail  mcnlion  de  celte  usine  dans  !c  compte 
du  receveur  général  de»  '■ahnes  de  Lorraine,  |»our 
l'âQuée  IGâl.  L^ur  expiuiiaiiou  fui,  saua  (iuule. 
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lnl«rroiiipiie  vers  «etle  époque,  I  cause  de  l'oeen' 
palion  de  Siieoe  par  les  feus  de  ceert»,  et  de  la 

pcsie  qui  régna  daas  ce  vtîinge.  On  tronve,  a  ce 
sujet,  fes  nutes  saivanles  iluns  los  eoiiiiites  du  re- 
ceveur d'Amaace,  à  ia  date  de  1653  :  u  Fait  dé- 
pense de  S  frases  qn'il  a  plo  è  S.  A.  qnider  eux 
habilaels  de  Salone  ea  ooiisidéraiioD  des  pertes  et 
inlt  réls  qu'ils  orii  fiit,  tant  par  les  logements  île 
soldais  que  [  im-  la  coutn}>jon  qui  a  régné  en  ce 
bour^  duraul  1  aimec  i)BSâée.  —  Fait  recette  de 
S77  resaox  8  pois  d'avoine  qa*îl  a  pltl  I  S.  A. 
allouer  eu  dépense  au  comptable  pour  paecUIe 
quaulilé  par  lui  fournie  eu  l'année  1651  aux  com- 
pagoies  Je  chevaux  la^crA  de&  sieurs  de  Couvongc 
el  baron  de  Meuse,  logées  à  Salooe,  co  ladite 
auttie.  «I 

Un  rapport  adressé*  lanénie  anoée,  à  la  Cliaœ- 
bre  des  Compte;*,  porte  que  la  peste  n'avait  pas 
dïMoniinué  à  Saloue  {tcodaol  les  deux  auoées 
précédeaiM. 

,  Le  puits  d'ein  salée»  après  avoir  éié- comblé, 
pu  3^  ri  11  vert  11  plusieurs  reprises,  fut  défloitive- 

nicnt  .tJijndiinnc  sur  la  fin  du  <i'\bc\v.  ■I"rr!i»'r. 

Ou  lit,  effet,  daos  l'Ktat  du  icuipurei  des 
paroisses  (i71(f)  :  u  Salone  «si  le  dtef-lieu  du 
pays  Seauob,  lequel  «rail  aneienoceieui  le  litre 
de  comte...  Il  y  avait  un  prieuré  de  l'ordre  de 
Saiiit-Beooît ,  qui  r<t  maintenant  uni  h  la  Pri- 
maliale  de  Naacy.  iVoche  de  ce  prieuré ,  entre  ia 
Graode  et  la  Petite  Seille,  il  y  a  on  puils  d'eau 
salëe  doat  ou  pourrait  faire  de  bon  sel,  mais  quj 
tleinetrrc  inutile  parce  que  les  snlines  de  Chôieau- 
Saliûs,  de  Diouze  el  (le  Unsiores  fntirnl5'?eni  des 
sels  en  sufûsaoce  pour  la  province  el  même  pour 
les  pays  voisins. 

n  La  saline  de  Salonc  est  divisée  en  deux  par- 
ties :  t'eiu  lus  nù  étaient  les  salines  en  f.iil  une, 
qu'on  appelle  la  Basse  Snlone  ,  el  doni  S.  A.  R. 
(le  duc)  a  la  seigneurie  en  toute  Itaule  justice, 
■oyenne  et  lieaseï  excepté  sur  4}ttetiittcs  maisons 
qui  sont  juridiciables  à  la  Primatiale,  laqoeHe  a 
la  haute,  moyenne  et  basse  justice  sur  Panire  par- 
tie, qu'un  appelle  la  Haute  Salone.  (Ces  dénomi- 
nations subsibteot  encore  aujourd'hui.) 
,  n  Ces  deux  parties  contiennent  eovirou  dtf 
nénafes.  I<e  prieur  était  curé  primitif  de  la  pa- 
roisse ,  el  l'église  était  pri(MiryIe  el  iiaroissiafe  ; 
il  y  avait  un  vicaire  perpi-uiet  nomme  par  le 
prieur.  Les  guerres  a^ani  ruiué  el  foil  déierler  le 
pays,  les  euréa  ont  lésidé  k  Chàt«au<Snlina  »  qui 


éfaif  Moêxe  de  Salooe.  Burtli«eourt  en  était  «uset 
auaexe,  mah  II  eu  a  été  désuni  ft  y  a  eavirmi  90 


ans  et  enge  en  cnre 


Il  existe,  aux  Archives,  un  plan  de  îou^  Ic-î 
bâtiments  et  usuaires  da  priearé  de  Salooe,  dresse 
en  4790. 

Salone  a  été  érigé  eu  tueearsale  eu  180S* 

Patron,  saint  Privât. 

S.\LPREY.  Le  pngoage  ou  la  métairie  de 
Salprey,  qui  existait  ancteonement  sur  le  ban 
d'Ognéviire,  tsi  déjk  meuflooné  dans  les  comptes 
du  domaine  de  Vaudémonl,à  ia  date  de  W.îO. 

En  !e  doc  Cliarlt-s  HT  déclare  devoir  ait 

sieur  triinçois  de  Chaslenoy  «ne  somme  de 
9,000  francs,  pour  laquelle  il  lui  engage  le  ga- 
goage  de  Ssiprey  et  ses  dépcndbuces.  (T.  C. 
Vaudémonl  domaine.) 

Le  i"  nni  16IÏ,  le  dnc  Henri  H  vend  h  M. 
Bouvet,  président  des  Comptes  de  Lorraine,  poor 
16,i00  francs,  les  seigneurie  de  Vilreyetgu> 
gnage  de  Salprey.  Le  6  octobre  saivem,  le  même 
duc  vrnd  cncnre  à  M.  Bouvet  certaines  petites 
m-itM,ns  dépendant  de  ce  giSOSgCf  et  les  érige  «s 
lief.  ;L.  p.  1G12.) 

Le  S  janvier  i/OO,  Cliarles  Le  Bègue  fait  acs 
reprises  pour  le  gsgnage  de  Salprey,  situé  uubnn 
d'Oîrnéville.  (L.  P.  \7i)\).) 

SANnUONVlLLEU.  La  censé  de  Sanriron- 
viller,  territoire  de  Tonnoy,  parait  remonter  à 
une  époque  très-élo ignée.  On  y  remarque ,  Utt 
effet,  des  enceintes  d'anciennes  babHatioiis,  d 
une  voie  romaine»  qui  se  dirige  vers  Châiel-snr- 
^Itisi  llc,  passe  sur  son  territoire.  Qi:i  lqiics  anti- 
quaires, dont  je  me  Itnrnc  h  mentiouner  l'opi- 
nion, vont  même  ju<>qtrà  prétemlrc  que  celte 
locinié  serait  VAndesina  de  la  Table  théodO' 
sienne.  (Voir  rarticle  Lanemsevitlo-'dnwt'' 
\ancy.) 

Quoiqu'il  en  soit,  on  la  trouve  rappelée,  avec 
la qoaliftcallou  defrencalteo  (alodftimife An» 
dr»!filer)f  dans  la  ebarle  de  Pibon,  évèque  dk 

Totil,  portant  fondation  du  prieuré  de  Saitl* 

Thiébaui,  en  lO'Ji.  (II.  L.) 

J'ai  donné,  à  l'article  Iiurthccourt-mtx~ 
CMiut,  une  pièce  de  4994,  iulhuMe  &  a  Ui 
coutumes  du  l>an  do  S.mdronvUler,  ««  et  oè'fMt 
éoninnès  |f>  (lr"fi-  t!f<  seigneurs  de  ce  lien. 

Leijuitiel  \ùiù ,  Charles  de  Livroo  fait  ses 
reprises  pour  les  seigneuries  de  Tdnnoy,  VelW^f 
Vigaenles,  Saillis  et  SasdroiititleK  (JL.  P.  itÊÊ.} 
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Le  M  mm  1704,  Jasepb^Beroard  de  L« 
Vmmtny,  4«i  ville»  ei  iMelto  i» 
Kaacy,  faii  ses  foi  «t  hoBina(«^  k  eânse  de  Ca- 

tfaerioe  Ilaxaire,  son  épouse,  poor  les  terres  cl 
se^oeuries  de  Toaooy;  Velle  et  SaDiiroQviiler. 

Le  l  mrs  1772,  Ilurabert  de  Tonoo;,  major 
d'ieliQlarje,  dédere  tenir'  du  Roi  ta  sei^Murie- 
lief  de  SaadroDvillcr  ei  tooft  droits  de  moyenne 
(!  I'i?<;?  jiislice,  de  troupeau  à  pari,  rcloîT  Îiior, 
cUiStt,  pechc,  clc.  ;  une  roaison-lic(  ddu  Ica 
TMlirGerfBoavUie  i  les  iroU  quaru  de  la  justice 
hneière  k  Germenville,  une  pariloa  de  seigMa- 
rie  à  Bralleville  ,  etc.  On  a  encore  an  pareil  acte 
de  foi  v.\  Immmage  donné,  le  20  janvier  ^778, 
par  Uaric-Aiioe  i^aicbeur,  veuve  4e  Joseph  lium> 
berl  de  Toonoy. 

SANTIFUMTAINE,  «ense  tar  le  chemin  de 
NiDcy  à  Lsxou ,  composée  do  plusieurs  belles 
maisons  de  ferme.  En  fÔ53,  le  foodaienr  de 
I  btiptial  SaiBt*JuUea  do  iNaocy  assigne  à  celui- 
ci  cioq  quarteroM  d«  blé  wr  «ne  plèee  de  lerre 
•n  ban  de  Laxen,  lieudil  5iiific<t  Fontaine. 

SXSZEY.  Au  mois  de  mai  1456,  line  d'Au- 
le! ,  scip:ncur  d'Apremout ,  reçoit  Tliomas  de 
Duguy  pour  son  lioœme  et  loi  accorde  la  somme 
de  iÔO  ilorios»  poor  laquelle  il.  lai  eogegece 
qu'il  a  an  TiHage  de  Sau^.  (T.  C  Aprembai» 
43-  I.) 

Pur  IcUres  palontes  du  2U  mars  1j85,  Cliar- 
les  lil  conlirote  la  permission  octroyée  aux 
hebitaols  de  Saaiey»  d^eoTOyer  et  mener  nlii> 
pàtnrer  Icar  bétail  en  la  forêt  la  Reine.  (L.  P. 

1581 -82.) 

hc  S  décembre  160S,  les  mêmes  habitants  doo- 
neot  leurs  lettres  reversâtes  à  cause  de  lu  per- 
nlmioB  qo*ib  avaieDl  obleeae  de  foire  vaiopàlorer 
Icar  iroupenu  au  pré  dit  le  Nonveao-Préf  le  haut 
poil  levé.  T.  C.  UoucoQville.) 

Le  village  de  Sanzcy,  après  avoir  dépendu  de 
fat  prévôté  d'Âpremoul^  fut  réuni  en  ilidtà,  k 
mite  de  GoodreTille.  Les  halilantt  devaient, 
Aaqne  année,  h  ta  Saiot-Ecmy,  uoe  taille  de  20 
francs  an  ducd«>  T.orraioe  ;  cbaque  conduit  payait 
00  gros  h  cause  de  ses  fours  ;  il  y  avait,  eu  outre, 
aee  redevance  appelée  la  vouerie ,  poar  laquelle 
aaéMgo  devait  9  dooteia.  (Dom.  de  Gon- 
dreville  et  de  Pont-à>Hoasson.) 

Kn  MyiVi.  une  femme  de  Sauzey,  nommée  Cu- 
mioe,  fui  brûlée  comme  sorcière. 

€b  village  fat  roiné  et  dépeaplé  pendant  les 


SAR 

guerres  du  XVII*'  siècle,  ainsi  que  ratlesfe  la 
note  enivanio  des  eompleeda  recevearde  Gon- 

drcvilte,  pour  Tannée  1637  :  u  Le  comptable  ne 
fait  recette  de  2j  minoltes  d'avoine  que  les  lia- 
bilants  do  Sauicey  doivent  ponr  le  droit  de  fjer- 
bage  lorsque  toutes  leurs  terres  sont  eo^enieiicM  es, 
BMii  comme  Ht  n'ont  èbevaoi  ni  Inès  «t  qu'il  n'y 
a  rien  eu  de  semé  l'an  du  pri-M'at  compte,  pour 
auiaui  <|iie  ledit  village  est  tout  désert  et  ruiné  et 
n'y  a  aucuns  liabitaots  ,  «tant  tons  morls  et  les 
aairci  réfogiés  dans  Tool,  n 

On  lit  dans  l*Elat  dn  temporel  des  paroisses 
(1708)  :  u  Le  patrona[,'c  de  la  cure  de  Sanzey 
appartient  k  l'abbaye  de  Hiéval.  La  seigneurie 
est  à  S.  A.  R.  (le  duc)  en  baute,  moyenne  et 
basse  joslioe.  Les  caoses  en  première  inslaoee 
sont  portées  à  ta  prévôté  de  GondreviUo  et  par 
appel  au  bailliage  de  Nancy.  Il  y  a  un  maire 
chargé  de  recevoir  et  de  faire  exécuter  tes  ordres 
du  prince.  La  communauté  est  composée  de  18 
ménages. 

Le  36  joiltat  ta  lerre  de  Sansey,  avee 

les  droits  de  haute ,  moyenne  et  basse  justice,  fut 
liiihsée  par  le  doiuaiuu,  à  titre  d'a«icensement  k 
Cbarles ,  baron  de  Parisot  et  de  fieroecourt,  co- 
lonel de  eavaleriepoor  le  service  dn  dwLéopold. 
Ses  héritiers  possédèrent  cette  lerfO  josqne  vers 
la  llu  du  siècle  dernier.  On  n  un  acte  de  foi  et 
lioinmajîe  pour  la  s-ei{;neurie  de  Sanzey,  donné, 
le  4  décembre  1771,  par  Cliarles-Luuis-Jeaa , 
baron  de  Parisot  et  de  Beméeourl,  garde  dn 
corps  do  roi,  de  la  compagnie  de  fieaOTao;  An- 
loiue-Séhastien  de  Pistor,  chevalier,  seigneur  en 
partie  de  Boucq,  à  cause  de  la  dame  baronne 
de  i'arisot,  sou  épouse  ;  Jean-Joseph  Lambert, 
do  Bonveron,  éeayer,  gendarme  de  ta  garde  dn 
roi,  etc. 

Sanzey  a  été  érli^é  en  soeenrsale  en  1803. 
Patron,  saiui  Micolas. 

SAAIXIN,  village  détruit,  existant  aocicnne- 
meni  près  do  Xonaiango. 

SARRALTROFF.  "Voici  le  sommaire  de  quel- 
ques titres,  provenant  des  archives  de  l'abbaye 
de  Vergavtlle,  qni  coacernent  te  village  de  Sai^ 
raltroff  :  ^ 

Donation  bilo  par  Hngo,  formier  ^ÀUcrf,  k 

Ti^bbaye  de  Vei^vUte,  de  sa  propre  personne  et 

des  biens  (]n*ii  |.o-«?;è(î«  ii  A  Itnrf  snr  la  Sarre 
{AUorf  super  6arain)  et  à  Sarrebourg.  1307. 
Asceosemeot  foit  par  Tabbayo  de  Vergavîllo 
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aoi  eafants  de  Conchdoo  û'Âltorff,  poar  leur 
vie  danmto,  im  UeM  qve  IHibbiy»  imsédalt 

dit  liea.  1311. 

Arrci  iiilerloiMitnire  qui  autorise  i'abbaye 
pourvoir  à  h  cour  de  UoUvil ,  contre  JciD  Uu- 
doiren  de  CoDiogcD,  pour  rèeapérer  n  ferme  de 
SoMtttùtf.  —  Arrêl  de  le  eoor  de  louvil  qui 
eoiorisc  Tabbije  !  eUeqier,  vendre  oa  s'appro- 
prier les  chileaa  ,  terres  ,  prê<  et  rentres  biens  de 
Jean  ftudoipbe,  poar  rentrer  dans  sa  forme  lais- 
sée •  bail  eadil  Rodolphe.  1»L 

Les  iubllmts  dieeei,  dem  le  Défllâfttioa 
nie  par  eux  en  17ô8,  qa'ils  possUettI  VM  forèl 
de  baille  futaie,  contenant  environ  7(10  arpents, 
dont  ils  sont  ea  posittsioQ  de  temps  immémorial. 
Qb'îI  apperliest  à  ht  emwwmié,  ensaife  d'M 
trrèt  du  Comeil  d'Eu!,  dti  9  joln  1786,  le  i{e< 
belle  des  vIo,  Ittère  ei  cidre  qui  se  vondent  en 
détail  duns  ce  village,  h  raison  de  gros  par 
mesure.  Qu'ils  sont  en  procès  avec  le  comte  de 
tolielbowrg»  lear  icigneor,  h  roceirioi  de  iears 
draiu  d'uMge,  de  duniaga  et  de  graïae  pà* 
lare,  etc. 

Sarraltroir  a  été  érigé  en  soeair«le  en  ISOâ. 
Patron,  saint  Micbel. 

SAER£B0ini6.  La  yille  de  Serreboerf  ,  qo'on 
tronve  meaiioaole  dans  Tltlaéralre  d'AolonlD, 

remonte  à  une  époqae  éloignée,  mais  qn'on  ne 
saurait  déterminer.  Il  parait  certain  qn'ellc  a 
appartenu  aux  évéques  de  Metx  dès  les  temps  les 
plita  reculés  ;  ^éMit  néeie,  atifaet  D.  Cainet, 
un  de  Iears  prindpevx  domaines  lempords.  Bile 
fut  successivement  le  chef-lieu  d'un  pagus,  ap- 
pelé le  pagus  Saravenfi/(,  pais  d'un  comté,  dont 
il  est  parlé  dans  la  cliarle  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  V^aville  par  le  comie  Sigeric,  en  M; 
le  diplôme  de  «e  seigneur  énnmàre  plnslcnn  lo- 
calités situées  in  comilatu  Saraburg. 

S'il  faut  en  croire  de  savants  antiquaire;;,  it  y 
avait  même,  dans  cette  ville,  au  Vit»  siècle,  an 
aielier  monélaire,  d'o4  serait  sorti,  entr^aotres 
pièces,  un  tiers  de  son  d*or,  frappé  do  0701 600, 
et  sur  lequel  on  lit  le  mot  Sakbtuco. 

Le  chroniqueur  Richcr,  en  racontant  la  fon- 
dation du  prieuré  de  liesse  par  le  papo  Léon  iX 
(vera  i051),  qualifie  Sambonrg  d'oppidim  5a- 
têboreh, 

L*auleiir  des  Gesta  episcoporvm  metensiutn 
rapporte  que  l'évèque  de  Metz  Bertrand  {\prs 
liÔO)  délroisil  an  cbàteau  qa'im  seigoeor  avait 
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e(Mi8lrait  près  do  Simbott^  {non  procmi  à  ft- 

Uqc  cTiarle  de  Fulcon  ,  abbé  de  Haute-Srflle, 
de  l'année  1189,  porte  que  RcmbaulJ  de  Sarre- 
liuurg  [de  Sarbuch)  a  donné  à  ses  reiigieu  uac 
maison  avec  on  jaidio  et  nno  v^ilko  de  qssin 
Jours,  estimée  fiogt  livras,  momaio  de Slfs»- 
bonrg.  D*aotres  titres ,  des  Xlll*  cl  XIV*  sièdw, 
font  encore  mention  de  maison?  situées  à  Sarre- 
liuurg ,  données  â  i'abbaye  de  ilaote-SeiUe  m 
achetées  par  elle.  (Abb.  de  Hanio-Soillo.) 

Il  lierait  qae  loi  évèipias  de  Ifets  engsigèMt, 
k  litre  de  firf,  aos  comtes  de  Dabo,  leur  ville  de 
Sarrebonrg  ;  mais  l'évèque  Jean  {If 
crut  devoir  s'en  remettre  en  possession  ;  cts\, 
da  moins,  eo  qnIsniM  lo  dkruniqneer  Bfdwr : 
.,*Qumdam  oppidn  pvropHmm  (Irèxsedteal») 
Alban  (K\h€)  et  Salàborch.,,  Quœ  cornes  de 
Dasporch  à  priscîs  temporibus  nomine  feadi 
posséderai,  ab  codetn  epi$copo  (Jean)  ad  jus  d 

«OIMl. 

En  12^,  Jean  d'Apremont,  évéqne  de 
donne  des  chartes  portant  qu'il  a  mh  %ct  chf?< 
bourgeois  de  Sarrebonrg  à  telle  assise,  qa'ii< 
devront  loi  payer  annaeHoocot  cent  livits  * 
messins.  Cotoi  qni  dira  des  injures  b  qadfAi 
paiera  ane  amende  de  douze  deniers  ;  ceox  Ifd 
auront  été  adressées  les  injures  et  qui  y  atiroirt  ré- 
pondu,  paieront  la  même  amende.  Cdui  iputf 
frappera  M  antre,  lui  donnera  on  souflet ,  k 
minera  par  les  èbevenx  on  lo  malmilen ,  iMi 
dix  8008*  CSeIni  qni  en  aura  frappé  on  antre jo- 
qu'ao  sang  Otl  lui  atira  fait  n  oc  blessure  pw«rt 
quinze  sons  ;  poar  la  plaie  ouverte  soixante  soai. 
Cdai  qni  en  s«n  tué  un  antro  oo  matâé  As 
membfo ,  appartiendra  b  Téréquo  corps  et  Mmi> 
Il  en  sera  de  même  ponr  celai  qui  aura  covoif 
un  homicide  ou  nn  vol,  aura  violé  une  fematt 
fait  usage  de  fausses  mesures  on  accompli  qa«^ 
que  chose  d'analogae.  L^évêqne  nommera  dhHM 
année  neuf  individus  pour  Hmp\\t  les  Mlmi 
de  jurés  qai  Inl  feront  rapport  des  excès  eoiB*>* 
afin  qne  leurs  auteurs  puissent  être  paaisAl* 
amende.  (Cart.  Bailliage  d'Allemagne.) 

Oa  iroQve,  b  la  date  du  mois  de  janvier  iW, 
une  attestation  donnée  par  A.,  arebfpréirt,  ci 
par  les  jurés  de  la  ville  de  Sarrebonrg,  pSriml 
que  Raimbaiil,  prf'^rr ,  a  donné  k  perpclnW* 
l'abbaye  de  Seoones  la  coar  qui  loi  apinriicat 
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tievaul  Iti  palais  épiscopal,  avec  le  jardin  y  aue- 
naol.  (Cart.  Seaooes.)  Ce  palais  était  prc^bleweol 
on  chèlcta  oa  uite  naboa  ferle  que  Im  évèqQiss 
de  .Melz  babitaieal  lonqn'ib  allticillà  Strrebonrf . 
(Cart.  Senonca.) 

La  ville  de  Sarrebourg,  diseal  les  Bénedicliu» 
daos  leur  Hi«loira  de  Mciz,  avait  beaucoup  souf- 
ferl  dnraol  les  guentt  de  Pbillippe  II,  roi  des 
Rouiâifi5,  et  d'OlboD  IV.  Jacques  de  Lorraiue, 
pour  rindemtu>(T  de  ses  pertes,  acheva,  en  l^iO, 
lis  forliricalions  cotDiuencîes  par  Jean  d'Apre- 
fuuDt,  l'eatoura  de  fossés,  de  tourt  et  de  murailles 
(firmitaitm  de  Sarbourg  à  dteêuor»  tiu»  i»> 
choatam  perfecU,  et  fouit,  turribus,  murisgue 
circumdcdit),  lai  coniirma  ses  privilèges,  et  pcr- 
niil  aux  buiirgcuis  d'avoir  uue  bauque  chei  eux. 
Il  fit  plus,  il  y  fooda,  en  I2l>6,  une  collégiale. 
Ce  préiel  ne  marque  pas  le  aoatoe  dcâ  chaaoinei 
qui  j  deftient  èire,  nais  il  désigne  les  cinq  di- 
gnitaires, savoir  :  te  prévôt,  le  doyeu,  le  chantre, 
le  eoutre  ou  Mcrisbiiu  et  Técolàtre*  Il  veut  qu'ils 
mèoeai  la  vie  anonique,  aiasi  que  Ici  duwoiaes 
de  Saiilp-tbiébaiu  de  Heu  ;  qsUlt  JoniMCSt  des 
tuénies  privilèges  ;  qu'ils  portent  le  BlèaBe  habit 
et  qu'ils  rccilcut  le  même  office  ;  que  le  prévôt 
suit  luujuurs  tiré  du  chapitre  de  la  eaibédraie  de 
ftluu  ;  que  l'iovestiture  des  prébendes  aoi(  4(UDele 
|Mr  b  prévAly  et  qae  les  di|Dités  ei  iea  caiioiiieals 
aoîeol  fc  l'élcctiou  du  chapitre. 

Âu  mois  de  décembre  ^258,  un  nommé  Simon, 
bourgeois  de  Sarrebourg,  iléclarts  avoir  acquis  de 
l'abbaye  de  Senooes  uo  grenier,  une  grange  et 
one  cour  ftliiéa  derrière  la  antaon  qu'il  veoall 
d'adwlcr  ii  Sarrebourg,  à  charge  par  lui  et  ses 
sficccsscurs  de  recevoir  chez  eux  les  religieux  de 
l'abbaye  lorsqu'ils  pa&scroQt  par  cette  ville.  (Cari. 
Senooes  2.) 

Ccal  b  pen  près  ven  celle  époque  qne  temoien- 
ceot  Ici  premières  tentatives  dos  habiiaots  de 
Siirrtboiirp  pour  secouer  le  joug  des  évèfjues  de 
MeU.  Ce  fait  intéressant,  et  qui  offre  de  l'aualogie 
avec  rbialoire  dea  commnnea  de  France,  ne  nous 
cal  ntalhenreoaemettt  révélé  que  pardeadoca- 
mcals  incomplets;  ainsi,  uo  diplôme  de  l'empe- 
reur Charles  IV,  Je  l  aniu'c  \7ù}7 ,  r\nm  n|iprei)d 
bien  que  les  bourgeois  s'étaient  soulevés  cuulrc 
l'èvèque  ÂUémare  ela'élaieBl  mis  aooa  la  proiec- 
tioA  de  Berckardl  ei  d'Olry  de  Féoélraoge;  mata 
oo  se  dil  pas  eommeot  s'opéra  ee  monvemenl  ni 
quelles  en  fiireiillca  vériublea  caeatt»  Teuioars 
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e»t-il  que  l'évéque  fut  oblii^é,  ()Our  *!'loufTcr  celle 
révolution,  de  recourir  a  l'iDterveutiuu  iuipérialu 
el  de  faire  reconaallre  fiolenoellemeai  que  Sarre- 
bourg était  de  son  domaine  apirilQcl  el  lemporct^ 
et  o'ivaii  pas  le  droit  de  se  soumetlre  b  d'aairea 
seigneurs. 

Trente  années  ne  s'étaient  pasécouict<«,  qu'une 
Doovelie  iflaerreelioo  éclatait  dans  celle  ville; 

voici  ce  que  distant,  \  ce  sujet,  la  Béaédicliltl 
dans  leur  Histoire  de  3Icl/.  :  i«  On  rnpporlc  "a  peu 
près  à  l'année  lôëU  ia  révolte  dc^  l.uiir^cois  de 
Sarrebourg  contre  Ifcnri,  comte  de  la  l'etile- 
Pierre,  qni  eommaQdail  daos  celle  ville  pour 
l'évèqae  de  Uetz.  ils  cntrèrcnl  b  main  armée  dans 
le  château,  qui  avait  été  récemment  rétabli,  euîc- 
vcrent  les  elTels  du  gouverneur,  emprisonnèrent 
ses  domeatiques,  ruinèrent  les  bâtimeolj>  et  ailè- 
reel  en  (aire  aulanl  ao  monastère  de  Viviers,  qoi 
était  sous  la  protection  de  ee  comte.  L'èvèque, 
pour  les  punir,  jtta  d'abord  l'interdit  i.ur  b  >ille 
de  Sarrebourg,  putA  tuarclta  à  la  tule  do  cinii 
oeots  cavaliers  et  de  mille  hommes  de  pied  pour 
en  fiiire  le  sié^e.  Les  boorgeois,  revenus  de  leur 
emportement,  demandèrent  pardon  au  prêtai,  qui 
les  condamna  \x  trois  nulle  francs  d'or  pottr  le? 
dommages  causés  tant  dans  le  (-)i'iiin<i  que  dans 
le  monastère  de  Viviers,  h»  comte  ilcuri  fit  son 
traité  à  part.  Il  y  a  apparence  que  ces  babiianie 
remaèrenl  encore  dans  lu  suite,  puisque  Ikoui  de 
Coucy,  pour  les  nninlonir  <l;iu^  leur  devoir,  en- 
gagea, en  1396,  la  moitié  de  Sarrebourg  ii  Char- 
les II,  doc  de  Lorraine,  moyennant  la  somme  do 
vingt  mille  fraoca  de  bon  or  an  coin  dn  roij  avee 
faculté  de  la  racheter,  loi  et  ses  soccaaacnrs, 
quand  bon  leur  somitiprait.  « 

Au  commencenieut  du  XV*'  siècle,  des  contes- 
latlons,  qui  dégénérèrent  en  lioiililiiés,  curent 
encore  lien  entre  Conrad  Bayer  de  Boppari,  év6* 
que  de  Mets,  et  les  babilauts  de  la  ville  de  Sarre^ 
bour.:;,  vi;!î,'!îirempnt  appelée  la  Marchande  (/i/jjr/i 
de  Sarbxtnjo,  vnlguriter  nuncujjati  Kuuffumn 
Sarburg),  au  sajel  d  une  redevauce  en  avoine, 
dite  Vin^t  /loéern ,  qo'ila  devaient  loi  paycir 
chaque  anuée.  Aiin  de  terminer  ce  différend,  las 
parties  choisirent  pour  arbitre  Henri,  seisncnr  de 
Fénétrauge,  t-t  celui-ci  prononça  une  sentence 
portant  :  que  l'évéquo  fera  recberdicr  par  les 
neuf  jnréa  qu'il  nomme  cbaqoe  année,  comment 
et  par  qui  la  redevance  lu  atoinc  doit  éire  payée; 
que  les  babilanla  scruat  tenus  lui  dclivrer,  eommn 
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l  SCS  prédécesseon,  ceol  tivrcs  de  messins  aonod- 

lemcnl;  qu'il  mainticodra  Ivivrâ  droits  el  privi- 
lèges, etc.  (Cari.  Bailliage  fl'AI!rn!a5:np.) 

En  iàWf  l'abbû  oi  les  religîetix  dciiaulc-Seiiie 
alMBdftiiDeDl  k  an  noniDé  Jesn,  flis  d'André, 
charpcQlier,  ooe  maison  sitoée  à  Sarreboarg,  en 
la  rue  de  la  Uouchcric,  à  condilimi  q'ip  cliaqtic 
fois  (j'ip  l'nbbé  otr  de  sp"?  rclit'ir'tix  vifudroiit  on 
celle  Tillc,  ils  auroul  leur  iu^is,  dumiciie  cl  rcsi- 
deoee  en  ladite  maison^  ponr  eux  el  lenra  cbç- 
vanx,  M  lear  fouraîssani  paille,  foin,  litière,  feu, 
lumière,  cliaodelles,  et  ce  avec  loulc  çrarif  usctt;, 
douceur,  amitié,  au  moius  mal.  »  (Abi).  de  Uaule- 
Scillc.) 

L'anlipalble  qne  les  habllAls  de  Sarreboarg 

avaient  déjà  montrée  plusieurs  fols  eoulre  la  do- 
miiialiuD  des  évëques  de  3^lelz,  se  niaoifesla  de 
nouveau,  mais,  cette  fois,  d'uuc  manière  plus 
complète  que  les  précédeulcs,  duos  la  secoode 
moitié  do  XY*  sièele*  On  ignore  la  caote  de  In 
révolution  qui  s'aoeomplil  dans  cette  ville  ;  on 
voit  seulement,  par  anc  charte  de  iiOi,  qu'elfe 
s'était  donnée  au  duc  Jean,  lequel,  pour  consoli- 
der son  pouvoir,  s'empressa  d'accorder  aux  babi- 
lants  des  privilèges  Irès-étcndos ,  voire  même 
rexemplion  de  toutes  charges  ,  tributs  et  im- 
position!». M'nt  finnné  cette  cbarte  dans  le  Snppl&- 
ment  à  la  Slatislique.) 

En  1^75,  révoque  Georges  de  Bade  s*adiessa 
an  dne  de  Bourgogne  pour  le  prier  èt  bire 
trer  Sarrebourg  entre  ses  mains  ;  ce  à  quoi  le  duc 
s'empressa  d'accéder  ;  n):ii>  II  ne  pat  réaliser  sa 
promesse,  il  parait,  touu-tuis,  que  les  évéqucs  de 
iielx  redevinrent,  peu  de  lemps  après,  posses- 
,seors  de  Sarreboorg,  puisqu'on  volt,  e» 
Ilenri  de  Lorraine  confirmer  tous  les  usages,  li- 
bertés c^^  franchn^cs  accordés  à  ccHc  vilip  par  ses 
prédécesseurs.  Les  prélats  messins  la  conservèrent 
jusqu'en  1561,  qn'elle  fot  cédée  par  le  cardinal 
de  Lorraine  an  dne  Charles  III* 

Des  lettres  patentes  de  ce  prince,  du  17  no- 
vembre de  la  même  année,  pcrme'f<Mit  aux  maiires 
et  compagnons  drapiers  de  Sarrebourg  de  faire 
construire  el  ériger  un  foutani  k  fouler  draps  svr 
un  fossé  parmi  lequel  Peau  de  !.>  rivière  de  Sarre 
a  un  ancien  cntns  appelé  le  Fossé  des  T;inrrcurs, 
j«»infl.iûl  tmc  \i(.  ulo  porte  ron)'ïiun<*rni  ni  appclt-i- 
la  porte  extérieure,  uitiyeuiiuul  uue  redevance 

nnnnelle  de  i%  francs.  (L.  P.  ii»S8-61.) 
On  lit  daai  les  eompics  do  trésorier  général  de 
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Lorrain,  pour  Pannée  iW  :  ■  Piil  dépenae  de 

()30  francs  à  quoi  monte  la  cotisation  de  210  coo- 
duils  Irnuvi'?  en  b  ville  de  Sarrebourg,  lesquels 
habitants  avant  fait  entendre  par  requête  i  notre 
seigneur  que  par  traité  passé  par  et  entre  feu 
d'benreuse  méoiotre  le  doc  Jean  de  Lorraine,  ili 
Fc  scrnienf,  pour  eu\.  leurs  hoirs  et  successeors, 
!il>r(.'Hicnt  cl \i>''^'i'iircnicnt  donnés  audit  seigneor 
qui  les  aurait  iiiimiichis  de  toutes  demandes  el 
charges  quelconques ,  comme  leurs  lettres  de 
franchises  t-t  privil^^le  portent,  eonflrmées  par 
fiMi  te  nii  Rt'iié,  cnmme  nTi??i  par  Mgr  le  dtic 
ArUoiue,  <.t  ilo  rùccuie  mémoire  par  M""'  la  dn- 
chcssc  douairière,  tutrice  de  notre  seigneur,  l'our 
aucunes  considérations  aurait  mandé  nox  commis 
b  la  réception  et  garde  des  deniers  dudil  aide, 
cesser  toutes  contraintes  yvir  onx  cnmmenrérs 
contre  lesdits  habita uls  iiuiir  ia  p.iie  cK-s  di-uic^ 
dudil  aide  jusqucs  k  aulre  ordonnance  de  Sa 
Grftee  (le  doc).e 

Il  est  à  présumer  qu'en  dépit  des  privilèges  des 
habitants  do  Sarrebourg,  et  de  la  requête  dont  ii 
vient  d  cire  fait  menlion,  on  voulut  exiger  d'eux 
le  paiement  de  l'aide  ;  loujours  est-il  qu'eu  1S76, 
ils  se  soulevèrent  contre  les  ofBders  du  prine»,  d 
que  celui-ci  fut  obligé  d'cnvo^r^r  sor  les  licnxdes 
commisiatrcs  chnri^cs  d'informer  sur  r,'  qui  >'clJ:t 
passé,  el  de  rétablir  l'ordre,  r/esi  ce  qui  e»l  at- 
testé par  une  lettre  de  Charles  lU,  datée  du  8 
avril  «te  eette  année  s  a  Comme»  y  esl-il  dit,  mm 
desirions  meurement  entendre  les  occMioas  de 
i|ue!({ne£>  émotions  >m  tiunultes  qni  se  sont  depuis 
nagucres  elevex  entre  uox  bourgeois,  manaas  el 
habitans  de  Sarrebourg  eonira  nosue  eoueillor  et 
eappiialne  andll  lien,  Bernard  de  Lniselboirg»  cl 
qu'à  cet  effect  ayno»  avisé  d'envoyer  ung;  geiiiil- 
huninie  par  delà  accompagné  de  (jnrtr|ne  bomrn^ 
de  lettres  pour  s'informer  dtligemmcut  et  à  la 
vérité  comme  toutes  cboses  sont  pasaéea  {  acavoir 
faisons  que  nous  avons  commis  cl  dépoté  iejiinr 
de  I.jj:ncvillc,  siM|.'near  de  Tnnirju'^,  cappilainctle 
nostre  arlilleric,  pour  en  noslre  nom  se  transpor- 
ter tt  ladicte  ville  de  Sarbuurg,  el  illecques  dé- 
clarer aosdilS  boorgeois,  mannns  et  babiiMis  fno» 
pour  retenir  raocloriié  que  noua  y  appuriîeut  el 
avoir  l'obéissance  d'eulx,  telle  qne  tous  subjecu 
doibvcnl  et  smil  tenus  rendre  cl  pre,-ler  à  leor 
naturel  el  souverain  Seigneur,  nu»lre  ^uluoté  et 
Intention  esi  qu'avant  tontes  informalions  m  yk» 
aiij|ile  IngoisitioD  de  en  fiiiclei»  ili  ■mmI.oI 
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dclivrenl  eolre  \ci>  maius  dttdil  de  Ltttielbourg  Ict 

clef*  lîes  portes  do  la  ville  pour  eo  faire  },'urde  el 
urdoucer  dcMiicte:»  pori»^  ainsi  qu'il  sera  convc- 
Uiàble  pour  itui»u-e  service  et  jusqucs  à  ce  qu'co 
lyoos  auireineDl  onlooné,  mesmes  faeea(  «t  ac- 
<  ompliMeoi  ca  ce  l'ordoooaoce  qui  lecir  en  sera 
fjicle  par  ledit  sieur  de  Tumcjus  el  luy  oticisâeot 

roinuic  à  nous  iDcsnies        El  un  'as  «(u'ilz  ou 

aucuo»  ti'eulx  (uuieal  rcŒus  uu  di;hcuiit:  de  ce 
bire,  tedit  aienr  de  Tonnijttt  les  somme  el  re- 
quicrre  de  par  nom  qu'ilz  «yeat  à  doBter  par 
escript  la  dcclaralion  de  leuri»  noms,  mcclaus  II 
part  les  noms  de  ceuk  qui  se  mon>lrproni  r<>l<flli*s 
el  desîubci^iUDS  d'uog  coslé,  e^  de  ceuix  qui, 
«omme  bons  et  loyaulx  subjeclz»  se  readeoi 
prompts  el  enclin:;  à  efTcctaer  nostredicte  volonté, 
nnîunnans  nudit  sieur  de  Tunieju»  4|ue,  prias  avec 
la\  iiiai>l;-<'  FraïKnis  MulhitMi,  il  iitri^rmc  fliliirem- 
Qieol  el  à  ia  verile  deàdictcs  eiiHtliun&et  lumultes, 
des  oeeasioos  dleellcs,  lenrscireoostaDces  el  dep- 
pOkdapces  et  loat  ce  qui  b'cn  est  cnsuivy,  pour 
oous  rapporter  incoulincul  ladiclc  infurmation  et 
icdie  vt  «.-Il  urdoiwer  uoslre  tma  piaisir...  n  (L. 
P.  J57a-70.) 

Usoomples  da  donaaiee  de  Serrebourir,  pour 
raimée  IS8â,  reofermenl  quelques  pariiculnrilcs 
q'ii  n<»  «ont  {nt^  sans  iolcrel  ;  on  y  lit  ce  qui  suit: 
u  Le  cDiiijti  il-I'-  fait  rccetle  de  cent  livres,  mon- 
naie du  âictz,  que  les  habilanis  doivent  par  ciia- 
tanjm  k  HooMiguear  (le  duc),  att  terme  de  Pà(iue$> . 

M  Uonteigncor  a  aodtl  Sarrebouff  tel  droU  et 
seigneurie  que  chacune  maison  situie  eu  ladite 
ville  lui  doil  pnr  c!)3<*ttn  an,  an  lerme  Saiul- 
^rtio  d'iuver,  un  resai  d'avoioe  de  rcuif,  appe- 
lée Fo^t  hàber;  laqaelle  esl  estimée  eiapprêeiét 
psr  les  geos  de  justiee  dadit  lien  de  toute  aocien* 
Delc  .selon  les  prix  qu'eflc  se  vend  aux  deux  plus 
pruclics  mardis  Jours  de  marché  ;  el  sonl  leuu^ 
luus  ceux  qui  fuol  labourages  de  payer  ladite 
fente  en  avoine  et  les  autres  boarseois  en  «rgeni. 
(En  celle  année  ISSS,  il  y  avait  330  maisons 
iviyanl  rf'tif  roulo.) 

»  Ih  laquelle  rente  d'nvornc  <on{  c\('iu|ilcs  Us 
ptTiODues  qui  é'eu&uiveni  :  l<  s  prêtre»  cl  chanoi- 
nes bsbitsot  lenrs  maisons  propres  el  no  monas- 
lèie  de  Curdeliers,  l'église  el  maisoo  Saim-Anas- 
lâse,  l'église  cl  mai«on  ik»  la  Commanderie,  la 
maison  Sainl-AnJoine,  In  maison  Saint  Scl>asticn, 
le  prévôt  de  Surreboorg  cl  le  clerc  jure,  le  scr- 
€c*t  d«  capiialne,  celui  du  prévôt,  les  ieaf  jurés 


dn  conseil,  les  trois  portiers,  les  trois  maîtres  da 

puct,  un  {:arde  sur  les  tours  el  un  arh;iK'iri«  r  ;  les 
maisons  appartenant  aux  cltapitrcs  de  Mei/,  au 
nombre  de  quatre  ;  la  maison  de  M.  Iler»s  de 
Lauffeo,  celle  de  M.  de  Rcmioonrl  el  celle  des 
dames  de  Rwtîogeo. 

tr  Fait  recette  de  5(0  francs,  provenant  de  la 
ferme  du  passage  vieux  de  Sarrebourg  pour  la 
présente  auuée. 

»  Fait  recette  de  cinq  poissons  carpes  qu'il  a 
reçus  d'anenns  qui  ont  déeliarf  é  lenrs  poissons 
dans  le  vivier  de  la  ville,  et  y  a  Monseigneur  tel 
(In.it  Pt  seigneurie  que  de  chacune  charnu'  de 
poisaoïid  qui  soul  déchargés  doivent  cl  paient  deux 
poissons,  el  è  ladite  vilje  aussi  deux,  el  la  demi- 
clurrée  Téquipolent,  et  sont  tenus  Icsdits  de  la 
ville  bâtir  el  cutreleuir  ledit  vivier  à  leurs  dépens 
sans  que  niondit  scif^neur  y  paye  aucune  cho>e. 

it  Le  receveur  fait  dcpeuse  de  dix  francs  3  ^ros 
qu'il  a  payés  )i  messieurs  du  conseil  de  Sarrc^ 
bourg,  pour  le  repas  qu'on  leur  doit  qnand  on 
renouvelle  Icsdits  du  conseil  annuellement. 

»  l'ayé  aux  trois  portiers  des  trois  portes,  pour 
avoir  levé  les  enseignes  des  mardiauds  cl  charrc- 
i<M)s,  il  chacun  d'eux  un  franc,  n 

D'autres  noies  font  mention  du  pont  des  LadfM 
(ou  pont  auprès  de  li  ^lalailrcric;,  situé  devant 
Sarroiiour},',  sur  ia  rivière  de  l;i  S:irrc. 

En  i'jb',  le  receveur  fait  de  pense  de  la  somme 
de  47  francs  payés  pour  dépense  faite  par  les  neuf 
jurés  de  la  justice,  les  prévôts,  écbevins  el  les 
deux  doyens,  qui  sont  en  tout  treize  personnes, 
pour  le  repas  qu'ils  firent  lorî^qu'rn  fit  IVxérution 
«l'uu  patteul.  Une  somme  de  i'À  francs  esl  payée 
it  aux  trois  maîtres  dn  gnet  de  Sarrebour|;  el  à  In 
compagnie  des  arquebusiers  el  arbalétriers  dudit 
lieu,  pour  deux  mesures  de  vin  qui  sont  leurs 
drfiitiirt'f?  de  tottte  aneienoeté  d'avnjr  a  chacune 
fui»  qu'où  fait  exécution  audit  Sarrebourg  ;  les- 
quels arquebusiers  el  arbalétriers  et  antres  bour- 
feois  dudit  lieu  sont  ailenus  accompagner  et  sni-> 
vrc  le  patient  jusqucs  au  lieu  où  il  doit  endurer 
le  >iipidice  de  mort.  "  l-c?  .irqurhu^icr?  et  nrbalé- 
Iriers  avaienl  aussi  drofl  ii  une  somuic  de  ii  francs 
OU  h  deux  mesures  de  vin,  «  b  cause  du  devoir 
qu'ils  faisaient  de  s'exercer  k  tirer  à  l'arquebuse 
el  à  l'arbalète  (plus  lard  au  rin>ti>q!if  i'  jor  chacua 
dimanche,  dés  le  premier  ilioiaacbc  aprè»  l'àques 
jusqu'à  ia  Saiol-Micbcl.  n 
fin  iS89,  il  esl  fait  dépcmie  de  la  somme  de  67 
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fraocs  6  gros  que  le  receteur  a  payée  es  poSt  à 
pieds  qui  ont  i\.t  clablis  au  lieu  «le  Sarrebourj; 
par  le  sieur  des  Moiaoes,  ardier  des  gardes  de 
S.  A.  •  porter  telires  et  paqaets  ilndil  Sarrebourg 
è  Bl&mont  et  de  Sarrebourg  k  PhaUbovrg;  et 
sont  iVriix  post  à  pieds...  tous  trois  botirgouis 
de  Sartol  jui.::.  lesquels  aumicnl  prs'ît*  le  serment 
à  sadilc  A.  cotre  les  mains  duUiides  Aloioues  d'y 
«set  en  tonle  fidèlilé  et  dîligeocc  k  porter  iceux 
paquets  et  lettres.  » 

On  îrctnT  documents  statistiques  ci-après 
daos  un  comiite  intitulé  :  Recette  co  deniers  pro- 
TCDaol  de  rinipùl  levé  co  la  yllc  de  Sarrebourr, 
en  Tannée  1589,  par  clmquc  jour  de  la  seioeiue 
cl  par  chaque  jour  de  marché)  sar  lODles  sortes 
de  niarcliaiiilises  et  dcnréci  vcrijucsct  distribuées 
laot  par  les  luibilauts  diidil  licti  (|(i'iiiilrc>  f'vrriiiis  r 
M-irchaud^  luerciers  el  d'autre  qualité,  il  ;  uiaré- 
cfaaax,  8  ;  potiers  de  terre,  4  ;  boulangers,  10  ; 
cordonaicrs,  corroyears  et  aelliera,  13  ;  façoo« 
neurs  de  drap^,  4  ;  tontes  autres  sortes  de  menues 
marcbandiscs,  12  ;  boucbcrs,  «»  |  l«veraicrs  et  ca- 
,  bateliers,  2. 

En  1590 j  an  novmé  Simon  Chappellier  et 
Nicollc,  sa  femjne^  aoot  brûles  comme  .snrciers. 

Pur  lettres  patentes  du  26  jfiuvicr  1617,  le 
duc  Ilcuri  permet  aux  habitaab  do  Sarrebourg 
de  lever  un  secood  pot  de  vin  sur  chaque  mesure 
^ul  se  distribue  dans  cette  ville,  entre  eeini  qa'ils 
ont  coutume  de  prendre  de  loole  andenneti* 
afin  d'affecter  les  deniers  en  provenant  à  l'cntrc- 
(icu  de  leurs  ponts, porter,  murailles,  tours,  fon- 
taines, paves  cl  autres  charges  auxquelles  la  ville 
est  obligée,  n*ayaot  moyen  d'y  satisfaire  k  cause 
de  sa  pauvreté  et  grande  caducité  desdiles  mit- 
railles. (L.  P.  1G17.) 

A  partir  de  celle  époque ,  justjuci  vers  ta  tin  du 
XVni*'  siècle,  OQ  ne  possède  auenn  document 
sor  la  ville  de  Sarrebourg,  laquelle,  après  avoir 
ctr  Kunit'  à  la  France  (lt}6r;,  ciaitencore  rentrée 
daus  le  domaine  temporel  des  évéqacs  de  Ueia 
(1080). 

Des  lettres  patentes  de  Louis  XV,  do  12  sep- 
tembre 1771,  permettent  aux  babitaols  de  Sarre- 
boarg  de  contracter  un  emprunt  de  18,00t)  livres 
pour  fuirc  reconstruire  ro^lî  r  paroissiale  el  col- 
légiale de  leur  ville.  (Eut.  177U-72.} 

Un  arrêt  de  la  Cour  Souveraine  de  torraine, 
dn  2<  mara  1778,  ordonne  par  provision,  aoaa 
le  bon  plaisir  dn  Roi,  que  les  banlci  justices  de 
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Réding,  Iloff,  Imling,  BiibI,  Nidt  rvillor,  lîom- 
martiug,  Eicb,  Hémiog,  Bebing,  Juveiise,  Leze>, 
(ielacourlclDouociay,beronl  el  demcureronl  an- 
nexéea  k  la  Chancellerie  établie  en  la  prëvdti  royale 
de  Sarrebourg,  en  vertn  do  Tédit  da  mois  d«  joia 
1771,  purlaot  création  de  conservateurs  d'byp^ 
tbêqucs,  (Edits  cl  Ord.) 

II  n'existe  pas,  aux  Arcliives,  de  papiers  des 
anciennes  maisons  religiensea  de  SarrebMif , 
lesquelles  eonsislalent  en  une  collégiale  plaeée 
60US  l'invocation  de  saint  Etienne  ;  on  convent  âc 
C(«rdclicrs,  un  de  Capucins,  ooc  rommun^ute 
de  soiurs  de  Remingeo  el  une  commauderie  de 
i  ordre  teutoniqae.  Cotte  ville  avait  noaai  na  b*- 
pital  dont  II  est  iiUt  mention  dans  on  titre  de  ti86 
(T.  C.  Fénétrange),  el  l'abbaye  do  Vj.rj;aviHf?  y 
po?sédHii,  niitro  nue  maisoo  (raocite,  une  cbapeUe 
de  Sainl-Austin. 

Sarrebonrg  a  été  érigé  en  êgliae  ptMîisialeca 
1802. 

Patron,  saint  Rartbëlcmy. 

SAUKIÎCK,  aulrofuis ciief-liou  d'une  seignenrii 
.assez  impurlanle,  u'esl  plus  mainienaul  qu'uac 
censé  située  sor  le  ierritoll«  d'(M)erstinael. 

Le  plus  ancien  document  qui  conoemeeelie 
localité  est  un  traité  d'accord  p'î'^^r,  le  jotir  de  la 
Toussaint  libO ,  entre  Rodolphe,  comte  de  ii- 
naugu,  Cl  Valter  de  Tbauo,  au  sujet  de  Sarrtd. 

En  1^71  et  H7i,  Bodoiplie  et  Haoneman, 
comtes  do  Linange,  font  leurs  reprises  pour 
GcrbéviUer,  SarreciL,  Sarrinsmiog  et  Dnmele- 
vières. 

Le  vendredi  après  la  Saint-Jean-Bapliste  1477, 
Valter  de  Tbaun  cède  an  duc  René  H  aea  |MdlcS' 
tiuiis  sur  Sarreck  et  Fanlqueniomt,  moyonumit 
l,/;20  florins.  (T.  C.  Slinzel.) 

Le  17  juillet  1493,  le  même  dnc  Ue&é  donne 
b  Wecker,  comte  de  lànangc ,  la  scigoeorie  de 
Sarredi  et  Pétang  do  Gondrmcasge.  (L.  P. 
U93-96.) 

\.(-  2.S  juin  15'2j,  le  dur  ArMoiuc  fait  don  de  b  I 
moilie  de  Sarreck  à  iréduiic  de  Lutzelbourg.  ^T. 
C.  Stiniel.) 

te  17  mai  1028,  Frédério-Wilbelm  de  Lut- 

zclbuurg  fait  ses  reprises  pour  la  moitié  de  h 
maison  (!e  château)  de  S,irrcck  ,  b  ^cicncurie  > 
de  ce  nom  el  les  villages  en  dcpeodaDi.  (L.  F«  ( 

1625.)  : 

Eu  I7S0,  la  terre  et  seigneurie  de  Sarreck, 
consistant  daos  les  trois  vllhgea  de  GosMimiiigi 
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Miiutl  (a  tlauie  «l  Dulviog,  apparteuaii  ù  An- 
toine 4e  La  Vallée  de  Rereeowl,  soiipiettr  de 

|Uxcy-sous-Bri\cy,  cjpilainc  en  pfed  eu  régi- 
ment (les  f!aidi;-î  du  tiac  Léopotd ,  lequel  en  fil 
ses  foi  et  hommage  li^  il  «rptcmbre  de  celle  année. 
£ilc  appartenait,  en  1772,  à  Bf.  le  cooilc  de  Cus- 
liae.  (voir  Gosselmingi.) 

SARP.ELFING.  yolr  Plaine-de-Vahch. 

SAURKl  X,  (  onse.  terriloirc  d'Angoniont. 

SAULC'i ,  feriiiti,  ban  de  5toncei-Iès-Lunéville. 

8AULX£RÛTTE.  Voici  le  texte  d'une  charte 
de  Roger  de  Ifare^,  évèqae  de  Tool,  dans  ta- 
qi'f'l'e  se  trouve  la  BitbstiOCc  d'un  accord  fait,  t-n 
iiil,  enlrc  llui:ttc5,  comte  <!<»  Vaudémoul .  tl 
l'abbaje  de  Saint-Mansuy  de  Toul,  pour  la  cous- 
tnietioa  du  village  do  Saulxerotte  (cet  aoeerd  eal 
enbtie); 

u  Nous,  B.,  par  la  grâce  de  Dcn,  evesque  de 
TonI,  fat:«on3  savoir  h  tous  que  l'abey  cl  couvenl 
(le  Saint  Ma  nsny  de  Touli  et  ooble  iiorome  Hue, 
coate  de  Wademonl,  ont  Ikll  aeeonpagileiiieiil  de 
tmt  eue  neofre  tille  k  Saxtireues  de  eostés 
Fareires  {apud  Sauxuretcs  juxta  Favcires)  onx 
nsaigcs  et  ooiisltimes  de  Beimnnt,  ainsy  que  tool 
ccû  que  lesdits  abbcy,  couvent  cl  conte  avoient 
eadii  Wn,  ih  Font  coviinQiiiqiid  entre  eatx  d'avoir 
ei  IKMtadcr  eomniiiaemeiil  eotnable,  exeeplei 
ce  <]tic  lesdis  abbcy  cl  couvent  ont  retenu  h  cn!x 
rti;iisc  Je  tndtclc  ville  ,  c'esl  assavoir  le  droit  du 
pâifonaige ,  les  disracs  gros  et  menus,  offrandes 
ol  tliMsiie*,  el  toot  eeo  que  pour  raisoit  de  1*e- 
ffisesepoct  paere  et  havoiren  l'cepiritoel  ;  el 
tonsjonr  mirent  nri;''  homme  nvee  font  son  'ît-ri- 
toigc  en  ladide  ville ,  lequel  vcdionl  csliif,  jtonr 
servir  k  eulx,  ii  quel  liomroc  mors,  s>'ilz  ne  vcul- 
loM  avoir  soa  hoirs,  ils  en  eslirom  «ng  «itllre,  k 
loor  volootei ,  el  les  hoirs  et  bieos  de  fbomnie 
niort  venronl  en  eommnn  et  en  l'nccnmpapne- 
ment  ;  et  Tbomme  ainsy  pris  et  e»Ieii  par  cnlx 
eiteral  à  droit  devant  cuU  et  non  mie  devant  le 
«afre  de  ta  ville,  et  se  amcode  est  prise  de  loy, 
lesdis  abbey,  couvent  et  le  eonie  ta  parlîroot  par 
moitié.  Ont  nuxi  lesdis  alihey  et  convcnl  retenu 
en  ladicie  ville  anc  aire  pour  edilier  une  maison , 
iw  {n-ainge  el  le  meix  dcrrier,  avec  dous  faulciés 
de  prés.  Haix  les  honmes  de  ladicie  ville  seront 
teaos  d'aller  a  IVxpediiion  et  charrois  dudit 
coote.  El  toutes  les  auîirrs  ciuii-o-,  c'est  nsçnvoir 
ameodes,  exactions,  j.sue»,  reveuties  de  iadide 
TiHe  loutM  par  quelque  meoiere  qu'elles  ven- 


gncnl  ou  soient  prises,  lesdis  abbey  et  couvenl  et 
ledit  cooie  par  bonne  foy  les  partirool  par  moi- 
tic.  Kt  s'il  avenotl  qae  le  maire  se  laissoil  k  faire 

|iar  l'univcrsitr-y  de  ladictc  vilîo,  il  se  feroil 
aijnnrqiics  dti  coii^ciitemeot  de  l'une  ol  de  l'aiiltrc 
parlie,  lequel  maire  feroit  fcallei  aux  doits  par-> 
lies,  n  est  anxi  ordonne!  qne  H  conte  el  qnicon<- 
qnos  '-cr-ii  louie  après  IttJ  de  Wadcmonl,  lanrait 
ladicte  ville,  ne  icel'e  ne  poirat  mcclrc  fucr  de  sa 
main,  ne  donner  eu  almosnc  maisqncs  it  l'église 
de  Sainct  Mansuy.  Et  se  ladicle  ville  nucfvc  ne 
se  fait,  on  se  elle  se  fait,  el  elle  se  destniit ,  ong 
chacun  retournerai  au  droit  cl  à  la  propriclci 
([11';!  avoit  devant  la  <-iiiifL>ction  de  cesle  jnc-nutc 
lettre.  Et  toutes  ces  choses  sont  faites  par  le  lus 
et  cooseolcmeul  dcsdJs  abbcy,  couvent  cl  du 
coote  Hne,  de  Uargnertte,  sa  femme,  et  de  Henry, 
lour  premier  cnfcol,  lesquels  tous  ont  jurci  de 
tenir  les  conventions  de??n-;di*ies.  Et  auxi  ad- 
jouâler  aux  choses  desi^us  diclcfi  ^  que  se  lesdis 
conte,  Slarguerile,  Henry,  ou  lonr  hoirs  venoient 
eottire  les  convenances  dessnsdictes,  et  ilz  amO' 
nestés  dudict  abbey  ou  d'un  sien  roessaigiô 
moinnc  auquel  on  croiroit  par  son  «erement , 
n'amcndoicDl  les  choses  malfailes,  ilz  oui  lower 
et  consentni  que  dedàoi  quarantes  joors  deslors, 
nons  les  denaneerlens  on  feissîens  denuncicr 
pour  excommunié?...  Ce  ftiit  f.ifi  Pan  de  grâce 
Nostre  Siguour  ruil  doux  cens  quarante  dous,  on 
moix  de  mars,  n  (T.  C.  Vaudémunt  domaine.) 

On  Ut  dans  les  comptes  da  domaine  de  Vaudé- 
moni,  à  la  date  de  :  u  Saulxeroite  est  du 
domaine  cl  sonvcialnclt  du  comté  de  Vaudémont, 
«tijel  au  droit  de  I5cIniont.  I.es  h:»l»i!nnts  paient 
rentes  cuniuic  les  autres  qui  soûl  de  pareilles  na- 
ture el  droitures,  èsqueltes  renies  Tabbé  de 
Saint-Mansuy  a  aeeottlamé  de  prendre  la  moitié 
r"r:t''o  notre  snnvcraio  seigneur.  Ledit  nldic,  ou 
ceux  ont  sou  droit,  a  un  maire  appelé  le  maire 
de  fer,  qui  reçoit  ses  rentes.  Les  habitaul»  dudit 
lien  sont  sujets  d'aller  garder  la  porte  de  Vandé- 
mont  par  jour  de  foire,  el  par  temps  de  guerre 
nllrr  garder  ladite  ville.  Ils  paient  potir  le  présent 
k>  |)argécs  comme  les  autres  du  domaine,  ils 
sont  sujets  aux  impôts  et  aides  extraordinaires  et 
générales,  mais  ils  sont  exempts  de  corvées  et 
charrois.  Chacun  <  unduil  doit  par  chacun  an  12 
deniers  peur  les  fours  banaux.  Clncnn  bourgeois 
,doil  par  chacun  an  12  deniers  loulois  pour  Icii 
rentes  et  cens  des  bourgeois,  ii 
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Do  4022,  Jmo  Harebif,  reeerear  du  conté  de 

VaodêmoDl,  fail  ses  rcj>riscs  pour  ce  qo'il  avait 
acquis  aux  ban  cl  village  de  SaaI&eroUe.  (T*  C. 
Vaudémuot  aJdilions.) 

Aa  XYIU*  siècle,  la  seignearte  foodère  de 
Saolxerolle  apparleDiU  li  le  ramille  Boareier  :  on 
a  des  acics  de  foi  el  horninai-o  de  celle  fleignearîe 
doonc*  prir  JoHjih  IIiiImtI  lio'ircicr  ,  î'fuyer, 
iieuteuaDi-gcfRTut  au  bniliiagc  du  comté  du  Vait- 
démoni  (20  janvier  1701)  ;  Lonit  de  Booreier  de 
Piogael,  seigneur  de  noudcmoiit,  aiidettce|>i- 
talnc  pour  le  scrricc  du  roi  (8  avril  I77'i)  ;  Mar- 
.  gnorilc-SnznDiic  !îuml>crl,  ni-c  ct)mlcssc  de  Gif»- 
court,  douairière  de  Charles-Dieudonoé  comte  de 
Bourder»  né  des  anciens  eomles  d'Irpot,  baroo 
d'Hareemont,  elc.  (38  décembre  1776  et  24  jan- 
vier 17'7). 

Les  hahilanls  de  Saulxcrolte  disent,  dan'^  b 
Déclaration  fournie  par  eux  en  1738,  que  leur 
communauté  po&i>ède  environ  ôl  jours  de  paqnia 
et  300  arpents  de  Irais,  dont  elle  est  en  possession 
de  temps  immémnrinl.  Il  lui  <  >t  pi  rmts  de  faire 
vainpâturor  ses  beslr  i  ix  il.ms  !  *  fon'i  iîi'  Haye. 

Ou  lit,  cnlin,  dan;»  l'Etat  du  temporel  des  pa- 
roisses (J709)  :  u  La  cummuDauté  de  Saulxerotle 
est  composée  de  S4  ménages,  compris  tes  ventes* 
La  seigneurie  en  toute  Itanic  justice,  moyenne  et 
Lasse,  est  an  domnifit-  t!o  S.  A.  !».  'le  due).  Le 
palrona|;e  de  la  cure  appnrticnt  a  t'at)bc  de  Saint- 
llansoy.  Il  y  a  la  ctiapetle  de  rîotrf>-Dame«de»la> 
Miséricorde,  dont  on  ne  connaît  pas  le  fondalêor. 
(En  178'i,  le  patronage  de  cette  diapelle  apparte- 
nait h  M.  de  nprminy.) 

it  A  une  pciiie  iiciic  est  l'ermitage  de  Saint* 
Amoot  oeeapc  par  deni  ermites.  Dans  les  bois  de 
Haye,  o&  senronve  cet  ermitage,'  il  y  a  qoelqoes 
liabitants  et  mônic  plusieurs  boci|"iillons  et  char- 
bonniers, qui  «(»n!  paroissiens  do  Sanl\t»roîfe.  «i 

Celte  cuuiuniue  a  été  érigée  co  succur:»ule  eu 
1802. 

Patron,  saint  Maurice. 

SAULXUHES-LÉS.JTANCT.  L'inventaire  des 
titre.*  lîii  [irior.ré  de  Flnviîrny  mentionne  nue 
diarte  d  H*  (irt  de  Lorraine,  évèqtie  de  Tuul 
(1127-1168),  portant  qu'il  avait  été  donné  à  ce 
prieuré,  pour  l'&me  de  Simon,  chevalier,  trois 
quartes  de  grains  h  Saulxurés  {apud  Salsuros), 
une  vij;ne,  nn  buis  et  une  frtmillp  île  ^crt^. 

II  câl  dit  dans  une  ctiarte  de  l'cveque  Eudes  de 
Lorraine  (1I9Ô),  que  le  frère  de  Gnntbier  de 


Nancy  avait  Mt  don  à  Tabbaye  de  Clairtiea  d*Qn« 
portion  de  soD  bols  de  Sanhnres.  (Abb.  de  Gtotr- 

lien.) 

Par  lettrea  datées  du  mardi  après  m  Pàqo» 
communaux  (avril)  e  1272,  le  dne  Ferry  donne 
n  Yantbier  d'Essey,  chevalier,  en  nceroisseamrt 

de  fier,  le  four  cl  les  droitures  qae  \cs  Iiotimcs 
de  Saiiit-Pirrrc  Int  daivcnf,  el  Ini  rend,  et  à  TTio- 
massin  et  Henriel,  ses  neveux,  certains  iiomme» 
de  eoips  de  Saulsurcs.  (T.  C.  Fiefs  de  Kaoey.) 

En  1339,  le  dne  Raoul  donne  an  cihapitre  de 
Saint-Georges  480  jouraanx  de  bois  au  bao  de 
Satilviiros.  L<^  rbapitre  en  acquit  en»-«<fc  de  BO^ 
velles  portions  dans  le  courant  des  XIS"=  tX  SS* 
siècles.  (Coll.  S,-6*  et  P.) 

Le  18  juillet  U86,  René  II  confirme  foMewe- 
mcnt  de  plusieurs  contrées  de  bois,  fait  par  !e 
rh;ipiirc  de  Saini-Georges  aux  babilaots  de 
Saulxures.  (L.  P.  1*86.) 

Le  10  mars  1664,  le  i»iear  Fançois  CaJJoi. 
médecin,  fait  ses  reprises  ponr  portion  de  b  «<• 
gnc'irie  de  Saulxares.  (Car».  Reprises / 

Le  2  mai  1702.  ri.itnîc-Marcel  de  Ratant, 
seigneur  de  Saulxures,  Ttimejus  el  Bulligny  ex 
partie,  gentilhomme  ordinaire  dn  duc  LéopoCiC 
capitaine  au  régiment  de  ses  gardes,  déddre  taét 
en  foi  cl  hommage  le  tiers  dans  la  eeigoooiflil 
SnnKnrf!,  la  moilic  dans  cvVa-  lîe  Ttirisejne 
quart  dans  celle  de  Bulligny,  Icsquclk-^  il  possèiic 
par  indivis  avec  le  steur  de  Comarque,  son  ben»- 
frère. 

Le  28  janvier  1722,  Pierre  deRutant,  Vnà  lu 

cbambt'thtiv  du  dur.  f.iil  «r^  reprises  ponr  fCfpjft 
possède  dans  tes  liaule,  moycunc  cl  Lasse  jnsliees 
de  Sattixures-Iès-Naocy.  ^ 

Le  24  décembre  1771  r  Claude  de  Millei»  tÉl- 
^'ncnr  de  Naidières,  Montauville.  Saulxures  H 
Ptilooy,  prêsidcril  en  la  Chambre  des  C  >iiipies  «î^ 
Lorraine,  fait  ses  foi  el  houimage  pour  i«s  dis 
leizièmes  de  la  eeignrorie  de  Sanixurcs,  le 
appartenant  au  sienr  de  Rutant  et  aux 
la  Visilation  de  Nancy. 

On  n  encore  d'nuires  actes  de  foi  et  hf^mm^f* 
pour  portions  des  scigocurieà  de  Sjnixure»  el 
Poinoy,  donnés,  en  1776,  par  Anne-Cbarlotteln 
Febvre  de  Saint-Germain,  doimirière  d«  CImIi 
de  Millet,  et  Pierre-Louis  de  Hutaot,  chevalier. 

Les  liabilnn's  <Ie  .'S  (fix  iil,  daTi5  la  Dé- 

claration fournie  par  eux  en  l7i>X  :  u  La  coamw' 
naulé  jouit  de  de  500  arpenb  on  environ  de  iMir 
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lailUs*  aa  coolcnn  if  on  UIre  do  B  noTmlire  1446. 

E'Ie  jitiiii  nussi  <Jc  î>0  jours  de  paquis. 

n  Clia([U(;  lialHtnnt  pnic  aDntiLÎleiiiorjl  h  MM.  de 
Lcooncourl,  du  llulaul  et  aus^  daraes  de  ia  \m- 
lilioii,  eo  leur  qualilé  deieigoeius  biott  justi- 
ciers, deux  bichels  de  blé,  deux  d*«TOîae  el  trois 
poules  ;  les  veuves  Sfolnncnt  moilié.  Le  corps  de 
la  conimnnautc  jiuio  encore  aunuellcincnl  aiixilili 
Si'iijDeurs  la  autiaue  de  13  francs  8  gi  us,  plua  au 

chapitre  de  Saiot^^Ieorges  10  francs  b  gros  ;  plus, 
pour  one  aoeiennc  fondation,  25  francs  barrois, 

p'iip  une  in(>s<!t»  qui  se  Joi[  rlire  luus  les  samedis,  m 
Ou  lii  il.iiii  riji.ii  Ju  ieiii|u)icl  lies  paroisses 
(1712)  :  it  La  cuiiiiiiUiiùulc  ùe  Sauixures  est  OiDï- 
posée  de  18  méoages,  compris  les  veuves  et  les 
cicuipb  (en  i79^iS  feux  el  ICI  comnniliaots) . 
I  l  v  i^neuric  en  touln  liauie  justice  appartient  à 
M.  le  marquis  d'Eudicourl,  dont  les  oflifiers  coii- 
itti$seoidcs  causes  civiles  et  criminelles,  lesquelles 
rcswrtiiseiitaii  beitliagedeffaney.  La  moyenne 
el  la  basse  justice  se  partageai  taire  d'auiri  s  sei- 
peors.  Le  patronage  de  la  eoreapparlienià  l'abbé 
de  Seooocs. 

s  11 }'  a  la  confrérie  de  la  Conception,  à  laquelle 
le  sieor  Brusson,  vivant  coréda  lien,  a  donné  une 

somme  de  500  francs,  n 
San!\tircs  n  ciù  cri-é  en  soeeQrsale  enJ8(»2. 

Patron,  saint  Murltn.' 

SACULIUES-LÈS- VANNES.  Il  est  lait  mea> 
lion  de  ce  village,  sons  le  nom  latin  de  Saintrie, 

dans  des  diplômes  de  Cliarles-lc-Chauvc  (870)  el 
dç  Coorad-te-Saliqne  (1053),.  portant  conlirma- 
itoa  des  biens  de  l'abbaye  de  Saiol-£pvre  de 
TqbI.  (H.  T.) 

Od  lit  dans  nne  cbarte  du  daeSimon«  vers  Tan 
1190.  que  Thiéry,  cbevalier  de  Saolxurcs  {miles 
df  SaHXum),  étant  sur  !e  peint  de  mourir,  avait 
duuui'  k  l'egiisc  deiUurcau  le  moulin  de  âauixurus 
tt  l'uiage  dans  les  bois  du  mène  lieu  ponr  les 
réparations  de  ee  mottlio.  (Abb.  de  Murean.) 

En  171)0,  I^icolasPliilberl,  précepteur  des  pages 
du  duc  Léopnlii.  fait  ses  foi  et  hommage,  au  nom 
«le  la  dame  de  Jubal  de  l'agoy,  veuve  de  Ucurgei> 
deUgnivilIc,  pour  partie  des  seigneuries  de  Seul- 
uns  et  Colombey. 

Le  1*'  aoiil  1703,  Nicolus-François  de  Baillivy, 
««"igncdr  (le  Mcrigny,  de  S  iti!\iirc<,  Oclu'v,  Mont- 
Ic-Viguuble  el  Selaiucoun,  dcclarc  cpiciutui  (cuir 
«a  foi  et  bovmage  la  maison  seigoettriale  de  Saul- 
Utfta,  ia  noitié  en  l'ancienne  seigneurie  dudU 


lieu,  le  tiers  en  la  grande,  la  noitié  dn  flef  de 

Cosmê,  encore  an  même  lieu,  et  portion  des  sel- 
gnciiriis  de  Mont-Ic-Vi^rnulile  el  Selaiiicuurl. 

Les  autres  pariics  de  la  seijjueurie  de  ôaulxu- 
res  appartenaient  I  Jli*  de  Vannes  et  nU.  de  Bro- 
villicrs ,  premier  aumônier  dtt  due  Léopold. 
Cbactiu  d'eux  avnit  ses  snjcrts  séparés,  sa  justice 
el  btb  i  flicitrs  pour  l'exercer.  Les  sujets  leur 
deuicuruieui  juridiciablés  par  les  wùlcs  ;  les  ûUes 
se  mariaient  eù  elles  voulaient  el  devenaient  ta- 
jettes  des  sci^^ueurs  de  ti-iir:>  maris.  (E.  T.) 

Oiiirc  les  ;u'tes  de  fui  cl  hommage  que  je  viens 
de  rappeler,  il  eu  existe  encore  d  atilres,  donnés 
par  Slaric-ÂDue  Gabncllu  de  Barbarai  de  Mazirol, 
épouse  de  Cbarles-Antoine  comte  de  nhelms, 
dame  de  Vannes  el  de  Saulxures  (15  mai  1772); 
Laurent  Hocquet  de  Saiiii-Léi.'er,  éeuu-r  (10  jan- 
vier 1777),  el  trauçois-Xavier  de  Baillivy  de 
Mérigny  (17  mars  1777). 

On  lit  dans  l'Etat  du  temporel  des  paroisses 
(1707)  :  M  S«uIxures-les>Vannes  (ou  aux-Bùù, 
on  lî-s-Darisci/)  avait  pour  annexe  Bari«ipy,  qni 
tn  a  été  érige  eu  paroisse  le  2  avril  i7u7.  Le 
patronage  de  la  cure  appartient  au  chapitre  de  la 
eaihcdrale  de  Tool. 

n  11  y  a  le  cb&teaa  de  Uérign;  qui  dépend  de 
celle  paroisse. 

«I  La  commuDaulé  e«l  composée  de  C6  ménages 

et  quelques  veOtCS».  » 

Le  Fouillé  de  1768  mentionne  la  cbapelle  Saint- 
Claude  el  Saint-Nicolas,  fouJëe  le  12  novembre 
L'iDD,  par  Guillaume  Guériu,  clerc  et  maître  de 
la  commandcrie  du  Oerbouvaux. 

Saolsurea-te»-Vannei  a  été  érigé  en  sneearsale 
en  1803. 

Patron,  saint  Martin. 

SAl'Urt*T.  La  maison  de  campaj^nc  dite  le 
Saurupt,  située  sur  le  territoire  de  Nancy,  a  elé 
bitie  sur  i*emplaeemenl  d*une  espèce  de  cbàtenn 
de  plaisance ,  construit  par  Benée  de  Bourbon, 
femme  du  duc  Antoine,  vers  l'année  1532.  Mais, 
bien  avant  celte  époque,  il  existait  déjii  une 
uiaisoQ  furie  du  nom  de  Saurupl,  située  plus 
près  de  Villers,  et  dont  roriginè  remontait  an 
moius  au  XllV  siècle.  Kn  effet,  par  Ulires  datées 
du  nu  i;  di.'  riiivetiibre  1312,  lft:e,  fll>  (i.-  Thié- 
baiii.  duc  de  Lorraine,  déclaiv  quiik-r  le  duc 
l  erry,  son  frère,  de  tout  le  droit  el  action  qu'il 
pouvait  avoir  è»  héritages  de  la  duché  de  Lor* 
raiue ,  el  de  toutes  antres  choacs,  nu  moyen  de 
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«e  qoe  son  Irbre  lai  a  cédé  !■  maison  de  Sotruy 

dcvaol  Nancy ,  les  fossés  cl  puorpris  cl  SOO 
livres  de  terre  à  petits  tournois  qu'il  loi  a  as?is 
eu  récompense  et  édtange  sur  les  assises  des  bois 
d«  Soirujf,  de.  (T.  G.  ihrboimières.) 

FIoreDlio  Le  ThiWial^  ea  pirlafti  des  ftosours 
du  duc  Raoul  avec  Alix  <lc  Champc ,  (himc  de 
Vandièrcs,  dit  :  u  Et'fust  ii  icellc  baillé  le  cimtcl 
que  nommons  Saulrupt ,  que  n'est  loin  de 
fftiûcg,  oà  fost  grandeoM»!  aecoairée,  inilée-  ti 
violée  pu  UoasdgiMar.  w 

Il  parait  "que  ce  châtean  fui  tiéi,'ligé  parles 
successeurs  dt-  Hooul  el  oe  tarda  pas  ii  lonihcr  eu 
mines,  car  au  mois  de  janvier  iZGQ,  le  duc  Jeau 
donne  anz  eluinoUiss  de  SsînlrGcorgcs ,  pour  les 
aider  à  parfaire  lew  église,  >  tonte  Ift  pierre  de 
la  tour  Je  Soinii  davaut  Nancey  cl  tous  les  aul- 
tres  cdiflices  apparleaans  à  ycellc,  lu  quel  tour  cl 
cdiflices  soul  descheus  et  alleir  à  ruyue  de  long 
temps,  it  (GoU,  5t^2.  et  P.) 

Depuis  lors,  il  s*est  plus  iiiit  menlioii  de  cette 
ancionne  résidence  princicrc,  et  c'est  seulement 
au  W  l"  «iècle  que  uon*  voyous  s  eieter  une 
uouveilc  habitation,  sur  I  emplacement  de  celle 
qol  avaiL  précédemmeot  otislé.  Les  lettres  pa- 
tentes aoivantcs  du  doe  Antoine,  datées  du  9 
septembre  nous  font  connaître  pour  qui  et 
dans  quel  biil  fui  conslruii  le  second  chftleaa  de 
Saurupl  :  u  AulLoiue,  etc.  Comme  lresiUu»trc 
princesse,  nostrelresdiiere  et  tresamée  compagne 
et  cspouse,  dame  Renée  de  Bonrboo*..,  désirant 
pour  son  estr.t  et  pour  aulcunc  foys  prendre  rc- 
crcacion  près  cl  à  Teutour  de  uostre  ville  de 
Nancy,  buslir  el  faire  quelque  lieu  plaisant,  nous 
ait  declairé  avoir  dioisy  et  esicn  poor  ce  faire 
une  place  où  >  a  dcmonsiracion  on  apparence  y 
avoir  eu  par  aultrc  fois  buslimcnt  m  conimeuce- 
Oieut  de  demourance,  comme  par  riiispeclion  du 
lieu  et  des  fossez  qui  y  sont  pculi  apparoir,  ap- 
pellé  et  nommé  communément  par  «n^  cbacnn  h 
Vielle  Nancy,  située  en  nosUrt  bois  de  Sorroy, 
ban  dudil  Nancy...  ;  à  ccsle  canse,  complaisant  à 
nostrcdiclc...  cspouse...,  luy  avons  cédé  et  trans- 
porté... icelle  place  dicte  la  Vielle  Nancy...  et 
arec  ce  la  quantité  de  trois  cens  jonraanix  d« 
terre  aient  pretenlcmcnt  en  treiies,  bois,  bayes, 
l)U\ssoQS  csians  eus  et  à  Tentour  nosircdit  bois 
de  Soroy,  a  prundre  de  part  et  d'auUre  dudil 
lien  de  la  Vielle  Nancy,  assavoir  une  partie  de- 
puis ladkte  Vielle  Nan^,  tirant  vers  ceste 


tredicte  ville  jasqncs  à  onf  ebesne  4il  an  iMI 

du  RowaI,  du  co>lc  de  Virlay,  et  encore  oultre 
icelluy  cbesne  juM|ues  au  prey  eslaol  à  prc--<-ut  "i 
Lyonnet  Flory,  oostrc  maislre  qocax,  où  que 
passe  le  ruisseau  venant  de  Vendenvre,  k  l'ei^ 
droit  des  rappallais  ,  au  lien  dit  Ambescoiie , 
sur  ledit  cbenûn  de  Vcndenvrc**...  •  {L.  P« 
1532-35.) 

Aussitôt  en  possession  du  terrain  qu'elle  avait 
demandé,  Eenée  de  Bourbon  s*empressn 
construire  son  chitetni  de  plaisance  ;  on  y  eruuB 

des  étang?,  on  y  lit  venir  des  animaux  de  toute 
espèce  pour  y  lurincr  une  nnjlairio,  on  y  cUbii: 
une  g{)rennc,  cl,  eu  lo'>0,  on  y  offrit  au  oomte 
Palatin»  venu  I  Nancy,  le  simulacre  d'un  couk 
bat.  Sous  Chartes  lit,  cette  résidence  fui  nol»- 
blcment  embellie  :  les  peintres  MéJjrd  Choppîn 
cl  Claude  Crock  en  décorèrent  les  appartrTnr r;^  , 
on  y  lit  un  vaste  jardin  ;  un  jeu  de  paume  tut 
dressé  eniro  la  maison  et  le  bois,  el  plusîemv 
viviers  élablis  sur  le  ruisseau  qui  imvcnnilii 
jardin. 

De  uonibrenscs  mentions  dos  comptes  dn  tréso- 
rier général  de  Lorraine  uUesleut  que  le  Suun^ 
devait  être  digne  de  servir  de  résidenee  k  USP 
ducs.  U  paraît,  par  quciques-imcs  de  ces  eH»- 
tfons,  que  celte  habitation  était  en  même  Ieaf4 
une  inaisnu  de  plaisance  el  une  espèce  di'  rfi.Ttrai 
fort,  car  il  est  parié  de  Sun  puul-levis  el  ùc  laon 

coosiroiles  snr  les  fossés.  Bbl  iJS9i,  Cbaiten  Mf 
ajouia  un  M  bâtiment  ponr  tuer  la  cbair  pour 

dcffruii  de  son  hôlel.  'i  L'année  stiivanle,  on  y 
élalilit  un  nonvean  jardin,  ipTon  acconiinotfa  <«îr 
le  modelé  du  celui  de  Foolaiuebleau.  Ou  noums- 
sait  des  tortnes  dans  le  petit  feesé  ;  ou  életilt  4li 
vaches  de  Suisse  et  de  Gérardmer,  dont  tu  Ml 
servait  a  faire  des  froinnp;*'?  ;  il  y  avait.  f«fîa> 
une  faisanderie.  Eu  IGU^,  ou  lit  eoûslruire,  <iao$  ' 
I  s  depeadances  du  cb&teau,  une  maison  pour  le 
moitrier,  et  on  appela  ce  nouveen  bàtidsaul  li 
Neuve  Saurupt»  Oeui  années  après»  ou  ff^Mk 

une  jumcnloric. 

Des  lettres  patonh  s  du  duc  Henri,  du  10  scp- 
icmbre  lUiO,  porleul  que  depuis  quelques  aaaées 
eu  fb,  son  père  e,  pour  le  bien  de  «on  servW  A 
augmentation  de  son  domaine,  fait  essarte»  II- ■ 
convertir  en  terres  arnl.tes  le  hiù<  de  Solntp 
Nancy,  excepté  la  gart  nno  Uudii  Suirup  el  le 
canton  vers  Villers,  et  juiul  k  son  ancien 
dndit  Solrop  ce  qui  était  le  plus  proche  fll  h  i 
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h  la  mtkoù  qw,  peo  «vuit  le  dicte  de  tondit 

père,  il  avail  {ail  bâlir  daos  ledit  essart  ^Or  loger 
h'  inoilricr  lcQat:t  et  possédant  Mil  gagoage,  afio 
Je  rendre  son  aDcieouts  maison  dudit  Solrup,  où 
leiUl  moitrier  soulaii  être  logé,  pins  neUe  el  eon- 
Biode  fs'dle  ft^étail,  pour  i^nn  servir  avce  |»Ib»  de 
CMlaituneQl  et  pialfir.  ffe  reileui  dudil  es&arl 
tjiitf  300  journanx,  et  vouianl  reconnaître  laboDoe 
voioolé  et  affection  que  lo  sieur  i40uis  de  Guise^ 
iMn»  d'Aeccrville»  m»  coaseiller  d'Etat,  ^maà, 
cftaniMUui,  etc.,  forte  ae  liieii  ei  avescooienl  de 
loa  service,  il  lut  dunoe,  pour  lui  cl  i>L\^  âucces- 
scars,  lesdits  300  jours  de  terre  el  Ifi»  érige  en 
piaafief,  etc.  (L.  P.  1(311-12.) 

Le  8  décembre  1619,  Hansuy  Caillon,  prévit 
de  la  collégiale  de  Deaeuvre,  desservant  actuelle- 
oicot  la  chapelle  dauile  de  l'église  Saint-Georges 
tic  Xancy,  do'.uif  ses  it'vtTïuIc*  h  cause  de  la 
ces&too  que  lui  a  UUc  le  duc  iicuri  de  la  métairie 
ûtttée.froche  la  maiton  de  Sawopl  »  appartenant 
a  S»  A.  el  acheiée  par  elle  des  héritière  do  iieur 
Tliicry,  pour  eu  jouir  î^a  vie  durant,  et  de  la 
imme  de  iOti  Iran -s  h  pri  iidrc  cbaque  année  sur 
l'rfiluiodtaliun  dcà  gaguagcH  «iudil  Saurapt,joi- 
gaaal  ladite  nélairîe,  jnsqu'h  ce  qu'il  soit 
;< -irvu  4'un  cauouicat  à  Saint-Georges  ou  ail- 

I  iiri,  de  fa  valeer  de  800  Iiaac»  deieole.  (T. 
t.  i^ancy  6.) 

La  ceQ»e  dite  la  Neuve  Saint  /ut  engagée,  le 
10  oercmbre  1681,  poor  la  toaune  de  18,000 
fraiMS,  à  Louis  Joly,  homine  de  chambre  de  la 
(îichessc  de  Lorraine.  (L.  P.  IG21.)  Louis  Joly, 
•juatiiie  aiuri»  de  gouverneur  d'Epioal,  donna,  en 
1633,  ses  lettres  reversales  à  cause  de  cet  enga- 
geaMBU  (T*  C.  JUiecoerU) 

Une  Qute  de*  cosaples  du  ir^orier  général, 

I I  'ur  l(i2(),  nous  appread  que,  cette  année,  des 
kiKi  furent  dounéfôt,  aa  cbàleau  de  Saurnpt, 
aux  prince»  et  princesses ,  à  la  diichflie  de  Che- 
vraeae  el  ans  ambatsadeora  de  Prenee,  ^oi  le 
trouvaient  alors  11  la  cour  de  Lerraifle.  Ce  châ- 
teau fut  ik'iruil,  ilii-on,  du  moins  en  partie,  en 
lC7t,  par  le  maréchal  de  Créqui,  ei  il  n'en  reste 
iMw  tealige. 

Qtaoi  à  ce  q«'oo  appcJait  f  aacieD  gagMge  de 
Saorupl,  dans  -les  dépendances  duquel  se  tron- 
Tsil  une  briqueterie,  il  fut  donné,  eu  lUiO,  à  la 
viile  de  2i»ucy ,  pour  y  loger  les  pauvres  eu 
i«n|ia  de  coitlagioB.  La  nélalrie  éuil  affermie  b 
il«».particalier»  au  profil  da  domaine. 


Ba  1740,  dee  fépanliona  (orenl  Ibilee  ta 

H  vieux  château  de  SaurupI,  poor  rendre  uao 
partie  d'icelui  commode  pour  ODO  petite  liabîla-< 
lion  seulement,  n 

Eofiu,  le  10  mara  17711,  Gahriel-Floreni-t  rau- 
çoia  eomle  do  Ladres  el  d'Affrlque,  comme  foadd, 
de  procuration  de  Marie- Louise  marquise  de 
Bassompierre ,  abbesse  de  Puussay  ,  cl  Maric- 
Elisabelh  marquise  de  Bassompicrre,  dame  du 
oièrao  chapitre ,  lait  sea  lai  et  bommage  pour  le 
fief  de  Solrupt ,  coosistani  mi  noe  nuison  do 
fief  appefce  autrefois  la  métairie  neuve  de  Sal> 
rupt,  à  lui  appartenant  à  cause  de  la  marquise  de 
Cusliou,  soQ  épouse,  et  aux  dames  de  Ùassom- 
pierrc  par  socceMiOD  patrioMalalo. 

8AUS£>'RUiT,  bameaa  (aiiaot  partie  de  la 
commune  de  Val-ei-Chînillon. 

Une  cliarlc  li'lleuri  de  Lorraine,  êvèqtie  do 
Tuul,  de  l'au  IlUi,  conlirme  la  douaiioo  faite  à 
Tabbaye  de  Beaupré  par  Gérard  de  Cbiteeoy  et 
Tbiéry,  son  fils,  de  l'alleu  de  Sauseoriipt  {alo- 
dium  quod  voeafur  Sassuryt),  situé  au  bau  de 
La  Chapelle,  il  est  appelé  Suumnis  dans  une 
charte  de  l'évéquc  Pierre  de  i>rixcy,  portant  aussi 
eonflrmatioa  des  biens  de  l*abbaye  de  fieeupré« 

Les  mois  Sassuryt  et  Soutunu  paraisseol 
pouvoir  se  traduire  par  Sausenrupt  ;  il  est  fort 
douteux,  néanmoins,  qu'il  n^igisse  ai  Je  lu  loca- 
lité qui  porte  aujourd'hui  ce  num  et  se  trouve  à 
ODO  amea  f  rende  dtsianeo  de  La  Chapelle. 

SAVIGNON,  ermibgc  ou  oratoire  sitoé  an- 
trefois  dans  les  vignes,  près  de  Pulli^'ny. 

SAVOfilJbEi£â,  ancienne  station  romalue,  pnis 
maison  des  rois  de  la  eeeonde  race,  maiuicuaui 
simple  ferme  sur  le  terrtioiro  de  Foof .  La  voie 
romaine  de  Toul  ii  Reims  passait  sous  les  mors 
de  la  vilia  rcgiu  Haponnriœ,  larjih'lfi',  dit  on, 
était  déjà  ruinée  depuis  deux  ou  trui>  Mccles 
lorsqae  Henri  II,  comte  de  Bar,  uUliba  ^ea  dé- 
bris, «a  181B,  daas  les  eonstraetleos  do  cb&ieaù 
de  Fong. 

En  1Mi7,  on  a  découvert  un  cimetière  franc  au 
sommet  du  la  colliue  sur  le  revers  de  laquelle 
atnsit  été  constniile  la  malsoo  ro;rale  de  Savunié- 
res  i  et  ou  voyait  encore,  aa  eommeaeemeot  dn 
sièr  le  dernier,  sur  l'emplacement  qu'avait  occupé 
celle  niaisoB,  Une  cbapelle  soas  riovocalion  de 
saint  Michel. 

On  peut  voir,  ponr  les  troovailles  bilct  a  Sa- 
vonièfêa,  on  Invail  do  M.  Bcaolien,  pobllé  dans 
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les  Mémoires  lic  l'Académie  de  Nancy  (i838),  cl 
une  noie  de  M.  Dufresne,  iaséréo  daoB  U  R«voc 
U'Atisirasie  '18i3}. 

SAXOiN-SlON.  Des  lettres  de  Thoiuai  ilc  Paf- 
feobofca,  seigneur  de  Tbdod  «I  de  Soixon  u>ot 
YaOïfémont,  datées  de  l'aunéc  li9G,  porleul«|uc, 
ayant  cou>iii*'TJlinii  a  la  îjiaco  ipi'il  a  piti  au  linc 
do  Lorraino  de  faire  à  se^  sujets  du  comté  de 
Yaadcmoui  eu  leur  quitlaol  la  wurle-maia  à  la- 
quelle ib  étaicol  leaiis  du  pessé»  il  a,  k  son  tour, 
qQiUé  et  aboli  la  morte-main  aox  habitants  de 
Saxon  et  b  cea&  qai  vieodroot  demeurer  daos  ce 
lieu. 

Cette  exemption  de  servitude  oe  s'éteodall  que 
sur  lef  sujets  du  sieur  de  Paffenhofeu  et  ooo  sur 

tous  les  habitants;  on  voit,  en  cCTcl,  les  sujets 
d'Iolande  de  Savigny,  veuve  du  sietir  de  Mauge- 
ron,  adresser  à  celle-ci,  en  1544,  uue  requête  dans 
laquelle  ils  diseol  qu'eai  seals>  do  tilisge  de 
Saxon ,  som  encore  de  morte-maio,  ce  qui  fait 
qu'ils  ont  été  et  sont  encore  u  vili|icn(Its ,  fuis 
et  délaissés  de  leurs  voisins  ;  »  c'csl  pourquoi  ils 
la  8up|ilieol  de  les  affranchir  de  cette  servitude  ; 
ce  qui  leur  fut  accordé.  (Papiers  de  la  famille 
d'Ourdies.) 

On  lit  dans  les  comptes  du  domaine  de  Vau- 
dcmnnt,  k  la  date  Je  1jS3  :  u  Saxon  o>i  \illai:e 
du  comté  de  Yiiudémoul  suus  la  &uuveraiuelé 
dWeiai.  Les  habitants  dadit  lien  doivent  ebaeoo , 
par  chaeua  ao^au  terme  Suint-Xartin  d*htver, 
pour  un  cheval  tirant  six  denier?  on  aller  tine  fois 
à  charrnyer  à  la  plus  lointaine  ville  dudil  comté 
OÙ  il  plaira  les  envoyer,  i^l  dû  par  chacan  an  à 
Nonseigneur  (le  due)  S  francs  du  gel  qui  se 
paie  te  premier  dimaoehe  après  la  Bollainconrt, 
et  12  tIeniiTS  lonlois  par  conduit  des  semainri; 
qui  se  paient  après  le  premier  diaMocbe  de  la 
Bollaincourt.  n 

La  18  avril  l4iS7,  Jean  do  Ligoiville,  comte 
do  Bry,  grand  veoeor  de  Lorraine  ,  donne  son 
dcuouibrcment  pour  les  cens  ,  rfnles  et  héritages 
qu'il  possède  au  village  de  Haixon.  (T.  C.  Vau- 
dcmoDt«) 

En  i707,  ta  seigneurie  de  Saxon  appartenait 

au  domaine;  le  comte  de  Carlioford  ,  chef  des 
conseils  de  Léopo/d,  en  pos^j  laii  nn  seiiième. 

Le  2  décembre  1771,  Didier  d'Ourcbcs,  mar- 
quis de  Taolonvilte ,  déclare  posséder  patrïmo- 
Dialcment  h  terre  et  scigoeorie  do  Saxmi,  réunie 
nn  marqnisaido  Tantbnvillo  ot  partageable  par 
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moitié  avec  les  héritiers  du  sieur  Deroei  ;  il  a 

une  mai«on  fief  an  pied  de  fa  côte  de  Sirtn,  da 
colé  d'HoîiSsùviile  ;  droit  de  eréer  nue  ju-u:? 
ftauUiêre,  pour  coonaitrc  des  aburuemcui»  c( 
des  terres,  ete. 

D'après  la  Déclaration  fbnmio  en  4738  par  le> 
haljilanls  de  Saxon  ,  Ifur  communauté  o'étu^ 
cumposte  que  de  t^O  habitants.  Eu  1782,  il  y  avait 
3tf  feux  et  IGO  communiants. 

Saxoo  a  été  érigé  en  snceursale  en  avec 
S!  n  pour  annexe  s  Cbaouilloy  lui  a  été  nsneié 
en  i807. 

Patron,  Nativité  de  la  Sainte-Vierge. 
SCARPONB.  Presque  tous  nos  écrivains  ont 
donné  de  longs  détails  sur  Tbisloire  do  Scarpoae 

et  sur  les  antiquités  trouvées  dans  les  substrodioes 
de  cclîp  ville:  jp  crois  devoir  me  Luirnfr  à  n*»- 
voyor  à  leurs  di:>i>er!alions,  que  j'ai  analysées  d^a» 
la  Statittique.  Depuis  ia  poblteation  de  cet  oa- 
vrage,  auenne  découverte  nouvelle  n*a  été  faite  et 
n'est  venue  fournir  de  documenls  à  ajouter  b  ccut 
que  tout  le  monde  coniiait.  l'n  sotil  écrivain,  Si. 
Ch.  Robert,  dans  ses  £ludes  uumisinatiqucs  sur 
une  partie  do  nord*est  de  la  France,  a  rccotnaKat 
consacré  quelques  lignes  b  Searpooo,  b  l'occasini 
des  monnaies  frappées  dans  ce  lien,  et  dont  il 
décrit  quatre  types  différenls  portant  le  mol  Scak- 
poKNA  cl  au  revers  :   FAr.NULFo  housta  — 

FAVKVtFO  MONSTITT  "  YVABCIYECTS  HO  ~  TTi- 

BECISCLVS  MO. 

J'ai  donné,  h  t'artii-le  Loify,  quelques  doca- 
menls  sur  la  cure  de  Siaipone. 

Ou  voit,  pur  uu  prucès-vcrbal  de  visite  de  celle 
paroisse,  rédigé  en  1750,  par  rarehipritre  ds 
Mousson,  que  Scarpone  complaît  alors  11  familhn 
et  32  coiiîîîMuiiin!'^ . 

StHARt.NLLK.,  censé  sur  le  territoire  d'H»- 
zelbourg  ;  il  y  a  5  maisons  cl  IG  habitacb. 

SCHALBACH.  On  lit  dans  nn  Btat  de  la  tort 
de  Fénélrauge,  dressé  vor>  la  lin  du  XVII"  siècle: 
u  Le  village  de  Schalbacli  esl  de  la  scrjrricurl.^ 
commune,  moitié  Cot  de  Cigne,  moitié  Tête  ée 
Brack  ;  il  esl  composé  de  62  habitants  chefs  de 
bmille,  dont  partie  catholiques  cl  InUtéricnt  et 
quelques  calvinistes.  Il  y  a  59  maisons  «a  élal  cl 
74  masures  ;  deux  égli«cs,  d'onl  Ttine  en  état  d 
l'autre  ruii^ée.  Le  bau,  où  sont  compris  ceux  de 
Nider>Schalbaeh  et  doBooIxet  (Butiet;,  est  noîil 
on  valeur  ei  nmitlé  en  friches* 

•  A  nn  dcmtHimrt  d'henra  de  SébalbnA  imÉ 
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Mettra  l'ivcienae  raloe  de  indcr*ScballMcb,  qui 
étail  une  ceuse»  n 
Sclialbacli  a  clé  érigé  en  MCOirMle  en  1803. 

Patron,  <ainl  Gall. 

SCaN£CKE.NUUSCU.  Celle  commuoe.  dont  il 
n'est  fait  mention  dans  tocan  titra  des  Arahives» 
«tt  anoexe  de  Uûlil. 

Palrori,  N.tiiviiè  di.'  la  S.iiole- Vierge. 

Sr.lI'.lUF.       ii^inc  snt  lc  territoire  de Xouilfoy. 

SClLUiE-L  AUliD,  liiiiucau  fuiàuul  partie  de  lu 
eommaoe  de  Raoo-lès-4L«ao  ;  il  y  a  8  naiioQa  el 
48  habilanls. 

SÉrUAMPS.  On  voit,  par  hdc  charte  de  l'évc- 
que  Fibon,  de  l'an  l07i>,  qu'à  celle  époque  Sé- 
cbaotps  dépeudaii  de  la  paroisse  de  Duinmarlio. 
Il  en  fot  délaelié  dans  la  suite»  puisque,  par  un 
acitt  eapilulaire  du  0  mars  1341,  Tabbesse  cl  le 
r.>nve!it  de  Buuxiires  dooneiil  au  cliapitre  de 
Sainl-Cieorges  de  Nancy  le  patronage  de  la  pa- 
rci^M  de  Séchamps,  avec  tous  leâ  droits  el  éuio- 
lamems  y  appartenent.  Par  one  charte  en  date  du 
42  mai  1346«  Thomas  de  nourlémunl,  évcquc  de 
Ti'uf,  apr"--i  ;!v  ir  confirmé  la  cession  faite  au  clu- 
/■iire  de  Saiiii-Gcorgcs  par  l'abbessede  Bouxicrcs, 
du  patronage  de  la  cure  de  Sécbamps,  avec  ses 
dépendances,  unît  et  ioeorpore  k  (a  meiue  dudil 
chapitre  celle  église  paroissiale,  rétiervaut  la  moi- 
tié  des  fruits  de  Iiulile  église  pour  l'omn  licn  du 
vicaire  perpétuel  qui  la  dcMervirail,  lequel  rece- 
vrait ses  iostitotioQS  de  l'évéché.  Eofiui,  le  U  des 
kalendes  de  décembre  1513,  le  pspe  Léon  unit  à 
perpétuité  h  la  mense  capilulaire  de  Saii^i-Gcorgcs 
les  cures  el  églises  paroissiales  de  Sccbamps, 
Dombaitle,  Âcraigne  (Frului»),  Bouxicres-aux- 
Chénes  et  Aoliieinpi,  avec  ta'us  tes  biens  et  reve- 
nus qni  en  dépendaient.  (Coll.  St.^.  et  P.) 

Le  1^  mai  1 493,  René  II  asccnse  aux  habitants 
de  Séchauips  un  bois  dit  cs-Monlaot.<,  prévôté 
d'Amaace,  eouleoaul  140  journaux,  moyennant 
ace  redcvanca  aAnuelle  de  dli  francs,  payable  à 
l»  recette  de  Nancy»  la  moitié  des  amendes  réser* 
vce  au  prince.  (L.  P.  H9U-9.1.) 

P»r  lettres  patentes  du  '27  avril  IfiOi,  le  même 
duc  contirme  l'acquisifou  (aile  par  Jeuu  l^ud,  son 
secrétaire,  sur  Simon  des  Armoises,  de  partie  de 
la  ville  de  Secbamfis.  (L.  P.  1504.) 

Le  27  msrs  ibii,  le  duc  Antoine  donne  à  Do- 
rnîuiqne  Cli:iinp(nini5  le  droit  qu'il  avait  eu  la 
moilié  de  la  seigneurie  de  Sëciiamps.  (b.  P. 


En  ltf77,  vn  nommé  Jean  Retarde,  de  Sé« 
champs,  et  sa  femme,  aonl  brâléa  comme  sor- 
ciers. 

Lc3jnin{66i,  ïlenri  de  Girmoni,  auditeur 
en  la  Chambre  des  Cniopies  de  Bar,  tant  en  son 
nom  qn'en  cenx  du  sieur  Cooreol  et  des  demofr- 
•elles  Fournier^  héritiers  de  Simon  Fournier,  an* 
dilciir  cil  la  Cliaihbrf  âv-:  Couiples  de  Loriaint, 
fiiil  SCS  reprises  pour  nunlic  en  la  liaiile,  nioycnDO 
el  basse  justice  de  Scchunips.  (T.  C.  Nancy  4.) 

Le  SU  mara  186S,  Franfoise  de  Séchamps,. 
épouse  de  Charles  de  Gellenoncoori,  et  Marie  de 

S<'*rhamp«,  sa  smir,  donnent  Iciir;?  reversales  pour 
nioiiu;  (le  Kl  terre  el  seigneurie  de  Sccbainps.  (T. 
C.  I'  it(s  de  Nancy.) 

On  a  encore  des  actes  de  foi  et  hommage  pour 
portions  de  la  sriiinoiirie  de  Sécbsmps,  donnés 
par  Picrrc-Nicolas-A  iiloiuc  Fimniier  \'2i  Dovciiilire 
1(199);  Marguerite  Gaugué,  veuve  de  Jari|iics-FiU)l 
Henri  de  Séchamps  (15  janvier  1703)j  Slarie- 
Phllippine  de  La  Huilerie  {1%  mai  1703);  Pnn- 
i-oise-Scolastiqne  Henri  de  Séchamps  (8  mai 
1772);  Pierre-Louis  de  Rutant  (30  décembre 
1770),  el  Nicoisir-Pierre  Fourrier  de  Dolmaire  (3 
mai  1777), 

Les  habitants  de  Séchamps  disent,  dsus  la  Dé- 
claration fournie  par  eux  en  1738.  u  La  coronui- 
nauté  jotiii,  en  vertu  d'un  titre  de  li93,  de  199 
arpents  de  terre  en  nature  de  paquis,  servant  de 
vaiuo  pùlure  il  ses  bestiaux,  ii  charge  par  elle  de 
payer  annnellcmenl  an  seigneur  de  Laneoveloile 
un  cens  de  dis  firanes  barrols  el  une  poule  par 
chaque  habitant,  les  venves  moitié.  Elle  jouit 
encorr,  de  temps  immémorial  el  sans  Ulre,  d'un 
autre  paquis,  de  la  eonrialance  de  408  arpents, 
au  lirudit  la  Foorasse  ;  d'un  entra  petit  paqnis, 
de  trois  pièces  de  prés,  etc. 

n  l.a  coii'mnnanlé  doit  annuellement  h  MM.  d« 
Sicbëmps  el  de  Slaxévilie,  seigneurs  hauts  jusii> 
ciers,  douze  paires  de  reseox,  moitié  Mé  êt  moitié 
avoine,  qu'elle  est  obligée  de  rendra  dans  leura 
grcuiers  h  Nancy  ou  b  Amance,  h  leur  choix. 
Elle  doit  eiirnrc  auxdils  seigneurs  une  renie  an- 
nuelle de  4'>  franc»  barrois.  Chaque  liabilaol  doit, 
au  jour  de  Sainl-liarlin  d'hiver,  un  hichet  d*a- 
voine  el  nue  poole,  les  veuves  moitié.  Plus,  pour 
droit  de  banalité  de  four,  chaque  lalMiureur  doit 
deux  biclifts  de  blé,  chaque  manu'uvrc  un,  les 
veovaê  moitié.  La  communauté  doit  les  corvées 
ttéreiMifia  pour  faucher  «  finner-el  voltarar  h 
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lïaoey  oa  k  Antoee  W  sorpoil  da  breqfl  ëes  wi- 

goeurs.  I» 

En  1712,  la  communaolé  de  Séchamps  élait 
composée  de  2â  iDcoages.  Ea  1782,  il  y  avait  6i 
km  «t  M  «oraonittiaiils. 

Le  iMirooage  ée  ta  cure  •pp^rteuaU,  tiui  qa'il 
a  été  dit  précédemment,  an  chapitre  de  Sainl- 
Georpes.  Il  y  avait  la  chapeîlc  de  Notre-Dame  on 
de  Saint-Claude,  fondée  par  Jean  des  Viviers, 
prêtre,  le  29  juîi  4493,  et  ionl  In  dcseesdanii 
de  Heogtn  BloDoio,  d*Aot1iehipl»  étaleni  colla- 
teurs.  (E.  T.) 

La  Dcf  lie  IVglise  a  clé  reconstruite  en 

Séch&mps  a  été  érigé  en  saccnrsale  en  i&)2f 
ivee  Polnoy  poor  aonute. 

Patrons,  sainl  Lamberl  et  saint  Pierre. 

SKCL1:N3IUBL,  noallB  sor  le  lerriloire  de 
Ilaut-Cluchcr. 

SEICriEPIlEY.  Les  vestiges  d'anciennes  babi- 
talions,  qu'on  reneootre  aoits  le  sol  eollivé  do 
territoire  de  Seitheprey,  font  croire  qn'aoe  loca- 
lité, qni  pourrait  remonter  h  la  période  gnllo- 
romniiie,  a  existé  sur  rrmplaccnient  on  près  du 
village  actuel.  En  1821,  uu  a  exhumé  une  statue 
équestre  et)  pierre,  d*oo  assez  beao  travail,  mats 
que  le  toc  de  la  eharroe  ovait  malheareosemcm 
mutilt^e.  Le  cnvalier  est  vétu  du  Âfï^f/m,  et  a  la 
téte  nue  ;  il  purie  pour  chaussure  le  caliga,  se- 
melle en  forme  de  sandale,  fixée  au  bas  de  la 
jambe  par  d»  eoarroies.  Celle  slalne  est  aojoQr- 
d'hni  aa  Ifosée  lorrain. 

Dans  une  charte  de  1227,  pour  l'abbaye  de 
Gorxe,  t^n  voit  figurer  comme  témoin»  Jean  de 
Scicltcj^rey  {Johamm  de  $aehej)ree),  Dodon  de 
Vaadelaînrille  {de  WttndehUmdila)  et  Robert 
de  Vandièrcs.  (Cart.  de  Gorze.) 

Le  mnrdi  après  la  Saint-Martin  d'htTcr  î!>OB, 
Pierre  de  Bar,  sire  de  Unucouvilte,  et  Gobcrt 
d'Apremoal,  stre  de  DnD,foDi,  an  sujel  des  vitla- 
Ijes  de  Seiebeprey  ei  de  Frémerévllle,  no  traité 
d\nccon)pagnemcnt  dans  lequel  on  lit  le  pnssagc 
suivflfit  :  (I  N'oit?  non?  sommes  acrnmpni^riiic  qtie 
li  ville  (le  Saehcpreic  et  les  appartenances  de  la 
dite  ville  sool  tioMres  un  chasenii  de  nous  de 
moitié  en  moitié.  Eocor  li  ville  de  Fremerelville*.. 
Les  qui-Ics  (liicv  J.-iis  vitîi's,  li  et  les  appar- 
tenances (l»'s  ili/.  Iciis  (loifTjt  eslrc  nii^es  cl  seront 
à  loy  et  à  franchize.  Kn  quelcs  dites  viiies  un 
cbaseuD  de  noos  avirall  sa  moillè  ca  lootes  dio- 
Ml...  •  (T.  C.  Apremoot  4eA,) 
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te  •  juillet  ISII7,  ReRMOlt  SeehepH  i«ceB- 

naît  tenir  en  fief  de  Geoffroy,  seignear  d' Apre- 
mont,  onie  bichets  d'avoine  de  reni*'  annoclle  sur 
la  ville  el  le  ban  de  Seckepré,  et  promet  eo  ren- 
dre le  aerviee  dft.  (T.  C.  Aprenont,  84*  liaase.} 

Ea  1379,  Pierre  de  Bar,  po«v  récompenser  ki 
services  d'Alexandre  de  Snchcprez,  Texempte, 
ainsi  que  Marieile,  sa  femme,  de  lootes  choses, 
leur  vie  durant,  et  leur  donne  deux  moids  defro- 
meol  M  m  de  moomre  h  preit^  dutqv*  anéi 
sar  les  rentes  de  Bonconvillo.  (T.  G.  Boaeonvfllc.) 

Eu  1393,  Robert,  doc  de  Bar,  n^^bnc  à  Robert 
(le  Marc,  en  récompense  des  services  que  feu  Jen 
de  Harc,  son  père,  lui  avait  rendus  pcadsat  (a 
Coerre  contre  Pierre  do  Bar,  one  rente  de  80 
livres,  le  franc  d'or  pièce  à  20  sous  de  renie»  sar 
ce  qu'il  a  à  Seiclieprey,  b  char;;e  d*ètm  aoo 
homme-lip'*.  'T.  C  Bar  mélanges.) 

Par  lettres  datées  du  2a  août  IsâO,  le  dac 
Aaloioe  permet  aux  habllaott  de  Seiebeprey  d'a- 
voir des  foars  dans  leurs  attisons,  moyeooaoi  ose 
redevanrc  annnclle  de  Spro"  et  Hrmi  piraediafe 
el  2  francs  barrois  anx  ofiiciers  tiu  lieu. 

Le  10  mars  itiUJ,  Adrian  de  Garancières,  sei- 
(tnenr  de  Longbnisson ,  an  nom  dé  Madéhlhf 
Tbonvenin,  veeve  di  Jean  des  Slmons,  écajcr, 
donne  son  d*'n<>?nhrementpoiir  eeqaeccUeAM 
possède  à  Seiebeprey.  ' 

Le  5  juin  1621,  Jeain  de  Beanvan,  seignenrde 
Noviani  el  Trembleeonrt,  sénéchal  d«  Bmroii^an 
nom  de  François  de  Beauvau,  son  fita,  Ibofiilsm 
rcversales  ii  canse  de  h  dcoalion  à  eux  faite  par 
le  duc  de  Lorraine  de  ses  droits  aox  trois  qnarts 
des  lerragcs'dc  Seiebeprey. 

Le  3  mars  1B98,  Pierre  Bassart,  éenyer»«ri- 
gneor  de  Petloncourt,  ii  eanso  de  Marie  de  Ga- 
rancières,  sa  femme,  dnnne  son  dc•nom^rcmful 
pour  la  cesse  dite  te  Dailly,  sise  à  Seicbf^y, 
el  pour  les  droits  et  renies  eo  dépendADt.  {T.  C. 
BoueonvUle.) 

Outre  les  litres  qoe  je  viens  de  rappeler,  feti 
ai  donné  p!r!*ipurs.  aux  articles  Pannes  eiSaùU' 
BauKmnt,  qui  concernent  égaletneot  lesilisfa 
deSeicheprey. 

H.  dHaassonvîlle  rapporie,  daas  son  Mita 
de  la  Kéiinion  de  la  Lorraine  à  la  France,  firr, 
quelques  jnnrs  aprt^  la  signature  du  traité  J« 
lyiverdun  (2ti  juin  1632),  entre  Loois  Xlilelts 
dncCbarlea  lY,  ces  deox  princes  enrenl  ^  jaUM) 
une  enlievoe  b  Scldteprey.  4* 
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Le  procès^erbal  des  déclarations  d«a  Mess  des 
communautés  l'oflice  de  Bonconvtlle,  en  1758, 
porte  qu'il  appariicoi  k  celle  de  Seichcprey  uq 
hélM  dit  le  Jury,  oooteuol  148  arpeuls,  ei  tiatt 
p«liie  paqiiii  dont  elle  B*e  poiai  de  litres,  mils 
•eulemenl  uae  possession  immémoriale. 

On  lil  dans  l'Etal  da  temporel  de*?  i>aroisses 
(1708)  :  u  Le  pairooage  de  la  cure  de  Sciclteprey 
appariicst  aa  prieur  de  Benunerie.  La  comma- 
aevlé  eei  cempoiée  d'eaf iroo  SO  aiéaagef ,  «on* 
pm  les  venves  et  les  pauvres.  (£q  1782,  il  y  éveil 
K3  feux  et  cent  communiants.)  La  sejjjneoric  en 
haute  justice,  rou^euuo  et  basse,  est  à  S.  A.  R. 
(le  due)  poer  les  Iroie  qearie;  l*ealre  quart  est  à 
H.  de  Betonn.  Les  eeosH  de  tons  les  sejelssoDl 
portées  en  première  instance  ii  la  prévôté  de  Bnu- 
con?illc,  par  appel  ao  l>ailliage  de  Saint-Mthiel, 
en  dernier  ressort  ii  la  Cour  Souveraine,  et  à  la 
Cbembre  des  Comples  é$  Ber  pour  la  subveiUoii, 
Selcheprey  éttinl  da  Barrois  nen  noiivenL 

^  I!  y  a  une  confrérie  de  SaiDC'Ktogf,  fiuidée 
par  la  Hévoiton  des  habilanis.  n 

Seicheprey  a  été  érigé  eo  succursale  en  lâ82. 

Peiroo,  seiDl  Pierre. 

SELAIVCOORT.  Il  est  lait  neelio»  de  ce  vil- 
lage, sous  le  nom  de  Siglini  et  Silini  curtis  et 
de  sa  cure,  ùms  des  diplômes  de  Cliarles-lc- 
Chaove  (870),  de  Conrad-lc-Salique  (1033)  et  de 
Frédërie  U  (4218),  porlaaicenfirttalioB  des  Ucas 
de  reUnye  de  Seiai-Bpvre  de  Teel.  (H.  T.) 

Ce  sont  les  seuls  documents  andene  qui  eon- 
cernent  Sebincourt.  On  voit,  par  nn  rapport 
adressé  à  ta  Chambre  des  Comptes  eu  iûù2,  que 
Je  pesie  éveil  régoé  deae  ce  village  depuis  lo  l^^' 
jaillel  jasqn^  le  fia  d'octobre  de  cette  aaeée,  el 
qn'it  y  était  mort  iO  personnes.  En  1650,  le  re- 
ceveur du  domaine  de  Va ndémout  remontre  u  (|nc 
les  gens  de  guerre,  tant  d'uu  i)urii  que  de  l'autre, 
cal  toajours  élé  en  le  campagne  jusqu'à  présent, 
et  que  les  héritages  dépeadeat  de  le  laiterie  de 
Selaincourt  sont  deotearés  ea  Mdies  h  eevie  des 
malheurs  do  temps,  n 

La  seigneurie  de  Sclaiocouri,  en  haute,  moyenne 
el  basse  jasiicc,  apparteaeil  k  l'abbé  de  Seint- 
EpvK,  deai  les  ofiieiers  coaeaissaieol  de  loales 
les  fictions  en  première  instance.  Il  y  avait,  en 
outre,  lies  5ei};neors  vi«!é«,  (]ni  étaient,  en  1709, 
le  prioce  de  Salm,  M.  le  Itcgue  el  M.  de  Man- 
^ny.  Pus  lard,  la  mailié  de  celle seigo(|Qrie  vouée 
apperliat  h  H.  de  CbeunonI  de  Le  Geleisiife, 


intendant  de  Lorraine,  lequel,  per  contrat  dn  20 
janvier  1770,  en  Ql  cession  à  Didier  d'Ourdies, 
marquis  de  Tanionville.  Un  acte  de  foi  ei  hom- 
mage doané  par  ce  dernier,  te  9  décembre  1771, 
coatieat  réaaméretioa  saivaaiedes  droits  allaehés 
k  la  qualité  de  seigaear  voué  :  u  Chaque  lahon- 
reur  d'une  charrue  me  doit,  k  chaque  Saint- 
Martin,  nne  renie  de  deux  minois  d'avoine, 
mesure  de  te  Salle,  laquelle  doit  contenir  onze 
qaerles.  Geax  qai  lebouieal  evee  deox  charraes 
doivent  le  double,  etc. 

w  Tous  les  hnbilanLs  de  Sclaîncourl  sont  tenus 
de  se  rendre  trois  fois  par  année  au  greffe  dudit 
lica,  i  l'essistBDce  et  en  présence  des  ofûciers  de 
jasiiee,  poar  y  déelerer  le  aombre  et  l'espèce  de 
leurs  bestiaux,  sous  peine  de  confiscation  du  bé- 
tail non  déclaré  et  de  G  gros  d'omonde  h  fli3f|«ie 
nomination.  Le  cheval  ou  le  bœuf  tirant  doit  un 
soo  looleis,  le  veche  deni>«»Q,  el  MniIcs  les  an- 
Ires  bétes  aa  dealer... 

«I  Chaque  charron  et  ceux  qui  fool  des  jantes 
de  rones  paient,  à  chaque  Saint-Martin,  cinq  pe- 
tits sous.  Celte  rente  s'appelle  vulgairement  la 
buchée  de  rouage...  n 

On  lil  daas  l'Etat  dû  lemporel  des  perobses 
(1709)  :  u  Le  village  de  Selaincourt  est  divisé  en 
deux  parties  :  celle  où  est  l'cgiisc  se  nomme  la 
rue  de  l'Eglise  ;  l'autre  partie,  qui  est  éloignée 
de  deax  on  trois  cents  pas,  se  aomne  le  rae  de 
rAbbsye,  perce  que,  suiveat  les  eacleas.  Il  y 
avait  autrefois  une  abbaye  ou  un  prieuré  de  Tor- 
dre de  Snint-Henoit  ;  les  vestiges  des  Miliments 
se  voient  encore.  Le  pairuti3£;e  de  la  cure  appar^ 
tieut  h  l'ebbé  de  Seiet-Ep-  rc,  qui  a  aussi  uae 
porliea  dee  dîmes. 

n  La  communauté  est  compo^t'e  de  23  ou  29 
minaiics  et  quelques  vcnves  nu  iK-mi-inénages. 

n  II  y  a  une  confrérie  de  Saint-Joseph. 

«  De  celle  paroisse  dépeadeil  l'ermitage  de 
Coutaoces.  (P.) 

Selaincourt  a  élé  érigé  en  succursale  eu  1803, 
avec  Doicourt  poiir  annexe. 

Patron,  saïul  i:.pvre. 

SERAINCOQRT  (ou  SnineoijaT),  eease  sur 
la  lerriloire  dr  Seloae.  Ua  titre  des  premières 

années  du  XIV"  siècle,  que  j'ai  rappelé  à  l'arliclc 
Courcelles,  fait  mention  du  moulin  de  S<  ra in- 
court, lequel,  après  avoir  appartenu  au  prieuré 
de  Selooe ,  déviai  la  propriété  de  la  Primaliale 
de  14an^,  bérilière  des  Ueas  da  ce  prieuré.  Par 
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un  8cte  da  l^'^  juillet  iÙOH,  le  chapitre  de  celle 
église  fail  défen&c  aux  babilanU  de  SâloDe  d'al- 
ler moodre  leurs  grtiM  ailleurs  qu*sa  mouliu 
joifoani  li^  prieuré  el  k  celui  de  Seraiooourl. 
(Coll.  S.-V..  el  P.) 

SERANVILLE.  Uue  cbarle  dHcnri  de  Lor- 
raine, évoque  de  Toul,  de  Tiu  1150,  coflfiroie  la 
doualion  qui  avait  iié  faite  ii  l'abbaye  de  Beau- 
pré, par  Ferry  de  Saioi-Gerinaio  cl  ses  eiifanlë, 
des  prés  Je  leur  alleu  Si'^nnii  îlla ,  do  l:i  pàlure 
par  loul  Talieu  el  le  fief,  el  I  usage  la  foret.  Il 
esl  probable  qu'il  s'a;;it,  dans  celte  charte,  du 
village  de  Seranvïlle.  C'est,  du  reste,  le  seul  litre 
qui  concerne  celte  localité. 

Ou  lil  dans  l'Etal  du  Icmporel  des  paroisses 
(1710^  :  u  Seraaville  esl  une  seigneurie  de  haute 
justice,  moyense  et  basse,  qui  appartient  k  B1.  le 
marquis  de  Gcrbéviller  el  k  Bl.  le  comte  d'IIaus- 
sonville,  chacun  par  moitié;  ils  onl  leurs  ofliciors 
pour  l'oxen  irc  de  la  justice  ;  leurs  appeltalioos 
ressoriisscui  au  bailliage  do  Naucy. 

n  Le  patronage  de  la  cure  appartient  au  chapi- 
tre de  Saiol-Dié. 

')  La  communauté  est  composée  ironvimn  20 
loéDages.  1?  Eo  1782,  il  y  avait  (iS  feux  el217 
commuoianls. 

Par  soo  leslameot  en  date  du  17  septembre 
1779,  H.  Doiniuiijiic  Slougel,  cure  do  S>  r  ujviile, 
a,  cnlr'autrcs  doiKili"iis  clfuritables,  abamioiitic  à 
cette  communauté  une  maison  el  une  somme  de 
500  livres,  destinée  à  être  distribuée  aux  pauvres 
de  la  paroisse.  Cette  somme  a  servi  à  la  fonda- 
lion  d'un  bureau  deCiuiriié.  (Cure  de  Se ranville.) 

Seranville  est  anoe&e  de  Uatlexey.  -r-  Patron, 
saiol  Epvre. 

SERBES.  Par  une  cliane  datée  du  3  m»Tembre 
1S03),  Simon,  seigoeor  de  Parroy,  déclare  qat> 
son  père  avait  donné  au  prieuré  de  Varangcville 
le  moulin  de  Serres  {mo!cn(tintitJi  de  Serres)  et 
30  sous  luuluis  sur  les  ccus  de  Maizéville.  (Cure 
d'Arl-sor-Bieurthe.) 

La  terre  de  Serres  appartint,  pendant  long- 
temps, h  la  famille  de  Lenoucourt,  qui  la  possé- 
dait cn^orp  ati  commeocemenl  du  sicclp  fiernier. 

Le  16  janvier  1777,  Charles-Alexandre  comte 
deRottgrave,  meslre  de  camp  de  cavalerie,  faii 
tes  foi  et  hommage  pour  la  terre  et  seigneurie  de 
Serres,  con?i^lanl  eo  batilc,  moyenne  et  hasje 
justices,  eu  ua  château  flaiH|uc  de  quatre  tours, 
droits  Je  chasse,  de  colombier,  etc*  ^ 


Deux  iodividus  de  ce  village,  la  femme  Claude 
Morel  el  Lavrent  Arbclin,  avaient  été  lirAléa- 
comme  sorciers ,  la  première  en  1886,  le  aeeond 

en  1591. 

Les  habitants  de  Serres  disent,  dans  la  Dcela- 
ration  fournie  par  eux  en  1738  ;  u  La  comtnu- 
oaulé  esl  eo  possession,  de  temps  immémorial, 
de  ISS  fauchées  de  (laqois ;  de  613  arpents  de 
hah,  lesquels  prodoiieDt  tous  les  ans,  ii  chacun 
des  habitants,  environ  une  corde  de  bois  et 
deux  ou  trois  ccDls  de  fagots  pour  leur  affuuage 
cl  chauffage... 

n  Chaque  jour  de  l«rre,  qn*lt  soit  chargé  on 
non,  doit  au  seigneur  un  quart  de  bicbei  de  hit 

et  autant  d'avoine.  Toute;?  les  lièlfs  tirantes  Joî- 
veril  cli;)cuiio  îiiimKlIi'iiieiil  use  i|iiarle  de  bic  el 
autant  d'avuiue,  à  la  Saint-.Murlin.  Cliaque  habi- 
tant doit,  en  oolre,  une  quarte  debléeisîa 
hiehets  d'avoioc,  mesure  de  Vie.  Toute  béte 
tirante  doit  3  gros  ;  b  \;irhc  laitière,  12  deniers; 
la  lave,  VI  deniers  ;  la  chèvre,  12  deniers  ;  tous 
autres  bestiaux,  passé  uu  an,  2  deniers.  Chaque 
habitant  doit  aussi  tous  les  ans,  h  la  Saint-Martin, 
trois  poules  et  un  chapon  ;  ^  gros  pour  le  feu  ;  S 
îrros  el  s!'  ]iour  le  guel  de  Saint-Jean.  Chaque 
charrue  doit  trois  corvées  par  an  aux  trois  la- 
bours. Chaque  habitant  doit  encore  la  corvée, 
voir  :  celui  qui  sait  faucher,  une  journée  de  bu, 
el  ceux  (|iii  ne  savent,  deux  journées  b  la  foordM 
el  au  râteau.  L'homme  el  la  femme  doivent  en- 
core une  Journée  à  la  moissuu  pour  faucillcr.  Les 
babilanis  sont  bnnanx  aa  moulin,  nv  four  et  an 
pressoir  ;  ils  doivent  remplir  ta  glacière,  el  «lirr 
vendanger  chacun  une  journée,  u 

Oo  lit  dans  l'Etat  du  temporel  (1712)  :  «  La 

paroisse  de  Serres  e«t  roni|>osce  d'environ  SO  mé- 
nages, dont  la  plupart  sont  pauvres  el  réfogiés. 
(En  1782,  il  y  avait  80  kn  €1870  communlsMa.) 
La  seigneurie  en  toute  haute  justice,  moyruoeu 
bas«e,  appartient  k  H.  le  iiiar(|iii»  d'Eodicourl, 
dont  les  ofllciers  connaissent  des  c.TU^es  oo  r>re- 
mière  instance  ;  les  sppels  ressorlisscni  au  bail- 
liage de  Lunéville* 

La  censé  de  Bani^,  qui  appartient  h  Tabbayt 
de  Vaus,  est  de  la  paroisse  de  Serres. 

•f  Le  patronage  de  la  cure  appartient  à  Pabbé 
de  .Ml  yr>nmou:ier.  (Il  fut  cédé,  en  1 76a,  an  grâttd 
prevui  (le  Saint-Dié  ) 

n  il  y  a,  dans  1  église  parui&siale,  la  cbapcilf 


Digitized  by  Google 


SER 


—  M7  - 


SER 


lie  Saiote-Barbe,  dont  la  collalioo  apparlicui  uuv 
UHnn»,  dftFIsiDvil. 

N  11  ja  aasii,  dans  le  chàteaa,  une  chnprlk' 
rinvocalioa  de  saiol  Sébutisa  et  desa^ul<- 
Calllc^iDe. 

N  Daas  la  paroisse  il  y  a  un  couvcui  de  Mini- 
mes, te  premier  de  cet  ordre  étabi!  dans  la  pro- 
vince ;  il  a  été  fondé  par  Jean  de  Leoonconri  <  t 
Barbe  (lu  Puy  du  Fomp,  ?nn  cpoiî<p,  en  rannoo 
1^88.  n  L'aclc  de  fondation  de  ce  couvcni,  que 
je  crois  devoir  reproduire,  coulienl  quelqucâ  par- 
lietilarilés  inlér«Mantc$  ;  Jean  de  Lenonconrt  ci 
aa  femme  ne  se  bornèrent  pas  senlemeni  à  érli;(  r 
un  coavcnl,  ils  établirent  encore  uuc  éccN»  itu- 
(uite  pour  leii  enfantii  de  fa  paroisse,  afin  dr  ' 


es 


I  suivre  les  cours  du  coltci^e  de  l'uol-à- 
UoQttoii.  Voici  «et  ade  : 

II...  I/an  de  grâce  mil  cinq  cens  qaatre  vingiz 
el  buicl,  le  Iroisiesmc  jour  de  novpmhre,  a-i 
clia»teau  el  maison  forte  ei  seij^uenriaitc  de 
Senc*..»  pardevsnt  nous ,  notaire  Juré  au  labcl- 
lionasge  de  Lunévjlle,  sonbteript,  sani  eomparas 
honoré  seigneur  messire  Jehaos  de  Lenoncourt , 
fcignenr  de  Sorrc,  Maron  ,  M  --îi  id,  NVurvilie 
«u  Buis,  conseiller  d'Eslal  et  cliambetlau  de  Sou 
Altesse»  son  bailly  de  Sainet  Miliiel  et  cappiiainc 
d*uoe  oompasnie  de  eent  tances  clievaolt  légers 
pr«iir  k>  service  de  San  Altesse»  et  dame  Barbe 
Du  l'uy  du  Fou,  son  espo(i<e,  Ifr-tjnelat,  d'un  tellp 
de  pielé  el  bonne  affection  qu'ilz  ont  h  Tbonocur 
el  aerVIee  de  Dieu  etk  la  religion  caibolicquc..., 
ponr  la  devotfoo  particulière  qu'ils  ont  k  Tordre 
des  frères  Slynimes,  institué  par  sainci  François 
de  PaXillc...,  H)nl...  eri{;é  et  fonde  ...  en  ce  lirti 
de  Serre,  »oubz  le  uoui  de  la  saiucle  Triuite,  nng 
content  et  eonmunaitllé  dttdiel  ordre  des  Myai- 
mea,  en  nnmbre  de  doute  religienix,  en  ta  ma~ 
niere  que  secsuict.  Savoir  est  que  pour  havtir  el 
cODSlruire  ledicl  coiucnl,  ilz  ih)nnpnl...  amiiel 
ordre  une  place  cl  portion  de  terre  «iluée... 
prodio  cl  joignant  In  jardin  et  parterre  dndîct 
snigneor...,  auquel  lien  y  n  une  petite  église  et 
deux  corps  de  logis  bastis...  ,  comme  le  tout  a 
esté  montré  atn  religieux...,  laquelle  place  ils 
promeKeni...  de^cbarger  de  tontes  subjcclions... 
et  en  iodte  lerm  et  place  faire  eonstmire  et  bss- 
lir  de  bonnes  matières  nng  eonvent  avec  tous  les 
membres  ci  parties,  au  plus  près  du  pKrlraicl 
qui  en  a  esté  faicl...,  ententlaiis  lc>...  futi  Jaicurs 
y  faire  servir...  la  pelilo  église  cl  auUrcs  basii> 


meus  qui  sont  jii  faictî  audict  lieu  ;  ledicl  cou- 
vent consistant  k  nue  église,  cloisirc,  iliappelie, 
sacristie,  réfectoire,  eseoHe*  librairie,  dortotr8« 

riii-iiie,  cbanibre  d'husie  cl  aultres  offîces  et 
ofliciues  nécessaires  atulicl  couvent...  ,  el  ausy 
faire  baslir  »epareaical  et  burs  Icdict  baslioieol 
ung  petit  corps  de  logis  appellé  renfermerie, 
oonlenanl  den\  cbaiit^rc^  haultes  avec  une  petite 
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Pmir  Ij  (iiitalioii  cl  forulalliKi  diiijuel 
couvent...,  les...  fondateurs  onl  ilimiiL-...  aux- 
diclz  rclii;icux  la  somme  de  douze  cens  livres 
tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle ,  fsisana 
ili\liiii  -t  cens  francs  monnoie  de  co  pays,  avec 
adiiio  lieux  cens  fr;inrs  de  rcsfliclr  mnnnoie  de 
Burrois,  pour  LeiilreteuciiietU  du  deux  regens 
que  ki  fondateurs  oui  voloalé  d'instituer  audit 
lieu... 

Il  Pour  te  bien  el  bonoetir  de  ce  paiâ  el  poor 
la  cnn«n!,ili(»n  des  voi3ins  el  subjeriz  lîf  ?  siotir  et 
ilamo  fondateurs  ,  cl  afliu  que  la  jcunesde  de  ce 
lieu  el  aultres  procbcs  d'icclluy  puissent  c&tre 
calhecbiscs  et  eosetgnea  en  la  foy  et  crainte  de 
Dieu  et  înstruicis  des  tecircs  et  premiers  fond^> 
meus  de  |îr;mHnnirc,  pnnr  cstre  reniluz  capables 
d*aller  au  cotie^'e  du  l'uni  k  illuusàon  ou  aultre 
pari  que  bon  leur  semblera,  ponr  servir  tant  à 
l'église  qu'il  la  repnblieqoe',  onl  lesdicts  sieur  et 
dame  fonde  el  cri^é...  deux  rej^ens  cl  maislres 
d'c^colles  qui  siTmit  choisis  |tar  lesdiclz  sieur  et 
dame...,  sur  lesquelz  rcgeus  ie&diclz  rcligieulx 
auront  esgarJ  avec  pnissanen  en  cas  qu'ilz  ne 
f  issent  leur  debvoir  on  qa*ilx  feissent  quelque 
insolancct  de  \es  destituer  el  d'en  meclre  d*attt- 
très.  Lesquclz  rejjens  fertiol  leurs  lectures  con- 
fiirm*  s  SI  ce  qui  sera  tcu  aux  basses  classes  du 
cul.Lge  de  Pont  b  Uowson...  Lesquels  regens 
lesdidz  sicnr  et  dame  fonda  tenrs  seront  lennn 
loger  au  lieu  qui  est  procbc  dndtcl  couvent...  ; 
dont  pour  le  salaire  JcsdiL'tz  rc^cti*.  Ifs...  fon- 
dateurs leur  assigneront  en  constitution  de  renie 
doux  «ens  francs...  Et  par  ce  moyen  enseigneront 
les  enfans  gratis  et  sans  exiger  aocnn  salaire... 
1/uu  dcsquclz  regens ,  avec  quelque  nombre  de 
«es  enfans,  seront  icnuz  de  venir  pnr  cbacua 
jour...  eu  la  chappellc  du  chastcau  dire  le  Salut 
comme  on  n  de  constume... 

n  Veollent  el  ordonnent...  qoe  trois  basses 
messes  de  fondation  qui  sont  ii  U  clinppclle  dtt- 
diel chaslcati  de  Serre,  fondées  l  -'lii)  par  feu 
le  sieur  Beroardi»  de  Leuoocourl  (graad-mailre 
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de  r«rtillerie  de  dnc  de  Lomioe),  grand  pere 
dadiet  lienr  ioadaieur  (et  par  Philippe  de  Ra- 

villo,  sa  fcoinie),  soieol  dictes  et  ccUbrccs  aadict 
couvent  par  ]t'-i\\çlr.  reli;;iculx,  et  que  l'mi  d'eulx 
sera  tcuu  Uc  vcuir,  luus  jour»  i|u  il  |»iujia  auà- 
dictt  eienr  et  dame  ci  h  leon  siiccea»eurs,  dire  la 
messe  en  la  chappeilc  dndkl  ehasteeo...  » 

Cette  fuodalioa  fui  approuvée  par  Ctirisloithc 
Ue  La  Vallée,  évéquo  de  Toiil,  !«' doruicr  juin 
el  ia  dciiicace  de  i'éj;li^c  lui  ^laïuclle- 
neot  bile  par  l'évéque  Jean  des  Porcelets,  en 
mob  de  tuai  1013.  En  1618,  uoe  confrérie  du 
Rosaire  fut  iusliluée  cauuuiqeeueul  dans  celle 
église.  (Miniaics  de  Serres.) 

PeDdaot  le  malheur  des  gucrrt^,  le  cuuvcul 
de  Serres,  comme  presque  tous  les  éiabliasemenls 
de  ce  genre,  perdit  ouc  partie  de  ï>cs  reyeous  et 
se  vil  coDlraiol  ii  réduire  le  uombre  de  ses  reli- 
gieux :  il  D'y  en  avait  que  liuil  uu  neuf  t  u  1712, 
et  trois  sculemcat  ca  i7b2,  deux  prclies  et  uu 
frère.  Leur  église  fui  ntenmoios  reconstraile  k 
cette  cpuque. 

L'é{;lisc  paroissiale  avait  été  ég.ileineiit  reli'ilie 
en  17IÎS  cl  \7'*},  et  consacrée  par  M.  de  iiei^uo^ 
utèque  do  Tuui,  au  mois  d'aoïil 

Serres  e  été  érigé  en  enececsale  en  1802. 

Patronne,  saiuie  Libaire. 

SEUmKHI'S.  l'ar  lellres  du!'  s  <lu  muidi 
après  l'uclave  de  1339,  liuart  de  Uriircs,  cLc- 
valter ,  reprend  d'Ilenri,  comte  de  Bar,  ûijL  livres 
de  terre  k  petits  tonnioîs  sur  moitié  des  grosses 
dioic.s  de  5î«er^  (Sivry),  avec  sa  furie  mai:>i>u 
de  Ci/Krr.T,  cl  ccnl  livres  de  petits  tournuis, 
qu'il  a  reçues  diidil  cuiiile,  pour  quoi  il  eil  dt- 
veuu  suu  UuuiUiti-ligu.  ^T.  C.  Puni  licf:».) 

Le  jonr  apris  la  Nativité  saint  Jean  l'Evangé- 
Ible  lâ4U,  le  même  Iluart  de  Serrièrcs  rc  otitiaît 
tenir  du  duc  de  Lorraine,  après  le  comte  de  Uar, 
tous  1(5  hOritageâ  que  Catherine,  daoïe  de  Diou- 
court  et  SCS  uafants  lui  oui  vendus.  ^T.  C.  Naoc^.) 

Le  6  septembre  1868,  Perrtn  d'Qsnncotvtt! 
seignevrde  Chambley,  capitaige  deHatioocliroei, 
donne  ?on  dénombremenl  pour  ce  qn'U  tien^ep 
tief  il  Scrrières.  (Cart.  Pont  fiefs.) 

Le  d  janvier  1662»,  UargueriLe  du  Celles,  veuve 
de  iean  de  Norroy»  biM»  de  Serrières  et  d'Hnr- 
Ikaciie»  comme  tutrice  de  ses  enfants  mineurs, 
donne  son  dénombrement  au  duc  de  Lorraine 
pour  ce  qu'elle  po>>cde  en  la  terre  et  :!eigDeurie 
(le  Scrticrc^i  cl  dcpcudauces.  (T.  C  Puut  liefs  i.) 


On  lu  dena  l'Etat  dn  temporel  (i7i2)  :  •  U 
paroisse  de  Serrières,  arehiprétré  de  Nomenj,«i 

composée  de  plusieurs  villages,  savoir  :  Serrières, 
où  est  l'église  matrice;  Sivry  ei  Ltxiàrcn»  gn 
baal  ses  auuexes.  ,^ 
m  La  aeignenrie  de  Serrières,  en  tooté  laoU, 

ju»lice,  appartient,  pour  les  Irob  quarts  cl  déni, 

i«  M.  Ma^nic  ;  l'autre  demi-quart  est  k  J|i^jM! 
Malte  et  aux  scif-'nrurs  de  Rcllrvillc. 

Il  La  eouimuuaulc  c^i  cuuijtu^sce  de  7  menaça 
et  de  â  habitants  de  Sirry  qui  y  sont  réfi^pés  en 
aiteodaut  que  leurs  maisons,  qui  ont  été  iocro- 
diées,  soient  réparées.  Les  Labitauts  bonl  juriiii- 
ciabk'S  en  priTiii'jrc  instance  pardevaui  !e>  ilï- 
cicrs  des  sci^ucur:>  ^  leurs  appels  rcsaurud^icui  »a 
bailliage  de  PoniFi-Uonmon. 

n  Le  puirouage  delà  com  esi  laie  et 
aux  seigneurs  de  Sivry. 

1  On  a  déclaré  qtie  Scrriere-.  porl.ii»  aulrefûit 
le  titre  de  b^runuie  ;  ou  ne  «ntii  eu  av^ièM 
Uire  ;  ii  présent,  cela  est  changé.  «  > 

Serrières  a  été  érigé  en  soceiirsale  ffi 
avec  Likièrcs  cl  Sivry  pour  annexes.    .<  nl^ 

Patron,  >aiol  Snipice. 

SJbSSLNG,  viiiugu  détruit,  qui  e.\isiaU   

fois  entre  Albestroff  et  Léoing.  ,J| 

SEXEY-AUX-FOUGES.  Uuc  charte  de  ^ 
Gérard,  évéque  de  Toul,  Je  l'un  982,  |MMti«i 
coulirmation  de^.  bicus  Je  l'abbaye  de  Ssmi-Haa- 
iiuy,  fait  meuliou  de  la  diapciie  lic  rsexcj- 
'pellad0Siunaeo),  -_orAjL 

Le  lendemaiu  de  ia  Saiol>Midiel  i54V^fpK 
et  les  religieux  de  Sainl-Mansuy  déclarent  axpir 
mis  leur  abbaye  soui  la  garde  et  prolf'-Hon  dlto- 
laudu  de  Flandres,  comtesse  de  Bar,  leur»  Mcujl 
d  domestiques,  ensemble  le  bourf  de  Sai^lrll^; 
suy,  Thuilley  et  Sexey,  flM«yenttant  IS.Ajbfi 
loulois.  (T.  C.  Abbayes  de  l'isle,  etc.) 

L'abbaye  de  Saiut-Mansuy  possédait,  .le 
XYe  siècle,  an  village  de  Se\cy,  H^P^ 
I  Snejf  ta  Lamotu»,  des  forges  qni  foicni  i 
diées,  le  18  décembre  1i9j,  par  Olry 
rnr  ot,  proluûotairc  da  Saiot-Siége  et  aJmioistta- 
teur  de  cette  abbaye,  à  Georges  des  Moioes,  9*~ 
ccv^U^^éueral  de  Lorraine,  pour  lâ  yiff^k 
mojqiipsgt  un  cens  annuel  de  osnl  francs,  fip^l 
les  principaux  passages  deÉi|k  acte  f .  « .  ^ftl^ 

CMrv  . . .  faiaoua  savoir  m  IuU»  qut^  ronirrp  ftiosî 
que  par  ci  di  vaut,  nous,  par  pîitsu  urs  foi»  et V 
plusieurs  personnes,  ayons  iaissie  ci  adinodlM 
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fcr^fs  de  Scxcy  la  LarooQse  avec  toutes  ses  ap- 
]>iiMeuâuc<:à,  lesquelx  depuûi  qui  les  avotenl  (c- 
Mo  ptr  aaeoD  teaupi  les  taissolent  *tù  les  DegH- 
geat  et  leissiol  tomber  en  ruyoe  que  k  grant 

peine  après  ponyons  trouver  gens  propres  ne 
côuvcnanbles  pour  la  tenir  et  admodicr,  et  que 
sy  brief  n'y  eassid»  poiimu,  l'église  y  evsl  en 
Iresgram  dommaige  de  loing  temps  irreeupèrao- 
Ik.  Pourquoy  desirans  obvier  ad  ce...  et  aflin  do 
reractire  sus  cl  i  ii  lion  estai  iccHes  forges  cl  loule 
la  seigneurie  dudit  Sexcy...  ayaos  regart  que  ii 
sotfre  requeste  noslre  cbier  et  boa  «my  George 
des  Hoynes.*...  depuis  nog  m  el  demy  en  {a  a 
beaaicop  frayé  el  dcspcnd»  du  sien  au  remeltre 
sus  les  haull  fotirneh,  forges,  balles  et  affinerics, 
iDuDlant  à  grant  somme  de  deniers...,  laissons... 
et  idmodtoas  audit  George  des  Hoynes...  nostre 
vilhige»  maison,  terre  et  seigoearie  de  Sexey  la 
Larnoufe,  avec  les  forges  et  tntitcs  fcs  nppartc- 
uaoces  et  appcndances  d'icellc?,  assavoir  en  hom- 
mes, co  femmes,  en  censés...,  parmcy  ia  soiumu 
decmtirans,  monnoyc  de  Lorraine...,  an  moyen 
que  ledit  George,  ses  hoirs  et  ayaos  eaose  seront 
ifoiiâ  de  rci'iffier  et  remettre...  en  cf^lnt  les  i-ili- 
^ces  et  manotra  de  la  maison  abbatiale  cluiiit 
Scie>,  assavoir  une  sale  et  les  appartenances,  qui 
est  de  présent  amyoie  et  cheoie'avee  ia  graiugc 
el  rctenement  de  la  tour  sevlemenl,  avec  les 
liallcs,  forges,  affinerics  cl  marlelz  qni  y  sont 
{iresrnteracnt  fais  de  nouveau...  n  (T.  C.  Gom- 
ma ndcrics.) 

On  trooTe  fa  menijonsoivante  dans  te  eomple  de 

Ccorgcs  des  Moines,  poar1S3i-35  :  u  Leoonlre- 

r(  Ileiir  ili-  l'arlilleric  a  élc  envoyé  à  Scxey-aiix- 
Forges  avec  Je?i.Tn  Chrelini  ,  cimuiiiiicr  de  Tiiriil- 
.terie,  pour  savoir  si  l'un  ne  saurait  faire  cl 
reeonvrir  anxdites  forges  des  boulets  de  fer  pour 
servir  à  certains  basioos  d'icelle  artillerie,  n 

Le?  for.'^cs  do  Scxcy  ét:iii'iit  encore  exploiloes,  en 
i7'7,  ]iar  >l.  .M.iriiKHi,  de  Luncviilc  ;  elles  furent 
iuppriujécs  quelques  années  après. 

finsienrs  habilanls  de  Sexey  forent  brAlës 
comme  sorciers  dans  le  coorant  des  XVI"  el 
XVlî«  sirclos  ;  voici  Icnr?  noms  :  J:tcubée  Cava- 
iicr  et  Pi<^rrou,  soa  ûls  11587)  ;  Didier  Jaspard 
(1«>96);  JcaoQOttc,  femme  à  François  Vanier 
iitfft)  ;  GlandoD,  femme  de  Poirsoo  Marchai,  et 

iQoe  Paxcney  (1613)  ;  Catio,  fille  de  Mcogin 
{[•bol,  t  Baliio^  Alla  de  ladite  Catin  (16ii>)  ; 
Cumiue  {iQ'Àb). 


SEX 

£o  1709,  la  seigneurie  de  Scxey,  en  haute, 
moyenne  et  basse  joslice ,  upparleoait  à  l'abbé  de 
Saint-Uansny,  dont  les  oflleiers  eonoaissaient  des 
causes  eu  première  instance  ;  les  appels  ressor* 
lissaient  nu  bailliage  de  Nancy.  U  y  avait  environ 
40  ménages. 

D'aprèâ  l'Etst  do  Umpurcl  des  paroisses, 
Sexey,  avaot  d*iire  annexe  de  PoBt-Soioi*Viocent, 
avait  clé  la  roère-église  de  eo  boorg  jusque  vers  lo 
milieu  du  XV!**  siècle 

Sâsey-aua.-Fori;cs  a  cie  érigé  en  succursale  en 
1808. 

Patron,  faiot  Ifansoy, 

SEXEY-LÉS-BOIS.  Le  22  juillet  13b",  Oaude 
de  Jussy,  êmycr  ,  seigneur  d'IIurbaclie,  donne 
son  dcoombrcmenl  au  duc  de  Lorraine  pour 
Sexey,  Yelalne-lès-GondreTille ,  etc.  (T.  C.  Bar 
Oefii  S.) 

Des  lettres  patentes  de  Charles  III,  du  H 
.-cptemhrc  1^>96,  donniVs  à  ta  requête  des  habi- 
lanls de  Sexey,  coniicnuetU  ce  qui  suit  :  u  iVous 
avoDS  receu  Itiumble  sopplicstton  des  manaos  et 
habitans  de  Saeey  oultre  les  bois,  Muteoanto 
comme  par  concession  de  nos  jiredprcsseiirs,  ils 
nuroicnt  droicl  d'usage,  affouage,  marnage,  el  de 
prendre  ce  de  bois  que  leur  scroil  nécessaire  à 
(aire  leurs  cbsrs  et  ebarroes,  par  tous  nos  bois 
et  foresis  de  H^,  et  d*icellay  droict  jooy  paisi«> 
blcment  justiucs  h  ce  qu'il  nmis  ntiroil  pieu  y 
donner  qtipliiuc  i  ci.L'îement  el  leur  faire  as!=î2!ier 
certaine  quantité  de  buis  joindanl  à  leur  tiu;ige, 
mootsnt  I  la  qoanUcé  de  ii7i  arpens ,  pour  ser- 
vir es  choses  que  dessus,  icetle  limitée  et  abornée 
par  nos  commis  cl  dcptito^,  potrr  obvier  qu'aul- 
tres  n'v  fn''?rî«fl<«piit. . .   S';;n  nir   faison-i  que... 
uous...  avoii>  permis...  ii  jamais  uubdict/.  inniiaos 
et  babitsDS  de  Sexey  oultre  les  bois  de  jonyrb 
l'avenir  de  la  paxon  qui  proviendra  sur  ludîelo 
quonlilé  de  1171  ar»i<'nt>  ilo  boi^  li  eulx  --ignez 
pour  l'usage  de  icnr  alTijii.iL.'(^  t  i  Mnrna.cie,  el  si 
leur  donnons  liberté  el  peruii»»iuu  d'envoyer 
leur  bcsiait  pastorer  tant  à  la  vaioe  que  grasse 
pasture  en  tous  temps  au  dedans  do  ci rnut  de» 
bornes  et  limites  qu'ont  esté  mises  cïdictz  bois 
de  nuïtre  ordimnance,  aux  charges  cl  conditions 
neanlmoios  qu'ilz  en  payeront  a  leurs  frais  et 
despeus ,  de  ranle  aonoelle  et  perpétuelle..,.^ 
vingt  soulz  loullois  à  dix  buicl  deni«rs'picce> 
valant  Ic>dici7.  vingt  soulz  viugi  deux  gros  et 
demy  mouooie  de  nos  pays...,  ci  en  oultre  l'aa- 
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cicnoe  redebvaoce  gu'ilx  oui  accousluiuë  «le 
payer  .••  n 

D'autres  Icllres  patentes,  de  Charles  IV,  du 
28  avril  cfiallrmeril  aux  li  ilitaDls  de  Spxcv 

leurs  droits  el  privilèges  j  suus  les  rcslriciiuuà 
suivaales  :  «  Aaroot  droit  fl*alloiiag«  et  mariiage 
èi  deux  foueresses  de  Sexey  et  Velaioe  à  eux  d< 
devant  disigoées  cl  limitées,  au.xqucllcs  ils  potir- 
rool  prenilre  le  bois  à  eux  rpqtiis  et  nécessaire 
(aut  pour  leur  affouage,  rcfccliuQ  des  ntaisoos, 
que  p<»tir  leurs  cluin  et  chtrruei,  aaos  quHh  eu 
puissent  prendre  ailteura  danslafarèl  de  IIe>, 
Oieaooi:!  ou  autres,  eu  coniinuant  le  paiement  de 
la  reconnaissaoco  qu'il-?  en  doivent  annucllcmenl 
à  la  recède  de  Goudreville...  Lrf-qiicis  babiianl!( 
pc  pcurroui  y  Taire  ventes  tttctt^es  ni  s'en  servir 
h  antre  n«age,  à  peine  de  privation  dudit  droit... 
Il  leur  est  permis  de  làciter  leurs  chevnux  «J  uis 
1rs  taillis  de  l'année  pour  y  pâturer  ]m  ntljul  le 
lempj  qu'il  leur  couvieudra  employer  à  chacune 
fois  |tonr  charger  le  boia  qnMIs  auront  acheté  ou 
inardiandâ  de  diirroycr  dans  Icsdites  forêts... 
JLcur  esl  concédé  le  droit  de  vuiu  pàtnrrt;:t^  pour 
leurs  cbrvaux  et  poulains  au-dessus  d'un  lui  scn- 
nteul  dans  tes  jeunes  taillis  de  deux  ans  et  au- 
dessus  jusqu'à  cinq  dans  les  forêts  de  la  Grande 
Bey  et  Cliesttois,  pourvu  que  ce  soit  après  la  iroi- 
siénic  feuille  et  que  les  theviitix  ne  soimt  ^n- 
Iravës  ni  accouplée,  Pl  en  payant,  pour  n  .  011- 
oaissauce  de  celle  permission  ,  5  gros  de  liucuu 
cbeval  cl  poulain...  1»  (T.  C.  Gondrevilie.) 

Trois  individus  de  Sc\<  y  :iv;iicn(  été  l>riiK  s 
comme  snrricn;  vers  !a  Tm  du  XVI''  siècle  :  J. -  ni 
Maniry  ;  IV.ttiçois  Perrio,  dit  le  Diable,  el 

Hannix  ftlartio  {{yJii). 

On  lit  dana  l'Etat  du  tea»por«l  (1708)  :  u  U 
paroisse  dcScxey-aux-Bois  (anciennement  Sexcy- 
lés-Vclahir  ci  Sf.rcij-li^x-Gnndrn  îf[<]  est  ctcii- 
poïci.'  lie  ce  vnliajce  el  de  celui  d'Ain};cra\  ;  tllo 
est  du  grand  archidiaconu  de  Toul.  Quaul  à  lu 
•ei^oeurie»  Sexey  dépend  du  etiuiti  de  Fonle- 
noy,  qui  ap{)arllent  à  M.  L«  Prud'IiomoK-.  Lu 
justice  foncière  est  au  curé,  leriuil  n  droit,  pour 
la  faire  exercer,  de  nommer  uu  ofiicier  qui  e^i 
qualilié  du  iieulcoanl  ;  celui-ci  a  aussi  soa  j^rcflicr 
et  peut  créer  trois  baufards... 

n  Le  patronage  de  In  cure  appartient  h  l'abbé 
de  Saint  M.ifi?iuy. 

n  La  comiuiiuaule  est  composée  de  36  oiéuages, 
compris  les  exempts. 


n  ha  bnblinnii  nul»  pnr  dévoUon.  tait  une  loa- 
datiott  de  In  nesne  dn  Slinl^nereoMnl  tooiks 

premiers  jeudis  du  mois... 

Sexey  a  été  érigé  en  succursale  eo  1802. 

Patronne,  la  sainte  Vierge  en  sa  Mativitû.  - 

SILLON€OURT«  Le  18  février  1773,  Okak- 
Poller,  ancien  substitut  du  proeurenr  généra)  i  ta 
Cour  Souveraine  ,  fait  ses  foi  cl  hommage  petr 
le  lief  ftc  SiHorcntirl,  »iiaé  au  village  de  Pomfwj 

SiON.  Suivant  la  tradition,  la  moulagoe  su 
laquelle  s'élève  nttjovr^ni  tt  hnncna  d«  Sien, 
émit  autrefois  couverte  pur  une  locnisié  pla 
con:»id érable  ;  il  est  bien  certain,  du  moian,  qiA 
y  eut  (lu  camp  Cl  ij'aulrcs  édiflces  reraonlani  à  h 
périudc  gallo-romaiue.  Voici  ciHiimeol  â'exprtox 
h  co' sujet  H.  Boliin,  b  In  suite  d'un  lldnioife  sar 
les  tombeaux  antiques  découverts  snr  In  terrilotn 
le  Vézelise  (  Méuroires  de  la  Société  des  Aali* 
qnaires  de  Fr«nee,  l"  série,  t.  3)  ;  i>  Sioo ,  ip- 
pelé  Semifa  dans  les  anciens  litres,  placé  è  l'an- 
gle principal  d'nn  mnssif  de  montagnes,  et  comas 
posé  an  centre  de  l*nncien  eomté  de  VnndîMsnW 
offre,  par  son  silc,  une  position  militaire  cscar- 
pce  et  q«i  dotnifie  presqiie  de  tous  côtés  ao« 
va^ic  étendue  de  pays.  La  iraditioa,  et  pt> 
qu'elle ,  dea  yesligrs  encore  (193l>  vbables  -it 
fortincalions ,  df  tours  ,  des  restes .dfc  coaeaec- 
liiiii.-i  ,  di's  (K-iirrs  «l'urniure!*,  altcslcQt  qavècs 
irMii|n;3  \  oui  c.Triip;^  il  po<ite  fixe,  qu^dtts  ) 
a^auul  une  fuoJcric  d'armes  i-eLla  forma  de  oei 
armures,  les  morceaux  d^ineirini^poriathns ce 
I:im;  vl  e;i  fitauti,  dons  uu  pays  où  Poo  neJOBB- 
ii:iit  qiit-  hi  rri.'  calc.tire  LIaucbc  (  n  iJctfoilas 
fi  il  i;  lue  lits  (If  tuiles  plates  ù  r**h*ii  J  ,  qnî 
uuuiitrcux  sur  te  sommet  de  lu  tt>uuU|j4i«^'ics 
médailles  gautofses,  cellef  «ufbMkHu  HaMuids 
Bas» Empire  que  Ton  y  a  trouvées  ou  grand  anttt~ 
bre  ,  et  qtie  la  terre  reslittic  eof-  ri'  inm  îis 
jours,  j  mesure  que  de?  défrichrTrr  rH>  ^miiI 
lii;i)(  9  .sur  bcs  ûuncs  luui^lemps  i(i<,uUc* 4iMli- 
quent  anes  que  té'  cnfitp*IÉI>lt  sur  fo .  nmt 
Sfinifd  ,  était  nu  cump  romain.  Le  faut  denenn 
qiH'r;i[)Is  des  Gaule;< ,  eu  choisissant  iîc>  i  t  -:';  ..- 
ui:ssi  élevées,  était  de  surveiller  T'lu>  fji-ilnr.c^ 
lutii  un  pays  et  <Ie  se  meltro  b  l'^bu  de  iijM 
Mirprii»;  Tà  prttdt?t>te  1<Mtt>ii  donc  qu'ilriM-^ 
vrittédi  fèbn  eÉlbj»f»|ÉP  des  redooicn'jiitf  ^ 
cTiâlraUf  o'u  rr?"r^«  f>rirrn-f.  .ur.n.vs  LÎ:>ri?'^''^ 
pbiue  ;  or,  a  gstucbe  ,  k  quleil)îilr^  kiionjeue", 
EulmuQt,  cù  se  voient  des  vestiges  û»i  x^awJ^^ 
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ai««t,  M  pfed  dtVMdémom»  afirè»  le  revers 

«t^m  e'^iraa;  au  centre,  Cliaouilley,  au  pied  de 
In  col»'  (Je  Sinti,  OÙ  !'nn  a  litUerré  Je  vii'illcs  cui- 
rasses el  d'autres  arinurei,  t-laiiMit  M'iri'uifiii  ili-s 
ouvrages  avaucéidu  camp  relruucUe  dei  Uuiudiu:» 
k  Sèmita* 

n  L'inseriplioa  suivanle ,  trouvée  à  Sion  en 
iSâf,  pronve  r^v.c  ce  lieu,  révéré  deo»  Lorrain^, 
rèlail  uH»s,i  Ut'i<  i«eui]uois  ,  leurs  ancélres,  du 
tefni>s  du  pagauisjnc  ;  qu'un  vcouil  au^âi,  à  celle 
époqM  recelée ,  y  taire  des  invocalioni  el  des 
▼ceux  au  dicti  Mereure  (el  k  Boemerie},  pour  oli- 
t«oir  dce  f aérison*!  : 

1)1.0  .MKurvaio 

ET  110..AJKUTAE 
CAliAN..VS  SACRL 

KO  SALVTE  vam 

CI.  FIL.  V.  S.  L.  M. 
Vo  antre  hislorien,  qui  écrivait  vers  le  milieu 
liu  «iecle  dcruier  (UUloirc  do  Timagc  niiraca- 
levee  de  Notre4>»oie  de  Sioo...  per  le  P.  Ange 
Tronfllel,  liercelio,  ilai),  cVxpriaie  «iosi  :  u  II 
est  eertain  qne  h  monbfjne  de  Sion  n'a  pn?  tou- 
jonrs  élé  iino  snliludt;  telle  ipiVlIc  tsl  iiijjn'ir- 
d  liui  ;  les  veâtij^es  qu'uu  >  découvre ,  pruiivcnt 

qu'elle  fet  haMite ,  el  eur  toD  somnei  el  «ur  «es 
peaeliBiita,  car  oo  trouve  en  divers  eitdroits  do 

?r»n  enecinlc  «npi^rieurc ,  les  fondcmenis  di  s 
tours,  qui  serviticni  h  ij  fj.irile  tie  la  ville  (|iu 
y  était  liâlie;  eulr'uulre!>  de  gru»  restes  d'une 
loar  ptrtieulière,  qee  le  vulgaire  appelle  com- 
muémeitt  la  tour  de»  S.^rrasins  ;  celle  lonr  clail 
san?  doule  siluéc  h  ronlrée  de  la  ville, 
piaeée  a  Tavcnue  do  ces  deux  rlicmins  éiroits, 
que  Too  a  élargis  à  difTereadà  fui^ ,  qui  «e  joi- 
goeol  enscinbte  aor  le  eomncDceiiieDl  de  le 
mOBlai^oe. 

w  Ofi  trouve  anssi  en  terre,  à  detix  ou  trois 
pieds  de  profondeur,  le^  foodcnicnb  des  u).)isens 
biea  liées  et  ciinenlécs  ;  et  ce  qui  e^l  remarqua- 
ble, e'esi  qoe  le  aïoelloe  qoi  a  è{é  employé  k  era 
pereineuli,  est  carré,  comiue  al  e'ciaii  des  pierres 
de  parade,  ouvrage  bien  diiïéreol  de  celui  de  nos 
joarâ,  el  qui  fail  ju|;er  de  la  Lieaulé  de  ec»  édi- 
fices. Ces  fundenicuts  se  &tiul  trouvée  el  se  Iruu- 
veol  encore  anr  toute  le  aopcriicie  de  la  mouta- 
g9t  t  de  feçoo  qo^il  oe  faal  eocore  aujourd'hui 
que  fouillff  en  terre,  pour  trouver  rniMc  choses 
particulières,  dignes  de  notre  adiiuraiiuii.  «  i  jirtur 
faiire  croire  que  ceux  qui  y  uni  irav«tt>lc  lt:>  prc- 
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I  mien,  après  la  ruine  de  cette  eodeane  ville,  oot 

du  y  rencontrer  tieaiitoiiii  de  raretés,  qoi  yaereleut 
aujourd'luii  fori  f>iiinées  de  ceoi  qui  aiment  ces 

marques  d'antiquité. 

»i  On  a  levé  de  lerrc  des  tombonnx  de  pierre 
de  taille  oîî  il  y  avait  des  ossemcnls  en  quelques- 
uns,  et  en  d'autres  une  poudre  noirâtre  «  semble- 

Me  'u  celte  i\iù  '^c  forme  (hii5  les  forges...  D'autres 
ont  trouvé  proclte  quelques  foyers,  suivant  l'usage 
des  anciens  paycos  qui  s'y  faisaient  eoierrer,  et 
assez  près  de  ces  tombeaux,  des  restes  de  colon- 
nes et  de  rliapitcaux,  sur  lesqueU  «e  sont  trouvés 
gravés  les  noms  des  dieux  lutelaircs  des  fdniillp!; 
el  des  mii^ons  :  et  d'fnitrcs  qn*on  exposait  aux 
lieux  publics,  avec  ces  tUïcripliou9,  JoTi  tomntIj 
Vabti,  etc. 

n  J'use  même  avancar  que  les  Romains  oui 
autrefois  habité  cette  mnntnçne;  les  môdnillos  de 
leurs  empereurs  du  Haut  et  du  Bas-Kmpire,  que 
l'on  trouve  ca  quantité  quand  ou  y  remue  li 
terre*  ou  aprèe  quelque  orage,  en  jostifleol  la 
preuve;  parmi  ces  médailles,  il  s'en  est  trouvé 
d'or  (lu  poiils  de  dent  |iislnte^,  pnrlnnl  l'effliiic 
Je  Cei>âr-Au|{tibte,  aussi  pures  et  aus^i  belle»  que 
H  elles  fus<>cnt  sorties  des  maius  de  l'ouvrier  ; 
celles  d*8r|>4nt  y  sent  plus  communes,  mais  celles 
do  métal  irès-comniunes. 

"  On  y  n  niisîi  ilêcnuvcrl  et  levé  des  nrinedues 
de  pierres  de  taille  si  parfaileineul  liiues  que  les 
meilleurs  yeux  n'y  pouvaient  distinguer  les  joints; 
ils  servaient  b'cooduire  les  eaux  des  cite^ors  et 
autres  réservoirs  dans  les  lieux  publies  el  dans  les 
maisons  parlicii'ièrp«,  ainsi  ipril  purul  il  y  a  quel- 
ques aunëes  en  une  d»*s  citernes  bouleversées,  qui 
fut  trouvée  assez  proche  de  l'église,  où  l'un  de  ces 
cenaux  se  rendait  pour  y  recevoir  Peau  qu'il  d»* 
va  il  conduire  ailleurs. 

n  Plusieurs  piriiciiliers  ent  des  bouts  de  lan- 
ces, des  javelots  ,  des  flèches,  des  poignards,  et 
d'autres  raretés  semblables,  vernis  ii  la  per fec* 
tioo,  trouvés  par  les  paysans  en  labourant  In 
terre,  qui  sont  diunes  d'être  conservés  ,  non  seu- 
lonietil  ri  cuise  de  lenr  niiiiipnlé,  iii;ii>  [ioiir  la 
lieaule  du  travail  ;  les  religieux  Tierci'lMi.*i,  qui 
sont  élablis  sur  cette  montagne,  en  conservent 
encore  plusieurs  dans  leurs  archives  :  on  y  re- 
marque dans  les  dorures  el  les  gravures,  le  génie 
el  l'adresse  des  ouvriers  de  ce  temtis  tn  ;  on  voit 
des  romlMls,  des  r;itttp;i;:iies  ,  de.*»  rivières ,  dcS 
foréU,  des  chasses,  des  paysaj^es  admirablement 
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repr«Lscntcs  sur  ccrlaiuc  espèce  de  fayence,  donl 
ils  onl  trouve  quanlilô  d'écaillés  de  différentes 
couleurs,  donl  notre  siècle  ignore  la  composilion  ; 
de  nos  jours  Tod  a  même  lrou>é  des  idoles,  dool 
on  fil  présent  au  sonvcraiu.  n 

Suivant  l'écrivaio  que  je  viens  de  citer,  ce  fut 
dans  la  seconde  nut'iùé  du  X'^  siècle  que  saiul 
Gérard,  évôqnc  de  Toul,  couslruisil,  sur  la  mon- 
tagne de  Sion,  une  petite  église  qu'il  consacra  ii 
la  sainte  Vierge,  sous  le  litre  de  sa  Nativité,  cl 
dans  laquelle  il  lil  placer  l'image  nuraculense  de 
la  Mère  de  Dieu.  Ce  lieu  devint  dès  lors  un  pèle- 
rinage irès-fréquonlé,  et  les  coailes  de  Vaadé- 
mout  douuèrculdc  uumbreui  témoignages  de  leur 
piété  envers  Noire-Dame  de  Sion.  En  1396, 
Ferry  de  Lorraine  fonda,  dans  l'église  bâiie  par 
saint  Gérard,  une  confrérie  sous  le  titre  de  l'As- 
somption, cl  dont  les  statuts,  qui  paraissent  avoir 
servi  de  modèle,  sous  quelques  rapports,  ii  la 
plupart  dos  institutions  de  ce  gcure,  m'oitl  semblé 
mériter  d'être  reproduits.  Blalhtureusemeul,  on 
n'eu  possède  pas  le  texte  original,  mais  seulement 
des  copies  de  la  fin  du  XVI"  siècle,  où  doivent 
se  trouver  plusieurs  erreurs.  Voici  ces  statuts  : 

i)  L'an  mil  trois  cens  quatre  viiigtz  cl  saize,  le 
viugl  sixième  jour  du  mois  de  décembre,  fuit 
ordonnée,  instituée  et  eslablie  par  haull  et  puis- 
sant seigneur  Monseigneur  Ferry  de  Lorraine, 
seigneur  de  Rumigny  el  Dove,  comte  de  Vaudc- 
uionl  et  seigneur  de  Joinville,  el  Marguerite  de 
JoinviWc,  dame  cl  comtesse  desdis  mesmcs  lieux, 
sa  loyallc  femme  el  cspouse,  cspccialz  el  priiici- 
paulx,  ensemble  plusieurs  chevaliers,  dames  cl 
escuiers  el  francs  bourgeois,  dont  les  noms  seront 
cy  desoubz  devisez  el  nommez,  une  confrairic  el 
solempnité  en  Tcglise  de  Nostrc  Dame  de  Syon, 
en  l'ounour  de  la  gloriouse  benoite  vierge  Marie, 
au  jour  do  sa  benoite  Assumption,  qui  est  cmmy 
aousl,  en  la  forme  cl  manière  que  scnsuit. 

n  C'est  assavoir  que  dcsmainlcnant  ledit  sei- 
gneur et  dame  principaulx  ,  ensemble  dcmoisc 
(damoiseau)  Aoiboinede  Lorraine,  leur  fi!z,  com- 
incn«>3iis  ccste  dicte  confrairic  el  sollempoité , 
pour  entrer  el  pour  avancier  ladicle  coufrairie, 
paieront  chacun ,  pour  le  chestc  d'icclle,  dous 
florins,  deix  gros  pour  le  florin,  et  li  autres  che- 
valiers, dames  et  escuiers ,  paieront ,  mari  el 
femme,  dous  florins,  et  chacune  personne  singu- 
lière ung  florin,  et  chacun  ao  ensi.  £t  pour  ces- 
tay  argent  IcTcr  el  recevoir  el  mettre  et  convcriy 


on  prouffit  de  ladiclc  coufrairie  où  bosoia  sfrat« 
tuil  li  confrères  ensemble  doient  cslire  cotre  auU 
ung  homme  de  leurdiric  confrairic  qui  soit  suffi- 
sant pour  recevoir  ledict  argent  qu'on  paient 
d'entrée  de  ladicle  coufrairie  ;  lequel  doit  faire 
ceu  que  sera  de  faire  pour  ladicle  coofraîric,  et 
celluy  office  porter  ung  an  entier,  et  au  cLief  àa 
l'an,  rendre  compte  aux  confrères  on  à  certain» 
commis  par  lesdis  confrères,  de  sa  reccptc  et  de 
sa  mise,  et  le  batuu  de  ladicle  coufrairie,  eoscm* 
bic  une  torche,  selon  ceu  qu'il  li  plairait  de  la 
faire,  ou  ung  autre  joel  (joyau)  profitable  pour 
ladicle  coufrairie,  se  mieulx  li  plaisoil. 

tt  El  laulusl  après  oye  sa  rcct-plc  cl  sa  mise  et 
faicl  ce  que  dicl  est,  luit  li  confrères  en  doirot 
eslire  ung  autre  qui  ferai  pareillement  conniedict 
est,  excepté  du  bâton.  Car  se  aucun  de  ladicle 
confrairic  avoil  devolion  de  prendre  ledici  batoB» 
il  le  pourroii  praure  et  rendre  par  la  D)aniero  qa» 
dicl  est,  sans  autre  chose  faire  s'il  ne  luy  plai- 
soil. El  CD  la  main  dudicl  eslea  luit  li  confrères 
paieront  par  la  manière  que  dicl  est  (ci-dcssus)...> 

Il  Et  est  assavoir  que  ccluy  de  ladicle  coufrairie 
qui  scruit  csleu  par  les  confrères  pour  faire  cm' 
que  dicl  est,  il  ne  le  puct  rcofuser.  Et  se  le  prt- 
micr  leur  scaibloil  cstrc  babille  et  profitable  pour 
la  confrairic  cl  pour  recevoir  les  profis  d'iceUe, 
Wz  le  pucllcul  faire  demourer  en  l'oflice,  cl  il  ne 
puet  rcnfuser. 

Il  Item,  sont  et  seront  tenus  Icsdis  confrères, 
au  jour  de  ladiclc  confrairic,  c'est  assavoir  le  jo«r 
de  la  benoite  Assumption  Nosirc  Dame,  d'cstre 
CD  Syon  au  service  iii  où  seront  cbanic  une  haolie 
messe  de  Nuslru  Dame,  aux  frais  cl  utUsiuos  de 
ladicle  coufrairie,  el  oiïcroul  u  icelle  messe  ceii 
que  avcroQt  devotioa.  Et  ue  se  puet  aulz  des  coa 
frères  excuser  qui  ne  soit  en  Syon  ao  service 
ledici  jour,  siuon  en  trois  cas,  c'est  assavoir  : 
assoinne  de  corps,  son  honnour  cl  pour  son  beri 
lage.  El  s'il  advenoil  que  aucun  desdis  confrères 
eusl  l'un  de  ces  trois  cssoiacs,  ensuit  seroit  il 
quicto  d'y  cstre,  mais  il  y  dovcroil  envoyer  une 
personne  qui  le  represeulal  et  qui  paieroit  sadicie 
confrairic,  ou  autrement  il  seroit  tcun  de  readre 
et  de  mellre  au  profit  de  ladicle  coufrairie 
double  qui  doit  de  ^a  coufrairie. 

n  El  en  cesledicle  confrairic  oe  doit  entrer 
personne  s'il  n'est  geuUlbomme  ou  frjtoc  booi^ 
geois,  et  par  le  coosoil  de  toit  li  confrères  ; 
ccluy  ou  celle  qui  y  ealrcroil  apre»  re  que 
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diclc  coofrairie  seroit  confcrméc  et  jurt-e,  piiieroit 
dous  florÎDS  pour  son  euirée,  el  après  diacuu  au 
tkog  florio  comme  II  aotres  confrères. 

n  Item,  cl  s'il  sJvcDoil...  que  aaeQnou  aacDnc 
de  cesdictf?  confrrririe  a!!ail  de  vie  h  lrcspa«semrnt, 
luit  li  confrères  doicoi  faire  chauler  pour  le  luurl 
trois  haultes  messes,  uuc  du  Saiucl  £$pril,  uoe 
de  IVofllre  Dame  et  une  de  rgquiem,  et  faire  la- 
minaire d*uoe  quarte  de  cire,  et  tout  do  dieste 

de  latiiclP  coiifnirM\  parmy  re  qnf  le  morl  doîl 
]aiâsier  au  prolii  de  ludiclu  coufrairie  ung  franc 
du  moins  ou  chose  qui  le  vaille.  Et  cacor  après 
«es  trois  messea,  cliaceo  des  coofrcres  doit  ao 
mort  faire  dire  une  messe ^lenrs  frais  et  missions 

ciianlT  on  il  plnir^l  an  ronfrcrc,  et  mpporUT 
devers  le  recevour  tle  ladictc  coofrairie  certain 
cascigacment  de  cette  messe  cslrc  dicte  el  clian- 
tte.  Et  se  le  morl  estoit  en  sentence  d*exeomma- 
Dteoient  pour  caose  de  excès  d'onoor^ctil  n'aroit 
de  qtiny  friire  absorc,  luil  ii  confrères  rcniiiin:- 
tcnient  le  doienl  faire  absorc  à  leurs  frais  ti  uns- 
SÎ005,  cl  te  mctirc  en  aislrc  (cimetière]  bcoy. 

ir  Bi  de  Targent  d'eolrée  qu'on  paient  on  doit 
/owcr  unt;  prcbtrc  qui  chantera  la  première  année 
cliaciin  sahîTie-Ii  urt?  n>«'sse  en  Syon  potîr  les  con- 
frères ;  el  pour  ce  qu'il  oparoe  au  jour  de  ladicie 
AïSomptiOD  au  serticc  qui  se  ferai  coiuuic  dict 
est,  q'ai  seront  de  la  coofrairie  et  qui  non,  dtaeon 
confrère  poorlerat,  bait  jours  devant  ladicteAs- 
Eumpiinn  çi  hn'u'i  Jours  nprcs,  ung  ymafrc  «Jn 
Noslre  Dame,  d'argent  ou  de  poiolurc,  ou  de 
brodarc,  ou  de  quoy  qu'il  Ii  plaint  et  co  appert  ; 
et  qoi  seroit  tronvel  sen  lailide  ymage  par  ruo^ 
dee  confrères,  ceioy  qtii  ne  la  poricroii  Jcvcroii 
troi*^  pour  le  profit  de  ladictc  confrairie  ;  cl 
s'cit  dotent  rapporter  les  confrères  à  aucun  d'aulx 
par  leur  serment  cd  la  maip  dudtct  receveur. 

«  El  ont  juré  tuit  ti  dis  conrreres  qu^iiz  se  ponrle- 
ront  bonne foy,  bonne  amylic  les  ungs  aui  an  1res  ; 
pl  on  cas  quf  rîtiriins  des  dis  confrères  rtvrri)ii  :il 
fusemblc  aucun  débat,  daccurl  ou  hahinne,  tuit 
Ii  autres  confrères,  de,  leur  pouvoir  au  oucnix 
qol  pourront,  tes  doientmeUre  en  pais  et  accord. 

•I  El  es',  assavoir  que  pour  r>>  ijti'il  o*a  esté  nulle 
meulion  dessus  de  la  nr  de  la  lorcbo  que  le 
Lutciûer  doit  donner,  ne  d'ung  autre  juuel,  s'il 
piuisoil  mieulx  à  le  donner  que  ladictc  lorclie, 
ieelte  torche  serat  d'une  quarte  de  dre,  et  tejoocl, 
(pli  le  vonroit  donner  pour  lu  lordie,  de  la  talour 
d'une  quarte  de  eirei 


'1  Iiern,  oui  cncor  ordonnei  et  accordei  ii  du 
cuufreres  entre  aulz  poarce  que  dessus  eal  dict, 
que  se  aucun  vontoît  eatre  de  ccstedicle  eonfrairie, 
après  ce  qu'elle  serat  éoofermé  et  Jurée»  il  paie- 

mil  dotis  norins  pour  entrée,  W  confrcrcs  veiil- 
Ifiit  (ju'il  y  ^lui^~c  ciilror  iiiii,'  confrère  pour  laJiclc 
aunuiie,  ou  puur  luuius  s'il  pliiiauil  uudicl  confrère. 

»  Eu  tesmoîog  de  verilâ  des  choses  dessosdicies 
Mit  la*  seigneurs  confrères,  et  dames  cy  aprc» 

csrrip«,  n)i>  letirs  seaulz  en  ces  présentes  pnr  la 
i!.,Tnu're  M'osuil,  c'est  assavoir  :  Mfin>iii^i)ciir 
Ferry  de  lAirraiue,  seigneur  de  llunnijdy...,  et 
Blarguerile  de  Joinville...,  ont  n'a  leurs  seelz  en 
ces  présentes  pour  aulz  el  pour  dcniesou  Anihoine 
de  Lorraine,  leur  filz  ;  v^rr  .!<  Ikim  iÎ.'  Uo^mip- 
vil!o,  son  seel  pour  luy  el  pour  JiuincUo  de  l'jr- 
roie,  sa  femme  ;  JolTroy  de  Fonicnuy,  puur  Uiy  et 
Goniessc  de  Deulley  (Ekuilly),  sa  femme  i  mes- 
sire  Jehan  le  basiard  de  V:uu!(  :i.  [ii  :  Henry  de 
Firocoiirt,  ponr  Itiy  et  daiiie  V-;il.i  l  dr  S'-î.iin- 
\ille,  sa  femme  ;  Ferry  de  tiermeuey  ;  Syuioo  de 
la  Nucf\ille,  pour  luy  el  pour  Ysabcl  de  Bour- 
moo,  sa  femme  ;  Jehan  de  Goudocoori,  et  Géoolo 
de  Janocy  (Janlny  ?),  sa  femme  ;  BIcngiu  Mau!)erl 
de  Joruvillf  ,  Perrin  de  Siroconrl,  Synion  de  IJcr- 
ney,  Jcliau  de  liarouelz,  lUz  Il.inry  de  liarouelz; 
llussou  de  Vezelise,  demouraul  à  Tuul  ;  mcsslre 
Guy  de  Barooela  et  Âj>nelz  de  Sampegny,  sa 
femme  ;  Syn>on  de  Theullierc  (1  liuillièrcs),  Bar- 
ihrtiiiiii  d'.\>l,  demouraul  a  Clnslel  ;  monsieur 
Wary  du  Savigny  f  aiadamc  Ai»\  de  YaudcmonI, 
dame  de  Clia&lel  :  madame  d'Auiauce,  demoiselle 
JacqacUc,  sa  fille  ;  la  femme  Ândreu  de  Parroie^ 
la  dame  de  BauJrecour  ;  Jehan,  baslard  de  Tel- 
lour  (Tliclod  ?)  ;  demoiselle  Jaunclte  de  Ville, 
dame  de  S:imei;;ucy  (Sampigny:!)  ;  demoiselle 
Jelienne  de  Lusse,  femme  Jehan  de  Harruel  (Ua- 
roné)  ;  la  femme  Demongtn  Blaubert  ;  dame 
Wuubour  de  Feuestrange,  dame  dc  Blimontj 
(lainc  Ciiiliciiiu"  de  Uarraneonrl,  femme  mon.>icur 
ilenry  d  Oi^iervilluy  (Oj^evillerà).  h  (CiirU  Fua- 
dalious.) 

En  iMH,  le  corofe  et  la  comlesse  de  Vaudé- 
mont  confirment  et  amonissent  quinze  flonnécs 
de  rente  dnnnccs  par  GeofTiny,  .Mte  de  FonUMioy, 
ccuycr,  el  comtesse  de  Dcuidy,  sa  femiiie  ,  pour 
fonder,  en  la  montagne  Je  Sion,  une  cliupello 
chargée  de  trois  messes  par  semaine ,  à  raulel 
Je  saint  Georges,  martyr.  (T>  €.  Vaudémonl 
domaine.) 
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Use  danae  do  tecoad  tcsltiMût  de  Ferry  de 
Lorraioe,  eomte  de  VaudémoDl,  da  31  toftl 

i  170,  pnrif  :  ii  Venl  el  ortîonnc  qnc.  potir  mon 
tr^.•^  cliier  cl  ai.-iH'  fi!';  René  tic  Lurraiut.'  soit  fait 
eu  àà  peràuufie  deux  vup^es  par  uioy  pruou;»  à 

Ifostre  Dame  de  Sîon  les  Vaiidemooi,  qe'il  fera 

du  lieu  de  Veielise k  pie<ls ,  l'un  nud  pied,  et 
l'aulrp  c!tnîi?së  ;  t*n  l'tiprnîil-.i^'t'  de  I Hjuclte  o;;îisc 
de  Sion,  je  veux  et  ordunne  e^tre  diairibuc  pour 
la  rcfecliuD  ,  coiparcmcut  el  colretcueDicut 
ceux,  ia  somme  de  eeot  fraos,  meoDoye  de  ladite 
comié...  >i  (tl.  L.) 

1>;hv<  I;i  'stiitc  îles  temp!?,  le  pi  'rrinapc  de  Sion 
fui  négligé  cl  mis  en  ouhli  à  cause  de  thiu^iértlù 
dn  lieu  el  faute  de  pcrsoDues  dévoies  pour  y  re- 
cevoir les  pèlcrios  en  lears  dévoUoos*  u  Ces 
motifs  engagèrent  le  duc  François,  père  de  Char- 
les IV,  h  f;iire  bâlir  ^«r  la  moulagnc,  prés  de 
l'cglUe  de  Nolrç-Dame,  un  couvenl  du  licrs  or- 
dre de  Saîni-François.  A  cel  cfTct,  i!  sollîcila  cl 
obliftl  du  chapitre  Saint-Gengonll  de  Tool,  ta 
cession  des  droits  qui  lui  opparlrii  iicul  «ur  ci  lle 
éfilise,  el,  par  Iriires  patentes  du  '2"J  avril  Hî29, 
Charles  IV  abamlounu  nux  Tiercdinâ  réglise  Je 
Noire-Dame  do  mont  de  Sioo,  avce  loua  les 
dreils,  ofTraDdeSp  ele.,  leor  assigna  cinquante  re- 
saux  (le  h\é  de  renie  annuelle  el  perpétuelle  sur 
lii  recette  du  corutt'  de  Vnmîf^nunit,  plus  une  renie 
tic  SOO  francs,  à  condition  qu  ils  s'cugagcraicnt  à 
eotrelciiîr  dans  leor  mooasière  di«  relij;ieus  de 
bmîlle,  en  compiaot  le  père  lordien ,  savoir: 
cinq  prêlres,  (rois  clercs  et  d/cttx  frères  servants,  n 
(T.  C.  l  ouduiious.) 

Cliarics  IV  oc  se  borna  pas  a  ces  as&igoalions 
de  rentes  ;  il  vooliit  cootribaer  encore  k  la  cons- 
IruelioQ  du  monastère,  pour  faquclle  il  Qt  don 
d'une  soiiiuic  considérable.  On  trouve,  à  ce  sujel, 
danç  fes  i"'inptc<  du  rercvcTir  pénéral  de  liorraine, 
pour  l  aunee  iO^i),  la  ntciiUtin  d'une  somnic  de 
S0.G90  francs  on  gros,  u  poor  les  ouvrages  du 
bAlimeot  premier  dudii  monastère  ,  ruiné  par 
l'orage  des  vents,  ei  l^i.O'.!!  fr.ines  4  gros  8  de- 
niers pour  la  répnraliun  diidil  tiâliuienl  el  pour 
ce  qui  a  été  fuit  à  neuf,  revenant  le  luulà  Ga^Ji! 
francs  on  gros  S  deniers,  w 

La  preiiiicrc  pierre  «lu  couvent  des  Tiercelins 
de  Si>>!i  avjil  l'ic  MyîiM;icll['nirnt  posée,  le  27 
septombru  iG2(j,  par  te  duc  I  iuuçuis,  accompa- 
gne de  lu  duchc^e  sou  épouse,  du  prince  Nicolas 
François  j  cardinal  et  iviqoe  de  Toal»  leur  Ils, 


el  d*on  grand  nomlm  de  personnes  de  disfioe» 

tioii.  Le  P.  Vincent  de  Puris ,  visiicur  général, 
av>isiL-  de  qttcUfues  religieux  de  l'ordre^  «o  avait 
rail  la  héuêdicfion. 

Peudani  les  calamités  qtii  dcsotêrciil  la  Lor- 
raine sous  le  règne  de  Charles  IV,  la  ville  de 
Nancy  s'engagea  ,  par  un  vœn,  h  aller  en  proces- 
sion ù  rima;;c  do  Noire-Dame  île  Sion,  afin  d'im- 
plorer suu  a&sistaoce  ;  a  faire  appendre  dcraol 
elle  une  lampe  d'argcot  cl  placer  dans  l'église  use 
plaque  de  bronze  on  noe  table  de  marbre  sar 
laquelle  soruil  .::ravée  la  Icncnr  de  ee  TCeO»  pOtt 
e»  perpétuer  la  mémoire.  Celle  prorcs^ion  wl 
lieu,  le  2  octobre  IfiOi»,  el  les  con>ei!lers  de  l'H*^- 
lel -de-ville  envoyèrent  la  lampe  ,  qui  fut  reoiiie 
an  père  gardien  inr  (e  prévdl  de  la  vitte  et  oa 
conseiller  de  la  Chambre.  L'inscription  conioiè- 
mnralivc  fui  placée  ratinêc  snivnnie.  Le  P. 
Truiiillol  ,  qni  en  donne  le  (i-Me,  dil  qnc,  le  13 
juin  iGi2f  les  bourgeois  Uc  Njucy  élaienl  d^ 
venus  en  procession  b  Sion ,  oft,  eo  alleaJui 
rcxécotion  de  leur  vœu  ,  ils  avaient  apporté 
une  i(ri3;:e  de  li  «ninhî  Vierge,  en  bois  doré, 
lecaolà  la  main  uq  lis  d'argent,  cl  dans  soa  pie4 
*d*estal  un  reliquaire  rempli  de  reliques  donils 
par  H.  de  Haillane,  évéqoe  de  Tout.  A  ce  cadtaa 
était  joint  an  voile  b  franges  d'or  pour  rims^ 
de  la  Vierge.  A  son  retour  din>  se-i  Kfnt<,  C^sr- 
Ics  IV  fil  de  niflgniliques  preseols  pour  oraer 
Taulel  de  Notre-Dame  de  Sion  ;  il  dooan»  ft* 
tr'aotres  choses,  son  manteau  dueal,  de  dne  bm- 
dertc  d'or  et  de  soie,  sur  un  fond  de  satin  b  featHc 
morte,  lequel  fut  employé  à  faire  ooecbapffeci 
uo  devani  d  autel. 

L'église  de  Sion  a  été  recopsiruile,  en  f7il, 
sur  de  plus  grandes  dimensions  que  ta  peée^ 
dente.  Il  y  uvail  plusieurs  confréries ,  érigées  à 
différentes  époques,  el  auïquelles  étaient  affiliés 
les  ducs  de  Lorraine  el  les  plus  grands  scigneors 
du  pa>s  :  c'étaleol  celtes  du  Saint-SacremeM;  éi 
Siiinl-Scapulaire  et  du  Saint^Rosaîre.  (Je  renvoie, 
pour  plus  de  détails ,  aux  ouvrages  des  Vf,  Ifift-' 
cent  cl  Troiiillot.) 

L'église  de  Sion  a  pour  patronne  la  sainte 
Vierge  eo  sa  Nativité. 

SIONVILLFJI.  Il  e«t  fait  mention  de  ce  nO* 
lage,  sous  le  nom  lalin  «îi-  Sii(i!iii  if!(  r  d.in«  tipp 
rluirle  d'Henri  de  Lurr.uiic  .  evcqne  de  Toal  ,  é* 
l'an  1157,  portant  coulirmalinn  de  la  foodaliOn 
de  fabbtye  de  Beaupré.  (H.  L.) 
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Eo  1349,  le  duc  Bladiiea  «l  Cftlherioc,  m 

femme,  douocnl  à  frère  Demotoge,  coniinaadeur 
du  Temple  tle  Siinl-Georges  de  Luoéviile,  les 
diaics  de  isuenvUkr.  ^Ordre  de  Malle.) 

IJ  est  encore  parlé  de  ce  vlll«fie  din»  de»  liim 
des  XVI*  et  XVU*  siècles,  mais  ce  ne  sont  que 
des  acîcs  »îc  vcnic  sans  imporlancc. 

Sionviller  fut  pre^fitic  culicrcment  dc|tcn]i!é 
(tcoibut  les  guerres  du  XVIl*'  siècle;  on  lil  dans 
les  compta  du  donaioe  d'Eiovitle,  h  la  date  de 
ifiit  :  «  Le  four  banal  de  Sionvillcr  n'a  clé  échu 
pour  le  peu  <Jc  ppr^onncs,  réduites  à  (rois  cl  une 
%euvc,  retirées  préseutcmenl  à  Lunévillc  pour  l;i 
craiule  qu'cllt^-s  oui  des  gcus  de  guerre,  cl  le  fuur 
toDi  rompu.  «I  En  et  1666,  le  nombre  des 
ménages  cnlisablcs  aux  aides  extraordinaires, 
n\t3ii  que  «le  deux.  En  1712,  il  n'y  avait  encore 
que  11)  uuDiiges  et  2  veuves. 

les  Labiiaols  disvnt,  lisna  la  Déclaration  four- 
nîa  par  eux  eo  1738,  que  leur  commonauié  a 
droii,  conjointeinen4  avec  celles  de  Booviller  et 
de  Bicnville-la-Pelile,  de  prendre  son  iitrou.if»c, 
pàionge  cl  marooage  (laoft  1,100  arpcnls  de  bois. 

Sionviller  faisait  partie  du  marquisat  de  Cruîs- 
nare. 

Celle  commune  est  annexe  de  Crion.— Patron, 

saint  Eticnuc. 

SIVUY.  Je  dois  rcctiticr  uuc  erreur  qui  a  élé 
cemmife,  dans  la  SitUiêlique,  h  Tartide  de  cette 
lomlité  ;  je  lui  ai  attribué  des  litres  bien  évidcm- 
meoi  relatif:!  h  Xivry-Murvoisin  (Meuse).  Voici 
tes  seuls  doctnnetiis  qui  la  conccrncnl  : 

I«e  mardi  après  l'oclave  de  Noël  1339,  liuari 
ét  Serrières  reprend  d'Henri,  comte  de  Bar,  dix 
lifrées  de  terre  b  petits  tournois  de  son  franc  al- 
tea  sur  la  moiiié  dei  grosses  dîmes  de  Sivr}. 
(Cari.  Ponl  fiefs. ^ 

Le  1*^  aoùi  1544,  les  habitants  de  Scvcre^  se 
«allait  loos  la  garde  et  protection  d*Benri,  comte 
de  Bar,  moyennant  ceriaim»  redevances  qu'ils 
promcllcnl  lui  payer.  (T.  C  Potii  domaine  2.) 

Ub  grand  nombre  de  titres  dos  XVl'',  XVll^'  et 
XViU'^  siècles,  des  archives  de  la  Primalialc  de 
RiBcy,  font  mention  du  gagnage  et  des  cens  que 
'  le  diapttre  de  Dieolouard  possédait  b  Sivry. 

On  lil  dans  les  comptes  du  duuibinc  de  Pool- 
ii-^I(ms>(,n,  à  la  date  de  i0j3  :  a  f.r?;  n).inani  cl 
hdiiiuub  lie  Severtff  qui  iO^[  eo  ia  ganie  de 
Sw  A*  Mmme  étaient  ceux  de  Clémery  et  Begni- 
cenrt,  réservé  ceux  de  In  chàtellenie  de  Dien- 


iooart,  qoi  sont  exempts^  paient  par  an,  an  lem* 

Sainl-Martîo,  pour  chacun  conduit  fuisaul  labnnr, 
une  quarte  avoine,  mesure  du  Poni,  el  ceux  non 
faisant  labour  deux  bicheU  de  luiiile  mesure,  n 

Sivry,  qui  faisait  autrefois  partie  de  la  paroisse 
de  Serrières  (voir  ce  mol),  est  DMlnleuanl  annexe 
de  Rrulte.  —  Patron,  sainl  Nicolas. 

SOIE  (la),  Puo  dt-s  liumcaux  conipos.inl  la 
commune  de  Pierre-Percéu  i  il  )'  a  10  mai:>uDS  et 
4i  habitants. 

SOLDATOCNTIIAL,  hameau,  avec  une  verre- 
rie, commuue  d'AbrevilrwtlIiT.  Cette  verrerie  fut 
étrihlie  ensuite  d'un  bail  enipiiitéuliqiir,  dti  24 
ociubre  1722,  passé  par  le»  priuces  de  Liuange 
au  profit  d'uo  nommé  Vincent  Locquet.  Ce  bail 
porte  que  le  preneur  recevra,  ainsi  que  m  s  on* 
\riers,  le  bois  de  constriiclioii  grniis  ;  qu'iis  au- 
ront le  droit  de  j;ra"'«e  j  'ilure  |njur  letir*  Iitsiiaux, 
comme  les  uulrt-b  liabitaiiii»  ;  le  bui»  nécessaire  à 
l'usage  de  la  verrerie  sera  pris,  excepté  cdoi  de 
cbèae,  dan^  la^  cantons  de  Romelslein  el  Tho- 
mnslylber^',  (n'i  les  (-tivrirr<î  auront  le  lîroit  de 
prendre  leur  bui»  ii«>ai;er,  eic.  Le  2H  juin  17111', 
nouveau  bail  ciophiiéotique  de  cette  u&ine  fui 
passé  aux  acquéreurs  dn  sieur  Locquet,  sous  dé 
nouvelles  conditions,  qui  furent  modiliêes  par 
deux  transactions  intervenues  en  i747  el  ilUi. 
^Comlc  de  Dabo.) 

SOLITUDE  (la),  censé  sur  le  territoire  de  fier- 
tricbamps  ;  il  y  a  3  maisons  et  S3  babilanis. 

SOMMEIWILLER.  Plusieurs  titres  du  XIV« 
siècle  funi  mention  d'une  maison  cl  de  ierrc«;  que 
l'abbaye  de  licaiiprê  possédait  à  Sommcrvtller. 
(Abb.  de  Beaupré.)  Ce  sont  tes  seuls  documents 
aociens  qui  concernent  ce  village. 

Les  habitants  dirent,  dans  la  Déclaration  four- 
nie par  eux  en  i7.'8  :  «  La  cninniunatiié  jouit, 
de  temps  immcmurial  et  sans  titre,  de  8^  arpeals 
de  bots  dans  k^iiui  U  il  se  hit  chaque  dix  ans 
une  coupe  de  la  moitié,  laquelle  se  partage  par 
portions  (';;alfs  el  au  sort  cn)re  les  habitants.  Elle 
po!:sède  un  autre  bois  de  22  arpents,  sept  pa- 
quis,  etc. 

»  Cliaqve  iabooreor  doit  annuellement  aux 

seigneurs  de  Cré\ic  cl  de  Dombosle  deux  resaux 

el  un  imal  de  Mo  et  detix  rc^aiix  cl  ih  ini  d'a- 
voine, an  terme  S.iinl-M:irliii  ;  plus  chacun  quatre 
demi  -journées  du  charrue  sur  le  ban  de  Dom- 
basle. 

«  Cbaqnc  anneenvre  doit  annuellement  on 
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demi-resal  d'avoine,  l&i  veaves  moitié  seulement; 
plus,  chaque  manneuvre  qui  semence  praiii  doit 
un  imal  du  la  meilleure  espèce  qu'il  recueille. 

ti  Cbaqae  habilMt  doU  CACOie  anniielleincDl 
au  seigneur  3  soas  6  deniers  poor  drotl  appelé  te 
Jctie  au  mouton  ;  plus,  puiir  Jroit  de  fca,  un  son. 

w  I!  e«l  dti  nnnuellemcQt  au  seigne-ir,  \y.\v  cliu- 
cuuc  bclo»  savoir  :  par  cheval,  bœui,  vache  cl 
pore  an^deittus  d'un  an«  un  gros  S  deniers  ;  par 
poulain  et  génisse  an-dessons  4*«q  «o»  9  deniers; 
par  brebis  el  mouton,  un  denier. 

»•  Lcf>dit>  hubiianls  sotil  assujtilis  aux  tirdîDÎiU's 
du  tour  cl  Ju  jtressoir;  ils  p>titiul  uu  luur  la  'ii>^ 
livre  de  pàie^  cl  au  pressoir  le  12*  pour  les  marcs 
et  le  18*  pour  k'S  ruisins.  w 

Ou  lit  dans  î  Kfnt  ilii  tinijion  l  des  paroisses 
(1712)  :  H  Le  vill;i;^e  Je  Sommcrs iller  est  divine 
et  ilcpcod  tJcs  pjroisse:>  Uu  Doutbasie  cl  de  Cré- 
vic  ;  ce  qui  esl  distingué  par  les  habilations,  el  il 
y  a  des  bornes  poor  la  ^iparation  des  paroisses. 

«  Il  y  a  ciiviron.il>  ménages  qui  sont  de  celle 
de  Doniba.«le,  cl  20  de  ei  !!e  de  Crévic.  Toui  le 
dimagtt  est  ucanmain»  du  liua{,'C  du  bau  de  Crévic 
(voir  ce  mot),  ainsi  que  la  seigneurie  el  la  jurif- 
dicliou.  ^Ccîic  .soii;iu'uric  apparienail,  co  1782,  à 
l\.  le  coutic  do  liuiant  et  à  il.  HolliOy  avocat  ii 
Nancy.) 

>i  Lc5  habitants  de  Sommerviiler  qui  sont  du 
la  paroisse  de  Crivie  doivent  hire  leurs  pàqucs  i 
l'égUse  dudit  lieu,  et  chaque  chef  de  famille  y 
doit  :i|»portcr  son  offrande,  qui  est  d'u-.i  demi- 
sou.  Ils  y  doivctil  aussi  ossisiei' aui  olliccs  le  jour 
de  la  féie  du  patron. 

»  llya>  dans  Téglise  de  Sommerviiler,  une 
ehapelle  sous  riuvocation  de  saiui  Gérard  et  de 
saiule  Cntlieritu*,  fondée  par  le  sicor  Malclerc, 
seiicncur  en  partie  du  ban  de  Crévic,  et  ceiio  de 
la  Passion,  fondée,  le  13  mars  i509,  par  Uaxelci 
Denis  de  NaoeyJ  « 

On  voit  encore,  dans  co  village,  la  niaîjon  de 
cnmpaiînc  de  Du  rival,  secrétaire  de  la  cliauccl- 
Icrie  du  roi  Slaui^las  et  auteur  de  la  Description 
des  doebés  do  Lorraine  et  de  Bar. 

Sommerviiler  a  été  érigé  en  succursale  en 
1802  ;  Flainvaî  lui  a  été  annexé  en  ifi07. 

Patron,  «ai ni  Gérard. 

SUUNÉVILLE.  On  voit,  par  une  noie  des 
«omples  do  domaine  d'Amaoce,  i  ta  daiedeiiOS, 
que  les  babiladls  de  Soroéville,  alors  an  nombre 
de  23  ménages,  devaient  cbaqoe  année  an  duo  do 


de  Lorraine,  pour  droit  de  sauv^rde,  gfot, 

un  resal  d'avoine  cl  une  poule. 

Le  2  avril  1704,  Anne-Marguerite  Racle,  eo  son 
nom  et  en  celui  de  Louis  de  Boooefoy,  à  cause 
d*AntoineUe  Racle,  sonéponse,  fait  ht*  foi  el  ho»- 
mag«  pour  les  terre  el  solj^neurie  de  Sorr.évi!îe, 
en  tous  droits  de  haute,  moyenne  etbas«c  ju.-iice. 
On  a  encore  d'autres  actes  de  foi  et  hommafc 
poor  la  même  seigneurie,  donnés  par  Henri-Denb 
Baudouin  (ti2  janvier  1772),  et  Jean-Bêplisl»- 
l'dnic  Pernot  de  Fuiilenellc,  mousquetaire  Mlff 
de  !a  carde  du  roi  (i.)  j:mvier  1777). 

to  procès-vcrbai  de  viaile  du  l'egti»e  de  Soroé* 
ville,  en  1718,  porte  que  celle  paroisse  n  Moned 
pour  annexe,  qu'il  y  a  neuf  confréries,  dool 
quelques-une.^  seulement  érigée*  cano&iqaMBUS^ 
et  p!i!S  de  1  iO  ctniiiMuninnts. 

Soruéviile  a  été  engi:  c-n  succursale  en  ISOi  ; 
Hazeniles  lui  a  été  annexé  en  1807. 

Poiron,  saint  Marlin, 

SOTZELING.  Ce  viMaire  eM  oncien  ;  nn  di- 
plôme de  l'eropcrcur  Oiiioo,  de  Tau  Utiji,  canfir- 
malif  des  biens  de  Tabbaye  de  Boaxières,  porta 
qu'un  numné  Siric  el  Berlbe,  sa  femme,  nvauil 
donné  à  celle  abbaye  deux  manscs  avec  les  vigoci 
el  les  terres,  ati  village  de  SolaMiog  {inloC9^ 
dicitur  Sutsolingas).  (II.  L.) 

Le  titre  de  fondation  de  l'abbaye  de  Ver(;afiliey 
en  906,  par  le  comte  Sigerie,  poHe  égaIcMril 
que  ce  seigneur  lui  a  donné,  dans  le  comté  de 
Dextrnch  où  préside  ThèodebcrI,  les  biens  de  îa 
dut  de  sa  femme,  savoir  :  au  village  do  S(»tze- 
ling  (m  villà  Zutzclinga)  vingt  et  on  iuei&  avec 
toutes  leuit  apperlenances,  cultes  et  incoltes,  «ene 
les  vignes,  pnqois,  prés,  bois,  eaux  et  ruisseani, 
avec  la  moitié  do  !'éi,'Ii*o  de  Clii'iteanvfiné  [m  villa 
Caslelio  dicta)»  consacrée  ii  saiut  Alarlin,  cl  fa 
chapelle  de  sainl  Denis  avec  sen  dfanes.*.  (Alb. 
de  Vergnvilie.) 

En  1102,  le  comte  Henri  donne  li  l'abbaye  do 
Sainl-Mihiel  le  prieuré  d'Insming ,  el  dérlire 
qu  ayant  enlevé  à  celle  abbaye  un  calice  et  beau- 
coup d'antres  objets,  il  loi  n  cédé,  en  réoiMDpe«n« 
tout  ce  qni  loi  npparienait  b  Solsellog  (lin  '^iBm 
Sucelint/i$).  (H.  L.) 

En  1251,  uo  H' mimé  Pierre,  voué  de  MeU^ 
fait  doD  à  l'abbaye  de  Vergaville  des  terr^  et 
prés  qo*il  possédait  étM  rélang  de  SùUeiiugm* 

En  1281,  Tiehele,  fmnmo  do  maire  TlÉflt 
nndk  In  méoM  abbaye  •i/otifté^pl^^mîm 


4^. 
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le  poofeil  de  l*éunf  de  SoisaiHtjfm,  n  Le  même 
•oece,  Sileawnf  oiaire  à  Vuisse,  vend  eocoro  ù 
Celle  abbîiYC  ccfin'll  avnil  dans  l'cljn^  de  Sotzelin. 

Par  lellrei»  du  iuudi  npros  la  Tniiili:  1285. 
lleori,  comle  de  Salui,  i  ccuiiiiail  que  1  abbaye  de 
VergftTÎUe  a  te  droil  de  rehausser  de  lit  pieds  la 
cbaueée  de  t'cl&Bi:  de  SoUelîog.  et  qii'cite  pos- 
%hh  (on les  les  (erres  «onteottes  dans  les  Jiones  de 
cel  élaog. 

Uflc  scQieoce  arbitniie,  reudut:  ia  intmc  autiée., 
eoDArne  à  Tabbaye  le  droit  d'avoir  b  Vergaville 
el  ZueeUm^$  des  gens  maosM  indépendants  des 
<;cip^f)eurâ  TOQés  el  sottmia  ee  I0D(  b  la  justice  de 

Le  25  juillet  i312,  Tliirion  d  Herbeviiler, 
éeayer»  et  Jaetta»  sa  fenne,  veadeolb  Tabbaye 
de  Vergaville  ce  qa'îb  possèdent  b  litre  de  sei- 

pneMirio  un  ;i  luîit  aulre  liire  quelconque,  en  jus- 
lii  »',  byii,  fiMt  ls,  t;iu\,  I  iji'.-c.ui x ,  ;itiieiulc5,  re- 
venue, reutca  et  druils,  aux  viiieii  de  Vergaville, 

Geioestroff  el  Zuizeiituf.  D*autres  titres  de 
13il.  1317,  4533,  iôiô  et  1346,  fbtti  eecore 

iTipntiun  <le  venles  de  bions  <  t  In  seigneciriaiix 
a  Wi  i;.i>illi',  G'it'fiesirofl",  KiTiincli  el  Sul/f.'linijf, 
/aili'^  au  )>rulil  de  l'abbaje  de  Vergaville  par  Jcaa 
de  Cmitteonrly  Wtrrie  de  Parroj,  etc* 

Oo  treove,  enflo»  à  la  date  de  SS  jaillel  1728, 
an  nctc  sicnifië  par  M'""  de  Monlloc,  abbesse  de 
Vergaville,  au  fcrnaier  de  l'abbaye,  pour  qu'il  ail 
à  »e  dé&islcr  d'uu  pâturai  appelé  le  Camp,  b«u 
de  Solseliog.  (Abb*  de  Vergavdle.) 

SotzeliuK,  qui  dépendait  de  ia  paroisse  de  Vuisse 
en  1802,  dépend  maioteMUlde  celle  de  Chàleau- 
Vom''. 

bOLllAli.  Lu  2J  luai  1772,  Jii^cpb  Suubitil, 
conseiller  de  roi,  son  leceveor  pjriicoller  des 
domaines  et  bois  an  déparlemeot  de  Saiilt-Dic, 

r::il  ><'5  foi  et  hoiiiiu3^e  pour  le  licf  du  Suiiliail, 
b.ui  de  Badunviller,  a  lui  Jiipartcn.iiil  piilnrnouia- 
leuienl.  On  a  ùes  acte»  aruiblublea  duuuo  pjr 
Aiioe-MarJe-Cbarlolle  Derivaex,  veute  du  préci - 
denl  (30  floai  i778),  ii  .io^t'iili-Julioii  Soubuii, 
avocat  au  parlemeul,  etc.      mar^  i7^')). 

SOUS  MON fAKIU,  cenMî,  leniioire  de  Jar- 
ville  ;  elle  est  coiiipusce  de  3  utaiiou.'»  et  reultrme 
ll^hnbîianls.  * 

SOUVBBAUIGOURT,  Ton  des  bameanx  com- 
posant  la  coinmunp  de  IjalœHl  Par  Ictlre?  pai^nlcs 
du  ISjnuvier  IjOi,  le  duc  René  niïriinihil  un 
uomoié  Jcau  Caoel,  de  bouveraittcouii,  mo^eo- 


7  —  5TE 

naot  une  redetance  annoelle  de  12  gros.  (L.  P. 

vm.) 

T  e  1"  décembre  1063,  Mansuy  Blailleferdonoe 
ses  revepsale?  pour  re  qfie  lu  dur  de  Lorraine  a 
éripc  CD  sa  faveur,  en  Uirc  de  fief,  les  maÎM.ns  vl 
terres  qu'il  possède  b  6on»er»incourl,  avec  per- 
mission d'y  élever  nn  cefombier.  (T.  C.  Vandé-' 
mont  fiefs.) 

Le  13  mai  1772.  Marguerite  Maillcfn-,  vrine 
du  sieur  de  Waimbourg,  fait  ses  foi  et  liommage 
puur  ce  qu'elle  possède  b  Sonveraiocourt. 

Ce  hamean  dépend  de  la  paroisse  de  Poxe. 

Palvnn,  '^•\int  Remv. 

Sl\VliSiiiiOI).  VoIp  Fnrhach. 

STE1.NBACU,  ferme  et  tuilerie  sur  le  territoire 
de  Ve^TÎite. 

Getle  eense  remonte  b  une  époque  éloignée  ; 
une  iransaclion,  si'la  date  do  par  laquelle 

sont  coolirmés  les  droits  seigneuriaux  de  i*al)- 
beeso  de  Vergaville,  (lorlc  :  u  L'abbcssc  peut 
a?oîr  vaeberiey  bonverie,  porcherie  el  bergerie  à 
Vergaville;  elle  peat  avoir  aussi  bergerie  b  Slein- 

bncl).  If 

Le  i  mars  102V,  51"'"  de  La  Rticlîc,  dame  de 
liideâlroff,  cl  l'abbaje  de  Vergaville,  font  un  ac- 
cord an  sojet  do  droil  de  parcours  sur  les  bau» 
de  Siaittbach  el  de  Bidestroff. 

Ou  lit  dans  une  pièce  sous  ta  date  de  1660, 
intitulée  :  Lxirail  des  droits  de  Sleinbnch  ?»  fiour- 
galiruiï  :  u  Le  gagnage  et  ferme  de  Slaiaibncb..., 
appartenant  b  la  révérende  dsine  abbesse  de  Ver- 
gaville...,  doit  aonoetlemMit  b  ectte  église  (roM  i 
livres  de  cire  et  une  livre  d'argent  valant  17 gros 
4  deniers  lorrains,  el  n»  potir  fe  pasturage  et 
cbauffaj;c  d  uu  bois  du  tiriotiebecli  et  Kspciïel- 
holis,  du  depuis  essarté...  par  les  fermiers  dudit 
Staiutbacb. 

Ht  outre  l'ou  a  ce  droit  que  les  valets  dp  pas- 
l'ire  ili;  cette  pnrnis^ic,  assistés  du  liant  maire, 
MKil  tenu»  de  potier,  chacun  an,  au  jour  de  Saiiit- 
Jeaa-Bsplble,  aosdils  Staimbteli  et  Vergaville, 
clijctiu  1111  bouqnei  en  chacun  desdils  lient,  étant 
tuus  à  cheval,  pourquoi  on  leur  doit,  cbncnne 
fois,  2  francs  lorrains  il  employer  k  l'ornement  de 
ladite  église,  el  porte  chacun  pasluré  deux  bou- 
({uels,  Ton  sur  son  cbsptBO  et  l'autre  b  ia  léie  du 
cheval,  aUant  premièrement  présenter  et  donner 
chacun  un  desdits  bouquet»  li  ladite  daine  abbesse, 
ri  par  aprè^  an  retour  l'auiri'  iiMuq;ift  nt:  fermier 
dwdit  Staïaibach,  ledit  haut  maire  les  cooduisaot 
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étaDt  aussi  ï  cbevol  ;iiBadilêdaine  doooe  iid  franc 

€i  ledit  fermier  l'autre,  qnc  le  haut  maire  reçoit 
et  cm;)l<>if  comme  dessus,  pour  l'église  la  moluc 
et  Tauirc  taoilié  au;i^ili(&  |»aâ(urés.  m 

La  même  ptrticttlariié  esl  caMignie  dans  les 
déposilions  des  témoins  appelé  lors  de  l'enquête 
qui  eut  lieu,  fn  10S2,  pour  prouver  le  ilruil  du 
fermier  t\c  Sioiiii>:icii  de  vaiopàliircr  sur  les  bâUb 
(Je  Uuur^aUrufl,  tiassiag,  Manuiuui  cl  Bidcittroff  : 
«  Ceux  de  BoargaltroflT»  Atsaing  el  Bidestroff,  y 
est-il  dit,  portaient  d'ubligatiOD  des  bouquet.^  aux 
fermiers  de  Suiiiliach  au  jour  de  Saini-Jcan-Dap- 
lisle,  el  ou  leur  dotjnnil  du  pain  cl  du  fromage. 

H  Les  moiiriers  de  Sltiubiich  donnent  deux 
pains  et  deux  framage»  avec  no  franc  d'argent  ii 
eeox  de  Bidestroff,  an  jour  de  Saiui-Jc:ui-Bap- 
ti<:tc,  pour  iH)  boti'inct  qu'ils  sont  obligés  de  poiv 
ter  auilil  uioilricr  audit  Steinbach...  n 

Un  décret  de  l'Intendant,  du  i  septembre 
dédare  la  eommunanti  de  VergavUle  mal  fondée 
dans  ses  prétentions  snr  les  fruits  champêtres  do 
ban  de  StciiihaL'h . 

It  existe  encore,  aux  Arcbives,  une  visite  du 
ban  de  Steiubacb,  en  1667  ;  un  remembrement 
des  bans  de  Bonn^llroff  et  Goéliliflgt  pour  les 
terres  et  prés  dépcti  l ml  de  la  ferme  de  Steiiilucli, 
en  1G9(>  j  un  extrait  des  séparations  du  ban  do 
Sleiobadi,  eo  1695  ;  baux  do  la  métairie  de 
Steittbacli,  de  1666,  1679,  1089,  1692,  etc.,  des 
banx  de  la  tuiUHê  de  Sleinbaeb,  de  i63S  à 
1783  ;  visites  de  la  ferme  et  tBîlerie  de  Sicinliacb, 
de  1664  à  1780. 


Il  >  avait,  à  Steinbedi»  une  ehapclle  iovt  PliH 

vocation  de  la  Vierge,  construite  par  les  dames 
de  Vcr},'3vil!e  cl  indcpcndaDic  de  la  cure  de  et 
Iku.  Ou  lil  daiià  une  Uecuuuiiisbauce  {lour  U 
chapelle  de  Sleinbadi,  da  9  septembre  1689  : 
u  De  tout  temps  les  dames  de  Vergaville  ont 

cûiiii;iis  des  prèlrc?  pour  y  aller  faire  le  service 
le  jour  de  la  iSalivilé  de  ÎSolre-Damo,  fele  de  la- 
dite chapelle,  cl  pour  l'ordinaire  le^  curés  de 
Vergaville  en  ont  en  la  eommisslon;  lesquels 
commençaient  le  service  par  uuc  procession  ^id 
sc  faisait  depuis  l'é^Hsc  deadile^  Jamc^,  où  les 
cures  preoaieul  les  oruemeuls  cl  bannières,  U- 
quelle  procession  ils  conduisaieul  audit  SleiuUcfa 
ou  ib  chantaient  la  messe  et  les  vêpres,  «I  ensoiie 
ramenaicnl  la  même  procession  en  l'église  des» 
dites  dames...  «  11  paraît  que  les  curés  de  Vcr- 
uavtllc,  eu  vertu  de  ces  fuuciious,  voulurent  s'at- 
iribuer  le  droit  dejnridiclion;  mais  leurs  préte»> 
lions  n'eurent  pas  de  suite.  (Abb.  de  Verfinvilie.) 

STRANHOFF.  pjfférenls  titres,  dont  il  ne 
reste  plus  que  riodlralion  5or  l'enveloppe  qui  le5 
renfermait,  el  qui  ont  été  remis  it  M.  Araeile  en 
1793,  font  mention  de  Slrauhoff.  En  voici  k 
sommaire  t  «  Aequèl<poor  l'abbaye  de  VerfaviUth 
contre  Tyrion  et  Ferry,  Ois  de  Simon  de  Frenei]^ 
du  {rnjrnage  appelé  Stranshofh  Guermange.  L'io 
iôii,  —  ËxUratl  d'un  registre  du  sieur  dt  la 
Goille,  receveur  de  Tabbaye,  des  dépeDdaaces  de 
la  ferme  dit  SSfraiisAo^,  an  ban  de  GoemMigB. 
—  Déclaration  du  gagnage  de  5fransAe)|^f  à»  S3 
join  1693.  n  (Abb.  de  Vergavilie.) 


T 


TANCONVILLB.  On  lit  dans  nn  mémoire 
rédigé ''ui  ^iè€Ic  dernier  :  u  En  ll^iO,  les  sei- 
gneurs de  Tiirqnesîcim  et  de  Lniiiisleîn  aviiient 
donné  une  vaste  solitude  pour  servir  d'éia- 
blissemcnl  aux  religieux  de  Cileiax,  cl  fonder 
une  abbaye  qui  prit  la  dénomination  des  grands 
bois  qui  y  étaient,  el  fut  appelée  Alla  Sylva. 
Quelques  années  après,  les  religieux  étant  in- 
quiétés par  ces  seigneurs,  tant  à  cause  de  lu 
seigneurie  que  d'autres  droits,  l'évcque  de  Bletz, 
dont  ils  étaient  les  parents  el  les  vassaox,  les 
.  assembla  cl  ils  résignèrent  entre  ces  anains  ce 


domaine-féodal»  qve  révéqne  donna  aux  rcligienx 

en  Hi7.  M 

C<;s  parlicularilés  smit,  à  peu  de  chose  près, 
rîippeiées  dans  une  cLarlv  de  114,V,  par  laquelle  ' 
Henri  ^e  Lorraine,  évéi|iie  de  Toul,  échange 
qiicli|oes  biens  avec  l'abbaye  de  Saim-Sanvenr  t 
u  II  )'  a,  est-il  dit  dans  celle  charte,  uo  liea 
nommé  T^niconville  {locus  qui  dicitur  Tamcot- 
villa)  où  beaucoup  de  personnes ,  parmi  les- 
quelles nous  et  les  autres  ,  poisèdeui  des  aUv»*  ' 
Ce  lien  était  aulrefois  peuplé  d'iiabiiuil»;  «id^  1 
icnanly  les  ronces  y  ayant  cr&  de  toifl«  |H<%I  j 


Digitized  by  Google 


TAN 


—  53»  - 


ileveau  la  demeure  «les  anitnaui  fcroce». 
tMi,  eomne  lea  lerrilean  de  Dieu  habilenlel 

ciiltivcDl  les  lieux  déserU,  Wtm,  à  la  prière  de 

l'stibé  fie  S:)int-?anvpiir,  avntis  tlonin»  reMc  (erre 
à  ses  rdii^icux,  moyennualun  cens  de  deux  5ou:^, 
payable  chaque  anaée  h  la  coorl  de  Uoo-Moutier. 
St  eonune  on  ameoatt  de  ce  Ifea  du  foin  dam 
DOS  greoiers,  ils  ûons  ont  donné,  en  échungt,  un 
pré  qtt'ils  avaient  prés  de  Vrzcval.  C'c>i  poorr|no! 
tiOQS  confirmons  ce  duo  t-l  i  «  i  t  change  el  nous 
donnons  k  ces  religieux  (oui  eu  «lui,  dans  ce  lieu, 
est  eompris  eotre  lea  limîlea  de  réalise  parois- 
sialc  de  Taoconville... 

Aibcron,  abbé  de  Sfiîiil-Rpiny  de  T.tini'UlIc 
(1134-1166),  doimo  ii  l'aiibayc  d«  Hautc-Scilte 
lOBi  ce  qoi  lui  apparienaU  dans  la  paroisse  de 
ADCoiiTine  (in  parroehMu  TatuonisvUteJ) 

Un  litre,  sans  dale,  porte  qu'Ucuri ,  comte  d« 
Ssim.  n  fiit  don  h  la  mA'riP"  nMi^ye  de  «on  fi«»f  de 
Tenchercs  ou  Tanconville ,  qu'LIricI»  de  Nea- 
lillcv  imit  de  M  sont  on  eeos  de  denfen. 

Es  4 174»  le  mèrae  Henri  confirme  aux  religtenz 
Jf  Hnite-Scillc  ce  que  son  père  el  sa  mère,  son 
ruole  Hrrmtin  et  «on  aïeule  Agnès  avaient  donne 
à  ces  rcligieax  sur  le  lerriloire  de  la  paroisse  de 
Tncotttllle. 

Plusieurs  antres  chanes,  des  Xll"  el  XIII" 

îiècle.s  émanées  Av-i  pnpcs.  drs  évè(pies  de  Toiil 
un  de  «>eigri<Mir>,  portent  conlirmalion  de  ce  que 
l'iibbaye  de  Uaule-Scitle  po:»!>édttil  h  Tanconvili^. 

Ce  tillage  qnf,  comme  on  tient  de  le  voir» 

rtntontait  à  une  époque  éloignée ,  fui,  il  ce  qa*ïl 
parait,  cniiiM ./iririil  drlfiit  penil.inl  les  f^nerrc^ 
JaXVIl'  ïicclf;  M  ^  li.ibilantî!,  obligés  de  fuir, 
reiircrent  aux  cuv irons  de  l'abbaye  de  Ilaole- 
Seille  et  y  conslmisfreDl  dce  baraqoes  dans  les- 
qaciles  ils  ftxêreui  '  <i  ilemeore.  On  trouve,  h  la 
dsie  ûn  i'2  mars  1 /'-'■),  une  requête  présentât^  an 
duc  de  Lorraine,  par  les  baraqués,  pour  le  reia- 
Uissemeul  de  leur  village.  Avant  de  faire  droit 
sur  eetie  demande»  il  fot  ordonné «fit'il  scrall 
r^><!édc  à  ta  reconnai>sance  des  limiles  dn  bon  cl 
flns!r<>  de  Vancim  village TaneonvUle,  (Abb. 
ilelhutc-Seilie.) 

Toici,  d'après  ta  Déclaraitoo  fournie  par  les 
biMiaoïa  eo  1751),  h  qeetle  époque  et  sons 
l'îpflf-  rftndiiioiis  cul  lieu  le  rétal»iis>eraeol  qu'ils 
araicQt  ré.  1;inu*  on  172S  :  ti  Le  village  de  Tancou- 
*dlc,  situe  dans  le  territoire  de  la  terre  de  Salm, 
est  mî-parlie'  eotre  le  comlé  el  la  priocipauic. 


»  Il  a  été  rélabli  par  le:»  babiiaots  eu  exécuiioa 
de  farrél  d'appointé  rendu,  le  99  novembre 
4708,  par  les  commissairea  Joges  louvenîM  de 

Inilifc  terre  de  Salm  en  commun  ,  stir  l'in^^taneo 
d'entre  les  habitants  établis  sur  Pancicu  teriiluirc 
de  TancuDviltc,  demandeurs,  eo  exécution  d'uo 
arrêt  du  iS  mars  1785,  lea  abbé»  prieur  et  reli- 
aient do  Haule-Sdlle  ,  défendeurs  ,  etc.  Il  est 
porté,  par  ledit  arrêt,  que  tnnl  ledit  village  que 
le  bao  d'icelui,  feront  partie  des  comle  et  princi- 
pauté de  Salm  eu  commua.  Il  a  été  adjugé  par 
ieeltti  attxdîls  babiUinls  It  qnanlité  de  l.éOO  or^ 
pents  de  icrraio,  h  raison  de  22)0  toises,  mesure 
(U-  Lorraine,  l'un,  pour  former  tant  ledit  viMaîîc 
que  le  lerriloire  en  dépendant,  dont  ccnl  ont  été 
destioés  pour  TassieUe  et  emplacement  dndit  vil- 
lage, et  le  turpitts  desliné  aux  chéoevières  desdiis 
habitants;  lesdils  ccnl  jours  subdivisés  comme 
ci-après,  savoir  :  six  arpents  fi.iiu'  rt;nij)lafemeol 
(le  répli«e,  cimetière  cl  place  publique  ;  trois  ar* 
peuiÀ  pour  la  maison  de  enre  et  jardin,  un  pour 
le  maison  et  aisances  dn  matira  d*éeole»  deux  ar- 
pents pour  remplacement  d'un  chacun  des  laboa» 
renr!î.  lesquels  sont  au  nombre  de  dix  ,  et  un  ar- 
pcQlseulcmcnlà  chacun  des  mauœuvre$,qui  doivent 
élm  to  nombre  do  qoatonte. 

I»  Ils  doivent  avoir  600  arpenta  de  terres  lebon* 
raldes  pour  former  les  trois  saisons  de  leur  ban, 
200  fiineliées  ou  arpents  de  prés,  cent  arpenls 
pour  paquis  communaux  et  uo  caolua  de  bois  de 
la  eoosisiance  de  400  arpents. 

tt  Ils  paient ,  en  reconnaissaoce  de  la  baule  » 
moyenne  el  basse  justice,  apparirn  mt  ati\  deux 
souverains,  et  pour  exemption  de  la  baûa'ilc  de 
four,  chacun  dcsdils  laboureurs,  à  la  seigneurie 
commune,  3  francs  par  année»  les  manœuvres  et 
gens  noa  mariés ,  moitié  ;  un  droit  de  terrage  an 
ihimaioe  de  ladite  seiirm  iirif  ,  Irq  tel  est  réglé, 
par  ledit  arrêt,  à  la  quiuzii  iiie  f;i'i  lje  au-delà  de 
la  dlme,  qui  est  de  la  douzième  gerbe ,  et  G  gros 
par  chaque  fauchée  de  prés. 

•T  Ils  sont  altenns  à  payer  dix  paires  de  grain, 
blé,  seigle,  orge  ou  avoine,  à  r  ilil  ave  de  If.iuîe- 
Seille,  el  2  gros  par  chaque  fauchée  de  prés  qui 
leur  aora  été  dislribULC.  <i 

Il  exisie»  aux  Archives ,  des  caries  topographi-* 
ques  de  l'emplacement  des  anciennes  baraques  et 
du  nouveau  viîl.ipe  dt-  Tanconville. 

On  lit  dans  le  l*ûuiilé  de  1782  :  u  La  paroisse 
de  TaocuQvillc,  do  doycaaé  de  Salœ,  est  uo  vU« 
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lage  lout  oouveau,  érigé  en  cure  par  M.  BégOD, 
«vèque  de  Toul,  en  I7i7.  L'abbé  de  llaule- 
Scille  en  csl  collalcur  cl  dccinialeur  pour  le  tout. 
Il  y  a  29  feux  cl  9S  coinmiioiauts.  Le  sieur  Ber- 
nardin eo  esl  le  premier  curé.  La  première  pierre 
de  l'cglisc  a  élé  posée  le  î»  juillet  i7i6i  la  mai- 
son de  cure  a  élé  bàlie  i>n  1707.  Le  cure  résidait 
auparavant  k  Uaute-Scillc  ,  dont  l'abbé  eâl  sei- 
gneur de  Tancûuville. 

Celte  commune  a  élé  érigée  en  saccarsalc  par 
décret  du  2  septembre  48!iO. 

Patronne,  la  sainte  Vierge  en  sa  Nativité. 

TANTONVILLE.  Une  charte  d'Henri  de  Lor- 
raine, évcque  de  Toul  (1127-HC7),  conQrma- 
livc  des  biens  du  prieuré  de  Flavigny,  porte 
qu'une  nommée  Uertrude  avait  donné  à  ce 
prieuré  trois  manses  de  son  alleu  ,de  Tantonviile 
{trrs  mansos  allodii  Totonivillw.  (IL  L.) 

Ou  voit,  pur  une  bulle  de  Lucius  lli,  de  Tan 
ilS5,  que  l'abbaye  de  Clairlieu  po&sédail  aussi 
des  biens  il  Tantonviile  {tcrram  de  Tantonvilla), 
(Abb.  de  Clairlieu.) 

Au  mois  de  septembre  1297,  Henri,  comte  de 
Vaudémont,  fait  savoir  qu'il  a  donué  en  héritage 
à  Jacques  de  Ilans,  chevalier,  et  ii  ses  hoirs, 
son  affouage  cl  son  rouage  pour  son  propre  liùlcl 
de  Tantuinviltc ,  en  la  furél,  u  en  toi  Icu  où  li 
aire  chevalier  cl  gcnlilhonime  doudil  coule  doi- 
vent user.  »» 

En  1597  et  U30,  Jean  et  Ferry  de  Ligni ville 
se  rocounaissenl  hommes-liges  du  comte  de  Vau- 
doiiionl  et  reprennent  de  lui  ce  qu'ils  possèdcul  à 
TanloBville.  (Voir  Ometmonl.) 

Le  2*^  décembre  1GÔ5,  Bernard  Malcuit,  coo- 
tcilier  (l'Etat  et  auditeur  des  Compiei  de  Lor- 
raine, donne  son  dénombrement  pour  une  maison 
et  gagnagc  fief,  dite  la  maison  franche  de  Pon- 
tus,  sise  au  village  de  Tantonviile.  (T.  C.  Vau- 
démont (iefs.) 

Le  9  septembre  1706,  Théubald  ,  comte  de 
Ciirlinford  ,  l'un  des  premiers  gentilshommes  de 
la  rhambre  dii^  duc  Léopold  ,  fait  ses  foi  et  hom- 
mage pour  la  terre  et  seigneurie  de  Tantonviile. 
On  a  (le  >eiiililuble3  ucWs  donucs  par  Charles 
comte  d'Ourches  ,  lieutcnaut-genéral  des  armées 
du  Uni  (Iti  novembre  l'iiU},  et  par  Didier  comte 
d'Ourches,  ancien  mo>lre  de  camp  et  iu.«pecteur 
du  régiment  Colonel  général-cavalerie  au  ser- 
vice du  Roi  de  France,  premier  gentilhomme  du 
feu  Roi  de  Pologne^  etc.  u  Je  reconnais,  dil-il 


dans  cel  acte,  tenir  en  fief,  foi  et  hommage  do 
Roi  le  marquisat  de  Tantonviile  en  toute  jari- 
diction  et  justice  haute  ,  moyenne  el  basse,  érigé 
en  marquisat  et  prcNÔté  bailliaizcre  par  lettres 
patentes  du  17  janvier  i7G3,  composé  du  village 
dudit  lieu  ,  de  ceux  d'Omelmoni  cl  Qncvilloo- 
court,  formant  l'ancienne  seigneurie  dudit  Tan- 
tonviile ,  el  des  villages  de  Saxon,  Praye» 
CIcrey,  etc. 

it  Au  château  de  Tantonviile  il  y  a  bassecoor, 
donjon,  pourpris,  jardin  cl  parc  entouré  de  ma- 
raillcs. 

Il  Le  tiers  de  la  grosse  et  menue  diroc  m'a^ 
parlicnt  sur  le  ban  de  Taulotivillc,  cl  la  tolalilé 
de  la  menue  depuis  le  village  d'ibplcmoal  jasqo'a 
la  fontaine  de  Joyeux,  de  même  que  la  provisioa 
et  collation  de  la  chapelle  ca5trale  do  même  lien, 
érigée  sous  l'invocation  de  saint  Jacques,  iuadée 
par  mes  prcdêfcsseurs  soigneurs  iltidil  lieu. 

Il  Los  cabaroliers  et  vendants  vin  a  TaotoaviJie 
doivent,  pour  le  droit  de  ban  vin,  fournir  eutr'eot 
la  culotte  qui  se  court  anuucllemcnt  et  suivaol 
l'uïage  le  jour  de  la  féte  du  lieu,  ladite  culotte  da 
la  valeur  de  10  livres  iO  sous.  Le  maire  doit 
fournir  nue  paire  de  gants  el  l'admodintcur  usa 
autre  paire,  pour  être  tirée  cl  sautée  ledit  jour, 
sans  préjudice  au  droit  de  poulette,  qui  e&l  stt> 
[tendu  jasi|u'ii  ma  volonté. 

Il  Tous  les  sujets  des  trois  villages  de  Tan- 
tonviile, Omelmuul  el  Quevilluucourt  sont  tailb- 
bles  a  vulunté,  cl  ai  drojt  d'imposer  sar  cax 
et  chacun  d'iceiix  taille  réelle  et  pcrsonoeile 
deux  fois  l'année,  savoir  :  à  Pâques  et  à  la  Sainl- 
Remy...  ;  ladite  taille  réelle  ayaot  été  réglée  cl 
modérée  jusqu'à  présent  ii  nu  gros  par  juur  de 
lerres  arables,  celui  de  vignes,  chcaeviores  el 
prés,  il  deux.  Quant  à  la  personnelle,  elle  se  r> 
selon  le  uombre  des  personnes  ;  elle  a  été  réjiicc 
ju.sqii'ii  présent  ii  G  gros  par  personne. 

Il  Sont  en  outre  obliges  les  habitants  dcsdits 
trois  villages  de  faire  guet  et  garde  dans  luondit 
château  de  Tantonviile  toutes  les  fuis  qu'il  leur 
est  coiiimaudé  de  ma  part,  sinon  me  doivent  an* 
uuellenient,  pour  ledit  droit,  7  gros  par  <  '  i^  îuit. 

Il  Chaque  habitant  desdils  trois  village- 
cliarrue  eulière,  me  doit,  au  jour  de  Notre-Dame, 
«n  septembre,  un  resal  de  ble  de  la  récolte,  tue- 
sure  ancicane  du  comté  de  Vaudemonl  ;  pnur 
demi-charrue  trois  birhcts,  le  quart  en  biciiet  el 
derui,  ol  le  cheval  liraut  uu  bichcl.  La  cli^rruc 
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enlicfe  doil  en  outre  ,  par  ciiacun  an,  deux  re- 
saux  U'avuine,  la  dumi-cliarrue  six  biciiclâ,  le 
qo«rl  de  chairoe  biebets,  el  t«  cbeval  seul 
ou  bèlef  liniltles,  tin  bidiel  et  dem'r. 

n  Chaque  Ytabilanl  dadit  lieu  de  Tantonville  ,  y 
compris  même  loti<!  les  liihoartMir?,  me  doit,  pr^r 
cli'jciiu  an,  uu  iitème  jûur,  deux  rénaux  d'avoinc 
et  Te«  veotvs  tin,  rua  pour  rexemplion  de  Ta  ba- 
oalité  du  fonr,  et  l'aulre  pour  le  cens  de  certains 
bois  qtii  Icnr  nnt  été  sbaadooDés  parles  seigneurs 
dadit  Tantonville. 

«  Chaque  hubitanl  des  deux  villages  d'Omel- 
oioot  et  QuerilIoDcoarl  doil,  aiidîl  terme',  qd 
rcsat  d'avoine,  les  veuves  et  filles  tcuaut  mcDage 
et  f:ii<rtnl  (Ji'mi-cnnddtt,  la  moitié,  et  ce  pOur 
rexemplion  <ie  la  lianaliié  du  four... 

M  Les  habitants  de  Taotoovillc ,  Quevillon- 
coorl  et  Omelmont  doÏTenl  pour  oorvées,  savoir  t 
les  laboureurs,  Irob  journées  de  charrue,  la  pre- 
mière aux  vcrfriine"? ,  la  «erotidc  à  la  scmaille  el 
ia  troisième  aux  avoines.  Doivcui  de  plus  une 
joorvée  ponr  faucher  les  foin»,  une  attire  poar 
les  cbarroyer  et  les  mener  dans  ics  maisons  de  la 
seigneurie,  une  autre  pour  couper  les  avoines  et 
une  autre  pour  aussi  les  cbarro]fer.  Ils  doivent  de 
même  pour  lc«  blés. 

n  Sont  tenus  1rs  habitants  desdils  villages , 
ayant  ebarrue  cl  chevaux,  de  voiturer  annoelle> 
ment  au  oli'iiorm  (le  T-iiiiiinville  deux  charrécs  de 
bois  qu'ils  ihiiriicronl  ji  la  fcrct  de  naye...,b 
cbarjje  du  tJiiivrer  îi  chacun  des  voituners  neuf 
Knes  de  pain ,  sluf  l'opUon  du  prfz  dndît 
pain.... 

ft  A  rci:nr(l  des  mantrurros  ,  i!s  doivcpt  an- 
naelteineot  à  la  scii-'Of-nrie  cIkiluu  quin/e  jotir- 
oécs  de  corvées,  taui  ù  la  fenaison  qu'au  sar- 
clage et  b  la  moisson.  Les  tenves  et  filles  Icnant 
inéMge  et  faisant  demi-conduit,  doivent  moitié, 
et  le*  niicholtes  leur  doivent  cire  délivrées. 

n  Doivent  eu  outre  tous  !c5  h:ioitr»ni!5  dr^dits 
villages  cbacuu  trois  poules  uu  ii-ruic  Saïui-Mar- 
tin  ;  les  venres  et  les  (llles,  moitié. 

n  Tou«i  les  hahiiaols  sont  bauaux  b  mOD  pres- 
soir de  TnntonviH^',  de  iurTiic  iju'li  ninn  tnoiitiii 
d«  Xavoy,  roustruit  ^ur  la  nviere  de  Mudon.  Le«i 
Iftloarenrs  sool  obligés  de  faire  touti>s  les  voilures 
odeessaires  ponr  les  réparations  des  vannes  dudil 
mnaljji,  9H  kt  maoceavrc»  arracher  les  pierres  et 
eooroi  p«>nr  Ip^  rt»p;iniiinns... 

•  l}mo&  le  viiiajie  de  Taotocville  j'ai  deu.x 


maisons  de  fief,  appelées  de  Bourlémont  et  d 
Pontus,  cette  dernière  composée  de  deux  corps 
de  logis  environnés  de  quatre  tours  carrées  avec 
un  coloiobier  au-deil:iri9  de  la  conr.*. 

')  La  tnnison  de  Bo'irlémonl  est  composée,  d'os 
corps  de  logis,  engrangemeul  el  écuries,  etc. 

it  J'ai  la  création  des  maire,  échcvins  et  autres 
onieiers  de  jostiee  dudit  Tkntonvîlle,  pardevant 
lesquels  tons  les  sujets  sont  jurldloiables  ès  ac- 
tions personnelles,  civiles,  criminelles,  réelles  el 
mixtes. 

M  II  y  0  aussi  une  autre  justice  appelée  ft'auî- 
tièret  lai|nelle  est  créée  en  ebaeon  desdils  villa- 
ges de  mon  autorité  et  par  l'avis  des  habitaols, 
ponr  connaître  de?  abornemenls  qui  s'y  doivent 
faire  \  laquelle  peut  cire  cbaogée  oo  cootiauée  à 
ma  volonté* 

If  Dans  le  bon  dndit  Tantonville  il  y  n  signe 
patibulaire  el  un  poteau  avec  carcan  pendant  au- 
devniit  des  priions  ,  pour  marqtie  d'aulorité  et  de 
haute  justice  daus  les  villages  dépcodanl  de  mon 
marquisat,  cl  des  sujets  des  trots  villages  d'O- 
melmonl,  Qaevilloncoorl  et  Tantonville  sont 
obligés  de  comparaître  et  assister  en  armes  h 
toutes  lc?î  etéctilions?  qni  se  f(MU ,  sous  pciue 
d'uu^enile  coulru  les  coutreveuauls...  n  (Fois  cl 
hommages.) 

On  lit  dans  FElsl  do  temporel  des  paroisses 

(4709)  :  «•  La  communauté  de  Taniotiville  est 
composée  d'environ  35'  minnj:L's.  Le  ji-tirniiapo 
de  ia  cure  apparlieol  à  l'abbé  de  Saiui-Lpvrc  de 
Tonl.  Il  y  a  la  eonfrérie  dn  ftosaire,  fondée  par 
M.  le  comte  de  Lignlville  el  les  babiianis. 

"  D.iiis  le  cliàtrat!  est  une  chapelle  cnFtrale, 
sous  1  invor:tiioii  de  saint  Jacqucs,  foùdée  par  les 
comtes  de  Ligniville.  u 

TanionTille  n  été  érigé  en  snceursale  en  IMS. 

Patron,  saint  Remy. 

TARQl'IXrOL.  .Te  ne  reviendrai  pns  ici  sur 
ce  qui  a  été  dit  par  uos  antiquaires  sur  le  village 
de  Tarquiopol  ;  je  me  coDienIc  de  renvoyer  aux 
savantes  disserlations  de  La  Sanvagèrc,  de  Mil  » 
Deatilieo,  Beaupré  el  antres.  Je  me  bornerai  à 
inenlionncr  une  découverte  faite,  ces  dernières 
années,  dans  la  presqu'île  formée  par  l'étang  de 
Lindre.  Al.  l'abbé  Massoo ,  vicaire  Ik  DIeuze,  y  n 
trouvé  «n  bloc  de  grès  ronge  portant  les  carao> 
tèrca  anivanls  qui,  tournés  et  retournés  eu  tous 
sens,  lui  ont  paru  devoir  t'tre  complcl<W  ainsi  : 
k  Zh'ts  manibu»  vi  (nom  propre)  magistri  cen- 
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9tu  (pcttl-êlr*  ?)  civmm  tUint  mimimn  devrair 
poffmmum  (onibeiiMiaiionim ^  «omAie 

cunda  uxor  ;  ce  qoi  se  Induirait  de  la  ma- 
nière ci-après  :AuxdiiMiv  i>Iàncs,  S....,  niaîlre 
du  cens  ou  cotlecleur,  au  ooni  de  lom  Ica  ïmhi- 
tiDls  de  Deccmpiigi ,  ses  concitoyens,  soa  épouse 
JaeuDda  (a  érîgé  ce  monatieai).  « 

Je  me  conleute  de  rcprodnirc  celle  IranscripUon 
cl  riHlPrpréiîiiion  qui  l'accompagne,  sans  voulf^ir 
chercher  il  icâ  jusùtier;  je  coostale  aa  fait,  et 
rien  de  plu*  Voici  maieteDaiit  les  decDUcnls 
HDihcDli^ace,  maltieureuscment  en  ^llt  acnnbre, 
qui  cnncerncal  le  village  de  Tarqtiinpol. 

Eu  1274,  André,  sir^  dt»  nioncoiirl,  nhanilonnc 
à  l'égli&e  Notre-Dame  de  Salivul  ce  qu'il  avait  à 
TaiktnpaiL 

En  1280,  Ferry  Je  M  irlinoges,  chevalier,  donne 
an  cure  de  TaikenpauiiiiBéttùii  béritagest  (Cure 
de  Tarquihpol.) 

£a  129^,  Bouchard,  4jvêquc  de  3Iclz,  donne 
le  palrooage  de  la  cure  de  ee  Heo  {ptUronmttu 
ecclesic  do  TacAemteeè)  h  rebbeye  de  SalJvel. 
(Abb.  de  Salivai.) 

La  Sauvagèrc  (Rechercheâ  sur  le  brîquciagc  de 
Harsal)  fait  mention  d'uu  litre  de  la  même  date 
de  et  dans  le^oeli  dil-il,  Ttrqeliiipol  est 
appelé  Tockampach. 

Par  lettres  dati'cs  du  samedi  uprh  les  octaves 
de  i'Apparilioo  Xotre-Seigocur  1539,  le  duc 
Baoel  consent  ft  ce  qii'aa  nonné  tonale,  échevio 
de  Ucfsal,  racMle  des  belrs  Ueanelo  Conireson 
ta  fsgère  de  Techcmphul,  sur  laquelle  il  lui  us- 
signe  50  tivpf's  de  mewiasi  et  ledit  Dooaie  devient 
son  homme-lige. 

Le  i  juillet  1393»  le  dee  Charies  II  déclare 
qoe  Jean  Wisse  de  GerbéviJIer  et  Ducrdat  de  ' 
Belrain,  ccu}cr,  ont,  de  soa  gré,  retiré  des 
hoirs  ifc  fou  Donalc  la  gagère  de  Tcchemphvf 

Ko  iilb,  le  même  Jean  Wisse  vend  au  duc 
Charles  le  Tilb'ge  d»  Ttekemphul,  la  mdlié  de 
moulin  de  Lindrc,  moyennant  la  jouisMocc, 
|ien<Jaiit  trois  aos,  de  la  saline  de  Lindre.  (T.  C. 
Dicuze.) 

Dans  d'autres  titres,  des  XIV",  XV«,  XVl*^ 
et  XVH*  siècles,  qui  n'offrent»  dn  reste ,  encan 

intérêt,  Tanitiinpol  est  appelé  Tacampac/t,  Te- 
chenpful,  l'inhemphal,  Turliamjihul ,  Tac- 
quempol ,  TachemphuI ,  Tarhcmfjolt z ,  Te- 
chempfoul,  Tarquempoi,  Texempol,  Teckeni- 
pùl  et  Taequinpot^ 
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H.  Beaupré,  dans  le  compte-renda  qull  n 
pnbHé  de  TArebtelogle  de  ta  tiorraloe  de  M. 

Bcanlicti  (h  Lorraine,  t.  H),  inierprèle  ainsi  !e 
5cns  qu'on  doit  donner  h  ces  différeoles  d^nomi- 
uaiioos  :  ti  M.  tJcaulieo,  dit-il,  explique,  comioe 
La  SaoTsgère,  par  la  siinalion  de  Tarquinpol,  le 
aom  de  Teckcmpaul,  Ttiehêmpkui,  sons  leqod 
ce  lieu  est  dusignédans  des  liires  du  XIV*  siècle- 
Trich  ou  Drich  signifie,  selon  lui,  un  éîaog  et 
phul  un  iuarais ,  Tcichcnphul,  voudrait  donc 
dire  on  étang  marécageos.  HoQS  voyous,  nous, 
dans  ce  nom  de  Teckemphul,  rapproché  des 
autres  nppof1;i(ion>  de  T.jn]iiinp(»!,  iin(»  nnuTelle 
preuve  cv.  vilIaL'o  ncmpe  rciiuiia»  cincnt  de  la 
ville,  (^allo-routaine  de  DccCDipa^i,  cl  toutes  ces 
variantes  du  même  nom  ne  nous  paraissent 
des  alléraiions  tadesques  du  mol  Iniin  />f>cnn- 
pagi.  En  effet,  tonl  It^  mondi.»  <nil  (\\u-  !i  pm- 
imociation  allemande  coiifim  l  le  T  avec  le  D  ; 
l'A  et  rO,  marquci  d'une  double  accetuuaiiofï 
û-ôf  se  pronooeent,  te  premier  B'(64fr,  ber\  et 
le  second  ;i  peu  près  de  même  {Kônig^  Ketvig}, 
Ain^i,  T-'tcniiijiacIi ,  Tàcil hnpnch  ,  ont  dû 
prououccr  lieckempach .  Le  C  à'c>t  transforoiÉ 
dans  plus  d'un  oom,  latin  d'origine,  en  K.  cl  la 
CK,  elc. 

it  Nous  retrouvons  donc  Decempngi  tonl  entier 
dans  TùhûmparJt,  'a  l'cxrfptioa  de  la  dcroièrt 
lettre,  inusitée  comme  tJoalc  daas  la  langue  alle- 
mande, cl  il  faut  observer  qve  ce  nom  fl^arc 
dans  trois  des  pins  anciens  titres  oà  il  soit  qncs- 
tioQ  de  cet  endroit.  Ces  actes,  qui  sont  de 
coostatent  la  premirre  nlténiion  ,  encore  ifubsts- 
lanle  alors,  du  mol  ^rccrM;;ajyi ,  altération  qai 
n'est,  pour  ainsi  dire ,  qoe  littérale.  Dans  te  siè- 
cle suivant,  on  voit  les  noms  Taeampathf^ 
Takewpalcn ,  concourir  h  la  désignaiioa  dû 
mnnjç  heu,  avef  cci:\  de  Teckempul  et  Techcm- 
phul, qui  paraissent  pour  la  première  fuis  en 
1339  et  1944  (voir  lartide  [Gwrmangc>,  ei 
dont  le  dernier  a  persisté  josqne  vers  la  llv  4i 
XVII''  siècle.  C'est  précisément  dans  le  XIV* 
siôfle  qnc  h  plaine  marécageuse  de  Lindre  a  été 
convertie  en  étang,  cl  nous  croyons  que  la.siltfa- 
tion  de  Decempngi,  au  mitieo  de  cet  éb»|^  I 
dclcrminé  la  nouvelle  altération  de  bom  qi^îf' 
fait  appeler    Tecltemphul    El  de  même  ,  "tQ 
XVIIl*  siècle,  lor-qti'tin  fraivii*  plfî<  ou  moia»' 
grusMer  remplaça  l'allemand  dans  uti^rauJ  tia^ 
bre  de  eommones  antonr  de  Dienze  ,  dépeapiécsi 
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tmm  celle  ville,  la  guerre  de  Trente  ans, 
si  funeste  \  t»  Itorraim,  Iv  iébrit  utiqow  4« 
toote  sorte,  teeainoJis  sur  eetle  presqalte  eomme 

aotaol  de  léuioiguages  du  séjoor  des  Roinuios, 
(or  Il'ïi|ucIs  avaicttl  rci^nc  des  princes  du  nom  de 
Tarqoiu,  ont  fitil  subïUluer  au  nom  do  Techetur- 
phut  celui  de  Tarquinpat,  Ceci  cit  plas  qu'ose 
eoigeeture»  car  les  lubitaoïs  de  ce  ▼illage,  cod> 
foodaul  les  rois.  Je  Rome  avec  les  empereurs  ro- 
mains, a[i{)elltril  larqura  les  monnaies  h  rcftî^'ie 
«ie  ces  deruicrs,  iju  ils  rcucoolrcol  en  grand  nom- 
bre tvr  iear  territoire...  n 
l'a  arpentage  da  ban  de  Tarqninpol,  fsil  «n 
désiguc  UD  canton  du  fiuage  sous  h  uum 
(le  saiïOQ  du  Yieox-Litàteaa.  (Cures  de  Liadre  et 
Zouunun;;e.) 

Tarquiupol,  où  il  y  avait  i6  ménages  «n  1G21 , 
composait,  avec  les  v|lla(;es  de  Lindre-Basse, 

Liniire-Haule,  Anp;viIIcr  cl  Zoramange,  ce  qu'on 
ap|M:iaii  la  mairie  lie  Lindre,  dans  l'étendua  de 
biiuelie  ic  duc  de  Lorraïuc  élail  iiaul,  muvcn  cl 
bas  jasUcier.  tes  babllanis  étaleol  allcnns  k  dif" 
f  rrntc;  servitudes,  qui  soni  ainsi  «oanirées 
ùiUi  les  comptes  tin  ilomninc  de  DIeuze,  pour 
l'anDéc  1610  :  n  Smil  les  siiji-U  de  Tcchcmfoul 
leou)  de  faire  toutes  les  corvéea  du  charrois  cl 
de  bras,  lanl  pour  bois  gros  el  naeoas»  terras  el 
charrds  qu'il  est  aicessaire  b  Tentrelien  de  la 
cliausséc  de  l'clang  appelé  Oslenveycr,  qu'au- 
tres choses  y  uccessaires ,  y  uieuer  les  rets  el 
bauanx  quaud  il  coavienl  le  pêcher  el  les  rame- 
ner aossi,  j  Dteoer,  Iqji  mères  pour  le  peupler  el 
lueaer  ralleviu  M  grand  élang  de  Liodre.  Sonl 
teB««  rharroyer  tout  !c  sable  qu'il  csl  ntccs>:iirc 
il  employer  aa  pourjel  el  menues  réfeclious  de  la 
^asfée  dudil  éiaug  de  Lindre,  sujets  aussi  de 
Alunir  tous  tes  erocbets  qu'il  eonvienl  employer 
a»\  heschel  ft  iclw  qui  .s'attac^eoiao  pied  des 
baies  pour  défeuses,  aux  auDêes  qu'on  pèche  ledit 
cliog.  Soul  iccuji  leauii  fattcb|f'  cliacun  au  uu 
{•eUibrcuil  qui  esl  ao  ban  dudll  Teeh^mpfoul, 
faaner  et  charroyer  le  foin  au  ehlleau  de  DîeuM 
cl  Enjri?  à  la  citasse  au  bois  quaDiI  il>  \  smii 
foiiiiiiuiiiJi  s  pot»r  servir  aux  défenses  dts  luics  cl 
I  lileis .  comme  sembtubicmcal  sujets  à  lootcs  au- 
treiufP*^       ^  servicu  de  Si  A»  « 

Oai  iemmu  de  Tarquinpol,  Catherine,  dite  ia 
Sjv(.ite,  avait  clé  brûlée  comme  sorcière  eu  1609. 

Celle  commune  a  été  érigée  en  Sttecursale  en 
18^  —  Patron,  saim  EUeune. 


TUELOD.  Quoique,  d'après  Dom  Cnimel,  ce 
village  doive  remouler  à  une  époque  éloignée,  les 
titrea  des  Archives,  qui  b  concernent,  ne  remon- 
tent pas  au-delà  du  siècle.  Le  S7  juin  14S7, 
Jcau  de  Monlhurcu\-le-Sec,  chevalior,  seigneur 
de  TUclod,  déclare,  pardevaul  deux  notaires  im- 
périaux el  qualru  témoins*  «I  sous  son  scesn,  que 
faute  d'hoirs  du  son  corps  après  sou  décès,  les 
ch&leau,  ville,  terre  el  scijrrîeurie  de  Thelod  doi- 
vent retourner  ii  Anloiue  de  Lorraine,  conile  de 
Vaudémoot,  comme  étant  de  ses  liefs  mouvant  de 
son  cbftteatt  du  Vaudémoul.  (T.  C.  Vandémonl 
domaine.) 

Pendant  la  gncrre  qn'cnt  ce  prinec  avec  René 
l"  pour  la  possission  du  duché,  les  seigneurs 
lorrains  mirent  le  siège  devant  la  forteresse  de 
Thelod  et  s'en  rendhneul  matlrcù.  o  Quant  l'arméu 
fut  preste,  dit  la  Cbruuiquu,  chargerenl  toute 
r:irtilleric  de  la  duchesse,  s'en  sonl  allez  en  ladite 
cuitiié  Me  Vatulémonl"^,  devant  Veielizc  le  sieire 
oui  ijuuUez  ;  n'y  fureul  pas  six  jours  ;  ccuix  de 
dedans  furent  tous  prins  ou  lues...  Tome  i'arlillo' 
rie  auprès  de  Vezelize  feil  la  destruction  ;  loua 
vinrcnl  devant  Toullu  ;  cllc^ful  as>icj;ée  de  tous 
cousiez,  ia  bombarde  ont  faict  tirer,  iticouiimiit 
tours  cl  muraUlcs  sont  abbalucs,  ceulx  de  dedans 
lanloat  se  sont  rendus.  Le  paoon  qui  est  è  Mosiru 
Dame  (à  Nancy),  que  porte  les  trois  aliénons,  le 
cappiîninc  de  Indite  Ton  If  n  le  mcisl  en  la  main 
des  seigneurs  lorrains.  <i  i^ll.  I,.) 

16 ^ai  14.18,  Anloiue  de  Lorraine  et  Marie 
d'Hareourt,  aa  femme,  engagent  la  terre  de  Tke- 
loud  à  Guérard  Puflénbofen ,  bailli  du  comté 
de  Vaudémont,  pour  ce  qu'ils  lui  «levaient. 

Au  mois  de  septembre  i4Sli,  René  il  cède  et 
transporle  à  perpétuité  à  Thomas  de  PafTenhofen ,  . 
bailli  de  Vaudémont  et  sénéchal  du  Lorraine,  la 
terre  de  Thelod,  h  It  réserve  des  foi  et  hommage. 

(T.  C.  Arclu-5.) 

L'auute  suivante,  Ueué  permet  à  rc  même  sei- 
gneur d'ériger  un  signe  paiibolairu  en  ta  seigneu- 
rie de  Thelod,  à  charge  d'en  reprendre  avec  autres 
fiers.  {L.  p.  1480.) 

1,0  1:2  janvier  1728,  Joseph-Léopold  Le  lii  uup, 
comte  du  bainl-Emptre  cl  de  Gerniiny,  baron  de 
f  orcbevlHu  et  chambellan  du  due  Léopold,  déclare 
posséder,  en  qualité  de  vassal-lige  du  due,  la 
laronnie  deTorchevillc  el  la  seigneurie  de  Thelod. 

Les  habitants  de  co  village  tii^rni,  dan<;  h  Dé- 
claration fournie  par  eux  en  1738,  que  leur  corn- 
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MOMiité  possède  886  jonii  8  hommées  d«  pn|aif 

en  divorï  cantons. 

On  lit  dans  l'Etat  du  temporel  des  paroisses 
(1709)  ;  tt  La  connnuuauie  de  Tlielod  est  compo- 
sée d*eDviroD  W  méoiges.  Le  (MlroBSge  de  la 
care  9|»paiiieDt  à  In  3!ai-<uii-DiLU  de  Toul.  Au 
collatéral  de  l'éj^liSL-,  ii  uioiie,  cîI  la  cli.nicl'e  de 
Nolrc-l)ame-de-l'iiic  et  de  Suiia-Jeao-iiapU>le, 
fondée  par  uo  nommé  CUudc  l'oirsun,  prélre.  i» 
D*«près  le  Fouillé  de  4709»  celle  chspelle  (dont 
il  e&l  fail mention  dans  un  litre  de  1977)'  avait 
été  fondée  par  MM.  iU-  l'.ilT  tilmfcn  ,  «eitrnetirs  de 
Thelod,  pour  qtinirc  cliapclain?,  qui  ctaicntobligcs 
de  dire  mic  incssc  tous  les  jours  el  deux  le  sa- 
medi. De  la  paroisse  dèpendail  aussi  l'crmîiage 
Sainl-CIsode. 

Il  y  n,  nux  Ar("liive<:,  iin  pUiQ  du  terrain  dépen- 
dant du  vieux  ciuiteau  de  TUdod,  y  compris 
l'coipljcemcut  du  cliàlcau. 

Tbelod  a  élé  érigé  en  saccnrsile  en  i808. 

Palidii,  PiL-ire. 

THEY.  En  i't'A'i,  Pierre  Faulquel de  Vie  donne 
?on  déuombreiiiciU  au  comte  de  Vaudémonl  pour 
le  quart  es  maison,  forteresse,  vjilage  et  Imn  de 
Th^.  (T.  C.  Vaodémooi.) 

Ed  4Î)04,  Jean  deCliaslel  fait  ses  reprises  pour 
les  maison  cl  cbàleau  deTliey.  (Cari.  Vaudémoui 
domaine.) 

Le  Idj&oTÎer  1617,  le  due  Henri  permet  an 
sieur  de  Dtanehecoort,  maître  d'bôtel  ordinaire, 
el  h  ses  nilos,  de  faire  ériger  uu  signe  patibulaire 
eo  la  terre  cl  seigneurie  de  Thoy. 

Le  55  mai  1G21,  Simon  d  truecourt,  chambel 
lan  du  due  de  Lorraine,  donne  son  dénonibrenient 
pour  ta  terre  et  seigneurie  de  Tbey  et  dépendan- 
ces. (T.  C.  VuiidénMMil  fiers.) 

Le  Iti  février  17ol,  tliarics  Virioo»  seigneur 
de  Ti)ey-«oos-Vaudémont  en  partie.  Ton  des 
exempts  des  gardes  du  corps  dn  doe  Léopold, 
déclare  tenir  en  foi  et  hommage  de  ce  priuce,  le 
tiers  eo  la  liautc,  moyenne  et  basse  justice  de  la 
terre  et  seigneprie  de  Tbey,  de  la  loUlilé  de 
laquelle  seigaenrie  sait  le  dénombrement:  aie 
Oef  de  Tbey,  consistant  en  ebiieau,  en  imiisoo 
forte  ceinte  de  murailles,  garnie  de  deux  tours, 
une  rondo  el  l'antre  carrée,  avec  la  porterie,  bar- 
bacancs,  fosses  et  bassccour  au-dcdans...  En  tous 
droits  de  haute,  moyenne  el  basse  justice...  Il  y  a 
aodri  They  prison,  carcan,  signe  patibulaire , 
création  de  maire  et  jtstiee,  Ia4|uelte  n  la  con- 


naissance de  toutes  actions  réelles,  civiles  el  cri- 
minellcs  sur  les  y  résidant?...  Les  seigneurs  ont 
tous  hommages  d'honiuu*»  et  fcmmci,  droit  de 
maio-morle  et  toutes  autret  servitudes  dépendant 
d'un  tel  droit  ;  droit  détaille  réelle  et  pcrsouoelle^ 
abornée  il  12  francs...  Droit  de  prendre  ii«>Mf 
entrée,  sur  cbanin  déftn.iin  cl  venaul  prendre 
bour^^eoisie,  (r;iucs.  Item,  droit  de  relcrage 
sur  lesdils  déforaius,  Ici  que  cbacun  Uèriiler  dn 
déforaiu  doit,  dan6  quarante  joun  après  le  décb 
d'icelui,  faire  re|iii.-e  d'iinniculdc?  qu'il  y  possède, 
et  de  jfaycr  p^ur  uuft  fuis,  ës  mains  du  uiayeur, 
ii  sous,  a  peine  de  confiscation  des  itnmcubles  aa 
profil  des  seigocuh.  Ont  droit  de  gnet  aa  chllean 
de  Tbey  par  les  sujets  de  la  seigoeurie,  de  InqoaBa 
dépend  un  b^is  d'environ  50  arpeuts,  *ppdê  k 
bois  de  ta  Côlc...  «i 

Le  29  mars  1726,  Cbarles-Lcopold  Bonrdtf  de 
Tliey,  capilaioe  au  régiment  des  gardes  da  àt* 
ài  Lorraine,  fait  ses  foi  et  hommage  pour  lut^ 
lalilc  de  I;i  >ciç;nfi)rie  de  Tlicy. 

Eniin,  les  i  janvier  1772,  10  juiliei  1775  cl 
50  septembre  1770,  Etienne  Voîartfail  égale^MOl 
ses  foi  el  hommage  pour  la  terre  et  teigoesnnds 
They-sous-Vaudéinont. 

Les  Iinbitants  disent,  dans  la  Dérhr.itinn  foarwc 
par  eux  eu  1738,  que  .leur  cumuiuuauié  p«)&a»ède 
99  jours  8  hommées  de  paquis  eu  plnâ^ 
cantons. 

Ce  villa};e,  qualifié  seulement  de  hamraa  dan? 
le  siècle  dernier,  avyit  été  dépeuplé  pendant  Tes 
guerres,  el  ne  cnmpiaii,  encore,  eu  1709^  S 
ou  6  ménages.  Il  y  avait,  dans  Téglise,  luitifla- 
pelle  érigée  en  litre  de  prieuré  séculier,  eoTbitt- 
neur  de  la  jainlc  Vierge  et  de  l'Anjre  pardîeo. 
Elle  avait  été  fondée,  le  19  f.'vrier  1030,  i»ar  Pi- 
dier  Virioo,  5eii;tieur  du  lieu  et  conseiller  d[£ui 
du  duc  Charles  IV.  Les  charges  de  ceUobMi^ 
consistaient  en  nue  messe  les  fêles  et  4hlMi- 
chcs.  (P.) 

TIm'V  est  annexp  de  Gti'.:nev.  —  Patr<ui»e,  U 
sainte  V  iergc  en  sou  Assomption. 

THÉZBY-SAIMT-MARTIN.  Une  chw«^.  il 
Bertrand,  évcque  de  Bletz,  de  l'au  f  18t,  e&fîr- 
mative  des  biens  île  l'abbajc  de  Saiiil-V'inrcnî  !■ 
cette  Mlle,  porte  que  rel!«'-ci  |>ossédail  Irots  a»*»*»- 
ses  il  Ibezey  i^lrcs  munsus  apud  Tatey]*  Q^L^Ï 

Le  19  août  U93,  Christophe  de  OMria^^M: 
h  Jean  de  Ton  lion  les  maison  forte,  terre  '^j^ 
goeurie  de  Taiteif,  ses  apparieoneeie  i^^^li^ 
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danccs,  enseml)îe  une  ronle  aonuellc  de  ^6  gros 
k  prendre  au  baa  il'Alaincourt,  le  toul  moycouaDl 
la  aouiiue  lie  IÔ3  fraocâ.  (Inveulaite  «ie  Vivim.) 

Fftr  leilres  patentes  du  30  juillet  1478,  René 
n  coDfirme  la  doualion  qu'il  av;iil  faite,  r.iiuuc 
préctdente,  a  Jt  m  de  Buide,  son  chamUellan,  de» 
U-rrc  cl  ifij^ueurie  de  ïliczey,  coolibq»iccs  sur 
Jcao  de  TûuIIoq  à  cause  de  rcbclliuo.  ^T.  C 
Pûnl  domaine.) 

ie  la  jtiia  1489,  Claude  Le  Prud'homme,  sei- 
gneur de  VlPers,  repreud  t'U  fief  de  Jeau,  comte 
de  S-ilm,  il  i'^u>c  de  ^a  Ijarfunie  de  Vivier*^,  ie- 
droib,  cens,  renies^  olc,  (ju'il  pubàcdail  au  i»au 
de  Thézey.  (Inv.  de  Vivien.) 

Le  iO  oclubre  149j,  René  permet  h  Je&u  de 
Bjii  le  de  faiie  ériger  uiie  gareiiue  en  sa  seigneu- 
rie de  Tljtzcy.  (L.  l>.  1495-96.) 

£u  Ijil,  Jcau  de  Uaude ,  qui  c'avait  jtuiDl  eu 
d'héritiers,  remet  entre  tes  mains  do  doc  Antoine 
lâ  doitaiion  qui  lui  avait  été  Tuile  de  la  ^ei^ueurie 
de  Tbézey,  et  ce  priocc  lui  accorde  rusufruil  de 
ccnc  terre.  (T.  C.  Nonieny.) 

l'ur  ieUrcs  patentes  du  14  novembre  lli'ii,  le 
ptème  duc  transporte  il  Henri  de  Lncy  laseîgocu- 
rie  de  Thézey.  (L.  P.  iyi'3-20.) 

Co  assez  grand  n«>iii!  re  iraulrt>  tllrc<;,  q-ie  je 
vais  me  borner  h  rapjicler  dans  leur  ordre  chro- 
nologique, cuiiccnical  encore  ce  village  : 

10  Janvier  1530.  Aven  et  dénombrement  des 
droits,  cens,  rentes,  maison  forte,  etc.,  possédés 
par  Denri,  comte  de  Linaogcs,  en  h  ville,  sei- 
gneurie cl  liuage  de  Thtzey,  mouvard  en  lîef  de 
Jean,  comte  de  Salai,  marécbul  du  i^arroiit,  à 
eaose  de  sa  haroooie  de  Viviers. 

47  Août  I5i7.  Déclaraliou  des  droits,  terres, 
héritages,  etc.  af.pnrlenanl  à  Fraiii;i/i:«  tie  Villers- 
Ic-Prud'bomuîe  eu  la  leri  e  el  ^cii;iieurie  deTiiczey. 

12  Septembre  1076.  Uepriîies,  foi  et  boiumai^e 
fafls  «11  comte  de  Salm  par  Georges  de  Norroy, 
aeîgnear  de  Port^snr'SeilIe,  pour  raisou  de:i  por- 
tions de  stii;neurie  qu'il  possède  à  TUéiey,  etc. 
(Inv.  de  Vivier*.) 

IC  Décembre  1  j/G.  béuorahremeDl  de  Louis 
de  Lucy,  au  même  comte,  pour  ce  qu*il  a  en  U 
«eigneurie  de  Thézey  :  u  Preuiier,  an  lieu, de 
Taizcy  une  maison  forte  aiii:>y  qu'elle  est  close  el 
frrméc  de  muraille  emparée  de  qiiulre  grosses 
tours,  lurcuylc  cl  environnée  des  fossez...  »  (T. 
C.  Viviers.) 

B'Aulrcs  sembUUes  dénonibremeats  sonteop^ 


corc  donnés  par  François  de  Saintignoo  (20 
juilicl  1591);  Nicolas  de  Raucourt  (5  novembre 
1^92)  ;  la  veuve  de  Georges  de  iNorroy  ;'J  dé- 
cembre lSi94)  ;  Jean  el  Gcor^^cs  de  Norroy  (8 
Janvier  ilS9S)  ;  rbili;)pe  de  Re«oattCOUrl,  sei- 
gneur d'Aoccrville ,  bnilli  d'Atki'.ai;ue  avril 
lu'JO);  Henri  ritillol  (10  février  lOi,.  :  or-es 
de  Norroy  (4  juillet  IGlSi  ;  Autoiuc  lieiu^id  ua 
Rageconrt  (25  octobre  1615). 

Oa  lit  dans  les  eo:i.,i|i  s  du  domaine  de  Vi- 
\ic',.s,  h  !,i  dite  de  lOîJj  :  u  La  seiî^neuric  de 
'iauey  est  lief  de  la  Laronnie  de  Viviers,  de 
laquelle  Monseigneur  (le  comte  de  Vuudcmont) 
est  seigneur  do  fief  el  haut  juslicicr,  moyen  et 
bas  avec  ses  comparsouniers.  La  Jiibiice  y  esl  éta- 
l'iie  de  deux  ni  iircs,  niaîire  écljevin,  échevins, 
duvcu  el  grcilier,  savoir  :  le  maire  de  la  cour 
Da,iic  Odelie  el  le  maire  de  ta  cour  Ilc//iiauld. 
La  création  do  maire  de  la  eonr  Dame  Odelie 
appartient  seule  'a  nscigoeur,  ellti  création  dQ 
n-aire  de  la  cour  Uegn  uil»!  nux  ^uiics  ^ei^ueurs 
compai'soanicrs  <le  ladite  ^ctgneurie,  qui  créent 
ledit  maire  alternativement.  El  esl  ii  noter  que 
tout  le  temps  que  ie  maire  de  la  cour  Odelie  est 
audit  Taizey,  toutes  requises,  exploits  et  corn- 

iri;uii!cnieii!H  !ni  :i]ij»,irlieririetil  ,  et  en  n  absonce 
au  maire  de  la  cour  iU'guuuid  uu  uu  maiirc  éche- 
vin  de  ladite  justice,  pardevant  laquelle  toutes 
causes  et  tous  procès,  tant  en  malièro  réelle  que 
personnelle,  sont  démenées  et  dcduiies.  El  a 
Mo!i*eiiM(enr  prérogative  en  ladite  seigneurie 
qu'a  la  tenue  des  plaids  annaux  diulil  ïii  ii,  esl 
ulTcrle  une  cbaire  (un  siège)  ii  lui  acui  uu  a  sou 
officier  représentant.  Et  à  loi  seul  upparitent 
l°aii;.'réhensi»n  des  crimiacls  par  sou  officier,  qui 
peut  leur  faire  itiiir  priio»  eu  la  inaisooalu 
în.'fvetjr  de  inoodil  iei;,'!iriir,  i;oiioh*!atil  q'i'iîyail 
ciiàleau  el  maison  furie  audil  Taizey .  Ll  loUS 

commandements  pour  la  confection  des  procès  cri- 
miuels  jus([u'à  seuicnee  délinUive  el  cxécntioa 

d'icelle  inelusiveincnt.  •* 

La  communauté  de  Tbézey,  dit  l'Etat  t\\\  tem- 
porel des  paroisses  (1712),  est  composée  de  4^ 
ou  43  ménages.  1!  y  a  noe  église  paroissiale  soua 
riovocaiioo  de  saint  Michel  ;  cependant,  comme 
il  se  trouve,  à  un  petit  quart  de  lieue  de  Thiuy, 
une  église  i^ous  rinvoealion  de  saint  Slariin,  que 
Ton  prétend  être  aussi  paroissiale  el  dont  Thézey 
serait  dépendant,  il  y  a  ett  de  tOttI  tempi  diCB- 
cullé  sur  la  question  de  savoir  h  taqiûeUe  dcB 
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denx  la  nialrlcilé  lieyrait  être  aUribuée.  Feu  M. 
d'EmbruD,  évèque  de  Metz,  s'est  Iraosporlé  lui- 
même  sur  les  lieux  pour  résoudre  la  difticullé, 
el  il  a  reconnu  que  l'eglii^e  de  Saint-ftlartin  n'avaii 
Di  laberoaclc,  pi  fonts  liaplisruoux,  ni  cimetière, 
rien  enfin  qui  indique  une  Ogiisc  paroissiale  ;  il  a 
ordonné  néanmoins  que  l'on  y  dirait  la  messe 
pendant  une  quinzaine  complète,  aux  fêtes  e(  di- 
manches, et  la  troisième  semaiqr,  aux  dimanches 
el  fcles,  à  Thézry,  à  commencer  au  mois  d'avril 
jusqu'au  novembre  ,  el  que  le  même  service 
se  ferait  à  Thézcy  pendanl  uue  quinzaine  cnlièrc, 
el  la  troiiiième  i  Saiul-Martin,  aux  fèies  cl  di- 
manches, a  commencer  le  i*'  novembre,  jusqu'au 
mois  d'avril. 

ft  Près  de  l'église  de  Saiot-Marlio  est  une 
maison  où  résident  le  seigneur  el  deux  fermiers  ; 
ces  derniers  prétendent  n'être  d'aucune  domina- 
tion, ne  payant  subvention  ni  en  France  ni  en 
Lorraine  ;  cependant  ils  sont  juridiciables  au  bail- 
liage de  Nomeny, 

n  La  seigneurie  de  Sainl- Martin  appartient 
pour  les  trois  quarts  ii  M.  de  Greischc  de  Crain- 
courl  el  poor  l'aulre  quart  à  M°*«  des  Châteaux. 
Celle  de  Thézey  appartient  a  M.  le  chevalier  Duc, 
k  M.  de  Yertcpierre,  conseiller  nu  pnriemcot  de 
Metz,  el  il  M.  l'ayen,  conseiller  au  présidial  de  la 
même  ville.  Tous  ces  seigneurs  ont  leurs  ofliriera 
qui  jugent  des  causes  en  première  instance,  dont 
les  appels  ressortisseot ,  pour  la  seigneurie  de 
Saini-Marlin  au  bailliage  de  Nomeny,  el  pour 
eellc  de  Thézey  k  celui  de  Pool-ii-Mousson.  n 

En  vertu  d'une  délibération  du  conseil  muni- 
cipal de  Thézey,  de  1HI7,  il  a  cté  fait,  en  1821, 
un  arpentage  général  du  ban  de  ce  village,  lequel 
constate  notamment  que,  dans  cette  commune, 
la  valeur  du  jour  varie  suivant  chaque  canton  ou 
confin. 

Thézey  a  été  érigé  en  succursale  en  1802 , 
avec  Phliu  el  Saint-Martin  pour  auuexes. 
Patron,  sainl  Michel. 

TIIIAUCOURT.  La  ville  de  Thinucourl,  ii  la- 
quelle les  produits  de  ses  vignobles  ont  donné 
nne  si  grande  réputation,  parait  remonter  à  une 
époque  furl  éloignée  :  une  charte  du  1^''  janvier 
7t>l,  rapportée  par  les  Bénédictins  dans  leur 
Histoire  de  Metz,  mentionne  lu  dnu.ilioo  faite  h 
l'abbaye  de  Gorze  par  un  nommé  Ftdcuce  cl  Pri- 
migcnie ,  sa  femme,  de  ce  qu'ils  nvaienl  dans  le 
pays  &carponai^,  au  lieu  appelé  Thiaucouri ,  sur 
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ta  rivière  de  Mad  {res  nostnu  in  pago  Scarpo- 
Mnsif  in  loco  nuncupato  Theaucort  ivper 
fluviolum  Magidr).  m 

En  10j3,  un  nommé  Dodon  fait  égalemeold^ 
nation  à  la  même  abbaye  de  son  alleu  de  Tbi»> 
court  {aiodium  TealcUcuric).  (Cari,  de  Goni\ 

D.  Calmel  croit  que  c'est  la  même  localité  ^li 
~est  mentionnée  dans  un  passage  de  la  Vie  des 
qucs  de  Blelz,  où  il  est  dit  qu'Etienne,  l'uo  li'tn 
(vers  1119),  détruisit  de  foud  en  romble  une  lov 
fortifiée,  silnée  prè»  de  Thiauaxirl  [apud  JÀi^ 
curt),  d'où  Ton  faisait  des  ravn;;cs  sur  IcsKrni 
de  l'Evêché.  Je  n'oserais,  luule<uis,  afliruer  qall 
s'agisse  ici  de  Thiaucourt. 

Par  lettres  datées  du  mois  de  juillet  126S, 
Alexandre  de  Ilerbcuville  reconnaît  cire  bomae> 
lige  de  Thiébaul,  comte  de  Oar,  et  devoir  sii  se- 
maines de  garde  au  château  de  Trognon  poar  dtvi 
muids  de  froment  sur  le  mouliu  de  ThUocoiri 
(T.  C.  Sl-Mihicl.) 

Au  mois  de  mai  1279,  le  même  comte  dosK 
à  l'abbaye  de  Garze  ce  qu'il  avail  à  Saiul-Julift,  j 
Villecel  el  On  ville  en  échange  de  ce  que  l'abiuM 
pouvait  posséder  5  Tlicaucourl  cl  au  baa,«  i 
hommes,  en  femmes,  en  bau,  en  ju>lice,  co  prè^  I 
en  eaux,  etc.,  excepté  les  grosse»  el  iMeoue»<li*  i 
mes  cl  le  Irait  de  l'égli<e. 

Le  mardi  après  !a  Trinité  (mal)  <2H2,  Tk»*- 
baut  fait,  avec  Gérard  de  Douillonville,  unetikatjcc 
par  lc(|uel  il  emporte  tout  ce  que  ledit  GéfiH 
avail  à  Beney  el  lui  abandonne  certains  it»^ 
de  mouture  sur  les  moulins  de  Thiaucourt  (CifU 
La  Chaussée.) 

Le  jeudi  après  Pîkques  de  l'an  i28S,  ie  coote 
Thiebaut  donne  à  Adam  de  Beney  la  taille  *u 
bois  de  Thiaucourt,  devers  Woivrc,  poor  q*»" 
ledit  Adam  doit  trois  semaines  de  garde  à  9m- 
â-Mousson. 

Au  mois  de  septembre  1289,  Jean  deJiort;. 
écuyer,  vend  ii  Jacquemio  de  Pont-ii-Moossoo  et 
qu'il  pouvait  avoir  à  Tliiaacourl.  (T.  C  Li 
Chaussée.)  ^ 

Eu  129G,  on  nommé  Jacomio  de  Tbiaocoifl 
était  prévôl  de  Trognon.  (Cari.  Trognon.)  ^ 

Le  samedi  devant  la  Saint-Thomas  1333,  Oi- 
lignon  de  Thiaucourt  donne  son  déoumbrfCxJ^' 
au  comte  do  Bar  pour  les  reoies  à  lui  dusi 
des  héritages,  dîmes  elgerbages  au  ban  de  Tbu* 


—  M6  — 


rat 


I>M  letim  4*Ileori,  comle  do  Bar^  du  32 
•fril  iZ99,  umx  >iMl  coofnn  t  •  Noot  Bmrit, 
caens  de  B«r,  bisson*  «^[Missant  h  ton»  que 
nni)?  avons  ilonn^'v...  mis  jihplcslrift-j  (arbalé- 
iners)  de  Tliuiicourt,  c'csl  assavoir  Dotnen^fl  le 
marlier,  Yioo,  fil  le  marlier  ;  Aobertiii,  IH  Fu- 
(foeile;  Jebaa,  loa  fiwre;  ManMl,  01  Pkrrolie; 
Kolel,  ColligDon,  dit  le  Ciianl  ;  PiereSMO»  IN 
Tliifbanl  ;  Vnriie<^on,  fil  Scbilon  ;  Jehennot,  fil 
Btachei  ;  Fouchcriu  et  Jehan,  franchise  de  l.jllc 
et  de  prise  Utol  comme  il  nouâ  eervit-ûu!  bieu  de 
tor  corps  el  «le  ter  abelesires»  eoii  comiiie  fler* 
^'enl  de  (et  roesUer  dnit-nt  faire,  et  liens  lor 
devons  donner  (lou/c  dciiit-rs  de  L';ii?es  na  Iiuirs 
des|»enj  soffbanb  i;iut  comme  il  t^eroDl  eu  uoslre 
besoD^De  cl  lor  devons  &ongnier....  pour  lor 
abeleslrei  el  il  les  deieal  retenir  I  lor  propres 
coostcoges  ,  cl  1er  drvena  songnicr  quarrclz  co 

loulcs  nos   bc>f»p^r(*s        <i  Ces  cliarles  furent 

conlirinée$  par  le  duc  Robert,  Je  15  novembre 
1384.  (T.  C.  La  Cliaosjéc  2.) 

Le  mardi  après  la  Sainle-Lueie  ISIIi»  Ferrie 
<éeWauconcoarl,éenyw,  reprend  do  duc  de  Bar, 
Hi  fît'f  in  lu)mm:i?c  ,  qu'il  lient  à  Tliiaucmirl, 
a  cbri:e  de  trois  semaines  de  garde  à  Monaton. 
(Cari.  Pool  lîefs.) 

Pïr  ietlres  dn  mois  de  mars  1386,  le  doe 
Robfrl  donne  à  Jean,  dit  le  Trait,  de  Thiaucourt, 
demeurant  ii  Mci/.  .  nnin  lovée  de  la  saisie  de  ses 
biens  confisqués  p.ïr  droit  de  forfnyance,  s-ou$  h 
condition  qu'il  paiera  60  fraues  d'or  el  viendra 
^Kfcr  I  La  Clianssto  daos  l'tesée.  (T.  G.  La 
Chaussée.) 

Le  'Jrî  jTinvicr  l'»30,  Perriii  de  Chambley, 
cciijer,  d<  i  l.ire  f]ii'il  a  vendu  ii  Waritiel  el  Gé~ 
ntûin  de  Thiaucourt,  écuyers,  ia  tour  qu'il  avait 
)i  Tliiaocoortt  ttee  parts  de  la  graofe, 

lia  mer,  eie.  (T.  C.  La  Chaussée  2.) 

En  1462,  1rs  liahitants  de  La  Chaussée  avaient 
ol'ienn  du  rui  Ikiié  1  «  lablissemenl  d  un  marché 
por  semaine  cl  deun^  foires  ;  mais  la  mauvaise 
«tnaitoQ  de  ee  liée,  daos  le  voUioage  de  lerrains 
marécat;rux,  reudil  cet  éiabli-itieineol  à  pea  près 
'outile.  Alors  If>  |iabitanl5  de  Thiatieonri  deman- 
dèrent qiî  •  ,  ,î  iiiiirché  el  ces  foires  fussent  trans- 
^^frts  dans  leur  ville,  u  qui  esl  sur  rivicrre,  en 
^on  itigtiohle  et  labourage,  sur  passage  commtoin, 

"rtiie  de  bel  et  bon  pool  de  pierre»  fermée  de 
'<'ssef  et  j.aliz,  et  en  laquelle  y  a  une  forterex^c 
puor  retrairc  el  secourir  fuaal  besoing  Mroil 


toutes  manières  de  gens  el  de  marchandise,  n  Le 
dae,  désJnot  raagmealatioii  de  celte  ville  et 
l^isence  et  profit  des  habitants,  el  do  eoneeeie- 

nicnt  de  ceux  de  La  Chans^ce ,  Iransportc  <i 
Tliiaucourt  lemarrhé  el  les  foires  qui  se  tenaient 
dans  ce  lieu,  à  condition  que  lesdils  de  Thiau- 
cottirt  •*  feronf  faire  b  leurs  despens ,  «difler  et 
construire  dedans  trois  ans  proebsiieaeol  Tenant 
une  Iialle  i!e  la  Imiiîuenr,  larfrciir  cl  hauteur  suf- 
fisante de  1  1  place  comniiine  qui  est  dcvanl  l'o>.tel 
de  noitirc  maire  de  Thiaucuuri ,  laquelle  halle  ils 
retiendront  et  maintimidront  en  bon  et  sofisant 
estai  à  leurs  desp«is«..  e 

Celle  lialle  f;ii  con«trt»ile,  et  les  foires  de 
Thiauc()url  cominenc nient  a  prospérer,  lurï.(|iie 
les  guerres  qui  désolèrent  le  pays  leur  enlevèrent 
toote  leer  importance.  Cesl  ee  qui  est  esposé 
dans  une  requête  adressée,  en  lo20,  par  les  ba- 
bilanls  de  celte  ville  au  dnc  Anloioe  ;  ils  y  di«eiit 
que,  conformément  à  l'ocînM  qui  leur  avait  été 
fait  par  le  duc  Kené,  u  les  (oirc:>  cl  marchiés 
ont  esté  lenns  aodii  Thianeonrt  jusques  b  la 
guerre  de  Mets  dernier,  que  leurs  vobîns  et 
atittrcs  marchnns  lîilaissereol  h  y  aller  }»onr  la 
diminnlion  el  paiivrelO  du  peuple  dinlil  Tliiaii- 
court  josques  à  présent,  el  pource  que  depuis  le 
temps  ladite  rflle  de  Thiaacoorl  s*est  fort  aof- 
meoice  et  peuplée  el  qne  c'est  nng  bon  gros  vil- 
laigc  si'iiné  et  assis  snr  «îrand  passatpc  et  rip- 
viere,  el  qu'il  y  ait  ?ros  vi;;nol)k'S  auilil  lieu...  n 
Le  duc  Antoine,  faisant  droit  à  celle  requête, 

ratifie  el  eonSrme  tes  lettres  patentes  de  René. 

affranchit  les  foires  et  marchés  des  droits  de  ventft 

pour  l<-^  Ttiarchandi^es  qui  s'y  porteront,  pendant 
le  terme  de  4|U8lre  années,  etc.  (T.  C*  La  Chaus- 
sée 'i.) 

En  1578,  et  pour  des  moiift  l  pen  près  analo- 
gues à  ceux  qui  sont  exposés  dans  In  requête 

prccédenle,  Clurle-i  lll  cnnfîrmn  f!f  nniivpnti  les 
foires  (.1  marché  de  Tliiaucourl,  ainsi  i|ni^  les 
franchises  accordées  par  le  duc  Antoine  :  u  CuuimCy 
esl-i!  dtl  dans  le  préambule  de  ses  lettres  paten- 
tes» depuis  quarante  ans  ençà  ou  environ,  tant 
pr.r  inconvenitMit  de  niorialité  advenue  ^  Thiau- 
court  el  ez  environs,  cumme  aussi  à  roccasinn 
des  guerres  qui  depuis  ont  régné,  iesdictes  fuires 
el  marchet  euroient  esté  iltsconlioues  et  rednicit 
comme  en  négligence  on  oublyence***  YonlaDi 
praiifiier  les  suji[i!i<>ns  en  ce  qn'ilz  requièrent  et 
leur  donner  moyen  de  bien  enlreleoir  la  fermeté' 
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et  dostare  qu'ils  ont  ooavelleineDlfoicl*  en  forme 

lie  ville  atidil  Tliiuiironrl...  I! 

F,ii  l'itjj,  Uoné  T"^  a',;.it  ilonnc  anx  qnatrc 
chaoïuine»  cliapelAÏO:»  Je  la  chapelle  caslrale  <l^- 
TrognoD  Ions  «es  droils  è«  deiis  oiodUds  à  blé  ^  i 
ballants  sis  sur  la  rivière  de  Tbitaçoort ,  Tua  .tn- 
^o.-sus  du'Iil  TiiijiKNiurl,  dît  le  inowliii  de  lies- 
liiciiMn,  cl  l'atiirc  aii-iit  sîsoijs,  vers  .l  uiliiy. 

Le  'ii  uoùi  liiSO,  Ucaé  11  dccbargc  Ic:'  pres- 
soirs de  Thituconrt  de  dii  moids  de  fin  qu'ili 
dc\aieul  uiiX  mémes  diepclaiiis  ci  assii^nc  à  cvu\- 
ci,  LU  tLliani;i:,  niif  soiiinic  dix  fraiii.*  ;i  iircndi-c 
fiuuudlL'nicni  5ur  le  iour  de  TbiaucoarU  (C«ri. 
La  Cb«us>ct,) 

En  iSS3,  les  habilaol«  de  cette  ville  doeneni 
des  lettres  reverseics  par  lesquelles  ils  s'obligent 

b  piyrr  rp.ni;^  !'0!iH't;l  C  LTcx  [S'.r  nn'n;iL.'t\  «••I  \r< 
ho'.-Auu'^CTf  '1  frnnc-,  à  ia  recolle  de  La  tluusMje, 
pi  iir  1  \&<:uipUuu  qu'ils  ont  obleoae  de  caire  leur 
paio  att  foor  baoat  de  Tbiaoeoiurt.  (T.  C.  I.  ) 

i.o  10  (Ivrrir.iirp  I.'jSO,  Io  dirr  Cli.-iflo.^  III  nc- 
corde  ati\  ttiùiiic-i  !iiiii:Uul»  Jt»  IcUrcs  (lileutc^  c\ 
•pris  :  CLarlo^,  ctc*  Comme  des  le  pennlUctup 
joar  da  mois  d'apvril  dernier  passé*  ooz  ebers  <jt 
bîeo  amca  l<)tir.;c(  is  do  nosifi'  ville  de  Thiacoort 
roiis  ciis.-iL'nl  p:ir  iniiniiln  iiij'itlicjlioii  <'t  ^^'(jlif^lo 
rt^itioiiâlrc  que  dcpui:»  dix  uu  duu2u  sns  ci:r.i  il/, 

avoieat,  de  notre  pernission,  iieeoce  et  aoctui  iié, 
laiet  dore  et  eoviroooer-  de  moraillcsj  loars  et 

porlcrits  ladiclt'  \ille,  à  Icors  propres  fraif,  mis- 
sions Il  despci)*,  ;ttin  d":)V(>ir  iimu'o  de  conherver 
leui>  pc'rj»ûuui-9  cl  l<:nr>  liicus  cl  du  tujblx  d«â  til* 

lages  de  leqr  mairie^  ^i^iamneDl  Eunio,  Booil- 
Jonville  et  PaDoefl»'el  les  préserver  des  pilieriea, 

coll^:^('^^,  iocurtid!}»,  ffttiKc»  cl  ()]i]ire>sio[is  cl  Huî- 
tres djii|.'eis  cl  iiK()!iiinodi(('z  diUil  il/  csinirtii 
auparâvuul  afûigcx,  v«M2  el.  luruieulei  par  )e> 
conpaigDies.  ei  tro«ppei  de  geiM  de  ginerre  tant  à 
pied  qn'à  dieval  pasj^iDs  ei  repassana  etordioai- 

ICJlicul  fotirH!;r.!r;tz  r>di,c!s  li('ii\,  vjllj^cs  fl  oz 
oii\iror«,  M  tjtji-  }>nir  saijsfjire  au  (iîn.tfiii'M'fucnl 

eovent  c^pu!^é  uji^ç  «>m(K)ii,iioiiaUi».de  #eaîet»ji 
prefM|UQ>.e)ils^PMPpporUltlft,  A'eosl  esté  leigieod 

dcbir  iju'ilr  av(  icia  de  se  rciiuirc  de*  oiolcsics 
cl  vcxaii'ius  s>i*dictes,  Of.iutin'di.s  Iro.ivoienl 
rmucschcs  à  le^r^  djff.-'it'ip  «1  trusl^er  de  Wwrs 


feodA  en  temps  de  perH^t  daiigct#>|wae: 

nos  prevosl  ci  oflincrs  de  nosire  cbastenenieeî 
[ircvosli'  de  I-a  ClinulcOe  les  voiiloienl  coQlraittdK 
et  aïStijcctir  iv  la  garde  de  uosire  chaâtel  de  ladiole 
Ciiaiilcce  en  cas  de  danger  etemlaeAi  pcril,  eomo» 
it7.  sonloleni  nnptrtKaftiqneladiel  Hda#oori 
t  nfertné  de  rooraiîles  et  érigé  m  fstine  cl  qnaiité 
de  ville,  comme  elle  rsl  prcst-tUenient  ;  k  Tocfl^ 
5100  de  quo)  dcmeurcfail  Udiaie  ville  desaaéc 
d  liomiiMaetdes  propres  feoofsnojs-'iÉi  bab»usti 
d'icelle,  et  eonsequeminent  des  moftus  aux  o«ca- 
raiicos  des  duiigers  cl  luzardii  urdinairemeRt  919X^ 
%c;;ans  cz  oQvirou?.  >i'oiis  auroicul  en  o&llre  t?- 
mon^trc  quÊ  pour  la  lougue  di&tiBi6f.^/ucfa%:«& 

chemin  qui  est  dqmiS  ladiotê  tjil6âfl«dB|BUC0ttlX 

et  Tilluiges  de  ladîele  mairin  iiîMfc"1wy  ■  tcBfs 

d'Iiivor,  ilr,  csioicm  £;r;i!ulctncm  char<;cï  et  iùf.  n- 
imMÎo/  d'aller  cerclicr  la  justice  cl  r"'!rr'îr>r'  J.'. 
leur»  ull;tirui  cl  uc^ucc»  audicl.iietliic  iJ,^;.;.,^ 
r  ir  devant  aofire  prevost  et  «ÇeMôî^^vdici  lieii^ 
j  içnis  qne  d'ancienneté  dt  linc^  «'i^i^  qn^fM 

leiiips  cnri  leur  niaioiir  souloil  congQOistc^  <\ 
jii;j;i:r  cil  jirçmicrc  iii^lsnce  de  lous  leurs  diffi^r'^nii 
cl  dc&  cauaC5  el  proccâ  des.  &ul^eclz  de  Lnik^iia 
Tti»irie  ao^b  le  ■  itsanfi;<in.  anâg|fÉailliBgB/A 
Suinct  MitiicI  el  de  Ib-eo  JMftdaaMn^'ioara  dafitf 
lieu,  tro  luiinhlf'nifnl  nous  suppHaos  qo'en  crisî- 
diT.ilion  des  choses  ry  dcssii:s,  il  nou«t  i  ;Oir>tc:t 
l^rcmier  lieu  ducUirer  Icâ  Wuf^cois, 
habitaos  en  ladicle  vUle-Al^iFfltaiirs  susdîdvMi 
mairie  dodîct  lieu ,  francs,  qiiicies  et  ekeiBflB 
d  iey  rn  .'ivant  de  la  piirde  de  noslrcdicl  rî;  :^Uu^ 
de  La  Utiitiicce,  et  >ei'  ndcmrul  les  dedair^r^pi»^ 
tes  .  et  exeui^ib  dti  .U  ^uti^^difi^ili^Q  de  nfiinimliil 
prevostaudiet  lita  4*Iinitt^Wp»  en  aUHk««t - 

rin  U)a\eur  dndirl  llitaticonrl  la  cong 
ju^eiiieut  rt  juridiclio»  sur  loQs  el  dir<'tni 
iutur^'eoir^  et  ^ubjcclâ,  de  ladicle  mnirio»  timm\ 
luicrc  iUâtauce^dnlopiCâ^ctioQ&idai  pi 
,  teelles  et  «Ims  ^nsialitib??»  et  criminelle*^ 
de  n'esirc  cy  apre$  distraicls  de  ieurdîels 
ol  qn'jli  ayenl  moficur  niuycD  «le  p.iiivi.îrêr- 
dotinf  r,  rejjler  «1  puliccr  ludicls  ville  iuiilMà^  .<-irr 
qUslor>ic% ,  „ . „,  .. ,  „ '5i 


tor  plnsient 

el  justes  coD£idcraliuns,augini!n|&lion;«tnirrC>7^^^ 
menl  d.»  nu?(redicte  ville  de  Tl  inu  Otifl  ci  s*j«- 
noz  bourgeois  ituiiiisi  liiMty^;itiâc5  c> 
-l!itfcil*5tf,dfl  jadkic  iTisirie,  par  ^adv^^^dy_if«1 

dedairè  oc 


THl 


THI 


Iteoit,  mtniit  el  babilaw  de  noatniilele  ville  de 
Tbiaucourt  fraoei,  qoieles  et  cxemplz  de  tedictc 

psrde  du  chaslcl  de  La  CIiauFctW*  el  .^icmblablefrent 
quiclcs  cl  cxenipls  de  la  jiiristliclion  iJc  nosire 
prevosi  aodtcl  lieo,  et  par  ce&tesi  te»  ca  aûran- 
cUmos  ;  el  sy  tvimt  etlittoé  tv  nalear  d«dicl 
TbiMcotrt  b  coi^noimoee,  joriidieiieM  el  Joge- 
neDt  de  première  insiancc  en  tontes  i^'-'ums  reef- 
les,  personnelles,  mixtes,  rivilles  cl  criminelles 
(reserrées  les  caases  cl  persouDes  privileftées)  sur 
«I  enira  lens  et  d^ieees  beor^ls^  «enivs  et 
hiUtem  dudict  Tliiaacourl  et  Ii  >  <  itx  desdi!  | 
tlilages  d'Eavczin  el  nouillonvillc  «ouhz  les  res- 
sorts par  appel  de  nosirc  lMi>!i.ii;e  de  Saioct  Mi- 
hiel  et  de  là  eo  noMre  court  eouveraÏDC  des 
Gtnd»  tùun  dedicl  KeD.  Veolleos  Aeenmoins 
^  lesdictz  habiians  et  sobjectz  de<dici7.  Tuvezio 
el  Bouillonvillo  drnictirenl  lends  cl  sobjectz  à  ta 
§arde  de  ooslredit  cbasleoa  de  La  Cbaaicée  comme 
ili  ral  esté  de  pessé  el  wn  à  tadicte  irille  de 
TUncoarl.»  •  (L.  P.  iSSO.) 

Pir  d'autres  lelires.  p;)i(  iites,  da  1"  février 
la82,  dpnne  les  «  slatnfs  et  ordonnnnep»!  «  et- 
après  aux  maycur,  goovcroeurs,  bonrgeois  cl 
labiienls  de  Thiteeoerl,  en  tijei  de  leon  ImIs 
conmeeeex  :  a  Charles..*  «fom...  elaloé  et  or^ 
donne...  les  arlicles  cy  après  déduirez  :  El  pre- 
mier, nfîn  que  Ie>  hoh  cnTDmuoaulx  soient  de 
bnt  micuK  cl  plus  songacciscmeot  ç,quUi,  avuu» 
ofdeilDé  qae  par  diaeon*aD  lei boergeois,  ntanans 
d  babitens  de  Thiocoort  choisiront  six  d*enlre 
tnfx  {Kiiir  pnrdfs  cl  forcslier»  de$dictz  bois,  pour 
ung  on  erilirr  ;  Ips.-inpfz  e«tnn<5  nin«v  fboi>îz  el 
e»ieuz,  ne  pourroiil  r«  f;i-cr  il  accepter  b  charge, 
ei  seront  présentez  pur  ic»  {^onveroeora  de  ladîcie 
ville  de  Tliiocuuri  «n  in»>ear  dedkt  lieu,  ez 
r,.iini  dii'|ii(  l  itz  prestcronl  le  sermenl  de  faire, 
•i'ir;Hii  i  an  de  leur  cliarpe,  bonne  el  ïongneit-c 
garde  dcsdtclx  buis,  d'y  reprendre  cl  gaiger  tou:s 
ifS  mesmans  et  en  faire  bon  cl  fidel  Mppori  su 
nsyear,  demeura  ni  neaitilmoinp  anxdiets  boar^ 
Keo'rs  et  à  chacun  d'culx,  comme  ilz  oui  lu  u  do 
lool  temps  et  .incietinelé,  le  pouvoir  de  reprendre 
cl  gaiger  les  nicsusans  csdicli  bois  cl  en  faire 
rap|ior(,  ayons  prcsté  le  MnneftI  «o  ces  requi$. 

«  Que  sy  ksdtcls  lis  forealiers  sont,  durant 
laii  de  leiir  rlinrpe,  trouver  on  repfin^  mc<- 
li'es  mcdUMitiH  cidicu  bois,  on  t|irilz  ^oicnl  coti- 
vaiucus  d'avoir  coiledé  ou  couuivé  avec  les  nie- 
stttM  qa*ilt  j  narrai  tretm  et  n'en  n|mt  (ticl 


fldel  rapport,  ili  lerMt,  pour  cbaeinie  foii  qo'ib 
commecteroni  ittlle  boite,  amendables  seyTant 
les  ordoiinanres.  Kt  se  chai^rool  lesdlets  si& 
forestiers  d'an  en  ;iu. 

n  li  Dc  sera  permis  à  aolcuos  des  bourgeois.... 
•bbalire  on  hire  abbalf  re  aoleons  bob  marriens 
ponr  faire  basiir  oo  aviiremeol,  h  peine  de  l'a^ 

mende  de  ciuq  frnns  pnnr  clmrtinr?  pièces  cl  Pin- 
lerest  d'icelic":,  que  preniierenirnl  les  ^niivfrncnrs 
n'ayeut  veu  cl  visilc  ic  lieu  où  le  bourgeois  vou- 
dra fcire  beatir»  en  qnoy  faisant,  le  baatisseor  leur 
(I  1!  <  ra  nng  ebarpentier,  lequel  pourra  asseurer 
leiâdictz  cntiverncnrs  eondiieii  de  pièces  il  convien- 
dra avoir  pour  fctire  Icdicl  b^islimenl.  I.ors  leadiclz 
gouverneurs  délivreront  la  (juanlilù  d'arbres  ma- 
rieos.*.* 

n  Ne  sera  pcrmi<;  b  aulcuns  dcfforaios  a^Dt 
maisons  audict  Thioeourt  ,  vdiil.îiii  basiîr  en 
icelies,  prendre  auicuns  bni^  esdicu  bois  couunu- 
naols,  soit  pour  basUr  eo  aulcuocs  de  Icursdicles 
maisons  oo  ponr  diaofraige* 

H  Au  cas  que  Tung  des  bnorpeoi^  nnn  affaire 
de  bois  pour  f;iire  cuve  on  rnvels,  fai^;uu  r.ppnrorr 
aux  gouverneurs  de  sa  necessilé ,  lors  icfdicfz 
goQferaenra  leor  eo  marcqoeronl  el  ieellM  feront 
meelre  en  canvro  dedans  l*an,  sans  qu'il  aoit  per- 
mis à  auleitD  d'ettli  les  vendre,  csdianger  on 
distribuer... 

n  Touâ  les  bourgeois  resîdans  audict  Tbioconrl 
el  aient  payé  Icnr  bien  venoe,  nseroni  des  vaincs 
•I  fsraeses  pastorcs  desdielz  bois,  eomme  itx  son~ 
(oicni  f  tir^e  du  pa«$é,  saulf  aox  tailles  et  reerens, 
selon  l'ordre  de  î;ruyerie.., 

n  Sera  Itii  tu  i:  ii  chacun  dcsdiclz  bourgeois  de 
prendre,  coupper  et  charroler  ions  les  bois  rom- 
pu?, ventes  el  vaiez  qui  se  ironveront  par  Ut»  bois 

de  Wo  pvrr.  stiilf  drdnn>  le>  .irpens  qui  seront 
veniln?  p.ir  K's  ^onvertieiirs... .  M:>'f|nelz  n'y  pour- 
ront aller...  ny  nioing  abbatire  aucun  bois  vert... 

N  Tous  les  boit  de  Hait  so  mcrtront  en  taillas 
par  trois  années,  l'une  oprcs  l'autre,  cl  par  con- 
trée, pour  la  rcmnridii*-  du  vain  p3<!(pr:fige  et 
recrens  desdielz  bois,  cl  loquc'z  se  pjrln<:cronl 
|)«ir  e.!;alc  porlioD,  aultant  le  riche  que  le  pauvre... 

n  Tooles  les  fois  qu'il  y  aura  paxon  esdiett  bois 
coninranaolx,  soi  des  bourgeois  ne  pourra  cmbo- 
rher  porcqz  que  selon  la  quantité  qn'il  devra 
eiid.ùcher...  H  (L.  P.  41)80-82.) 

Eu  iHèj,  un  nommé  Jean  Mignon,  de  Thian- 
court,  est  pendu  pear  avoir  épousé  deai  femmes. 
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Le  1*  déeeiiilm  |j(95,PlernM  deBeU^ATinctt 

rasccnsemenc  de  300]ottn  de  lente  fri- 

chu  eo  baa  de  Thmticnnrt,  moyennaQl  UD  u  rez  n 
noilié  fromeoi  cl  avoine,  de  rcule  aaonelte,  pco- 
ilanl  99  aos. 

Le  S7  décembre  f  609,  les  hebReels  de  Thian* 
eonrl  dettocul  leurs  rcvcr^ales  pour  le  laix  à  eax 
passé,  pour  "iD  ins,  des  prtïsi-irs  duilit  lieu, 
luuyentiaal  4uU  fraucs  pajablcs  auQUellemcol  à  la 
recette  de  La  Chaussée. 

Le  4  mai  1613,  Gére?d  Heldemp,  demeoreai  b 
Ttuaucourt,  donne  ses  reversâtes  pour  ramnrlN- 
scmcnt  d'une  nmisttii  sise  .-iiidit  lien,  près  li'  f<,rt 
de  l'église,  iai|uelle  relevait  eo  lit  f  liu  duc  de 
Ber  b  ceue  de  le  préfôté  de  La  ChaussC-e,  mojeo- 
MOI  S  fmDM  de  iweottoeitioDee  ennnelle. 

Enfln,  te  7  février  1615,  CollinTbierioC^mayeur 
de  Tliiauconri,  donne  encore  ses  reversâtes  pour 
rascenscment  perpétuel  à  lai  fait  de  ôOO  jours  de 
terre  en  Je  eontrée  des  Getbeux ,  atee  Icemeisoas 
el  graafee  y  bélks.  (T.  C.  Le  Cbeuseée.) 

Uo  arrêt  de  la  Cour,  du  2  septembre  1707, 
permet  ntn  h.iMinni^  de  Tlii:iiicotirt  de  «enier  du 
sainfoin  dans  leurs  terres,  eu  payant  la  diotc  sui- 
Teot  r«sage  b  Tégerd  do  fola.  (Edile  ef  ordon- 
Daoces.) 

Les  h.ihiiants  de  Thianconrt  di?pnt,  dans  la 
Déclaration  fournie  par  eux  en  17.~H,  que  leur 
vîlie  possèdts  UD  bois  appelé  la  furéi  de  Voiprre, 
coefeDanl  l»767  erpeale  ;  le  bote  de  le  Cbirbon- 
nièfe,  de  12  arpents  ;  le  bois  le  Terme,  de  143 
arpents  ;  te  bois  appelé  Leyche,  de  630  arpents, 
daos  lei)(]n(  1^  elle  jouit  <le  la  {;ra$se  p6ture,  ta 
vainc  étant  entièrement  pour  la  commuoaulé  de 
Beeey.  Elle  poftiède  encore  plnsiettrs  anlres  petits 
cantons  de  bois,  terreios,  pe4|nie»  ete.  Il  y  aT  snr 
le  h\iu,  pln>!enrs  terres  qu'il  c^l  permis  anx  biuir- 
geuis,  preniicr>  nrriipnnls,  de  cultiver  el  ensemen- 
cer eo  pajaul  au  duuiuine,  pur  cbai|iie  Jour,  une 

gerbe  des  ^reii»  qui  y  sont  eoseofteeeés. 

Il  apparlient  à  ta  ville  la  fierlerie  de  ta  porle 
En  liuiit,  ;i  t;Mpie!Ie  il  y  a  tiii  pelil  îdi^emcnt  ap- 
pelé le  corps  de  ijiirde.  De  iiième,  l  i  porterie  de 
la  porte  Eu  bus,  h  laquelle  il  y  n  mm  ou  polit 
lonemeoi  appelé  le  corps  de  garde.  Il  loi  appar- 
tieiil  ansM  une  chambre  SOUS  Celle  do  CODseil  de 
l'Audiloire,  joii^niinl  le>  pri^nn';  ;  fiiiq  prosolrs 
banaux,  à  elle  a>cciiséâ  par  ieilres  paieiile^i  du  1*' 
avril  1012.  Elle  déclare  qu'il  s'y  tient  aouueile- 
vwnt,  ton  les  balic»  et  m  lee  i^»tM  pnbliqaci. 


demi  foires  pendanl  keqncnetelleperçoHoadrofl 

de  place  sur  les  marchands,  etc. 

On  lit  'f  t"^  TEiai  du  temporel  des  parr^issee 
(17U9)  :  M  Le  lieu  de  Tbiaucoort  est  Uûo  tIH» 
qui  e»l  encore  actucilcmenl  fermée  de  marailles 
el  oô  II  y  a  des  perles,  ao  nombre  de  deux  el  et 
assez  bon  état.  Ses  vignobles  prodniseni  den  tlir 
exquis  cl  fort  renommw. 

n  Celle  ville,  dont  la  >ei};neurie  appartient  ce 
toat  k  S.  A.  R.  0*:  «lue)*  1*^  s>*^6^  d*oae  pré- 
vôté (ifttf  ftil  rempleeée  en  1751  par  on  bnitRafe) 
tle\  jnl  laquelle  sont  portées  lonies  les  eaoscscn 
aciiiins  civiles  el  criniineHe?  er»  première  ins- 
tance ;  les  appels  vont  ati  bailliage  de  Poot-à- 
Moussoo  et  en  dernier  rcM^rl  b  Ui  Conr  San* 
veraine,  TbIaocourI  éiani  Barrais  non  monvanL 

n  La  communauté  est  composée  d'envirott  I4Q 
nirna;4es  et  quelques  veuves.  (D'après  DurÎTsl,  JÎ 
y  avait,  eo  1779,  2U0  maisons  occupées  par  ôOO 
fenx  on  ménages.) 

«  On  eroit  qne  le  patronage  de  la  enre  ap- 
partient  à  t'abbé  de  Gorzo  et  an  supérieur  dis 
Antonistcs  de  Metz  (ou  de  l*ont-à-Moos«on.) 

n  il  y  8,  dans  l'église,  la  chapelle  Saiule-Ca- 
tberine,  fondée  par  lee  seigneurs  de  Javloy  à  qui 
le  patronage  en  appartieni*  (Il  y  avail  les  confré- 
ries du  Rotnairc,  de  l'Oclave  des  Morte,  dtt  SiinK 
Sacrement  et  de  Saiiil-.Xicolaç.} 

it  11  y  a,  dans  ta  paroisse,  un  couvent  de  L^- 
pocins,  aniorieé  te  îii  mars  ITOU*  n 

Par  acic  do  22  avril  1759»  denx  filles  pinswi, 
Dorolliée  el  Mar.:;t!crilo  Ronyer,  de  Tfiiaoroort, 
ftindèrcnt,  dans  celte  ville,  nne  ('rolc  de  Charrié 
en  faveur  des  jeunes  lillcs  pauvres ,  pour  qu'elles 
y  fimeol  Insiruiies  grainilemeot  par  nne  Ulte  do 
lu  sociêiè  dite  de  rOnvroir.  H.  de  Saint-Simon, 
evèqnc  de  Welz,  approuva  celle  fondatïDn,  le  23 
juin  de  la  mèm^  année.  Eîle  fnt  é;:;ileiiieiit  coo- 
iirmée  par  IcUre;»  patcuies  de  Siiini^ias ,  ilu  14 
mars  I7G3,  et  ce  prince  ordonna  qne  tes  dirna- 
irices  de  l'école  Jootralenl  des  I  iens  immeobles 
affectés  à  son  entretien  atix  nn'iiie>  droit*,  privi- 
lèges, franchises  el  exeioplions  doDl  Joui^^ai^t 
les  possesseurs  des  biens  dédié»  à  Dieu.  (Cure  dn 
Tbiaueonrl.) 

Tbiaoeourt  n  été  érigé  ei  église  pnroîssiÉie«l 
I8f)2.  • 

Patron,  saint  Remy.  ' 

THIAVILLE.  On  lîl  dans  an  Papier  tnrriir^ 
des  droit»  régniicna  et  tdgnwrinnx,  «cm  ,  tfiMb' 
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tl  rcvtBai  •pptriMMOlk  Hfi*.  Cfaurlcs,  etrdiul 

de  Lorraine,  eo  la  cbàtfljlenic  de  Baccarat  (160b)  : 
it  Le  jour  des  plaids  annaux  de  Beririclompï)  >o 
(ait  uomioalion  de  trois  bomirn-s  par  I'ccIilmii  de 
Baccarat,  et  d'cuirc  eux  a  eu  cUuisit  uu  par  lu 
ehilclaia  (de  Biceani)  pour  ««rccr  Téltl  de 
dojea  ao  Uea  de  Tbiuviile,  leqoel  demeure  fraoe 
de  ses  rentes  et  paie  a  uuinJil  leigoeur*  pottf  son 
office,  2  francs  par  chncua  an. 

»  Les  liabiunis  de  ihiaville  dotvcai  diacua  au, 
M  lerme  Stlol-Herlto,  pour  chaeuD  coedttil  deax 
poules,  non  compris  les  veufs,  qui  ca  sonlciempts« 

V  Les  haliilanls  de  La  Chapelle ,  Fagnou  et 
Fn»;oou7.('l  ,  ensemble  ceux  du  vi!I<igc  de  Thia- 
ville,  doivcol,  de  (rois  aas  en  iruis  ans,  une 
reate  appelée  la  soiynic,  qui  est  que  cbacan  cob- 
deil  doit  âa  bicbel  d'avoioe  cl  nue  poule  \  Moo- 
seigoeur.  «i 

En  1782,  Tliiavillc,  qualifié  seiiionicul  de  ba- 
rneaii,  rcuferniaii  40  feux.  11  dépendait,  comme 
eacore  aujourd'hui ,  de  la  paroisae  de  La  Cba" 
|)elle.  Il  n'y  a  pas  d'église. 

TIIII^:B.\UMÉML.  Un  nommé  Rembaud  do 
Tbiébauménil  [Hcmhnfdas  de  Tibamcîtnî)  fipiirc 
comme  témoin,  eu  llU'i,  dans  uue  cliarlc  du  duc 
Mathieu  pour  Fabliaje  de  Betehamp.  (Abb.  de 
Bdebamp.) 

Une  chnrh;  Je  Pierre  de  Brixcy,  évèque  de 
Totil  (HUS-Ilf^t  ,  mentionne  la  donation  qm 
avuii  cic  faite  il  i  abbaye  de  Beaupré,  de  tout  ce 
qi*ils  avaieel  sur  le  baa  de  La  Chapelle,  par 
Haoul  de  Xermaméftil  e|  Wirrie  de  Thiébamttéail 
[Hodulfus  de  Sarmunmnanil  et  Wirtiom,  d» 
Tfteobnlrnasnil).  (Abb.  do  Beaupré. 1 

Ik»  luUrcs  du  duc  Ferry,  datées  du  mois  d'avril 
^'^^72,  portent  que  letabbéci  religieux  de  Bel- 
cbamp  ont  rendu,  fc  vie*  b  Deari,  seigoear  de 
Blàmooi,  et  à  Cunégondc,  sa  femme,  les  terres  de 
Maraiovillcr  et  Thicbnnmétiil  et  les  deux  tiers  des 
grosses  dimcs,  etc.  ^T.  C.  Biàmout-) 

JTai  rappelé,  aVutkltMmmbuiUer,  plusieurs 
docomenls  qnî  coneeroeol  égalemeai  TbiébaiH' 
oiéoil. 

On  voit,  par  nn  rapport  con?i?né  dans  les  re- 
gistres de  ia  Chambre  des  Comptes,  el  rédigé  à 
roeeaslon  d*ooe  requête  par  laquelle  les  babilaals 
de  ThIébauméDtl  demaodaient  à  être  exempléa* 

pendant  six  ans,  de  l'aide  Saiol-Eemy,  que  le  26 
septembre  1652,  un  incendie  avait  éclaté  dans  ce 
village  et  y  avait  réduit  éo  ceodres  42  maisons. 


lea  mémei  babitaiti  disent»  dam  ia  Ddelani' 

li*in  fournie  par  eux  en  1758,  que  le  filisge  de 
Thiébauiiirnil  «  t  cflui  ilo  M.irainvilîcr  sont  d'une 
même  St'i;'iit'iir  iL' ,  dont  Tablio  de  lîulcbamp  est 
seigneur  haut  jut-iicier,  muyeu  et  bas,  sans  part 
d'autroi.  Lea  boia  des  deiut  eommeualés  sont  en 
conmaa  el  se  partagitol  li  proportion  des  habi- 
Iaul5  des  d^-us.  nlîngos ,  ItM|ULl>  y  ont  leur  af** 
fotia^T,  tuaruuage,  gnis>e  el  vaine  pâture. 

Cliiique  laboureur  doit  acouelleaient  à  l'abbé 
de  Belebamp  troit  joaroéca  de  dtarrae»  une  voi'^ 
lare  de  foin  et  noe  de  grains  au  temps  des  inoia-' 
sons  ;  les  manoeuvres ,  trois  journées  ,  tant  à  la 
fenaison  qu'il  la  moisson.  Chaque  habitant  doit 
uuo  poule  de  feu,  plus  une  redevance  annuelle 
de  5  gros  pour  la  liberli  de  cuire  lenn  pltea 
dans  leurs  fours. 

Le  Recueil  des  ëdil<!  et  ordonnances  contient, 
ù  la  date  du  17  mai  1771,  un  arrêt  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  portant  condamnations  el  peines 
affliclîves  et  péeuniairea  oonire  dilTérenia  parlieo- 
liers  de  Tbiébaoméail  pour  dégradations  considé- 
rables par  eux  commises  dans  les  forêts  du  Roi 
et  rebellions  contre  les  forestiers,  cavaliers  de  la 
oiarécUau&sce,  etc. 

Tbiébanménil  comptait  S5  ménages  en  1712. 
Il  élait,  aaeieooemeot  annexe  de  Maraiovillcr  }  il 
fut  érigé  en  suctnirsile  en  1802,  pnis  réuni  de 
nouveau  à  Maraiovillcr  por  décrel  dO  S  Joîllet 
IBll.  —  Patron,  saint  Cpvre. 

TBIBEY.  J'ai  déjà  rappelé,  b  rartiele  Pmt- 
à'Memum^  plusieurs  titres  relatifs  au  -village  de 
Tbirey,  qui  exi>lait  autrefois  près  do  cette  ville» 
el  sur  l'emplacement  dii(|iiel8C  trouve  aujourd'hui 
la  censé  de  Viirey.  Voici  encore  quelques  docu- 
mettls  cooeernaal  cette  localité,  depuis  longtemps 
détruite. 

Par  une  sentence  rendue  en  cnnr  de  Rome  ,  le 
51  mars  1!2S,  intervenue  sur  les  difTérends  entre 
Tabbc  de  Saiot-Mibiei  et  l'abUesse  de  Jovigny, 
pour  raifoa  da  Viglhc  de  Thirey  au  dioeése  de 
HeU,  ladiie  abbeaae  prétcDdant  CToir  été  évincée 
par  ledit  abbé  de  la  possession  de  ladite  cgUse, 
qu'elle  disait  appartenir  à  «un  monastère  de  Jovi- 
gny, ledit  abbé  au  contraire  soutenait  que  hdiie 
église  n'avait  été  donnée  h  penoane  antre  qu  à 
lui  par  la  comtesse  Sophie,  do  consentement  de 
rêvcquc  diocésain  de  Metz,  et  qu'il  en  avait  élé 
paisible  possesseur  pendant  ^«1  ans;  par  cette 
sentence,  l'abbesse  fut  débouict-  de  sa  demande  cl 
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JPAhé  mioiewi  en  la  ponefsiott  de  celle  église. 
(Antonîsiet  de  Peat-^-Moussoa.) 

En  12li7,  Robert,  évèque  de  VcrduD,  confirme 
la  tlonalion  ([uc  les  albé  cl  couveal  de  Sainl- 
Miliicl  avaicDi  faite  de  ia  vicairie  perpélaellc  de 
k  cttfe  de  Tbir^,  doel  Ib  dtaleat  palrons,  à 
I1i6piul  Mavellemeat  bâti  eolre  Pool  et  H«i- 
dicrcs  sous  Moussou.  (T.  C.  Pool  ecclésiaili(fues.) 

Ed  42G1,  Thii-baul,  comte  de  Bar,  mt'l  les  hi- 
biUiBls  de  Thirey  (et  uoQ  I  tiorey,  comme  je  l'ai 
dil  per  erreur  dans  la  StatUtiquc)  au  droit  de 
8leaay. 

Dans  nn  tilrc  de  HU,  il  c^t  question  de  plu- 
sieurs donations  faite*  par  le  liiic  llcnc  au  com- 
mandeur do  la  maison  de  Saiot-Auloioe  de  Poul- 
k-Moditen,  siur  le  ban  de  TVIIr^  ;  el  daai  «a 
attire  titre  de  iH2,  de  la  donatiott  d'aee  maisoB 
el  graage  ayant  sortie  vers  la  graode  rae  de  Thi- 
rey, située  eu  la  rue  de  fa  perte  de  Mousson,  plus 
un  journal  de  terre  devant  la  porte  de  Tbirey, 
pfea  un  journal  derrttre  h  VitM  I%irey,  etc. 
(AotonistDa.) 

TfïOMASTlIAL,  eeese,  territoirt  d'Abresch- 
wiiter.  La  ferme  dite  Thonift$tufcrfiufff<]{h\s- 
sée,  par  bail  cuiiihacoiK|ne  du  20  juin  i722,  à 
Joeidi  Basseil  el  Joseph  Faller,  dodit  liée,  nio^eu. 
naol  160  livres  de  gralileaiieo,  soos  la  condilioa 
que  les  preneurs  auraient  le  droit  de  grttsse  et 
vainc  juuure  pour  leurs  !»?-ii.iiix,  H  qnUls  rece- 
vraient gratis  le  bois  de  construction. 

TIIOREY.  Use  ebarte  dlleori  de  Lorraine , 
évèque  de  Tool  (1127-1107),  coolirmo  ia  dona- 
lioa  faite  à  l'abbnye  de  Bouxières  par  un  nomme 
I1(iî:o  (ou  llujîues)  et  Sophie,  <n  femme,  de  deux 
quartiers  à  T^oui-f^.  (Abb.  de  Bouxicrcs.) 

En  13^,  Gnîdiard  de  Baltigny  se  rceooDati 
hororae-lige  du  comte  de  Vaodêmonl  et  diiclare 
tenir  en  fief  de  lui  ce  qu*il  possède  i  Titorcy,  (T. 
C.  Yaudémont  liefs.) 

Le  5  janvier  i!>Oi,  les  babilaais  de  Thoun  i/ 
donoenl  des  letlret  portant  qtt>ii  considération  de 
ce  que  le  due  Cbarlcs  HI  leur  a  permis  de  coa^ 
venir  CD  vigoes  dix  joQrS  trois  (luarls  de  terre, 
licndit  les  Avei;;nntix,  ils  profflelleal  payer  k  per- 
pétuité 3  gros  par  arpeut. 

Le  23  décembre  iS88,  les  mcmc»  babilauts 
aVngageni  i  payer  an  due  2S  gros  par  faochée  de 
prés,  à  cause  d'.iscenscmenl  à  eux  fiii  du  7)7  fau- 
diées  et  derr  li  t\e  prés  en  l'élang  de  i'ËUnclie. 
(T.  C»  Yaudemoul  domaiae.) 


Le  26  firrief  1718,  Jean  Philippe  coate  Is 
CRrdon*Vidimpierre  obtint,  k  litre  d'asceoscoieai, 
les  droite  utiles  et  honorifiques  du  village  de  ThS' 

rcy.  (T.  C.  Vaiiclcmonl  addition.) 

Ia's  servitudes  auxquelles  étaient  aticaos  ts 
babitantadece  viil.ii;e,  sont  ainsi  énunèrèa  dut 
les  eompica  du  domaine  de  Vaudémoot,  pM 
l'année  1583  :  u  Thorey  Cbt  un  villaj;e  oùisrai 
sujet  h  notre  fonvcrain  seigacur  (lo  duc) ea  tçaici 
sou veraioelc  el  justice.  .  i 

nLes  babilànis,  comme  aussi  les  déAm 
tenant  hérilsges  audit  lieu,  sont  laillabtes  d«a 
fois  l'iinnce  à  volonté.  Ils  so»l  snjcts  à  loni  i»»- 
pôts,  charrois  et  rorvt-cs  onlinitircs  et  e\irstp4i- 
oaircs.  Ils  sont  sujets  d'aller  trois  fois  l'aauces 
la  cbarroe  nu  jb'ugua.^Q  de  Vlller,  savoir: à 
mer  les  avoines,  b  sommarteret  a  acmer  les  UcS( 
deux  journéesb sorcier  les  blés  et  avoines  ctdNl 
h  les  scillcr. 

M  Tous  liomiues  audit  lieu  portant  faulxdoh 
vent  ebaenn  un  jour  b  faaclier  au  grand  bnd 
d^Âlligny,  ci  ebaeon  cbar  nne  journée bcbmij«| 
le  foin  duilit  brcnll  b  Vezelise  oo  entru^l 

dudit  coaité. 

I)  Lesdits  habitants  sont  sujets  de  mecertOLj 
grains  du  moulin  de  t'Eiaocbe  b  Vèxdîae,<itf^ 
temps  qa*il  y  avait  étsng,  étaient  tenus  d*ai]cf  fc* 
ver  les  busiucs  en  temps  de  nécessité. 

I»  Ils  sont  tenus  de  mener  è»  îîrenicrs  de  noUl  ' 
souverain  seigneur,  avec  les  babitauts  à 
gny,  Ettimont  el  Dommarie^  les  arrsgei 
Sàulxcroiie,  comme  étaient   aussi  ^  ceux  if- 
Favières  pour  le  temps  qu'ils  étaieot 
lîiîmnnt. 

Il  ils  paient  chacun  au  ,  au  chapitre  ùe  i 
mool,  pourlenrs  fours,  cbaç^a  cooduit  us  j 

»  Lesdits  babilsDls  dôlvéni 
il  Vaudinmiil,  tliiqtiel  ils  paient  par 
c;ijMi;uiic  de  ViuKicmoiU  dix  francs. 

"Chacun  conduit  duJil  lic^oit  cl»cW"i. 
puur  l*exempiion  de  ne  cpti^pi^riâiux  pUiÉ 
naux  de  Puxc ,  deux  btc^Us^ 
vôt  dudit  cotute  levé,     j"  ulr^iip, 

Il  l  e  prévôt  levé  sur  les  porl''«r«^Sp*d^ 
^Cîpèces  de  fourches  pour  lever  les  gefbo^* 
dîmes)  dudii  lieu  cUaeua  5   

n  Le  prévdt  va.  cbeeunc^OHMier  le^**** 
vjtix  :iudit  lieu  et  a  droit  de  chacun  \f  <''''<■'■'' 
el  la  sccoudo  fois,  n  les  Irottvc  fenai*»^ 
doivent  U  sous,  et  •ûosi  eu  suivant. 
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«  El  sont  lesdils  babiiaols  iojels  Mtas  la  ban- 
nière do  comti.  n 
Ka  KiiU,  tto  oonitté  Kicolas  Baoïieso,  de 

Tjinri  y.  f  il  hrûlé  comme  sorcier. 

La  peste  ré^na  duaa  ce  vitla^'e  eo  iG3i,  ainsi 
que  I  allcàle  la  noie  suivaulc  des  coiuplc&  c'Uès 
plas  haut  :  m  Remontre  le  eompuble  n'a  fait 
aueoae  reoelle  d-devani  «le»  bieoe  anootés  de 
pîiisîenrs  priiveuiis  crimin- «l'ontani  que  la 
Cfnîa;_'ion  est  arrivée  bu.IiI  'Ih  iiini/  pen(l:Mil 
la  poursuite  cl  iDSlruciion  du  procès  ^orll)uli^c 
contre  teeax,  ei  laquelle  dure  encore  présente- 
meal.  «t 

Les  iiabitanis  disent,  !:i  Di-cljraiiûn  four- 
nie par  eux  en  17~S  ,  que  leur  cuiiiiimuauié 
possèJe  la  quaiuilv  d'eu\iruD  101  jour»  de  paqui:» 
cik  différents  cbdIods,  indivis  avee  celle  de  Vaor 
delévilie. 

On  lit  dans  TEiiii  du  temporel  des  paruisscs 
(!70n^  :  u  Le  village  de  Thorcy  csl  annexe  de 
iioniriiaric.  L'ejjlise  qui  eo  est  l'aooexe  c»l  cioi- 
gaée  de  4  à  VOO  |ms  du  village.  On  n*«  pu  dire 
«acttne  raison  de  cet  cloi|;neai«nt*  sinon  qu'elle 
is\  fort  aDcicnoe  et  qu'il  y  a  en  autrefois  des 
habilaiion^  aux  environs  de  celle  égli>e  ;  i!  y 
eo  a  eucorc  des  vcsUgcSj  cl  le  cimelicrc  eâl  à 
l'entoor. 

n  La  eommonanté  est  composée  de  3U  ménages. 

n  Les  liubiliinls  sont  jnridicKiIilcs  au  li;iinia};c 
cofBté  de  Vau<lcnioril ,  eu  itriiiiicre  instance, 
el  en  ilt  rnier  ressort  ii  la  Cuur  Souveraiue. 

Tiiorcy  a  été  érigé  en  succursale  en  1802,  avec 
Etteral  pour  nonese. 

Patron,  saint  Laurent. 

TIirif.LEY-AUX-GUOSElLLES.  Adson.  dans 
sa  Vie  des  évéquos  de  Toui,  rapporte  que  1  un 
d'eux,  Endulus  on  Eodolaous  (G00-02S),  acquit 
pour  soft  église  le  lieu  nommé  Ardinio  on  TUi- 
ïiacum.  Suivant  le  P.  Benoit,,  i!  >  .ipir;iit  ici 
d'Andillv  :  mai?:  mol  Tifiliartim  no  seiiiMe-l-il 
pas  pluiùl  designer  Tliuiliey-ï  Je  dois  ajouter, 
Déanmoio<,  que  celle  localité  est  appelée  TuWa- 
cum  dans  un  dipldmc  de  l'empereur  Ottion  (UGI>) 
et  dans  nnc  charte  de  saint  Gérard,  évéquc  de 
T->[j|  (')82),  portant  confirmation  dos  biens  de 
i  abt>a)e  Saiul-Muusu^  de  cette  viilc.  (11.  L.  et 
H.  T.) 

Celte  abbaye  prétendait  joair  des  droits  de  haute, 
nwyeooe  et  busse  justice  à  Thuilley.  En 
nn  nommé  Michel  Gayotie^  de  ce  IteOf  diargé  de 


plusieurs  larcins,  ileiib  cl  malversations,  aysat 
été  arrêté  et  jugé  par  les  mairt  61  offlden  dn 
jtisiice  de  l'abbaye,  le  prMnrear-féaéral  de  Lor- 
raine crut  devoir  intervenir,  prétendant  qu'au  dnc 
seul  appartenait  le  droit  de  haute  jf(<iire.  L'af- 
faire fui  parlée  au  cocscilt  el  Cbaries  lU  rendit 
one  ordonnance  portant  qon  le  procès  hh  par  let 
maire  et  joatiee  de  Tbniil^  ferait  rendu  h  l'abbé 
et  remis  entre  si  s  mains  r;n  celles  de  ses  officiers 
audit  Tliiiiik\  1  i  ii  r  y  asseoir  jugement  et  faire 
droit  au  pnsou&ier,  aiusiqu'ils  IrouveraicQl  à  faire 
par  raison,  sauf  l'exécution  corporelle,  réservée 
aux  officiers  dn'dveà  Gondrevlllv,  (L.  P.  I!17!.) 

Eit  l()02,  tinc  nommée  Men^cotte  Desliennc, 
la  Blanche,  di;  Thuilley,  csl  hn'ilec  comme  sor- 
cière ;  en  Ibi^,  Ciiréiieooe,  femme  de  Christophe 
Ronyer,  boulanger  aodit  lieni  est  cxécntée,  iOQS 
l'accusation  An  même  crino* 

On  trouve,  dans  les  romptc?  du  domaine  de 
Ciondrevilie,  li  hi  ihilc  de  t6'i5,  la  note  suivante  : 
u  i'iiyé  d  francs  a  l'raai^ois  Laoer,  charpentier  b 
8exey-4è»-Bois»  poor  avoir  ftiit  et  conatrnit  on 
gibet  pour  atlaeber  noe  iraie  qoi  avait  dévoié  el 
mangé  on  enfinl  an  viHago  da  Tbnilley^nx- 
Groseilles,  n 

Ou  iii  dans  l'Etal  du  temporel  des  paroisses 
(1708)  :  M  Tbuilley  est  annexe  d'Oehey.  il  y  a, 
sur  nnc  hauteur,  une  «uciLune  église  rutaéo,  qui 
éiuil  celle  de  Tannexo  de  Thnillev,  et  où  e«l  en- 
core le  oidieliére  ;  mai»  celle  i'i;li>c  n'est  à  pré- 
sent d  aucun  usa|^,  n'étant  plus  eu  ctai;  il  y  gq  a 
une  autre  où  se  bit  le  aerviee  paroîMlal* 

n  II  y  avait  aucicnnemenl  un  prédpnt  de  six 
bichels  de  blé  qui  se  prenait  onnncllcmeni  sur 
toutes  les  dirnc,-»,  el  qoe  l'on  convt>rli>sriit  en  pains 
qui  élaienl  dislribaés  le  jour  de  Fùques  aux  paa~ 
vret  haMianla.  Hais,  par  sniln  des  gnerret,  |p 
village  étant  devenu  déïerl,  eo  droit  fut  négligé 
jusqu'à  préseoti  qio  tci  habiiMilt  «tt  réelannl 
l'cxcculinn. 

n  La  communauté  est  composée  de  14  ou  iS 
ménagea*  a 
Thuilley  a  été  érigé  m  Nccunle  en  t9B%' 

IViiroii,  saint  Martin. 

Tl.NLUV.  Eu  1501,  Vautrin  Bridane  de  Vi- 
viers vend  à  Vlrboo  de  Viviers  la  vuuerie  de 
Tincry.  (T.  C.  Viviers.) 

Les  autres  litres  cooccrnant  cette  localilé  lont 

des  actes  de  reprises  el  des  di".Hiiij|ir(»!nv'nt«;  don- 
nés aux  comtes  de  Salm,  à  cause  de  leur  baroaoie 
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tftfVirier»,  par  Ferry  île  lto2emont<li0O),  Claude 
deBitemom  (1469),  Malhien  <Ie  Lucy  (1A7B), 
Jteqiics  de  Lticy  Henri  de  Lucy  (4302) 

«l  Ballhasard  Ferici  {Vùiii). 

En  4588,  NiflOiM  Leobot,  doctear  c«-lotep 
«Tait  rei»ris  en  M  de  Jeao»  «onle  de  Sein»  le 
four  banal  de  Tincry ,  lei  apperlcoanccs. 
{Intcniaire  de  Viviers.) 

On  lil  dans  le*  comptes  do  domaine  4e  Vitier*, 
k  ia  date  de  IHOS  :  «  Lee  haMumis  de  Tinery  el 
Prévoeoart  de  loate  ancienneté  sont  tenus  ès  cor- 
vées de  .Monseigneur  (le  comte  de  Voudémoul, 
n!nrs  po«?e?««<»«r  de  la  baronaie  de  Vivi«rs) , 
savoir  :  que  ciiacun  laboureur  doil  aux  héritages 
de  mondU  aeigoenr  QM  mallftée  jasqii'b  heure  de 
midi,  i  seiwMer,  remuer  el  semer,  sarcler,  sciller 
tant  on  t'!é,  orgr  cl  avttinr  i]ii':niirt'> 
MèmeinoiU  ceux  do  Trincry  .«-oui  leuub  de  JaucUcr 
iciiips  de  fenaison,  durant  une  jouruée  entière, 
depuis  le  soleil  levanl  juiqu'au  eoodiani,  èi  eor* 
vées  de  nendil  seigneur,  tant  bbourcnrs  que 
mauouvrier?  :  épnndre,  retourner  et  amasser  le 
foin,  duquel  chacun  laboarear  est  tenu  d'en  ren- 
dre el  mener  au  ehftteati  de  Vivien  deux  cbarrées 
et  ceai  de  Prévoeuuri  sont  leuas,  en  temps  de 
fenaison»  faucher  une  journée  cnliërc  pour  le 
moitrier  de  llannocourl.  lii  oiiirc  ce ,  Icsdils 
habilanis  de  Tinery  et  Prcvocourl  sont  tenus, 
par  chacun  eonduii,  ronroir  une  personnn  bonne 
et  avtffsanle  pour  bêcher  ès  vignes  de  mondit 
seigneur  une  jonruée  vniiî're,  el  les  femmes  une 
demi  journée,  quand  lis  en  sont  requis  pr  i'ofli- 
cier  ou  par  les  vignerons.  Semblablemeut^  cliaeun 
labonrenr  de  la  mairie  desdits  Pfévoeoorl  el  Tinery 
doit  diarroycr,  par  une  joaniée  entière,  le  fumier 
et  amendement  du  chaieau  dmlii  Viviers  sur  les 
Itérilages  et  corvées  de  mondit  seigneur.  Et  de 
chacune  maison  des  manonTfien  doit  hn  une 
penoQuo  sttMsante  pour  aider  h  charger  ledit 
foDÎer.  En  tontes  lesquelles  corvées  ordinaires 
ils  !-  n(  seulement  nourris  aux  dépens  de  moodil 
seigneur  en  la  fenaison,  moisson  cl  charroi  de 
fumier  ;  et  aux  aulrcs  «orvéea,  tant  ordinaires 
qn*eKlnordlnaircs,  cbaenne  personne  a  deux  mi- 
dies  pour  son  salaire. 

rii  tt-un  rfinJuil  dudit  Tincrj  doil  |>ar  chacun 
au  4  gros  pour  i  eiemplion  de  la  garde  du  cliii- 
teau  de  Viviers,  dont  ils  sont  tenns  quand  ils  eu 
sootreqais.  Il  est  h  noter  que  le  «aire  et  quatre 
nrbtlétrien  en  sont  exemple,  ensemble  des  fours 
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et  ponlei,  parce  que  Icsdits  arbalétriers  sont  icoos 
de  mener  et  ramener  les  prisonniers  etdèliuquaais 
où  il  plaira  à  mondit  seigneur  ou  à  son  ufûcicr, 
ï  leurs  frais  el  dépens  quand  ils  en  sont  requis. 
Pareillement,  élaot  nécessaire  de  faim  qaciqis 
course,  ils  sont  tenus  de  se  tenir  bien  embastonoé» 
pour  y  faire  le  devoir  en  tel  cas  requis,  el  de  gar- 
der le  chîileau  do  Viviers  eu  temps  de  goerre  el 
émincul  péril,  à  leurs  frais  el  dépeM. 

m  Chacun  conduit  de  Prévoeoort  doit  chacun 
an  \  gros  poDr  TexemptioD  de  la  gacdeda  chàMiu 

de  Viviers, 

<i  Le  droit  d'entrée  de  tille  è>dii$  lieux  est  de 
8  francs*  « 

•  Tinery  dépendait,  au  spirituel,  de  rarehiprêiré 

de  Delme.  Sa  cure  était  de  putrolû.iire  t;.T.-,  et  le 
droit  de  rollalion  apparieînit  aux  kei;:neiin»  de 
Viviers.  Eu  itiôJ,  le  duc  t:ruuçois  céda  ce  droit 
attx  Chanoines  régoUen  qu'il  unit  étabib  i 
Viviers,  h  charge  par  eux  de  fournir  une  somme 
suffisante  pour  y  entretenir  nn  vicaire.  Eu  17l)fi. 
Anne  de  Lorraine,  prioceste  de  Liilebouue  cl  lie 
Commercy,  confirma  ia  traosactioQ  précédente  et 
consentit  h  ce  que  les  Chanoines  fissent  deaaervir 
la  cure  do  Tinery  par  nn  de  leors  religieux. 

On  voil,  par  un  procès-verbal  île  visile  it 
celle  paroisse  qu'il  y  avaii,  eo  1736,  80  chefs  de 
[aoiille  el  ôo(i  communiants. 

Triocnr  n  été  érigé  en  SMComle  m  INI* 
avec  Viviers  pour  annexe. 
Patron,  snint  Mcdard. 

TOMBELLE  (le),  censé  sur  le  ternioire  de  Tool. 
TOMBLAINE.  Qnelqnes  antiquaires,  dont  j'sî 
reproduit  l'opinion  (Slatiiti^),  veolent  q«e  la 
nom  de  Tomblaine  tire  son  étymologie  de  f  imtii- 
/i«  Alanorum  (lombcaudc»  A'  iin-V  m  mémoir- 
d'une  victoire  remportée  sur  ces  deruier^  piir  la 
Romains.  Je  n  ai  pas  besoin  de  ùin  r^nxMqMr 
,tool  ce  que  celle  éiymologio  présente  d*iniMi> 
sible  cl  de  contraire  à  ta  vérité  ius!i»nt|!ic  ,  et  de 
dire  qu'il  faul  la  reléguer  au  nombre  ih  n. .  h\- 
polhèses  invraisemblables  qui  uesupporicoi  pesU 
discussion. 

Qoelques-ons  croient  que  le  nom  deTooMriM  . 

pourrait  désigner  nu  monticule  naturel  oa  fodioi  * 
{tumba  Brhui),  consacré  au  Dieu  qui,  tbex  te 
Gaulois,  uos  ancêtres,  parait  avoir  tUt, 
Apollon  chex  les  Latins,  une 
Soldl.  Ce  nom  est  commun  h  plastewt 
de  In  Pruxce,  o&  on  lui  attribue  celte  i 
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Il  est  r^retiabto  qu'ancon  docnaMiil  ancini  ne 

jeile  (lu  jour  sor  celle  questioa  :  Tooiblaine,  en 
effet,  n'est  pas  inentiontiè  daus  des  titres  anté- 
rieurs au  Xlll**  sicciCj  et  encore  suot-iU  en  lao- 
f  ue  française.  Je  iroate  seDieincoit  an  Ims  d'uoe 
fûèee  de  1366,  It  tigaature  :  Jokamm  de  Tom^ 
bcUo,  qu'il  faut  peat-^lra  traduire  par  Jean  jde 
Tomblainc  ? 

li  est  fait  mention  de  cette  dernière  tooiliio 
daoa  dea  titres  de  1263,  1379,  liiS  et  iU7, 
que     rappdés  à  Tarlide  Dûmnuwlemont* 

Par  lettres  patenter  du  16  janvier  15il),  te  duc 
Aoloiue  permet  it'inessire  Jean  d'ilaubsouville, 
chevalier,  de  pouvoir  u  instituer  une  nef  ou  ba- 
lea»  aor  la  rivière  par  loai  le  ban  de  ToaiUBioe.  » 
(L.  P.  1633-41.)  G*cst  proiMbiemeal  à  cetia 
époque  que  rcmoute  le  premier  élablisseaieoi  du 
bac,  qui  a  subsisté  ju>r|ireTi  1812.  Malhcurcuse- 
meot,  ou  oe  possède  plus  le  lexic  des  lettres  pa- 
teniet  cî-deaias  îadiqQées ,  et  qui  detaient  reo- 
lemer  qiiclqoea  détails  coricoi. 

Ou  trouve,  dans  le  compte  du  dntnaioe  de 
Nancy,  pour  l'année  162",  une  mention  de  dé- 
peoaes  pour  la  «i  descente  faiiu  cours  du  uiuu- 
lin  de  Tonblaloe  posr  y  baigaer  Madame  (la 
docheaae).  n 

Ce  vil!a{;c  parait  avoir  lieaucoup  souffert  pen- 
dant les  calami^itcs  du  XVH'  siêrlc  :  en  16i9, 
tes  habitante  demandent  à  être  déchargés  d'une 
partie  de  l'aide  ordinaire  Saint^Remy,  «  b  cause 
de  la  grande  dinlsntion  d'icani.  tt  (Domaine  de 
Kancy.)  En  1719,  la  commnimuté  n'était  encorr 
composée  que  ih  ?2  ntéuages  et  6  veuves.  En 
i/âS,  il  y  avait  38  feux  cl  communiante. 

I«e<7fnal  1700,  Louis  marquis  de  Baauvao 
Csil  ses  loi  et  boninage  pour  la.sdfuenrie  de 
Tbmblaioe.  On  a  de  semblables  actes  donnée, 
jpnnr  to»n  on  portion  de  cette  seigneurie  ,  par 
Pierre-Emmanuel  Biron,  ancien  cunnnissaifc  de 
la  gendarmerie,  et  Gabriel-Claude  Palieau,  sei- 
irneor  de  Vcimeraoge  (9Ï  avril  I77S);  ftaino 
Vendel,  veuve  do  Gabriel>Françots  Paltean  de 
Veimcrange,  vivini  conseiller  du  Uoi  v\  eomiDi^ 
saire  ordinaire  des  {;ucrres  au  tieparlemeul  de 
Metz  (20  janvier  1777)}  Je  sieur  Cerf-Beer,  di; 
reulcnr  général  dea  fourrages  àn  quatre.provinee» 
du  nord  (18  avril  1787). 

Les  iiabilanls  de  Tomblaiuc  diseul,  dans  h 
Oécbf^liuo  fuuroie  par  eux  en  1738,  que  leur 
cuutiuunauté  .possède,  de  temps  immémorial., 


TON 

sept  paquis  situés  au  différents-  cantons,  et  trois 

autres  pctiu  terrains.  Elle  paie  annuellement,  b 
la  Saiiil-Marlin  d'Iiivcr,  h  M.  le  prince  de  Craon, 
une  >oniiiH'  de  hOfranoâ  barroi»,  par  ancien  usage. 
Cbaque  laboureur  doit  aussi  aonuellemeol  7  francs 
barrois  audit  seiguenr,  el  les  manœuvres  4  francs, 
pour  droit  de  four  ;  les  veuvea  paient  senlerneal 
moitié.  Chaque  laboureur  floil  aussi  trois  ji  ur^ 
de  charrue  et  les  uiaoteuvres  six  jours  de  corvées 
personnelles,  les  veuves  trois  seulement.  Jadis  les 
manteuvres  devaieui  encore  chacun  une  journée 
à  la  vigne  du  seiguenr,  mais  cette  corvée  a  été 
convertie  en  un  frauc  de  redevance  par  chacun  ' 
desdtte  foapœuvres.  « 

Ce  village  possédait  autrefois  différents  élablis- 
semeuls  industriels,  qui  oui  maintenant  disparu. 
Le  compte  du  domaine  de  Nancy,  pour  l'année 
1587,  coiilient  un  chapitre  spéci  il  concernant  la 
dépense  esiraordiuaire  faite  pour  la  réfection  du 
moulin  b  pondre  de  Tomblaine  (voir  rarlide 
Gmnds-ilfoiifûis).  Une  ordonnance  do  22  sep- 
lenibre  1711,  concernant  les  enivres  el  roscllea, 
fait  mcnlion  de  la  linUcrie  ife  cuivre  de  TuniMaine. 
fin  178G,  deux  individus  du  cauluu  de  ikme, 
Rodolphe  Sigrisl  et  Samuel  Perricr  Pcmargeron, 
obtinrent  la  permission  d'établir,  dans  ce  village, 
une  manufacture  de  toiles  peintes  de  colon  et  de 
toutes  sortes  de  teiiitnro.s  IIul».  Deux  ans  après, 
51.  Cerf-iierr  y  crcit  uue  autre  munufactuie  d'é- 
toffes de  laine,  draps  dtî  diverses  qualités,  pannes 
«t  serge». 

On  lii  Jins  l'Etat  du  temporel  des  paroisses 
(1712  ;  Il  ToiuLIaine  est  aiiiiexe  d'Essey.  lî  y  a, 
à  coté  de  l'église,  une  chapelle  de  Saiut-.N'icoiais, 
fondée  par  Kicolas  Jeaumaîre  «t  Claudon  Auber- 
tin,  sa  femme,  ie  14  février  1617.  Celte  fondation 
est  maintenant  annexée  it  la  cure.  Il  y  a  aussi 
rt  rn)itj.;:e  (ic  Sainte-Marguerite.  (Voir  ce  mot.) 

ToiiiliUioe  a  été  érigé  eu  succursale  en  1802. 

Patron,  sniot  Pierre-ès-lieos. 

TONNOY.  Par  nue  charte  datée  de  Tan  f  S03, 
le  duc  Simon  confirme  la  donation  qui  avait  été 
fuite  h  l'abbaye  de  Clairlico  par  Tliicrj  de  Neu- 
villcr  du  poil  de  son  breuii  de  Tunuuy  {herbam 
broUi  sut  de  Tormi),  pour  quiuze  années.  (Abb. 
deClairlieu.)  * 

Le  8  juin  iôiS,  Vautbier  de  Pulligny,  che- 
valier, reconnaît  tenir  en  fief  el  bomnia,^»'  du 
duc  de  Lorraine  ooze  livrées  de  terre  qn  li  a 
acquises  de  Buruequio  d'UaossonvilIe,  seigneur 
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4e  Towmoy,  aar  1«  monlio  doilii        (T.  C. 

WaDcj.) 

Ed  1381,  Jeao  de  WatronviII<;  ot  IsalicIIc  ile 
Tournoy,  sa  femme,  a>>igneûl  à  Liubuui  tle 
Pulligny,  lOU  vieux  franc;;»  su  coio  ilu  roi  et  16 
f  icoi  fraDd  de  reole  ser  Bosières^iax^Salioc», 
bois,  rivière  el  ébng  uu  baa  deTourooy, 
pour  ranroo  el  prUtt  de  cbevaei  à  ron  service. 
(T.  C.  lloàiercs.) 

QucUiuci  cvénemcDls,  qui  mériteot  d*élre  rap- 
pelés, le  passèreot  au  ehàiean  deToneoy,  dans  le 
coars  de  XV*  sièele  ;  la  Chrouique  de  Lorraine 
raconte  que,  quelque  lem  [ts  aprc^  son  relour  à 
Naocy,  en  1471,  le  duc  Nicolas  u  maria  Jeao  de 
Gcrminy,  au  tiea  de  Tonnoy,  à  eee  belle  demoi- 
selle.  fiiie  b  nesslre  Ferry  de  Sevigey,  bailli  de 
Vosges,  cl  do  madame  Ermesson,  sœur  à  Ihliha- 
«ar  de  Ilossonville  ;  les  uopi  fs  furent  faicus  audii 
Tonooy.  Le  duc  Nicolas  au  uiouslier  (a  I  cgiisej 
|a  mcona  ;  moult  y  eut  de  seigoeora,  daoMS  el 
demoiselles  ;  le  service  fui  de  greode  abeedaBce, 
mainics  quartes  d'hypocras  on  y  bcot,  avee  toutes 
aultrcs  re>joHi?snnces  el  esbastemeos.  n 

La  uicuiti  Cbruuique  rapporte  que,  pendant  le 
premier  siège  de  Nancy  par  Cbarles-le-Témé- 
raire,  une  troupe  de  Bourguignous  prit  son  logis 
\  Tonnoy.  u  l'u  luimme  qui  de  ladile  Tuiinoy 
estoil  "kiiil  a  RM7ii;rfS  ver»  ie  capilaïuc  Mulortie 
•nnoucier  :  Muusieur,  à  Tonnoy  une  compuignic 
'de  Bourguignons ,  eaviron  qualre  ceos  là  sont 
losgicz;  se  croire  me  voulci,  je  m'oUige  à 
pctMre  !e  corps  ,  que  par  mon  moyen  seront 
tons  deslroussez ,  je  s^ay  la  mauicre  par  où  on 
doit  euirer,  ii  heure  de  miuuicl,  seuremeat  vous 
nenerti. 

n  Ledit  capitaine  mit  ensemble  ses  gens  tons 
en  B.nies,  et  a  'a  iniicl  au  chemin  se  sont  mis. 
Le  bon  l.uii.tuc  qui  bien  sçavoit  le  dicmiu,  droict 
audit  Tonnoy  les  guida.  Lesdilt  Bourguignons 
dcdacs  les  maisons  tous  losgiet  esloienl,  excepté 
les  cheb  que  au  cbastel  csloient  ;  lesdilt  (;rand 
gnet  faiçoient  :  mais  le  lum  lioinmc  qui  leb  en- 
trées sçavou ,  menna  la  bauiic-  i>y  druicte ,  que 
dedxins  Tonnoy  enlrireol»  mènent  sy  grand  broicl 
des  eonps  de  eoolevrioes,  qu'ils  eofoncèreoi  les- 
dits  RLiurguignons;  tous  cculx  qu'ils  rencon- 
trolent,  les  meltoient  à  mort ,  ailuient  de  matiton 
eo  maison  très  fort  les  cbcrclioieot }  cculx  du 
cbasteao  ils  ne  penrent  les  ivoir,  dedans  s*cft- 
toient  enfemes.  Qtttnd  lit  CMinnt  (ovs  eeulx 


dttdit  Tonnoy  deseooqdei,  ils  prirent  lo«s  l«< 
haroots  et  joyaux,  el  pins  de  sept  vingt  chevnnli 

tous  andil  Hozières  ont  menez,  et  h  leur  pronfftl 
ont  UjuI  butiné.  Quand  vint  du  itiaiit»,  ceuls  du 
cliasieau  se  sont  part;^  ;  audit  village  eu  trois  ou 
quatre  malsens  le  fea  ont  bonté,  hestiveiMst 
vers  Monsieur  de  Bourgongne  se  *WA  lous  eUcs, 
et  les  nouvellps  lui  ont  conur.  Quand  ce  a  c«y, 
fort  couroucié  a  esté;  il  a  (ail  ^irment  que  aprcs 
Nancy  priosc,  il  en  ferA  U  vcii^cunce  U'euiue 
ooslè 

Le  50  juillet  1 71 'l,  Joseph  Ilumbi  rt,  lieute- 
nant an  f  '^'iment  des  pardcs  du  dac  Léopold, 
déclare  poâ»éder  les  deux  tiers  de  la  terre  el  sei- 
gneurie de  Tonnoy  et  la  tolelilé  de  celle  de 
Velle-sor-Uoselle.  (  La  seigneurie  de  Tonney 
appartenait,  eo  1712,  pour  un  tiers  au  RhingralT 
de  Snlm  ,  et  pour  deux  tiers  atix  héritiers  de  U* 
de  La  Pommeraye.) 

Les  i  décembre  1772  et  li  décembre  4770, 
Hare-Aotoioe  Hombert,  éenyer,  eneicn  liente- 
nanUcoloncl  pour  le  service  du  mi ,  fait  t-<;ale- 
ment  ses  foi  et  bomMi-ti;e  pour  la  tctatiu*  de  la 
terre  de  Tonooy,  laquelle  lui  provenait  d  hvnuge 
paternel  et  d^ecquisilion  faite  tant  sur  ses  Mm 
que  sur  M.  Cbaamottt  de  La  Geleiiière*  intendnt 
de  Lorraine. 

Les  hiltilants  de  Tonnoy  dirent,  fîanslaDé- 
claïaiiuu  fuuruie  pur  eux  eu  1700,  que  Icsr 
communeuté  e  droit  de  Taioe  pàtore  dans  n 
satici  de  6  jours;  droit  de  pardNirt  sur  les  luas 
Vùi^iIl^.  Elle  possède  plusieurs  paquis",  l'uu  de 
joiirs,  l'autre  de  lôO  jour.s  S  buuiuiêes,  le 
troisième  de  03  jours,  et  buii  autres ,  couteoaal 
m  totalité  466  jours  environ. 

Le  village  de  Tonooy  possédait,  dès  la  findi 
XVII'^'  sIccIp,  une  verrerie  qui  avait  éti*  créée  par 
U.  de  La  Pommeraye,  seigneur  du  lieu.  La  date 
précise  de  In  fondation  de  celte  usine  ne  m'est 
pas  coooae ,  mais  il  est  certain  qu*elle  etiUril 
avant  1098,  5oit  k  Tooooy  même,  toit  daos  les 
terres  de  cttle  seipoeurip.  C'est  ce  qui  resâofl 
clairement  des  termes  de  ta  requête  adressée  an 
duc  Léopoid  par  le  sieur  Joseph  de  Le  Poewan 
raye,  et  où  il  dit  «  qu'il  avait  établi  ci-de«aai  wm 
verrerie  dans  sa  terre  de  Tonooy,  daos  laquelle 
il  a  fiL-quis  beaucoup  d'expérience  et  découvert 
plusieurs  secrets  au  moyen  desquels  il  a  fait  faift 
toutes  eorlM  de  «erres,  erislaox,  crisUliM  flft  an 
ires  ootregee  de  verreries ,  semblables  b  mm  #i 
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Veoisf,  ainsi  qu'il  eo  a  (ail  fabriquer  ci-devast 
lodil  ToDDoy...  it 

Cest  dtn  le  but  de  rétablir  n  verrerie  dans 
ce  dernier  tieu,  que  M.  de  La  Pontmerayc 

drcssa  ao  duc  de  Lorraioe,  qui  s*cmitrf«sa  de 
faire  droit  ù  sa  demande,  ca  cousideratioa  des 
avaolages  que  cet  éiablisscmeol  procurerait  a  ses 
Etals.  Celle  autorisailoo,  donnie  le  15  septembre 
1698,  porte  :  m...  NottS  arnos  permis  et  pcrnu  t- 
toris  .itiilit  expfisnn!,  par  ces  prési-ntos,  d'ciahlir 
dam  ledit  lieu  de  TuUDoy  une  verrerie,  eu  lui  ou 
plusieurs  fuoroeaui ,  avee  pouvoir  d'y  faire  fa- 
brîqner  loates  sortes  de  verres,  cristaux,  crisia* 
IIds  ,  glaces  de  miroirs  ,  de  carrosses  et  autres 
ouvrages  de  vcrrrrir  ,  irctix  vcn^lrr,  diI)îtfT  cl 
jouir  par  lui  ,  ^cs  liuir^  et  associes,  pendant  le 
cours  de  vin;;l  anm^cs,  de  cette  peroiission  plei- 
nement eC  paisiblement,  nvee  etemption  poar 
tous  les  OQTriers  étrangers,  qoi  seront  employés 
et  qui  vrrvirnni  arlticflemcnl  en  ladite  verrerie, 
de  logt'uie  iitii  de  ^'eu«>  de  guerre,  fournitures, 
Qâtensiles ,  guets  et  {;ardes ,  et  gcuéralement  de 
looles  sortes  de  franchises,  privilèges,  immunités 
et  exemptions  dont  oui  accouiiunc  de  jotiir  oi 
u«pr  If*  autres  vorrcrii^,  ih>(|iiels  ouvriers  Iciiil 
sieur  de  La  i'onimeruje  uuus  donnera  déclara- 
tion ;  cl  aûu  de  lui  donner  moyen  de  proliler 
•ncnnemenl  d«  la  dépense  qu'il  sera  obligé  de 
fsire  ponr  le  rt  i  iblisscmeol  de  ladite  verrerie, 
nous  avori'?  rfléffiiclii  et  (!éfrndon<!  trè«-pxpre«sé- 
mtDt  h  l(>m<  s  iiuirt  s  personnes  ,  de  quelque  qua- 
lité Cl  coudiiiou  qu'elles  soient,  d'établir  d'autres 
semblables  verreries  sur  toales  les  terres  de  notre 
obéissance,  pendant  Tcspace  dcsdiles  vin;;l  an- 
ik'ts  ,  qui  rdmtîn'ticfront  an  premier  jninii  r  de 
l'aouée  procliaioe  itiiii),  à  peine  de  contLscation 
de  leurs  ouvrages,  et  de  trois  mille  francs  d'a- 
mende ;  et  b  ions  marchands  cl  autres  d'apporter 
ni  fjirt-  entrer,  vendre  tti  débiter  dans  toiuc  Ti'- 
ifiiiliic  (le  nos  Ktatï4 ,  aucnns  ouvrni.'f'H  d'iuiircs 
verreries,  aux  mêmes  peines  que  ci-dessus,  ii 
l'exception  néanmoins  des  ouvrages  de  groii^es 
verreries ,  comme  bouteilles ,  cloebcs  et  verres 
de  vitres,  el  tels  qu'ils  se  font  dans  les  verreries 
établies  avant  1670  tlnnu  nos  E!o)«,  niixqucllos 
ii'»us  ne  voulons  que  ces  présentes  puissent  nuire 
ot  pri'judicier  :  ainsi ,  voulons  qu'on  y  travaille  à 
l'ordinaire...  e  (Bdits  et  Ord.) 

Malgré  les  avantages  qoi  lui  élatent  accordes, 
la  Temrie  de  Tonnoy  ne  wibsisla  pas  fort  long- 
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temps.  Dès  4705 ,  an  arrêt  de  la  Chambre  des 
Comples  eo  autorisa  In  translation  tu  village  de 
Portieux.  On  croit,  néanmoins,  que  cette  transla- 
tion ne  fut  que  partielle  et  on  se  fonde,  pour 

nppnvcr  cette  opinion,  sur  le  p8>sii»re  suivant 
d'un  ouvr.igc  (Alpliahet  curieux  des  lieux  des 
docbés  de  Lorraine  cl  de  Bar)  écrit  en  1719  par 
le  géographe.  Bogooo  :  «  Tonnoy,  village  de  la 
prévAté  de  Bosièrcs-aux-Salines.  Il  y  a  un  cb4- 
icau,  un  moulin  el  unr  verrerie  sur  le  ban.  n 
D'un  autre  rolé,  l'Etat  du  temporel  des  paroisses, 
rédigé  en  171*2,  porte  :  «  Il  y  avait  autrefois  à 
Tonnoy  one  manufacture  de  verres,  qtU  n'existe 
filua,  n  Ce  village  ne  comptait  alors  qoe  30  mé> 
napes. 

Un  lit  dans  le  rouillé  de  17G8  :  u  Le  curé, 
qui  réside  acluellemeol  h  Tonnoy,  résidait  au- 
trefois à  Fcrrièrcs,  qoi  est  le  titre  de  la  cnre.  Les 
Minimes  de  Metz  ont  le  droit  de  patronage  el  le 
prétendent  en  tous  mois  en  vertu  de  l'union  faite 
à  leur  maisou  par  le  'pape  Clément  YUI,  b 
l'instance  do  cardinal  de  Lorraine ,  légat  à  la^ 
tere,  le  95  juillet  ItiOi,  et  confirmée  par  Paul  V 
en  4605... 

Il  ClnjiiMli^s  :  Celle  de  Saint-Iîubert  ;  colÎJteur, 
Claude  àlarlier.  —  Celle  de  Notre-D^me-de- 
Pitié  cl  de  Saiul-Roch  ;  collateurs,  les  bériliers 
de  Jean  Bontemps  »  de  Crévécbamps.  —  Celle  de 
Noirc-Dame  ;  collatrice  ,  Marie-Calberine  Ha- 
zairc,  épouse  du  sieur  de  La  Pomtner.iyc  ;  elle 
est  aux  droits  des  sieurs  de  U'imuc,  ci-devaut 
seigneurs  de  Tonnoy  ;  ce  qui  se  justifie  par  deuX 
telires  de  fondation.  Tune  du  il  juillet  iK8i,  et 
ruuirr  dti  21  juin  46011.  La  même  dame  a  fondée 
le  'J-»  fLNiii  r  1704,  une  cbapelle  dans  celle  dtt 
Uosuire,  audit  Tonnoy,  laquelle  fui  érigée  en 
litre  de  bénéfice  par  M.  de  Camilfy,  évèque  de 
Toul ,  le  3  moi  1740.  n  D'après  TElat  du  lem' 
porel,  celle  dame  avait  cnrore  fondé  une  proces- 
Miiii  (j'.ii  M'  fjivaii  loii>  les  premiers  dimanches 
du  mois  cl  à  ciiaque  fetc  de  Notrc-Dauie.  Elle 
Bvuit  assigné,  pour  celle  (oodaliun ,  one  rente  dn 
40  francs. 

Tonnoy  a  clé  érigé  en  succursale  en  1808  ; 

Velle  lui  a  été  annexé  co  IB07. 
Patron,  saint  Laurent. 

TOnciIEVlLLE.  On  lit  dans  uonUémoIre 
ponr  les  comtes  de  Créhange,  «  écrit  vers  168S  : 
«  Torchtnilter,  ancienne  baronoie  dont  les 
comtes  de  Créhaage  odI  quitté  le  nom ,  vers  t» 
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to  dtt  XIII*  siède,  poorprtadre  celai  de  Cré- 
hange.  n  Celle  aolc,  exiraile  d'oQ  maoascril  de 

la  collection  lorraine  de  la  bibliolhèqae  impériale,' 
k  Paris,  prouve  que  Torcheville  doil  remooter  à 
1IDC  époque  cloigoée* 

Il  esl  feit  meolioa  de  ce  flllage ,  soos  le  nom 
de  Dorwiller,  dans  une  charte  de  Tau  H-M, 
par  laquelle  Eiieoue,  évéquc  ^h^i.,  conliniic 
les  bieas  et  les  privilèges  de  I  abbaye  de  Lotige- 
tille.  (H.  L.) 

Eo  1329,  Willaume  de  Torwiller  se  re«on- 
oaii  lionimc-tlge  da  dne  de  Lorraine.  (ICart.  Fiefs 
d'Atlenugoe.) 

Des  iellres  de  Jeao  Prud'homote  cl  atiires  geo- 
ttbhoiaiiMa  cl  eompagnone  d*annes ,  datée*  de  la 
veille  Saiote-CatheriDe  1552,  portent  qu'ils  quit- 
tent les  dommn<!es  à  eux  faits  par  les  aeiKncnrs 
caijipôs  devant  'lorxrhivciller. 

Le  luudi  apréa  Pâques  1371,  Jean,  comte  de 
8aliD,  reeooaatt  devoir  k  Elieane  de  TmruhuMU- 
ler  et  à  sa  femme,  60  florins  pour  un  eberal  qtt'ili 
loi  onl  venrlu.  (T.  C.  Fénétranee  2.) 

Eu  lu6U,  Wiricii  de  Crébange  donne  soo 
dénumbrcoieat  et  fait  ses  reprises  «o  dae  de 
Lorraine  poor  Jes  f  eli  qa*il  a  aa  duché,  et  en- 
ti^aatres  le  cbàteae  ^OnwtUer»  (T.  G.  Putte- 
lange.) 

On  lit  dans  uo  procès-verbal  de  u  visiiaiiaii, 
arpentage  et  a|^réeMtidn  des  places,  bonmages, 
terres,  ele.  de  la  seigeenrie  de  DortvUUr,  n 

dressé,  en  cette  même  année  1j60,  par  des  com- 
missaires délégués  à  cet  effet  :  «  Premier, 
avons  visite  la  place  maisicrc  sur  laquelle  passez 
sont  deas  cent  ans  la  maison  forte  et  chasleaik  de 
Dorsviller  aooloil  esire,  laquelle  place  tieol  dit 
loyscs  en  carrure  et  est  toute  emplie  de  recreu 
de  plus  de  15  pieds  de  hnuli,  U  t\  espcs,  el  y  a 
qoelques  cbesues  mestez  parm^^  spos  deux 
picdi  de  grosseur  snr  le  toeq,  et  portent  bien  les 
quatre  pans  de  iadicle  maison,  depuis  les  fonde- 
mens  en  liuiilt  cliacan  dix  to\«cs  en  carrure,  que 
font  qiinranlc  toyscs  de  Mii;r;nlle?,  en  lotit  des- 
quelles l'on  se  pouroil  bieu  servir  qui  vouldroil 

basiir  de  nouveau  snr  lesdlls  fondcmens.  Et 
quant  aux  fosses  de  hdîcle  maison ,  itz  contien- 
nent quatre  cent  soixante  et  seize  toyses  tnassi»- 
ses  qui  ^ournietii  nii>sy  advautager  de  l^nt  celui 
qui  vouldruii  rcedi^ier  Iadicle  place,  ooquel  cas, 
le  tout  bien  veu  et  considéré,  ponrroieat  profi- 
ter. Uni  leidicles  narailles  qne  fosses,  b  celoy 


qai  eotreprendroit  ledit  bastlment,  de  la 

de  trois  cent  francs. 

n  Dedans  te  clos  el  circnyt  do  bourg  dodii 
I>orsviller  y  a  une  maison  dicte  ia  maison  de  La 
Pesdierle 

n  Item,  une  place  maisîere  leoaot  encore  \tm 
pans  de  morailtes  ,  euscnililc  la  pnmge  on  !"(  r. 
nicct  du  foing  ,  le  tout  tendant  ii  ruyoc,  et  deux 
puis  e»lans  dedans  ledit  bourg... 

«  Il«n,  eonlîent  le  erocn  et  esiendne  daéit 
t^onrg  15  jours  et  demv  de  pbee,  y  c^mpHos  les 
édifiées  cy  devant  spectOes,  y  eoin|MiDS  six  joQfS 
et  demy  de  jardioaige... 

n  Item,  y  a  double  fossé  b  Tentour  dudil  bourg, 
dont  le  premier  tient  en  eireu>i  829  loyses,  et  « 
largeur,  tant  du  des->out)  que  du  dessus,  Tud; 
rapporit'  h  l'aollre,  deux  loyses,  el  on  hanlleur 
aussi  deux  toyscs...  El  l'aultre  fosse  en  cooticol 
BulUBten  louttes  dimeasîoos...  Et  »odi  lesdiu 
deux  fossfs  emplit  de  reereti  bon  poor  fafoisgt;, 
avec  bayes  el  boyssons  ;  aossy  y  a  ptosienra 
Des  de  la  grosseur  d*oog  pied  snr  le  loeq... 

n  Item,  y  a  oag  moolio  joioct  au  grand  esuag 
de  Dorsvillfr... 

«  n  bot  entendre  que  le  bsn  dodit  DoteviHkr 
appartient  à  messieurs  de  Crcbanges  sealzrtposr 
le  loiii.  en  li.inlle  justice,  moyenne  et  basse,  tm- 
vaut  en  ticf  de  Monseigneur  (le  'dac)  ;  et  «"j  •> 
aolires  sobiectt  on  hommages  residosi  en  ieelo;, 
fors  les  uiosnicr  et  gsgoeor  dndit  DorsHUcr...  • 
(T.  C.  Dicuze  5.) 

On  voit,  par  ce  dociiiuent,  que  le  rluiteaa  ét 
Torcheville  ctaii  dvjii  presque  eolièrenieol  roîM 
en  1560  ;  que  la  double  enceinte  de  fossés,  ei«i> 
ronnant  le  village,  on  plutôt  le  Itourf,  enmaMoe 
le  qualifie,  était  en  manvais  étal,  el  que  ce  der- 
nier renlennait  c^zalenicnt  plusicars  c-difices  en 
ruines.  A  qut:ile  époque  rcniuoiail  la  destrueltM 
de  la  forteresse  et-prebsbtementaoMid*nae  partie 
du  bourg  ?  c'est  ce  qu'on  ignore*  Il  paraît  priait- 
fni^f  '  que  le  cliàlean  fut  reron^tniil,  poor  être 
ruiuc  de  nouveau  plus  lard,  car  les  dênomlire- 
menls  que  je  vais  roenlionner,  parlent  tous  de  ce 
cblleau,  à  moins,  toutefois,  qne  ce  mol  oeH^ntt» 
U'<  ruines  du  château;  voici  InulicatiOft ée ecS 
tilres,  dans  ietir  ordre  (•hrniio!i;j;i()Me  : 

lô  iNoveuilire  liiUl  el  3  avril  1571.  Déaom- 
brcmeol  de  Georges,  seigneur  de  Crêbange  el  de 
Pnttelange  pour  les  cbblrau  etvilbge  de 
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Créhaoge,  pour  Dorsweiier  el  ses  dcpcinlances. 

16  Mai  16'iî)  Reprises  trEnioi  barou  de  Cré- 
Langt,  pour  les  lerrc,  seigûeuriu  cl  chàlcau  de 
Dartehweillvr,  (T.  G*  Pottetange  etFéoélraoge.) 

168B.  OènoaibmieDl  de  Aoiie-OoroUiée  com- 
tcij«  d'O^tfriîe,  vcuvo  de  inessire  Edcard-Fcrdi- 
niud  comie  d  Oslfrise,  elc.  Od  y  lii  :  u  Buroouie 
de  Torcbcvilic.  Audil  lieu  il  y  avoil  cy  devant  uo 
gros  et  fort  cbileau,  Icqud  cal  préscoiemeol 
roieé,  mou  vaut  ea  flef  de  Lorraioe,  leqoel,  avec 
sou  circuit,  apparlcnaDce»  et  dépeadances,  mai> 
SOU!».  iDclairies,  avec  les  trois  étangs  et  moulins, 
ccQj»  CQ  argent,  etc.,  est  vendu  à  faculté  de  réa- 
chal,  moyeauDt  ringt  mille  freecs  barrois,  par 
coBlrst  du  6  mai  1664,  au  aieer  Hoaasdot  d'Oe- 
dival^  de.  <i  (Notes  pour  servir  à  la  atatiatiqee  de 
b  Sluaeiic,  [i.ir  M.  (j.  Boulange.) 

1*"'  Février  17UI.  i  gj  et  hommage  de  Frédéric- 
Utrieli  comte  d'Oslfrise,  seigneur  des  Esens,  ba- 
ron de  Torclicville,  etc 

4  Avril  1772.  Foi  ri  Lommnge  d'AntoiDC-R.ioiiI- 
Gabrk!  Le  liègue  de  Gcniiiuy,  capitaine  au  régi- 
menl  de  coionel-génénii  dragons. 

Eofio,  le  30  juillet  178S,  Marie-Fraoçoisc 
Marcel,  veuve  do  Chnrles-llcnri  Nicolle,  en  son 
vivant  banquier  à  Nancy,  déclare  teuir  du  rot 
1»  (a  terre  et  .'>ei5:ncurie  de  l.i  baronnie  de  Tor- 
dievilic,  cou»is)Uui  eu  liMuie,  moyeuue  el  basse 
Jtutios.  Cette  terre  eet  composée  d'une  maisoe 
irës-mie  pour  on  fermier...;  d'une  autre  maison 
de  ferme,  d'un  moulin  banal,  etc.  Chacune  mai- 
son doit  annuellement  deux  poules.  Chaque  la- 
booreur  doit,  pour  sa  taille  persuuuelle,  2  gros  ; 
ebaqae  jour  «de  terre  «a  btehel  dea  graioa  dooi  il 
c>t  cQsemencé  ;  chaque  fauchée  de  prés,  6  blaocs. 
L'acquéreur  doit  G  i^ros  à  chaque  mutation.  Cha- 
que particulier  qui  vient  s'établir  daus  le  lieu 
doit,  pour  droit  d^entrée,  6  francs  barrois...  Les 
•ttjele  soet  obligés,  lorsqoe  le  aeigoeor  fentbftùr, 
d  aller  chercher  les  bois,  pierres,  terres  et  sables, 
el  doivent  mener  hois  d'affouage  sMI  réside  à 
Torcbeville.  Ils  doivent  aussi  toutes  corvées  oé- 
OK^ires  et  convenables  aux  étangs.  Ils  sont  aoisi 
itêm,.  lorsqoe  le  mime  seigoeor  réside  h  Tor^ 
cheville,  d'aller  cherciier  lu  vin  pour  le  défruit  de 
•a  maisoQ  et  de  lui  fourcir  pour  srs  lettres,  non 
pSu«  luiu  cepeudatil  que  ^'aocy  el  Strasbourg,  uo 
neasuiger  auquel  le  seigoeor  n'est  oUIgé  de  payer 

.In  dépense  du  séjour.  Chaque  laboureur  doit 
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conduire  par  année  une  voilure  de  grain  beltu  à 

Créhange  ou  h  Baeourl.  Si  le  .'•eignour  veut  chas* 

ser  ii  haute  chasse,  îcs  sujets  doiveut  l'accompa- 
guer,  faire  ies  haies  et  mener  le  gibier  à  Créhange 
ou  à  Bacourt.  n  (Fois  et  hom.) 

Ou  voit,  par  plusieurs  noies  des  comptes  du 
domaine  de  Dicnze,  que  Torcheville  avait  été  d^ 
peuplé  pendant  les  guerres  du  XVII'  siècle  :  en 
1GC7,  il  n'y  avait  qu'un  ménage,  et  2  eu  1C69. 

Cette  commuée  a  été  érigée  en  succursale -en 
1809. 
Patron,  saint  Pierre. 

TOUL.  TomI  est,  sans  contredit,  la  ville  de 
notre  département  el  même  de  noire  ancienne 
province,  qui  offre  le  plus  d'intérêt  :  cette  ville, 
en  effet,  a  non  seulement  une  origine  qui  se  perd 
dans  la  nuit  des  temps,  mais  elle  a  joui  encore, 
sm9  le  dniiMe  rapport  spirituel  et  temporel , 
d'utie  importance  considérable,  k  une  époque  où 
la  plupart  de  nos  localités  n'exIsUtient  pas.  Son 
histoire  a  déjà  été  plusieurs  fois  écrite,  et  II  est 
difficili!  d'y  ajouter  1  eaticonp  de  faits  notiveatix. 
iNos  Archives  n'ont  larilé  (]uc  d  une  tré>-faible 
portion  des  richesses  diplomatiques  e&islanl  au- 
trefois dans  les  chartriers  de  ses  nombreuses  et 
antiques  maisons  religieuses,  et  on  y  trouve  h 
peine  de  rares  documents  remontant  nu  XIII* 
>ièc!e.  Il  e>t  donc  a  peu  prè.s  impossilde  de  ra- 
coutvr  des  évcueuieols  qui  ue  snieul  déjii  connus, 
el  je  dois  me  borner  b  puiser  dans  le  travail  du 
P.  Benoit  l^icarl  (Histoire  ecclésiastique  et  poli> 
tique  de  ta  ville  cl  du  diocèse  de  Toul)  et  dans 
celui  d'un  écrivain  moderne  (SI.  Thiéry)  les  parti- 
cnlarilés  qui  me  semblerooi  mérilcr  d'être  repr<K 
duilcs,  en  y  ajoutant  les  pièces  uédites,  malbenren- 
sèment  en  bien  petit  [ulue,  que  j'ai  pu  découvrir. 

La  première  partie  de  l'onvraîrc  dti  P.  Denoîl 
Picari  est  consacrée  à  difTéreotcs  questions  que 
je  ne  Imiterai  pas  ici ,  cl  que  je  me  contenterai 
dMndiquer:  Toul  était  la  capitale  des  anciens 
Leuquuis  (ou  Leukes)  ;  —  leur  pa\s  fai.sail  partie 
de  la  province  des  Gaules,  appulec  !  i  Pn  iniére 
Belgique  ;  il  cootiuait ,  au  sud,  au  pays  dei  Lin- 
goos  ;  k  l'ouest,  il  celui  des  Rémes  ;  au  nord,  à 
celui  des  Uédiomatrikes  ou  Médiomalrieiens  ; 
entîo,  il  était  limité ,  à  l'est,  par  la  chaîne  des 
Vosges.  Letir  ci!é  (ilnissaii  au  gouverneur  de 
Trêves,  el  lorsqu'elle  dcvuii  ville  épiâcopalc,  elle 
fut  soumise  h  Téglise  de  la  même  ville,  métropole 
de  la  province.  —  Les  Leukes  étaient  les  plus 
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Tsillaots  de  tons  les  Gaulois.  —  Us  étaient  ido- 
lâtres et  adoraient  parliculièremcnl  Jupiter,  Mars, 
Mercure,  Barclins  ,  Janus  et  la  Lune.  —  Leur 
pays  était  suittiivisc  en  plusieurs  petits  pays  ou 
pat/i,  dont  les  principaux  élaienl  IcTnulois,  le 
Cliaumonlois,  le  Porlois,  le  Verniois,  le  Saintois, 
le  Scarponois,  le  Sonlossois  ,  le  Bassigny,  l'Or- 
nois,  les  Vaux,  le  Bl«i4ois,  le  Barruis,  la  Voivrc 
et  le  Saunois.  —  La  ville  de  Toul  Ci<t  tellement 
ancioune  qu'on  ne  peut  rien  dire  de  certain  sur 
sa  fondation  ;  elle  était  déjà  Ircs-considerablc 
dans  le  II*  siècle.  —  (Iliildéric  (iuO;  est  le  pre- 
mier des  rois  Franks  <]ui  ait  joui  paisiblemeni  du 
pays  des  Leukes. — Clovis  vint  h  Toul,  où  l'évcque 
lui  donna  uu  prêtre  de  son  église  ,  nommé  VasI, 
pour  l'instruire  dans  la  religion  clirélienne.  — 
Le  diocèse  de  Toul  a  clé  du  royaume  de  Lor- 
raine. 

La  seconde  partie  du  livre  du  P.  Benoît  ne 
renferme  encore  le  récil  d'aucun  événeuteiil , 
mais  il  est  consacré  h  des  dissertations  sur  diffc- 
renls  sujets  qui  ne  oianquenl  pas  d'importance, 
notamment  sur  le  gouvernement  politique  de  la 
ville  de  Toul,  à  diverses  époques  de  son  histoire. 

Au  temps  de  la  conquête  romaine,  les  Leukes 
avaient  des  chefs  (priiicijjrs)  qui  élaienl  élus  par 
les  sulTriiges  du  peuple  ;  l'un  avait  l'adminislra- 
tion  civile,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi  ;  l'autre 
était  chargé  de  les  commander  à  la  guerre.  Le 
mniiislrnl  ou  gouverneur  de  Toul  prenait  le  litre 
de  rryitliis,  que  Cjoj;e  Irjtluil  (Var  cointr.  Il 
est  question,  en  effet,  de  deux  comle>  qui  gou- 
vernèrent relie  ville  au  Vil*-'  siècle.  Djgoherl  U'*" 
donna  ii  l'évèquc  Tcudefride  la  juridiction  civile 
dans  retendue  de  la  ville  de  Toul  et  de  son  ter- 
ritoire ,  qu'»»o  nomma  alors  bnn  roynl.  Celle 
juridiction  atlrihua  à  l'évé(iue  la  jouissance  de 
tout  le  temporel,  telle  que  les  autres  comles  l'a- 
vaient dans  les  villes  de  leur  dépendance.  Si, 
depuis  lors,  on  Ironve  encore,  à  Toul,  des  com- 
tes distingués  des  évèques,  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'ils  élaienl .  ou  suhsiiiués  à  ces  derniers  pour 
juger  des  affaires  dont  l'Kglise  ne  voulait  pas  se 
mêler,  ou  nommés,  sinou  par  les  cvéques,  du 
moins  de  leur  consentement.  Il  n'en  fut  plus  de 
même  sur  la  fin  de  la  première  race  de  nos  rois, 
car  alors  l'église  de  Toul  perdit  toul  ce  qu'elle 
tenait  de  la  pieuse  libéralité  de  Dagolierl,  el  les 
rois  nonimèreol  les  comles  qui  devaient  rendre 
la  justice  dans  la  ville  el  dans  l'éleodue  de  son 
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district.  Ces  officiers  avaient  ordioairemeol  sept 
cchevins.  Ils  jugeaient  de  toulci  les  affaires,  laot 
civiles  que  criminelles  ;  ils  tcuaienl  leurs  assises 
quatre  fois  le  mois,  eo  qualre  lieux  différents  ir 
leur  ressort,  excepté  lorsque  les  comles  exlr»of- 
dinaires,  appelés  7;iK«5i  (/ujninici ,  venaient  |«Kr 
euteiidrc  les  plaiutes  du  peuple  et  réformer  la 
jiigeinenls  des  autres  comtes.  Ceux-ci  ré>id3;rBlii 
chef-lieu  de  leur  juridiction  ;  dans  l'origine,  ilsj 
donnaient  audience  sur  la  place  publique  ;  plai 
tu  1,  ru  fut  il  Li  porte  des  é^iise»^  pui»  d;ins  aae 
salle  appelée  inalltttn  puUlicum.  Us  jugeai««( 
sommairement  les  causes  des  pauvres,  des  veutt* 
el  des  orphelins.  Ils  désignaient  aux  parties  de! 
avocats,  nommés  claniatorcs,  lesquels  exposaiew 
leurs  griefs  en  peu  de  paroles,  lorsqu'il  nes'i- 
gi.osail  que  d'affaires  civiles  ;  dans  les  affairH 
('riiiiinelles,  l'accusé  plaidait  lui-même  sa  caasi. 
Si  les  juges  le  trouvaient  coupable  ,  iU  le  pous- 
saient selon  la  grandeur  de  sa  faulé  ;  »*il  éu<i 
absout,  les  juges  inférieurs  qui  l'avaienl  cooil«Bfc«. 
étaient  punis  d'une  amende. 

Henri  l'Oiseleur  ayant  réuni  le  comte  ^ 
a  son  domaine,  le  rendit  à  saint  Gaiizlia  (itf^ 
928),  avec  les  régales  el  le  pouvoir  «l'y  fairtlf 
minislrer  la  justice  par  tel  officier  qu'il  jn^enit 
propos.  Saint  Gau/.lin  donna  t'admioi»lralioa  d* 
re  comté  à  un  geulilhommc  nomin«:  ViJo,  Icfx 
prit  le  liire  de  comte.  Ces  officiers  étakul 
qu'on  appeliiil  anciennement  de;i  voués  (adrê- 
cali],  comme  en  avaicut  les  abbayes,  el  aux^arli 
les  évèques  confiaienl  la  défense  de  leurs  bien», 
l'exéculiou  de  la  police,  etc.  Outre  le  coml^^jM 
était,  CD  quelque  sorte ,  le  premier  offîad|m 
temporel  de  l'évêché,  les  ancienues  chartes  ooal 
apprennent  que  l'évêque  avait  le  druil  d'èUb'ir. 
tant  pour  l'administralioD  de  la  ju>lice  que  poar 
son  service  particulier,  uo  vicomte,  un  «Toot. 
un  kénéchal,  uo  économe  ,  nn  chamhcllao  d  sa 
écuycr.  Il  y  avait  aa&si,  entre  les  nobles  vusa» 
de  l'évécbé,  des  pairs  pour  être  les  jof^cs  dct 
possesseurs  de  fiefs  et  assister  b  tous  les  r  •  ' 
qui  se  donnaient  entre  des  sujets  de  I  cv<  , 
Les  terres  de  Seraumont  el  de  Méaii-la-T<*v| 
élaienl  érigées  eu  pairies.  Le  Cérémonial  de  re-l 
glise  de  Toul,  de  l'an  iôr>2,  nous  appreBdl 
qu'elle  avait  un  grand  nombre  de  geniitsbomaio  1 
feudalaires,  et  que  celle  qualité  leur  donnait  pta|^ 
dans  les  sUlles  du  cliœur  cotre  les  arcbidiaat^H 
les  chanoines.  ^| 
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il  C$1  fiifliciie  li'iuiliquer  avec  exacliludc  les 
divers  chaDgemcDls  quo  fireol  les  cvèques  dans 
ridnintolralion  de  h  josliee  et  de  la  police,  de- 
pttb  qae  le  comic  fui  réuni  k  leur  domaiou;  ce 
qii'il  y  a  titî  certain,  c'csl  que,  dans  la  snilc,  ils 
crt-«Tenl  de  nouveaux  ofticier«j  auxquels  ils  aliri- 
buèrvu^  diffcrcnlcs  fooelioos.  Les  plus  ttucieos 
«oBl  coDnos  sons  les  noms  latins  de  ma/or,  sea^ 
btnus  et  vil  lieu*. 

Le  maire  {majoré  étail  le  gouvcrnonr  do  la 
ville,  excepté  duus  le  cas  où  les  cmpcrcars  eu 
donDalenl  te  gonvcrnenent  à  des  princes  voisins; 
il  commandait  la  milice  »  assistait  ani  duels  et 
aux  combats,  faisait  exécuter  les  criminels,  etc. 
L'cchevin  (fcahinus)  cl  ses  adjuinb  fnisriient  les 
réglcmenis ,  cl  élaieal  oriliiiuireuieal  les  seuls 
juges  an  criminel.  Le  vHticut  (maître  ditètel, 
i^daroe)  avait  jnridieiion  sur  les  domestiques  de 
l'evcque,  tant  au  civil  qu'au  crimioel. 

L'évc<|rip  Cille?  de  Sur.-v  ;  12b''- 127!)  établit 
dix  (larai^es  et  dans  ciiacuu  d'eux  un  pair  puur 
assister  le  maire  dans  le  gouvernement  de  la  ville 
et  donner  leor  avis  au  maître  cchevîo  sor  ce  qui 
concern.iil  In  policr.  Le  nom  de  pair  ou  de  pru- 
d  liotninL'  fui  clianjjc  ,  dans  !a  ssiitc.  l'D  colui  do 
juâUcicr,  et  celui  de  paraiijca  en  baiiijiéres.  Deist 
vinrent  les  dix  bannières  qui  partageaient  la  ville 
en  notant  de  quartiers.  Cbacoo  avait  soa  chef 
pjiriiculier  appelé  baancrel,  et  ce  claf  éinit  à  peu 
près  ce  que  «ont  les  coromi<'*Jtrt's  do  police.  Dans 
la  suite,  les  dix  justiciers  ei  les  baiiuercts  (appc- 
Ma  aussi  commissaires  ou  enqaérvnrs)  furent 
>npprimé.s .  et  leur  nntorjlé  réunie  h  celle  des 
ci'hevius.  Avant  crtlc  suppression,  le  maître  dos 
<ii\  on  chef  des  justiciers)  connaissait  des afl'aires 
Je  peu  d  iiiipuftancc  ;  les  plus  considérables  étaient 
do  BVffsori  des  écbevios,  et  on  ap|ielaitdes  unes  et 
des  nvires  au  conseil  de  l'évèque. 

Ce  conseil,  qui  était  dôjii  établi  sous  Gilh  s  do 
^r>rcy,  était  composé  de  gentilshommes  el  d'ec- 
dcsiasiiques  ;  lecolàtre  de  la  cathédrale  en  était 
te  ebef.  Les  derniers  évéques  créireol  un  bailli 
de  robe  courte,  et  au-des?^^Il^  do  lui  un  lieute- 
nant—oral.  Les  nppo!>  du  tribunal  de  î'ovoqiic 
furent  ti'abord  portes  a  lu  Chambre  impériale, 
puis  00  Présidial,  et  eosttllo  an  Parlaient  de 
MMfe.  Kniln,  en  1641,  Louis  XlVajant  créé  nu 
Prc«l<liui  h  Tout,  l'évèque  et  les  chanoines  per- 
tlircDl  la  ninjonrc  partio  de  lonr  juridiolinn  tom- 
porellc,  et  t'evcquc  n'eut  plus  dans  lu  ville  que  le 


turc  de  comte.  La  charge  de  maître  échevin,  qui 
était  élective,  fui  supprimée,  cl  Louis  XIV  créa 
à  sa  place  un  maire  atree  on  lieoienant,  on  pnn 
mier  debevîn,  uu  procureur  do  roi,  deux  rece- 
veurs, UQ  commissaire nux  revues,  un  secrétaire 
cl  des  assesseurs. 

A  la  suite  de  cette  dissertation  sor  roneicnne 
administration  do  la  ville  de  Tool,  le  P.  Benoit 
Picarl  traite  la  question  du  premier  ctablissemeni 
de  l'o^disc  de  cetto  ville,  et  soutient  qu'elle  était 
formée  dans  le  lY"  siècle  ou,  au  plus  lard,  dans 
les  premières  années  du  V*.  Saint  Hansuy,  qui 
est  fénéralemeni  regardé  eomme  l*np6ire  des 
Leukes  cl  comme  le  premier  cvèque  de  Toul, 
vivait,  en  ofTcl,  nu  dire  de  nos  historiens,  dans  la 
secoudc  moitié  du  IV  siècle.  Ce  fui  lui  qui  fonda 
ta  célèbre  abbayo  de  Saint^Hansuy. 

De  800  il  W,  saint  Epvrejeltc  les  fonderoenls, 
dans  un  des  faubourgs  de  Toul,  de  l'abbaye  de 
Dénédictinî!  qui  portait  son  nom.  Cbarlo^-le-Chauve 
eu  confirme  les  bicus  par  une  charte  datée  de  la 
30^  année  de  son  règne,  c'estp^i^ire  de  Tan  S70. 

Vers  623,  Dagobert  donne  b  réglisc  de  Tool 
dos  Idcns  cousiiir-rjbîe?;.  parmi  lesquels  la  forlc- 
ro^sc  do  LivcrduD,  la  maison  de  llojiiuiiiiix,  le 
bourg  de  Bléood,  etc.  il  lui  abandonne  uu  ban 
royal ,  e'esl-à-dire  un  terrain  franc,  de  quatin 
lieues  de  longueur  sur  aotant  de  largeur,  qu'il 
exempte  pour  toujours  d'impôts,  de  tailles  el  de 
subsides,  voulant  quo  la  jtiiidioiion  en  soit  at- 
tribuée aux  évoques  seuls.  Celle  doualiou  esl 
confirmée  par  Cbarlemagne  (8fU),  par  Arnon,  roi 
de  Lorraine  {Hdi),  et  par  Frédéric  11,  roi  des  Ro- 
muius  (h22:;  . 

De  71)7  u  ^UU,  uu  incendie  réduit  en  ceudrcs 
uue  partie  de  la  ville  de  Toul.  La  litres  de  Ist 
cathédrale  sont  brAlés,  et  Pévéqoe  Bornoa  prie 
Cliarlcin  i^iio  de  lui  octroyer  de  nouvelles  ehortcs 
il  ia  place  de  collos  qui  avaient  été  détruites. 

De81ià8i7,  l'évèque  Frotairc  iulroduit  ta 
réforme  daus  i'ubbayc  de  Saint-EpTre  et  donne  h 
celle-ci  une  charte  conliratalive  de  ses  biens.  Il 
ordonne  que  ses  tenanciers  viendront,  h  h  porte 
du  iiiotKiSliro,  offrir  aux  rolisieux  la  muiiio  de  la 
dime  des  fruits  ou  des  animaux.  Eu  rccunuais- 
sance  de  ces  bienfaits,  les  religieux  seront  tenus 
de  donner,  tons  les  ans,  nn  repas  b  l'évèque,  le 
jour  de  la  Saiut-Epvre,  de  lui  olînr  un  cheval  do 
I:i  valiMir  do  '0  sous,  Oii  colle  son?fîie  à  la  place 
du  cheval  ;  un  bouclier,  uue  lauco,  deux  cuirs, 
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4eui  dltccs,  cl,  en  temps  de  guerre,  ua  diariol 
sitelé  4e  deux  boeufs,  lequel  sera  enlrelcou  ans 

frais  de  révèque,  cl  doai  les  bœufe  wronl  reodiis 
à  l'abliayc  s'ils  petivenl  être  ramont-*. 

EaQli,  Cliarles-le-Simplevicnl  à  Toul  etcon- 
irflM  le»  McfM  d  H  cb»|iilr<e  <l«  !•  caifaédrtie,  moyen- 
nattl  on  «nftiTertaire  pour  le  repos  de  mm»  Ame. 

Vers  900,  saint  Gauzlio  fait  venir  h  TonI 
Adson,  religitMix  (!e  Luxcnil,  et  lui  confie  la  ài- 
reclioa  de  ses  écoles  cpiscopaies* 

.  SnfatOérard  (963-OM)  promulgue  de»  flirdmi'- 
nanees  sur  la  police -«t  élaUlt  dana  son  éfiehé, 
pour  la  vente  des  crains  ot  ffo«.  vin«,  des  mp?nrp«> 
fixes  auxquelles  on  dorinu  sou  uuin,  ci  ont 
clé  eu  usage  daos  le  pays  Toulois  presque  jusqu'il 
nos  jonrs.  Il  fait  renverser  l*anciènoe  cathédrale 
Ulie  par  saint  Maosoy  et  jette  les  fondements  de 
la  nouvelle  ;  il  f;til  aussi  ronslruire  rèt,'nse  Sainl- 
Ccngonlt  et  rnltlmyc  de  Sniui-Mansoy ,  située 
d'abord  dans  le  faubourg  de  ce  nom  ;  il  foude, 
enfin,  le  prienré  Saint-Michel,  sur  la  montagne 
de  Bar,  près  de  Tool. 

L'évoque  Derlhotd  (996-1018),  voulant  que  ses 
chanoines  vécussent  en  communonlé,  fait  répa- 
rer,, dans  ce  des&eio,  les  b&ttmfnts  continus  au 
elottre  de  la  enihédrale,  obtif^eant  tons  tes  mem- 
bres do  chapitre  ë  y  aller  demeurer.  Il  recons- 
troit  l'égiisc  de  Saiol-Jean-anx-Fonts,  la  chapelle 
Solnt-Yasl  et  celle  de  Sainip-Geneviève. 

Uue  charte  de  l'êvêque  Udon  (^1052-1U69)  règle 
les  attributions  du  eomie,  celles  du  vidame  (ou 
maire  de  révéqoey  et  des  notables  (iiie/îor«s,  seo- 
binCj  oti  éclievins  de  la  ville.  Le  comte  n  i  hi 
police  des  rues  et  des  chemins  H  h  surveillauce 
des  mesures.  L'ëvèque  changera  tes  monnaies  à 
volonté,  d'après  l'avis  de  ses  oOclers  et  sans  le 
concours  dn  eomle.  L'éTèqoe  el  le  vidame  notn- 
nieroui,  sans  sa  participation,  h  tous  les  emplois 
de  ville,  à  l'exception  de  celui  de  In  frartlc  dps 
portes,  qui  sera  coolié  au  plus  digne,  dans  ud  plaid 
solcDoel,  par  le  comio  et  le  vidame,  etc. 

L'abbaye  de  Salntp-Léon  est  fondée,  hors  des 
mnrs  de  Toni,  sons  l'épiscopat  de  Pibon  (109U< 
1107). 

Sous  les  épiscupats  de  Pierre  de  Brixey,  (1168- 
1190}  et  de  Bndcs  de  Sorcy  (1319-1338),  les 
comtes  de  Tool  et  le  chapitre  de  la  cathédrale  ont 

des  démêlés  au  sujet  de  leurs  droits  respectifs  ; 
il  s'en  suit  des  hostilités  qui  se  lermiuenl  par 
rexconiuiuuicaltoo  du  couile. 


En  Vl^ii,  I  erry,  comte  de  Tool,  reeonnaH 
ne  peut  vendre  ni  mettre  son  comié  en  aotras 

mains  qu*en  celles  de  Mathieu,  duc  de  Lorr.  n». 
ou  de  révèque  de  Tool.  [C»rt.  Evcques  de  Tool.i 

Quelqoes  années  après,  l'évèquc  Roger 
Marcey  ayant  publié  ttn  règlement  sur  les  auiBi> 
fictures  de  drape ,  les  bottrgeois  rd^prni  di 
l'exécuter,  sous  pi^iexte  que  le  prélat  alrait  oatrc^ 
passé  ses  droits  en  promnlpHant,  ^an«  tror  aii«, 
on  règlemeel  de  police  iniérieure.  Us  prenaesl 
les  mrmoi  et  font  une  ligue  offensive  el  déirasife 
avec  les  Henîos.  De  son  eété,  Aoger  «ppeHei 
son  secours  lc«>  comtes  de  Luxemlourg  «I  deBv 
et  lu  régente  de  Lormine  :  leurs  troupes  réunit* 
font  le  siège  de  la  ville,  dont  les  bourgeois  s'èisimi 
emparés,  et  les  bfthtmata  sont  obligé»  de  ^cmandct 
à  capitoler  (19S1). 

En  1255,  et  pendant  la  vacance  du  sté|ee  d^j 
copal,  les  bourgeois  se  soulèvent  de  nooresa 
l'évéque  Gilles  de  Sorcy,  aussitôt  installé,  snik 
ctlie  sédith»,  et  Icn  citoyens  les  plus  coapabte 
sont  bannis  de  la  province  «edéstut^ai 
Trêves.  Obligé  de  partir  pour  aller  recevoir 
vestiture  du  icnî^nrel  de  son  évèchè  de?  mwv 
de  l'Empereur,  billes  danaode  à  la  revente* 
Lomine  et  a«  comte  ite  Bar  de  prendre  ie 
vememeat  de  Tonl.  Mais  les  bourgeois  T 
devancé,  et  s'étaient  déjk  mis  sous  la 
de  ers  prioces,  en  offrant  de  leur  payer  uo^  reit' 
vauce  uuiiuelle  de  cent  livres  de  touiois.  A  lûa 
retour,  levéque  parvint  h  éimfer  In  action 
mais,  jugeant  nécesMire  ^devidre  q«cli|0in; 
cessions,  il  ètahlii  une  sorte  de  muoicipattlè, 
cimiposéc  frtin  maître  étlievin  el  île  dix  jnsiiders. 
En  même  temps,  cl  pour  se  mettre  à  éti 
aiiaqoes  populaires-,  41  isit«o«stnli«,  danellMé- 
rieur  do  la  ville,  une -mijsnniértifiéo  ^ni 
servir  d'asile.  Mais  les  boorfcois,  pca  : 
des  concessions  qui  leur  avaient  été  fatl*--,  ^t  trrr- 
tés  des  mesura»  de  precauliuu  ^rine^pitt  1  cvûqiK, 
courent  an  nnncs,  après^ 
i  leurs  secours,  sVmf 
eemment  con^nuif;  par  Gilles  ^  Snrey,  In  dé- 
molissent de  fcind  en  rorr-Me.  el  ftjrceni  crlui^l 
à  prendre  la  fuites  hùu  j>al0ts  épt&copâl  mk  liffé 
au  pillage,  ses  <siortl|iai|^ifcb!fiiillé>  et  ie|é»^ 
prison.  Le  ipséltt-Éfii 
duc  Ferry  ili  et  do  comte  do^] 
la  ville  et'  la  rootrâtnt  h  signe?  tiuc  capîtulBtk». 
Au  mois  de  uu«  embre  i^i»  *»  ie.Aaiirç  è^e? 


TOïî  —  1 

via  Cl  toute  l'unirenilé  de»  citoyens  de  Toiil 
déclareot  qu'ils  ne  peaveol  faire  d'alliance  avec 
le  duc  de  Lorraine,  le  eomlo  de  B;ir  ou  U'autrt» 
Migoeur  t^ai  iv  cunâcitu-meot  et  la  parlicipaii4)i) 
de  leur  évèque.  Celui-ci,  de  ton  côlé,  ufio  d^affer- 
mireoii  pouvoir,  veliK  le  comté  de  Tool  des 
mains  du  duc  Ferry  cl  le  rcnnil  an  donaiae  de 
ion  cvèché.  (Cart.  Ev.  de  Tuul.) 

Gilles  de  Surcy  ublieul  du  pape  Alexandre  iV 
fo  rtvecation  du  privilège  aceordé  par  loBoceut 
IV.  auk  uei»l«a  du  dioeèse  de  Tool,  d'être  ex«m|iis 
de:»  cenauree  que  l'évéqoe  pourrait  déq^rner  «ou- 
tre eux. 

Au  moi»  de  m\  12uu,  willes  avait  mis  son 
dvèebé  sou*  la  sauvegarde  de  Tbiébaul,  coAte  de 
Bar,  moy^onant  nue  rcdevaaee  dé  12  deeiers 

fors,  payaltic  par  chaque  feu.  ((i»rl.  Ev.  de  Toul,) 
Soiis  Conrad  Probti*  (4;iMi-120l>),  successeur 
de  GiWes,  Tuul  est  du  nouveau  le  ihéàlre  de  dis- 
teuioos  et  de  lullef  à  maio  armée  eulre  révcH|iie 
el  hubourjteôis.  Pendant  la  vacance  du  sié^^, 
ceux-ci  s'claieiil  livrés  a  une  foule  de  (a>(>rdri'>, 
pillant  le  Ircbur  des  cliarles  de  la  c.llicdraîe, 
empriiouuaul  lu»  chauoiue^,  livtnuit^àaul  le  (ulais 
épieeopai.  Courad  exigea  do  maître  échevin  que 
les  coupables  fussent  punis  ;  niais»  loin  d'oblem- 
pcrer  à  celte  injcuiiiioti,  el  l;r.i\anl  l'iiilt  rdil  lance 
sur  eux,  les  tiunrfieoi^  fiMii  siliance  avec  ceux  de 
Uelz  et  de  Verdun,  buileut  lei>  troupes  que  le  duc 
do  Lorraioo«vait  eovoyées  au  secours  de  révé«|ue, 
lequel  est  forcé  de  se  rcfu:;ier  dans  sa  forteresse 
de  Livcrdno.  Après  des  allerualivcs  de  succès  el 
de  revers,  Conrad,  souleuu  par  les  évèi|ucs  de 
Uelz  et  de  Slra:>buurg»  oblige  les  bourgeob  ii 
loi  dumaoder  la  paia  el  leurimpoeed'bumiliaDics 
conditions.  ^Cc  traité  el  les  èvêuenieiUS  qui  y 
donnèrent  liett  5011 1  imprimés  dans  les  preuves  de 
rilistoirc  de  Tout.) 
Peudanl  l'episcupat  de  Je«io  do  Sierk  121)7- 
de  nouvelles  dissensions  »^cJcvèr|>Al  en- 
tre les  èclievins  cl  les  chanoines,  nu  sujel  de 
l'cxeiiiption   des  clittrj!«*s  (nililiqru's  ,    <]m'.  cps 
derniers  ruclauiaicnl  en  faveur  dci  dumtsii<|ue> 
d^  la  cathédrale  cl  des  vassaux  du  diapitre  ; 
et  entre  l'évéque  el  les  bourgeois,  h  roccasioo 
do  Injelèe  et  do  la  {KTii-iiiimi  dc>  iinpôB  et 
de  ia  garde  des  cica  de  ta  Mlle.  Ku  eiï<  1,  nne 
ictlre   de  Jean,  datée  du  mois  da»ul  i'À^7 , 
porte  qu'il  a  «letroyè  a  sa  ville  el  li  ses  ciiaina  de 
TottI  qa*ila  ^isscnl  faire  tailles  enir'euiL  lOttles 
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les  fois  qu'ils  loi  rnootreronl  évidemment  que 

métier  leur  serait  ;  ils  doivent  nommer  dix  pru- 
d'hommes pafnii  lt'<(jiH*ls  t'évè<(u«*  en  chitUir  i  ciinj 
pour  jeter  les  laiiles,  cl  les  bourgeois  en  nomme- 
roHi  trob  ou  quatre  pour  les  percevoir.  Les 
citoyens  furent,  sans  doute,  peu  contents  de  cette 
concession  el  voulurent  frapper  et  lever  tes  tailles 
scion  leur  bon  plaisir.  Ou  lit,  à  ce  sujet,  dnns 
une  charte  de  1  evcquc^  du  mois  de  juillet  i  iUi)  :  ^ 
M  NouV"  faisons  savoir...  que  nous,  regardé  el 
considéré  plusieurs  injures  et  forfaits  que  les 
citains  de  Toul  font  cl  ont  fait  à  nous  et  à  notre 
ëgîi<e,  c'est  ii  savoir...  de  ce  qu'ils  uni  fait  cl  foui 
encore  laillc^i,  el  lèvent  el  uni  levé...  de  leur 
propre  autorité,  laquelle  chose  ils  ne  peuvent 
bire  et  ne  doivent  si  ce  n'est  par  nous  et  par  noire 
commandement,  el  des  clés  des  portes  de  toute 
la  cité,  lesquelles  ils  nous  doivent  apporter  tous 
les  soirs  en  uolre  maison,  et  ne  l'onl  fail^  encore 
en  aient-ils  été  requit....  n  (Le  P.  Benoit,  aux 
preuves.) 

Kn  i3U6,  l'évêque  Othon  de  Granson  donno  à 
la  ville  des  staluis  (voir  le  supplément  à  la  Sln' 
tiftûjue)  qui  ne  coulienncnl  pas  muins  de  ^0  ar- 
ticles et  venfermont  beaucoup  de  dispositions  pé- 
nalf.%  intéressantes.  On  voit,  dao:;  le  préambule, 
que  l'évèqite  iiominnil  rhnqitp  ntnii'r  iiiiinze  pru- 
d'hommes, dix  pour  faire  exécuter  ces  statuts  en 
son  nom,  cl  les  cinq  autres  pour  faire  u  les 
inquisitions  des  méfaits,  injures  et  excès. n  Othon 
ne  parait  pas,  oénnmoius,  avoir  joui  de  plus  do 
trauquillilé  <|iie  ses  predéce>>i  i]r«  ;  il  eut,  .-iinsi 
que  ses  chauoiiies,  à  lutter  cuiilre  les  bourgeois  ; 
ce  qui  le  décida,  dil-on,  à  solliciter  un  autre  siège 
i  piseopal.  Cest  ce  que  fut  aussi  obligé  de  faire 
Jeun  d'Ar/ilicres,  son  successeur. 

En  i.»iO,  l'empereur  Henri  VII  donne  le  gou- 
verturmeul  de  la  ville  de  Toul  a  Tliiétiuut,  duc  de 
Lorraine,  sans  dnutc  \wur  ;>arj|yser  les  effels  da 
traité  par  lequel  (1908)  les  habitants  s'étaient  mis 
sous  la  sauvegarde  du  roi  du  Frr«nce. 

Le  nnrdi"  après  les  octaves  de  h  ïrinif*'  l"f  f, 
i^douurd,  comte  de^liar,  et  les  m:i!tri'>  edievios 
el  université  de  Tool,  renouvellent  ]iulilii[i!cmeni, 
en  l'église Saiot-lGengoult,  le  serment  de  tenir  et 
garder  les  emtventi.ins  faites  euir'eux.  On  n'en 
etjiHintt  |t!i8  la  teneur,  ((jrt.  Hv.  df  Toul.  ■ 

Ku  1330,  l'évêque  Thomas  do  liaurieinoal,  > 
re^uouvelant  les  abituta  d'Olbon  de  Grandaon , 
donne  ans  bourgeois  de  Toul  des  règlemeoto  qui 
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leor  servirent  longtemps  de  code  pcnal  cl  de  po- 
licé miinicipale  ;  en  voici  les  |»ripcipales  disposi- 

«  D«  toutes  isjnm  et  mifiiits  qae  Ton  lers  en 
le  cité,  bm  et  flntge  d'kelEe,  aussi  comme  de 

férir,  de  Icllurcr,  de  macérer,  de  tirer  cpëes  ou 
couteau,  de  saiii;  faire,  de  mnin  mettre,  d'ontrn- 
§er,  d'occire  ou  de  tuer  bomme,  et  de  toutes 
toires  iDjnrcs  et  méfaits;  pour  eir  went»  la  vé- 
rité, il  y  anni  eliaqoe  année  quinze  prad*iiommes, 
lesquels  garderont  et  mainitendront  ces  statuts  de 
tout  leur  pouvoir.  Dc?f|nels  quinze  nous  en  éta- 
blissons 6|iécialeoicDi  cinq  pour  faire  tes  ioquisi- 
tions  des  méfaits»  des  injures  et  des  excès,  et  tes 
antres  dix  feront  l'office  qui  leur  est  ordonné  cl 

dcvi?ô  pnr  les  pr^'scnlcs  lettre?. 

"  QuicoïKnie  frappera  du  pied  linninus  ou  fem- 
Diei)  paiera  vingt  80U&  d'amende  et  videra  ta  ville 
pendant  no  mois. 

tt  Quiconque  frsppera  du  poing  ou  de  ta  nain 
paiera  dix  «nu?,  ot  >i(Icra  la  ville  uu  mois. 

«  Qui  lircra  rouleau,  épée  on  hâton  de  défense 
snr  autrui,  par  ire,  paiera  trente  sous  cl  videra  la 
ville  trots  mois,  et  donnera  trente  sons  i  celui  i 
qui  i*iDjare  sera  faite  s*it  le  reqoio-t  ;  il  ne  pourra 
dcnicnrcr  dans  l.i  Ii:irilicnr,  et,  «'il  excède  on  tré- 
passe rc  coiiinKituK'iiicnt ,  l'.imeade  doublera» 
atu^i  que  les  peines  tiessu;»  dites. 

tt  L'injure  doublera  si'élle  est  faite  è  i*^lise  on 
snr  le  marclié/oo  devant  la  jostiee,  ou  au  cime- 

ti^r^,  on  encore  h  tmc  personne  en  office  du  sei- 
gneur (de  l'('v<  (|iic)  on  dn  commun  de  I:)  rité. 

n  Qui  fera  cuniu$ioo  OU  sang  sans  plaie  ouverte, 
paietn  viuf^t  sous  et  videra  la  cité  deux  mob;  la 
peine  douhlm  suivant  la  considération  des  gens 
cl  la  qurili'ii  Jl'S  personne*. 

ti  (>ni  fera  plaie  ouverte  ou  commet! ra  un 
uienrlrc  où  il  y  aura  dau{;er  de  mort,  paierai  cin- 
quante sous,  et  autant  an  navré,  avec  les  coulao'^ 
KCsde  la  plaie,  selon  notre  ei>timalion  on  celle  des 
dix  et  finq  jurés,  et  videra  Li  ville  un  an  el  un 
jour.  iiO  peine  doublera  selon  la  diftnilé  dn  licfi 
et  la  qualité  de  la  personne  cuvera  laqurtlc  l'in- 
jure aura  été  faite,  et  le  coupable  ne  devra  pas 
approcher  Tdiil  plus  presque  de  la  baoliene,  c'est 
à  savoir  :  Mmonville,  Foup,  Iî  u  i>;p\ .  Viliin-îc- 
Sec  et  Gondrcvillc,  pour  ce  cas  clpourtou&autred 
iMBuisficnientS. 

H  Si  la  plaie  on  blessure  est  telle  qu'il  y  ait 
nptore  de  membre,'  celui  qui  Taora  bile  paiera 


cent  soos  pour  t'anmide  et  quinn  livresnn  navf^ 

et  vidora  la  cité  einq  nn*. 

Il  Quiconque  forcera  une  œai&on  cl  coarra  sor 
homme  on  femme  en  son  hAlei  avee  armes  el  b 
nuit,  mais  sans  frapper,  paiera  cent  sons  pour 

l'amende,  cl  videra  la  ville  un  an. 

Il  Si  en  fai.saol  tel  brisement  d'hôtel  il  outrsçe 
nu  frappe  le  sieur  de  céans  ou  quetqu'na  de  sa 
famille,  d'épce  on  de  couteau,  sans  péril  de  mort. 
On  de  perdre  nu  membre,  il  paiera  ceoi-qnanMe 
sous  el  les  coutaog^  de  la  plaie,  et  sera  Ibanni  ét 
ladite  ciir  tin  an  el  uu  jour. 

Il  Qutcouque  courra  sor  borame  on  sor  femme 
el  l'ocdra,  sera  tanni  soiiasio  ans  et  on  jour 
de  l'évéché  do  Tonl,  si  Ton  ne  peut  s'emparer  de 
s.i  personne,  el  ses  biens  seront  confisqués  h  notre 
prufit,  sauf  la  raison  de  sa  femme,  si  femme  il  ». 
Dans  le  cas  où  raccn&û  serait  aiteinl  el  le  crime 
prouvé,  onleméiieraaiic  iirot'ct  «iieîiMs  (o*oii- 
b'dire  que  l'on  conduira  le  coopebJo  on  dornisr 
supplice  suivant  les  anciens  usages  du  pays). 

it  Qui  fera  vioU'Oce  h  une  femme,  si  elfe  est 
hoiincle  et  de  bon  renom,  vierge,  oianée  os 
veuve,  et  ceux  qui  l'aideront  b  ce  fUre,  teroni 
bannis  nn  an  et  nn  jour  de  i'évéché  ;  m  1*1^  | 
sont  trouvés  el  !c  cas  dûment  prouve,  ils  seront 
menés  aux  droits  anciens,  el  la  femme  viulee, 
lioonéte  et  de  bon  renom,  aura  pour  »uq  iujurelc 
tiers  de  tous  les  biens  dn  malbitenr,  et  hmo  la 
surplus. 

w  Qui  arrêtera  ou  prendra  homme  on  femme, 
quel  qu'il  soit,  s.Tns  cou^'é  de  justice,  paiera  qua- 
rante sous  d'amende,  cl  sera  leou  de  donner  de» 
dommages  I  celui,  cette  on  ceux  qn'il  aora  pria 
ou  arrêtés ,  selon  la  qualité  de  la  personoo  el 
l'estrmalion  de  nous  ou  des  dix  el  cinq  jurés. 

Il  (Jnii<  (ai(|uc  incUra  le  feu  en  la  cité,  en  m«î- 
sont>,  granges  ou  autres  édifices  compris  en  keU^ 

ou  aux  champs,  par  baine  on  par  vengeanm^ 

celui  qui  le  fera,  et  tons  les  eonsonlants  à  ce^  se» 

roiil  hauuis  soixante  ans  et  nn  jotir,  et  ne  poup- 
roni  (iLMueurer  tu  ladite  cité,  ni  dans  notre  «vùché^ 
cl  s'ils  y  soul  trouvés  el  que  le  cas  soit  prouvé» 
oQ  les  mènera  aux  droits  anciens. 

n  Si  les  citains  sortent  de  la  ville  pnr  toa  dm 
clix'Iif  on  p  ir  OKinilt  nu  lit  de  jiistire.  ponr  m^air* 
sur  leurs  ennemis,  ou  pour  reconvrer  leur  ebes%- 
ou  pour  sauver  aoconii  de  leurs  biens,  et  qa^^ 
cuns  d'ieenx  perdent  biens,  cboval,  armiit  W 
autre  chose,  on  no  leur  on  ac^tnem  rien»  flV 
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cliacun  est  îcnti,  mCmc  sans  rcqnpie,  de  défcnilrc 
cl  roninluiiir  rmilité,  honneur,  franchises  el  liber- 
leà  de  ladile  cité  et  de  tous  les  ctlaios. 

n  S!  ladite  cité  tro»i(  MCttoe  qaiiotilé  dceoni* 
pagnoDs  pour  défeodre  ôa  pour  garder  aoenDS 
biens  du  dehors,  et  fjn'îinciins  d'eux  pçrdenl  quel- 
que chose,  la  justice  sera  tenue  de  leur  rentlre 
lear  perte  et  dommage,  ï  rcsliuialioo  de  qous  ou 
diantre  de  eolre  cominaiidettitnt  eldes  dis  et  cinq 
jarés. 

ri  Qoîconqtie  n'ira  pas  hor>  de  la  ville,  ou  n'en- 
verra personne  pour  aiJrr,  quand  il  en  sera  re- 
quis, devra  vingt  snuâ  d'amende,  si  toutefois  il 
ne  porte  pas  enseigne  apparent  ;  c'est  I  savoir  ce- 
lai de  pied,  dix  soas,  et  celui  de  clievat,  vingt 

$009. 

«  Qui  sera  aux  champs  avec  le?  citains  et  ro- 
(ooroera  i>an»  commundemcol,  paiera  vin^l  souà 
et  sera  banni  un  an  de  la  dté. 

«  Qui  passera  ta  première  eoseîgoe  sans  eom- 
mandement  de  celui  qui  la  portera,  paiera  dix 
50fi«,  cl  qui  ne  lo5  pnnrra  payer  sera  tiafiDi  Jos- 
qnâ  ce  qn'iJ  les  ail  payés.  , 

n  Qui  deanearera derrière  la  deralire  enseigne, 
paiera  vingc  sons. 

n  Toute  (îemmc  quelconque  qui  sera  trouvée  en- 
tre les  portp<5  on  hnr?  h  dfé,  pendant  que  les 
bourgeois  feront  uuc  surlie,  paiera  cinq  sous  ;  el 
li  elle  n*a  pouvoir  de  payer,  elle  sera  punie  à 
cotre  volonté  on  à  celle  des  dix  el  cinq  jorés  de 
la  cité. 

n  Celui  qnt  fera  sortir  les  ctlains  de  In  vi!!p,  si 
ce  a'e&(  par  orduDoance  de  jaslicc,  sera  banni 
soixante  ans  el  na  jour. 

«  S'il  advfent  qee  lesdils  eltaios  aient  €001- 
mencé  le  combat,  tout  porteur  de  hanuicre  qui 
sVofuira,  sera  mis  i  la  merci  de  ladite  cité,  de 
corps  el  d'avoir. 

•  €eax  qni  n'enfuiront  avec  loi  paieront  cent 
sooi,  el  seront  boottis  un  an  el  nn  jour  ;  eo  outre 
il*  perdront  toutes  leurs  armures,  le-qucUos  >e- 
Tnnl  misc:«  en  vente  en  plein  marcliô,  ilc  letir 
(aire  injure,  ainsi  que  icur:»  chevaux       et)  ont. 

"  Quiconque  ira  de  nuit  sans  clarté,  dcpui^^  que 
la  dernière  doche  sera  sonnée,  paiera  cinq  soos, 
<-t  aoiaal  ceux  qui  tireront  vio  anx  buveurs»  ainsi 
que  rharnn  d'irc«x  Ivtnpnrs... 

1  Si  aucun  jette  lioi  s  de  sou  hôtci  quelque  or- 
dure* comme  tinile,  {;rai$sc,  orde  eau  ou  belle 
^u,  qui  tombe  de  la  maison  ^rancune  personne 
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on  sur  ses  vêtements,  il  paiera  cinq  son?,  ontrr 
qu'il  reudra  ic  dommage  b  celui  u  qui  il  aura  gâté 
la  robe,  si  toutefois  celui-ci  s'en  plaint  ;  cl  si  en 
ce  faisant,  aucune  personne  est  blessée,  ou  qu'en 
jetant,  il  ait  bit  plaie  ou  occis  quelqu'un»  alors 
il  paiera  cl  videra  selon  les  pâoes  desSttS  lotcrir 
les  fn  scmlilahîc  cas... 

n  Ou  ue  doit  sonner  ia  bao-cloche  que  par 
notre  ordre  on  celui  de  notre  justice»  el  en  cas  de 
péril  de  grand  feu  ou  d'autre  danger  qni  advien- 
drait sulnirnicnt  au  dedans  on  an  dehors  de  la- 
dite cite  cl  contre  icelle,  auquel  cas  deux  des  ja" 
rcs  pourraieul  la  lairc  sonner. 

n  8î  aucun  était  soupçonné  par  bonnes  présomp- 
tions» de  meurlra  on  d'avoir,  fait  violence  b  nnn 
femme,  ou  d'autre  mauvais  fait  dij^ne  de  repré- 
hensioo  et  de  punition  de  corps,  on  pourra  s'em- 
parer de  sa  personne  el  le  dcleoir  jusqu'à  ce 
qu'on  soit  certain  de  la  vérité. 

V  Ceux  qui  empêcheront  les  eombatlanls  en 
champ  de  haiaillc,  ou  h  jn5licc  à  la  lournuc  du 
chnmp,  leurs  fauteurs,  imir.-;  complices,  aidants  cî 
conforlaols,  svrool  du  leurs  corps  el  biens  eo  notre 
merci. 

n  Celai  qni  empêchera- la  justice  par  paroles  on 

voies  de  fait,  ou  par  semblables  empèchemoils» 
sera  mené  m\x  droits  anciens. 

n  Qui  CD  fera  ajourner  un  autre,  eoil  sur  lettres 
00  sans  lettres»  si  le  défendeur  a*ai  réfère  an  ner» 
ment  dn  d«naodear»  celui-ci  sera  leon  d'en  jurer 
il  sa  sangle-main,  OU  de  donnor  le  serment  li  le 
partie  adverse... 

V  Qui  sera  trouvé  portant  et  osant  de  fausse 
monnaie»  sera  mené  aux  droits  anciens.  > 

n  Quiconque  trooverail  ou  connaîtrait  telle  fausse 
monnaie  courant  par  ta  cité,  par  sinjsuliers  deniers 
ou  par  parcelles,  tl  doil  les  ci/aller  el  couper. 

n  Quiconque  fera  on  pourclius»era  aucune  cooft- 
pirniiuQ,  sédition,  trabisoo»  nBemblemeot  par 
parties  particulières,  par  métiers  on  autrement 
envers  ladite  cité,  justice,  gouvcrneor,  ou  euven 
antre.-*,  îcra  en  noire  merci  de  corps  cl  d'avoir, 
et  sera  banni,  selon  la  chose  requérant,  soixante 
ans  el  un  jour,  et  ne  pourra  demeurer  en  notre 
évécbé. 

n  Toutes  lettres  de  dettes  qui  auront  passé  le 
milliaire  de  trente  ans,  si  ou  n'a  pas  plaidoyé 
avant  que  lesdils  ircole  ans  fussent  accomplis,  se- 
ront de  nulle  valeur. 

n  lions  installerons  diaque  année»  anx  oelam 
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de  la  Saiut-Rcmy,  les  dix  justiciers  et  les  cinq 
Jurés  ou  CDqtiérenrs,  el  ils  prètcronl  entre  nos 
mains,  sur  les  saints  Evangiles  de  Dieu,  le  ser- 
ment oi-dci^sous  formulé.  Les  justiciers  el  jurés 
encore  en  fonctions  nous  présenteront  une  liste 
de  trente  persunncs,  à  leur  escient  et  conscience, 
les  meilleurs  el  les  plus  prolltables  pour  mieux 
garder  la  ville  et  procurer  le  bien  commun.  Sur 
le  rôle  qui  contiendra  le  nom  de  vio^t  cilains, 
nous  prendrons  les  dix  h  notre  volonté,  el  sur 
celui  qui  contiendra  dix  citains,  nous  clioi>irons 
les  cinq  jurés.  Après  la  nomination  des  dix  cl  des 
cinq,  ils  jureront  de  maintenir  en  leurs  offices  ces 
présens  slntuls  et  ordounanios,  de  poursuivre  el 
de  garder  le  droit  du  seigneur  de  lout  leur  pou- 
voir, de  ne  laisser  justice  à  faire,  ni  par  amour, 
ni  par  liaine,  de  n'épargner  tes  malfaiteurs,  ni 
pour  prières,  ni  pour  dons  ou  promesses,  el  de 
DC  grever  nul  liomme  ii  tort  et  h  leur  escient. 

n  Silùl  que  les  injures  et  les  excès  seront  prou- 
vés, el  lesdites  amendes  taxées,  on  enverra  li  cha- 
que malfaiteur  sou  étiquette  par  écrit,  pour  qu'il 
paie  ou  vide  la  ville,  aux  termes  des  présents  sla- 
luls.  Les  amendes  devronl  être  payées  huit  jours 
après  la  taxation,  à  peine  d'être  doublées,  et  on 
prendra  un  gage  de  celui  qui  les  devra,  sans  at- 
tendre le  retour  du  banuissement.  Chaque  semaine 
les  dix  justiciers  cl  les  cinq  eiiquéreurs  viendront 
CD  notre  hôtel  ipiscopal,  pour  rapporter  et  voir 
les  excès,  faire  la  luxation  de>dilcs  amendes  el 
des  peines  que  chacun  devra  souffrir,  cl  pour  les 
mettre  ù  exécution.  »i  (Ilisl.  de  Toul,  par  M. 
Thiéry,  d'après  un  rcfiislrc  de  rHôtel-de-Ville.) 

Vers  1337,  les  m3|.Mhlrals  de  Toul  ayant  fait 
emprisonner  deux  vicaires  de  la  cathédrale,  pour 
UQ  délit  qui  n'est  pas  connu,  el  se  dispo.^anl  à 
instruire  leur  procès,  les  chanoines  prétendirent 
qu'eux  seuls  avaienl  la  juridiction  sur  les  person- 
nes attachées  à  leur  éiilisc,  et.  ils  jetèrent  l'inlerdit 
sur  la  ville.  Los  bourgeois  prirent  les  armes,  cl 
les  chanoines,  forcés  de  quitter  la  ville,  n'y  ren- 
trèrent qu'eu  iô'iO,  à  la  suite  d'un  trailé  passé 
entr'eux  et  le  muilre  échcvin  cl  les  justiciers.  En 
1342,  de  nouveaux  troubles  éclaièrenl  dans  la 
cité,  el  les  chanoines  se  virent  eu  butte  à  des 
violences  de  toute  sorte;  ils  eurenl  recours  au 
pape,  qui  condamna  les  bourgeoi:^  à  leur  payer 
uoc  somme  de  G.OUO  livres  de  petits  tournois,  à 
démolir  une  maison  fortiliéc  qu'ils  avaient  coos- 
truile,  cl  &  relever  les  maisons  abaiiueâ. 


Dans  la  suite  du  XIV"  siècle,  et  notamment  eo 
1366,  13S0  «l  1385,  de  nonvelles  discordes  sV 
levèrent  encore,  soit  cotre  le  chapitre  et  les  bonr-" 
geois,  soil  entre  ceux-ci  et  l'évèque  ;  elles  ne 
s'apaisèreut ,  m:iis  seulement  momcnlanémeoi, 
qu'eusuitc  de  la  trani-acliou  passée  entre  l'évèque 
Philippe  de  Ville  cl  les  bourgeois,  en  1405,  et 
dont  je  parlerai  plus  loin. 

Par  lettres  datées  du  14  avril  13'Ji,  Kobert, 
comte  de  Bar,  conPirmc  les  lettres  des  comte» 
Thiébaut  et  Henri,  portant  u  abolissemeni  n  Je 
l'cnlrecours  d'entre  les  sujets  du  chapitre  de  Tool 
et  ceux  du  duché  de  Bar.  (Cari.  Et.  de  Tool.v 

En  13îi6,  l'empereur  Charles  IV  étant  vcou  ii 
Toul,  les  bourgeois  sollicilèreul  et  obtinrent  d» 
lui  un  diplôme  (connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  Bulle  d'or)  portant  confirmation  de  leurs  ai- 
ci»Mis  privilèges  ;  en  voici  la  lraducti4>o  :  u|l« 
été  exposé  à  notre  Bfajesté  par  nos  fidèle»  cilai«> 
de  Toul,  que  cette  cité,  assise  en  Lorraine,  cunti- 
guë  et  voisine  aux  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar, 
et  du  royaume  de  France,  a  élé  oppressée  pv 
maintes  guerres,  a  soutenu  injuricasemeot  in»i- 
sions,  pilleries  cl  diverses  attaques,  a  souff«M 
oppressions,  jnciure  et  dommage  par  des  eooeai 
voisins  mnlveillans,  et  par  iceux  assiégée,  el 
qu'aucune  fois,  au  temps  passé,  des  cnuetuis  o»l 
appntchc  jusqu'aux  portes  de  la  cité,  par  Je  dé- 
faut de  fossés  et  de  murs,  et  que  lesdils  cilaii»  et 
habitants  ont  perdn  leurs  biens  el  perstmnes. 

n  A  ces  causes,  ils  ont  supplié  humblemciit  m 
trc  Majesté  de  leur  vouloir  accorder  remède  a 
rencontre  dosdites  oppressions  ;  el,  quand  nott 
consiilenius  les  mérites  ii<- 1 1  lidi  liu-  desdiis  cititv 
et  la  constance  de  leur  courage  pour  la  dé/es«e 
de  notre  cité,  nous  dressons  notre  |irnséeii  rt»i»a- 
rrr  les  utilités  cl  commodités  d'icelle,  el  nous  y 
inclinons  plus  fiTtiiniU'Ul.  Pour  les  rl         ' -séas 
dites,  nous  avons  donc  de  c(pur  comi.,.         '<■  f 
délibération,  gr.içieH>iemeot  concédé  à 
cilains  de  Toul  el  a  leurs  successeurs,  et  deoatrc 
autorité  i!ii]iciiale,  leur  avons  pcrmi»  qoe,  en 
temps  de  guerre,  ils  puissent  fnrlilier  et  mmhr' 
nolredite  cité  dr  Toul  de  (iiurs  el  d'autres  forttfr. 
cations,  el  de  faire  olenlour  d'icelle  «le  nuu>e»M 
fossés,  de  construire  dans  les  chemins  publics  rfnt 
barrières,  d'ériger  toutes  nnirei  defen>cs,  cl  de- 
les  entretenir  el  refaire  quand  il  serait  uecefMir? 
El  CdinniL-  iiniri'ilile  cité  de  Toul.  ponr  l«d:(. 
oppressions,  allaqocs  et  iusollet  ûta  euuca>»« 
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«icibléc  de  diargcs  oaérMHeif  et  poar  la  garde 
dlèelle  k  notre  ncré  empire,  lesdils  dtaii»  sont 
eipoféftii  (les  fraU  el  dépenses,  tanl  pour  le  pré~ 

scot  que  puur  l'avenir,  Dons  Ictir  tiuobODS  el 
accordons  puiâaaoce  el  (acutié  pk- uicrc  de  i^mir 
k»  déliiU|Owls  Ctt  jcatle  diô,  selon  la  qualité  des 
tués,  de  peines  et  «meodes,  et  en  coosidéralion 
dt-Âiliies  charges  el  dépenses,  d'imposer  eotre  eux 
collectes,  distribalions,  pets  el  tailles,  convertir 
iesdiles  coUecles  el  ameDdes  reçues  et  à  recevoir 
s  TusAfe  de  hdile  dté»  penr  tes  oécessiiés  etcom- 
nodités  d'îcelio  ;  biin»  stataU  monidpeux  selon  la 
qualité  des  temps  et  ta  uécessilé  des  choses,  cl 
îitîssi  (les  ocgoces,  pourvu  que  ces  statuts  ne  soient 
|)js  coolraires  à  la  raisoo  ;  cl  eo  outre,  comme  ii 
est  eofttiiBt  qm  noedils  eitains  de  Tonl  sont  et 
ont  toujours  été  en  possession  ptdfiqoe  d'avoir 
collège,  ooDSuls  et  uolversité,  avec  archives,  clo- 
et  sccl  cninmtins,  et  cela  depuis  ud  temps 
<luiU  u'ci^l  uieoioire  de  diose  cootrairc,  dous  ap~ 
proiwnt,  lontnt  d  avons  po«r  agréable  la  joais- 
nsee  desdilvs  cboscs,  et  de  notre  eeriaioe  sdenee 
i  l  autorité  impériale,  dods  avons  concédé  et  élargi 
''■Milites  concessions,  ainsi  que  les  choses  dessus- 
dites^  par  uolrc  Majesté  reconnues,  et  couUrmoos 
bos  privilèges,  grâces,  îodalU,  immuDiiés  et 
droits  oetroyée  par  les  emperears  et  rois  des  Ro- 
maios,  DOS  prédécesseurs,  it  oosdils  ciiaiaa  de 
Toul.  Nous  raiilloDS  enfin  toutes  les  observances 
t\  coutoines  luuahics  iloni  les  Toulois  sodI  et  ont 
été  en  poieession  jusiju'ù  prcseat.  Il  ne  sera  licite 
b  pcnonne  d'enfreindre  celle  lettre  de  eoneession 
de  ratiQcalioD,  et  si  aucun  préanmail  d'y  atten- 
ter, qu'il  sache  que  tutjles  el  quaDU'«  fois  il  le  fi  ra, 
il  eocourra,  sans  rémission,  la  gricve  oiïen:>e  de 
notre  Ifaje&tc^  et  l'aoMode  de  cinquante  marcs 
d'or  pnr  et  loyal.  In  moitié  desipnls  tooIou  être 
appliquée  h  notre  fisc  el  impérial  trésor»  et  VwOre 
looilic  à  ladite  cité  et  aux  eitains  de  Toul,  comme 
ccox  qui  en  auraient  souffert  injure....  n  (M. 
Tbiéry,) 

Il  parait,  qooiqoe  les  hisloriena  de  Toul  n'en 

parlent  pas,  que,  vers  i37S,  les  bourgeois  de 
celte  ville  avaienl  été  en  guerre  avec  le  duc  de 
Baf  ;  on  trouve,  en  effet,  à  la  date  du  veadredi 
défaut  le  Pealacète  de  eetle  annte,  an  traité  de 
paîi  ainsi  eoof  u  :  «  Noos  le  maistre  esehavio,  les 
'■iitices,  Tuoiversilci  el  tous  les  habilans  de  la 
cilei  de  Toul  faisons  savoir  que  sur  tons  les  dcs- 
curs,  disjieniioos  el  guerres  qui  oal  cslci  en  toul 


le  temps  passci  jusqiies  aujourdbui  eulre  hait  et 
poisnnt  prince  rnoosigoonr  te  duc  de  Bar....  et 
nous  tes  cileios  dcïsub  dis...,  et  sur  tons  les  da- 
maiges,  enjures  et  villutiirs  nii>  et  pnrteis  de  Tiine 
partie  à  l'autre  pendeul  le  UiDj)!»  t  l  à  cjuse  des 
dis  dtscors,  dissentioua  cl  guerre»...,  par  le 
moyen  et  ordepaoee  de...  monsignour  le  dnc  de 
Lohcrcnnc,  notre  cspedal  gardien,  summes  dct- 

cendus  en  bonne  paix  et  accord  firiaMr  avpc  mon- 
dil  signour  le  duc  de  iJar...  »»  ^Carl.  Ev.  de  Toul.) 

Le  registre  dans  lequel  se  trouve  Taccord  pré- 
eédeol,  contient  encore  le  texte  d'une  m  alliance 
et  confédération  «  signée,  le  10  novembre  i376» 
entre  ie  duc  de  Lorraine,  .lean  l*"",  el  les  bour- 
geois de  Toul  ;  d'autres  traités  d'alfiancc  faite  eti- 
Ire  ces  derniers  et  Kobcrl,  duc  de  liar  (24  jauvier 
IS90  et  dernier  férrier  1393);  avee  Jean,  cardi- 
nal, duc  de  Bar  (17  juin  i41G}  ;  avec  René  I^*" 
:  'i  st'ptfmLre  !  i~0},  elc.  Je  nie  liorno  à  indiquer 
ces  pièces  i  je  crois  devoir  uio  dispcn!>er  égalc- 
mtuit  de  parler  de  tonles  les  guerres  qu'eut  la 
cilé  de  Tool  avee  les  princes  ses  voisins»  notam- 
ment avec  le  duc  Charles  II,  et  li  la  suiie  desquels 
intervinrent  des  traités  qo'oo  peol  irOQTer  dans 
uûs  hisluricus. 

Sons  répiscopat  do  Lonia  d*0araucûurt  (U37- 
Ud9),  les  démêlés  des  bourgeois  et  des  chanoines 
se  reuûuvcllenl,  et  ces  derniers  sont  obligés  de 
qtiilter  momentanément  la  viîlc.  L'Lsé(|iie  lui- 
même  se  voit  en  bulle  à  des  outragea  et  ii  des 
violonces  qui  l'engagent  h  permuter  sou  siège 
contre  eeini  de  Verdun.  Son  sncccsseor,  Guil- 
laume Filiitrc,  n'est  pas  plus  hcareox  que  lui  :  ce 
prêtai  ayant  puLiîié  une  ordonnance  qui  restrci- 
guait  les  droits  des  magistrats  de  la  ciré,  les  ha- 
bitanla  se  révollent  el  déclarent  ne  plus  vouloir 
reconnaître  son  nntorité  temporelle.  Celol-d  sort 
de  Toul  et  se  relire  à  Liverduo,  où  it  transporte 
l'oflieialilé.  l'cndaul  son  absence  ,  les  bourgeois 
duiibércDt  de  secouer  la  domination  ecclésiasti- 
que et  d'établir  panid  ou  on  gouverocmeni 
répoblicaio.  Goillaome  Filiire  a  reeoors  h  TEm- 
pereor,  qui  force  les  commissaires  que  la  ville 
avait  députés  vers  lui,  ii  demander  pardon  ii  l'é- 
véqoe,  au  nom  de  leurs  coocitojens ,  pour  les 
délita  dont  ils  «'étaient  rendus  coupables  envers 
Ini.  Cet  scie  bumiliaot  provoque  do  nouvelles 
séditions,  plus  vii  UiHes  encore  que  les  premiè- 
res, et  que  l'autorité  du  Souverain  Pontife  par^ 
vient  seule  b  appaiser. 
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Bb  iiSH,  on  voil  le  due  de  Lorraioe ,  Reoé  II 
fl),  à  la  solliciluliou  Ju  Roi  de  France,  obligé, 
à  son  lour,  d'iitlervunir  puur  rélablirUl  J^ix  Caire 
le^  buur|j«iii.s  et  les  cliauoiuts. 

Jo  ii*ai  rappelé  que  d'QDe  naolire  lrès-soiii<- 
maîN  ,  cl  d'après  îcf  récits  des  bi»lor)eos ,  les 
tuUes  qui  eiircat  lieu  entre  les  évùques  el  les 
bourgeois  cl  enlre  ceux-ci  el  !e  chapitre.  Ces 
récib  meutiuuueut  de^  fuits,  mais  oe  le»  Ivai  {més 
a«cs  aouvenl  tuifra  de  ilélail*  qui  les  eonpièleat 
en  Im  «KlltîqQaBl.  Il  exi&le,  à  ce  sujet,  parmi  les 
troj»  rares  doniinenls  du  chartrier  Je  la  catbé- 
drale  de  Tuul,  qui  aieul  élo  déposés  daos  nos 
Ârcluves^  plusieurs  cahiers  conleuaot  des  copies 
de  pièces  de  ditene  oeUire,  d«  XUI*  an  XVi* 
siècle  :  ce  soot  des  chartes  èpiscopales  coufir- 
maal  les  droits  du  chapitre,  des  plaiulcs  de  ce 
deriuer  contre  Ic^  usurpations  de  la  buur^^eoitiie, 
det  requêtes  portées  devant  l'empereur,  des  trai- 
tés» etc.  L*éinde  de  oei  diffireDles  pièess  Cm! 
connaître  l'origiBe  el  les  véritables  causes  d'une 
lutte  qui  dura  pins  de  «Jeux  si^clc^^,  troubla 
presque  sans  cesse  la  tranquillité  de  la  ville  de 
Tonl  et  dtti  nniN  eoiiiidéfaltaeDl  I  li  prospé- 
rité. U  me  semble  doae  de  qnelqiie  imérél  de 
présenter  ici  une  courte  analyse  de  ces  docu- 
ments, pour  donner  une  idée  juste  des  motifs  de 
ces  mouvements  populaires,  dont  on  trouve  de 
neobreitt  exemples  dsos  l'bisloire  des  conmimei 
de  Freece. 

Une  cliarte  de  IVvcque  Gilles  de  Sorcy,  du 
mois  de  janvier  124»i>,  avait  ré-^lé  qu'en  vertu  des 
concessioBS  des  empereurs  et  des  évéqoes  de 
To«i,  les  eheflolms  joeinieet  de  lel  privilège, 
que  leurs  minisiériaux  et  leurs  domestiques  rési- 
dant, soit  dans  la  ville,  .>oit  dans  les  fjuhourgs, 
et  attaches  à  leur  service  et  ii  celui  de  re^lije, 
devraient  être  e^^empt^  d«  tuui  ban  el  de  iuule 
joridictioo. 

(1)  En  liSG,  iVeoé  alTeclc  une  suutuie  impor- 
tante aux  travau  d'art  de  la  cathédrale  de  Tuul , 
qui  était  aiofs  sor  le  point  d'être  terminée  : 
u  Mandemeol  sor  le  receveur  iieoerul  Antoine 
VarrÎD,  portant  150  escus  (à  raison  de  25  gros 
pièce)  rostans  de  20O  cscus  à  quny  le  Roy  de 
Sicile  a  voit  marchandé  h  M*^  Jacqueniiu  Timagicr, 
M''  des  œuvres  du  grand  portail  de  Peglise  ca- 
îherliiito  d  •  ToiiL  de  faire  et  tailler  l'image  du 
Roy  de  Sicile  avec  ses  armoyrie> ,  eo  ouvrage 
eslevé,  et  ieelic»  asseoir  eiidil  grand  poriail.  «(L. 
P.  1480.) 


Dès  l'Énoée  suivante,  les  magistrats  «te  la  siié 

voulurent  assujettir  les  serviteurs  du  chapitre  aux 
mêmes  tailles  que  le.s  autres  liabilanis,  el  l'évé- 
que  déclara  qu'ayant  ex<iiiuué  les  privilèges  et  les 
Charles  des  diaiipiiies,  il  avait  reeonau  que  lems 
hommes  el  mialilériaux  étaient  affranchis  de  ca 
tailles.  Un  passasre  de  la  lettre  de  (îilles  de  Sorej 
donne  a  penser  que  qucli|ues  viulence»  avaient 
accompagné  déjh  cette  prcuiiere  rcciutuuuua  des 
msfistrtts. 

Une  charte  de  l'cvèque  Jean  de  SîerL»  de  fka 
15^9!»,  plus  explicite  <]  io  li  s  précédentes,  porte  : 
Les  buiiunes  du  chapitre,  demeurant  dans  ta  ville 
el  te  Iwarg,  eieeux  qui  y  viendront  de  ses  terres, 
seroet  el  resterom  sous  le  pouvoir,  la  jaridicUoe 
et  la  justice  du  chapitre  ;  ils  seront  exempts  I 
perpétuité  de  tout  ban,  servitude  ,  cotitribaiion , 
prcslâtioti*  charge  puhlique  ol  privée,  taille,  etc. 
Lee  Iwmmes  du  cbapiCre,  qui  sont  pré^teijuetu 
oe  qui  viepdroat  deaMunr  daos  la  ville  u  k 
bourg,  seront  sons  la  garde  et  protecUoa  defé* 
vèque...  Chaque  feu  paiera  à  celui-ci ,  poarct 
droit  de  garde,  douze  dâoiers  loulois  par  ta- 
née»* 

Ud  aeoord  psssé,  au  mois  de  seplenlNre  iStk 

entre  le  même  Jeun  de  Sierk,  te  chapitre  e|  iM 
bourgeois,  contient  ce  qui  soit  :  u  Nous  JraB.-, 
duieos  el  loul  le  chapitre  de  i'englise  de  Toil  et 
leele  roaivenilei  des  cilaiw  de  Totil»  lumm 
•avoir  que  comme  bceteos  et  descece  ait  bhé 
entre  nous,..,  de  ce  que  nous  evcsques  disieas  (t 
ûlTermiens  que  nosiredii  cilaiu  nous  fai.^(iiealel 
avuieui  Idii  muuti  Uc  lujures  el  de  turl^i»  eam 
que  il  oe  nous  lajssoieat  faire  ooe  porte  on  mm 
de  la  dié  en  aeeire  hostel  pour  iMÎr  hoirs  dt  Je 
cité  à  oobtre  volenté,  laquel  nous  disicns  q«« 
nous  deviens  avoir  ]i;>r  la  vertu  d'un  cumpronis 
que  fais  avoil  este  par  (rcre  Courart,  nostre  pre- 
decessenr;  et  de  ce  que  oou  disieae  qm  il 
avûieut  dcsneei  (dénié)  il  Caire  droit  par  davaat 
nous  à  nostrc  chapitre  et  que  il  avoient  fait  tante 
eu  la  cité  sans  nostre  congier,  et  que  il,  ca  fai- 
sant uoslre  ofûce  eu  l'englise  de  Tuul  eu  pr«»oii!k- 
sioa  sollempnel,  toea  el  nostre  proeeirili 
avoicol  troublé,  et  de  mottlt  d'autres  lajutglt 
qaerclle$  et  actions  que  nous  l>)r  ilc  iii.ittdieus... 

n  Item,  de  ce  que  nous  ,  doiens  el  cbapjlrf. 
disieus  que  lidil  aiaiu»  eâiuieut  icuu  d«  jui^m  a 
oestre  eogliM,è  cbseenne  fesle  SeiaetI 
clee  cieiges  ehescun  de  une  ifverie  de 
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(}De  (ielTalt  eo  avuieni  par  aucuu»  Icrmiaes,  et 
qiM  demslt  nous  aroieal  de  no»  bommei  <!«- 
moiiraas  à  Toul...  El  poor  touies  cci  «bosos, 
Dous  evesqucs  ,  doicn  et  chapitre... .  cUi»sicos 
aniont'stei  cl  fait  arnoiieslcr,  pjromeniei  el  fail 
e^comeoier  cl  mis  iadidu  cité  eu  vuireilil. 

«  El  aou  cilaiiis  disieni  qae  nous  «ox  diOMs 
d«ss«s  dicle»  n«  «iticiit  de  rien  lenn...  A  ta  par- 
ûtt,  paix  et  concorde  est  faicie  cutro  ooas  en  lel 
minière  que  nous  cvosqnes  ,  «!(>ii*n  <*l  cbapiire, 
vylous  ei  consenloQS  que  li  rapors  «jue  li  dis 
ereiquac  Couard  Ot  I  aoo  tempa  loieal  da  toal 
aaienU...  et  que  noas  (adieie  porte  ae  poions 
jaanb  demander...,  saulfi  ce  (|iie  ti  cdiffices 
qui  ait  eslei  faici  en  la  pinice  là  où  fui  la  maisuo 
de  la  ville  soient  abaloi  saoïî  recdilier... 

«  Noua  diaiD...  afons  prooiia*..  que  oovs  ded 
eo  afaol  feroas  offrir  par  penonoes  souftisaus  de 
aos  cilains,  chascnn  an...,  h  chnctine  f(>le  S^iiut 
L>lcive ,  cinc  cierjjes  chascnn  do  iiiiu  quorle  de 
cire...  El  volons  que  li  dil  seigneurs  soient  en 
telle  potietsioa  de  lor  lioninea  si  coaame  il  dil» 
ea  le  dié  de  Tout ,  comaM  il  estoienl  devant  ie« 
l)eslcns...  El...  sor  ce  que  tiou^  doien  el  chapitre 
disieas  qire  nous  nvions  en  la  cité  de  Tniil  tous 
les  hommes  qui  csioicnl  venu  pour  dcuioréince  en 
la  dié  et  Tanroot  on  tempa  adfealr  de  noalro 
(erre,  el  que  dst  honune  doieDl  estre  ffnne  et 
'îiiicte  de  tailles,  de  prises,  de  ccrchler,  de  wai- 
i  pf  ^cneHer),  do  refcrlirsn  de  el  de  foceis 
Il  de  toutes  autres  publi<iuc8  el  commune»  func- 
lioai  que  ciiain  doieot*  Et  noua  li  ooiTersilei 
dami  dicte  dlsieM  que  eu  ladiete  cité  de  Toul  li 
dit  doicu  el  chapitre  hommes  avoir  ne  doîent,  el 
qite  eil  !»otnim>  qui  des  terres  dcsdis  doien  el 
chjpUre  csloient  venu  et  veuoieoi  en  ladiclc  cité 
pour  demourttooe,  eaioieut  leou  de  droit  cona- 

Q)ttU«*.  Il 

Après  aroir  ainsi  cX|.os.-  lear»  griefs,  les 
Ituur^eois,  Té^que  el  le  chapitre  iiumnieiii  <les 
arbitres  et  s'cugageol  i  se  soumcllrc  à  leur  »en> 
tence,  sous  peine  de  mlile  livrée  de  louloia.  Celle* 
rî  fat  prouDoeée  au  moia  d'oetobre  1302  ;  elle 
porte,  eiilr*aulrc8  choses,  que  les  citoyens  pue- 
ront fierpes  à  l'église;  que  le  cuin])n)riiis  de 
t  -\ei|[ic  Cctnrad,  au  sujet  de  la  porte  du  puluts 
e|  iM  opui,  sera  annulé,  et  que  les  bourigeoia  de- 
vront démolir  lea  édifiées  par  eux  construits.  Une 
nouvelle  sentence,  rendue  en  ocl<d)rc  iôOi,  règle 
«lau  les  difficultéi  relatives  aux  iiomme^  du 
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diapitro  :  n  Noas  estaublissons  que  li  doien  el 
chapitre  do  ladicio  retenne  deadia  hommes  el 
magnies  (méo^ea)  w  oui  ne  aveivnl  Janaix  en 

bdicle  citey  ne  en  bours...  les  hommes  doni  li 
besieii:»  estoil  (au  sujet  desquels  il  y  «vuit  couies- 
latiou),  saulf  ce  que...  averont  et  avoir  pueul... 
aepta  hommes  dea  eitaina  ou  d'anlirua  qoi  averool 
et  poarteroDl ,  soil  par  don  ou  par  veodai|;e ,  Il 
8P(iiz  me> tiers  desdis  doien  el  chapitre,  c'est 
assavoir:  lur  muiour,  lor  eschcviu,  ior  doicu,  lor 
ccicrier,  lor  maislre  fournicr  et  lours  dons  autres 
mestiera  eom  les  appelle  craules  ;  et  ooltre  ce  cl 
avee  ces  sepis  ont  et  nveronl  auzi  encor  iroix 
autres,  c'est  af-?avoir  noL*  frtiiruier  (]iii  ferai  le 
pain  de  cluislre  et  uug  mcs^agier  et  uug  qui 
warderat  lor  cuer  ;  lequel  dix  hommes  pourtant 
ieadia  mestiers  ou  offices  davani  dis ,  seraol  fraoe 
el  qnictc  de  rcrchier,  de  gaitier,  de  chcvaulchies^ 
de  tailles,  de  prises,  de  colletiez  et  de  toutes 
exactions,  cnuslumes,  débites  cl  funciioos  publi- 
ques et  communes ,  et  de  tons  griefz  cl  fais  dés 
didns  et  de  la  dley  do  Toul,  no  ne  seront  no 
doient  esire  eo  service  ne  en  domination  de  nul 
i!i!(r<»  qtjc  desdis  doien  el  chapitre,  et  seront  en 
la  ju!»iice  el  juridiclioQ  temporel  desdis  doien  et 
chapitre,  et  devant  aula  on  lor  juattee  respondre 
doienl  tant  soalement.  El  doienl  avoir  il  ei  lor 
chuzcs  Tus  et  la  commonitey  en  la  ville  et  on  ban 
de  Tool.  Ne  à  la  ville  ne  on  ban  ne  doieut  eslre 
subgeist,  ne  ne  doient  la  ciley  de  Toul  cootrain» 
dre  oe  empesrbier  que  lidia  doion  et  cli«|iître  no 
doiogneot  on  vendteni  h  lor  volooley  lesdis  dix 
mesliers  aus  ciieins  ou  ans  autres,  sauif  ce  que 
ne  puent  contraindre  nnlz  don  reienir  ;  saulf  ce 
ausimenl  (pareillement)  que  li  trésoriers  de  l'cu- 
glise  do  TOQl  avérait  (aura)  perpetodlement  dea 
dleiH,troia  hommes  qui  worderoot  le  trésor  et 
le  reiiquiaire  de  Teoglise  ans  festes  cl  aus  sol- 
Icmpuiteis,  qui  seront  franc  cl  exempt  en  h  ma- 
nière de^susdicle,  el  duieul  estre  en  lu  justice  et 
en  la  juridieliou  h»  trésorier  el  le  chapitre.  El 
metlerait  chaueon  an  li  maire  don  chapitre  uno 
wurde  en  Bar...  El  saulf  ce  que  les  magnies  qni 
servent  les  singiilcres  chenoinncs  de  iadicle  eo- 
glise  et  qui  lieunenl  hu>U:l  uu  sont  mariei  en 
ladiete  citey  et  en  bourii ,  avt^ront  plaîone  fran- 
chise et  exemption  de  la  dtey  et  dea  etteina  do 
Toul...  No  ne  pueut  lidis  doieu  cl  chapitre  .ivoir 
en  la  eilev  ne  en  hntîrs  de  Toul  pl«H  d'horiiines 
de  fraucbe  conditiuu  que  davant  est  du.  El  i^i  ii 
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homme  «le  la  lerre  dou  chapitre  Tcnoicnl  h  Toul 
pour  derooiirance,  fus^ciil  qu'il  venisseul  droite 
voie  de  ladicle  Icrre  du  chapitre  à  TonI  ou  de 
ladicle  terre  dou  cliapilre  absseut  premièrement 
h  lor  entrecours  cl  de  l'cDlrccours  vcui&scQi  à 
Toul  pour  demouraoce,  et  li  cileios  de  Toul  les 
relcoissenl  à  lor  coDciteios  ,  lidil  homme  ainsi 
n-lena  perderoieot  lor  demourance  et  reutaueiice 
qui  seroit  Irouvei  puis  (dcpui»)  la  reteuue  eu  lu 
terre  dou  chapitre  eulicremcul...  n 

Le  lendemaio  de  la  Division  des  Apôirc.s  IZiO, 
les  hourgcois  et  le  chapitre  fout  an  uouvel  accord, 
par  rentremiae  d'un  commissaire  délégué  pur  le 
pape.  Le  préambule  de  cet  accord,  ou  plutôt  de 
ce  traité  de  paix,  contient  l'expose  de  faits  d'une 
nature  très-grave  ;  il  y  est  dit  que  les  chanoiucs 
et  les  vicaires  ont  été  eo  hutte  à  des  injures  et 
des  violences  ;  que  quelques-uns  d'entre  eux  ont 
été  frappés  et  jetés  en  prison  ;  qu'on  les  a  con- 
traints, par  d'atroces  menaces,  ii  quitter  la  ville, 
et  qu'on  leur  a  fuit  beaucoup  de  torts  et  de  dom- 
mages. Le  traité  porte  que  les  chanoines  pour- 
ront, en  toute  sécurité,  rentrer  dans  leurs  mai- 
sons et  reprendre  possession  de  leur  église  et  de 
leurs  biens,  qu'il  leur  sera  délivré  uoe  sooime  de 
2,00  J  livres  tournois,  etc. 

En  1375,  le  chapitre  et  les  boorgcois  font  un 
nouveau  traité  dans  lequel  ces  derniers  déclarent, 
cntr'autres  choses,  que  le  druit  des  pougncts  sur 
les  {iraios  qui  se  vendent  dans  la  ville,  a  toujours 
opparleuu  au  chapitre  ;  qu'ils  n'ont  pas  le  droit 
d'entrer  dans  les  maisons  ou  greniers  des  chanoi- 
nes, pour  voir  quelles  provisions  de  blé  ou  d'au- 
tres denrées  peuvcut  s'y  trouver  ;  que  les  cha- 
noines ont  l'eutrée  et  la  sortie  de  la  ville  libre 
pour  eux,  leurs  serviteurs  et  leurs  biens,  etc. 

Le  28  octobre  i^b,  un  traite,  beaucoup  plus 
important  que  les  précédents,  et  contenant  de 
curieux  règlements  de  justice  et  de  police,  fut 
signé  entre  i'évèquc  Philippe  de  Ville  el  les 
bourgeois  ;  en  voici  les  principales  dispositions  : 

Il  Premiers,  nons  les  niaistre  eschevin,  justices, 
cilains  et  université  de  Toul  disons  que  la  haul- 
leur,  scignurie,  supériorité ,  drois  ,  demaines, 
droitures,  juriJiciuns  temporelle  et  cspiriiuelle 
appartenant  à  nion>cigocur  l'evesquc  en  ladicte 
cité,  ban  et  linagc  d'icelle,  nous  ne  dehvons... 
tmpcschicr  audit  révérend  père  ne  à  ses  succes- 
seurs, saulf  et  réservé  iea  droiz,  fraucfaisca  el 
libertés  de  ladicle  cité... 


n  El  Doas  Phelippe,  evesque...  promcttoas... 
que  nous  n'empêcherons...  iceulx  drois,  priviic' 
gcs,  franchises  et  libertés  de  ladicte  cité. 

Il  Item,  quant  à  l'article  des  amendes  despcè- 
dens  de  la  seignoric  dudil  révérend  pcrc...,  c'esl 
assavoir  que  avec  toutes  nmendes  qui  par  plaintif 
de  partie  injuriée  ou  hieciée  vanronl  à  anquisi- 
ciou,  que  de  tous  excès  gros  el  griefz  perpctrex 
tant  de  uuys  comme  de  jour,  dont  esclandre  se- 
roit ou  que  partie  injuriée  oc  se  oscroit  ou  vou!- 
roil  plaindre,  sicomme  de  nnitillacion,  grosse 
bleccure,  de  plaie  ouverte,  grirf,  tellure,  hustel 
enforcié  ou  brisié...,  anquisicion  diligent  en  sera 
faicto  par  k»  enquereurs,  el  l'enquesle...  se  rap- 
pourterat  en  jugement  pnar  lauxier  avec  les  aal- 
tres  amendes...  ;  à  laquelle  tanxacion  ..  y  pourra 
ledit  révérend  pere  ou  ses  commis  appcllcr  son 
maire  el  aulire  de  son  conseil,  el  lesdis  mareirt 
eschevin,  dix,  jnslice  el  cinq  enquereurs  y  pour- 
ront appeller  avec  eulx  le  maitfire  dos  hjuercs  et 
anitres  de  leur  conseil  d'icelle  cite...  Et  da  prouf- 
fil  desdictes  amendes,  nous,  evesque...,  donnons 
à  nosdis  maislre  eschevin,  justires,  rilains  el  um- 
versilc  la  tierce  partie  pour  convertir  en  la  répa- 
ration de  murs  el  fossés  de  nostredictc  cité.... 

•1  Que  lontesfoix...  aucune  personne  aven 
commis  ou  perpétré  crime  on  delicl  rcquertal 
execucioiT  de  corps,  se  (c  m  est  notoire,  mani- 
feste ou  publique,  et  le  crimineux  est  detcBQS 
corporellemenl  ou  pour  ce  se  absentoil  cl  rendoil 
fugitif,  ou  se  contre  lui  cstoil  vchcmeoie  pre- 
sumplion  soulli?aiit  à  droit,  tantost  le  maire  on 
aulire  officier  dudil  révérend  pcrc  appelle  aacno 
de  la  justice  >;ins  povoir  refuser  ;  el  se  la  justice 
cstoil  refusant,  ledit  maire  ou  aulire  ofQcier  fe- 
roil  ou  feroit  faire  inventaire  des  biens  dadil  cri- 
mineux..., cl  incontilieul  qu'il  sera  convaioca  el 
condempné,  ledit  maire  ou  aulire  ofHcier  panra 
iceulx  biens... 

n  Des  imposirions,  resecacioos  de  mesorc», 
tailles,  gabelles,  et  uiilires  exactions,  nous  mais- 
tre  eschevin...  recougnoissons  que  elles  ne  w 
puclleut  ordonner...  sans  cuuseuleuienl...  dudil 
révérend  pere... 

•1  A  l'article  de  la  monuoie...,  nous...  di«oil 
que  ledit  révérend  pere  el  ses  successeurs  ferost 
uiounoio  eu  la  cité  de  Toul  touiesfuix  qui  le«r 
plairai  el  dnnronl  h  la  monnoie  cours  et  ioy  poir- 
vebu  que  la  monnoie  soit  de  bon  poix  et  bonac 
Ioy,  et  se  oo  fait  de  ladicle  munooie  ttt  irowtj 
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jucuo  criuiiueux,  il  sera  pu^i  p«r  la  justice  «Je 
la  dlé  letond  b  qnililé  du  cas. 
M  Quaal  il  r«rlicl6  des  proclamacions. voloos 

el  accordons,  nous  les  pariirs  dessusdicirs,  que 
dorc^enavanl  icelles  prudjoiucionâ  se  ran  ni  p'ir 
teste  inaDicre  :  de  pari  uioustfijjueur  l'eves(|iie, 
loa  insisirecscbeviii,  juitienutaBivcnilé  de  Tout. 

n  Quant  à  l'arliclu  des  inaistres  des  drappîers 
€t  au<lpe5  me«licr5,  nous  les  raaislrc  cscliuvin.... 
prumeitoQS  que  nous  u'empcchfroni»  lesdt»  mui>- 
Ires  qae  il»  ae  (aœnl  leur  debvuir  «overs  ledit 
rerereod  pere  de  fepeore  h  eatis»  de  leo*»-  «m- 
iiers.  El  quant  aux  signes  de  plooib  qui  se  met- 
tent es  lîraps  fai-  !:i  t  i1i>,  voiildnà  rt  ocenHons, 
uous  les  |)a('ii(.-:i  (Ju»auailic(e»,  que  oudii  plomli 
d'un  ooosté  el  d*«utre  aoil  mis  lo  aijcuet  do  la 
erosM  per  dessus  et  psr  desoula  riMpnssioo  du 
stgoel  de  (a  cité,  et  le  proflit  qui  venra  dosdis  si- 
gnes sera  converti  a  la  necessilé  de  la  dlé  avec 
lesKabeiles  et  imposicious... 

a  Qitaiit  h  Tarliclo  des  officiers,  noflsPliilippeM. 
nttons  que  doreseaawiBl  noslro  nuire  da  AOSlre 
ù(é  de  Toui  nienlicngne  sun  lieu  ot  sa  nomina- 
ciaa  comme  u  son  ofiice  appartient  et  que  en 
autres  druis  oc  &otl  aucunemcul  einpescbié.  Yuu- 
leitt  anssi  que  nostredU  maire  .et  aiisil  oostre 
cnllivour  de  aostre  vaiogoafce,  el  ooslre  «Msier 
dcmoranl  en  uosirc  hoslcl  d'AngIcmur,  laborans 
ui)>  terres  et  ciirli.-i,  et  parcilleiofnt  nf  ^îri-  huis- 
sier el  nosttrc  mcs^a^ier...  suicul  luui>  (i«  toutes 
lervilndcs.» 

•  Quant  à  l'arlida  des  prisoonim  maifailears, 
nous  cvesquc  ordonnons  que  (eûtes  et  quanlesfuix 
fi3r  ufi*.i:»'ns  siTotii  pri^^nnoict  s  preblres  ou  elcrcs 
dtîuraiu»  uui  suhgcix,  iaut  pour  raison  do  dclict 
qse  «.ttliremenl  pour  cas  apparteoani  i  noetre  ju- 
fiû'moa  espirituelle,  que  nous  le^  peustiioDs  (aire 
amener  pnr  noMlicit-s  {;ens  ilc  dcfuer  (dehors)  li 
riii>lrc  e.Mirl  el  priMin  ii  Toul,  pour  corrigivr  et 
punir  ireulx  selood  leurs  delicU  el  reincaer  de- 
fur  qiuot  II  ootts  plûra,  sans  cmpcsdiemenl, 
appeliez        cas  aucun  de  nosire  jusliee  de  Toul 

pour  aidier  el  cotuluire  nosilietes  i;ens  ;  le  (\n(]i 
de  t.t  j!)5ti(-e  (lcl)vera  sans  refuser  y  aller,  ou  eu- 
foier  aucuii  »ergeut...  • 

t  Quant  à  l'article  du  am\x  de  verseret,  nuna 
les  maisire  «acltevin'..  pronieliens  à  paict  audïl 
retercnd  pere  en  Dieu  et  h  ses  i^uct^sÂeurs  qua- 
raale  liUvre^i  de  luulioix  à  luj'  debus  c^cua  an 
pour  le  moix  de  ^eneret.*. 


TOD 

I»  Quant  it  l'ariicle  des  champs  de  bataille  coo* 
eeraens  la  s«i|;norie  de  nous  evesqoe,  voulons 
que  tous  champs  de  bataille  do  oox  citeios  ou 

aulirp?;  t|ni  se  lieront  rtevnnt  noi  niaisln*  eschcvio 
t  l  justict'S,  st*  limrunl  el  feront  en  la  conrl  (fe 
ou&lre  bosiel  à  Tuul,  devant  nos  maire,  maistre 
eschevin  et  justices.  Cl  se  champs  de  bataille  ave- 
roi  t  ii  faire  entre  ancnas  nobles  do  OOlfcalBou 
aullies  qui  ruienl  liés  dcTont  non?;,  r!  f]n\ 

jeroil  accorde  de  faire  en  no»(redicte  cité,  anus 
voulons  el  ordoonous  qoe  il  se  face  en  noslredil 
boafei  opiscopal  à  l^ol,  denoi  nous  on  uot  com- 
mis, pourveliu  que  ponr  ce  n'entrent  CO  nosire- 
dirte  riié  onlire  vintît  bonnnies  d'armes  estraingés» 
se  ce  n'estoil  do  consentement  de  nosdis  citoins. 

n  El  quant  è  )*ariicle  des  supscripcions  qae  se 
doiont  mettra  es  cednies  uu  rôles  pour  faire  nos 
maistre  ^chevîn,  jastices  et  enquereurs,  noui 
evcsquc  dessusdit  voulons  et  accurdons  que  la 
cedule  ou  rolel  (sic)  pour  faire  nostre  maistre 
cscbeivin  eouriouf^nc  par  dedeos  lello  escrip- 
lofo  :  Ce  aoot  les  noms  de  trois  personnes  citains 
do  ceste  cité  de  Toul  esleulcs  par  nous  justices  el 
les  deux  procureurs  de  la  cil)i  pnor  et  on  nom 
lies  citains  et  université  d'ieeilc,  pour  faire  et  tus- 
tïluer  Taoe  d*icclles  par  monseigneur  rovesqua 
do  Toni  on  son  eommi»,  selond  la  sotemnité  ae- 
couslumée,  maisJirc  eschevin  de  hdictc  cité  pour 
ceste  (tresetile  année...;  et  la  sup^cripcion  d'icelle 
cedule  ou  rotct  sera  telle  :  A  revercod  pere  en 
Dira  el  soigneur  mooseigoeor  l'ovesque  do  Tool. 
El  quant  à  In  cednio  ou  rolol  do  rinstUocion  des 
dix  justices  et  cinq  enqnercurs,  la  supscripcion 
sera  telle  coimne  (fes?ns  et  dcdens  sera  cesic 
forme  :  Ci  après  seu»uienl  les  itums  de  \iugl  per« 

sonnes  d'nne  part  «t  de  dix  d'aulire  dlains  do 

cc.Me  «tidoTonl,  esieuiet  de  part  les  justices, 
cinq  cnquen'iir?  et  les  deux  procureurs  do  la  cité 
|HMir  el  eu  nom  des  citains  el  université  d'icelle 
puiir  punre,  (aire  et  instituer  par  révérend  pere 
en  Diott  et  seigueur  monseignenr  Tevesqno  do 
Toul  dcsdicics  vingiz  personnes,  dii  pour  estro 
ses  Justice'^,  et  des  dix  cinq  poureslrc  enquereurs 
de  ladicte  cite  pour  ceste  présente  année...  w 

Ku  14S3,  un  traité»  dont  ne  parleal  pas  les 
historiens  do  Toul,  fut  sigoi  entre  le  chapitre  et 
1^  bourgeois,  par  l'entremise  de  Jean,  duc  do 
Lorraine,  el  de  Louis  d'Haraucourt,  év('(|iie  do 
Verduu.  Chacune  des  parties  adressa  à  eus  arbi- 
tres un  mémoire  dans  lequd  il  exposait  ses  griefs  ; 
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00(18  nVoos  pas  celui  des  iKturgeob  ;  mais  les 
n  Re»ponscs  de  Teglise»  f«iele»  mx  arlieles  don- 
nes par  ceoix  de  Tout,  »  qui  noiià  ont  i  le  cou- 
servéc>,  cuolieuncot  le  résniné  des  motifs  des 
piaiutcs  que,  depuis  l'origioe  des  disseusioos,  le 
diapiire  avait  au  eonlre  la  cilé  ;  ce»  motiJs  sont 
loujoarSy  coniiiie  on  Ta  vn  précédemneai ,  la 
Tiolalion  des  frandiiscs  des  homoics  cl  i^ervileurs 
des  cliaouiocs,  el  des  droits  de  ces  derniers  ;  les 
t4  RépoQses  II  se  IcrmincDl  par  i  historique  sui- 
VBDl  de  lotil  ce  qui  B*élait  passé  depnit  12S3  jus- 
4|n*eQ  ii'iO  :  u  El  pour  declaraiion  des  Tiolenees 
dc<su-  alléguées,  dit  le  procureur  (des  chanoines}, 
que  aulrcsfois,  c'est  assavoir  devant  l\in  12815, 
leurs  |ireJccti»ïuurs  furent  par  les  ciUius,  pour  le 
temps  d*icdla,  prios  en  ladicte  di6  et  y  arrestes 
et  détenus  lellemcoi  que  par  occoisou  de  ce  et 
aultres  entres  rit-  voulL-nti}  dcMlis  ciiains  t'ustcl 
eâlaul  en  ladicte  cilé,  ou  lien  '"'i  rsi  de  prcictil  la 
place  joinguaul  il  i'uàlul  de  Guhiaumc!  Ferry,  fu 
pour  ce  puis  après,  par  senimce  dJffiDiiive,  dc- 
cLirié  dctoir  cstre  demoly,  cobudu  aussy  fu  et 
réduit  en  ruync  perpptuHIe,  et  avec  ce  !e--«lis  ho- 
norables (les  magistrats  de  la  ci  lu  :  coudcmpiicz  a 
en  offrir  pcrpclucllcnicul,  eu  lieu  de  peiue  el 
pour  satisfaction  dcsdieies  violeaccst  deux  fois 
Tan  cbaeoue  foi»  cin^  cie^es  de  treatn  llbvres  de 
cire. 

it  Item,  que  depuis,  c'est  assavoir  devant  t'au 
1340,  lesdis  citais»  emprisnnarent  griervcmeat 
nessiro  Pierre  da  Sainet  Hibiel,  chanoine,  et 
roessirc  Gile,  vicaire  de  iadicle  egtbe  de  Tout, 
prcbtrcs,  el  avec  ce  injurieusement  ponimanderenl 
el  par  leurs  gricfres  uionaces  constraiudireut  les- 
dis doyen  et  ebapitre  h  soy  départir  d'ieeJle  cité. 
Lesdis  honoraMe»  mireot  en  ladicte  cité  oag  sieor 
coule  du  diocèse  de  Trieves  et  grant  multitude 
de  gens  d'armes  et  le»  fin^ni  lutuberpier  ri  hostelz 
desdis  vénérables  cl  aultres  suppolz  de  leur  église, 
nommément  mcisire  Thiery  de  Troocey.  pour 
lesquels  excès  furent  lesdis  honorables  condemp* 
nez  en  court  de  Rome,  par  trois  sentences  difli- 
niiives,  h  la  somme  de  six  mille  libvres  de  petits 

tourituis. 

it  Item,  que  de  Tau  1^73  s'obligèrent  lesdn  ci- 
laiDS  par  leurs  lettres,  pour  violences  par  enlx 

faictcs  aux  p'>rsouncS  de  hulicîe  eplisf,  à  payer 
pour  tousjoupi-,  ilctîx  foi*  en  ian,  à  chticune  fuis 
UQg  cierge  d  uue  iiuurle  cl  dcti^ie  de  àrf,  et  avec 
ce  donnèrent  b  memire  Nicole  Pulresson,  cha- 


noine de  ladicte  egUsc,  qu'ilz  avoieoi  grierveraeQ' 
injurié,  en  sifoe  d'amende,  sng  cierfedesiz  Ub- 

vres  fie  cire  el  ung  semblable  firent  offrir  en  icelle 
église,  aussi  eu  signe  de  réparation  et  amende 
desdictes  injures. 

n  Dit  en  oultre  ledit  proeurwr  qoe  leadia  ho- 
norables, de  l'an  1430,  par  aosesption  d*«tn»es, 
congrégation  de  peuple  et  lenr.s  grandes  meoaccf^ 
constr.iiudlrenl  lesdis  vcuernf  lr^  "a  soy  consentir 
que  le  sacrement  de  rcxlrcuc  uodioo  fetul  m*^ 
DÎstré  k  Jeben  de  ClefinoU,  smilenr  de  Efttid  «I 
Drovin,  tenans  lors  en  Iadicle  cilé  la  table  nasa* 
oiulairc  el  pour  raison  de  ce  usuriers  publiques, 
e)  (jiii  ne  vuuloii  j^oint  mettre  ses  biens  en  ia 
uiaiu  do  Teglise  puur  en  sali.^faire  selon  la  forme 
de  droit  b  ceulx  ansqueix  il  apparienoit.  Et  quant 
en  consentement  desdis  vénérables,  lequel  eo  ce 
on  jionrroil  prvu  îr''  avoir  cslc  vuluntairr,  dit 
Ic'lil  pr(»cureur  ijne  »1  cnlx  il  fu  violemmetil  ex- 
lurqué  par  ie»dis  liouorablea  cau»«u»  leurs  sus* 

ccpiion»  d*amNB,  tumultueuses  coogregntieii»  cl 
menaces ,  commo  dc  ce  appert  par  les  iiroteali- 

lioiis  émises  cl  h%  serfmens  folcnncz  anx  «aincts 
Evangiles  de  Dieu  sur  co  fais  par  lesdis  veoe> 
rabies. 

a  Ittan,  dit  ledit  procureur  que  icenhi  han»* 
rahles,  b  force  d'armei  et  par  congrégation  4» 

peuple  ,  sans  quelconque  tiîfre  el  saus  aussi  atoir 
aucunement  sommé  ,  appelle  ne  ouy  a  letir^  dcf- 
feuses  lesdis  vcuerables ,  les  dcspoulireul  ei  Ueià- 
nent  violemnenl  el  de  foit  despootUtt  de  lenis 
bois  de  Vitley... 

«  Item ,  et  que  depuis  {.al/^  ani  cnrh ,  psr 
force  de  leurs  luiniiltes  et  nieuaces,  letdi^  hono- 
rables firent  gcller  el  mettre  liors  des  |>ri^uns 
desdis  wnerahles  et  leur  eubatrsyerent  ung  aeamié 
JebeoDot  Begnaull  de  Langn^y,  villa  deadis  vuk 
ocrabics  et  leur  homme... 

•t  Item ,  el  que  ii  l'enconlre  de  messire  iiae 
Hoilloo,  chapelain  de  regUae  de  Tenl,  Benry  de 
Pargney  et  Jebeti  ttrehardon,  maistre  «schevii 
lurs,  et  Jeban  Chaslelviilaina ,  cilaius  de  Iadicle 
cilé,  en  eufrninpiant  hi  siiuvcffarde  d'icelle  cité,' 
en  laquelle  soui  cl  doieui  cstre  les  personnes 
Iadicle  c^li^e,  nugueres  lirareni  (eors  dagues  si» 
loi,  disaos  qu'ils  preodroieot  laalosl  de  loi  «<■> 
geauco. 

»t  Item,  que  à  vénérable  personne  naitlre 
Jeban  ik  l'itou,  virairc  geucral  en  5piriiurl  d* 
rcvcstibic  deToul  elda>eD  de  ladidc  eglis«,  f| 
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Jehan  Auberiin  ,  lioinmc  intnfstertal  »rippllp  , 
ayaos  aucuns  difîcrans  avec  vni%  pour  occoison 
ëet  affitrcB  d«  niooseifcsenr  TevaqiM  de  Tool, 
leor  niAitire,  olTrireDt,  «nr  iceoix  differaos,  von» 

loir  esire  et  sortir  pnr  tlprant  sieur*  pvr^qnrs 
de  Mcf7  on  Vçrdon  ou  par  dovml  i>uin^i-i;:iirnr 
rarclicvcsquc  de  Tricrcs,  meiropoiiiain,  oo  par 
d«faa{  vous  tr«t]nifMaikl  prince  monseigneor  le 
dtie  de  GslibM,  pour  monstrer  sMIz  rcfponJoienl 
50tiffj«nnt  nn  Tion  conrcrnant  le  f;iil  de  l'arrcsl 
de  mfti.slre  Dcmen;:o  et  Lo\<,  »  ir.  (cfs  individus 
avaient  sans  duute  été  arrêtes  par  ordre  du  cha- 
pfinOf  avoll  esté  nagacres  mpootfft  par  Tedil 
Henry  (ilc  Pu-ru  y  ,  pr««eas  et  assisiens  les 
maiflro  csclievin  ,  jusiiios  et  niillrps  rilains  de 
liitiicle  cité,  que  ireulx  niaistru  e^ciievtn...  re- 
inclleroient  lesdis  diffuraos  a  la  Toulcuté  du  po- 
pniaire  triltee,  el  oulireplax  qye  ce  que  feettii 
pop«ittire  oseroil  eooseillcr  Icsdb  hoaoroliies  i*o-  | 
seroient  bien  faire.  1 

it  Item,  el  que  pcndaui  la  uiiii  de  latliclc  cnn- 
sotlalioa,  Irsdis  houurables  firent  assemblée  dudit 
]>opoMre  jtts()ms  an  nombre  de  denx  cens  per- 
sonnes et  plus,  en  la  place  commune  de  tadiclc 
cité,  dicte  darricr  Stiinci  fîrngoul,  et  avec  ce  fu 
dit  pubUquemcnt  par  monsicnr  Jeban  de  Ger- 
meney,  chevalier,  c9faat  lors  en  iccllc  cité,  qu'il 
avoil  esté  présent  eâ  on  avoil  eondnt  que  se 
îcsdis  Den.enge  et  Loj-s  n*c«loicTit  inconlinnnl 
qnilfer  fraucbement  ,  I!  en  morrnil  avanl  qn'iî 
fensi  miuuyl  eosuivaui  douze  ûea  plus  grosses 
lestes. 

m  licm,  et  tfw  onlire  la  lenear  de»  Iraldiers 

de  paix,  lesdis  honorables  ont  fait  el  de  voulenlè 
font  fermer  sur  les  lo^jes  cstsiis  sur  les  murs  de 
la  cilé  deux  bnysseries ,  )):ir  quuy  ilz  empcs- 
dioleat*.  l'aléa  el  venue  que  par  lesdie  iraleliers 
doient  avoir  k  leur  plaisir  lesdit  vénérables  snr 
icelles  loccs. 

iT  Ilem,  et  que  lesdis  !m»ir(Ml.!f5  ,  ilo  f  iil  (>i  de 
kkur  voulenté,  firent  nagtieres  raver  sur  I  erilairc 
lendits  vénérables,  seanl  prn  de  bi  pnHe  I 
llslpertnis  de  Indicte  «lté ,  san«  tes  appctier  ne 
snr  en  renncrir  aucnncmcnt.  hâves  le  cloyans 
d^anciennele,  el  avec  ce,  par  tKiir  (<>rrp  pl  de  Uil. 
y  firent  de  nouvel  chemin  cbetrtiible  ù  chers  et 
«berrcttcs. 

»  bem,  que  en  enfrntngnant  h  SSOTifarde  de 

ladirlp  t  II  î;ifi')plle  iccnît  hnnoriih>««;.  pnr 

vertu»  de&di»  traictiers ,  avoienl  prias  el  nstna 


lesdis  votiPrnl)lcs  el  anitrcs  si)[ipn?  de  l'église  de 
Toul ,  Coliu,  rarlale^lrier,  leur  coiicitaio ,  na- 
gneres  on  prey  dit  le  prey  PEvesquc  ,  mil'  la 
main  vilainement  audit  messirc  llut-,  chapelain  en 
icelle  église,  le  pella  desoiil)  lui  cl  s'oiïorr;i  (ic  le 
nnvrer,  et  que  le  mni5!re  de  dix  de  iadicie  cité, 
sur  ce  requis,  différa  et  dissimula  d*CQ  faire  jus- 
tice audh  aics»lre  Hne. 

it  Item,  el  que  lesdfs  honorables  pemetloieot 
lenr<;  officiers  Pt  concîlain?  violemment  et  contre 
In  kiieiir  desdis  tnicttcrs,  entrer  es  maisons  de 
Jeliau  W}ry,  homme  de  ladiclc  église,  cl 
messire  Rcnry  Meagin  j  chapelain  en  icello,  el  y 
avoir  fait  piusienn  envres  de  vovieoté  el  inso- 
lenrps. 

»  liem ,  et  que  pareillement  en  enfraingnanl 
Icsdis  traictiers  cl  empcschanl  iceulx  vénérables 
en  lean  seignorie  et  juridielioo  >  les  sergens  de 
ladiclc  cilô  avoienl  ravy  h  mcsslres  Mathie  et 
Jeban  de  Roullainville,  leurs  concbanoinnes,  et 
Jehan  Gourr)',  messagicr  desdis  vénérables,  dix 
haici  pains  el  ung  sac,  dont  par  rordonoaocn 
dleeolx  honorables  ilz  a'voient  gagié  ledit  Jeban 
Wyry,  teor  homme  et  par  enix  senlemcnt  justi- 
ciable. 

n  Item,  et  qu'iiz  souffroicnt  leurs  conciiains  à 
lelemenl  molester  les  snppos  de  ladicte  église, 
que  b  p'einne  povolent  ilz  venir  nnytantcmeni  de 

sonpper  nn  besoingnîer  d'une  des  maisons  de 
Iftir  cloistre  en  rnuiro  .  qn'ih  ne  fussent  cinssez 
ou  de  failou  de  parullcs,  par  cuix  vilcocz  et  leurs 
feaestres  derompoes. 

V  lieffl  ,  et  que  pareillement  lesdîs  honorables 
avoicut  soufTerl  de  battre  pnr  nnm  de  leur  conci- 
tîin  ,  ?iris  f;ir.«f,  da  nmiiis  lf;;itime .  Nicolas 
Gr^tnilviller,  procureur  de  t'arriiidiacre  de  ladiclc 

eplisc,  poor  occasion  de  i'exereiee  de  tondit  of- 
fice, el  avec  ce  menacer  l'officier  d'icelol  arches- 
diacre,  sentit  rn  jugement. 

♦1  licni.  Icsdis  honorables  ne  votilnii>nl 
maix,  calumpnioient  aucune  fuis  et  aulres  fois 
refosoient  faire  es  mains  de»dis  vénérables  tes 
seremens  aecoostamez ,  e*esi  assavoir  qu'ils  en^ 
trelcnroient  el  nminlrnroient  iceiilx  vénérables, 
Iptirs  hfniiiiios  et  aulres  suppos  de  l'église  de 
Toui  en  leurs  franchises,  et  par  aio^y  avoienl 
Icsdts  vénérables  sonfUsanl  oecoison  de  soy 
doubler  desdis  honorables  et  présumer  qu'ils 
eussent  mrr^ivaisc  entenlion  el  voulenté  :i  l'en- 
coQlre  d'eulx,  et  poor  raison  de  ce,  culx  de- 
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partir  de  ladicle  cilé  afiiti  de  poursuyr  pins  beti- 
rrmeol  contre  eulx  leur  bon  droit  sur  les 
rcparalion  cl  amcndisc  de  l'iofraction  de  leors- 
dicles  franchises. 

Il  Ilem  et  linablcmcni  que  lesdis  honorables 
otii,  de  l'an  1450,  arrcstc  à  la  porte  de  ladicle 
cité  une  cowc  (queue)  de  vin  appartenant  audit 
messirc  Mathie,  chanoine  de  ladicte  église,  pour 
ocroisoa  de  la  çabelle  qu'ilz  vouloient  extorquer 
de  lui... 

')  Dit  en  oullrc  ledit  procureur  que  le»  griefi, 
op|irc&siflns,  infractions,  tumultueuses  assemblées, 
susceptions  d'annen,  ouvres  do  fait  et  violentes 
dessus  dictes,  qu'cstuicnl  si  manifestes,  et  avec 
ce  les  hayncs  couvertes  que  lesdis  veocrablcâ  par 
diverses  conjectures  apprenoienl  uvidemmeol 
icenix  honorables  avoir  contre  eulx,  considérées 
justement  et  attendues,  il  o  esté  licite  an.«dis  vé- 
nérables faire  la  Iranslarinn  que  dessus  (le  chapi- 
tre avait  été  transféré  à  Void)....  n 

J'ai  cru  devoir  donner  de  longs  extraits  du  do- 
cument qui  précède,  parce  qu'il  fait  connaître  les 
causes  cl  la  nature  des  dissensions  qui  s'étaieut 
si  fréquemment  élevées  entre  le  chapitre  et  Icd 
bourgeois.  La  sentence  arbitrale  rendue,  Je  î>  oc- 
tobre l<4S3,  par  le  duc  de  Lorraine  el  l'évéque  de 
Verdun,  porte,  en  substance  :  Que  les  parties  de- 
meureront en  bonne  paix,  uiiinn  et  conc^rdi'  el 
meltroul  an  néant  tout  re  qui  s'est  passé  depuis 
l'année  ii50  ;  que  les  chanoiucs  rentreroul  *laus 
la  ville  et  recommenceront  ii  y  célébrer  le  service 
divin  ;  que  les  trois  individus  arrêtés  par  les  ma- 
gistrats de  la  rite  ne  pourront  y  revenir  ;  que  les 
chanoines  rl  leurs  hommes  el  officiers  continue- 
ront a  jouir  de  leurs  privilèges  el  franchises,  etc. 

En  dépit  de  col  accort),  des  dispensions  se  re- 
nouvelèrent encore,  dans  le  cnuraol  du  W"  siè- 
cle, entre  le  ch;ipitre  el  la  cilé,  notamment  vers 
Tannée  MHZ.  Celte  fois  ce  fut  au  sujet  des  me- 
sures des  grains  et  du  droit  dit  des  p^o^nets,  en 
vertu  de«quels  les  chanoines  percevaient  le  sei- 
zième des  prains  vendu?...  Les  bourgeois  refusè- 
rent de  se  servir  de  l'ancienne  mesure  établie  par 
saint  Gérard,  el  en  firent  faire  une  nouvelle. 
Cependant,  afin  d'obtenir  la  paix  ,  les  chanoines 
consentirent  à  une  transaction,  qui  fui  si{;née  par 
les  deux  parties.  La  tranquillité  dura  près  de 
deux  années  ,  non  sans  être  troublée  néanmoins 
par  quelques  contestations.  Mais  ca  1485,  les 
bourgeois,  vooUdI  ravoir  les  ieUros  d'accord 


précédemment  signées  par  eux,  se  livrèrent  à  d<s» 
mouvements  tumultueux.  On  lit,  à  ce  sujet,  dans 
des  remontrances  adre>sées  par  le  chapitre  aox 
magisirnts  :  t»  Le  mercredi ,  vegillc  de  fc&le  de 
saiocl  Matins...,  les  citains...  vinrent  à  graol 
tumulte  el  assemblée  de  gens  à  l'église ,  ton$ 
esmeuz,  comme  gens  subitâ,  eschaufcz,  desreglez 
et  hors  de  raison,  et  rei]uirenl  avoir  incoolinaol 
Icsdictes  lettres,  sans  tenir  forme  ne  manière  ie 
les  requérir  au  dcclaircr  leur  inleociou,  mais  par 
une  fureur  el  habandouDemenl  Ires  espocotaUK-  . 
lesquelles  lettres  leur  furent  incootinanl  déli- 
vrées. El  de  lit  ilz  les  porlarent  en  la  place  der- 
rier  gaiuct  Gegoui.  où  ilz  Icnoient  leur  couveo- 
cion ,  icellcs  ravirent  des  maius  du  maislre 
escheviu  el  despecercnt  comme  se  se  fussent  icUrea 
de  grande  Iraysou  cl  jnfamie...  Dequoy  aoQ  coo- 
teus ,  iceulx  citains  pcrseverans  en  leur  fureur, 
inirenl  des  pièces  desdirtes  lettres  sur  leurs  dia- 
peaulx  ou  bonneiz,  se  mirent  en  armes,  el  pre- 
cedens  labourins  el  mcnestrez,  nièrent  à  grande 
assemblée  el  de  force  publique  au  boix  coaiea- 
tieux  (la  foueresfo  de  Yiiley),  où  ilz  copercat 
lengnes  b  leur  plaisir  el  s'en  chergcreut  ciuem 
son  faix,  puis  se  mirent  au  retour  cl  csK  vrretf 
devant  eulx  ung  eslandart  sur  une  grande  percfte, 
d'un  rocbel  de  loille,  ii  la  forme  que  les  viv- 
rons oui  acoslumé  d'eulx  habillier  nux  chasyn, 
et  ainsi  vinrent  par  les  ctiaiopz  hors  des  destroii 
lie  ladicte  cilé,  el  entrèrent  en  iceulx  dcAlruis  et 
couscquemment  en  la  cite  firciil  pmct-ssioo  «a 
loing  d'icelle,  vocifcrans  ces  irtuls  à  »:raul  cns 
Fnuichise ,  liLci-li',  vive  la  cotniuuue  .'  par  et 
donnant  cliar^e  ausdils  vénérables  qu'il>  eussent 
conceu  «jueique  mal.  ^crvilutc  ou  trayson  ro 
ludicle  cite.  Et  se  retrouvèrent  en  ladicte  ^ 
où  ilz  se  Uesctiergerent  de  leurs  lengnes  el  d'icti* 
les  lireul  feu  de  j<>)e,  niaudcrcul  leurs  feinioeset 
eufaus ,  mirent  tables  elvins,  dessus  !  rir< 
mangeans  .  daneans  el  tant  en  fais  que  . 
excedeus  toute  ordre  de  raison.,..,  au  par  df>>b; 
que  auilit  jour  cstoieut  eschcuz  trois  ja»iic»  om- 
mandées  en  saiucte  Eglise... 

•I  Oulire  ce,  ainsi  qu'ilz  rsloient  oodit  àcim 
table  exercice,  grande  partie  d'iceulx  se  tirerea» 
devers  l'oslel  rinonial  de   uiessire  Waatna 
chanoine  de  ladicte  église ,    rompirent  iccV 
liostel ,  ouvrirent  ItS  chambres  et  e&trins,  pa| 
cerenl 'es  iiclz  de  da<;ues  et  costeaulx,  prinrai  ■ 
et  /ouragereut  plu.Meur>  bteos  y  esUas,  taam*» 
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ttùX  sor  les  toiclz  dutlii  hosiel ,  geUans  les 
lettlln  à  ta  vtlie  el  fiiisass  ralirei  grm  oot- 
irtfet... 

•1  l'ncores  mrbuz  de  pieor  esprit,  le  vcnredi, 
après  que  li-s  ]nm%  prpcftlfn'i  Wt  s-'avoi^iU  as'^tm- 
biez  par  convcDiicuic.^,  el  Icors  mesliers,  soubz 
ombre  «te  ««rltlnes  eooflrt}rl«s  ont  eslem, 
s'eaviarent  k  gnoi  touibe  àvivn  leidb  vcoert»- 
blps  en  leur  o-tliie  et  (Ii-liors,  et  vohireijl  avoir 
promesse  cl  obligacitMi  il'culx  luiiciiiiu  lesdîcles 
forces  el  ouitraj;es,  avec  donaciuii  de»dis  boix  el 
qQfltaocede  loalc»  le»  •ineadM  el  dangiers  que 
par  tf  demi  ih  j*f  oveient  aveir  f»il.  £l  won 
contf*n<  qii'ilz  la  passassent  par  devant  ile«x  no- 
taires, les  consiraindirenl  d'aporit  r  leur  içranl 
scci  en  !cur  présence  pour  vcoir  seeler.  Et  cocor 
diboodant  votareel  avoir  qailtaace  de  leales 
Icadictes  ehoacs,  pareHlemeoi  «eeice,  niaas  de 

ineBacc5  r!  Innirn'jrp  ,  ni(  i*^H«^mnnt  pnr  ^pn^  pnn- 
vres,  misérables  el  soffrctctjx  se  Mi^-irenl  di  s 
cirfz  des  portes  cl  des  lurs  culrtprturcul  le  ^ou- 
verfeemenl  de  ledieleciléMir  icedis  nsitlre  cicbe- 
?Jl  et  jttstiee  oo  avec  euli,  par  tel  qae  si  as  eolx 
ne  pn<«ciiC  aucon'^  flncc  f  iirt».  ,  n 

Aucun  docutiifiil  poïtcricur  uc  tiuus  apprend 
malheureusement  cooiinenl  se  termina  celte  ré~ 
vohilioa  i^i  tubslltea  poor  ua  momeat,  ou  do 
moins  allia  le  gouvernement  de  la  populace  à 
celui  <!»•.•>  frini;i-;ti;il>.  On  iîrnorf'  ('gaîfineiit  s.i  les 
cbaooines  oblinrcnl  les  réparations  réclamée!»  par 
eox  dans  te  nncaioire  d*oà  est  extrait  le  récit  qni 
préeèdo.  Les  reoseigoemenls  me  nMoi|aeDt  soos 
ce  double  rapport ,  et  je  ne  IroQve  |)tos  qu'a  la 
date  de  Kiiit,  un  traité,  tiilcrvi>nii  sans  doute  ii 
la  suite  des  procédores  qui  avaient  eu  lieu  à  la 
Chooibre  impériale  de  Spire,  ci  que  leur  étendue 
ne  ne  permet  pas  même  d^aoalyser  ;  veiei  seote- 
ment  le  texte  du  traité,  où  sont  réglés  les  droite, 
<i  snnvrni  et  $i  violemmeat  eouieslés^da  chapitre 
de  la  cathédrale  : 

«  Premiercmeui,  quant  fc  PoblalioD  des  cierges 
oeaiMMliitteK  csire  offerU  en  ladicte  église  (la 
cathédrale)  chacun  an  an  jour  Sainct  Esiienne  en 
aoti5l,  et  Irmlcmita  de  Noeî,  n  rsUS  nrconlr  ty.\c 
nous  iesdicu  de  la  cilé  el  qoz  successeurs,  au  lieu 
4e  Miele  eUttieo,  baiHermt  el  deUvreroos 
riMeon  an  en  ladicte  église,  hoieix  jeors  devant 
le&iiicles  deux  fcstes,  la  quantité  de  Uxviij  lib- 
vr*«,  qu*r"-i  fvour  chacnne  de^dicles  testes,  xXxix 
libvres.  a  racbapi  perpcioel  loutesfoia,  par  nous 


el  noz  successeurs»  de  ia  somme  de  Tiij<=  tmu, 
monooye  de  Lorraioe..* 
e  Item,  nées  lesdicla  maistre  escbevin  et  josU" 

ciers...,  iucunlinaul  après  la  création  eu  ooz 
oflii'rj.  ,  fpfons  !»•  s"ri"mcnl  accoustnmô  es  mains 
des  sieurs  doyen  el  chapitre ,  soubz  les  mudiQ- 
cations  tootes  fois  cootennes  oo  présent  iraielé* 

n  Item,  qoant  aox  tme  hommes  miolalerîanh 
de  nous  le$dictz  de  chapitre,  est  sccordc  que 
lesdiclz  honmirs  qtii  sont  el  seront  cxcrcens  leurs 
mesticrK  cl  ariz  mcchanicques,  comme  cuustu- 
riers,  courdooniers ,  poitiers  ti  aollres  meefaa- 
nieiiaes,  ci  qnl  acfaepteroni  poor  blie  oovraîges 
de  leurs  mcsliers  et  revenderool  en  forme  et  en 
ilelîiil,  et  nnllrcs  de  qnrlconcqups  estalz  ue  fai- 
saus  uegociaiioa  el  fuici  de  marchandise  public- 
que,  demeoreni  et  demooroni  cy  après  en  idi 
drois,  libertez,  franchises  et  exemptions  qo'il  est 
contenu  es  iraicti-z  faiclz  entre  les  prédécesseurs 
(It;  nous  Icadictes  purties.  Mais  s'ilz  exercent  f  iirtz 
de  marchandise  publicque,  comme  mÉrchaua  de 
draps,  fer,  bteds ,  fias  et  antres  choses  sembla- 
bles, ilz  payeront  les  droiclz  aeeonslnmez  co  la- 
dicte cité,  qui  sont  «cn!e:iirni  les  pnsta  et  gabel- 
les, comme  tes  aulircs  citoieus. 

n  Item,  et  quaat  à  nous,  lesdiclz  doyen,  cha- 
pitre et  svpposis  de  ladicte  église»  avons  accordé 
que  ne  pourrons  faire  oei;ocialions  I  nous  pro- 
Inlices  de  droit,  el  si  acheptoos  \i«  pI  le  reven- 
dons cQ  gros  ou  eu  deUtl ,  ooiu  eu  paierons  la 
gabelle. 

«  Item»  noQS  tcsdicu  de  hi  cilé  avons  accordé 

ausdieU  sieurs  de  chapitre  el  supposlz  de  ladicte 
epltse  qn'fîz  ne  paveront  aucun  subside  on  ga- 
belle oy  aulires  redebvaoces  pour  U-a  fruictz  de 
leofs  biens,  paliim^acs  el  bénéfices ,  qu'ils  ad- 
meneroni  en  ladicte  dté  el  tîrerool'  hors  d*ieelle» 
sanif  des  abbaves  et  bénéfices  de  ladicte  cité  el 
des  faulhonrcs  d'icelle  que  ont  accoustumé  payer 
gabelle  cl  aollrcmenl,  comme  le  droit  escripi  te 
permeet  et  ordonne»  Et  aassy  ne  payeront  les 
ehsrretlers  qnl  ndmeneroot  oo  tirèrent  lesdlcls 
frtiiclz,  aucun  rouaige  ou  aullre  char{;e.  Toutes- 
fois,  de  tous  vins  que  nous  lesdiclz  de  chapitre 
el  suppostz  do  ladicte  église ,  soil  des  vios  de  ooz 
pairimones  et  henettces  oo  aollres  que  vendrons 
en  détail  ca  bidicte  cilé,  nons  en  payerons  la  ga- 
belle nccou.-ttimée. 

II  llcm,  nous  tesdictz  de  chapitre  avons  accordé 
que  Doz  familiers  el  serviteurs,  s'ilz  ue  resideai 
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mmUeniêBl  atee  mom,  n«  joyront  d«  pmttieges 

et  libériez  de  lailictc  église. 

•I  lletn,  el  au  regard  de  noz  pcres,  mcres  et 
aallrt»  (tareos  de  oous  ieadtcix  de  cbapiire  ei  sup- 
pMb  île  ladiele  «glise,  qui  dameorail  el  dertou- 
ronl  fliOS  fraude  avec  nous  et  ooz  succetseurs 
sans  avoir  aullres  (iuitiiciiles  oti  liions  eu  laiiiclc 
cilé  ny  faire  fuicl  de  uiarcliaii(ii.>e  uu  uiilire  ne^u- 
cialioo  eo  icclle,  jujroui  de^dlcu  privilic^is, 
Ub«rtes  el  cxempiiuns  comme  font  leailicis  sup» 
pMix  «I  BODaullremenl. 

N  liem,  nons  iesJiciz  île  chapitre  avons  accordé 
que  crulv  de  prupro  Jiislico  di'.>iliclz  ircic  niinis- 
leriaulx  cuui|>ari»irtruui  cImcuii  uu  plailz  baa- 
mkIs  4e  lailicto  tité  rot treoMol  <ii  sai»  ttMr  de 
noiz  dérisoires  ou  rai  os  comne  de  henm»  Am- 
nault  ou  aultres  semblables. 

I)  Item,  nous  lesdiclz  de  la  cilé  avuns  accordé 
ausdiclz  de  chapitre  ,i}u'ilz  ue  coairibuerool  pour 
les  refeelioas  de»  oiuriillet,  foieés  on  anllres 
affaires  de  ladiele  cilé  ;  mais  tj  Iwlicle  «Ué  eeloit 
asi^ipéc  ou  if  y  cust  deffiaoce,  eoarse  oti  invasion 
hosiille  contre  iudictc  cité*  |»ectc  ou  fatniue,  en 
ce  cas  tesdiciz  de  cbapitre  ilemoarool  en  leur 
liberlâ  de  doener  à  noos  de  kdieie  cité  ee  qne 
bon  sera  seyvsnt  les  rccoogooissaoc^  faites  par 
ev  devant  par  nos  predeccasea»  à  nous  lesdiciz 
de  cbapitre. 

«I  lien,  et  quant  au  g oel  qui  sa  fstet  sur  Ics- 
dides  lÉurailles  par  nous  lesilicttdela  cité  à  l'en* 
droit  des  naisons  de  nous  le&diclz  de  cbapiire 

estans  preslz  dfsdicics  uiuraiHcs,  nous  Icsdiclz  de 
dtapitre  oc  pourrons  einpciclicr  que  ie^diciz  de 
b  éM  n*j  faecnt  guet  jour  el  nniet  et  y  prou- 
veoieei  aux  choses  eeosssaires  et  sans  nons  biro 
iiyttsteineui  dooipinaige. 

M  Item,  nous  lesJiclz  de  clupiiro  ni-  pcuirrons 
faire  admeoer  prisonniers  de  uui  krrcs  uuauiirci 
en  ladiele  cité  ny  meclre  en  Micle  eitA  les  corps 
morla  d'anenns  de  nous,  lesdiels  de  chaiiiire  ou 
aoltres,  snns  la  licence  ou  assistence  de  nous  les- 
diclz  de  ia  nte,  la({ut'1Ie  licL'Qoe  ae  se  pourra 
reiïuscr  sans  cau^ti  raidouuaijlc. 

n  Ilcm,  ttow  lesdiels  de  chapitre  ne  pourroas 
de  nos  eaetorilés  privées  faire  exécution  réelle  en 
iadictc  rit(^  pour  les  ceti^Ci  ou  aultres»  druib  ii  nous 
dctrz  ou  loclli',  aiii^  eu  delTaiill  de  paiement  pour- 
suivrons noz  debleurs  par  dt:  vaut  juges  coaipeteus. 

e  Item,  est  accordé  enire  nona  leadieles  parties 
qw  lotts  traioez,  convenances  et  aceords  fiûeia 


par  cy  devant  entre  net  predecessenis,  sefoslib» 

scrvèes  et  demooront  en  leur  force  el  vertu  noooi» 
ta  ni  toutes  lettres  impériales  et  aullres  qoclconc- 
qu«'s  uii{i«irces  par  lesdicttk»  parties  respeetivemett, 
eooleoans  abrogaiioo,  do-ogaiiou^  annnbliia  n 
ampliaiion  dcsdictB  trsictei.». 

'I  Kl  Jemotirnnt  et  demeurent  lesdiciciç  plT^o 
>m)ij1i/,  la  prottcliûi)  el  kaulvegardc,  quant  a  ioL.^ 
bieuà  fl  pcrsuuues,  de  la  sauce  Majesté  ^i'esipe- 
reor)  et  de  sa  Cbamhre  impériale,  et  la  isbibi- 
tîuns  faicles  en  ladiele  Cbambre»  avons,  lestlitu 
de  cbapitre,  promis  de  ne  tirer  en  coorl  de  Roioe. 
en  leur  entier  ;  et  ad  ce  moyen  demouroi^s  roi> 
lc»diclcs  parties  eo  Ires  bonne  paix  cl  coucunif 
eanoM  ebose  par  neas  très  dcstréOt  lonséispMs, 
domfHnaifM  ni  inieresix  fa  ici/,  et  sonNMiapn 
nous  respectivement  eu  quelque  jUfeOMU MM- 
niere  que  ce  soil,  compensez. 

N  Scrool  les  preseos  Irausactioa  el  accord  eat> 
éogost  per  ladiete  Majesté  en  se  Cbambie  lafs» 
riale,  et  pour  ce  faire,  supplirons,  lesdieles  par- 
ties, à  sadictc  M:ijesté  aiusy  le  faire,  et  caaviii 
pa«sé  procuratioa  specialle. 

n  Et  ey  ont  aceordé  Icsdiclcs  parties  que  «a 
après  survient  querelles  on  qoesiionseBiieiii 
pour  raison  des  dioses  que  dessus  ou  solim 
que!\coocques,  en  ce  cas  dioisiroui  deni  perJM- 
uaiges  d'uQg  cbascuu  coaté  d'entre  eilcs  f'ur 
pacifier  Icsdielx  differens  et  fneaiioi*,  cl  ë  In 
({natlm  ne  s*aceordent»  ieetles  parties  an  (Wd- 
runt  d'ung  eiincun  coslé  deux  ncotrespsrcSiO 
Me  cl  uttir  jinr  dessus      besoing  faict... 

Il  Faict  cl  passe  par  icMiictcâ  parlie»,  ti  sçaroir 
par  les  maistce  esdievin,  justiciers,  gonvenssn 
et  université  de  ladiete  cité  de  TonI  d'une  pri> 
et  par  les  vcneraliîc;.  il^yen  et  chapitre..., 
(kMuit-siue  jour  du  moii  de  dccciubre  l^U,êMà(i 

liuu  de  iuul...  «1 

Il  ne  m'ert  pes  possible ,  on  le  compreodisb- 
cilemenl,  de  rappeler  ici  tes  événements,  eau 

jir.uid  nombre,  doul  lu  \iite  de  Toul  fui  le  Ihà- 
tru  ;  j'essaie  M  uleincnt  de  uienliouner  ceux  ip' 
peuvent  (aire  coauaurt:  U  pbysiuooiuie  decdU 

ville,  et  de  rassembler  les  docttioeols  Mf.^ 
propres  ii  en  donner  uoe  idée,  ans  difbMin 

épo«|ncs  de  .sun  Iiistoiie. 

Le  i*.  iieuûil  Pieart  eiie.  à  l.i  .Lue  de  l 
acte  qu'il  iuterprèle  d  une  mauiere  assea  iOf** 
Uère,  et  psr  lequel  Dmnin  Cardcoon  alAik* 
fenine,  vendent  b  tfengin,  de  BaaibenM 
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pluiieun  reaies  «eigneuritlettiir  la  tHItieTottl» 
'  iM^to  il  l«Mlt  en  ticf  de  l*4««i|ne,  savoir  : 
M  là  IkOltié  de  ta  chaussnre  d'un  homme  el  d'auc 
femme,  qnc  lei  copJoddmtîî  U-up  doivent  donocr 
diique  aDD^  ;  une  quorle  de  <  ire  ciioz  le  roi  des 
néoélfitn  i  4  «oiu  de  ehëque  personne  qui  m 
marie,  el  oa  aaiieao  4*arfent  de  la  valeur  de  4 
«oas  ;  iO  sous  de  chaque  femme  qni  fuit  faute  : 
27  sons  dtis  an  fil*  <)(!  roi  des  ribands  ponp  loiis 
les  ribauds  el  riUuile^  qui  se  balienl  ;  ^7  »ous 
pour  la  «HMadi  qti  ae  marient  ;  4  aoM  ï  pren- 
dra aar  la  reine  du  bordel,  et  6  aona  due  par  les 
jouiers  (pi«balileaien(  laa  auireliaads  de  Mgo- 
ms).  Il 

Lemoioe  cite  ftussi,  dans  sa  Diplooialiqae  pra- 
tique, le  pénale  anivant  d'os  «cle  de  venie  de  la 
vénerie  de  Tool,  en  1430  >  n  Chaqne  fenve  qui 

jempfTtiVf,  ?nil  en  mariafrc  el  ftiers  mariapp,  rt 
cul  que  et-  ^uii,  et  ou  le  pu«t  î»^voir,  el  le:»  com- 
miuies  qui  ucaoeot  l'itosU;!  pour  ctôlui  faict,  au 
Itaidcl,  dole  ao  roi  dea  neDeatriert,  chaenn  an  k 
h  foire  de  Toul,  chacune  qui  que  M  fui,  six  sols 
lorilloiN.  »?  Oo  sail  qu'ail  cnnrtmc'ncempnt  du  XVi« 
$iècl&f  ie  nombre  des  (eimnci  publiques  élail  coa- 
iidérable  »  Tt»ul  ;  il  leur  fui  enjoint  alert  de  n'ha- 
iMtarqoe  ccriaioa  quartier»,  el  4e  portât  nn  aîf  ne 
disiinetlf  qui  pùl  laa  faire  reconnaître. 

Un  rc^t<iire  des  archives  de  Toul,  connu  sons 
k  nom  de  Livre  des  Sorciers,  renferme,  dil  M. 
Tbiérj,  le  lexie  de  plusieurs  jugements  rendus, 
db  le  lin  dtt  X  V«  siiele,  eootre  des  nalheufeni 
accusés  du  crime  de  sortilège.  M.  Domoot,  dans 
Mn  Ilisloiro  da  la  justice  criminctic,  donne  la 
'isie  suivante  d'individus  ex«cui«-:i  à  Toui  comme 
lorders,  dans  le  court  des  XVI«  el  XVII*  siè- 
des  :  Bvo  Beolel,  de  SeliMSpere-lèa^Tool,  el 
MeageotBocbet,  écordieur  à  Tuul  (iâ85)  ;  Blai- 
sotle,  veovp  de  Claude  Richard,  dil  Bonrcnifrnon, 
elDidicre  Fossièrv,  veuve  de  Fiacre  Seilci 
MarioUe  Dédier,  veuve  do  XaMOjr  Boiveroo  ;  €»' 
Mut,  veuve  de  Fit  Floreniio,  el  Barbe  Tbié- 
luttl,  dite  la  Clianvure,  veuve  de  J.  Gnngct 
Madelainc  Chandetole,  veuve  de  Cntulin 
fiomberl  ;  Maugeon  Lemoioc  ,  dite  iirocicre , 
vrevo  4*Anioino  Bemy  ;  Isabilloo,  dite  In  Moi» 
nette,  et  Claudon,  dite  la  Fabrique,  veuve  de  Jean 
Violier  (160i)  ;  Calhiu  Wannes^uo.  dite  l'ilcr- 
r  iitc^yp,  vftuve  de  Cbndc  Grosdidier;  Barbe  Clè- 
meul,  femme  de  P.  Bourguignon ,  cl  Claudou 
Laurent,  feaann  de  P.  André  (4610)  ;  Claudia 


HOU 

GonRier,  vigneron,  el  Smaone,  feomio  in  Orandp 
jeao  (1612)  ;  Jeanne  Fairfiinn,  Canme  de  IVieoIti 

Jean  (4613);  Claudon  Massa,  femme  de  Claudio 
Thién'  (1618)  ;  Mansneiie  de  Bouvcron,  femme 
de  Martin  Si\deniers  ;  SimouoUe Garaudel,  veuve 
de  Jean  Tacqucl  ;  Gérard  Drian ,  dit  Fofio  { 
Jeanne,  femme  de  Thomaa  Nieolaa,  plire  i  iaa* 
belle,  veuve  de  Gérard  Hoinllon  ;  André  Andréa 
cl  Pierroile  Clynard  (i(>(9)  ;  Biétrix  Marel  j 
Ciaudon  Richard  ,  femme  Demeage  de  Bar  ; 
Jeanne  de  Bar,  sa  flile;  Nieolo  Boorguignoo, 
femme  de  Didier  Raison,  tisserand  ;  Alix,  veuve 
ifArnand  ilultin  ;  Laurent  Thonvcuol  et  Claudin 
Duhault  (10^1  )  ;  Françoise  Ferry,  veuve  d'An- 
toine Henri,  chapelier  ;  Ancel,  femme  de  Theooo, 
gendarme,  el  Clnade  Hitaire  Porcher  (16191). 

Ces  malheureux  ûlaieni  pris  par  rexéenteurdo 
la  Irinii-'  jnslice  à  leur  sortie  de  pri'^oir,  et,  la 
rordc  au  roi),  coodails  sur  les  marches  do  i'Iîô- 
lel-dc-Viiie,  uù,  tiaul  a  genoux,  ils  devaient 
erier  merci  b  lUen,  jasiice  et  perliee  offensées, 
les  priant  leur  vouloir  pardonner  ;  \\s  étaient  en- 
suite menés  (lar  rp;»éciitfur  sur  ta  place  du  Pilori, 
lieu  réservé  uu  supplice  des  sorciers,  attachés  à 
on  poteau,  étranglés,  ce  fait,  leur  corps  ara  et 
brèÛ  et  réduit  en  poudre;  lenra  bhoaélalent 
confisqués,  après  qn'on  en  avait  préinvé  lei  Inia 
de  justice. 

Tous  les  sorciers  ne  recevaient  pas  ie  même 
genre  de  supplice  :  en  1584,  la  veuve  Hou  illoa 
Ail  eondamnée  b  reater  toute  sa  vie  en  me  diaA- 
hrc,  sans  en  sortir,  el  bors  de  la  vue  du  penple. 
Kii  1621,  Bal>on  Renard,  sfuiprnnnée  du  môme 
crime,  fut  condamnée  à  cire,  par  ses  cufants, 
eoninée  en  tel  lien  U  rcaie  de  sa  vie,  qu'elle  nu 
parAi  aucunement  en  publient  en  hieilé  an  In  vue. 
du  peuple,  aiuod  d'èire  tcnne  pour  sufflsamlMal 
convaiucod  de  son  crime.  (M.  Dnmonl.) 

Parmi  les  aalr»  doeomenta  qui  se  rattachcot 
b  l'bisloire  de  TonI,  Il  en  eal  nn  qui,  bien  qu'im* 
priaaé,  est  assez  fénéinleaaeni  ignoré,  et  mé* 
rite  de  trouver  place  ici.  Je  veux  parler  des  Sta- 
tuts synodnijx  publiés,  en  iUlH,  par  l'évôfjno 
llagnes  des  Uazards.  On  en  a  pris  texte  poar 
accuaer  le  derigé  d«  lempa  d'Onu  immoralilé 
profonde.  Ce  faH  est  malhenraoaemeni  trop 
vrai  :  mais  ne  doU<Oo  pas  aussi ,  pour  être 
jurte,  voir  !a  cause  de  ce  relâchement  de  la 
disciplioe  ecclésiastique  d»Ds  l'état  de  guerre, 
d'annrehie,  de  violcneea  et  du  brigundagca  do 
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toute  sorte  au  iikilieu  duqnci  élsil  plongé  l'oidrc 
social  tout  entier?  On  o  prétendu,  en  uulrc ,  que 
l'i^Minrancc  du  clergé  égalait  son  immoralité  ,  cl 
que  c'élail  le  motif  pour  lequel  le  prélat  avait  été 
forcé  de  donner,  dans  ses  Statuts,  lu  Iradiiclion 
du  latin  en  lanpue  vulgaire,  les  clercs  du  diocèse 
n'cDleodanl  plus  le  latin.  Mais  celle  assertion  est 
démentie  par  un  article  même  de.-  Statuts  ;  le  cha- 
pitre relatif  au  synode  contient ,  en  eiïct,  le  pas- 
sage suivant  :  «  Yrny  est  que  la  manière  de  ccle- 
hrer  le  sovnc  est  diverse  scion  la  variété  de  cliacuue 
diocèse...  Mais  la  fasson  el  couslumc  de  la  nostre 
c'est  que  incooticenl  après  la  grand  messe  dicte 
el  célébrée  il  se  fait  un<;  sermon  en  latin  par  un^ 
régulier  ou  séculier...  •»  Or,  il  esl  plus  que  pro- 
bable que  ce  sermon  était  fail  dans  un  idiome 
que  l'auditoire  était  à  même  de  comprendre.  Il 
résulte ,  d'ailleurs,  de  plusieurs  dis|iosilions 
des  Statuts,  que  ceux-ci  s'adressaient,  non  pas 
seulement  aux  ecclésiastiques,  mais  encore  aux 
laïcs,  cl  qu'il  fallait,  pour  les  mettre  h  leur  por- 
tée, les  rédiger  nécessairement  en  langue  vul- 
gaire. 

Voici  maîntenanl  ce  qu'on  lit  dans  le  chapitre 
intitulé  :  De  vitd  et  honrstatc  clcricorum  : 
u  Nous  slaluuos  cl  ordonnons  que  tous  cl  chas- 
cim  des  clercs  (suppic  toosurez)  de  ooz  cite  et 
diocèse  portent  coutinuollement  leur  tonsure  de 
cler4;ie  condecenle  el  convenable  à  l'ordre  de 
cbascuoi,'  à  sou  endroit  ;  que  ilz  ne  laissent  point 
excessivement  croislrc  leurs  cheveux  ne  leur 
barbe  ;  que  ilz  soient  vcsiuz  de  robes  honnestes 
non  prohibées  du  droit,  comme  de  vert  et  de 
rouge  ;  qu'elles  ne  soient  point  trop  longues  ne 
trop  courtes  ;  qu'elles  ne  soient  point  trop  pré- 
cieuses DC  trop  viles  ;  aussi  qu'elles  ne  soient 
point  ouvcrlcs  devant  ne  rebrassées  dez  la  poic- 
trine  jnsques  sur  les  espaules,  comn>c  font  au- 
jourdbuy  gens  vaggues  qui  ne  scaivenl  en  quel 
eslal  tenir,  mais  sont  tombez  en  tel  abus,  voire  et 
les  gens  d'église,  que  on  ne  cougnoil  aujourdhuy 
se  c'est  homme  d'église  on  lay,  laquelle  insolence 
Dous  racompions  en  douleur  de  cucur... 

n  Nous  csiablissons  aussy  que  noz  prostrés 
monstrent  en  soy  une  moderallon  et  simplesse 
louable,  tant  en  leurs  dictz  comme  en  leurs  faiciz, 
tellement  qu'ilz  puissent  monstrer  à  leurs  parro- 
chiens  miroer  et  exemple  de  bonne  vie...  Ne  se- 
ront point  effrenez  ne  dissuluiz  en  paroles,  non 
poiul  fiers  ne  orgnilloux,  non  envieux  ne  ira- 


cundicux,  non  plaideurs  ue  brolheurs,  ne  telles 

uultres  fassons  de  vices         Hz  ne  s'aecompapi^ 

ronl  point  de  maulvais  garsons  et  gens  de  noile 
conscience...  Hz  »e  honteronl  ne  frcqiienleroDl 
point  les  tavernes,  ne  beuveroni,  ne  manisnoti 
en  icelles,  synnn  que  nécessité  on  lionnesteié  de 
ceulx  qui  les  invitent  les  consireiodcnl  ad  ••••• 

Il  Pareillement  nous  statuons  que  gens  drpalo 
h  l'eglihc,  mesniemenl  prestres  ou  en  sacré  ordre 
constituez  n'exercent  point  négoces  oo  occopilioM 
séculières  mesmement  deshonncstes  ou  qui  so|| 
delTendues  de  droit  à  gens  d'église,  comme  estre 
merciez  ,  marcbans  publlcques ,  recepTeors  de 
seigneurs  laiz  ou  procureurs  ordinoires  on  tabel- 
lions en  court  laie  ;  achcller  quelque  chose  pov 
la  revendre  plus  chiere  sans  y  rien  remuer  M 
meliorer...  Or  es!  oinsy  que  cela  n'appcrtieot pas 
aux  prestres  ne  à  au  lires  gens  d'cgiise,  lesqwh 
selon  leur  eslal  sont  députez  h  la  vie  contempla- 
tive )irincipalpmenl...  Nous  leur  defTcnilons  iu- 
ces,  farces,  mommeries,  rooriïqncs,  ions  desgfî* 
semons  el  mil  autres  insolences  qui  fout  moci|ttr 
el  vilipender  l'église.  Aussy  jeiix  de  carte*,  dl 
dez  eul'aulires  sortes,  mesmement  piiblicqneoMi 
et  en  secrcH.  Aussy  n'est  il  licite  princijaleawt 
pour  gangnicr,  combien  que  beancoiip  de  ft» 
d'eglisc  se  veulent  excuser  quant  ilz  jnueatfHr 

c.iuse  de  passer  lemps         11  y  en  a  d'aulirn^ 

ne  jouent  pas,  mais  ilz  donnent  faveur  et  a9Stf* 
lence  aux  jouans,  tes  nngs  parient ,  les  aaltrcs 
(vulgaire  ancien)  puncloyeni,  ou  truverscol,  ov 
participent  avec  les  jouenix... 

n  En  oultrc  cous  deffendons  que  les  gens  d'c- 
glise  ne  portent  point  d'armes  ,  comme  gbi^es» 
coulleanx  ou  autires  basions  de  sang  tri  qui  letr 
sont  deffendus  de  droit,  cl  mesmement  les  arbe- 
Icslres  ou  conlouvrincs  qui  portent  la  mort  ou 
mutilation  de  membre  en  quelque  lieu  qu'elle» 
frappent,  synon  pour  jnsie  cause  de  creialeoo 
de  nécessité  ou  aullremeut,  selon  la  permisiiM 
de  droit,  comme  en  allant  par  chemins  pov 
creînte  de  bcsies  irraisonnahles.  Pareillemetl 
nous  deffendons  aossy  qu'ilz  n'aycnt  cl  ne  nor- 
rissenl  ne  chiens  de  chasse  ne  oysea(^|fc 
proye.... 

•r  El  davenlagc  nous  deffendons  que  noi  ffiU 
d'eglisc  ne  soyenl  sy  hardiz  de  composer  tf 
escripre  on  proférer  aulcune  sentence  qai  eoo- 
tienne  effusion  de  sang  oo  de  mort  suyvaolc  ti 
que  ilz  ne  mettent  point  2i  exécution  telle  set- 


».  lf«  au.ssy  cïi  il  (>ûint  booDesle  OU  tieeeût  ï 
leor  estai  Je  estre  prescDl  là  où  se  feruui  cxucu- 
litius  de  sang  ou  de  mort.  P.ireillemeoi  leur  dcf- 
fcodous  (otiU*  fusson  de  ciriirj;ic,  inpsmemptU  qne 
r«()uicri  locidioo  de  uieuibre  ou  «idubiion  di-  diair 
<Mi  attlurement...  Nous  it^fleadoiu  au&.s>  ijuc  nul 
de  noz  ccclesiaaiicqae»  creinde  «y  peu  Dt«u  que 

de  fréquenter  le?  monastères  des  noncaius  ou  des 
fcmoieâ  d«  Avec  ee  ijue,  kc  i!z  «uni 

trouvez  alaua  du  uuyl  âau»  luuiicie,  ^rallaul  ie 

ptvé  (Gomine  vulfairtmeni  il  se  <lii)  après  le  son 
de  la  cloche  Ou  de  la  iroaipeue»  selon  la  diversité 
dti  liiux,  nous  onlonoons  <|u'il«  payeol  uae 

amcode  pccutitaire... 

N  A'ous  ilcflVadou:!  que  oui,  oiesmemeul  suuLz- 
dîscqoe,  dîacqoe  ott  preslre,  ou  »'iJ  est  lenJjcineat 

benciicie,  soil  bardi  dorfseuavant  de  Icnir 
fHililii:.|ticmeiit  femm«  qui  sojl  sa  fouyere  OU  il 
tOD  (eu,  ou  sa  coacubîue,  de  laquelle  la  sui<piciun 
Otljf  ooloirc  cl  s>  grande  que  elle  oc  se  pour- 
rai celer.  £t  se  il  se  Irouve  qoelcuDy-  faîsaol  an 
cOBlrairc,  nuiis  ^(  iicrous  lc:>  peinoes  qui  soui 
•djugées  de  droil  <  ui>iif  iceulx  couirefaisaiis  cl 
coDlre  leurs  furaires»  uu  concubines...  Tuuielïoys, 
nous  parlons  des  publicqucs  et  nolotrcs,  car  des 
seereles  et  desquelles  il  ne  seusoyl  point  d> 

scaodale,  comme  <!c  mariées  (combien  q>ic  ie 
pecLc  que  on  opi  i  Ile  ndnllere  c»l  unir  e-is  beau- 
coup plus  grief  en  boy  que  d'avoir  concubine), 
oeus  en  laissona  le  jugcmeot  cl  diâpuàiUou  à 
Dieu...  « 

le  chnpiire  De  usuratiis  et  tortilegîis,  caa- 
tiftil  Iw  dis|iii>ilii'iis  suivantes  :  «  Les  nstirier^, 
J^iir  ce  que  i\t  bembleni  auUuaciueut  puiiuyr  et 
dcthoMieslcr  rcglise  cl  la  diose  publicquo  que 
ieerdedeod  l'art  dantnable  qu*iU  exercent»  pour- 
tant après  le  tillrc  de  pulliiliou  nous  en  dirons 
brifftement  d'icculx  usuriers.  El  de  faicl  uouâ 
ordonuous  que  iceulx  ne  soient  poiul  receui  au 
•aerruicat  de  l'autel  et  que  ili  ne  soient  point  eo- 
sevelis  en  sepnliure  d*«glise  avec  les  aultres 
clirisiians  pc  daveuture  ilz  meurenl  en  ce  pechc 
saos  f.iirc  repeulcnce  deue ,  et  tpi"it  n'y  îiit  prcs- 
tre  qui  reçoive  obbtion  ou  qui  prie  pour  eulx, 
«sr  lit  sont  repum  esire  tnoriz  e&communlcz.  Et 
peurtint  nous  eommeodoos  tels  pécheurs  coa> 

d»-tnnf7.  df  rejrlitic  esire  dénoncez  an  prosue  pour 
eMuuiiuuiiir/  t<iu>  U'>  diiui'iicbcÀ  el  Icii  fcsks,  il 
lauUe  VOIX  cl  puUlicqucmcuu.. 
9  IMlInneot  aoiu  cMuneadMi  de  loua  soi^ 


cicrs,  eochaoteors,  charmeurs,  devineurset  telles 
geus  qui  sool  réputées  de  Tegllse  avoir  familia- 

rite  avec  le  diable  et  laissent  Dieu  le  créateur  ; 

c'e>t  as»;!vi>ir  que  ilz  soirnl  Jcnoiierz  pour  ex- 
ciuiiinuniez  tous  les  diuieuclies  cl  les  festes... 
Nous  excommanioDs  aussy  ceali  qui  croyeot  en 
eulx  ou  qui  leur  boiljenl  aide,  Siveur  ou  conseil 
pubiicqucment  ou  occuliemenl...  n 

l-os  amples  de  Toul,  pendant  If  enTir'>  des 
XV^,  XVU°  cl  XYIll"  siècles,  prcsenicul  un 
affligeant  tableau  des  maux  que  celle  ville  eut  h 
SOolTrir  par  suite  de  diiTêronles  maladies  conta- 
gieuses ;  elles  rnrunleiU  cnsuilc  le>  cl  les 
entrées  soIenn<'lIt'>  de  princfs,  rui.»  ou  i  im»orcursî 
t'inlroducliou  du  prulc»'.aiai?uic  ;  iea  troubles  qui 
y  éclatèrcni  pendant  le  temps  de  la  Ligne  ;  tes 
divers  cliaiigcincnts  apportés  à  son  adniioislra- 
lion  in'!;irci)*:)le  :  rèuiiiuii  à  I.t  France,  etc.  Je 
crois  devuir  nie  borner  ii  lenvtiver,  |;uur  les  dé- 
lai!:» de  CCS  cvcocmeuls,  aux  historiens  de  Toul  ; 
voici  seolemeol  quelques  documents  qui  leor  sont 
restés  iucounus. 

Des  lettres  patentes  du  duc  Charles  III,  du  3 
Janvier  ll>75,  portent  :  a  Sur  la  reijuc!>tc  que 
uuus  a  e»tc  preseolee  de  la  pari  des  maislrcs 
iïchevins  et  gens  de  jusltcet  oiauaos  et  hahiians 
de  la  cité  de  Ton),  se  piaiadant  que  eoulro  TaO'- 
cieuuele  cl  liberté  ou  quasi  liberté  et  pi  -«cs-îioa 
par  eulx  acquise  de  ue  payer  aucuus  inipuslz 
anciens  ny  nouveaux  ex  de&iroicix  de  nosire  faaall 
couduiel  et  passage  de  Saiiici  Epvre,  pour  loolcs 
sortes  de  niarclKindi^cis  que  les  ciloycos,  iiianans 
cl  li,iLii:ui-<  dtnlil  Toul  aiiieitoicnt  et  fai-nicnl 
«mener  eu  ladicle  cilù  pour  eulx,  oy  de  celles 
qu'ilz  prcooient  en  fadicle  cité  et  oienoleot  et 
couduisoieni  hors  do  nosdiis  pays,  ny  aussy  pour 
(unie  menue  mercerie  et  inardiaDdise ,  comme 
tonneaux,  tercles  et  autres  que  l'on  porîoil  à 
fardeau  cl  sur  le  col  eu  ladicle  cité  ez  jours  de 
marches,  le  fernticr  de  nostredil  hault  conduici 
de  Sainel  Epvre  les  vouloîl  contraindre  à  pajer 
tes  liaull  coiidtiict  et  nouveanx  im})o>iz...;  man- 
dons au(!il  fermier  que  dore~ena\aii|  il  n'ait  à 
le»er  sur  Icsdji»  citoyens  de  Toul  n\  ceulx  qui  en 
leur  nom  mèneront  des  pa\s  etmniicrs  ponrcnlx 
marebaudtscs  en  ladicle  cilé,  ny  auv-^y  d«!  celles 
que  lesdits  ciliiyens  prcndrout  en  ladicle  cité 
jKHir  nuMUT  <•/.  p::)^  c>trau}:crs,  puur  eu!\...,  au- 
cun droici  dcïdiis  uouvcaux  imposlz  ny  des  aa- 
cieos  condniclK  en  passant  |^r  ledit  Sainel  Epvrn 
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«I  deslroicl  da  haoll  cooduiel  cl  painge  d'ieel- 
!uy...  «  (L.  P.  1574.) 

J'ai  dil  plus  haut  que  (les  maladies  cODlagieu- 
ses  avaient,  à  plusieurs  réprimes,  dé{icMplé  la  ville 
du  Tuul  dau»  le  cours  du  XV!"  iicclc  ;  à  partir 
de  1630,  elle  eal  betneonp  à  toofftir  de  la  pesu 
qui  dévasta  la  Lurraioc.  Q^i  lit,  à  ce  sujet,  dans 
un  rappotl  adresse  à  la  Chambre  des  Coiuplis 
par  les  luuimissaires  chargés  de  statuer  »ur  une 
fequclc  du  fermier  du  haut  cooduU  d«  Saiol- 
Epvre,  qui  deoiaadail  une  rédiielioa  sur  le  prix 
de  100  bail  :  u  Âvcrlisseol  être  la  vérité  que,  des 
loi*  mai  de  l'annëe  1650,  h  ville  de  Tuul  ajant 
élé  affligée  de  la  contagiua ,  cl  du  depuis  le!> 
bourg»  Saiiil-Epvre  el  Saiol^MaRsuy,  le»  UM  et 
1rs  entres  terakot  été  mis  ea  inierdit  depsi»  ledit 
leopc  ju^qu'cuviroo  le  iU"  de  février  deruier, 
savoir  :  ledit  Toul  pendant  huit  inoi5,  et  cbeeira 
de&dtts  bourgs  cuviroD  troii  mois,  n 

Uq  autre  rapport,  daté  da  80  déoesabre  1099» 
perle  qne  les  perles  sepperlées,  eelie  SMée,  per 
le  fermier  du  haut  conduit  de  Saiol-Epvre,  pro- 
cède, «  laul  des  armccs  du  Boi  Ir&t-chrciien  qui 
ODt  pa&sè  elsijuuruc  es  entirous  du  détroit  Uudil 
heal  coudait,  qno  de  le  «ootagioo  qui  a  régné 
taet  CD  le  tHIc  de  Toul  que  vUleges  des  entiraes, 
cuamic  à  Choloy,  DoDigermaio  cl  S^inl-Epvre, 
où  elle  a  afflii'é  les  y  résidants  par  un  long  es- 
pace de  temps  ;  ce  qui  a  «mpèché  les  couUora  de 
leoir  leur  ebemio  ordineire  les  e  cootraiele  à  se 
détourner  pour  passer  ailleurs,  h 

I[  0  clé  (|ucbtl()n  ,  dyus  un  des  documents  que 
j'ai  r;ippelca  plus  haut,  ilu  droit  doiU  jouiïsaicnl 
les  cvcques  ud  Tuul  de  frapper  des  inouuaic^  à 
Irer  coio.  «  Il  perett«  dil  le  P«  fisioll  Pieert,  que 
les  rois  de  la  seeoede  reee  odi  ce  uo  hureae  de 
monnaie  dans  celle  ville,  n  On  peot  faire  remon- 
ter pins  haut  roxistenec  d'un  alelitr  mont  lai  rc  à 
Tuul  i  en  vlTel ,  M.  Uuheil  (Elude»  Quuiisuiaii- 
ques  sor  one  pertie  du  aord-^l  de  le  FFaocc) 
cite  plusieurs  monnaies  méroviugieoaes  frsppée» 
h  Ton!  ;  c'est  d'abord  en  fiers  Je  sou  d'or  royal, 
de  Si}:eberl  1*%  purtaui  les  mots  :  Siuiperti  ;? 
RC  et  TvLLO  i  puis,  plusieurs  tiers  de  sou  des  mo* 
eélatres»  evee  Im  Id^endee:  Ttuo  oitita.  Dkvc- 
TOAIDVS  HO.  —  TvtLO  CIVITA.  DMc»kau»iTe 
MO.  —  TvM.o  ciT!TA.  Dnrso  -f-  alivs  «o.  — 

TVLI^  CJVITATt.  âfiLJiViCS&I.Vti  t — TvLtO  CIVITA. 
VOOOTVS  IIONfi.  —  TVI,I.0  C...  AaT0V4LLVS  HO. 
•^TtfUO  GIVETAVB.  AVHOAUN»  HOfWTMl, — 


Tvuo  m.  Lwimicw  i»<  ^  T?u«  aTSiâ».  f 

LviK»  HOKK.  —  TliLL?  TcKiTSATi  M  ;  parmi  frt 
monnaies  carloviiiL'i*'Uue5,  trois  deniers  de  Loais 
IV,  d'Oulre-Mcr,  portanl  :  Lvoovvtcfe  rx  et 
Mx«  TtiIiO  }  caBs*  dtoi  deoiers  du  rot  CMbee 
I  r ,        nitx.  f  GftAitiA  s     lUH.  On» 

REX  :  CIVITA8.  —  TvtLO. 

Le  P.  lieuoii  il  le  Ccrcmoninl  de  Tou!,  im- 
primé ea  ijiiO,  coDtieaneol  i  lodicatiOD  de  quel- 
que» eodcHs  nsegCB  teUgieDS  perlimliars,  ettiti 
la  ealhédrale,  aoit  en  dieeèee  de  Tod»  «t  qrt 
méritent  peut-être  d'être  rappelés  ici.  u  CKilic 
R'j  écoles  épiseopalcs,  dit  le  V.  Benoit,  il  y  avaif. 
(laos  le  palais  de  l'Evêque,  uu  aèeûoaire  poar  iet 
jeancs  cbettoties»  lis  étticùt  séperCt  <êi  Haim 
et  aveieel,  dis  le  XI*  sièele,  ua  Bietlre  partie»- 
lier.  Co  maître  leur  enseignait  'a  lire,  b  écrire  el 
à  prier.  Il  leor  apprenait  de  plus  les  cérêmonfes 
de  l'Eglise,  et  lorsqo'ila  avaient  atteint  i'hf^  de 
qaelofse  k  qoiose  ans,  ils  pesuical  daaa  lea  éeo> 
les  épiseo^les  poar  y  élodief  eax  konaatlés*  Ot 
recevait  alors  pour  chanoines  de?  enfants  de  ^aa- 
tre  il  cinq  aD<i,  et  ils  étaient  même,  h  c^t  ^;;e-)i, 
reçus  ponr  léuioius  daas  les  actes  pablies.  Gds 
parait  par  les  sigoelaresdeplasiean,  oà, 
leur  BOfi,  ces  cafeais  ejontent  s  puer 
Ceux  des  chanoines  qui  roulaient  vivre  dans  fnr 
p.irticiilicr,  recevaient  leur  nourriture  (appe'ée 
alor^  ptianee)  de  l'économe  ou  ceierier  da  efaapi- 
ire.  Bile  eooaisuti  ca  ceneiae  qaaaitté  de  Hem 
de  pein,  de  viande ,  dc  poisson ,  cl  en  certalee 
mesure  de  vin.  Outre  celte  distribution,  qaî  se 
rai:»ail  rei^ulièreini'iil  chaque  semaine,  ils  avnîeol 
leur  patrimoiuti  el  de»  eitres  qu'ils  faisaient  des- 
servir par  de  pauvres  prêtres  pcasiomaih»  {  sfeia 
qui  s'est  toléré  daas  l'église  de  Toul,  jusqu'èat 
que  le  concUe  de  Treale  dèfo&dtt  le  plavelilé  êm 
bénéfices. 

«I  Dans  le  XIU"  siècle,  les  chanoines  prUgé- 
reol  aair'ens  les  vignes  qai  appanenaioHIM 
eitapiire  ;  mais  l^rgeot  et  le  peia  te  dittrym^tst 
tous  les  jours,  après  l'ortice  do  prime,  à  cerne  qoî 
y  étaient  présents,  et  même  pour  les  autres,  aux 
clercs  qui  les  représeaiaient  en  leur  absence  j  re> 
préseaMion  qui,  ea  ee  laoïp»^»  de^nt  lièMlidli 
maao»  car  la  plopari  des  ebaaoiocs,  futlilM 
des  seigneurs  sortis  des  premières  marfin*  »î« 
pays,  crurent  élrè  dispense»  suivre  le  cbesQfy 
en  substituant  en  leur  place  des  clercs,  anvfotfli 
ils  dcwnienl  «ae  peasioa  fori  modiqia  ;  CUi^i 
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ordoAoé,  par  un  résaltoi  capitula  ire,  que  l'argeol 
dB  U»n  prUbnitâ  tenH  |»orléilaDS  levn  mliODs 

par  leurs  vicaires,  qui  assislerairol  k  prinwj  ce 
qai  s'observa  pendant  près  de  60  m$. 

n  Lorsque  les  officiers  du  chapitre  prenaient  à 
h  ànm  quelque  groiM  bêle»  on  fa  dhtt^taait 
ao  tlMearj  les  loodi»,  mafdii  et  jeudis,  de  même 
que  la  distribution  du  pnisson  s'y  faisait  les  mer- 
credis, vendredis  cl  samedis  du  c:irAme.  Dans  les 
jours  où  OQ  ne  devait  point  souper,  la  coMatioa 
loifall  iamiidiBlemcnt  flOMiiliei ,  et  die  §ê  faluit 
ea  différents  Keiix.  PeadaiH  1* Awnt,  estait  dans 
le  cliapitre,  et  Ton  y  invitait  les  personnes  de  dis* 
tiniiion  qui  s'étaient  trouvées  à  ce  dermer  office. 
PeMlaol  le  carême,  on  collationoah  dans  l'église 


t  Celte  collalion  aonsnpnelleaa  dhertissemni 

qoe  le  clergé  se  donnait  autrefois.  I/évn](ic,  les 
clidDoineà,  et  les  clercs  s'assemMaienl  tous  les 
an»,  ie  quatrièrae  dioauncLe  de  carcuie ,  dans  le 
cMtie»  oà  ils  tronvaienl  80  Uimia  préparés  par 
ledortelicr.  Ch.<ciin  prenait  le  sien  ,  el  après  s'ê- 
tre partage-  en  deux  bandes  ,  on  plaçait  an  milieu 
de  cct!e  irruve  asr^endjicc  nn  morcean  de  bois 
monté  iiur  trois  fuarchoiis.  Celait  alors  ii  qui 
reaferserall  fai  andiine.  Cbaqne  bande  i^en  dii> 
pniaii  l'avantage  ;  celle  qui  avait  réossi  à  t'abut- 
tn-  40  fois  remportait  le  prix,  el  ce  prix,  digne 
lie  la  victoire,  était  une  collalion  que  la  bande 
vaincue  payait  à  frais  comman  dans  te  cbapilrc. 

«  On  célébrait  avMl,  dans  eette  église,  la  fêle 
felanooeatt  d'kne  vulère  fort  extraordinaire  ; 
voici  ce  qne  non?  en  apprend  l'ancien  Gircoio- 
oial  :  tes  jeunes  chanoines,  tes  clercs  cl  les  en- 
fants de  duMir  s^tsenMtieot,  le  jour  de  eetle 
ftle,  dans  ta  saerislin,  oà,  •|»rès  «voir  dioiei  on 
ëvéqoe  do  leur  nombre,  ils  le  conduisaient  cbez 
Ini  on  cérémonie  pour  y  dîner.  CcUe  jennes^c 
ieuaii  le  ehuLMtr  ce  jour-ià,  et  en  était  tellement 
Maîtresse,  que  paà  on  des  ancioM  diaiMfnas  B*o- 
sait  j  pantire*  L*olBcn  8ai,  l'étéqno  éhi  monail 
il  cheval,  escorté  de  sa  compagnie,  et  visitait 
I'  «itcs  1rs  éfrlijîe»  de  h  ville  et  des  faubourgs, 
iesqueiles  étaient  obligées  de  lui  donner  chacune 
18  «oss.  Les  doebcs  sonnaient  an  ieio«r  de 
calte  caTtleaile;  ainsi  se  torminatl  la  eérémonie. 

n  Eu  voici  une  autre,  que  l'on  aurait  peine  ï 
pardoDiirr  si  l'on  ne  savait  quelle  était  la  simpli- 
cité d«  ce»  teuips-ià.  Les  eufaals  de  chœur  ayant 
préparé  dans  l'église  une  |uerre  sur  kqneiic  le 


mol  alléluia  était  marqué  en  gros  raraclères,  et 
eooTcrte  d*nn  drap  de  soie  noire,  en  forme  d« 
représeûlalion ,  sortaient  de  l?»  sacrî?tie  deux  k 
deux,  à  la  lin  des  vôpre<<  du  samedi  qui  précédait 
ta  Septuagésime.  La  croix,  l'eau  héniie,  les  aco- 
lytes cl  le  tlinriféraire  précédaient  iu  chœur  de 
ees  eotiiis.  L'on  d'eoir'eai,  revêlo  d'ooo  chappe, 
faisait,  sur  la  représenlation  ,  les  prières  qu'on  n 
coutnmc  de  faire  aux  obsèques  des  défunts,  et, 
après  les  avoir  achevées  ,  te  convoi  prenait  le 
chemin  du  cloître  où  ta  collecte  des  morts  étant 
dite  et  ValMukt  aspergé  d'esv,  on  le  cscbatl 
dans  la  terre.  » 

Le  jour  du  Jendi-Sainl,  après  le  lavemonl  des 
pied»  des  pauvres ,  à  ia  Cathédrale  ,  toute  l'as- 
soaabléo  ftdsait  la  «oUalton  on  même  lien;  oa 
serrait  k  ehacnn  des  hosties  on  bien  certaiM 
gâteaux  qu'on  appelait  les  pains  de  la  Cène,  el 
l'on  donnait  ii  boire  deux  coups  h  chacun.  Ceîte 
manière  de  faire  ia  collalion  dans  l'église,  entre 
tt  eomplics ,  était  fort  en  usage  dans  la 
Cathédrale  ,  même  en  présence  de  l'évèqne,  qui 
béni-^sMt  !e  lecleur,  îe  pain  cl  le  vin.  On  la  faï- 
jtail  les  neuf  jonrs  (|ui  précèdent  ia  f<  le  de  Nuël, 
tontes  les  feries  de  carême,  et  quelques  autres 
jonrs  ;  la  veillo  do  Mques  et  de  la  PentedVte,  on 
allait  la  dire  chez  révèqae«  Or,  comme  on  y  in- 
vitait non  seulement  les  personne-^  considérables 
qni  ?«»  trouvaient  alors  h  l'église,  niais  même  les 
pauvres  et  les  étrangers,  cela  vint  à  la  ftn  par 
eaaser  tant  de  coofiision  et  de  inmollo,  qa'oo 
jugea  à  propos  do  supprimer  toutes  ces  colla- 
lions,  h  la  réserve  de  celle  de  la  Gène,  laquelle 
fui  également  abolie  plus  lard.  En  mémoire  do 
cette  ancienne  eonlumo,on  donnait  no  pcn  bboiro 
ans  dôme  pantres  b  qni  on  avait  lavé  les  pieds, 
et  on  leur  remettait  à  chacun  un  pain  de  deux 
livres,  qu'ils  pmporiatcnl  chez  en\  a\t-c  te  drap  et 
l'argent  qu'on  leur  avait  donnés  en  aumône.  Les 
antres  personnes  s^co  rclonmsïent  sans  boira  ni 
mangeii  Sonlement,  eelles  qot  avaient  fait  quel- 
que fonction  dans  la  cérémonie  du  Mandatum, 
tant  chanoines  que  vicaires,  cliaulres  «t  autres 
ofttciers  ordinaires  de  l'église ,  recevaient  un 
monlot  (trois  pintes  do  Paris)  do  vin,  qu'ellci  en- 
Tojnient  chereber,  qoaod  dies  vonlaieni,  b  la 
Maison-Dieu. 

f.c  jcur  de  Pâques,  à  la  Cathédrale,  14  on  prépa- 
rait, avant  matines,  au  milieu  de  la  nef,  une  ma- 
aiém  do  sépulcre,  e*«st-b-diro  nne  grando  labit 
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)ovgo«,  saroie  de  qaelqoci  beaux  ptremeots  de 

soie  et  couverte  pardessus  d'tine  nappe  blanclie, 
sur  la(|uelle  on  couchait  le  cruciiÏK  Je  la  vraie 
croix,  les  pieds  tournés  vers  le  dioeur  ;  de  chaque 
côlé»  on  melletl  en  texte  prédenx  «vee  no  eheii- 
delier  dool  Ici  cîergce  étaient  allumés,  cl  oo  cou- 
vrait la  croix  d'une  seconde  nappe  blanche,  m  Ou 
fermait  sm^^i  la  graade  porte  du  chœur  d'ua  voile 
ou  d'un  rideau. 

Le  vendredi  après  Toctave  de  P&qaes,  on  eété- 
brail,  dans  la  mcaie  église,  la  aoleoDité  de  fa  ré- 
ception de  la  poinic  d'tin  des  rions  dont  le  corp^ 
de  Nolre-Seigncur  fut  percé.  (Celte  relique,  don- 
née par  i'cvcque  Ucori  de  Ville,  est  i^acore  au- 
joBrd*liui  en  f  rend  honaenr  ;  le  vendredi  de  la 
ser^nde  semaine  de  rfujues,  lis  habliaoïs  des 
caTnp!»^»nes  viennent  eu  foule  p-mr  la  vénérer,  et 
elle  reste  exposée  jnsqu'au  dimanche  suivant. 
Cette  fèlc  religieuse  a  donné  lieu  ii  uoc  foire  con- 
sidérable, que  Voù  appelle  la  foire  de  Saini-Cloo.) 

Anx  Ro};alious,  avait  lieu  une  cérémonie  ki- 
zare,  cl  (|ni  m'  pratiquait  ati><;i  h  3I('tz  :  on  portail, 
aux  processions  des  trois  jours,  un  (énorme  dra- 
gon eo  carton,  fiché  à  rexirémité'd^noe  tance; 
c'était  le  symbole  du  pagaaisme.  Le  premier  jour, 
c*csl-îi-dire  le  lundi,  le  dragon  figurait  en  tclc  de 
la  proce«ision  ;  le  mardi,  il  n'élait  plus  pincé 
qu'après  les  trois  sous-diacres  en  aulic  ;  enfin,  le 
mereredî,  ii  ne  venait  pins  qu'après  te  clergé; 
celui  qui  le  portail,  après  Tavoir  leon  droit  eo 
allant,  le  porl.tit,  en  revenant  de  féglise  où  on 
avait  dit  h  messe,  sur  SOU  épaole,  et  comme  uo 
ennemi  ^amcu. 

En  parlant  des  féles  do  mois  de  juin,  le  Céré- 
monial constate  l'ancienne  coutume  d'allumer  des 
fcii\  lie  joie  ou  des  bures  a  la  Saiiu-Jian  :  u  Et 
coiii'iif,  y  esl~il  dil,  les  fciix  de  jdie  a  faits 

ci-devant  a  1  occasion  lic  celle  fcie,  u'tilaieul  plus 
qu'un  divertissement  profane,  qui  donnait  lieu  k 
plusieurs  superstitions  et  autres  inconvénieola, 
les  pn^teiirs  anroDlsolo  d'abolir  à  l'avenir  cette 
cuniumc.  Il 

Le  2li  juillet,  la  fcle  de  Sainl-J<icqiies  élaii 
chémée,  avec  mémoire  de  saint  Christophe  ;  ou 
bénissait  li-^  fi  uils  nouveaux  prudanlla  uie^sc,  en 
souvenir  d'un  iniiai-le  upi'ic  en  fastnit  ito  eosnint. 
L'ancîeu  Ordinaire  dil  que,  durant  un  dr  .s<.->  - 
mous,  le  bàtOD  sur  lequel  il  s'appu^aii  pruduisil 
de*  fèttilics,  des  fleurs  et  des  frolls. 

A  la  nie  de  niai  Etierae^  onampeadail,  dans  le 


chœur  de  la  Cathédrale,  aa-dcvaDidamaltre-autei, 

des  bourses  précieuses  contenant  les  rclii|ut>  Ji 
plusiotirs  snints,  et  on  ne  les  descendait  que  là  ii 
sepleuibre,  iendeuiaiu  de  Id  Sainl-Epvre. 

Le  jour  de  la  Traosfiguralio»,  on  béninallki 
raisins  nouveaux. 

Aprè'5  avoir  décrit  quelques  antres  ecrémon^a 
particulières  il  la  cathédrale  de  Tout,  ie  Ccreuo- 
uiai  parle  du  privilège  dont  jouissaieut  lesévéqua 
du  diocèse  déporter  un  ornement  peniculîcraf» 
pelé  le  swhttméral,  que  les  anciens  statuts  de» 
eriv.  ul  ainsi  :  Est  stola  Inrija  fimbriala  cir- 
cuicns  liutneroi  desuper  cumduobus  manipula 
demi$H9  OAfe  et  re(ro  et  eired  spatultu  n 
utrâqw  parte  in  modttm  teuti  rotundilt^- 
diLus  prctlosis  cooperti,  qui  significant  bons- 
rem  et  onus  pasîoris.  C  est  une  élolc  large,  or- 
née de  fran|;es,  euluuraul  les  épault»,  avec  dcai 
manipules  devant  et  derr^  ;  à  rcodroil  ib 
épaules  et  de  chaque  côté,  une  sorte  de  boadicr 
arrondi,  couvert  de  pierres  précieuses,  lesquclld 
siiTuilienl  l'honneur  et  In  charge  du  pn>tctir. 

u  Ou  a  perdu,  du  le  itenoil,  lu  souvenir  à« 
l'origine  de  ce  privilège  ;  ou  sait,  du  moias,  fK 
les  évéques  de  Ton!  en  jouissaient  déjà  dès  kl* 
siècle.  Dreux  de  France  et  saint  Gauzclin,  q%i 
pouvcruaieiil  alors  celle  église,  le  porUni,  i«« 
dans  le  sceau  de  la  donation  qu'il  fait  an  àafàst 
de  TabUaye  de  Saiot-MariiOj  et  Tauire  di»  b 
charte  de  /ondatiou  de  Tabbaye  de  BooxisRS- 
Peut-élre  que  ce  privilège  est  aussi  ancien 
l'église  de  Toul  que  l'tinldijïemeni  mènîc  de  celle 
églijic,  et  ce  sera,  sans  doute,  sur  une  iratlitiuo 
Immémoriale  qui  s'j  est  conservée,  que  Tea  s 
revêtu  saint  Uansuy  de  eel  ornement,  dans  TeRgii 
qui  couvre  son  tonibcatt,  ponr  n-.arqinT  à  ti  |>o*- 
lérité  que  les  papcs  l'onl  accorde,  il  »a  coa&iécie*' 
liun,  peu  de  temps  après     iiiurt.  n 

On  sait  que  Mgr  de  Forbla  Jansoo  obtiél  ds 
pape  Léon  XII ,  eu  1825  le  droit  d'ajouter  àsM 
titre  d'évéque  de  >'an  'y  celui  d*ê\ëi|ii(;  de  Traî, 
p^p  respect  pour  la  nierc-e^Use  du  pavs.  Au  ffloi* 
de  juiu  Algr  .Meiijuud,  eu  conséquence  d'oa 
mémoire  qui  lui  fut  présenté  pr  tL  l'abbé  fieil- 
laniue,  cbanuiue  honoraire  de  Nancy  et  looiois  il< 
nrii.-.!--tnri',  a  rpjiris,  :i  son  tour  et  pour  le  motif  qtti 
avait  dirigé  sou  prédécesseur,  l'usage  du  »ufii«i- 
.  inéral ,  privilège  honoriUque,  une  des  preuves  h» 
plus  frappaotea  de  U  vénérable  tnlfqoilé  4mllÊ^ 
de  Tool. 
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Voici  maiDtenani,  d'après  un  PouiHé  muuns- 
crit,  rédigé  en  1768  et  4783,  ei  qui  fait  pariie 
de  la  blblioihè«|iie  it  l*Evéehé,  quelques  déttîb 

sur  l'ancit-n  diocèse  de  Touî,  avant  et  aurbs  son 
«iômcinJiremfri»,  H  sur  les  nonilircuT  t'!nh!i««c- 
meols  religieux  que  pos!»cilui(  celle  rtile  ou  qui 
étaient  situés  dans  sa  eirteoDScrIptIOD  : 

M  Le  diocèse  de  Tnul  est  partagé  en  six  archi- 
diacuoéâ  ;  ceux  de  Toul,  de  Port,  de  Villrl,  de 
Riacl,  de  Vospos  et  do  I,iû"iy.  Ces  six  orehidia- 
coaé:i  suai  parlagvâ  en  2'*  dciyi'nni*$,  savoir  :  »ous 
le  faraud  ardiidiaconé  de  Tout,  le  dojrenné  du 
même  nem  et  33  eores,  i4  aiiKexn,  48  chapelles, 
iG  ermitages  ou  oratoires,  G  hùpilaiix,  une  com- 
in.'indcri«'  de  Malle,  5  al)l».iyr>.  f»  prieuré'?,  i  cou- 
vents de  relij;it'»x,  4  couvents  de  rcliijieuses,  k- 
séiiiieairc  épiscopal  et  le  noUTean  sémlnaîre  ou 
CAlléfte  fondé  par  M.  Droeas. 

n  Sous  rnrrliiili.ieoiié  de  Port,  les  doyennés  de 
Port,  de  DiMiciivrL',  de  Sahn,  de  Dietilotinrd  el  de 
I*reny,  cl  17'J  étires,  ^iuucxiâ,  duiit  35  vica- 
rlels  résidcnis,  1i  sbliaNe?,  12  prieurés,  3  ciia> 
pitres,  904  chapelles,  b9  oratoires  oo  ernuilages, 
2  conKT.unaulé.'i  ecclésia«iif|nes,  2  commanderies 
de  Malle,  rt-nnies  en  une  *ptife.  fiO  maisons  reli- 
gieuses, dont  "ili  de  filles,  iH  liojMlaux. 

If  Soiie  rerebidiacotté  de  Titiel,  les  dnyenoés  de 
Vitlel»  de  Ciiilnio^,  du  Saiotois,  de  Neafcliftleatt  el 
(Te  Bniirniont,  el-190  cures,  2"  vicariats  résidents, 

siinpU'S  anii«'Xf*«,  ^5  nhltayes,  f7  riini-ons  n-Ii- 
^keuses,  tl*  prieures,  iiiï  chapelles,  uo  oratoires 
OU  eimlfages  et  i  bôpitaax. 

m  Soue  rarchidîteoaé  de  Rioel,  tes  doyennés 
de  Rinel,  La  Bleze,  Darnmarie,  Bdr  el  Robert- 
Espagne,  et  118  cures,  r>*î  annexes,  dont  12  sont 
vicariats  résidents,  7  abl»ayes,  8  maisons  reli- 
gieuses, 12  prieurés,  66  chapelles,  7  hôpitaux,  i 
chapitres  el  15  oratoires  on  ermiisges. 

n  Sous  rarchidiaconé  de  Vn-^pec,  !ps  dny(^;iiH>«. 
de  Remiremnni,  EpiiKil,  l'orsas  cl  Jurccy,  et  \*2(i 
cures,  52  vicariab  résidents,  57  annexes  ordinai- 
res, ^abbayes,  3  prieurés,  40  maisons  religieuses, 
dool  7  de  Ailes,  ItO  chapetles,  9  hftpilaoi  el  41 
oratoires  ou  ermiuges. 

n  Sous  rarfhitlinponé  de  Ligny,  les  (1<  yrnn(*«5 
de  Li|:ny,  Gondrecourt,  Yancouleurâ,  Cominert  y 
«I  BelraîD,  el  H3  cures,  7  vicariats  résidents,  27 
«naeses  ordinaires,  3  abbayes,  8  prieurés.  8  cou» 
vcnls  d'honiïmcs,  8  monastères  de  filles,  72  clia- 
ftelle»,  6  hôpiiaox  oi  18  oratoires  ou  ermitages. 


n  Malgré  sou  déinembrcmeot  opéré  ea  1778, 
par  l'érection  des  évéchés  de  Nancy  et  de  Saiot- 

Dic,  diocèse  est  encore  très-vaste  ;  il  comprend 
toujours  6  archidiaconés,  mais  partages  seulement 
en  11)  doyenné*,  sîivoir  :  sotîs  1*»  grand  ardiidia- 
coné de  Toul,  le  dnyeunc  du  même  nom,  reofer^ 
mant  fégitse  cathédrale,  te  collégiale  Saiot-Ged- 
goull,  le  petit  cliapiire  de  Saln|4sërtrd,  33  cures, 
H  virnrials  résidi  ai-,  5  ;ititrrs  arincxo?,  2  chapi- 
tres, 40  cliapfllcs  •>  lio|Mlaiix,  uno  cuninKiinderie 
de  l'ordre  de  Malte,  5  abbayes,  4  prieurés,  4 
couveots  de  religieux,  4inonastëres  de  religieuses» 
une  maison  de  la  Mission ,  où  est  le  double 
séminaire  de  îa  tliénUtirir  et  la  pliilivsnphio,  tin 
M'nitntiirp-roPppc.  On  y  nutiplo  -O.OuO  hnw^.  I,e 
.*<yuudo  rural  »e  lient  a  Tuul,  en  l'église  de  1  ab- 
baye de  8a{oi-l.éoo. 

n  Sons  l'arcbidiaeoné  de  PorU  les  doyennés  de 
Dieulouard,  Preny,  Vnocooleurs  ei  Commercy, 
et  9ÎÎ  ctire?,  8  virarials  résidents,  19  annexes 
siiiipics,  4  abbayes,  3  ciinpitrcs,  3  prieurés,  6 
hôpitaux,  80  ebapelles,  14  ermitages,  8  contents 
d'hommes  et  7  monastères  de  filles. 

n  Sons  l'arrhiiliaconé  de  Vittel,  les  doyennés  de 
Villel,  Neufchàieao  el  Bourmoni,  el  87  cures,  17 
vicariats  résidents,  14  annexes  simples,  2  abbayes, 
7  prieurés,  U  hôpitaux,  2  collèges,  ttO  chapelles 
et  32  crnii;a^es. 

n  Sous  l'arcbidiaroué  de  I\iîicî,  les  doyennés 
(il*  Ilinel,  Blere,  Vaucouleurs  et  (îondrecourt,  et 
97  cures,  9  vicariats  résidents,  19  annexes  ordi- 
naires, 4  abbayes,  19  prieurés,  5  hdpilaox,  2 
cuuveols  d*houimes,  on  de  Ailes,  9  chapelles  et 
11  erniit!i}:c3. 

n  Sous  rurrliiiliarntic  de  Vos^res,  le«î  doyennés 
de  Por&<iS,  Cbàlenoy  et  du  Saintois,  et  9S  cures, 
16  vicariats  résidents,  18  annexes  simples,  un 
chapitre  de  filles  nobles,  un  abbaye  de  filles,  4 
prieurés,  4  hôpitaux,  82  chapelles,  18  ermîtsgci 
cl  11  convenir,  dont  6  d'hommes. 

fi  Sous  I  arcliidiacouc  de  J-igny ,  les  quatre 
dayennés  de  Ligny,  Bar,  Roberl-Espagne  et  Bel* 
raîo,  $t  83  cures,  6  vicariats  résidents,  13  anne« 
xes  simples,  2  chapitres,  3  abbayes  d'hommes,  S 
de  riHf«,  Cl  prieurés. 

I»  Caliu'dratc.  —  On  rapporte  sa  fonda  lion  à 
saint  Mansny.  Ce  fïit  loi  qui  y  institua  on  clergé 
pour  le  eervir  el  ponr  Talder  dans  les  foociioos 
de  son  apostolat...  On  ne  sait  quelle  était  la  com- 
munâoté  des  premiers  clercs  de  cette  église...  L'é» 
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vèqae  était  le  supérieHr  majear  de  celte  commu- 
nauté, et  ceux  qui  ia  composaient  formaient  son 
conseil,  gouvernant  avec  lui  et  sous  lui  tout  le 
temporel  de  l'évèché.  Au  commencement,  elle 
n'éluit  composée  que  de  prêtres  et  de  diacres.... 
Plus  lard,  ces  clercs  furent  appelés  chanoines, 
parce  qu'ils  suivaient  les  règles  qoi  leur  avaient 
été  prescrites  par  les  pères  cl  les  canons....  Le 
clergé  de  Toul  devint  nombreux  à  proportion  que 
cette  église  s'enrichit...  Il  était  très-considèrable 
80US  le  règne  de  Louis-le-Débonuaire,  si  l'on  en 
juge  pnr  une  charte  de  l'évcque  Fmtaire,  où  il  est 
parlé  d'un  princier,  qui  était  le  premier  des 
clercs  ;  d'un  coutre  {custos  et  cultor  ecclvsia  ), 
chargé  de  garder  et  d'orner  l'église  ;  d'nn  bibliu- 
thccaire  cl  d'un  notaire,  qui  prit,  dans  la  suite, 
le  tilre  de  chancelier...  Les  prébendes  furent  par- 
tagées au  Xill*'  siècle,  et  les  chanoines  commen- 
cèrent Il  vivre  dans  leur  particulier.  Les  préb(>ndcs 
canoniales  étant  ensuite  devenues  d'un  revenu 
fort  modique,  les  papes  eu  ont  supprimé  dix, 
douze  ont  été  afTectécs  ii  la  fabrique  et  aux  autres 
nécessités  de  l'église,  en  sorte  que  de  Gt),  il  n'en 
reste  plus  que  57  remplies...  Il  y  a  bon  nombre 
d'ecclésiastiques  habitués  pour  servir  au  chœur. 
La  muiîique  est  composée  d'un  maître,  de  six  en- 
fants de  chœur,  de  six  cbanlrcs  ei  de  quelque:^ 
joueurs  d'insirumculs... 

n  Les  chanoines  possèdent  en  fond,  dans  le 
pays  Toulois,  17  ou  18  villages  sous  trois  prévô- 
tés qui  sont  admiuiblrées  par  des  prëvôls-cbauoi- 
nes  ;  ils  ont  en  outre  des  terres  en  Lorraine,  el 
jouissent  des  dîmes  dans  plusieurs  villages  ;  ils 
ont  aussi  le  patronage  de  iO  cures  et  d'un  (;rand 
nombre  de  chapelles,  érigées  dans  leur  église  cl 
ailleurs. 

n  L'évèqoe  est  seigneur  haut  justicier  dans  un 
grand  nombre  de  villages  contenus  sons  trois 
prévôtés  ;  les  habitants  viennent  plaider  en  pre- 
mière instance  à  Toul,  où  I  evéque  a  on  lieute- 
nant ou  bailli  et  d'autres  officiers...  n 

Voici,  du  reste,  ce  qu'on  lit  dans  une  Décla- 
ration générale  des  domaines  de  l'église  cathédrale 
de  Toul,  présentée,  le  26  décembre  i77G,  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Mclz,  par  les  doyen, 
chanoines  et  chapitre  de  celle  église  : 

Il  Dans  notre  église  cathédrale  il  y  o  huit  di- 
gnités et  deux  personnats,  savoir  :  le  doyenné, 
qui  esta  la  nomination  du  Roi  ;  six  archidiacooés, 
dont  le  premier  est  appelé  le  grand  archidiaconé. 


Icqnrl  est  b  la  nomination  de  Messieors  du  cha- 
pitre de  la  collégiale  Saint-Gengonlt  de  cette 
Tille,  pour  raison  de  l'union  de  la  prévôté  de 
celle  dernière  église,  faite  audit  archidiaconé..  . 
Les  cinq  autres  archidiaconés  sont  à  la  nomination 
de  noire  évèque.  La  chanireric  est  h  la  nominatioQ 
du  Roi  lorsqu'elle  vaque  dans  les  six  mots  de  soa 
alternative,  cl  à  celle  du  chapitre  dans  les  siens 
Il  en  est  de  même  de  la  trésorerie,  qui  est  ao 
personnat.  L'écoiâircrie,  qui  e<t  de  mcrac  an  pfr 
sonnet,  est  en  tout  temps  ii  la  nomination  du  cht 
pitre  ;  et  cndn  57  canonirals,  auxquels  le  Roi  et 
le  chapiire  nommont  charon  pendant  six  mois. 

Il  11  y  a,  de  plus,  il  chapelles  érigées  dau 
notre  é;;lisc,  desquelles  il  y  en  a  il  à  la  noaabia- 
lion  du  chapitre  ;  deux  à  la  nomination  alteni- 
tive  du  chapitre  et  de  l'évéquc,  el  celle  de  Sarâl- 
Juseph  b  la  nomination  du  chanoine  tournaire.  ■ 
(Je  donne  plus  loin  la  liste  de  ces  chapelles.) 

«  Nous  avons  trois  prévôtés,  qui  sont  Vicherrj. 

Void  et  Villcy-Saiut-Eliennc         La  prévôté  iê 

Villey-Saint-Etirnne  consi^te  audit  liea  eC  ci 
ceux  de  Lucry,  Lagnoy,  Dommarlin-devaol-ToiI, 
rrauchcvillc  et  Menilliit.  Nous  avons  encore  k 
sci{,'ncuric  de  Bulligny  pour  les  trois  quarts.ri 
celle  de  Grimonviller  pour  les  deux  tiers. 

Il  Comme  seigneurs  hauts  justiciers  âc»ditr5 
prévôtés,  bourgs  cl  villages,  nous  avons  to«skt 
droils  dent  joli i>.sen Iles  seii;neurs  hauts  j<i>lider^ 
nous  y  faisons  exercer  la  justice  par  nos  ofEciers, 
prévois  et  autres,  avec  droit  de  créolion  et  d'io»- 
liiuiion  d'iceux,  et  de  tabellions. 

Il  Nous  avons ,  dans  la  ville  de  TonI,  le  dr^'H 
de  coupel  ou  poignet,  consistant  dans  la  {«crcrp- 
liou  du  52*^  de  tous  les  grains  qui  se  vendent  en 
ladile  ville  par  qui  que  ce  soit... 

•I  Nous  avons  l'administration  de  la  Maisoo-Dieti 
de  notre  église,  tant  au  spirituel  qu'an  temporel. 

n  Nous  avons  la  rivière  au  ban  de  Toul  el  d« 
Chaudeuey... 

n  A  Tramonl-Lassii?  cl  Tramont-Emy,  bdo* 
avons  les  lods  et  ventes  ,  consistant  an  20*  de- 
nier des  immeubles  qui  se  vendent  on  t'edMi» 
gent...;  la  redevance  des  requeux  surtonlesle! 
lerres  du  bnn,  laquelle  consiste  eu  deux  niîan  de 
blé  cl  deux  el  demi  d'avoine  par  i8joandc 
terre...  Les  habitants  nous  doivent  annnelleaWBt 
quaire  resaux  de  blé  de  four  et  i6  ^oos  poor  k 
droit  de  rouoison. 
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•  A  Trunont-Lajas,  ttoos  «vont  l<s  tods  «t 
ToiUis..*  d  les  rcqueux,  qiii  se  fatcol  BMilemeni 

ni  avoioc  .  fixés  il  treiilc  rcsaux,  udu  poule  par 

rliiicuti  qujriici  de  terre  coiii|iofté  de     jours,  et 

lia  uiuf»  par  puulc... 
V  A  GrimoDviller,  nous  «voii»  le*  deoi  tiers 

des  assises...  el  le  patroDagu  de  la  cure...  <i 
Le  chapilrc  jouissail  cucure  de  droits  scii^tn-n- 

riau\,  [icriTvait  tirs  ffiis  Cl  redevances  a  Truudcs, 

Yille)-S^iai-Liieuue  (voir  ce»  Diols),  Yicberc), 

SaoeoDrlf  Pleuvesaio,  Maconcoarl ,  TranqueviDc, 

Aroffe,  Void,  Vacon,  Bovéc,  Tronssey,  Uiinlies, 

Ni'ves,  Pagney,  Loiigor,  Estrciiae»  llamooviUe  cl 

Pinierol.  (Cuthcdralc  de  Tuul.) 
Le  Poailté  duDuc  aiosi  réaumêratioa  des  cha- 

peHes  de  la  ealbédrale  ;  «  La  chapelle  épiscopate, 

érigée  eu  lilre  de  bénéfice  à  l'aulel  de  Saiule- 

Ur-'-iilc  cl  SCS  compnîrnes  (!;ins  ré;;lise  calliédralc, 

cl  foodée  par  dos  évcqiies  qui  s'ea  liool  réservé 

le  pairooage.  Oo  rappelait  ancicnnemciil  la  cha- 
pelle d'hoDoearp  parée  qoe  le  titulaire  est  obligé 

detervir  l'évêque  à  l'autel  cl  dans  les  autres  cé- 

fémonlos.  Lcdil  chapelain  porte  l'habit  el  l'au- 

Oius&e  d'uo  chanoioc  el  siège  dans  les  slalica 

après  le  soua-chanire»  lorsque  révèqae  ne  se 

trouve  pas  en  chœur  ;  mais  quaod  l'évêque  est 

(iréscDl,  il  prend  place  au-d(*ssuus  du  trône  cpis- 

fop.il  d.ins  les  sièges  inférienrs.  Il  esl  collalenr  île 
ii\  prébendes  foadêes  par  saiul  (icrard  eo  l'hon- 
anr  de  Notre  Sauveur*.. 

«  La  ehapelfe  de  Saiote-Calherioe  »  fondée  par 
le*  évoques,  dans  le  palais  cpiscoprtl,  depnis  1rni«; 

icclcs  ;  mais  comme  elle  c«:iit  bàiîe  sur  une  loiir 
des  ancieQucs  murailles  de  Tout,  et  que,  jiar  la 
•ourelle  eoeelote  qu'oa  a  fatle  eUce  oui  été  mi- 
nées, on  a  transféré  le  service  de  ladite  chapelle 
dans  l'église  cathédrale. 

Lp>  chnpilles  do  la  Sainle-Trinité,  de  Sainic- 
Cruii,  de  la  Coucepliou  Notre-Dame^  de  la  Na- 
tivité Noire  •Dame;  lee  deux  cfaapellea  de  la 
B'm;iIi<-  Vierge;  les  chapelles  do  rAunoncialioo 
do  fa  Vierge ,  de  tn  Vici  dans  f.on  Kfifanle- 
nicQl,  de  la  Triste  3iere  de  Uiea,  de  Sainl-Mi- 
dicl,  de  Saiol-ricrre«  de  Satul-l'aul,  de  Saial- 
J«ao>l'Bvaogéliale ,  de  Sainl- Barthélémy,  de 
Saiol-Uluise^l  de  Saint-Léger,  de  Saiol-LaQreut, 
de  S  iiiil-Viiiccnt ,  de  S.iitii  niMTL'c?! ,  île  Sniiit - 
Christophe,  de  Siiiol-Cuiue  el  Satot-Dauiien,  de 
Sjlui-Ad)oq,  de  Sainl-AaUiioc  ,  de  Saiui-ÂLirlin, 

de  SaiDl-Jéfùme,  do  SaiDt^Amiistw,  de Sainl-  1  Saiol-Anaiid ,  le  bnhourgdoJiolfe-Dano  ellu 
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Nicolas,  do  Stlm-Oémd,  de  BilM-Thléboot,  i$ 
la  Hadelaioo,  de  Soiftle>Caife«rioo ,  de  ions  Ico 

Saiots. 

?i  Oulre  ces  chapelles  ,  érigées  en  titre  de 
béjtcfice,  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  merce- 
naires* 

ti  11  y  a  aussi  nue  eapèce  de  chajrflfo  foodé 

!<aiuL  Gcrard,  sous  le  titre  de  Snioi-Sauvenr,  et 
dont  les  jiréhcndcs  sont  romniunément  appelée» 
cauouicab  de  Saiul-Gérard.  Le  cliapclaio  épisco- 
pal  on  premier  tumAuler  de  révéqne en  esilo 
doy  eo  cl  le  eoliâtottr  ;  tes  prébendes  «ni  do  nom- 

i»rc  de  six. 

w  Collrgiale  de.  Saint-  (Icnf/nnlt.  —  Elle  est 
la  plus  aociéDue  coliegiaie  du  diocèse.  Suivant 
ranleor  de  la  Vie  do  sainl  Génrd,  elle  fut  bàtio 
par  ce  saîal  prélat,  un  peu  après  Tannée  96S. 
Sous  l'épiscopat  de  I,éon  IX,  el  durant  fa  pncrro 
que  £udes,  comte  de  Champagae,  tli  à  ia  ville  de 
Toel,  l'égltâc  Saiat-GcDgouU  fut  brûlée,  Ic^  clia- 
noinco  dispersés,  et  hi  piemièro  foodallon  prc»- 
que  réduite  à  rien.  Udon  ,  successeur  de  saiot 
Léon,  louche  du  piloyabte  étal  de  cette  éjrlisc ,  la 
répara  eo  idtiK,  rappela  les  cbaooioes,  fonda  de 
nouvelles  prébendes  el  remit  co  «h^iiire  sur  lo 
pied  odi  noos  le  voyons  h  présent.  Il  nnil  Je  pré* 
v4ié  de  cette  collégiale  au  grand  arcbidiacuoé  de 
Ttiul,  el  Piboo,  sou  stin  csseur,  régla,  en  H02, 
queTéiecUon  du  grand  archidiacre  appartiendrait 
eu  chapitre,  lequel  oc  poomil  chirisir  qn^on  duh- 
noino  de  ia  cailiédralc. 

(1  Celle  colIét;iate  oi  desservie  par  on  prévôt, 
lin  do}cn  cl  quuiorae  cbanoioes...  Il  y  a,  dans 
I  c^'lise.  IH  chapelle:),  dont  le  cliapilre  c$l  colia- 
leur,  mats  la  plupart  aoni  mercMUiires.  Cosont; 
les  chapelles  de  Saiot-Pierre  et  de  Saiol-Pau}« 
de  la  Grande  ei  de  la  IVlile-Mailebine,  d*'  Saint- 
Nicolas  d't'lc,  dt;  Sjinl-Mcoliis  »nnvt>r,  de  Sainte- 
Calberiue,  prés  du  vesltaire  \  de  Saiul-iicorges, 
de  Sainl-Miobol»  de  le  TrinUé,  do  Seint-André, 
de  la  Petite- Trinité,  do  Noire-Daine-du-Tombel» 
de  Saioti-- Catherine ,  fous  la  tribune  ;  de  S  uHt- 
Gérard,  de  Saiute-Marguerile,  de  Saiol  Setias^ 
lien,  de  rAasompUim  Nolre-Damc,  el  de  Saiui- 
ton»  an  clolire* 

n  Paroisses  de  la  ville  et  des  faubourgs,  — 
I.  SAiNT-JF.A>-BMTisrK.  —  î.a  \illedcToiil  ren- 
ferme il  présent  d.)us  sua  euceiule  le»  trois  parliez 
qui  étaient  aoirefoii  dehors,  comme  lu  hourg  de 
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pins  constdéraWe  parlie  de  b  paroisse  Sainl- 

Picrrc;  car  les  parotjsps  de  Saini-Jcan  et  rie 
S^iiilc-Gencviève  font  l'cicnJiie  tle  Taudea  Toul, 
qu'on  appelail  castrum  Leucorum. 

n  Od  IH  dftni  la  actes  de  seiot  Mansny,  qu'il 
Ht  bàlir  roraieire  de  fieint-ieao  pour  servir  de 
baplislèrc.  On  croil  qne  m  onioire  ttnit  atta- 
che à  l'cprise  CTiihédraie  pour  rijsa<:edii  baptême, 
d'où  lui  était  vcno  son  nom  :  domus  uu  ecclesia 
fontium  ;  mais  on  ne  «ait  ii  qnelle  époque  elle 
est  devenue  paroisse.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'an  IX^  «iccle,  elle  avait  un  prélrc  qui  en 
était  titulaire  cl  ((iii  y  conférait  les  sacrements. 
Les  évoques  douuèreol  celle  église  an  chapitre^ 
avec  le  droit  de  pleine  cellallon.  Il  est  resté  dans 
la  joaissanoe  de  ee  dreît  jasqn'â  ce  que  U.  de 
Camillv,  juçrennl  fiu'il  y  avait  de  l'abus  dans  ce 
partage  de  juritJiciion,  ei  le  chapitre  rcnonçanl  à 
ses  preieoliouà,  celle  paroisse,  et  oelie  deSaiole- 
Ocneviève,  qui  se  tronvait  dans  la  même  sllna- 
llon,  furent  rêdniles  an  droit  comtnuo  ;  les  cha- 
noines n'y  ont  pitt?  qnc  lo  droil  de  patronage  et 
de  simple  préseoialioo,  avec  les  droiu  honorifi- 
ques de  carés  primitifs. 

«  Chapelles  :  celles  de  Saint»Nicolas,  de  Saint- 
Martin  et  Saint-Michel,  de  Saint-Mansuy. 

«  Eglises  dans  le  district  de  la  paroisse  Sninf- 
Jean.  —  Saint- Vast.  —  On  n'a  pu  découvrir 
la  première  fondation  de  celle  église  ;  on  Ironve 
senlemcnt  qu'elle  duit  d^lt  bâtie  des  le  XI* 
siècle,  et  qnece  fui  l'cvéquc  Piboo  qui  l'érigea 
en  pamissc  et  lui  nnil  la  cure  de  Layc-derricrc- 
Foug.  Mais  elle  n'a  plus  aucun  paroissien  dans 
Toul,  et  le  curé  qui  en  censerve  le  litre,  fait  ss 
résidente  h  Laye.  L'église  de  Salnir-Vast  éUni 
tombée  en  ruines ,  les  confrères  de  la  confrérie 
Saint -Nicolas-des-CIcr es  (1)  la  réparèrent,  cl  le 
cardinal  Gnlberl,  légal  dans  la  province  de  Trè- 

(1)  Celle  confrérie  esl  !a  seule  dont  parle  le 
PooiUc  ;  il  devait  cepeaUaol  y  en  avoir  beaucoup 
d'antres  dans  les  différentes  églises  de  Toul.  Au- 
jouririuii  encore,  il  en  existe  une  de  Sainl- 
Hubert ,  dont  h'i  inetiibres  portenl,  aux  ofUces 
de  la  confrérie,  sn^^pcndub  la  bonionnière avec 
nn  ruban  verl,  couleur  des  évêqucs  de  Tool,  un 
cor  de  fhasse  eu  cuivre  doré  ou  argenté,  dans  le 
cercle  duquel  esl  une  petite  plaque  où  l*on  voit 
saint  Uubcrl,  un  genou  en  terre  cl  Ic^i  mains 
'yn-AW'i  ;  i!  adore  rima|;c  do  Christ  qui  lui  appa- 
raît caire  les  bois  d'un  cerf,  selon  la  légende 
popolaire. 
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teSf  Icar  donna  ,  vers  la  lin  du  XVI'  siéde,  le 
patronage  de  tous  les  bénéfices  fondés  ou  à  (oato 

dans  celle  église. 

n  La  chapelle  de  Saint-Nieolas-dce-CIcrc» 
de  Sainte -Catherine  fnt  fondée  dans 

de  Saint- Vast,  en  l^OO,  par  Renaud  Raai|Kirti, 
bour^coi?  (le  Toul  ;  il  en  donna  le  patronage  aai 
quatre  luiui^ilreâ  de  la  confrérie  Saint  >'icoIu, 
transférée  dans  celte  église.  Cette  chapelle  s'oi 
qn*ooe  desserte  on  prestimonie.  - 

(La  confrérie  dont  il  vient  d'èire  parlé,  anil 
été  éublie  dans  l'église  Saint-Jean,  le  29  'prim 
13ti6,  par  l'ofûclal,  Jean  de  Lutiéville;  Ouot, 
curé  de  Satot-Jean ,  et  soisante-qnatre  atua 
personnes  dont  les  noms  sont  rappelés  dsasit 
titre  d'érection.  Ce  fut  en  1378  que  Jean  EiieoDr, 
curé  de  Laye,  abandonna  'a  cette  confrérie  l'églùt 
Saiol-VasI,  poar  y  faire  son  service.  Les  suuus 
de  celle  pieuse  association  aoni  ontétécsaM^ 
fés  ;  en  voici  les  principales  disposUions  :  a  Tan 
ecclésiastiques,  avocats,  procureurs,  noiairp.  tJ- 
beîlions,  clercs,  lant  de  cette  ville  comme  éitt- 
Uun,  pourront  être  reçus  en  ladite  coafrcrie, 
comme  nnssl  nnires  honnêtes  boorgenis  de  ce* 
ville,  et  donneront,  poor  lenr  réoeption,  t  ûas» 
Tons  les  confrères  seront  obîi;;és  de  se  trouTrsB 
«iainl  service  qtti  se  fera,  tant  si  la  mc»i6  (SsM 
aux  vêpres  premières,  es  jours  de  fêles  Siitl- 
Nicolas  dliim  et  d'été»  Sainie-Catberiae, 
Yves,  Salnt-Yast  et  Saint-Michel,  et  aux  secoefo 
des  deux  fétcs  de  Sainl-Nicolas.  I/oflîcial  «fit^- 
laire  esl  chef  de  la  coofrcrie  ;  uisis,  pour  kjii* 
grand  bien  et  splendeur  d'icdie,  seront  établi!) 
de  trois  ans  b  antres,  nn  gonvcroetr,  nn  sfli*- 
tant,  un  procureur  et  nn  receveur  qni  s'éliroaii 
la  pluralité  des  siifTrairr?.  Arrivant  msWif  eî 
autres  oécessilés  à  iiuelrju'nn  tlc^  ci.rifrei'»!» 
receveur  sera  oblige  d'en  avcrur  i  uiiical  pvdr 
l'aller  visiter  on  faire  visiter,  eonme  ansii  ^ 
l'assister  de  tout  ce  qui  Inisem  pM^ble.  krtinU 
le  décès  d'un  confrère,  tous  les  autres  »?f^'"' 
obliçîês  d'assister  à  son  convoi...  n  {Out  «i> 
Saioi-Vast.) 

tt  Haisons  religieosee.—  Les  PrirfPnsievt 
on  religieux  de  l'ordre  de  Saint-DomiuI(itn-,  f"' 
rent  établis  à  Toul  sous  l'épiscopal  de  Ro?cr  U 
Marepy,  vers  l'an  424;>.  Ce  prélat.  Ferry  Ui^  «t*^ 
de  Lorraine,  et  Némeric  Barrai,  malue 


de  TonI,  eo  sent  les  prOmleis  fem 
maison  est  de  h  province  de  Flmi 
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«  Ltt  religkvM»  Bétéiktinet  de  V Adora- 
tion perpétuelle  du  Saint-Scurement ,  forent 

reçues  daos  la  même  ville  le  25  jnnvicr  (66i. 

N  II.  Sainte-Gckbviève.  —  Le  curé  de  cette 
pifvbse  »*>  qD6  son  aniel,  cl  pour  sorerott  de 
licastoQ,  ii  esl  logé  et  nourri  dans  la  Maison- 
Dico.  Les  cartiifnircs  de  l'étjlise  callanlrale  don- 
nent des  preuves  «le  l'aucietinclé  Je  Ij  paroii'Se  iIc 
SaiDte -Geneviève  ;  on  y  lit  que,  sous  te  régne  de 
ClMirles>le^:iiiove»  c«lle  églÎM  «lait  ^  boMrée 
4a  lilre  de  basilique.  Une  diarle  d'Oibon  I^^r,  cm- 
pprcor,  lui  donne,  en  974  ,  le  litre  d'abbaye. 
Henri  de  Lorraine,  évéquc  de  Toul,  claiii  sur  le 
point  de  partir  pour  la  croi»ade,  donna  celle  pa- 
nifie an  ebapiire  de  Tool*  M.  de  Biissy  ayant  dé- 
aoei  de  (a  paroisse  Saint-Pierre  toutes  les  mai- 
sons qni  «étaient  dans  l'eDceiule  de  la  ville,  en 
donna  aae  partie  à  ta  paroisse  de  SaiulO'Gene- 
tiève. 

•  Cbepellet  :  Celle  de  l'AnDoedaiioB,  noie  b 

Toffice  des  contres  ou  ficaires  perpéluela  de  la 
Qlhêdrnle  ;  Ct-Hc  de  Saint-Brice. 

t  Mai&oQà  religieuses.  —  Les  Cordelicrs  ont 
M  fondés,  vers  Tannée  1270,  par  la  pieié  de 
ffittci  de  Soreyj  éréqne  de  Tool,  des  selgoeurs 
de  Lcncncoorl»  des  chanoines  et  des  bourgeois 
de  Toul.  Ce  couvent  est  aux  Observanlins  de  la 
proviscc  de  Farts^  et  de  la  custodie  de  Lorraine, 
(a  Le  Mire,  dit  le  P.  Vignier,  s'est  bonpé  eo  at> 
Iribetnl  an  dec  Ferry  II  (oo  III)  la  foodailoo 
des  Cordeliers  de  Toul  ;  car  il  est  indubitable  que 
cet  booaeur  est  dù  à  Tbicrry  de  Nancy,  cheva- 
lier, seigneur  de  Leacocoari,  bailli  de  Lorraine, 
diqacl  la  ntiiou  de  Lenonconrl  eil  sortie  ;  car  il 
baitii  ce  eooveDi  reo  19GI,  et  y  fol  iaboné  eo 
1313,  comme  il  appert  par  pliisiours  titres  (jue 
j'ai  tnire  les  uiains,  et  pjriicuiaireuicol  par  un 
vieuii  carluiaire  qui  se  couserve  en  ce  luuuaâtère, 
daquel  j'ai  extrait  eet  article,  w) 

»  Les  religieuses  de  la  Congrégation  de  No- 
trt-f)amr  uni  été  reçues  \  Toelj  en  1634,  pour 
y  enbCiirner  lesjenues  filles. 

•  m.  SAiNT-AiiA.NU.  —  Celle  paroisse  eslde»- 
larfie  per  eo  pritre  de  la  Histioo,  de  la  maison 
do  Saiet-Esprit  ;  le  coré  D*a  que  k'aatel.  On  ne 
ssil  pas  précisément  en  quel  temps  celle  ésiliso  a 
élé  bâtie,  mais  ou  a  lieu  de  croire  (jne  ce  fut  aii 
TIU'  siècle,  et  pour  «ervir  de  paroisse  uu  buur^; 
qei  Alt  eottstruit  à  osile  époqoe,  et  qui  prit  le 
MB  do  patroo  de  relie  ^liie.  On  voit,  dans  un 


titre  de  Lokhalre,  dont  l'extrail  est  rapporté  deos 

la  Diplomatique  de  Dom  Uabilloo,  que  le  bourg 
de  Sainl-Aniand  était  déjh  con&idcraMp  nu  miliea 
du  IX"  siècle,  et  que  l'église  fui  Uuuuée  ii  on , 
Boutoïc  Beraud,  ii  qui  ce  prioee  accorda  le  titre 
de  eor-évëque.  Le  pairooage  appartenait anirefois 
il  ral)bé  de  Saint-Mansny,  qui  le  céda  aux  reli- 
f;ir:i\  du  Sainl-F.^iHi!,  e!  Cléineol  VII  riuiil  à 
leur  maison  œoyeuuuol  une  pension  de  'iO  florins 
que  le  matlre  et  les  religieux  puieraieot  b  Tabbé, 
el  une  de  5  florin»  à  Turchidiacre.  Les  prêtres  de 
ta  Miï^siun,  qui  uni  élé  substitués  aux  retigieox 
du  Suiul-Espril,  desservent  celle  paroi<se. 

n  Cbaptiie»  :  Ceile  de  Suiule-Cruix,  loudée,  en 
ltt82,  par  François  de  La  Fosse,  priear  do  Val- 
dc-Passcy,  el  érii;ëe  en  titre  de  béoénce  à  la 
prière  de  Nicolas  de  La  Fosse  ;  elio  est  presbyié- 
rale.  La  rimpelle  de  Saialc-Catheri&c,  fondée  par 
un  prélre,  en  1400.  ii 

(Oo  voit,  par  an  «  2Yéerologe  des  obils  et  aa« 
très  messes  fondées  en  l'église  Saiol-Aroand, 
dressé  en  1738,  n  qu'il  y  avait,  dans  cotte  église, 
les  confréries  de  Sainl-Sébaslien,  de  Saiul-Qui» 
rin,  de  Saiut-Claude,  de  Saiote-Aune,  de  Sainl- 
FirioiD,  de  fieinte-Githeriiie,  de  Sainir-Mieolas  el 
des  Agonisants.) 


u  Maisons  relisiensc< 


f  SriiiliiaÎK;.  Celle 


maison  éiail  aulrefoia  un  bupiuit  pour  les  bour- 
geois, el  bâti  avant  le  milieo  du  XIU'  siècle  ;  car 
OD  lit  qne  Némerie  Bsrat,  qui  était  maitre  écbeTiii 
en  12.j8,  demanda  des  religieux  hosipitalicrs  do 
Saint-Esprit,  pour  leur  en  donner  radiiiinistra- 
tioo.  L'buspilaiité  qui,  jusque  vers  1250,  avait 
^4é  si  biee  gardée  daos  cette  maison,  el  le  service 
canoBlal  qui  s*y  foisail,  souffrirent,  dsos  la  suite, 
une  »i  {grande  diminution,  qu'on  fut  obligé  de  re- 
médier ii  ce  rt  îàcbement.  Domiuiquc  Touvif'oon, 
maitre  de  cet  hopiul,  présenta,  en  itiôS,  à  M.  de 
Gournay,  vicaircgénérol  du  diocèse*  une  requéle 
par  laquelle  it  lui  exposait  le  mauvais  étal  de 
celle  maisoa  el  le  priait  de  donner  ses  soins  pour 
la  remettre  en  état.  Ce  prélat  dctiiandn  à  Louis 
XIIl  la  permi»âiuu  d'y  placer  un  >én)iuuire  ;  ce 
qui  loi  fut  accordé.  Bl.  de  Gournay  fil  venir  des 
prêtres  de  la  Slioiiiun  el  leur  en  donna  legouver^ 
iieuiLiil.  Ko  1037,  les  bouri:t ois  lircni,  avec  ces 
derniers,  un*»  transaction  par  Inqtielb'  l'hôpital  et 
sc»  dépcndauces  furent  Mparea  a  pcrpeluilé  de  la 
maisoo  do  SsinirEspril,  sous  cerlaiocs  Gooditions. 
Cet  bôpilal,  silué  vis-b-vis  l'église  du  séniiiaire^ 
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a  un  3d^li^ii^tl-llleu^  séculier;  il  cal  hôpital  miii- 
laire  dt-puis  173. 

n  Quanl  au  scmiiiairc,  M.  du  SiMi>s:iy  lui  iintl 
la  uuiisou  du  Saiul-Cipril,  par  dccrcldu  l""  sep- 
tembre i697.  M.  de  Fieiix  lit  bâilr  la  maison  et 
U  mil  eo  élal  de  lofer  eeit  eGelè)»iasli(|iio>.  l'iu- 
^'f-nri  aljlics  cl  personnes  pieuses  y  onl  r<M..l,:  dos 
loursci  OU  place»  gratuties  pour  du  pauvres 
cJercs*  K.  de  fiissjf  a  réuni  à  celle  uiiiUuQ  les  rc- 
veous  dea  chapitres  de  Brisey  cl  de  Liverduiij  ft 

<!•  coodilioii  qu'au  puiorait  dt^s  |K-nsiuiis  :iiix  tllll-> 
îaires  vïvauls,  cl  qu'on  litndrail  un  oorlaiii  nfttu- 
hto  du  bourÀi(TS  au  semiaaire.  M.  de  Be^ou  y  a 
établi,  en  473. ,  un  pciU  séminaire  pour  i«  pbjlo> 
fopliiet  lequel,  après  avoir  été  quelques  eonées 
dans  la  n);iisoii  curiaic  de  Siiin:  A  nanJ,  a  ôlé 
rassenihlc  dans  des  ruaisons  ai  licloes  dans  ce  hnl, 
près  du  âéiniuairc,  au(}uel  il  vicul  M  ètre  iucor- 
l>oré,  dans  ane  aile  consiruite  i  eel  effet*  Au  moi» 
4e  teplembre  1766,  JBgr  Drouas  a  fondé  la  re> 
Iraile  annuelle  des  ecciôsi  -ti  ;tii  -  ,  n  jennaot 
uae  soninr  de  ô(i,()00  livrc>i.  Ha  17Gu,  ou  a 
cûQâlruij  une  nouvelle  cl  (uaguili4ue  bibliulbetjue 
M-dessus  de  l'église.  Il  y  a  ordinairemeot,  dans 
celle  maison,  uu  supiruMir,  un  ilirecleor,  deui 
professeurs  de  llicoli\i;ii',  deux  de  pliilo>opliie, 
«u  direclenr  p()Ur  le  pelil  ^ctninuirr,  qiiiilre  pré- 
trcis  pour  les  miàsiuus,  le  Uirccltur  de  l'hopilal 
militaire,  lo  coré  de  SaiotoAmaod,  et  ptueieara 
frèm^pour  les  besoins  de  la  eommonaulé. 

n  Le  monn -li  rr  tît  s  rclifficiiscs  ihi  premier 
ordre  de  Haint-UouUnique  (ul  /uodé  le  iâ  août 
4633, 

n  GSeioi  des  rettffùu$e$  du  tien-ordrê.  dê 

Saint' Dominique  fui  claldi  le  '2i  sepleuibre  163i. 

M  II  y  a  une  i'tr,|U'H»;  à  l'IiopUal  iiil'  i.Kie. 

n  i\.  r^uTaK-DAMË  ou  S.mm-Ak.nan.  —  L'an- 
cicooeégtisecsl  ruinée  ;  c'est  uoe  core  rÊfuiièrc, 
unie  k  Im  mense  eoDveoliielle  dea  Chanoiicf  fé-> 
ifuliers  de  Sainl-Leon,  lesquels ,  cnnjoioleoieol 
avec  les  paroissiens,  oui  fail  liav;»iîler  à  une  onu- 
vcllc  église.  L'bj*foirc  de  celle  ejlwe  reiuvote 
jusqu'au  X{*siàefe  :  uae  cbeflede  l'étéqueUdvDi 
de  l'an  K^îiH,  porLe  qu'il  ^  avait,  daoa  io^futbofug 
de  N(>lre-I>jmc,  si  lut:  à  l  ocriileul  de  la  ville,  un 
prieuré  dédie  j»  sainl  Aijinau,  où  él:iii  la  pnroisse, 
SOUS  ic  uoni  de  Kulrc-l)auic.  4Jdun  d^uua.  ceU(\ 
paroif^e  et  ce  prieuré  an  eWpitre  de  Sa^^^ 
^ouli,  Qi  ces  dcuï  !  Ml  II.  es  y  dcQieurcreul  jïi#f| 
Àofqa'eo  I4ia,  wles><Hirgeois  d»  Tou^ff^i;, 

1  f 


ré|iiii  I 


gèrent  avec  ce  chapitre  pour  la  ceiaioMè't'éilii 

prteurale  de  S;iinl  Aii;nan  el  de  la  paroisse Xuir^ 
Dauie  en  faveur  des  OliauoiDCs  réguliers.  i«  y 
cDsuiie  de  ce  cuucordai  que  ciaie  cgii^  deDuen 
pour  toujours  unie  h  Tabbayo  de  SainMMbn. 

M  Cbapelles  :  Celle  de  Nulre-Darnc  oo  deh 
Peuilutlle,  fond-  e,  eu  iiOO,  pour  ciro  li  -:ti'< 
par  un  préire  ;  les  sieurs  de  ileauvau  eitiéVi- 
|;aculcâ  eu  suul  collakHirs.  Coite  de  §wl,-^ic(klis| 
eoUaieur,  le  sieur  de  Roufrof ,  eiHtevftii^BÛ4 
présideul  à  la  Cour  Souveraine  de  Nancy.  Cdll 
de  S.iiule-Cruix  ;  celle  de  Saiul-Mi  l.d  cl  Jiî 
Saint-Seba>tieQ  ;  C(dlaleur,  le  sieur  lie  lUotUit 
villcrâ.  Celle  de  Suiule-Viuie  ;  elle  est  icxéguiim; 
patron,  U.  d^Hoffelixe.  ^''"^^ 

Il  Mai>ous  ri;!i;;ieu>cs.  i—  it'hôftilal  générù 
f<inile  en  172;)  ;  il  est  desservi  par  <^Dr$b0l^ 
piUtlicre»  de  rtoslilui  de  S4tui  CU^rle»,  «le  Naacj.. 

plie,  doyen  de  réglisede  ToQl»  ipmjpdiietf^ 

il  la  fil  bàiir  hors  des  murs  de  Toul  ;  PibotJ  t)vaii 
i\i;lise  eu  I  hooneur  de  sarnl  Léon  IX  cl  de  sjiin 
Nicoluâ,  el  l'iirigea  eu  abbaye  en  109%.  lilkii 
Iraoslérée,  en  14I9,(  daaa>  l'i^lise  priconi» 
Saiot-Aigoao  ;  elleieataojy^mulude  et  à  U 


hiiiou  du  roi.  Ses  re)i{^ieux  sont  des  Cbnn 'ii^ 
rei;ulirrs  de  Sainl-Auguslio,  de  la  C0B| 
de  ^ulrc-SiiUvcur.     ,  muiKi. 

I»  Hôpital.  La  J|afa»ii*INeq'*  pour  fo 
saint  Gérard.  Il  y  eut  d'abord  un  maître  tX- 
prebeudiers  qui  faisaieut  l'uftice  ;  «  ; ît  i  ^l  mîiuyt- 
uaul  desservie  p<r,|4ii#gil^KI)r8^aj>ospiUiiii»t«k^^' 
SainlrCharles.     ;;         fH^tt^  -^Ù 

n  Coiwmaiirfera^^ V^lè»!»  de  Sainl-Jaa^'i 
>!^^.  ;  rvi  autrefois  par  UQ  prêtre  de  IVudMi^^ 
Malle,  li  fut  bàli  prèi  de  l'hôlel  <\\i  rL>  nunipi'itr 
la  eunimodilc  des  cuininandcurs,  qui,  »cunu):iûl 
il  la  campagne,  se  rcUriireul  daos  la  villeèl  iris»- 
férèrem  b  cal  oraloitf'|!iQice  qui  se  faisaik^* 
ravani  duus  la  chapelle  de  Libdeao. 

"  l*vlU  stni''ii'ûrr.  Jî.  D,ni:i>,  c\('q(iiMleTiii>lf 
/iUl  rMClu^HiMiieui  eiiudiruiri;  uo  jpelti  »élujD•I•'^- 
||  Y-fiMIf'^^è^iai.^g^elte  paronw. 
éu^tM  ^9^Km$iMmllSm  eslanôente.L^- 
véque  IVuiairc  fait  voir  Céleodoe  de  apt  'h^tJ^i^ 
dans  une  sentence  'î"ï'i?  ffii  !ft  en  (ff  C1i:irle>* 
le-Cliauvç  ti  )  dâ  i^iULi.^I'trOU  II 

doftaUo»^ltf^|A|lt|.?tLé|é  faite  de  cefbMpO'^''''^' 
lii^ ïltbMÊtlÊmÊÊI^itia  dai  ^ 
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Maisons  religieuse».  —  L'abbaye  de  Saint- 
Epvre  doil  MD  origiM  k  Tévdqoe  ih  ce  nom,  qui 
en  jeta  les  fondcfliMtt  M  OMimiencemcnl  du  Vl« 

tiède.  Albiiod,  son  successeur,  en  acheva  I<»5.  h'i- 
lifuctils  et  y  mit  nnc  commtinaijté  de  clercs,  (lullc 
iusliluUuu  lie  la  vie  c<iuuDf<)ue  ddus  celle  àbbave 

tfora  p«a  de  lempi  ;  (t  règle  de  Saint-Golombea 

y  fnl  introduite,  puis  od  y  substitua  celle  de 
? liiU-nt'iKiil  ;  f.i  rifnrinp  y  fnt  inlrnduiie  le 
âùiil  iOit.  Cette  abbaye  est  en  ccitiiiiirtnle  ;  lo 
roi  en  est  collatcur.  La  meose  abbatiale  vatii 
30,000  livres  de  rente,  el  le  meoie  ceafeeteclle 
Îi0,000.  Les  religieux  sonl  de  la  eons^règalioo 
rtfornu'f  do  S;iirii-Vanne  et  de  Sainl-Hydnlphe. 

w  Chapelles  :  Celle  de  Sî>iiite-f!roix,  (tIUî  du 
Saiol-Sépulcre,  fondée  en  i.ltH)  ;  celle  de  Sainle- 
Narie-Hedelaine  ou  d'Amim. 

n  Hôpital  ruiné*  L'aMiaye  de  Saînl>EpTre, 
ij'ii  ro|irit  «on  prrmirr  celai  peu  dp  trmps  aprc? 
le  concile  d'Aix-ia-(  linppMe,  olii^erva  Ifs  n  i:!!-- 
meals  de  ce  concile,  en  faisant  bùlir  un  luipiiul 
poer  Ice  pauvret,  el  domia,  pour  Icar  cotretien, 
îa  dime  d'une  partie  dci  biens  qu'elle  poseédelt. 
Les  «|iht^«,  f.ivnri?anl  ce  premier  ëlaMisîpnipnt.  y 
aiïpctèreol  dos  (erres.  3lats  cet  hùpilal,  qui  a  sub- 
si&lé  très-longtemps,  est  supprimé,  et  sua  revenu 
ooi  I  hianidDerie  de  l'abbaye. 

•»  l*rieuré  de  Sùint-Gforgrs.  —  Ce  prieuré 
fi;t  hàfi  h  ppnl  pn?  de  rjM);i\r  de  Saiiil-Epvre, 
par  (Jarin,  abbé  «le  ce  mi«ii:isiére,  ol  depm-.  én'»- 
que  de  Toul  ;  il  avait  éle  élu  abbé  vers  cl 
monnil  ea  1230.  Le  foedalion  dn  prieuré  de 
SaieMîcorges  rcmonic  donc  b  cette  épo^oe  ;  il 
e*(  en  rè'^lc,  rt  l'nlibr  en  est  coll.itonr. 

»  Lermilaijc  et  lu  rfiaprUr  de  Notre-Daine 
d»  Valcourt,  entretenu  par  lu  piété  de  quelques 
boorg«oi«  de  Tool.  La  ebapelte  est  aoaa  le  voca- 
ble de  rAnnonciatioo. 

n  La  lt'/ji'o$erie  de  Valcourt,  fondée,  an 
XII*  siècle,  p.ir  les  bourgeois  de  Toisl,  pmir  y 
entretenir  un  prêtre  el  douie  malades  auxquels 
oa  devait  donaer  loos  les  jours  pain,  vio  el 
Viande  fraîche  oh  u  cliacuo  12  gros  touloîs.  Les 
tuniri^cois  dontii  ri  iit  l'iidniinistralion  de  retle  lé- 
pri«>iTic  aux  rehjicnx  de  Saint-Epvre,  le-!fi'!»>Is, 
à  canse  de  la  ruine  de  celle  maison  el  en  indeni- 
aité  de  «es  biens,  paient  aanaellenent  à  la  vilte 
de  Toul  i,;iUO  livres. 

VI.  Smht  PiERBE.  —  Celle  pnroi<sp  est  si- 
tuée au  faubourg  Suial-Uaosuy  ;  l'abbé  de  ce 
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monastère  y  a  la  haute  justice.  Il  est  certain,  par 
ies  actes  de  la  vie  de  saint  Mansoy,  qne  l'église  . 

de  Sainl-Pierro  a  éié  baiie  par  cet  évèque;  mais 
il  est  difficile  de  !>avoir  qiKUnI  elle  c^l  devenue 
paroi.ssiale.  Pent-ètre  n'a-l-elle  ou  ce  tiire 
depuis  la  fondation  de  l'abbaye  ou  depuis  la  cous- 
traction  da  faoboorg  ;  c'est  ce  qu'on  ignore  ;  maîa 
il  e^t  certain  que  c'était,  dans  l'origine,  un  ora- 
toire, qui  est  devenu  l*r;:Ii>e  de  r.ililMve.  Le  ctiré 
fait  «p?  foncliotiî-  ;<  ini  iiiilel  ciiII.iIoimI.  Les  curés 
précedenb  ne  pouvaieut  rieu  y  chauler  de  Tofllce 
paroissial  ;  senlanenl,  au  milieu  iFone  messe 
basse,  précédée  de  la  bénédiction  el  de  l'aspersion 
de  IVaii,  ils  fai^aienl  rin^lriiclioi)  an  peuple,  assis 
dans  un  fauteuil.  Mais  le  cure  acUiel  a  altaqfié  I(*s 
Bénédictins  pour  avoir  l'exercice  du  cliaal  daus 
ions  les  offices  de  paroisse,  el  il  l'a  obtenu  en 
1767,  tant  au  Bailliage  prëshiial  de  Toul  qu'an 
Parlemetit  de  Mefï. 

Il  Maisons  religieuses.  —  L'a'>fin*/p  fie  Sainf- 
Maimty  fut  fondée  par  saiul  Gérard  en  UGÔ,  la 
première  année  de  son  épiscopal  ;  die  est  en 
eomniende  el  de  la  collation  du  1  :  tes  religieux 
$r,\\\  de  Turilre  de  Saiiil-îîetioîl,  de  la  conîrréîrn- 
liim  de  Sainl-Vanne  el  de  Satnl-îî\(iiilpl:e  ;  li 
mense  abbalialc  peut  valoir  20,000  livres  et  celle 
des  religieux  f  4,0P0. 

»  Il  y  avait  autrefois  une  église  souterraine  qui 
fut  bàli*'  sur  le  lombean  de  nos  saints  évpqup^?,  et 
qu'on  appelait  l'éclisc  des  Grottes  on  de^  diplex. 
Oo  y  disait  quelquefois  la  messe  pcodanl  la  nuit  ; 
mois  tf.  Toussaint  d'Hocedy,  évèque  do  Toul» 
défendit  cet  usage  et  permit  seulement  qne  l'on 
ciinlianàt  à  y  célébrer  la  messe  de  ji>nr. 

Cli.ipclîes  :  Celles  de  Saint- André,  de  Saint- 
Jean-Baptistc,  de  Saint-Jean-rEvangclistc ,  de 
Saiot-Bettoit,  de  Notre^Damenlei^rroltes  ;  celle  de 
Saint-Ciandc  el  de  Saint-Louis,  fondée  par  Claude 
de  Baillivv,  chanoine  de  la  cathédrale  en  1G!2. 

n  Lps  Capucin'!  furent  l'taMis  prè=?  de  l'abbaye 
de  Saint  Mnnsuy,  en  IbOi,  par  la  piété  et  la  libé- 
ralité de  M.  de»  Porcelets  de  Slaiitane,  èvéqne  do 
Toul  et  abbé  commendalaire  de  Saint-Mansny.  La 
place  qu'on  choiail  pour  bâtir  ce  couveat  clail  le 
cimelicre  public. 

n  La  liprofcric  de  Saint-Pierre  ou  de  la 
Ihrde  fut  fundce,  au  X!ll«  siècle,  par  la  piété 
des  abbés  de  Saiat-Maosuy  et  des  bourgeois  de 
Tnit!  ;  elle  ne  tubsiste  plus  ;  il  n*ea  reste  que  la 
chapelle. 
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ti»,  hB  loges  des  malades  étftieot  sor  li  hattitor 

où  est  placé  le  cimelicre. 

«  Le  prieuré  de  Saint-Michel,  fondé  par  saÎDt 
Gérard  eo  971  ;  il  ca  fit  loi-même  la  dédicice. 
Ce  prieuré  «si  k  la  meMe  conveattitlto  de 
Saiot-Maosuy. 

H  EDuitaycs  :  Celui  de  Sainl-Jeati-Dfi|>lisle  on 
de  Froide-ïcrrc,  bàli,  au  Xll*  siècle,  par  les 
bourgeois  de  Toul,  qui  lui  affeelèrenl  m  revenn* 
Lee  Bigisifalt  de  ceHe  ville  foel  eolleteon. 
—  Celui  de  Notre-Dame,  fondé  aa  XV  alide; 
il  dépend  de  l'abbaye  de  Saiol-Maosuy. 

M  La  chapelle  de  6aint-Urbain  ou  des  vigne- 
rons ;  lewatlredelteoAfrérieeo  perçoit  lerevo». 

it  La  ehapelU  dt  Pfotr9'ikMe-4»'RefiÊge, 
dans  les  vignes. 

o  La  chupelle  Jn  Lonr/mu-  Le  hameau  de  ce 
nom  fui  donné  à  Tabbajc  de  Saint-Mansuy  par 
les  évèi|ncs  de  Toul. 

«  La  eemmanderiede  Iit&deaii(voiroeaiot.)  n 

La  plupart  des  cpliscs  cl  des  nombreuses  mai- 
sons relii^iotiscs  que  posscJail  la  ville  de  Ton', 
ont  été  vendues,  à  la  rcvoiulion,  comme  proprié- 
lét  BaUonalca,  et  oat  <ié  dénoKea  oa  affeeléea  k 
d*aDtrcs  destinaUooa.  Les  riéhesses  en  loni  Kenre, 
renfermées  dans  ces  ôpîiscs  on  ces  maisons,  onl, 
en  grande  parlic,  disparu  h  la  même  époque  : 
leurs  reliquaires  précieux,  leurs  magnifiques  or- 
Bementa  ont  été,  soit  pillés,  soft  poHés  \  la  Mon- 
Daie  ponr  y  être  fondus.  On  pcui  juger,  d'après 
les  anciens  Inventaires  du  trésor  de  la  cathédrale 
de  Toul,  que  j'ai  publiés,  combien  celle  église 
élait  riche  en  reliques,  en  objets  d'or  et  d'argent, 
eit  pierres  prédeoses,  en  véteBeatseeeMsiasUqnes. 
Des  inventaires  du  trésor  de  Sainl-Geogonit, 
dressés  lors  de  la  révolution,  altcslenl  que  celle 
é{;lise  rivalisail  avec  la  cathédrale  pour  le  nombre 
el  la  valeur  des  objets  servant  au  culte. 

Il  l'y  e  plis,  k  Tool,  qoe  deox  paroisses  :  la 
cathédrale,  sous  l'invocation  de  sainl  Etienne  (In- 
vention), et  Saiat-Geogoult,  sons  le  vocable  de 
ce  saint. 

TOULON  (on  plutôt  Toduoh).  Le  chàlean  de 
Tottllon,  dont  on  voit  eneore  quelques  vestiges 

sur  la  montagne  qui  domine  le  village  de  Lisières, 
était  autrefois  le  chcf-licii  d'une  seigneurie  qui 
avait  donne  son  nom  à  une  ancienne  famille;  il 
'est  sonvent  fait  neotioD,  dans  des  litres  des  Ar» 
ddvas,  de  seigneurs  de  TooUon.  Leir  eMtcM  fol 
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roiné,  an  nolDS  éii  partie,  ven  le  Bsilfen  di  XV* 

siècle,  ainsi  que  Talleste  one  lettre  de  Eené  1*, 
datée  du  12  avril  14152  ;  ce  prince  y  déclare  qne, 
pour  indemniser  Jean  de  Toullon,  voué  de  No- 
meny,  son  écoyer^  des  perles  que  son  père  Ja^ 
qoenio  de  Tontlon  et  loi  avalent  soeffertes  de  II 
démolition  de  la  moitié  da  château  de  TanBm, 
il  lui  a  donné  toul  le  droil  el  ce  qui  lui  apparte- 
nait en  la  (l'autre)  moitié  dudit  château  avec  la 
moitié  de  la  c6te,  etc.  (T.  C  Noneny.)  Â  qodb 
époque  oetle  aeeonde  partie  de  la  fortereaaa  hè- 
elle  déMile  ?  c'est  ce  qa'on  ignore  ;  serait-ce  I 
l'époque  où  Richclien  fit  renverser  Ions  les  châ- 
teaux forts  qui  couvraient  la  Lorraine  ?  ou  pesi» 
élre,  bien  longtemps  avant,  lorsque,  le  SO  nni 
liiMI,  vne  senlenee  dn  bailli  de  SalBUlliWsi 
condamna  Jean  de  Tonllon,  ponr  crime  de  félobie 
cl  de  lèse-majesté,  îi  un  banoissemcni  perpétoel, 
déclarant  ses  biens  acquis  et  conllsqués  au  proll 
dn  dne  de  Lorraine.  (T.  C.  Noneny.) 

TODPBT,  fermes  et  noolîo  sor  le 
d'Azoudangc.  Dans  la  seconde  moitié  du  XTK 
siècle,  vm  nommé  Etienne  Toupet,  employé  asx 
salines  de  Dieuzc,  avait  obtenu  de  Charles  di, 
Lorraine,  évèqne  de  HeU,  fanlorintloii  d'élsMI^ 
BB  moulin  sur  le  ban  de  Videlange,  en  an  Usi 
nommé  Boule,  el  de  le  posséder  en  fraochtsc^ 
mojennanl  une  redevance  atinnellc  de  -4  frsiKS, 
payable  â  la  rcceltc  de  la  cbùlellenie  de  Fribonig. 
En  1$75,  Btienoe  Toopet  sollieitn  «t'^éMi^is 
Louis  de  Lorraine,  évoque  de  Hetz,  l'érecliOB  «i 
(icf  du  moulin  de  Roule,  avec  permission  de  btlîr 
une  maison  ii  cùlé,  de  tenir  troupeau  à  pari,  elc, 
à  charge  par  lui  d'en  faire  foi  et  bommsg^  «lui 
évèqoes  de  H ett  et  de  payer  an  domaii»  de^ 
chiilcllcoie  de  Lagsrdo  à  francs  5  gros  an  deoîcff: 
et  13  chapons  chaque  année.  L«  22  octobre  1 576, 
il  lui  fut  fait  remise  de  celle  redevance,  et  on  lai 
accorda  95  journaux  de  terre  pour  les  réooir  k 
lOB  domaloe. 

En  i732,  le  fief  dn  Toupet  devint  la  pi 
de  François  Ilardy,  éciiyer,  sieur  de  Vidembei 
prévôt  de  Slarsal,  et  de  Jeao-Dieudoooé  Uardy 
Velleur,  capiisioe  an  régineat  deftoyat-Ooials^^ 
€es  nouveaux  seigneurs  firent  des  aequbUÛw 

terrains,  agrandirent  leur  hnbilalion,  constroli^'^ 
rent  des  maisons  de  mauièrc  il  loger  une  vin 
de  familles,  et  le  Toupet  forma  aiusi  noe 
communauté  k  part.  En  1785,  H  uVj!!^ 
qne  8  ménages  soumis  an  Imj 
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U  Toupet,  qoi  relenit  «Ion  de  Uaiiières,  • 
été  vendu  pariieilemeol  à  ploiieu*  pn^éiairea» 

qui  y  ODl  leurs  fermiers. 

TOUR-EX-VERMOfS  (la).  Le  18  avril  mv,, 
Cbarlcâ  %uuel,  auditeur  en  la  Cliambre  des 
GMiiptes  dft  Lomine*  donne  tes  rminles  au  duc 
Ourles  IV  et  i  U  duchesse  Nicole  ponr  sa  ani- 
aOD  de  la  Tour  en-Vermois.  (T.  C.  Ftefs  de  Nanc, .) 

TOUR  S ALNT-IJLAISE  (la).  Les  20  janvier  1 772 
el  10  fcïrier  177u,  I  raoçois  Ualdat  (de  fa  famille 
des  Haldtl-JDulys),  écuyer,  capilaioe  au  régiment 
(le  Normandie,  dédera  tenir  du  roi  leflefdeta 
IVur-Saîui- Biaise,  à  lui  obvenn  de  la  succession 
de  son  père  el  consistant  en  une  tour  appelée  la 
tour  Saiai-Blaisc,  située  au-dessus  de  Chavigny, 
vers  l'église,  ta  Uea*  appelé  en  Laisire;  un  gâ- 
goage  au  ban  de  Clitvigny  ;  deax  honnies  appelés 
bomues  de  fer,  qui  doivent  être  il  perpiloilé  et  à 
îoujours  aoJîl  Chavigny  et  jouir  de  tons  !ps  droits, 
i>ritiiéges,  services  eliiruiiure^aUribués  d'ancien- 
wtianxdîtt  den  boouacs  de  fer,  et  les  maisoDs 
d'icm  situées  audit  lien...;  les  droits  de  vente 
sorles  marchamliscs  de  toaie  espèce,  tant  il  Cha- 
*'gny,  Chatigny  el  rs'.  uvcs-Jlaisons,  que  sur  la 
aiioe  qui  se  lire  tant  sur  ledit  ban  qu'au  ban  de 
lAdNss  le  dr«it  de  banalité  det  fenm  snr  les 
faaWlaots  de  Chnvigny,  ete.  (Fois  et  hommages.) 

TRAMONT-ESIY,  TR AMONT -LASSUS  et 
TRAMONT-SAIiNT-A.NDRî':.  Ces  trois  villages, 
qoc  je  crois  devoir  réunir  en  un  seul  arliclr,  fai- 
**^t  periie  da  domaine  temporel  du  chapitre  de 
la  cathédrale  de  Tool ,  lequel  y  pessédail  des 
droits  seigneuriaux  dont  j'ai  donné  l'indication  h 
l'article  Toul  (n.  SSÎ  et  îiSÎ>). 

Tramoni-Emy  est  meolionné  dans  plusieurs  ti- 
lts dn  Xl\*  siècle  ;  mais  ce  ne  sont  que  des  actes 
de  vente»  de  pen  d*imporiance,  ci  qui  ne  méritent 
Fs  d*éira  rappelés. 

U  nom  de  Tramont-I^iasos  ne  se  Ironve  dans 

«acfin  anricn  doctiment. 

Quant  à  Tramoni-Sninl-André,  anciennement 
Tramont-ia-Jus,  el  en  lutin  Trasmoas  ad  /on- 
f«m,  il  en  est  parlé  dans  une  charte  do  mois  d'a- 
vril 1215',  par  laquelle  Roger  de  Mareey,  évéqne 
de  Toiil,  déclare  que  Milou,  chevalier  de  Baiii- 
gny,  a  vendu  ou  cliapilrc  de  la  cathédrale  ee  qu'il 
•tait  à  Traraout-la  Jus  {quidguU  hubebat  apud 
Tramon*  ud  fonUm), 

Un  antre       de  1563,  fait  mention  dn  droit 


de  mofle-maio  auquel  étaient  soumis  tes  habitants 
de  ce  village.  (Cathédrale  de  Tool.) 

On  trouve,  enGn,  h  la  date  du  30  msn  iUSS, 
une  lettre  par  Inquelle  Antoine  de  Lorraine,  comte 
de  Vaudémont,  affranchit  un  nommé  Jean  Poiré, 
de  Tralnonl  (saoa  autre  iodicaUon),  et  sa  femme, 
venant  demeurer  h  Hondreville,  de  tons  traits, 
tailles  Cl  servitudes,  mciyennaut  nne  pinte  de  cira 
pesant  (mis  livres,  payable  à  la  rceettc  da  COmié. 
(T.  €.  Bar  Cbuutbre  des  Complet  3.) 

Tramontr-Emy  est  annese  do  Tramûui-î>aiot- 
André.  —  Patron,  saintoRemy. 

Trnmont-Lassus  est  annote  de  BenvciiD.  — 
Patron,  saint  Remy. 

Tramoot-Saiol-Aodré  a  été  érigé  en  succursale 
en  1803. 

Patron,  saint  André. 

TREILLE  (la),  section  de  la  commune  d  Aneei^ 
viller  ;  il  y  a  57  maisons  et  H7  hahitauts. 

TliEàiilLt-CUUUT.  J'ai  rappelé,  aux  articles 
iVom'onl  Cl  Bogéoilte,  plusienra  titras  dans  les- 
quels il  est  également  fait  mention  da  village  de 
TremLlecourl  ;  voici  les  seuls  docnmeuls  qui  eon- 
cerueul  spécialement  cetle  dernière  localité  : 

Le  mercredi  apiù  la  Saïui-Luc  1309,  Rcoant 
etThirion,  fils  do  Mathieo  de  Noviant,  font  le 
partage  d'un  bien  quMIs  avaient  à  Trembteconrt. 

Le  jour  (le  h  Sniul-Clémcol  1555,  Emaogart 
de  Scry,  daaie  de  .Marne  el  de  Maodres,  veuve  de 
Renaotde  ^'oviant,  fait  scâ  reprises  cotre  les  maios 
d*Bdooard,  comte  de  Bar,  de  toot  ce  qn'etle  tient 
pour  cause  de  douairoaa  lien,  ban  et  finage  de 
Trembiccourt. 

Le  ^  avril  iv>98,  Jean  de  Beauvau,  seigneur 
de  Tremhlecoort,  asccuse  à  Mathurin  Garodie  et 
Elisabeth  de  Velle,  se  femme,  ooe  pièce  de  terre 
de  G4  jours,  sise  an  ban  de  Trembleeourl,  moyen- 
natil  une  redevance  annuelle  de  .12  fraucs. 

Le  1"  mai  4614,  ic  même  Jean  de  Beaurau 
laisse,  h  titra  d'ascensemcni,  aux  habiianu  do 
Tremblecoort,  nne  pièce  d'héritage  sise  an  ban 
dudil  lieu,  sous  un  cens  anuuci  de  3i>  francs. 

Des  contestations  s'étani  éli  vèis  entre  les  habi- 
tants do  Trcmbl«coort  et  Jean  de  Bcauvau,  au 
sujet  des  drnits  seigneariaun  rédamés  par  ce  der- 
nier, il  intervint  entrions,  le  18  lévrier  1632,  un 
accord  |>ar  lequel  les  habitants  recounaissont  ces 
droits  de  la  manière  suivante  :  u  Ledit  set;;neur 
de  Beaavau  est  leur  seigneur  hault  justicier, 
moyen  el  bas,  aeni  et  ponr  le  toat.  K  cantc  de 
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te,  il  a  droit  d'establir  el  dcslilncr,  toutes  fois  qtc 
bon  lui  semble,  uo  mayeur,  liculeuanl,  grcflier 
el  doyeo,  pour  rexcrcicc  de  la  justice  ordioairc  ; 
un  procureur  d'oflice  pour  poursuivre  les  droits 
dudil  sei{;Dcur  cl  iulervciiir  en  son  nom  en  toutes 
les  causes  esquclles  il  peut  avoir  iuterresl,  etpres- 
ler  son  adjonction  aux  parties  civilles  et  rcqueran- 
Ics.  Par  devunt  lesdiclâ  mayeur  et  lieutenant  ainsi 
c>tablis  de  s6n  auclorité,  sont  jurisdiciables  les 
sugecis  et  habitaiis  dudicl  TremblecourI  en  toutes 
causes  personnelles,  réelles,  oiixtes,  criminelles 
ou  civilles...  Sont  lesdicts  officiers  et  justice  obli- 
gez de  tenir  les  plaids  banaux  chacun  an  le  lundy 
d'après  la  Sainct  Martin... 

•t  Les  liabituns  dudict  Trcmbiccourt  sont  atlcous 
aux  charrois  des  matériaux,  bois  el  choses  ncces* 
saircs  et  aux  crouvécs  de  bras  pour  les  baslinieut, 
réfections  et  entretencmeut  des  tours  cl  gros  murs 
des  chasleau  et  maison  forte  dudicl  lieu  et  tra- 
vailler aux  choses  nécessaires  pour  la  réfection 
d'iceluy.  El  oultre  ce  sont  allenns  personnellement 
de  y  faire  le  guel  et  garde  ordinaire.  S'il  plaisl 
audict  seigneur,  il  les  exempte  dudit  guet  et  garde, 
eu  liiy  payant  par  chacun  mesuage  ou  cunduict 
deux  gros  annuellemeut... 

i>  Tous  estraugers  cl  defforains  qui  vienncul 
pour  résider  audicl  Trcmblccuurl,  après  avoir 
prias  la  permission  du  seigneur  ou  de  ses  officiers, 
en  son  absence  et  deuemeut  faicla|)p:iroirde  leurs 
bonne  vie  el  mœurs,  doivent  le  droict  d'eutrée  el 
de  bien  venue  ii  raison  de  fraos  pour  un  mes- 
nage  eslicr,  et  23  frans  pour  le  dcmy,  payable  la 
nioiciié  au  seigneur  et  l'autre  à  la  comnitinaullé 
dudict  lieu,  pour  subvenir  aux  affaires  d'icclle. 
Celuy  qui  vient  il  y  prendre  femme  et  y  demeurer, 
oe  doibt  que  demy  bien  venue  ;  cl  sont  Icsdicts 
nouveaux  venus  tenus  cl  repotez  sugecis  dudicl 
Tremblecourt,  eux  el  leur  postérité,  après  avoir 
este  aiusi  relever  el  payé  ladicte  bien  venue.  Ceux 
qui  sortent  dudicl  village  avec  leur  famille  el  en 
demeurent  hors  sans  payer  leurs  redcbvauces  par 
uo  an  el  jour,  doivent,  au  retour,  payer  bien 
venue  ;  cl  outtrc  ladicte  somme,  doibt  Icdicl  nou- 
veau venu  donner  caution  pour  le  payement  des 
droicts  seigneuriaux  el  fournir  aux  charges  cl 
frais  communaux. 

n  Le  droict  de  revesture  et  relcvaocc  csl  dcub 
audicl  seigneur  a  tout  chaugcmenl  de  maistre, 
soit  par  mort,  acquest,  eschangc,  donation  ou 
autre  disposilion  cl  moyen  d'cncheutc,  par  chacun 


des  héritiers  ou  nouveaux  possesseurs  des  nui- 
sons, terres  et  héritages  dudicl  Trcmblrcoori, 
ban  et  linage  dudicl  lieu,  qui  itonl  clurgë»  ée 
ceus,  renies  et  rcdevauces  annuelles  aadidMh 
giieur,  il  raison  de  trois  gros  par  chacun  d'cait 
duni  ils  sont  tenus  passer  la  vesturc  ou  prtaèi 
relcvance  dans  quarente  jours  par  devant  letioA 
de  justice,  ii  peine  de  CO  sols  d'amende. 

n  De  plus,  pour  la  permission  donnée  aas&ii 
habilans  de  tenir  eu  leurs  maisons  des  pelis  km, 
et  exemption  à  eux  accordée  du  four  baoal,  ert 
dcub  audicl  seigneur,  par  chacua  condaict,  M 
gros  auniielicmenl... 

«I  Et  sont  les  propriétaires  des  vignes  idxes  ii 
ban  dudicl  Tremblecourt  obligez  de  pressurer lem 
vendanges  au  pressoir  banal  dudicl  lieu,  ï  pciM 
de  eu  sols  d'amende  et  de  couliscation  de  la  vea- 
daiige. 

V  Aussy  sont  les^tcls  habitants  obligi-z  dr  bi- 
cher,  faner,  amonceler,  cliarroicr  cl  mettre  à* 
les  greniers  dudicl  seigneur  le  foin  du  breoU,  a 
donnant  à  chacun  des  faucheurs  un  sol  nlial 
trois  blans,  cl  aux  fenenrs  aus>i  un  sol... 

)i  lu-m,  tous  ceux  qui  labourent  ou  font  likM- 
rer,  doibveut  payer  assizes  audict  seijincur, 
voir  :  celui  qui  faici  une  chcrrue  entière  ie^ 
pour  sa  bourgeoisie  quatre  gros  douze  <!' 
deux  quartes  de  bled  froment  el  deux  qtui*^ 
d'avoine,  mesure  ancienne  du  chasteau... 

Il  Tous  habilans  doivent  aussi  scitler  Ics^kè 
des  terres  dudicl  seigneur,  a  tel  jour  qa'ill*! 
plaist,  il  peiuc  de  quatre  gros  d'ameode..^ 
donnant,  ii  desjeuncr  et  à  la  marande,  doptint' 
du  fromage,  et  au  disner  du  pain  cl  du  poU^- 
Les  malades  et  femmes  en  couche  peodaoi 
temps  de  moisson,  ne  doibveut  ladicte  seiHc  p^'^ 
l'année. 

Il  Lesdicis  habitants  duibvcnl  quaiio  juuri^- 
de  cherrues  chacun  an,  la  première  ro  ma'S'' 
seconde  ii  sommarter,  la  tierce  ii  remuer  les 
et  la  quarte  à  semer  les  bleds... 

Il  Est  pareillement  dcub  audicl  seigneur 
les  terres  labourables ,  le  droict  de  lerr 
gcrbagc  qui  se  prent  à  raison  de  doute  . 
l'une  par  son  porteur  de  paulx  annucHcmeo 

n  Toutes  bestes  oyscuses...  qui  n'ont  esté 
Tannée  à  la  chcrrue,  cn»emblc  les  mouton 
bis,  veaux  cl  autre  beslail  pasiuranl.il 
audicl  seigneur  cliacuue  un  di-nirr  fort 
Saiucl  Ucray  auuuelIciueDt...  ' 
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T,(?  i  ei  13  join  1627,  Jean  d»-  Reniivati  donne 
isou  Jf^iiombrcmt-Dl  au  duc  el  ii  la  ducheiise  de 
Lormine  pour  les  chàieau  de  Novianl  cl  Tremble- 
eoorl.  (T.  C.  Pool  Oef^i.) 

Ou  lit  daas  TEtal  du  temporel  des  parois^ses 
{t70S)  :  il  La  p;ipoi«s(^  de  Trcinlitccourl  élail  au- 
ircfuis  aoncxc  de  Maiioucourt  ;  mais,  h  cause  de 
la  dislaocc  des  lieux  cl  de  là  difticullc  des  clie- 
mios,  il  a  été  Irouvé  oécesMire  de  la  déannir  de 
sou  ancienne  nièrc-église  et  de  Périger  eo  eure  ; 
c  csi  ce  qui  a  été  fait  par  M.  l'èvèi|ae  de  Tout,  If 
i5  janvier  IGP!*... 

n  Le  palronuge  de  la  cure  apparlieul  aux  ctia- 
Doiors  de  Liverdna» 

"  Ln  i,'uearie,  eo  toute  haute,  moyeooe  et 
bsse  justice,  est  h  M"^*'  la  m'iri  rli  ile  Je  Vianges 
(elle  apparlint  enïtiitc  à  M.  tic  Ilrn^'ecourl la-» 
quelle  a  uu  maire  ijui  reçuil  ks  crJres  du  prince 
et  les  (ait  eiieuter.  Il  y  a  tto  juge  gradué  parde- 
noi  lequel  sont  portera  loates  lea  caasea  en  pre- 
tiiicre  iiislancc  ;  elles  sont  portées  par  appel  au 
iMillia;:'»»  df  P<>nl-à-Mons«on  t  i  on  dernier  ressort 
u  ii  Cuur  Souveraine  de  Lorraine,  Trcmblecourl 
élaot  du  Barroia  non  moavaol. 

n  La  coamuoaolé  eal  cooipoaée  de  18  mé- 
oazies.  n 

Tn  mbiccouri  a  clé  érigé eo succursale  eo  1802. 
Patron,  saint  Epvre. 

tRI^IITÉ  (lu),  ceosca  aor  les  lerritoirea  de 
Salol-Mai  el  de  Ualicvitle. 

TRIPOLI.  At!  commencemcDi  du  XVII"  siècle, 
sieiir  .Iciu  PcUro,  priiyer  do  Hicn/c,  p'i>.sc3- 
HMir  de  quelrjucs  terres  dans  une  petite  ile  u  Mii- 
mée  Tripoli,  située  a  en  one  qoeue  de  TélaDg  de 
Liotlre ,  proche  de  Teckempol ,  n  y  avait  Tait 
li^tir  une  maisou.  Voulant,  plus  tard,  agrandir 
ce  drtinninc,  il  adressa  une  rc(]ucic  au  duc  Henri, 
el  ce  prince,  par  lelires  patentes  du   juillet  161G, 
érigea  en  Gcf  u  rialeite  ci^dcssos,  n  avec  la  nnai« 
son  y  construite  el  les  bjitimeots  en  dépendant; 
Itii  permit  de  faire  élever,  près  de  cetie  maison, 
ou  colombier  potir  lu  commodité  d'icclîc  ;  enfin, 
d'awir  uuc   nacelle  »  pour  aller  ou  eDvo)cr, 
passer  et  repasser  de  ladite  isletie  aadil  Tee- 
kempol  el  autres  lieux  des  environs,  h  condilloo 
'l'ic  ladite  oacelle  serait  enchaînée  cl  cadena.sséc 
:i  la  cli.iu-scp  de  rélaiiL'  de  Lindre  et  sons  la 
^irdc  du  >ii><'in»a  ayant  la  garde  des  bateaux  étant 
sur  ledti  t-taug,  el  qu'icclai  slocoiaa  aurail  ta  clé 
du  cideDW  de  ladite  naeetle  ponr  la  délivrer 


aux  ^ens  dtidii  Pettre,  capables  de  répondre  d'elle, 
et  qui  s'obligeraient  à  la  représeoler  chaque 

soir  (L.  P.  11)17.) 

Les  80  niai  16118  et  16  janvier  168^,  lean 
Pcltre  Ht  SIS  reprises  pour  la  petite  îl.'  do  Tri- 
p  >!i,  ta  ii::)iM)<i  et  lu  bâtiment  en  dépendant.  (L. 

P.  it)2*2  et  mm.) 

TROIS-FO.NTAI.NES.  Aucun  document  ancieo 
ne  fait  menlion  de  cette  commooe  ;  on  trouve 

sculemeui  un  arie,  daté  do  15  mai  1729,  par 
ItMiuel  .lac]ue!^«ADloine  comle  de  Lulzelbuurg, 
seigneur  d'Itnlini,» ,  Trois- Fonlaims  el  autres 
lieux,  miuistrc  du  cabinet  du  Roi  de  Potogue  et 
général  de  la  cavalerie  saxonne,  dédire  qoe  le 
duc  de  Lorraine  a  cooliruié  le  bail  emphiiéoti* 
que  passé  par  lui  aux  babitonis  de  Trius-Fon- 
laines,  des  verreries,  terres  dcfricbees,  du  canton 
de  buis  dit  le  Ilbeberg,  de  la  forèl  du  Pelit- 
Harlxviller  el  du  monlin  de  Trois-Foolalnes , 
moyennant  une  certaine  redevance  en  chapons  el 
t,2i'0  livres  en  argent.  (Fois  et  hom.) 

J'ai  rapj'PÎé  ,  à  rarlicle  PlnU\e-fh-Vn(sch , 
les  droils  duni  jouissaient  les  comte?  de  Lutzcl- 
bourg  eu  qualité  de  seigneurs  de  Trois -Fon- 
taines. 

Uu  membre  de  celle  famille  ,  Antoine  de  Liit- 
ze!lt(»iiPi',  réîaldil,  nt!  rnmmenconiptit  du  siècle 
dernier,  la  verrerie  de  Trois-Fontaines  ou  de 
Saint-Louis»  située  sur  rancieu  ban  de  fiicber- 
kirch.  Hais,  dèa  le  début»  celte  usine  eut  &  souf- 
frir des  vexations  d'une  industrie  rivale.  Sous 
préli  xto  des  privifi''£!os  ars^ordés  b  M.  de  La  Pcin- 
mor  ivf  ,  aii\  druiis  duquel  il  avait  été  subrogé, 
M.  Magnieu  ,  propriétaire  de  la  rerrerie  de  Pur- 
lieux,  fil  saisir  les  verres  aortis  de  la  manufae- 
ture  de  Trois- Fontaines.  M.  de  Lutzcibourg 
purlj  plainte  devant  le  duo.  qui.  u  viiu!:Tnl  trni- 
ler  favorablemenl  le  suppliant,  «  couhrma  I  eia- 
blissenienl  de  sa  verrerie  et  lui  permit  a  de  la 
faire  travailler  en  verre»,  cristaux,  eristallios  et 
antres  de  toutes  sortes,  el  de  les  débiler  djns 
SOS  Fiais  comme  il  faisait  avant  l'année  1070, 
avec  defeuse  audit  Magnien  eià  (ou»  autres  de  Ty 
iroubUtr  ni  inquiéter,  n  Ces  lettres  patentes  sont 
du  6  leplembre  4708.  (L.  P.  1708.) 

Il  e^t  probable  que  celle  usine  a  donné  unis- 
sauce  à  celte  do  IM.iinr  do  ValM-li,  OU  pIiitAî  que 
les  deux  oui  cle  rtuiues  eu  uue  seule.  Le  voisi- 
nage des  deux  localités  reod  celle  supposition 
Irèa-admisalble  •  d'autant  pins  que  Dnrivai  ne 
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p,irii>  lie  celle  lie  Trnii-FonLiiiies  que  cdmme 
a^unl  v\ii>lic  à  uuc  épomic  aDiéricurc  à  celle  oà 
il  écmail,  L«  verrerie  de 'PI»lue-de-Y«lseb , 

i  iinl  hui  Valérysilul,  fat  foodéc,  diUon,  on 
i"U7  :  1rs  coiiilcs  (le  LulZf-lliour.U'  ,  :tfiii  ile  dctiT- 
iiiiiiiT  le>  |innri}i3UX  ûtlvrK•l:^  ^ivs  Ncrrcrics 
volaiutiâ  il  former  uu  tUiJll^^:^cutcut  d  ins  k  urs 
domaifles,  leur  coueédèrenl^  par  bail  empli} iéo~ 
lique/Teiiploîtitioa  cIik}  sixièmes  de  ia  forêt 
tic  Lnl/flIiiMiri,'  vl  liJiis  joi-nnnl!.,  conijiri'Djnl  cn- 
niroi)  lU'iix  Kiillc  ariM  iils  trDrd.niiuncc.  (Toslaiii^i 
que  a  cil  furuicc  celle  uMi^iiili.jiio  usioe,  l'une  des 
plas  rediarquables  du  pu\s  pur  la  variété  et  la 
beauié  d«  ses  produits. 

Trni>-roni;Éiiii'S  ilqiend  de  Kl  parolssé  de  Bie- 
tKT^Î.irrh.  i!  n'y  a  pus  d'i,:;li^c. 

TlUUS-MAIbONS.  Ce  faubourg  ic  -Xanc)  oc- 
eitpe  rem|flacemeBl  ou  da  moios'  one  partie  de 
l'emplacement  de  Tancien  village  de  Saiot-DIzicr, 
donl  !'f)l'i;;(iie  paraîi  rcinoiiUT  l\  nae  i'pin|iic  Irès- 
él(tii;iK'e,  el  (jni  furinnil  rnr()rc  ,  nti  niilipii  du 
XV^'  siècle,  uue  stijjuturie  à  pus  I,  laquelle  s  e- 
teodail  sur  uoo  portion  de  la  ville  vieille  de 
Nancy.  (Test  ce  qui  est  aileslé  par  no  acte  du  9 

aoùl  \  'iV>7,  |Mirl,iiit  aci]iii>ilînii,  p:ir  le  due  .îcriii, 
(le  l;i  Ivcie  r|  seigneurie  do  >>nril'f)i7ier. 

Apres  ccile  acijuisiiiuu,  les  habiUlib  de  Siinl- 
Di2icr  coDtinnèrcnt  encore,  pendant  loni^u  !iip«, 
k  former  non  comnmnaoté  ii  part  (voir  au  mot 
A'aiîcy),  !»i<  u  i]iic,sur  fa  fin  dtt  XVI'  siècle,  leur 
vill.ii^e  ne  fui  plus  eon>iiltre  i]ue  couiiiie  iitl  des 
féubjutg;?  de  tu  ville.  Ou  sali  i]ue  ce  tiu'Uiur^fui 
roiné,  en  1^91,  par  ordre  do  dae  OMrleallI. 
Void  le  teatoi  do  mandement  adressé  par  ce 
prim  e,  h  relte  (jce.isînn,  au  coœlr  de  Salm,  ma- 
réclul  de  Lorr.iine  el  j^inivertienr  de  \uncy  .  *»  11 
y  a  jà  plusieurs  anueca  »jue  uous  avons,  3vec 
Tadvb  4^s  capiiaioes  et  autres  personnes  e&pnos 
(expert»)  an  faret  des  forlifaeailoos»  r»600|;AU  de 
êomliic:i  le  fuiilboarg  Saincl  Dizier  les  Naney 
prejtidicicroil  el  ioeomniodoit  de  reste  noslre 
ville,  el  lelleraciil  i]!ic  S)'  il  y  vcooil  ung  sicf;e 
dcvutU  ludtété  ville,  rien  ne  seroit  plas  dttisible  à 
iee'le  et  eoil»a6doV>Às  «onemh  ^ne  M'ét  ranl>- 
bonr;;.  Kueoreâ  ([u'il  uil  <'^té  deet,':iré  ass^  Je  fois 
.lux  iinliiiicid  dudÎL'l  Sjinct  Dt/.irr  ct-slc  ineiun- 
inudilc  cl  la  rcsuiuttim,  lat^m^ilc  la  nceessilé 
uouà  aoroit  faiet  ^tttwt^^fi'iàre  abattre  le^ 
maisons  àodiet  Saincl  iMttiii'lfiilqlièi  k  ta 


lemj 


ijubltjue  anaée  eoucmye         desseing  de  xm 
faire  la  guerre  en  uot  pa)*i,  aUja  gy^j^ç 
heore  et  avec  moins  de  rralsi  le^d^sn 
peQSfcnl  nvf'c  commoililé  faire  ahaUrc  Iwiii 
maisons  el  Irao^porlcr  les  nialeriauK  pouf  diP 
lier  nuv  places  niai^.ieres  de  iiobtrc  ville  N(iii>t 
de  ecdici  licu,  austjueiz,  k  cfràl  .cfTcçt,  serpii 
marquées  et  désignées  plao««iijkiqnt 
ques  à  présent  ils  se  sont  llaolk|ra^Bt^gl■ 
pruineoir  tie  l(iut;ue  maio  au  IruQ-porl  de  laiis^ 
dicles  ni;uî(tt)i  eu   f;iire  proffil  deà  matehuti 
d'icellci»  a\eu  (lorsque}  la  coiuniodiLë  dn 
leur  en  donnoil  loisir^  telleUMal^.ffiijBj 
bici  veotr  clair  ^ne  leur:  rat 
apporter   un;;    Irop    yraud  prejudicc'îu  bki 
puldicque  el  gênerai  du  uo»trc  Estai,  cnesiM  do 
habilaus  dudicl  .Naucy,  lequel  doit  cslre  pnfer^ 
•nx  particoliers  dudiet  faulbpurt; ,  sy  de  b(i^| 
heure  noii';  ne  leur  ordoiinous  bcricuseitteotdt 
travailler  ii  la  denioliliou  de  ietirsJicIcS  nuilOiS) 
el  encures  m.dulenanl  que  nous  y  loucliOls  11 
uccKsité  au  duiiil,  e<aiu>j»  »dv^ly^<^  pernidt^^ 
dessein!.'^  que  Tarméo  qui  iiii  Ifiiirtaii^llUniiiliB 
nconim  nons  et  atiacqatr'llteii4|i|||les; 
fjuoy  obvier,  et  desirans,  eulre  ao$  HUlr^Svildk 
nieitrc  en  asseurance  cestc  noslrcdiclC  tllit.^ 
Nauey,  faitti  besou);ui^  à  hi  furtjificalion  dl^ki 
esire  de  miner  ea  qui  ûvUCi  Hj^étii^^^^^f^ 
irainet,  pour  la  sureti  d1eell»*-;i8P|p»*» 
cdup  la  reioliiUon,  «jifà  uosiré  grûDd  ttgr  ' 
neceshilé  nous  coclraincl ,  de  rnrn  r-'^  u  r'' 
itmisoiis  dudicl  i«ulbuurgKius(tut..3  «  ULitiift^ 
énèM  lien,  «I -rolt k  cettà  «c^^i&^ndeM 
v<i>tM' décerner  BOS  'M^wrjdiNgflpB^ 
faire  eilectilcr «si»  ht^fn  Jfcpfcf utioo.  FonrJc  ^  ' 
il  que  noos  vmis  doonons  piir  ocstes  p  it-^T* 
commiindeiuenl  c»  anelhorilé  d'incontiik«M*L.i<^ 
si^nifUcr  aux  propriclairfi&,^esdicies  auiNS 
qu'ils  •yeftt/dttdili'^ilii^lilpiaes  apresl^M 
d4  eesMs,  k  fainr  abattre  leurs  maisons  ftA"* 
trouveront  audici  Saioct  Dizier,  jasqlun»i^i)^ 
fontaine  dndici  Heu,..,  cl  aasquelx  il  90(0^ 
siblc  faire  Iran^porlcr  leurs  matéfîaalXjlMftt^ 
iMIr^tfMM^  vtNël'mt&tifve,  pour  y  bastir»  onsAl^' 
ailienrs  ou  mieuh  leur  eembfera  poor  li 
îiKidiié.  Que  >:y  lesdiciz  vculleot  vf"  if 
ville  Nenfvc ,  ooas  leur  frroos  :i-.-u'u('rs 
leurs  maisons*.:  ti  ^^X'oi»^ 
00  cbarçe  dlseAbaédj 
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cfiJé  Cl)  pleine  et  perpétuelle  propritié,  à  Siincin, 
abbé  de  Haugéval,  et  à  soo  église,  le  ùen  du  ijuari 
de  l'kllcu  de  Troades  {ùtodH  de  TnauUis],  que 
TégliM  de  Sainte-BIarie  d'Apranoal ,  faiiiaeite 
nous  appartifol,  posscdu  dvpuis  longtemps.  Celle 
donation  comprend  totiie?î  li-s  terres  citlie?  ri  in- 
cultes,  les  hoh,  les  pâturages,  les  bomme^  lit  » 
deox  sexes  {mm  komintbttt  utHusque  i«xv*) 
dépendant  da  susdit  illen,  «te.  Celle  donaiioB  Ul 
rjtinée  par  (e  p»|M  AIcMBdn  es  1181.  (Abb.  de 
Raniiéval.) 

£o  1210,  Reoeod  de  Sentis,  évèquc  de  Tuiii, 
coofiraie  à  l'ablwye  de  Saini*Bpm  de  le'  mèaie 
▼iile  ce  que  Miles  de  Beaiifreiiioiil  loi  aireU  donié 

h  Trondes  (npud  Trondcs],  do  cnnst-nteoieot  de 
Liébaut  fie  Beanfremont,  son  frère.  (H.  L.) 

Au  mois  de  novembre  Ancel,  suruumoié 
Ifalvoiaiu,  seigoear  de  Sorcy«  doitoe  b  IV|!lise  de 
Ranffdvat  db  mouHo  h  Tnindes  (apud  Trundn), 
:i>ec  SCS  entrées  cl  sorties,  le  lihre  cours  de  l'eau 
au-dessus  cl  au-dessous,  t  f*:.  '  Alil).  de  IianKé\al.) 

£d  lTi2,  Pierre,  seigucur  de  bourléuiuui,  dé- 
clare qae  le  ttéme  Ancel,  Agnès,  sa  femme  (sœur 
dudtt  Pierre),  et  BUenae,  lear  flb,  OttI  vende  au 
liiApitrc  de  Tout  ce  qu'ils  avaicol  à  Troudes,  ii 
rexfpplioTi  d'nnfi  Tl»,'np.  (Cilliédrale  de  Toul,) 

J'iit  rappelé,  il  I  article  LumuvcviUe'durrière- 
Foug,  Doe  ekarie  de  1297,  relative  au  village  de 
Trandea. 

Par  une  lettre  datée  dn  dcraler  jour  de  février 
4380,  le  fhspitre  dr  la  cathédrale  de  Toul  rccou- 
Dail  i|ue,  pour  lademuiscr  celle  êgiii»e  d)  a  miiuk 
et  dommages  qu'il  le!  avait  faits  uu  permis  de 
faire  pendant  la  gnerre,  Bobert,  d«c  de  Bdir,  lai 
a  donné  tout  le  droit  qu'il  avait  à  Trondes  et  a 
Lasney,  en  roconiinissance  de  quoi  le  rlijpilre 
lui  accorde  grâce  eulièrc  el  aUulutiua.  (Cari. 
Bvèqnei  de  Toul*) 

Le  ebapitre  de  la  cathédrale  possédait  à  Trondes 
plusieurs  droits  sei;:nouriaux  qui  sont  ainsi  énu- 
mérés  dans  la  Déclaration  fntiniif  par  lui,  en 
177b,  à  la  Chambre  des  Compte»  de  3IeU  :  «  A 
Trondes,  ooos  avona  les  émises,  qui  son{  nne  re< 
devance  snr  le  bèlaîl,  savoir  i  ponr  la  grosse  béle, 
3  ^ros  ;  pour  l'oiseaae,  un  grosS dcniir^  :  i  ur  1 1 
menue,  'i  deniers.  I(pm,  h  cerne  ou  rente  tin  fLii, 
tjttt  csl  une  reittv  l«:iie  ipie  chaque  liabilaol  o  ujanl 
cheval  doit  uu  gros,  ci  quand  il  en  n  no  il  doit  3 
gros,  et  pour  la  vadie  un  ftroe  deniers. 

•  Le  maire  se  bit  par  les  liabitanis,  401  le 


ctini^issent  entr'eux,  le  jnur  des  a«>i'««":,  en  pré- 
sciH  c  du  prévûl  de  Yoid,  qui  en  reçoit  le  serment, 
cl  des  aotrrs  officiers  de  la  communauté  %  1e4|uel 
maire  nous  doit  12  francs  barroïs  qui  se  (èveol 

sur  ceux  qiii  ont  charrue. 

i«  Item,  cba^uc  babilanlnous  duii3  gros  pour 

sou  four. 

•1  lit'(u,  nous  doil  la  oommooanté  ISO  francs 
barrois  pour  raseeosemeni  du  bois  dîl  do  Hasoys, 

ban  <!c  Donimarliu-au-Four,  el  2  francs  tiarrviis 
|iui)r  1  ;)«rci!^omc[ii  de  leurs  autres  buts,  qui  nous 
ap|)iirtieuiieut  eu  prupriûlé. 

11  Item,  ootts  avons  le  patronage  de  la  cure,  avre 
les  deux  tiers  des  dîmes,  n  (Cathédrale  de  Tonl.) 

Tu  i:<K  s  ilépendaitf  an  spirituel,  du  dojcuné 
de  ('nriinuTcy. 

Il  a  été  crigé  en  succursale  eu  1SÛ2. 

PaUron,  saint  Elopbe- 

T&OU-D£S-FéE$ ,  censé  sur  te  terriioire  de 

Liverdun.  Le  nom  de  cette  localité  rappelle,  sans 
doute  ,  quelque  U'çrende  merveilleuse  qui  s'est 
couïcrvée  dans  le  pays. 

TUILEBIK  (la).  On  donne  ce  nom  à  des  censés 
ou  b  des  usines  situées  sur  les  territoires  de 
Saint-Max,  Verga ville,  Serres,  Vigncules,  Nam  y, 
Guerinaiii;e,  Mapuicres  ,  I,;inj;.ii;r ,  Mi  iiccl-lcs- 
Luuevilie,  MouccI,  Slénil-la-Tutir,  Païuies,  llé- 
cbicourt'te-Cbèieau,  Parroy,  Ucrthelming,  Ansao* 
ville,  Baintille-aux-dliroirjji,  Aboocoorl-en-Vos- 
gcs,  Cliavijîny,  Germin),  Cotumho) ,  Cbampi- 
enculK's  Dirti/.c,  Fîcmk's,  Gelucourt,  FrcmoQ- 
vilic,  Bruli  v  el  Uuitigny. 

TUMEJOS,  chàieau  et  ferme  sur  le  territoire 
de  Bultlgnjr. 

Le  26  décembre  IGI2,  Cospard  do  Lij;niville, 
!;inl  et»  son  uoot  qu'en  celui  de  se?  f;\nls  tlontie 
Mil)  (U aduibremeol  puur  lit  seigneurie  de  Tume- 
jua.  ^  r.  C.  Lamsrcfae.) 

Un  dépari  de  ec»ur,  du  bailliage  de  Nancy,  da 
21  février  ir)>2,  porte  adjudication  en  faveur  de 
imLIo  ("r-»ar  l^îaldisiic,  chirHr;:icn  en  <îf  Son 
Âlics^T,  tieuduraul  à  Nancy,  aiuyeuuaui  la  somme 
de  70,01)0  francs,  de  la  pari  et  portion  qu'honoré 
et  révérend  seigneur  messlre  Phtiippe-Emnuinuel 
lie  n  iisoillcr  d'Etat  et  prévôt  Je  l'église 

t()ll<  i!i;ilo  Sai«l-Goorj;cs  de  i\an<y,  1  (  l  ic't  avoir 
en  tu  terre  el  seigneurie  de  Tuiuejiis  ii  peu- 
dsnces,  consistant  en  chàlenu,  maison,  bois,  ri-> 
vlère,  et  généralement  tooa  tels  drniis  seîgnea- 
riaus  el  autres  que  ledit  sieur  de  Ligniville  peat 
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avijir  en  liidiu-  sfit:iirnrie  de  Tumejus,  >ur  lui 
babie  rceliutiieiil,  le  février  1G28,  à  la  requête 
dadil  «ieur  Maldisoê,  fanie  de  |«iement  de  la 
sunime  de  iù,i\H  rrane$,  à  lui  doo  par  lettres 
Obligaloires  dri  i9  juin  \6'^2i.  (NoIch  D:i|>fi[it.) 

Le  2  tn;ii  1702,  ri.unh'-Mnrcel  de  iluiant, 
t-cuvcr,  ca|)iUiiiie  uu  ri:^iiit(-ul  des  {gardes  du  duc 
Léopold,  fail  ms  foi  ri  hommage  pour  \»  moitié 
dins  la  seiffoeiirie  de  T(uiu-jii>  et  le  qoari  dans 
celle  de  Riillis^ry,  qu'il  possède  par  indivit  tvec 
le  sieur  lif.'  Cun  mque,  snn  licnu-frèrc. 

Le»  15  janvier  ei  4  mai  1772  et  29  mai  1781, 
JetD'CIttttde  PierroD»  ancien  officier  «o  régimeot 
de  Royat'Lomioe  ci  gouveniear  de  BoDioa«itle, 
fait  r}:a'cment  ses  foi  el  hoininage  pour  la  terre 
cl  seis;ocurie  pairimoniale  de  Tuiiu-jus,  coDsis- 
Ui>l  co  baule,  ino;|fcnDe  el  basse  justice,  chàleaa, 
chapelle  eaatrale,  droit  de  (roujieau  à  part,  co- 
lombier, moulÎD,  elCi,  el  pour  un  quart  dam»  la 
bauio,  moyenne  et  basse  justice  do  lidllicny. 

La  fhnpcllc  ra">tral«  dont  il  r.st  piirk  dans  cel 
acte,  avait  été  fuudec,  eu  l'Iionucur  de  la  sainte 
Trinité  et  de  saiol  Nicolw,  le  9  atril  léStt,  par 
Ferry  de  Ligoiville  et  m  femme,  lesquels  s'ea 
étaient  réservé  le  palroMge.  (E.  T.) 

TUIUQL  E.  Une.  mention  des  comptes  du  do- 
fooioe  de  IVancy,  pour  l'année  1S90,  porte  qu'un 
sieur  Graadmaugoot,  tailleur  dliabiit,  demenraDt 
k  Nancy,  ayaut  obtenu  rasceosemeni  d'une  haie 
an-dcssus  des  vignes  de  Laxou,  communément 
appelée  Mereville,  moyenn.ini  une  rpdfvanrc  an- 
nuelle de  6  francs  15  deniers,  avait,  en  (;arantie 
du  paiement  de  ce  cens,  obligé  tous  ses  biens, 
noiammeut  u  on  sien  gagnage  par  lui  aeqoellé,  tant 
de  Tbillemau  Clirnel,  à  présent  (ircvAt  de  Véze< 
lipp,  qfi'.u!ip*'s  r-Miiparsonniers ,  ledit  gngnap»; 
assis  el  situe,  savoir  :  la  nai^^on  dite  el  appelée 
RichardmnnU,  alias  Thuriqut,  ao  pied  de  la 
montagne  de  Buihegnémoni,  ban  do  Nancy,  con- 
sisianl  tant  en  maison,  poorpris,  jardin,  eiimmo- 
dilf">,  u*i)i,iin"î.  aisances  cl  apparlennuri»*  d  irfl'ii, 
qu'en  jours  de  Itrrea  arables,  des  prcs  et  h 
jours  de  viitues.  <• 

Ce  ftagnage  de«inl,  dans  le  rièete  auivanl,  la 
propriété  du  >-ii;ur  Fra«ç<ns  l\cui),  ecuyer.  cn  fa- 
veur d('  qui  il  fui  éri^é  en  fief,  et  qui  on  ihmu  » 
son  denouibrcmcul  en  l(3(il.  On  a  encore  des 
aelrs  de  foi  cl  tiommage  pour  le  lief  de  Turique, 
donné»  par  Georges  et  Jeao-Franf  ois  Remy,  les  13 
lévrier  4709,  ÛOdécembre  1771  el  iOoara  1777. 


TUlKjri  NiKl^.  Une  charte  de  Berinod , 
évoque  de  Meiz,  de  l'an  1286,  purlc  que  Com^ 
de  Turqursteio  (ffc  TViFtéerfetn)  ,  après  iku- 
vexé  l'abbaye  de  Uaole-Seitle  an  sojct  de  ce  ^ 
ses  ancêirr<  1"ti  avaient  donné,  e«it  i  nfio  rcv«si 
la  raisou  et  a  r;<liné  ces  donations  par  le  toB-f!' 
d'Albert,  couUe  de  Metz,  se  réservant  scolem'.^ 
sa  corvée  et  son  brenil.  (Abb*  de  Banle^Ulc) 

Les  Bénédictins  disent,  dans  leur  Histoirt  it 
Metz,  que  Jacques  de  I-orrairif,  uvêqne  de  k-  ': 
ville,  rélablii,  vers  4252,  Ifô  foriitlcaii' 
Turqucsleio  cl  y  Gl  creuser  de  nouvelles  citertif!. 

Dps  leltrcs  de  Renand  de  Bar,  évéqoedeXeii, 
et  d'Henri,  sire  de  Blimonl,  do  mardi  après  b 
Saint-I\emy  l^nfi,  portent  que,  pour  parli:ef 
(«•urs  bois  indivis  de  Trfkpsfrin  cl  de  Blâment, 
lis  ont  choisi  pour  arbitres  Gérard  de  Yarueperp, 
Jean,  seigneur  de  Veney,  André  de  Flrro;  «i 
Uétard  de  Brooville,  chevaliers. 

Le  jonr  de  Sainl-Denis  15'»0,  Thiébaut,  sirr  i'. 
Blàmont,  déclare  que  le  feu  dtic  Ratni!  Itii  s»3i! 
donné  (iûiO)  en  iief  lige  les  château  el  cbàleliciUi 
de  Torquesiein,  pour  la  somme  de  9,000  livrai» i< 
que  fa  duchesse  de  Lorraine  en  •  fait  le  néat 
pour  ladite  somme.  La  même  année,  Adrnirif. 
évéquc  dp  Met?;,  rarhèît*,  h  son  leur,  la  cbAt(ii*- 
nie  de  Turqucstein,  qu'il  avait  précédemraea^ ^ 
gagée  au  due  Raoul,  et  la  cède,  eueorebtK 
d'engagement,  à  Tbiébaoi,  seigneur  de  BUmott- 
pour  2,(>0()  flitrins  d*or  el  S,000  pelilf  loereob- 
(T.  0  Blàmonl.) 

Au  mois  de  novembre  Ié52,  Cooranl,  évi^^ 
de  iletic,  quitte  les  sciipieun  «le  Bttmunt  de  isii 
oe  qe*îl»  pouvaieui  avoir  levé  sur  les  refcussà 
chéteau  de  Tnrqnestein,  à  eox  engagé  par  M 
prédécesseurs.  ^T.  C.  Salm.) 

Par  acte  daté  du  lU  février  1M54,  Jean  dHi»- 
sonville,  chevalier,  seigneur  dodil  lien.  d%^- 
iés>Naucy  en  priie,  de  TVie^veafaln,  Hc, 
de  l'Everbé  de  Metz,  et  Catherine  de  IH.  ^ 
fcnimo.  fondent,  dans  leur  château  de  Tjrfjur*- 
tcin,  une  cbapelle  sous  l'invocatioo  dela»iflW 
Vierse  el  de  saint  Glémeni,  laqudie  dem  éW 
desservie  par  on  religieux  de  Tabbaye  de 
Scille.  (Abb.  de  llantc-Seilie.) 

l,e  lt5  septembre  158C,  Chrétien  de 
donue  ii  Claude  de  Neufviile  legagaage  deT9^ 
queslcio.  (T.  C.  Salm.) 

Tnrquestein  est  annexe  de^iBelfitHHrlt»  " 
Patronne,  la  sainte  Viei^e  en  sou  Asatfifdlik 
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UNTERDORFF,  l'un  des  lumcanx  composant 
la  commnnc  de  Berlbetmiiig.  11  jfa  09  œaisoos  cl 
ù2^  haiiii.tnts. 

URQFF£.  Adson  rapporte,  dam  soa  Hîsloire 
des  4irêf)ttes  de  Toal,  qoe  Tao  de  ces  évéqoes» 
Teutefrid,  qui  vivait  daos  la  première  moitié  du 
Vil"  siècle,  acheta  du  roi  Si^rbcrl  viltam  Rn~ 
fiaco  ,  que  D.  Calmct  croit  être  Erujfe  (ou 
UrufTe).  (II.  L.) 

De»  leUrésd'EtIoaard*daedeBar,do  i*' octobre 
14 H,  portent  que  ce  prince,  m  acericné  de  la  si- 
lantion  de  !n  ville  d'Urufft's,  et  qtip.  pnttr  l'Infer- 
tilité du  iieu  ou  elle  e»t  a&&i!»e,  estoil  peiitcment 
babilée  df  gens  ;  deslraai  Tattgaieater  et  aceroit- 
Ire  de  geas  cl  sopposix,  «  U  a  aeeordd  ans  babi- 
tanls  qu'ils  paieraient  chaque  année  i\x  grn's  tour- 
nois, valîHil  ilemi  f)on  franr.  par  ménage,  et  îa 
vcave  trois  gros,  niojcnnaiU  quoi  ils  scniiihi 
es«mplés  des  aides  appelé  lea  (va,  de  riiupùi 
de  IS  dealer»  poor  livre,  ei  de  taaics  attires  prcs- 
tatious.  (T.  C.  Gondrecoiirt.) 

En  la  tliiihc  coniifsye  de  Crans  donne 

dénombrement  au  roi  Keoc  pour  ce  qui  lui 
apparlleBl  k  Urufle* 

Le  18  mars  Ual,  Oaode  Baudoire.  éeoyer, 
douQc  égalt  meot  son  déaotnbremeal  poar  ce  qn'il 

poî^i'de  ;i  UriifTf. 

Un  trouve,  à  la  date  de  liG9,  an  acte  eu  as  la - 
lattt  la  réparalioa  faite,  eit  la  maisoii  dn  maire 
d'Urnfle,  poor  le  Eoi  de  Sicile,  eo  présence  do 

prévôt  de  Foop,  par  le  prévôt  de  Vaucouleur?, 
at»  stij«'l  lie?  excès  et  vol»'!?  dr  fnit  par  lui  commi? 
envers  pluïicuni  )>erïoont'i>  d'trutîe,  dont  il  requit 
[lardoo  au  prév6ldc  Foug.  (T.  C*  Gondreeoiwl.) 

Eo  1487,  Jeanne  la  Roosseloile,  «eOTe  de  Bn- 
guet  d*Orgc$,  donne  sou  dcnombrt>menl  pour  ce 
qu'elle  pf'^-oile  aiiv  dirrifs  ftTnifTi-.  T.C.  Foug.) 

Lc:i  lettres  paiinles  suivantes,  du  duc  Antoiue, 
dn  pépoltièmc  avril  cooUnnenl  les  frao- 

cbiscs  des  habitaols  d'Urvffe  ;  a  De  la  part  des 
nianaiis  cl  hitbiiaiis  d'L'rufTes,  uos  hommes  etsub» 
'yr\i  (le  nn^trc  prevosié  <lo  fiondrerourt,  nous  a 
ait  rcmoQç^lre  que  eu  t'ao  mil  qualr&ceos  et  uiizc 
obtiodrenl  de  fcn  do  booao  meaiotre  lo  duc 
Edouarl  de  Bar  ccrtaioes  lettres  de  ffaneblse,  par 
OMoiere  de  chartes,  poor  eo  joyr  aux  mojeiks  et 


coodilioos  y  contentifs,  et  qne  deptii*.  icelles  let- 
tres avoienl  este  raiifticcs  cl  conlirinées  tant  par 
feu  monseigneur  le  comte  Ferry,  eu  i  au  mil  qua- 
tre cens  ciof nanio  et  hoiel,  lors  goovemeor  do 
oostredîet  doché  de  Bar,  qoe  par  leo  do  très  eo- 
reusc  mémoire  lo  Roy  de  Sicile,  elc^  nous  sup- 
pliant très  liuif:!i!i  n  om  que  lîostrf  plaisir  fui  de 
boslre  grâce  leur  vuuiuir  fatre  semblable  ratiftica- 
tloo.  Sçavoir  bisons  que,  après  avoir  veo  et  en- 
teadn  les  lettres  dessosdieles,  etc...,  cooOrmoos 
ft  nppronvoD'i  ladicte  franchise  et  exemption  scloo 
la  furme  el  leneiir  des  lettres  de  nostredict  feu 
i^cigocur  et  pere,  au  moyen  toutcsfuis  que  iesdicU 
babitaos  dlJrafle  preieos  et  advenir  payerottt  ol 
Mront  lenns  doreseoavant  et  par  cbacon  an  b  ooos 
et  à  ooz  successeurs  dncz  de  Bar  chacun  conduict 
six  £:rns  cl  le  demy  rondnirt  troi?  pro?,  et  avec 
ce  leurs  esdiiez  el  aultres  renies  el  droiclores  ao- 
eteones,  aox  fermei  ol  en  la  maniero  ieoostaaiée, 
réservé  pareillement  à  noos  et  à  ooadieli  soeees- 
seurs  ducz  de  Bar  noz  aullres  drniciz  avecques 
les  aydes  generafcs.  i.f.iirv»  ii  atjssy  que  iceulx  ba- 
bitaos passeroot  kiircs  cuuiroversêcs  el  obliga- 
toires do  pairr  et  accomplir  tontes  les  eboMS 
deisosdicies,  etc.  n  (L.  P.  1982.) 

Le  29  mai  1ÎJ'>^,  Il>  h  ibiiaols  d'UrulTe  obticO' 
nent  l'affouafro  (hiiis  les  hois  de  leur  ban,  moyen- 
nant one  redevance  annuelle  de  6  fraua.  ^T.  C. 
Gondrecoort  5.) 

Le  0  février  1614,  Glaide  do  Beance,  seigoeor 
de  Traveron,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Frsneois  de  Lorraine,  cnmte  de  Vaiidénionl.  vend 
a  ce  priuce  le*  deux  pressoirs  du  village  d  t  ruffe, 
plus  une  realo  aotindle  aodit  lieu,  appelée  les 
minottes,  d'on  qoart  de  blé  et  de  denx  biebets 
d'avoine. 

Le  ^  avril  1618,  Jacques  de  Ligoiville,  sieur 
de  Vâuiu'Â,  douac  procuration  à  Gaspard  de  Li* 
goivilie  pour  reprendre  en  son  nom,  dv  comte  do 
Vandémont,  la  terre  et  sclgnenrie  d'Uroffe. 

Eufin,  le  21  décembre  1628,  Madelaine  des 
Jobaris,  dame  de  Traveron,  veuve  de  Claude  de 
Reancc,  avoue  tenir  du  duc  François  ce  qu'elle 
possédé  b  Urafle  et  en  la  seigneut^  dodil  ileo* 
(t.  c.  Gondrocoort  9.) 

La  babitaots  disent,  dans  U  Melatatloo  fonr- 
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oie  par  eux  en  17U0,  «}ue  ieur  rommonauté  pos- 
sède eovirou  230  arpeois  de  paqui»^  plua  le  droit 
d«  prendre  wù  alToiiage  dan*  i,tK)0  iirpenls  de 
bois,  raoyeDDant  ane  redevance  amraeUe  d'ao  re> 
sal  d'avuio^  BM  poul«  et  lin  gros  par  chaqae 
liabilaol. 

Od  lii  dauâ  i  Ktol  du  temporel  des  paroUses 
(1707)  :  •  La  paroiae  dUroffe  cal  dn  dojenné 
de  Vaucootenr»  et  de  l'.  rdcialiié  de  Bar.  S.  A.  R. 

(le  dar'*  est  scirnetir  li ml  jii>lii'ier,  moyen  et  bns. 
La  justice  s'y  exerce  luir  les  oflicicrs  de  la  pri  voïc 
de  Gondrccourl,  âù  soul  poriéet»  toulcs  lei;  cuuî>cà 
en  première  ioalanoe;  eU«i  vont  par  appel  au 
bailliage  da  mène  lieu,  en  dernier  ressort  ii  Chà< 
loDS  pour  les  cns  pri  ^idiaux,  cl  à  Paris  pour  le 
sarpiu»,  L!ru0«  ûuol  du  Birrois  nuHivanl. 


»>  Le  pair' mn-t  de  la  cure  appartient  au  éty- 
Ire  de  la  cuilicdrale  de  Tool,  lequel  j  po^cit 
ainsi  quelques  droiia  seigneariani.  GibmiKi 
est  aniirxe  de  celle  paroisse. 

w  M.  Uii\ari!,  ciirc  dvi  deux  viî!.Tj:t ^,  *  fî.à 
à  Urnfîe  nue  roiifrcritt  dn  Saint-SaiTciin  Dl,  f-ic- 
laquelle  il  a  oiiltuu  des  bulles  du  piipf,  au  n  li 
de  février  1098  ;  son  éreetion  a  été  bottot«jnii 
par  rétréqne  de  Tool,  qui  tui  a  donné  dcsiM^ 
par  décret  du  î  i  mai  IHO^Î. 

V  Ln  cnnimnnaiiit'  d  Uniffe  esl  composet  dVs- 
virun  56  méoages,  compris  les  veuves,  Iri  pcG- 
vrea  et  les  réfngiéf.  n  l\y  tvail,  en  t78^  6 
fuux  cl  31  i  communianli. 

Uruiïe  a  éi('  dri.i:<^  on  sQccnrsate.eo  1801 

PalruB,  saial  lljrlio. 


V 

«  « 


VACHERIE  (la),  eense  sur  le  ferritoire  de  Tool. 

il  appartenait  au  chapitre  de  la  rrinialiale  de 
Nancy,  au  bour^  de  Saint-Ni("iila>,  wvic  nut.iîrip 
coDsidérabIc  ,  appelée  aiis-i  la  Vailiertc,  reiinpo- 
sce  de  terres  el  prés,  avec  une  grandi-  u>ai»uu  , 
droit  de  colombier,  bergerie ,  Iroopcao  k  part  el 
plasiears  aisances. 

On  trouve,  à  la  date  dti  i  oclobrc  1029,  un 
traité  fait  entre  Ctiaries  IV  el  Jean  de  La  ^I<hi«- 
say,  &un  utaître  d'hôtel,  pr  lequel  le  duc  vend  a 
ce  dernier,  sons  facntié  de  raelial,  et  mO)eon9Dt 
la  somme  de  211,000  francs,  les  maisons  el  dé- 
pcodunces  communément  appelées  ia  Vacberie. 
(T.  C.  Nancy  > 

YACKEE.\MU11L,  luouiiu  «tir  leliuu  de  Wals- 
cbeid.  ^ 

YACQUEVILLE.  D'après  les  Bénédictioa  (His- 
toire dp  Mclz\  l'fvèrine  Ail.ili-i'rr>n  II  ,  par  une 
charte  d.ilie  du  ÔO  drceniiMc  !'S(»,  ciiiiliriiie  h 
l'abbaye  de  Senoitc»  luule:»  le»  donations  que  lui 
avaient  failes  ses  prédécesseurs ,  notaroment  celle 
de  r{,:;Ii>e  de  Vacqueville.  Celte  localité  remoo- 
lerail  do;ic  a  une  t|Mii|,ic  fnrl  clnii^nce. 

Suivant  l>  Cilmel,  c'e^l  le  iinTiie  lieu  qui  est 
d«b>igné  iious  le  nom  û  iipiscopi  vtHu  daus  un 
liire  d'Elienne,  évé^ue  île  Hela,  pour  ia  fonda- 
lion  du  prieure  da  Moniel,  près  de  Denaovte,  en 
1127.  (il  L.) 


En  1179,  Anselme,  abbé  de  Bsnie^ll^  A- 

clare  que  Baudouin,  voué  de  Vacqaerilie  (odiS* 

rfri'ffî  (!'•  r<'Fv/y>f?7f'%  du  con>f n l<"n»*nl  dWiV. 
sa  fciiune,  cl  de  ses  deux  (ils,  Stuitn  et  Albert, 
avait  donné  îi  sou  abbaye  ta  pàlurc  par  loiM  ^ 
ban  de  Vaei|0evllle,  à  la  réserve  de  la  ghsifr* 
Ku  110",  Bertrand,  évcquc  de  Metz ,  cw- 
fjrme  la  donaiioo  préoédenle.  ^Abb.  de  8Ml^ 
Si-illeO 

Eu  1 283,  lioucliard  ,  évcque  de  la  œèiKe  tu'K 
pour  acquitler  une  rente  de  dia  livres  anSMi 

que  Jean  d'Apremout ,  l'un  de  ses  prodérf*5e«>, 
s'élaii  cugai'»'  Ii"  payer  ii  l'abbay»*  de  Senr^Wî, 
cède  k  celle  ali'.iaye  pareille  somme  à  preB<!rf  5»f 
les  cens  qu'il  percevait  daus  le  vilbge  de  V>^ 
queville,  et  déelare  que  si  ces  cens  ne  inllHM 
pas  pour  acquitler  celte  somme,  It  j  ifamdi 
sub'i'li.iireinrnl  cctix  (fiii  lui  étaient  d<is  ?i 
avec  ordre  aux  mayenrs  de  Cfs  dcu\  cBdrtiiîj 
d  eu  faire  lèauté  ou  bummage  ii  l'abbé  de  S^iM 
sans  être  obligés  d'en  porlrr  davantage  ll^ 

tlue.  Jl.  M.) 

Ku  ir.O0,  Gérard.  eve<|ue  de  Mrlz.  d>nsf» 
!'ahh:)\e  de  HjuIi  Seiilc  le  lieu  où  il  yâ%#ê{«»- 
cienuioirui  uu  niuulin  il  Vacqueville,  stecimt*» 
les  dépendsnees,  ne  se  réservant  qibliti'' 
justice*  (Abb.  de  llaute-Seille.) 

Par  contrai  du  4  avril  1483,  Cbilslifba,  iMi 
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de  Hau(e-Scillc ,  asccnse  et  adniodie  h  un  non)i)it': 
Cugniu,  de  ^crviller,  pour  liO  aus,  le  moulin  Ut: 
VacqtteTÎIIe>  moyeocMiil  12  gros  de  cens  el  os 
lourteao  de  frameot.  {J,  G.  Abb.  de  SaiHt*Pier- 
remoQi,  eir.^ 

En  l'f'i),  le  roniiiral  de  Lorraine,  évAqnc  dp 
de  MeU ,  (lennul  u  l'abUavc  de  Udule-Scill«  de 
changer  le  cours  de  Teau  pour  son  monUo  de 
Vecqucville.  (Abb.  de  Haulr-Seillc.) 

Ou  !it  linns  un  Papier  terrier  des  droits  réga- 
fîfnç  cl  ^•fi;:nciiriaii\  apparlnnanl  :ui  cardinal  do 
Lorraine,  t-vi:i|iie  d«:  Malt,  en  <a  cluuelleoic  de 
Baccarel  (I6!)S)  :  i«  Il  y  a,  «a  village  de  Vaeque- 
villc,  un  office  appelé  la  courscrie,  qui  ae  donne 
rh  iqnp  nniiêe  par  le  maire  à  uu  laboiirptir  Judil 
lii  ii,  lequel  esl  franc  des  rcclcs  de  grain,  argent 
et  poules,  mais  paie  deux  resaux  d'avoine  et 
deox  chapons,  partageables  par  moitié  entre  ledit 
maire,  à  canse  de  son  office,  cl  les  scii^neurs 
vouës  ;  et  est  oblij^c  de  «DÏ^rncr  que  fe  brcuil  de 
rrtnndit  sricnenr  jnil  dits  el  fermé  p:ir  le?>  sujets, 
et  le  garder  icilcnicnt  qu'il  u'y  arrive  aucun  dom- 
mage. Le  breuil  se  eonpe  et  Fanne  par  les  habt^ 
faoïs  da  doyeaoé  de  Brouville  cl  se  diarroie  par 
ceux  de  Vjiri]tif^\ iîlc  jusqu'au  lieu  de  Hiccaral, 
eo  dooniinl  à  chacun  des  fanclieur!)  une  niiclic  de 
pain  pesant  uuu  livre  et  demie,  aux  fauueurs  deux 
miches,  de. 

If  Mondit  sei;;nenr  a  deox  monlint  ériges  sur 
la  rivière  dudil  Vacijucvilîc  ,  desqiicîs  tin  sieur 
alibé  de  Ilaule-Seitle  prend  la  nioilié  eouire  mon- 
dit seigneur,  à  condition  qu  il  csi  obligé,  l'occa- 
sion el  nécessité  le  requérant,  d'y  faire  faire  bè- 
tinenU  el  antres  réfeclloos. 

n  II  e«t  dû  par  clincnn  an,  à  mondit  seigneur, 
aa  jour  de  Sainl-^Iarlin  ,  par  ses  snjcfîç  de  Brnu- 
vtllti,  Bruuillatte,  lUhéray,  iladomey,  Mervtllcr, 
Mooligoy,  Yacqueville,  NenMiaiaoDS  el  Berlri- 
cbnmiia,  trois  poules  par  conduit,  réservé  les 
v*u(à^  qui  en  sont  exempts.  •» 

Vacqueville  dépen<lait  ,  an  spiriliiel  ,  du 
doyeaoc  de  Salm.  il  comptait,  eu  1762,  126 
feun  tt  élS  communiants.  L*église  a  été  recoos- 
iruîte  vers  1750.  fi  y  arait  une  cliapelle  de  Saint- 
Nicolas  el  vSuinl'Blaise ,  fondée  par  Colin  Janncy, 
curé  dn  lini. 

Celle  commune  a  été  érigée  en  succursale  en 
j  H'ii,  avec  Veoey  poor  dépendance* 

ratron,  saint  Etienne. 

VAGKEAU  (le)»  censé,  territoire  de  Nancy. 


VAt 

VAIir.  Par  lettres  datées  du  mardi  apré5 
/uvovahit  de  l'au  i47<'),  Jacques  de  Ilagueuau, 
dit  de  lloersperg,  déelare  tenir  en  fief  de  Simon 
de  Fénétrangc  les  biens  qni  lui  sont  obvenus 

par  sa  mëre  et  les  ayenx  maternels  de  la  f.miil'e 
de  Ha««ier,  savoir  ;  une  iiielairie  ;i  W'tilrn  et 
ScUure  (Xureii) ,  aveu  leure*  dépendances,  el 

d'antres  eens  anxdits  lieux.  (T.  C.  Fénétrange  S.) 

En  160!^  la  seigneurie  de  VabI  appartenait  à 
Louis  l'remin  ,  arcbidisrre  <lâ  la  CSthédiale  do 
MeU.  (Voir  ,\citf-Vill(t(/c.) 

Il  résulte  d  un  acte  de  1715,  que  le  proprié- 
taire d'une  place  masnre,  avec  jardin  derrière» 
siloée  à  Obreck ,  devait  au  curé  de  VabI ,  le 
premier  dimanrhe  après  ta  fête  de  saint  Michel, 
patron  de  Vahl.  deux  nies  enlièremenl  Idanrhes 
et  non  plumées  ;  le  cure  éluH  ubli^é  de  faire 
donner  b  dîner  au  porteur  de  ces  oies,  lorsqu'el- 
les n'étaient  pas  plumées  ;  si  elles  l'claient,  Il 
était  déchargé  de  celte  obligation.  (Cures,  cha- 
pelles, etc.) 

En  17t»5,  M.  de  Ludres  était  seigneur  de  Vahl.  « 
Cette  terre  appartenait  anparsvant  b  M""  d'Hauxen. 

Ce  village  avait  été  dépeuplé  peuda ni  les  guer- 
res du  XViI«  siècle  ?  en  KKii,  on  n'y  comptait 
plus  que  r>  mt'iiape-,  el  b  en  1667. 

Les  bablUQb  disent,  daus  b  Déclaration  four- 
nie par  ens  en  1738,  que  leur  communauté, 
conjointement  avec  celle  de  Nenf-Village,  qni  est 
de  la  même  seigneurie,  possède  plusieurs  petits 
cantons  de  bois  dans  lesquels  ih  ont  droit  d'af- 
fouage, marnage,  grasse  cl  vaine  pàlnre,  moyen- 
nant nne  redevance  d*on  biebet  d'avoine  par  cha- 
que habitant. 

Vahl  a  été  érisié  en  succursale  en  1802,  avec 
Neuf-Village  pour  annexe.  Bénrstrnff  rl  î*!onl- 
didier  lui  ont  été  annexés  en  1^07.  i^lle  deruière 
commune  et  celle  de  Neuf-Village  en  dépendent 
seules  aujourd'hui.  —  Patron,  saint  Michel. 

VAIMBOIS.  Voir  rarticle  Fmimhoi's. 

VAL-DE-BON-MOUTIRR.  Une  du  rie  de  Pierre 
de  Brizcy,  cvèque  de  Toul,  du  l'un  il7G,  porte 
qu'il  a  donné  b  l'abbaye  de  Hante^SelIle  Tosage 
par  tout  le  ban  de  Boo-Uonlier  {per  totum  fian- 
num  de  Don  Mouttier),  en  terres,  prés,  bois, 
eaux,  etc. 

Au  mois  de  juin  1263,  un  nommé  llerscloi  fait 
nn  accord  avec  l'abbaye  de  llaoïe^eille  an  sujet 
des  dîmes  de  Val  (de  decimit  d»  Ifale).  (Abb. 
de  Hante-Seille.) 
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£d  14US,  Heori,  sire  de  Blâmout,  et  Aoioiue 
de  Vergy,  sire  de  Chàlilloii  ea  Vocgei,  fout  on 
traité  par  lequel  ils  eonvienneoi  que  lei  villes  de 

fiuQ-Mouiier,  Cîrey,  cic,  seroBl  connuDei  en- 

Ir'eiix.  (T.  C.  Blùmont.) 

Le  16  décembre  1616,  le  duc  Hcori  fait  l'scqai- 
«ilien  de  la  noilié  du  moulla  deBoo-Bleolier  sor 
Doble  Jeen  Ottin.  (T.  C.  Fleb  de  Nancy.) 

Les  deux  Doms  sous  lesquels  ce  village  csl  dé- 
siprné  dans  les  aucicus  liires,  se  soat  coQscrvés 
dans  le  palûi«  du  pays  :  use  partie  de  la  cout- 
mune  s'appelle  Vola  (vallée),  ei  l'aulre  Ban-Moté 
(boa  OMnller,  bonum  monasUrium)»  C'est  daos 
eelle  dernière  que  se  trouvait  Tabbaye  fondée  par 
Bodon,  évéque  de  Tuut,  dans  la  seconde  moitié 
da  Vit"  siècle.  11  érigea  celte  abbaye,  dit  D-  Cal- 
met,  pour  dei  rellgieeies  auxquelles  il  donna  pour 
premièra  abbesse  sa  fille  TlUetberge.  L*bistoire 
des  évéqucs  de  Toul  porte  que  saini  Bodon  donna 
h  son  éjrlise  cathédrale  le  inoiiastère  de  Bon-Mou- 
tier,  avec  toutes  ses  dépeudauces,  de  même  que 
celai  d*£lival.  L'évéque  Drogoo,  prédéceesenr  de 
saint  GautHa^  obtint  de  roi  Cbarles-le-Simple, 
en  012,  un  diplôme  pour  la  re^kiiuiion  de  l'ab- 
baye de  Bon-Mouiier  à  son  égitsc.  L'abbessc 
d'Ândclau,  qui  possédait  le  monasicre  d  Eiivul, 
coniesu  la  possession  de  oelni  de  Bon-Uoutier  b 
saint  Ganziitt  ;  mais  celai*ei  ayant  prouTé,  par  le 
téaioigDa{;e  de  douze  hommes  libres,  que  ce  luo- 
nn-ti  rc  dépendait  réclleiiu  iit  de  l'église  de  Toul, 
l'abbeis^e  fut  déboulée  de  ses  préieutioM,  cl  l'em- 
pereur OlUoD  confirma  l'évéque  dans  ses  droits. 

Après  la  translation  de  celte  abbaye  b  Saint- 
Sanvenr  (vers  1010%  Bon-Houtier  ne  fut  plus 
qu'une  mélairic  ajtparU  uaiil  atix  évéqucs  de  Toul, 
qui  y  avaient  un  fermier  auquel  les  chanoines  de 
Saiul-Sauvcur  devaient  uo  cens  annuel  de  deux 
sons.  En  il 71  y  Pétèqoe  Pierre  de  Brixey  ména- 
gea, entre  les  abbés  de  llaute-Scille  et  de  Saiot- 
Snnveur ,  un  accord  pnriant  que  ruhhnyc  de 
Haulp-Spillc  cnnliuuerail  k  payer  à  celle  de  Saint- 
Sauveur  svuleinenl  uo  cens  de  deux  sous,  au  lieu 
de  dix  qu*elie  loi  psyail  anciennement  pour  les 
dimcs  du  ban  de  Bon-Moulier,  qni  avaient  été 
cédées  à  Tabltave  de  Haule-Scille  depuis  la  trans- 
tatinn  de  Iton-Moutier  b  Saiol-Sauveur.  (Kolice 
de  la^  Lorraine.) 

Val-de-Bon-Uontier  a  été  érigé  en  snceurtale 
en  1808. 

Pntrott,  saint  Laurent. 


VAL-DË-PASSEY,  hameau  faisant  partie  de 
la  commune  de  Choloy  ;  il  y  a  13  maisons  cl  U 
babitanis. 

On  lit  dans  TEiat  du  temporel  des  parotaa 
(1708;  :  it  II  y  a,  entre  les  côles  de  DomgemiM, 
un  vallon  d'environ  un  quart  de  lieue  de  loD|Qtu, 
dan*  lequel  ae  Ironte  nn  prieuré,  dit  de  Patf,ie 
l'ordre  de  Salnl-Beooll|  deux  moulins  et  ém 
maisons,  qui  forment  une  communuulé  dt  5  a 
(]  ména;res,  dont  la  seig^nenrlc  apparlirrit  à  ?..t. 
H.  (le  duc)  en  loule  haute  Justice,  moycoDc  tl 
bsase.  Le  moulin  et  le  censier  ou  fennier  il 
prieuré  ne  dépendent  d'aucune  paroisse  $  les  rdi- 
gieux  de  Salnt-Mansny,  de  Toul,  y  admiDi<irtci 
quelquefois  les  sacrements.  Le  prieuré  anpir(i«i 
il  ces  religieux,  il  y  a  une  petite  église,  de&  Uii- 
menls  pour  un  fermier,  on  mouitu,  des  turru^ 
présel  «ignés.  Les  antres  maisons  do  Val  ii 
Pacé,  an  nombre  de  trois,  sont  de  la  pareiiseie 
Choloy.  ♦!  * 

Ce  prieure,  que  le  i'ouiiié  de  176H,  appelle  '* 
prieuré  du  VeU  de  Pacé  eu  de  Sain(*Maur,  n- 
monlalt  b  une  époque  asses  éloignée  ;  D.  OiiMi 
donne,  daois  les  preuves  de  son  Ilisluire  de  Lor- 
raine, trois  bulles  du  pape  luuocenl  IV,  Je  fit 
1246,  relatives  il  cette  maison  :  la  prcntièrc  if- 
prouve  la  mitigation  apportée  par  révéqae  it 
TonI  b  l'austérité  des  ermites  do  VnMe>PsiK}-. 
la  seconde  confirme  le  slotut  des  religieux  it 
Pusscy,  de  n'entretenir  que  ireixe  religieux  Jjm 
leur  monastère;  la  troi&iètne,  eiiilu,  acconleau  à 
mêmes  religieux  de  no  pouvoir  être  tradoln  «  i 
jnstice  an-delb  do  deux  joornées  dn  marebe  borf  j 
ilii  diocèse  de  Toul. 

Par  lettres  patentes  du  21  juillet  1^97,  te<i«<  . 
René  II  confirme  à  Aubriot  de  La  Fosse,  clerc  «k  i 
la  cbaoïbre  épiscopale  de  Tout,  l'acquisition  biit  J 
par  lui  du  moulin  sis  an  Val-de-Paascy.  {k»^*  1 
U97-98.  I 

VAL-Dl^S-.\Oi\NES,  eense,  icrriUMcn  de  H- 
guev-derrière-Barinc.  ^  ] 

Lue  bulle  du  pap«  Alexandre,  de  l'an 
eonfirmstîve  des  biens  et  des  privilèges  de  MM 
baye  de  Rangéval,  mentionne,  parmi  ces  Ihcs'i 
onc  ferme  sliuêe  dans  le  Lan  de  Bruley  et  babiW 
par  de»  sœurs  (fjranf/iam  in  bannn  dû  Brvreh 
ia  qua  torot  es  matwnt),  avec  l'usage  dl^UNiltt 
ban,  en  p&tarages  et  vignes.  . .  tw-foUit^^ 

Celle  maison  de  religieuses,  d'où  le  isM* 
daos  lequel  elle  était  coostroile  tire  son  asn^ 
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eifoliH  déji,  CD  sous  la  déDomination  il** 

Saint'MartinrFMtaiae,  (Voir  l'article  Mru- 

Sur  la  fia  du  sicde  dernier,  ce  u'ciaii  plu^ 
qu'un  emdlige  «vee  une  chapelle.  (Voir  Pt^ney- 
inriin'Biirrinê,) 

VALETTE,  ccDSC,  dépcnilant  d'Abrcschuilter. 

VALUE  Y.  En  i2i0,  le  duc  M;illiieu  el  Calhc- 
rioe,  sa  femmo,  doDUcolj  par  cctiaage,  à  frère 
Pemoinge,  commanileiir  do  Temple  SaiolrGeorges 
de  Looéviilc,  Ici  dîmes  de  Valeké$»hi.  même  an- 
«te,  Ferrj  de  Luucville  el  Aroould,  son  frère, 
1  onncDl  aux  frères  de  la  chevalerie  du  T*  inpie  luui 
ce  qu'iU  avai«ul  à  VulchCs.  (Ordre  do  Maiie.) 

Dec  IcUres  du  doc  Ferry  (sans  date)  porlcul 
^ne  soD  prédécesseor.  A.,  «Mite  de  Daelwboarg,, 
adonné  à  l'abbaye  de  Salivai  toute  la  portion 
qu'il  :niii  dans  la  forci  dt-  Valliey  {in  nemare  de 
Valicheis).  (T.  C.  Abb.  de  \  h\c,  etc.) 

Ea  1298,  lo  même  doe  échange  avee  Jean,  dit 
Oae^,  cbeTalier»  (ont  ce  qv*jl  aTaik  k  Valhey, 
le  bois  el  les  grosses  dîmes  de  Fuquerelz  (Fou- 
crey)  cunire  ce  que  ledil  liattcloa  avait  à  Rosières. 
(T.  C.  Rosières.) 

Ëu  13i2,  UQ  Qomiué  Howes  de  Walhest  cba- 
floine  de  la  collégiale  Saiov-Etieiiiio  de  Vie, 
doDDc  il  celte  église  dix  sous  metsios  de  renie  î 
prondrc  h  Valhcy.  (Abb.  de  Beaupré.) 

L«  i^'  dcceuibrc  ifiUô,  ta  comtesse  de  Suze 
bit  ses  reprises  pour  la  terre  de  Vatbey  (Cari. 
Reprises),  laquelle  apporteoail,  ad  commeneemeol 
du  siècle  dernier,  à  la  famille  des  Porcelets,  de 
q«i  f'Ilt'  H  ir-;^  celles  de  Torniflte  (E,  T.)  el 

de  Uuurcier.  Ou  u  Jenx  actes  de  foi  el  hommage 
dûUDC»,  les  18  avril  1772,  el  12  septembre  1779, 
psr  Haric-Margeeriie  de  Durfort ,  douairière  de 
feu  Alexis-AagDStio  comte  de  Uonrcicr,  iniriui 
deMoolurciix  ,  etc.,  britradicr  'les  armcis  du  Hoi 
cl  colouel  du  rcgimenl  de  son  nom,  |iour  la  terre 
cl  seigneurie  de  Valhcy,  la  moitié  de  celle 
d'Arraeourt,  le  qoarl  de  la  seigneurie  vouée  de 
Bores,  elt. 

Une  noie  des  comptes  du  domaine  d'Einrille, 
pour  1G23,  porte  :  u  Les  habitants  de  Valbry 
&ool  tenus,  quand  ia  bannière  d'Ëinvilie  marche 
ea  ampagoe ,  de  bire  le  guet  ès  portes  dodil 
Eiofille,  eo  telle  manière  qae  par  ieor  défaut  il 
n'en  mésadvienoe ,  à  peine  d'en  répondre  de 
Ifiir-  |»erHouae5  ;  et  à  celte  occasion,  (<■>  haltiianis 
ùudit  Etuvtile  sont  tenus  les  fournir  de  bois  eu 


leur  foiieresse  pour  chauffer  el  cuire  en  leur  fonr 

bnnai  pour  dcmioiinée  ot  uun  pins,  n 

Ou  lit  ihii<;  rr.tai  du  temporel  des  paroisses 
(1712j  :  »  Valiiey  était  autrefois  annexe  d'Eia- 
ville  ;  il  fut  érigé  en  cttre,  le 25  septembre  11176, 
h  la  prière  de  Caiberioe  de  Valbey,  vcave  d'An- 
dré des  Ptirrclct?  de  Maillane ,  seigneur  du  lieu, 
laquelle  donna ,  pour  dotation,  une  maison  avec 
ses  usuaircs,  sise  en  la  Uaute-Uuc,  pour  servir  de 
logement  au  curé,  etc* 

n  La  eonmonanté  est  composée  de  20  ménages 
et  5  ou  6  veuves.  (En  1782,  Il  j  avait  3ft  leux  et 
120  ménages.) 
n  II  y  a  la  confrérie  de  Sainl-Jusepb...  n 
Valbey  est  anoexe  d'EinviUe.  —  Palroooc , 
sainte  Madelaine. 

VALLA,  censé,  commune  d'Angomoni  ;  il  y  a 
4  maisons  el  18  habitants. 

VALLÉE>DU-CLOS  (la),  éart  de  Franche- 
ville. 

VAiLERADB  (la)«  censé,'  sor  le  territoire 

d'Albcstroff. 

i*ar  lettres  patentes  du  20  février  l(îi)2,  Char- 
les, cardinal  de  Lorraine,  évéquc  de  Strasbourg 
et  de  Meta ,  laisse  b  litre  d'aseeosement  à  Ballba- 
zard  Rouyer,  proeureur  général  de  rEvédié,  etb 
jcanoe  Varia,  sa  femme,  la  quantité  de  268 
journaux,  mesure  d'Albestroff,  de  bois  et  terres 
vagues  el  découvertes,  situées  è  une  demi-licue 
d'Albcstroff,  lieudil  en  la  ValleradU ,  avec 
permission  d*y  bâtir  une  maison  (qui  fut  affran^ 
chie  le  10  mal  de  la  même  année),  d'y  tenir 
troupeau  à  pari ,  érij;er  colombier,  avoir  leur 
affouage,  mttrnri;,'c  el  ij;lanJai;c  dans  les  bois  de 
la  chàlellcniu  ti'Albedlruiï,  el  lonir  jusqu'il  2li 
fauebées  de  prsirics,  fermées  en  tout  temps,  plus 
d'antres  droits,  b  cbarge  d'essarter  lesdits  bois  et 
mettre  le  tout  en  nature  de  prairies  el  ferres 
labourables  el  (le  ji.iMT  îi;ir  chaque  journal  un 
quart  «le  bichel  du  ^raiu  donl  il  sera  ensemencé, 
la  dime  non  comprise,  et  un  gros  en  argent  par 
chaque  faocbéo  de  prairies.  U  est  dit,  dans  les 
lettres  patentes ,  que  ces  terres  étaient  «  aban- 
données ci  CD  friche  de  fort  long  temps  pour  la 
difticullé  trop  grande  qu'il  y  a  de  les  venir 
labourer  el  amender  dadit  Albcsiroff,  soit  pour 
la  longue  dislance  ou  pour  être  le  pays  bo* 
geux...  n 

Le  '2(1  «nin  'IGOQ,  ri'vèqne  de  Metz  confirme  k 
Jeanne  Variu  U  concession  qu'il  avail  iailc  b 
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Baldntird  Roayer  tu  raffraochiMemeil  du  ga- 

gnajse  eoosirnil  par  ce  deroiur,  «  an  Uendil  c) 
devant  [a  Vallcraclil,  à  préseiil  Sainte-Ma- 
rie,.•  »  Oii  u\:  tili  ptis  à  i|iielle  épo(|ue  ce  ticruier 
Qoai  a  faii  place  au  premier,  sous  Icijucl  ceUc 
censé  est  eacore  dé^igaie  nMtaieaanl. 

Bq  1613,  Ëiicnue  Huuyer,  demeura til  i  BMSiag, 
substitué  a)i\  droilj  Je  Bjilluizard  Iloriyer,  nh- 
lient  de  [îiessioiirs  du  coiiicil  privé  de  l'Iivcnlie 
dê  UctZj  la  quantité  de  pièces  du  buii  de 
diéoe  pour  le  meison,  ^rMifca  «l  élables  qu'il 
TOItlall  faire  cnn&tmiro  à  la  Walleraclity  dite 
Sainte-Marie,  procî.c  d'Albcslrcff,  «  au  bao  du- 
quel ladil*  Sainte- Marie  est  enclavée,  n 

On  lit,  entio,  daos  uoe  uule  »aii9  diile  :  *>  Le 
ffef  de  la  Vallerado,  paroisw  d'Albeslroff,  appar- 
Ueot  k  N">«  Le  Ch<iDgcur,  elliit  éiigien  fief  par 
M.  le  cardinal  de  I>nrraine,  et  ascensé  par  slI 
gneur  é?cque  de  Metz  sous  la  redevance  d'onze 
paires  de  quartes,  mesure  de  Saïut-Avold  ,  el  iO 
aob  €  deolen.  Le  fermier  de  ce  6ef  ■  droit  de 
mcllre  doeie  percs  \  la  glaodée,  eo  payaui  »eule- 
nieul  un  irros  pnr  porc,  mais  s'il  PM-ëilr  le  nom- 
bre de  douze,  ciiaf|iio  porc  excédant  doit  ua  btciiei 
d'avoine,  n  (Cliaieiieuie  d'AlbeslruII.) 

VALLOIS.  Utt  nommé  Amoa,  maire  de  Val- 
lois  (Arnulfu*,  9ilHeui  de  VaUoys),  fij^ure 
comme  témoin  dans  une  charte  de  1189,  par  la- 
quelle le  duc  Simon  cuntiriuc-  diffcrenles  dona- 
tions fuiics  ii  ialibaye  de  ikaupré.  (Abb.  de 
Beaupré.)  C'est  le  seol  aocien  liire  où  il  .soit  fait 
mcnlioo  de  ce  rillage. 

Le  10  mai  1703,  le  sieur  African  lUnnrl, 
écuyer,  fail  ses  foi  el  bommafe  pinir  lu  î^ci- 
gneurie  de  Valtoy,  ses  apparleoauct»  el  dcpcu- 
daoces.  (Pois  et  hom.) 

Les  babiianls  de  ce  lien  disent,  dans  la  Dé« 
daratiMl  foiiraîc  par  eux  en  1738,  que  It  iir 
communauté  po5¥i(>dc,  de  temps  iinincmdri.il  t-l 
sans  (ilrc,  biU  arpcnl^  de  buis,  laui  (uUie  que 
taillis;  4  jours  de  rapailles  qui  l«i  ont  été  asceik- 
tés  par  les  seigoears  du  lieu,  moyennant  un  cens 
annuel  de  6  francs,  etc. 

On  lit  dans  rF.l.it  du  temporel  dos  poroisscs 
(1710)  :  M  La  cornmunaulc  de  Viiilois  est  tom- 
posée  d'environ  3S  nêaagcs  (en  17S2,  tl  v  avaii 
M  feox  et  190  commanisnla).  La  paroiise  «si 
composée  des  villa{(es  de  Vallois  cl  M.iiioxi-v, 
quoique  les  deux  égli«c«;  prélendent  èlre  matrices 
et  indépendaoles  l'une  de  l'autre...  Lejpaira^age 


de  -  la  care  appartienl  l  Tabbeye  de  Va; 

lier  (à  la  fin  du  siècle  dernier,  elle  apparicDaiii 
rcvèque  do  Sainl-Dié).  Les  babitanls  ont  droit 
proenler  aux  dtrcim;ilciir.s  ^l'ubljujc  de  Sl^jc:- 
luouUcr  cl  le  curtj  utut  iKMumcs,  dcs(|uelï  ifiti. 
cboisiieent  en  pour  élro  paulier  ù><>ui'^ieTtr  lé^ 
gorbcs  des  dinu  s ,  an  moyen  .4^  .qiig|.^Ôll^oiTtii 
nt'tif  qtiarles  <lo  via,  qui  foiu  18  puis,  mciurtii 
Ma^nifro'i,  h  'a  coainjUnaiilé,  rr  ^•'"'^k 
premier  diiii;(uclic  d'aprcà  la  Saiiu-Jcitii-L^i.^ 

en  vin  on  en  argent.  •  )r 

L'église  de  Vallois  a.éiô  rcbàll^-^^^eaf  n 
1771.  Il  y  avaii,  d.in.<  celle  CHli^r,  uuc  chifKlk 
de  Sainlc-Crnix  dont  les  P.ij;e,  de  Mai^airreS, 
éldieul  collalcurâ.  Klle  a'i^idUil,  pl^jug^iafii 

d«  siècle  dernier  )  il  en  était  de-ntfèoiî  ttJ'c''^ 
ugo  de  Boosiires ,  placé  sont,  i'ii^ft^oA  it 

*^:ti!ito  Hiirlie. 

Vallois  a  élé  (Tij;é  en  succursi^lfi^^^^S. 

Puirou,  saiol  Lcuuârd.         , )  J 

VALTEBIBOUBG»  Celle  .com^iii^Jli  U- 
sait  partie  de  l'ancicéne  province,,  d^^lsace,  u'at 
mentionnée  dans  aucun  lilie  des  Archives. 
n'a  pas  d'.  Lfi.c,  et  déjicnd,  dç  ^ip^^iaroisM <i 
Bour&cbeid.  >i   i.  ,v 

VALTOOUSE  (la>  J»ai  rappelé,  i  rarlidt 
Aetf/*- V'i7/a^c,  un  acte  de  foi  et  hoq||^|Bdomt» 
en  l(i'J9,  pour  la  cotjse  de  la  \Vultm^^,<{vi^ 
située  sur  le  territoire  de  Valil. 

VANDELAI.WILLE  (ou  WANOittAïKWirH 
d'après  l'orllioj^rapliQ  de,  k  jilu^arl  des  auietf 
litres).  ,  .„  »iu^t^^ 

U  est  parlé  de  VanJelainville  [WandilimiUii 
dans  un  dipiùnie  de  l'empereur  OtboB  II,  h 

des  privilèges  d|>  rabb#y« .,^n^M»e  de  BeU. 

(H.  M.)  ,  '  "«î»î»«ip 

On  lit  daus  imt  déclaration  des  droits  S|ipir- 

(enant  au  duc  do  Lorratue  au  village  de  ViDic-. 
luinvilk,  à  la  daie  du  ^i,,4s^nibre  sLs 
seii;oeurs  fonciers  ^p(M|  If^M^ont  les  sifsrsdi 
WarneiviUe',.  jiyan^.^çsjlÉ^il  et  compenas- 

niers.  Lea  ^Kirgeois,  manaus  et  habitai»  ,ds4ï 

lieu  sont  nuemeul  suhjects  a  Son  Ahesi^,^ 
uciions  perïonnclks  sool  portées  parJeTiQl,I)|dt 
cicr  de  iVeu^.  3^'  U||l  ^(MoJusicars  des  lH>ai|git  ^ 
dndil  liei^ymit  l«,B9ffiij|p  docbe  esls^^> 
tuur  dicte  Mandegtl^e  (  à  Preay),  sq^t|[sl 
l'arinr,  ;-orit  icnii'^  rn  loule  dini^i'iicé  ru  /nlwrir 
Iol  j»9^'^r^.d4^  Ij^^^e,  ay  (ost  MikviËtifd^^ 


un  pato  aiipelé  un  fols,  valaol  quatre 


Inten,  et  no  fois  <l«  dctsos  à  «a  «hooio  pliiil 
«bmI  qui  ioDl  trois  et  se  tieDneol  poor  ebaeoii  an 
audit  lieu,  sanf  les  gefts  de  |iisiiee  et  doyea  ^ui 

flVn  paienl  rion.  » 

te  4  icplcmbrc  1618,  Lamberl  LapalioUe, 
■nilre  d'IiAtel  du  comte  de  Salm,  vettd  h  Lonb 
de  Guise,  eomie  de  Bouby  et  baroo  d*ApreaiODl, 

une  place  avec  un  pre?«oîr  ol  ilcpen«lancc!i,  siâ 
i^-ti%  l'eni-Ios  \\\\  cinulii'rt'  de  Vamlehiiuville.  Il 
tx\s[t  cucurc  à  la  mcin»  date,  plusieurs  outres 
lemlihMes  actes.  (T.  C.  Preny 

Le  97  décembre  I7S1,  Josepli-N'icoiss  de  Siio- 
ti'p'noti  déclare  tenir  b  titre  À»  A«f,  do  dac  de 
I-orrtine,  tin  qnnri  de$  {grosses  et  meDoes  ditnes 

infêoJm  de  Vantielaiiiviile. 

1*23  janvier  1773,  Pbilippc-Tliéodore-Aïexaa- 
dra  camle  de  Briey,  baroo  de  Uodres,  baiiti 

<J"ép^e  an  baillii-'e  d'Ciaiti,  etc.,  bérUier  de  Ga- 
briclle  tic  Rot)?sfIz ,  >;i  ni('rc,  et  de  Leonard- 
Ciaude  de  firicy,  recoaoail  UDir  eu  foi  «t  kooi- 


VAN  ^  m 

mande  son  doyen  ou  nôtres  s'achcoilMr  aodiet 

Preny  pour  sçavoir  la  Caose  Judiel  son,  et  ce 
juMiihiiil  fait  asseinlder  tons  k's  luilttiHis  dudicl 
lii-u  nvec  leurs  armes  ei  les  coiiduict  droicl 
aiidicl  Freoy  pour  le  service  de  Sadicle  Altesse, 
eealfcndaal  le  retonr  dn  doyen  on  messager. 

«Doibveni  Icsdiets  ha  bilans,  de  trois  aosfc 
attires,  h  réparation  des  fossez  audict  Prt'iiy.  nti 
nu  i>lni>ir  des  officier?  sy  besoing  faict.  De  plus, 
leâdicts  habitans  duibvenl  par  moitié  avec  ceux 
de  Bsyooville  oog  goeet  ordîasire  aodiet  Preny, 
s  la  (oar  dict  TAbé,  que  avec  le  son  d'ooe  do- 
cbciic  recongaoit  les  gens  de  cheval  arrivant  ao* 
dict  Preny. 

n  Doibvcnt  la  chafsc  on  boo  plaisir  de  Son 
Alleste  00  de  son  officier,  comme  aossy  looles 
preslaiions  et  nydes  extraordioaîres,  saof  la  lailie 

ordinaire  Saincl  Rcniy.  «  (T.  C.  Preny.) 

Ot>  lil,  en  outre,  dnns  les  comiiles  dti  domaine 
lie  Freoy  (1573)  :  u  Au  lien  de  Vaudviainville 
oolm  soQverolii  aeigoenr  (le  doe^est  seoi  haot 
joMicîer  sans  part  ni  portion  d'autrni.  Aminel 
l'^a  il  y  a  un  maire,  sept  échcvius  et  tin  doyen 
qui  gouviTiKMii  le  hau  pour  !a  réaliié,  et  des- 
quels le  prcvùt  de  Preny  fait  la  cnjaliou  et  prend 
le  aermeot;  et  licnneot  siéj,'e  au  jour  du  jeudi 
ordinairement. 

"  Le  niairc  dudit  Vandclainviflo  a  d(;  cinciin 
i  ihiiant  et  Fornins  qui  n'ont  maisoooeinent  audit 


VAlf 


mage  do  Roi  la  terre  et  seigoenrto  paliisBoolalo 

de  Vandelsiovillc.  Il  est  dit,  dans  eet  acte,  qoe 
«Mie  terre  avait  été  vendue  an  har.in  île  Landres 
par  la  prinro«<so  (Uenrielle)  de  Lorraine,  la  9 
septembre  1052. 

Les  babitaots  disant,  dans  la  Déclaratidii  four* 
nie  par  eox  en  qn*il  appartient  b  iaor  éotn- 
munaiiic  70  arpents  ou  environ,  tant  en  bois  que 
rapaiitcs,  etc.  <i  11  lui  apiuirlicnl 'neuf  setiers  et 
demi  de  vin,  payables  par  le  seignear,  lesquels 
sont  disiriboéa  cbaqne  année  aoa  habitaats,  par 
portion  égale»  le  jour  do  Mqnes,  et  qn*on  ap* 
pelle  le  vin  de  Pâques.  II  c«<l  encore  dii  à  la  com- 
munauté 9  livres  8  sous  (j  deniers,  ar(;enl  de 
France,  et  G  livres,  argent  de  Lorraine,  qni  sont 
employés  on  achat  do  pains  qui  sont  disirilMiéa 
tous  Im  aos  aui  habitaoïs  le  jour  de  Pâques,  w 

On  lit  hns  TEtat  du  temporel  des  paroisses 
(1709)  ;  u  Vandclainville  est  de  l'arcliiprclré  de 
Gorze.  Le  patronage  de  la  cure  est  îi  l'abbcsM  do 
Saint-Pierre  de  Ifalt*  Les  trois  quarts  do  la  «tfmo, 
laqaelte  consiste  en  vin,  appartiennent  au  sei- 
gneur du  lieu,  et  l'autre  quart  â  il.  deSaiuii^non, 
de  Bellcville.  Celle  dîme  se  paie  h  la  cuvi",  h  la 
Z-i^  bulle.  Pour  la  lever  on  députe  des  prud  ttoip- 
mes,  choisis  par  les  déeimatenrs  et  par  tes  habi» 
tsnis,  poor  estimer  ce  qu'il  y  a  ilans  les  bonges  ; 
et  d'autant  que  les  pressoirs  banaux  sout  au  nom- 
bre di'  qnaire,  on  paie,  [totir  le  droit  de  banalité, 
la  botte  au  pressoir...  Les  tiabiiaols  fournis- 
sent Jet  hosiics  poor  la  messe.  Il  y  a  une  vigno 
d*one  hommée,  dite  les  chopinetlet,  qai  doit  le 
vin  pour  la  mes.«e.  On  doit  une  (  bopine d'bttila 
sur  un  jardin  dit  le  LMinnij»  de  >l"lvau... 

w  11  y  a  la  confrérie  de  âami-iiocti,  fondée  par 
les  liabitants,  lesquels  loi  ont  nllBcté  SO  Irancs 
aannellemoni...  «•  11  y  avait  aussi  une  ebapelle  de 
Sliot  Rech  et  de  Sainl-Chrnlopho,  fondée,  ao 
commencement  do  siècle  dernier,  par  Joso  flr- 
rard,  curé  do  lieu. 

Il  existe,  aos  Archives,  one  carte  topogrupbiqne  ' 
des  ban  et  village  do  Vandehinviile. 

Celle  cotumuur,  auparavant  anomte  de  Bayog.- 
ville,  a  l  té  érii^ée  en  soecursale  par  ordoonsnce 
royale  du      avril  1^27. 
Patron,  saint  Pierre. 

VANDELÉVILLE  (anciennement  VaïmBUiii- 

ville).  Ce  village  est  désigné,  dans  bcauc«)up  de 
titres,  «OUI  Its  mêmes  dénominations  \\\u<m-  et 
française  que  le  précédeolj  cette  aimtliludu  da 
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Doms  peul  même  qnelqaefois  faire  confondre  les 
ileos  localités  l'une  tree  Penlre. 

Dans  une  charte  datée  de  i'ao  1001,  pour  la 
fondation  du  monastère  Suint-Léon  ilc  Toiil,  L»- 
lulfe,  doyen  de  l'église  cathédrale,  déclare  avoir 
acheté  la  cure  de  Yaadeleviile  (eccletiam  de 
WtMMini  villa),  avee  lovte  la  dol  4*  VigUtOt 
de  la  eoflutcise  Recbeza,  laquelle  a  doané  t«isi 
un  homme  avec  les  Jcus  quarts  d'un  manse. 

Une  Iciirc  (le  l'iboD,  évèque  (le  Toul,  en  faveur 
de  l'église  Sainl-GeugouU  de  la  oiéme  ville  (i  f  Oa), 
porte  que  celle  église  possède  qoatre  naaies  à 
Vaiideléville  (ojNfrf  Wandini  villam). 

On  lit  dans  «ne  confirmaliou  des  biens  dti 
prieuré  de  Flavij;ny  par  résèque  Henri  de  Lor- 
raine, que  Cunégoude,  fewme  de  Jdatfrid  de  Ili- 
ebeeovrl,  a  fiiil  doD  k  ce  prieuré  de  la  sixième 
partie  de  ce  qu'elle  anilèVailddéTilte  (ï»  Wal- 
diiii  t  iVi'al,  avec  quatre  servilcnrs. 

£a  iiôii,  Ilui;ues,  comte  de  Vaudémoot,  fait 
un  leilameot  par  lei|utl  il  partage  ses  biens  cuire 
•es  trois  fils,  Hugaes,  Gérard  et  Geoffroy  ;  il 
donne  au  premier  la  terre  de  Vandeléville  {divisi 
Iluguui  Wundclat'nvUlam).  (II.  L.) 

En  ViOlf  Henri,  comte  de  Vaudémont,  déclare 
ne  devoir  rien  demander  en  certains  hommes 
apparteoaol  à  Jean»  prieur  de  Vandetahmilh, 
ni  à  boà  succciaeurs.  (T.  C.  Abb.  d'Orval,  vie.) 

Le  2i  avril  1"9(),  Jean  de  Valic,  sire  de  Vau- 
bcxy,  cui;«ge  il  Jean  cl  Simon  de  Lancnvt  ville 
iO  francs  d'or  de  rente,  qu'il  leur  assigne  «ur  ie 
village  de  Vattdehtinville,  an  oomlé  do  Vaodi^ 
noal.  (Cari.  Gagèrcs.) 

La  viî^ile  Sainl-André  17)07,  Jean,  dit  le  Uoine, 
dcFlésiili',  diJiioe  son  dëiioniltiomcnt  pour  no 
qunrl  uu  Uouge  de  Vatuieluinvilla.  (T.  C.  Vau- 
démoni.)  V 
Le  9  décembre  1398,  Pmin,  sire  de  Roppes, 
écoyer,  se  re<:onnaîl  botnme-lij^c  du  cotnte  ih: 
Vauiîcmout  et  re|»reod  de  lui  ce  qu^il  possède  à 
Yandelainville,  de. 

En  téOi  el  iiSO,  Henri  d*Anianee  «t  Jacqoot 
dlllaraneouri  se  reconnaissent  égalemeul  bott- 
mes-li};es  du  cdinie  de  VauJénioiit  cl  font  les 
reprises  de  eu  qu'ib  ûut  il  Vandeléville,  (T.  C. 
Yaudémout  ûck.) 

On  a  encore  de  pareils  actes  de  reprises-donnés 
aux  dgca  de  Lorraine,  comme  scignears  de  Vau- 
démont par  Ferrin ,  Gérard  (I  i9i)  et  Evrard 
(lil02)  d'UttraucûurU  (Cart.  VaaUémont  fiefs.) 


Ootre  les  titres  que  je  vieas  de  rappeler,  ea 
irouTO,  aox  dalcs  do  1480  et  iH70,  ditmwi^ 

d'asreuscmenl  passés  au  profit  de  plnsicuK  pir- 
lictilicrs  de  Voadefomuii^*  (T*  C*  Vaadcasa 

additions. } 

Le  i  juillel  1699,  Noël  doCardon,  scigaeirà 
Vidaopieif e,  Féeoeoori,  UnAolconrl»  et&,  tu 
ses  foi  et  hommage  pour  la  seignearie  de  Vi^le- 
léville,  cousistaoïeaiOMdrotUdeliMle^  noftaM 
el  ba^se  justice. 

C'est  en  faveur  d'os  nambm  deetilnfasii^ 
Jean-Pbîllppe  comte  de  €ardott*VidaapiBn«. 
coniaîlkr  d'Etat  du  duc  Léopold,  premier  py 
tilhomme  de  la  chambre  des  princes,  «es  fsls  a- 
dcvant  colonel  d'infanterie  au  service  du  roi,  et  a 
cunsidération  des  services  rendno  pnr  am  sacim 
et  par  lui  aux  ducs  de  LorraiM,  ^ne  la  Kméi 
Vandeléville  fut  érigée  en  comté,  par  lettrrs  f  J- 
tcute>  (lu  1*)  dccenilirc  I7l'3,  in  ce  allrilnjlioa  Jf^ 
armes  de  la  uiai.oou  île  Cardon -Vidauipicrfc: 
gueules  au  chevron  d'argent  accompagné  de  ir« 
auoeleii  dVr,  dem  en  .dief  et  na  en  pelais* 
chef  d'or,  chargé  d'une  faoe  abaissée  d ère^ 
d'aznr  de  trois  pièces,  chaque  pit*cc  conpéa  k 
deuk,  l'ccu  orué  d'une  couronne  de  coBUeaâse' 
pagnée  de  deux  tenants  sauvages,  teaant  it* 
masses  feottlée»  et  conronnéea  on  naCuNl.e^ 
1721-23.) 

Les  16  septembre  4776  et  21  mai  f7S3,  So- 
pion  François  Alatbias  comte  (i'Alençoo  et  if 
Vandeléville,  colonel  an  service  d'Espagse,  lit- 
daro  tenir  en  foi  et  hommage  du  Soi  btwi' 
seigneurie  du  comié  do  Vandeléville,  acqtustp* 
M  sihtas  d'AIetiPon,  5on  père,  lo  2î)  février  lî^'- 
sur  MM.  de  Vid:uïipierre  ;  et  pour  ta  len»***" 
guvurie  de  FécocourU 

Lesbabilanie  de  Vandelésille  disent,  dmib 
Déclaration  fonmie  par  eui  eo  1738,  q*t  ^ 
communariK^  possède  220  joiim  dO  psqnissad^ 
(ért'iilb  canloiiç. 

Ou  lit,  culio,  dans  r£itti  du  temporel  de» ipt* 
rolssea  (1704)  :  a  La  paroisse  de  VaiddW* 
est  un  pricuré-cnre,  siloé  dans  le  diocèse  dsW 
mai.<)  qui  néanmoins  prétend  être  îudëpeo'lîBt''' 
la  j'tritlidion  épi?rppr:ie,  eu  .*orle  que  it^t^ 
â'ctaui  prcsenté  pour  eu  fairt*  ia  visita,  08 areh** 
de  l  y  reeewir.  C'est  Tabbé  de  MêUi»  *' 
Toiil  qui  soutient  avoir  seul  le  droit  ét 
daus  les  p.iroib4cs  de  >  >  il'  pLu*iat;ctr  ;  tl  U^'" 
pcrtoQue  ou  la  fait  faire  par  on  de  «et 
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C'est  à  lui  qu'apparliCDl  le  pnirotn^f'  de  la  cure. 

n  La  paroisse  e»l  composé  tl'eoviroo  50  mé- 
nages, r 


pîntcan  de  Sion  et  Vaodémont  s'étendait  de 
Chaouilley  ei  d  Kiilmont,  I  ces  ouvraizrv  de  Van- 
ddévilte  ei  de  l'uliiey.  Celte  cuujeciurc*  se  iruuve 


«  Il  «pptrUftol  è  U  cdOMMiiimé  na  droU  de  1  corroborée,  p>r  b  découverte  qaf  a  été  foile,  il  y 


pinl  qui  cuusisle  à  ta  redimc  de  la  dime,  cVst-h- 
dire  que  h  dime  élanl  amassée,  l.i  22*  gerli'  i  -  i 
à  «Ile.  Elle  a  encore  droit  de  prendre  la  diaie  d Un 
laboureur,  pour  le  otailro  d  ccnle,  h  son  choix, 
après  que  to  déduMoiir  en  •  6ié  trois... 

n  11  n'y  a  point  de  maisou  curitte»  celle-ci 
étant  ruinée  ;  celle  où  réside  le  prieur  apperlleat 
à  l'abhaye  de  Saint-Lcon. 

n  II  y  a,  sous  le  cbœur  de  l'église,  une  chapelle 
sons  HoTocatioii  de  aaîole  Harie-Hadelaiiie,  ta- 
qoellc  est  la  chapelle  dea  cei{;neors,  et  qui  sert 
po'ir  Iciir  >i']iiilttirn  ;  dîc  a  ilê  fondi'o  rt  i  r">'  <^ 
en  lilre  tic  hcnvlice,  au  mois  de  mars  1031  par 
Anne  de  (iaduois,  veuve  de  Louis  de  La  Mollie, 
acigoear  de  Laofiroiooorl,  <  Vandeiêrille»  Féco- 
eonrtf  cle.  • 

Le  prieuré  dont  il  vient  d't^trc  parlé,  ctaii  nn 
prieuré  n'iinlicr  qti'avail  fonde  Hi*  linre,  dame  dtj 
lieu  ;  l'évéque  de  Toul  Pibou  avait  coutirmé  celle 
foDdalioa  aor  la  fin  da  XI*  aiècle.  La  malioo 
presbytérale  était  un  fraBCallea. 

On  lit  ce  qui  sait  dans  un  Mcnnoire  de  M.  Dot- 
lin  sur  des  lombpanx  antiques  docnuveris  près  do 
Vciclise  (Mem,  de  la  Suc.  des  AiUiq.  de  i  i  jucc, 
T.  111)  :  n  Le  basain  da  BrèDOO,  qorae  développe 
aaloar  de  la  monlai^ne  de  Sion  cl  VandOmont, 
est  borné  à  l'est  par  le  village  et  les  bois  de  Vnn- 
fît'lcville.  Au  moisdejnin  1S2I,  le  curé  do  ci- 
lieu  me  conduisit  sur  un  points  élevés  du 
boN  coMmnnal,  h  t'est  do  vUias«.  La  nom  de 
Franmnt,  qu'a  gardé  cette  posilîoo,  les  restes, 
Irès-bicn  conservés,  de  retranchements  formés  de 
trois  f'isïfs  refrar'Jnnl  le  noni,  l'ensemble  de  ces 
rciraucbeutciiu,  dont  les  terres  ont  clé  rejelces 
d«i  côté  du  baasia  qii^ill  bordent,  donioeai  et 
éefaireol  sur  ee  point  leor  correspondance  avec  un 
theoiin  ferré  qui  traverse  la  forêt,  condnisani 
tl*tinc  part  à  la  voie  romaine  de  Souîf'ssc,  i>ar 
Tranquevitte,  et  allant  d'autre  part  se  lermincr 
ai»r  le  bord  U'one  roebe  b  ple^  distante  d*oa  kilo» 
mèlro,  b  la  naissance  de  la  gorge  qoi  mène  b 
Grimonviller,  comme  pour  observer  ce  passade 
éiroit  :  le  sonvcnir,  fRtin,  d'un  rcirancbenicnl  du 
même  genre,  que  j'ai  remarqué  sur  la  côte  oppo- 
sée» aunlessas  dtt  village  de  Pulucy,  toat  donne 
licfl  da  «oojeetarcr  qoe  le  systèna  de  défense  da 


a  25  ans,  d'un  grand  nombre  de  sépoltares  en 
pierre,  dans  les  champs  qui  recouvrent  aujour- 
d'hui le  sol  de  l'anliqiîc  Raville  fou  Uovilîe),  qui 
existait  au  pied  de  la  Ltuleur  de  l'rantonl,  ii  un 
kilométra  de  VaDdelétille  ;  localité  doal  les  an- 
ciens litres  font  neatîoB,  maia  qai  a  dispara  de- 

pois  des  sWcIps.  v 

Vandeléviiie  a  été  én  m  on  Hiccnrsalc  en  1802. 

Patrons,  saint  Léger  ei  suuil  Pierre. 

VANVlÈftES  (Vn«i>ii«B8  dans  tons  les  aaeiens 
thresy.  Co  ^Ihge  remonte  à  une  cpoqnc  éloignée  : 
tM>ti  «-rtilpmcnt  il  a  donné  le  jour  an  B.  Jean  de 
Gorze,  né  dans  la  première  moitié  du  X*^  sièele  ; 
mai»  il  semble  encore  démontré,  par  piuâieurs 
témoignages  dignes  de  foi,  que  les  rois  de  ta  se- 
coQtle  race  j  eorent  nne  maison  royale  :  Vende- 
ricr,  vtHa  rrrp'n,  in  lerrîtorio  ^ifirfim  M(trnsi, 
pardm  Tuitemi,  dit  l'nnleiir  de  la  Irooslatioo 
de  saint  (îorgon,  patron  de  l'ahbuye  de  Gorze. 

Les  nomismalea  citent  une  monnaie  de  Char- 
les-lc-Cbaiive  (869-875),  frappée  ii  Vsindières,  al 
ils  la  décrivent  ainsi  (Etudes  numismniiqucs,  par 
>l.  Roberi)  :  u  f  r.n atta  d  —  i  nEX  rn.  ;  mo- 
nogramme il  rebours.  U.  f  IN  FISCO  VENDE  NT  ; 
croix.  Dealer  dHirgent  do  Cabinet  des  Uédailles» 
pesant  i,7V>  L-rammes  on  53  gros  »  Voici  ce 
qu'en  dit  M.  de  Limfriiérier  :  »  On  peut  voir, 
par  les  légendes  in  i/'to  vinmtcn  ,  in  vico 
trivcto,  m  vico  viosuto,  que  c^'lte  tuiiruure  est 

partîeolière  aa  royaome  de  Lorraine  ;  e*est  ce 
qui  m'a  déterminé  b  classer  cette  monnaie  a 

Vaïiilières,  lien  où  monrnl  le  îl.  Jean  de  (lorzp, 
et  qui,  dans  la  vie  de  ce  suint  personna^-e,  est 
appelé  Vcnderia  villa  olim  rt'i/ia.  i^Iioil.iud, 
I.  Ul.)  Il  est  probable  que  le  rt  est  l'abrégé  da 
inoMto.  « 

Une  charte  du  duc  Mathieu  1^*',  porlant  con- 
firrnntion  des  biens  de  l'abbaye  de  Saintc-Slarie- 
au-Bois,  cl  à  laquelle  D.  Catmct  assigne,  par 
erreur,  la  date  de  1186  (Simon  I*',  prédécesseur 
de  Mathien,  ne  moiirnl  qa*en  il3S),  mcniionnc 
une  donalion  faite  à  celte  abbaye  par  Erbard 
de  Renrf,  voaé  de  Vandières  {advocatuê  de 
Ycnderiis). 

Le  samedi  après  la  Sainl*Bamabé  (juin)  132^, 
Walmiert  et  Jaeomin,  dit  Chaillcy,  de  Serrières, 
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écoyers,  déclareat  que  Halbiea  d'Arrey  lenai^  eu 
flef  de  tour  père  moitié  da  rnoolia  de  Yeadières, 
evec  plusieurs  terres  et  rentes  en  gnios  et  de« 

niers,  et  qu'ils  onl  cédé  ce  ûef  a  Jean  d'Aatrey, 
inoveniuiDi  20  livrée  de  lions  petits  tournois.  (T. 
C.  l'reny.) 

Loois  d'Dirtacourt,  évcqae  de  Verdon»  dans 
les  Mémoires  qu*ii  bous  a  leissés ,  raconte  ,  sot» 
la  date  de  1554,  un  épisode  historique  curieux, 
doDt  le  diàtcau  de  Vaadières  aurait  élo  le  tin  à- 
Ire  :  u  Aviot,  dil-il,  le  millième  de  Tsa  ioôi, 
quand  fust  pries  et  ferri  li  chaste!  de  Vendierre, 
qoe  fost  doÎTendB  bravement  el  loyeaaemmt  par 
gcotillc  el  belle  dame,  et  avoit  nom  Alix  de 
Chaniji^,  TiHuiVto  et  rcliclc  dn  sire  de  Vendierre, 
et  (usl  li  duc  de  llaoul  ^qiii  avait  assiégé  le  châ- 
teau et  »*en  était  resda  mettre)  mouli  amovreu- 
aement  ahenris  de  In  dicte  dame»  et  nfoit  bioi 
raison,  car  ne  fust  ono  en  nos  pays  tant  belle  et 
qu'en  tant  j^cnlil  cor«aî;e  el  sçavoir,  en  tant 
qu'csi  passé  en  proverbe  et  dicton  ea  pays , 
qaant  TOelons  bien  dire,  disons  :  que  fenimn  est 
belle!  imiat  d*Alix»  el  qu'a  esprit  el  sfavoir 
d'Alix,  n 

Florentin  îe  Thicrriat  rapporte  ia  même  par- 
-ticularitu  duos  ses  Mémoires  ;  cl,  bien  qu'aucun 
document  nulbenliqne  ne  vienne  la  eorrobofer, 
Tesscrtion  de  ces  denx  écrivains  ne  parait  laisser 
auain  doute  sur  la  véracité  de  c(>  fait.  I.onis 
d'Hara'iconrl  nniis  n  mcmc  conserve  trois  Lt);ir- 
maolcs  lelires  écrites  à  sou  bel  ami  U-  d  m-  n  iifut, 
par  Alix  do  Champé»  devenue  sa  Uiuilrc^a*.',  Itcu 
qn*etle  eét  «  la  quaranlaine,  voire  même  el  l'an 
eu  plus.  •> 

En  l~4i.  Jean  d'Autrey  déclare  qnc  Gon- 
din  et  Ji-an  de  Preny,  clievalicri),  ont  dnul  de 
prendre  40  livres  de  terre  à  petit:»  lournui:!  !iur 
les  issues  cl  proUls  de  TendJèrcs,  qu'ils  tiendront 

de  lui  en  lief. 

Le  12  mai  1072,  Gi'îrard  d'Aotrey  ol  lijhcile 
de  Soroy.su  feiiiiiie,  veiidoiil  à  Jcnn  de  Vaiidierc;, 
écuyer,  loul  ce  qu'il»  avuieul  à  Vandictcs  en 

hommes ,  en  femmes  •  en  jusUoe  hante ,  meyenoe 
et  basse,  moyennant  600  bone  vieux  peiits  florins 

de  Florence. 

I)ps  lettres  du  duc  Charles  II,  du  7  di  cembre 
iâ'JO,  portent  que,  comme  feu  Gcrard  d'Autrey 
nvait  engagé  tons  les  hommages  et  héritages 
qu  il  avait  à  Vendières  sous  Preny,  b  feu  Jenn  de 
Vandières,  et  qa*après  le  décès  de  ce  dernier,  il 


les  avait  vendus  a  Jean  de  Bouxièrei ,  u  ta 
héritiers  dodtl  de  Vendières  n'nyanl 
consentir  nu  radiât,  le  duc  ordonne  qoe  Uiliie 
gagèro  sera  remise  à  Je;in  de  Bouvières  1. 1 
N^U  elIc  de  tiîacott,  SA  (cmmo,  en  remboDrsaaik 
pru  d  i celle.  '  »  d 

Un-  mandement  du  même  duc»  da  l§ 
Ii06,  enjoint  k  Brmrd  dn  Saint-Uenge,  Jeta  it 
Bouxières,  Errard  el  Burnequio  de  V»nJi  rr,> 
d'envoyer  leurs  hommes  de  Vaodières  el  Viibi 
au  château  de  Preny  pour  le  renforcer.  ^T^ 
Preny*) 

Le  Chronique  du  deiyen  dn  Sniai-fmébiiï 

Mctx  raconte  qu'en  li4">,  pendant  la  irnpnr  és 
seisrncor  de  Commercy  contre  Vatitriu  do  Thm;- 
Hères  el  le  bâtard  de  Yergy,  ces  deroiers  <■ 
saiUont  l*eglise  de  Wendiere,  ei  y  ot  des  bl 
plus  de  XXX,  que  hommc»^  que  Cennes.  • 

Le  28  dcrcmhrc   1  Mi ,  Sirnooio  de  Siiti 
Men^e,  chevalier,  décliire  tenir  m  foi  et  hm 
mage  du  rot  de  Sicile,  duc  de  Lorraine,  la  lerrt 
et  seigneurie  de  Sécbamps,  mnitié  dn  cdie 
Vendières  sens  Prenj,  nvee  Ici  hnnie,  moyent 
el  basse  justices,  la  awitié  de  Iroiâ  paris  aVilkt 
'sotis-Preoy)  et  une  maison  Preny. 

Le  20  mars  iiU'i,  Jean  d  Orne,  éeoyer, 
i^age  à  Simonin  de  Jaoloy  les  deoji  ports  ^  et 
qu'il  avait  à  Vandi'ères.    ■  ■•  >  nt^tr 

lue  icitre  de  Jean,  due  de  Cabbrc,  da  Ujo. 
1157,  porie  (ju'Elieunc  Farion  est  tri'?é«i  it* 
f(w  cl  houiuiai;o  pour  loul  ce  quLjl  lieoiCoBrf^ 
cause  d'isabotle.de  Vsadiëres^nq  inrfine. 

En  im,  ledno.  ]lcné*<déahiir*  |i0  Owit^ 
FoDienoy«  écnyer,  an.u<  i  <  risabclle  de  Vaefi^ 
r«'>,  sa  nièiri,  a  fait  ses  foi  cl  houimajie  ;,-.ïïr  *nt 
Cl'  f]iie  ct  lle-ci  lienl  eu  liof  au  duché  de 
^T.  C,  l'rcnj.^  ■  • 

Un  litre,  sann  déle^vMMMi^iure  éeli 

fia  du  XV*  stèelc,  indique,  comme  dame  (t^n* 
irneiir  en  partie  de  Vandiéres ,  CaitirnrtP  Ir 
Landres,  veuve  d  Evrard  d'il^raucoari.  VA.^ 
vivant  bailli  de  >'aticy,,  jcf  Jt^W^c  defool^fi^ 
(T.  C.  Fieb  divers  S.) 

U  7  mai  A^i^.  Alizetle  de  Remial,  dt«<^ 
Set  ourl ,  veuve  de  lleL'iiaiid  de  Gournsy,  échw» 
de  .Meiz,  d<iiin»«  son  déiumibremcnl  au  éMé^" 
Lun^jue  pow.  i^c^rJlM'elle  possède  en  firfà  f*" 
dièree,eiyilleie«t,iti 

En  i  50(Ik^n||  j|i|inmc  Jeau  Goudoi, 
dière»,  doyeo  «a  le.MHic  foncière  ittt^^ 
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i^al  vonta,  M  mm  4e  Bcgmiit  de  Itoriiey  «i 

de  Louis  de  Failly,  seigneurs  en  parlie  de  Vil- 
\cn  et  Vandières,  défendre  aux  liabitauls  de  ce 
deroier  viliige  d'aller  pressurer  leurs  vendanges 
kd*Mlreprcs«o}rqe'att  ptcsMirMifnettrltl,  eeox- 
ei  porièreol  pitwie  aa  bailli  de  Naeey;  cl  «ne 
sentence  les  déclara  libres,  comme  nvaicnl  cié 
Iciirs  proitécesseurâ ,  de  pressurer  à  lel  presfoir 
(|u'iU  voudraient.  (T.  C.  Freny.) 

Lm  dfoila  dot  an  due  «taux  teigneim  foadtrs 
de  ViaetUèfes  aoal  aiul  éoumém  dans  un  eonpie 
du  domaine  de  Preny,  pour  Tannée  iS75  :  n  Au- 
dit lira  ,  noire  souverain  seigneur  (le  duc)  est 
seul  seigneur  co  toutes  hautes  justices,  sans  pari 
ai  ponîM  d'aulrai. 

If  AadH  lleo,  il  y  a  création  d*Da  maire  et  d*aQ 
doyeu ,  desquels  la  création  se  fait  par  l'oflu-ier 
(le  pré\«'i)  (!'"  f^rfiiy,  et  prend  d'icciix  le  serment; 
!e&<}ucl!>  mntûl  ausai  sous  l'autorité  dudit  oflicier 
«a  loBt  ceminandeincole  et  antres  liita  de  forte 
idteaant  aodit  Vendière,  et  fonteolrer  l«  dealers 
tant l'aide  ordinaire  qu'extraordinaire  qnl  Mnt 
dus  il  notre  souverain  seigneur. 

«  Âudit  lieu,  les  seigneurs  lunciers  oot  des 
Mfels  8osq[nele  font  tanna  fonmir  adminiilration 
de  jttiiice  foneière ,  pardevani  laquelle  ils  sent 
re:;|)OD&ables  en  toutes  actions  réelles  et  non  per- 
sonnelles. Ladite  justice  foncière  e-^t  composée 
d'uu  maire  et  maître  édsevia,  six  cctievius  et  an 
^ea. 

H  Le  haei  aondoit.     Tees  eeux'  qnt  chargent 

sia  sur  un  char  pour  le  mener  où  il  k- ur  plaira, 
doivent  2  deniers  pour  le  haut  conduit  ;  celui  ijiii 
charge  sur  une  charrette  ne  doit  que  3  deniers, 
tl  s'il  y  a  quelqu'un  qni  enraièoe  irîus  taoe  payer 
Uîtiânt  eewinil  ni  iaaa  prendre  ebdlMeDce^  il 
doit  3  gros  d'aneoil  . 

"  Les  hommes  de  Vendièrc  étant  à  l'Altesse 
de  outre  souverain  seiiMiriir,  doivent  par  ehacnn 
M,  au  jour  de  ia  Saïui  heuiy,  pour  leur  petite 
MNe,  S  franci. 

"  La  jasilee  de  Veodière,  étant  anx  seigneore, 
doit  par  chacun  iD^anJottr  de  la  SaiolpAodré, 

14  deniers. 

n  Toutes  épaves,  confiscations  »  treuvcs,  aitra- 
hièret ,  amendes  arbilraiNs ,  appartiennent  k 
noadil  sei^eur  seol. 

"  Toutes  actions  personnelles  500I  responsa- 
bles pardeviui  le  prévôt  ei  1»  justice  de  Preny. 
Moudit  seigneur  n'a  aucuues  rentes  de  de- 


niers» blé»  avoine ,  vin  ni  antres ,  fors  seulement 

certaine  rente  de  confiscation  cl  non  antres, 
sinon  lui  appartiennent,  outre  le  haut  cuiidiiit  ci- 
dessus,  le  "poids  et  paiisage  de  dessus  le  tiuage  de 
Vendière. 

«  Tentes  amN^A  provenant  de  la  foneière  se 

déduisent  pardevani  la  juslice  dudit  lieu,  sont  et 
appartiennent  auxdils  seifjneurs  foneiers,  sauf 
amendes  extraordinaires  «tde  liiaute  juslice. 

M  Doivent  leeox  sujets  desdils  seisneufs  fon- 
ciers, pour  reconnaissance  de  droiinre,  par  cha- 
cun an,  il  un  jour  de  fêle  Saint-André,  dix  deniers 
de  forte  mounaie  pour  cause  de  haut#ju&tiee  et 
de  souveraineté. 

M  Boivent  ou  pargucl  ii  la  garde  de  la  maison 
de  mondit  seigneur  è  Preny,  et  fait  le  §  net  de 
deux  jours  l'un,  pour  ta  satisfaction  duqnel  ont 
•irroulnmé  de  lever  tant  sur  les  manans  comme 
propriétaires  forains,  sauf  hommes  francs. 

it  Doivent  aussi  le  son  de  la  grosse  cloche ,  la 
réparation  des  fossés  dndît  Preny  et  In  chasse 
par  an. 

Il  Les  hommes  sujets  à  mondit  seigneur  sont 
teoDS  de  faire  le  ehariagc  du  foin  do  grand  brcuit 
dndit  Preny  et  te  mener  andit  Preny,  ou  lit  où  11 
phiifa  h  mondil  seigneur,  en  sa  prévôté. 

Il  Lesdits  de  justice  tieunent  siège  ordinaire  an 
jonr  do  lundi,  pardevani  lesquels  lyites  nctinos 
réelles  se  déduisent  ;  et  ont  pour  leurs  droitures, 
pour  chacun  abornege  de  royc ,  2  gros. 

a  Pour  toutes  revétures  d*acqoet  ditérileges 
cl  de  nouveaux  héritiers  dudit  lieu,  pour  tète, 
un  î;ros,  et  ponr  forains,  deux  5elicr>  de  vin.  De 
toutes  coniluiies,  asseiog,  vue  de  lieu,  départ  de 
cour,  lî  ^ros  pour  chacun.  Yow  chacun  droit  de 
leurs  eeniencies»  le  condamné  leor  doit  10  blancs. 
Ont  aussi  lesdits  de  jusUce  de  droiture  que  iesdils 
seii^neurs  fonciers  leur  doivent,  ou  bien  le  fer- 
mier du  moulin,  savoir  :  lesdits  seigueurs  deux 
pastcs  (repas)  à  cbacuns  plaids  annaux  qui  se 
tiennent  deox  fois  Uannée,  savoir  :  Saint-Uartîo 
et  mi-mai ,  avec  00  gâteau  de  meunier,  d'un 
birhul  de  blé,  à  cliacnu  plaid  annal  ;  qni  sont 
doux  meuniers,  à  savoir,  celui  du  moulin  des 
sei{;neur3  fonciers  de  Vendière ,  et  ceini  du 
moulin  de  la  Thollle ,  appartenant  h  nn  ebbé  de 
Sainle-Marie-au-Bois ,  ensemble  chacun  deox  . 
setiers  de  vin  uux  plaids  de  la  mi-mai. 

Il  Audit  Vendière  font  élection  les  habilauis 
dudit  lieu  des  forestiers  et  gardes  du  ban,  aux 
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plaids  de  la  Sainl-Marlin  d'hiver  ;  le  maire  de 
moodit  seigneur  prend  leur  serment,  n 

Par  lettres  palenlcs  da  29  juillet  1579,  le  duc 
Charles  III  donne,  en  réconipense  de  services,  et 
en  augmentation  des  fiefs  qu'il  avait  a  Vandièrcs, 
à  Louis  de  Failly,  son  gentilhomme  ordinaire, 
tous  les  droits  de  haute  justice  sur  les  sujels  dudil 
lieu,  avec  le  quart  des  épaves  et  le  droit  d'ériger 
signe  patibulaire. 

En  Louis  de  Failly  possédait  la  seigneu- 

rie de  Vundi''res'corjoiiiicmcut  avec  Françoise 
de  Wiremr.nt,  comme  tutrice  des  enfants  qu'elle 
avait  eus     Ilenaud  de  Uarisey,  son  mari. 

On  lit  dans  les  comptes  du  receveur  de  Preny, 
h  la  date  de  i^85  :  »  Le  receveur  met  ici  en  dé- 
pense la  somme  de  tiO  francs  (fu'il  n'a  reçue  des 
manans  cl  halnlanls  de  Vandieres,  b  cause  qu'il  a 
plu  à  l'AIlcssc  de  noire  souverain  seigneur  leur 
quitter  et  remettre  sur  leurs  aides  ordinaires  de 
la  Sainl-Remy  de  l'année  1584,  qu'ils  doivent  h 
cause  de  trente  conduits  entiers  sans  les  enfants, 
serviteurs  et  servantes  morts  audit  Vandières  de 
la  maladie  contagieuse  y  étant  pour  ladite  année,  n 

En  \li9j,  une  nommée  (iérardc,  femme  de 
Claudin  Hurihemiu ,  do  Vandieres,  est  brûlée 
comme  sorcière. 

Le  27  septembre  1(}I2,  Lnnis  de  Failly,  maître 
d'hotel  du  cardinal  de  Lorraine,  reconnaît  tenir 
en  (ief  du  duc  Henri  ce  qu'il  possède  ès  terres  et 
Seigneuries  de  Vandières  et  VilIers-sous-Preoy. 
(T.  C.  Preny.) 

Le  2  juillet  lG2i,  Henri  de  Gonrnay,  seigneur 
de  31atclie>ille,  doune  ses  reversâtes  ii  cause  de 
l'échange  fait  entre  lui,  l'hilbcrlc  de  Cha»tillon,  sa 
femme,  et  Henaud  de  (juurnay,  seigneur  de 
Friaville,  et  par  lequel  ce  dernier  lui  a  cédé 
2,000  francs  de  rente  sur  la  rewtte  générale  de 
Bar,  contre  les  droits  et  actions  que  lui  et  sa 
femme  avaient  aux  seigneuries  de  Renibercourt  et 
Vandières.  (T.  C.  Bar  mélanges.) 

Le  6  septembre  l(i2i,  Slarie  de  Barisey,  femme 
de  Jean  d'Ancrhouz,  vend  ii  Louis  de  Lorraine, 
prince  de  Phaisbourg,  une  maison  sise  h  Vandiè- 
res, rue  de  la  Croix,  pour  y  loger  les  pressoirs 
banaux  que  celui-ci  se  proposait  de  construire. 

Ed  1026,  le  même  prince  et  Louis  de  Failly, 
se  portant  fort  de  Françoise  de  Villers-le-Pru- 
d'hommc,  sa  femme,  font  une  transaction  par 
laquelle  ce  dernier  cède  à  Louis  de  I<orraine<4ous 
les  droits  qu'il  avait  en  la  haute  justice  de  Van- 


dières, sanf  la  seig:neurie  foncière,  et  lepriaalii 
accorde,  et  ti  ses  héritiers  possédant  la  wSêU 
seigneuriale  de  ladite  justice,  les  droits  hoMn- 
fiques  eu  l'église  et  aux  processions,  sauf  lotifit 
l'ufficier  dudit  seigneur  a  Preoy  sera  présetl^ilk 
(T.  C.  Preny  2.) 

Le  8  novembre  1GC5,  Chartes  Etienne,  seisMT 
de  Vandières,  donne  ses  reversâtes  ao  doc  à 
Lorraine  pour  moitié  de  la  terre  et  sei{Mifli 
dudit  lieu.  (T.  C  Fiefs  de  Nancy.) 

Le  16  janvier  17U0,  Abraham  Etienne,  écoje, 
fait  ses  foi  et  hommage  pour  la  moitié  deUiti- 
gneurie  de  Vandières. 

Le  a  mars  17(J4,  Marguerite  Duhamel,  ibb^sK 
de  Saint-Pierrc-aux-Uames  de  Melx,  dccIircqtt'J 
lui  appartient,  en  cette  qualité,  la  collatiûo  a 
tous  mois,  de  la  cure  et  église  de  VanJiif», 
avec  les  grosses  et  menues  dîmes,  conme  aci^i 
lu  dîme  de  foin  des  breuils  des  seigneurs;  uu 
maison  de  fief,  ou  bout  haut  du  village  eo 
h  Vil|ers-sous-Preny,  appelée  la  Cour  Siiot- 
Pierre,  présentement  ruinée,  n'y  restant  pJ« 
qu'un  colombier  et  une  cluipelle...  Le  Urwùf 
résidant  dans  ladite  maison  a  droit  de  tronpeni 
part,  et  n'est  sujet  au  four,  moulin,  ni  pfOM' 
banaux,  ni  aux  dettes  de  la  communauté. 

On  a  encore  d'autres  actes  de  foi  et  boflHMfi 
pour  portion  des  seigneuries  de  Vandièm^ 
Villers-sous-Preny,  donnés  CliarlesdeGMh 
bervaux,  sous-lieutenant  des  chevaux-lcgcn  ^ 
la  garde  du  duc  Léopold  (9  mars  1716);  Oufiti- 
Salomon  d«*  Sons,  chevalier,  seigneur  de  TiiOtt 
en  Champagne,  tant  en  son  nom  qu'i>a  cdti  ^ 
Louis  de  Sons,  son  frère  (2(î  mai  1721,;  Bartf 
(■abriclle  de  Gombervaux,  douairière  de  Cbritf- 
Bernard-Théodore  de  Baugrave,  licutcDSOt-j** 
néral  des  armées  du  Uoi  (i  août  1773). 

Les  habitants  de  Vandières  disent,  diOshW- 
clarâlion  fournie  par  eux  co  1758:  «  La  eo»* 
nauté  possède  paisiblement,  de  lem|>s  iaait^ 
rial,  325  arpents  de  bois  k  250  verges  TUf  ^ 
elle  ne  fait  d'autre  usage  que  pour  ses  afTooigO' 
elle  jouit  de  deux  cantons  de  prés,  de  deux  en- 
tons de  vignes  et  de  deux  autres  terrains. 

n  L'abbesse  de  Saint-Pierre,  daroo  décilMtwï 
à  Vandières,  doit  annuellement  aux  hafcU** 
deux  hottes  six  pots  de  vin,  qu'elle  délit« 
nuellemeni  le  lendemain  de  Pâques^  cl  «jo'o» 
distribue  le  même  jour...  n 

On  lit  dans  l'Etat  du  temporel  des  ptft^ 
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'i70S)  :  Il  La  SPigoeiiric  de  Vanflipro*  apporte- 
Qâil  au  sou«er»«a  (le  duc  Ue  Lorraine),  mais  elle 
a  été  engagée  à  M.  do  Clétaol,  de  Vandière), 
capibiiiH)  au  régiiMol  it  VemtiDdoli  pour  le  ter* 
Tiee  do  RoU  Cette  seigneurie  coBsile  «a  h  baole 
et  moyenne  juitio".  Lc!>  officiers  qui  exercent  celle 
jn^tice  jont  le  maire,  son  li«Miiori;tiil  et  \\n  sons- 
lieulenaut,  IcMiueis  cotiuats»eul  ile  louicis  ucliuus 
eivilef  et  erinifiieik»  et  lesjagent  en  première 
îDsiance  avec  avis;  let  appels  reasorlinenl  au 
bailliage  de  Nancy,  et  en  dernier  ressort  k  la 
Cour  Souveraine.  MM.  Kiienne  de  l'roclieville  ont 
moitié,  et  MAI.  de  Jussiere  et  Foinnier)  l'aulre 
moitié  dans  !•  seigMitrle  foocîère  et  dans  la  baue 
josiice. 

V  Le  pntrnnnîre  de  la  eure  appartiaot  à  l'ai»- 
bc'^o  de  S;iini-l'ierre  de  Mclz. 

n  La  communauté  est  compoïùe  de  7Ûaicua^cs, 
ewaprfa  6  esempis  et  7  «eovea. 

«  Il  y  a  la  ooafrèrie  d«  Rosalie»  éHgée  h  dé- 

VOUOD...  Il 

Le  Pouillé  de  17fiH  mentionne  la  chapelle  de 
la  Nativité  de  i^oIre-Si  igneur,  érigée  au  diàteau, 
el  fondée  par  le  sieor  Charles  Biiemiey  s^neiir 
foncier  da  liett* 

I!  existe,  atix  Arcliive?,  un  plan  des  bâlimenls, 
jardins  et  dcpeiuLmces  du  ci-devanl  cbàleau  de 
Vandières,  dre»é  en  I  an  III. 

Celle  comeiiine  a  éti  érigée  ea  sneeorsale  eo 

\m, 

PWrnn,  saint  Hércnn. 

VAiNDOfcUVHE.  L'histoire  rlo  prieuré  de 
VatdœuTre  est  si  élroitemeut  unie  à  celle  du 
vilbge  oA  il  était  situé,  qu'il  n'est  guère  possible 
disiparer  Tooe  de  Tautre  ;  aussi  rapportcnH^t 

?nn5  !»'>  dL'iailier,  les  litres  qui  concernent  cet 
in<:ii  u  i tablissemeot  rdigioui  el  It  localilé  quik 
possédait. 

le  dois  d'abord,  ea  conuDeoçaot,  reeiifler  eue 
tmrlieii  éatise  par  qoelqacs  évivaina,  et  que  je 

trouve  même  reproduite,  d'après  D.  Calmet  , 
'l3U5  rinvcnliiire  des  pnpiers  de  h  IViinaîiale ,  en 
iclc  de  lenuméraiioQ  de»  pièces  rijUlivcà  au 
prieeré  de  Veadcsnvre  :  «  11  y  a,  ea  ce  lieu,  y 
'  t-ii  dit,  oa  chàtsett  et  nue  tour  qo*oii  dit  èire 
I  ouvrage  des  Vandales,  qui,  au  V"  siècle,  se 
jetèrent  dans  les  Caulrs.  «i  L'auteur  de  l'Iiived- 
taire  (Lienioine,  archivi»iu  de  la  cathédrale  de 
Teel),  ajoute  encofo  avee  P.  Caloiet  :  •  Vco- 
^cttvre»  ea  laiio  IMoiiNrs.  Oo  eoaaalt  «ne 


maison  royale  de?  roi^  de  France,  oommée  Vcn- 
deuvrcs,  Vendopcra,  mais  il  n'est  prjs  bien  cer- 
tain si  cette  mai»ua  élati  ^iiucc  a  S'audœuvrCi 
pris  Nan^....  Ge^qo!  est  eertaia,  e'csl  qaeee 
dernier  lieu  est  ancien,  puisqu'on  connaît  ea 
seigneur  de  Vaudœuvre  {Deranln^  de  Vendo- 
pcra), qui  était  comte  de  Tcdl  nu  X«  Hif-cie 
(cbarte  de  saint  Gérard,  de  l'an  iiui,  rappuriéo 
par  le  P.  Benoit  Piearl).  « 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que,  de  ces  trois 
assertions,  la  dcraicie  seule  doit  être  admise. 
La  première,  en  effet,  oo  supporte  nicme  la 
diseossioo  :  ie  village  de  Vaudœuvre  n  u  jamais 
porté  le  nom  laiio  de  Vandahrum  opfu  (ouvrage 
des  Vandales),  p;is  plus  que  ces  peuplades  tt*onl 
construit  de  villes  ou  de  diùtcaux  ;  elles  ont 
marqué  leur  passage  h  travers  les  Gaules  par  des 
ruines,  mais  nulle  part  elles  n'ont  édiilé  quelque 
diose*  Qaaat  k  la  nuiioa  royale  de  Vandtearre, 
c'est  pris  de  Bar-eor^Seiae  qu'elle  psrait  atoir 
existé. 

Aucun  des  litres  que  nous  possédons  ne  jicr- 
mel  d'indiquer,  même  d'une  mantère  appruxi- 
niative,  répoqne  h  laqvcUe  1^  prieuré  de  Vau- 
dœuvre avait  été  fondé,  el  D.  GalOMt  se  borne  à 
dire  qu'il  on  est  fuit  mention,  au  XIT  siècle, 
dans  ie  déuouibremeot  des  prieurés  de  l'ordre  de 
Cluny.  Le  même  historien  ajonte  ;  a  11  devait  y 
avoir  ordioaireoieat  dans  le  prieuré  trois  reli- 
gieux, doDt  l'un  était  sacristain  d'offiee,  outre  le 
prietir,  el  on  y  r,ii>:iit  rnuiuone  tous  leS  diioai- 
clies  il  ci'ii\  (jui  la  demandaient. 

Il  Ou  (ruuvti ,  dâo&  de*  Mcnioiro  tiros  des 
archives  de  l*abbaye  de  Cluny,  que  l'tvcquc  de 
Tudl  ayant  excommunié  el  a;;gravé  l'exeomai|ini<- 
ojliùh  des  prieurs  de  Frovillt-  ot  de  Vandœuvre 
parce  ri'fn-n'rnl  de  lui  pa\cr  cort;iiD  droit 

uottimé  pfoctuaiion ,  qu'il  voulait  exiger  de 
leurs  prieurés,  ces  deux  prieovsj  assistés  de  eelui 
de  Relances,  du  même  ordre  de  Cloayt  se  pré- 
sentèrent a  Tuul  en  pli  in  synode,  el  e.xcommu- 
I  tiicrent  i  LVi  qiic  Ini-nieme,  fondés  sur  les  privi- 
lèges du  |>ape  Céle»iii>  H,  conQrmés  par  Inooceol 
m  et  Inooerol  IV,  qui  pcrmellcat  aux  supérieure 
de  Tordre  de  Cluny  de  frapper  d'excommunication 
ceux  qui  les  mnlcslaient  injustement. 

n  Les  ducs  de  Lorraine  fiireui  lus  avoués  et  les 
dcfcQâeurs  du  prieuré  du  Vandtcuvre  ;  mais  on 
voit,  par  les  actsa  de  visite  de  ce  prieuré,  qo*il 
n'en  éleit  pas  mieux  traité  ni  protéfé.  Cétait  un 
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msl  preçqiie  gi'ucra!  jtuiir  les  inoiiaslèrc?  tlf  co 
leo)ps-!à,  de  voir  des  e\ch*  rointut»  pur  les  avouei» 
coulre  les  maisons  religieuses  qui  ètaienl  soih 
leur  protedioii.  «  ■ 

Voici  mafDtettftiil  l'indication  d«s  rfoeameni» 
aolheotiqurs  qoe  no«ç  pn^scdftns,  luu(  sur  le 
prieuré  que  sur  le  viiluge  de  Vandœtivre.  Tiic 
charte  d  Henri  de  Lorraioe ,  crcquc  de  Tuitl 
(4l)7oll08>,  eoniirme  h  i*alifcflye  de  Clairireo, 
du  consentement  de  l'abbé  de  Clttonf,  kn»  diiiies 
di-s  vii;nfs  qu'elle  avait  ou  pourrait  acquérir  daus 
la  paroisse  de  Vandusuvre  («/i  purrochia  Van- 
dopete)^  à  cooditiun  que  cetle«bt>ayc paierait  cha- 
que aaoée,  k  la  SaiDWUelalo,  sor  l'autel  de  ce 
saint,  six  sous  de  Touloia.  Fnrmi  les  témoios  du 
celle  eonftrnuiUnii  figurent  ThiéKanl  et  Hapnon, 
DKilnt-s  de  Vauda:ii«re.  (Abb.  de  Clairlicu.) 

Au  mois  d'avril  i229,  le  due  Mathieu,  pour  le 
saint  de  son  Ame  et  de  celle  de  ses  ancêtres,  donne 
b  l'église  (nu  pricaré)  Saint-Melain  de  Vandœuvre 
[ecclry'i'  f>  'itiMelaniide  Vcndopera)  le  droit 
de  faire  un  fuur  banal  audit  lieu,  selon  la  cou- 
tume de  Nancy  ;  il  lui  cède  également  la  rcma- 
nencn  {pcot-èlre  le  droit  de  bonrscoisie?)  des 
étrangefs  ijui  voudront  venir  demenrer  danseeite 
é'^lisp,  le  tout  ii  rh;irge  df  ciN  brer  anonolleincnl 
son  anaiversaire.  Ces  lettres  furent  confirmées  par 
le  duc  Jean,  te  12  janvier  1406. 

An  mois  de  septembre  le  dne  Thiébaut 
eonflnnc  récbaugc  par  lequel  Ferry,  son  père, 
ayait  n>!?ii:ii('!  au  i»rieurc  do  VaniîœoTre  nrnfrc- 
saux  w.iiii  à  la  mesure  du  lieu,  ii  prendre  chaque 
année  i»ur  let»  droitures  de  blé  qui  étaient  dues  à 
ce  prince  k  la  Saint-Hartin,  plus  if  sons  snr  tes 
droitures  d'argent,  k  ta  Sainl-Martiu,  et  9  gros 
tonlois  snr  les  mânes  droitniresj  k  h  Sain(>Jean- 
l)apti!;te. 

Par  lettres  du  mois  de  juin  1345,  le  duc  lUiuul, 
pour  rendre  complet  le  nombre  de  Ireiae  prében- 
des de  la  culléjiale  Saint-Georges,  qu'il  uvaii 
fondées  cl  dolées,  assigne,  pour  la  fondation  de  la 
prébeudc  dont  la  dol  manquait,  u  tmis  wi  eo- 
lierement  que  nou»  aviens,  a%oir  povit'Oii  ei  de- 
viens en  In  ville  de  Vandeavre  devant  Nancy,  on 
ban  et  en  appartenances  d'ieelle,  en  hommes, 
femmes,  en  bjn ,  en  ranj?,  en  justice  li.itile, 
moyenne  cl  basse,  en  renUs,  en  cen?,  en  prys, 
en  terres,  en  fours  et  nioitns,  eu  Uiilies,  eu  prises, 
en  droitntcs,  en  deniers,  de  bleb.  de  dmpnnsj  de 
félines  el  en  toutes  antres  cbases,  n  b  la  réserve 


di'  l'exérutioi)  des  jiii;emefiN  y  niorl  readifi  par 
ladite  jiislt  T.  ([ue  ledit  M'i.::H'tir  prince  se  rt:>^rtf 
el  relient  aiii^i  que  le  iief  et  la  garde,  de  ojiEi 
que  la  garde  do  prieuré  de  Vandmuvre  et  éeli 
dépendances.  ^ 

Le  20  oeiulire  lilU,  le  prieur  de  VaodffsiR 
permet  au  curé  du  tien  d'avoir  un  four  ùiu  s 
imhu»,  poor  son  ai^age  seulement,  rnuycoai:::  a  . 
cens  awrael  de  deux  cbapons*  (Coll.  St.-O.  dF.)  { 

Le  fS  octobre  Nicolas,  dit  BIco,  td'«- 1 
ritT  de  IVnncy,  pour  el  au  nom  dn  duc,  35o.f.«! 
aux  liabilantsde  Vandn-tivrc  nei^f  ^.'^•re^  de  tucii. 
séaul  au  linaj^e  dudik  lieu,  qui  ciaicul  du  pufft 
et  ancien  patrimoine  dn  dne»  sons  nn  cens  tsaid 
de  trois  poules,  qninxe  œufs  el  qninn  dcsicn. 
(T.  C.  Nancy.) 

Des  difficfiliés  >ï'(.'»t)i  élevées  cnlre  les  bbi- 
lants  de  Viller»  et  ceux  de  Vaudœuvrc,  au  wjd 
de  Pnsage  prélendu  par  les  premiers  an  botiA 
Mengienvaux,  di  s  i-ommis^airès  furent  déliV''^ 
pour  entendre  te?  rni^oiis  des  parties  el  il-  wui 
entr'elies  l'y |i|ioinlenienl  suivatil.  (\':\  fiU  cuaSimi 
par  Charles  lit,  le  25  février  IliOi  :  u  Aiu^ 
de  Yîller  sera  el  appartiendra  I  loujonis'es  anfi 
et  propriété,  ttne  portion  dudicl  bois.de  1# 
!:;ieiivaiil\,  comcnceûiit  dejuii?  les  Icrrc?  de  B"»- 
bois,  ^tiy>aut  el  coulviuiiul  le  chciuiu  ûtd% 
Large  Kuuain  jusque<>  ii  uue  vallée  eu 
lediet  Large  Rotiain  descend  an  pied  dn  lr»[|  | 
cl  des  oà  ledicl  chemin  faici  la  descente  ou  bim 
ledict  Larjîc  Ruuaiti,  el  tirant  qunsy  "a  drci  -i*à| 
peu  b  main  droicte  ii  une  ancienne  cliarriereta* 
laul  druict  oullrc  en  baull  el  couiyuuaot  ]a9)# 

an  banlt  de  la  eosie,  snr  legrant  ebemM  ifA'éà 

de  Nancy  ii  Cleriiév  et  de  l'anltre  pari  lenuià 

joindant  es  fonercs^e?  et  bornes  entre  te  ^ 
dudicl  Vandenvre  el  Viller...  n  [l..  P.  tliliWî-!  | 

Au  mois  de  juiu  15S6,  Jean  de  Le:>cu(, 
seiiler  el  auditeur  en  In  ChMilré  des  Cumfm 
déclare,  dans  un  acle  passé  par>deTaol  ooiaiit 
qne  :  «•  jn ruîs  qu'eiiviron  h  place  et  lieu  oà  !* 
principaile  croix  est  à  priSenl  lichée  el  olewH 
lien  dict  la  vigne  du  Cluiàtre,  tirant  iilloDdcffioli 
au  bout  el  dedans  la  grande  vignn  appnMcm^ 
icelluy  de  riCsettf,  i'én  ait  par  cy  dcvaBl  «eew»- 
luiiié  de  par  liu'^qae  :ni  aux  Roj;a lions  orihi^ 
et'au  himly  lualio,  premier  jnUr  d'irttlei,  »U|J 
tour  el  aur  la  fin  des  processiûQj  acooosisnP' 
sur  Je  ban  el  fluaige  sentem 
de  ëîin  htnltcmeai  quelque  Evangile  cl  jia^ 
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les  (ruiciz  selon  l'aDcien  cl  tuuabic  (t^ugt:,  el  que 
puur  ce  le  |iri>pricUire  ou  pusâcsseur  d'iceJle  vi,^DC, 
tant  moderne  qtie  aiieieo»  o'ayent.  accouslamé  de 
donner  qu'un  pot  de  vin,  ncaulmoins  icclliiy  «le 

l'Esenî,  ponr  pcrprlticflc  riunioirc  (ficelle  croix, 
.v./il  (Iciiicuic  ilt;titjii.-l,  nu  ijin;  ]i;ir  It'mjvojtp, 

force,  viuleuce  el  iuulicu  du  Iciiip»,  cl  iie:>  pcrsou- 

M»!  elle  vienne  \  se  gésier  et  niynert  ^  pour  tes 

mesmcs  (io8  qui!  dc^isus,  fonde  icelle  croii»  place 
el  lieu  d'icclle,  b  jnnr  et  à  jamais,  de  trois  ioh 
sept  };rus  de  rcote  aoAUeite  ei  perpcUieUe».».  n 
(Coll.  StrG.  fcl  r.) 

Par  lettres  patentes  dn  33  septembre  1617.  le 
duc  îlenri  permet  aux  chanoines  de  Saint-Georges 
(hêrilicrs  i^ci  ilriiii>  lîti  prioiir  de  Vanda'iirrc,  par 
^î)iIp  (le  1,1  rt  iinion  ilc  ce  [irienrc  ii  leur  CDliétrialv, 
CD  de  faire  ériger  dcji  pre&soirs  Imuaui  ii 

Vandauvre  et  \  Houdemont.  (L.  K  1017*) 

On  trotive,  dans  les  comptes  do  dossaine  de 
Naocy,  pour  1(>18,  une  mcolion  de  dépen^se  u  pour 
Ir  canal  faii  dessous  le  villafjc  de  Yjjn'Io'uvrc  jus- 
que» es  prés  d'entre  Reniicouri  et  le  àloalet,  et 
pour  faire  éeouler  bs  eaux  de  ce  qasrtJar-U  m 
i  clao;;  Saint-Tbiébant.  « 

Ho  1C31,  le  village  de  Vandœuvre  est  afQigé 
de  |j  p("<ie;  011  lit,  diins  un  rapport  a,dressc  à  la 
Uumbre  des  Complet,  ic  10  février  IG.Vi,  k  l'oo- 
osion  d'une  requête  par  laquelle  les  Jubitanls  de 
ce  villajrc  dcmaDilaient  qnitlaaee  de  l'aide  ordi- 
n  lire  Sainl-Reiny  :  i«  Les  conseillers  cl  auditeurs 
tl».  la  Cliamhre  avertissent  que  la  coolaîrinn  ayant 
coumcoce  à  affliger  les  remoatrants  au  mois  de 
JBsl  dernier,  elle  y  annU  «oatinué  jusqu  a  celui 
ik  décembre  suivant,  qui  sont  sept  mois  o*  eovfr- 
rf>n,  pi'iirbnl  lesquels  seraient  mortes  de  ladite 
iiuladie  îiO  pcrsonne<i  rl  pltis,  ddiii  leurs  conduits 
[tncoa^eâ)  se  trouvent  diiuioucs  à  rauou  de  quinze 
cbeii  d'hôtel  des  plus  rlclm  et  aisés  dadit  village, 
décèdes  de  ladite  maladie,  biquelle  les  aurait  oMi- 
h  «supporter  beaucoup  de  frais,  tant  en  ncMl 
I'  plnncln's  !i  faire  loges  aux  contagiés,  que  pour 
i<.3  uuurnr  el  as^sitliir,  de  oiàue  que  les  pauvres 
dadii  lien,  h 

Aux  plaids  annaux  tenus  b  Yaudmorre,  le  d3 
janvier  I(jj3,  le»  hubilatils  rcnouveilcol,  dans  les 
k-roies  suivauii,  l(  s  droits,  usage"!  et  C(julnnies 
dont  il&  av«ieui  accoutumé  user  de  toute  aocico- 
nelé: 

M  El  premier,  Noos  soûlions  esite  d'encinnaelé 
à  une  dame  de  Bar,  laquelle  dame  vint  une  fois  h 


Saint  Nicoii<s  cl  en  reiouroaolluy  pleut  passer  par 
Vaudeuvre  cl  buy  reposer  en  uu  lieu  qu'où  dit  ei 
Allieox,  lequel  Ken  elle  a  aSrnnchy  de  toolcs 
clioseSv  et  ne  doit  nulles  redevances  à  quelque 
lioniDie  f]!ie  re  soii,  H  qitieonrjnes  ait  arbre.*-',  soit 
nofju  rs  nu  autres  ai  lu  eî.  porlauls  froils  iiudii  lieu, 
il  lo  ptui  cuciUer,  baUre,  dresser  tacliellvs  ^ans 
appeler  personne  que  ce  soit  ;  et  si  no  esiminel  se 
venait  rendre  audit  lien,  il  seroil  eo  (raudiise 
quarante  jours  diirans.  £t  depuis,  sommes  i^ol 
allés  cl  venus  (jne  nous  sûmiiu's  rnamieiinnl  à 
noslre  souverain  seigneur  luuusei^ucur  ic  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar. 

Il  Kosiredit  sonveraii»  aeigD«nr  crée  un  pravast 
de  Nancy,  ntiquel  prevosl  nostrc  maire  est  ?ojcct  ; 
et  leilii  prevnsi  crée  un  maire  audit  lieu  de  Van- 
deuvre,  el  tedit  maire,  avec  le  prieur  dudil  lieu 
et  les  babiiants  du  lieu,  créeni  les  entres  olBciers 
de  Vendenvre,  dont  ledit  prieur  ett  fbornil  Oit  et 
ledit  rnriire  et  les  babilaos  l'autre. 

Il  Au  premier  hindi  d'après  les  lUiis,  ledil  pre- 
vost  de  iNancy  a  accouslumè  venir  de  toute  ao- 
eicnneté  audit  lien  de  Vendenvre  pour  tenir  les 
plaids  annaux  audit  lieu  eu  représentant  la  per- 
sr<nnc  de  muiidit  seigneur  le  duc,  lui  accompagné 
u  uii  (Ml  lieux  (le  sa  justice,  lesquels  qu'il  lui  ;if  lit  ; 
et  doit  desrenilre  letiil  prevust  el  sa  Gunipaguie 
audit  prioré  de  Veodenvre,  el  doit  trouver  resta- 
bte  bien  spf  restée.  In  Ibing  en  mltdt  l'avoine  en 
la  mangeoire  et  la  litière  faite  telle  qu'il  appar- 
tient, et  en  faute  de  ce  demander  l'amende  audit 
sieur  prieur. 

n  Et  puis  doit  aller  ledit  pittosi  «i  h  cbanbru 
dudil  prieur  et  doit  trouver  boa  fan*  bon  lieu,  la 
table  mise,  la  blanclie  nappe  el  serviettes  dessuSt 
el  la  viande  telle  que  le  jour  le  porif  el  qu'il  af- 
fert  à  la  personne  d'au  prevost^  el  u  ceux  de  sa 
justice.     . , 

n  Et  doit  ledit  prienr  Isaralr  les  premiers  mor- 
ceaax  de  pain,  les  premiers  pots  d«  via  ai  les 
preitiii  rrs  nl.'res  de  cl».iir  ;  et  en  après  le  maire 
dudtl  lieu  doit  fournir  le  demeurant  du  disuer, 
réservé  que  le  sergent  doit  la  tarte  ;  de  quuy  les 
babitaus  de  la  villa  doivent  nu  maire  deux  deniers 
messins  puur  satisfaire  aux  coulanges  du  ilisner  ; 
et  si  les  deux  deniers  ue  le  peulleiil  fuire,  ledit 
maire  peut  prendre  »ur  les  ameudes  dudil  jour 
des  plaids  annaux,  lesqueiies amende»  ne  sont  que 
de  six  biens  ;  el  si  les  nmeades  dudil  jour  ne  le 
pcullenl  dire,  il  doit  prendre  sur  les  autres  amen 
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des  eo  saivaal,  tant  qu'il  toit  récompensé  du 
dboer.  '  . 

«  El  eo  iottles  les  atlm  «mcodes  foicics  an 
ei  lieu  de  Vendettvre»  ledit  maire  doit  em- 
porter les  deux  paris  dcsdicles  amcntfcâ  el  le 
prieor  de  Vandœuvre  l'aullre  pari,  .soii  jugée  cl 
mcrciéc  ou  du  moins  de  soiuole  dix  ueuf,  réservé 
les  boisons  (les  bois  des  babilans  dodit  Vaodeo- 
ne»  leâqutlle^  boisons  lesiHts  babilaos  pcuUenl 
mettre  si  luiulles  vi  si  l)D<ses  qu'ils  v^Millciit  dos- 
sous  dix  sols  ;  el  laJile  Luisun  se  parle  eu  Irois 
tiers,  de  quoi  le  maire  preol  l'un  desdits  tiers,  les 
babilans  du  lieu  an  aoire  lien,  et  les  forestieis 
Tauire  tiers,  saulf  et  réservé  des  arbres  coppcs 
oodil  ban,  dunl  ies  nmendes  sont  otidil  sieur 
prieur,  audii  prevo^i  de  Naucy  et  au  maire  dudil 
Veudcuvre,  à  chacuu  un  liers. 

»  Toes  eeax  qoi  Ibot  leurs  chantes  eulieres  et 
ceux  qai  meileot  aux  champs,  doivent  chacao  UDe 
micbe  au  pii.v  de  deux  deniers,  de  telle  pasle 
qu'ils  cuiseut  pour  le  jour  de  .Noël,  et  Ivs  riKHiou- 
vricrs  doivcul  cliacuu  deux  deuiers  et  se  parleul 
(partapni)  ca  quatre,  de  quoy  te  maire  en  preot 
la  inoitio,  le  prieur  us  qMrtet  leprionr  do  MaBey 
l'autre  'juarl. 

"  Le  txM.s  dii  la  Thuilicrio  est  eu  l:i  j-MrJe  du 
maire  el  du  aer^jcut  de  V'eudeuvrei  cl  pour  l'a- 
mcade  en  peulteol  lever  dli.  sols,  on  les  giiges 
tels  qu'ils  tes  trouvcui.  Et  Abéleorrft  est  eu  la 
garde  du  sergent  dudil  Yeodcuvrc,  el  doit  cbactm 
de  ceux  qui  y  vont  h  cher  deux  blans,  cl  les 
cliarrelie»  uu  bbuc,  el  ceux  qui  y  vont  à  leur 
col  doifcnt  deux  denieni;  el  est  ta  sergent  dudit 
Vendeavre  la  garde,  ei  peut  prendre  les  gages 
des  mesusans  jusques  à  la  porlt  dudit  Jiancy. 
pour  sadile  garde. 

tt  Ledit  sieur  prieur  de  Veudeuvrc  doit  pren- 
dre un  forestier  au  lieu  de  la  ville  de  Veudeuvre, 
pour  garder  son  bois  qui  est  on  ban  de  V'endeu- 
vre,  el  si  le  doit  faire  récrier  par  trois  dinicuctics 
h  i'eijiiae,  el  doit  faire  son  serment  en  h  wmu  iK>s 
escbevins  dudil  lieu,  et  l'amende  demeure  audit 
prieur,  sit  est  denement  gagé,  et  si  reconase  se 
liisoit,  t'amende  de  ladite  recoasse  seroit  andit 
maire  de  Vendeuvre  pour  cause  de  la  souverai- 
nelé  de  Dosiicdii  ?nt]verain  seigneur,  et  oui  o'y 
peut  gager  que  le  forestier. 

n  Le  sieur  abbé  de  Glerlieu  a  des  bayes  au  bau 
dudil  Vendeuvre  qu'on  dit  les  bayes  monsieur 
Bienrae,  lesquelles  liayes  il  doit  Isire  garder  par 


un  sDjei  dudil  Vendeuvre,  récrier  par  tro^  à- 
maocUes  à  l'église  ;  el  doit  ledit  forcslier  apporter 
les  gages  au  maire  dodit  Vendeuvre;  et  mqatll^ 

bayes  tesdils  de  Veodeam  ont  an  cbemio  h, 

toute  ancienneté  qui  s'en  va  à  MaljeoTa!,  cosrîW 
grani  crouée  d'uue  pari  el  la  petite  crouet  flM^ 
Ire  part,  pour  y  passer  leurs  bardes,  ieun 
et  diarettes  quand  il  leur  plaisii< 

Il  Monseigneur  le  duc  a  neuf  meix  en  h  «iir 
cl  han  lie  ViMidcQvre  lesquels  doivent  diarw 
trois  i;elUncs,  el  pour  cUacune  gelline  cio^  if 
niers;  el  se  doiveul  payer  lesdites  fdliocâ  el 
ledit  argent  i  la  Sainel  Martin  d*Wver,etai 
dineuoe  gelline  doit  cinq  ceuCi  à  payer  à  Pasqua 
communiant ,  cl  en  doii  rendre  compte  Wfî 
maire  au  cellericr  dudil  seigneur  due  au  lieu 
Nancy.  t 

«  Noos  avons  nos  lerres  tmblès 
quartiers.  Le  premier  est  en  drotctnre  ;  Im  ^>t< 
buict  jotirnaux  doivent  un  rcsatilt  par  moitié; 
Tavoiiie  va  à  noslre  souverain  seigneur  el  ie  ifit^ 
audtl  prieur  de  Vendeuvre  ;  el  si  a  sur  le  reMsU 
de  bled  six  biens  ponr  ledit' prieur,  el  IM^ 
ledit  maire  la  doit  recneillir  et  rendre  au  cedr*. 
rier  de  iiiondil  seiguenr  le  tint*  n  .Vmcy:  U 
quant  il  >  a  neuf  journaux  de  lerre  en  tjucaiv»*i 
quant  le>  blfdb  y  »uul,  le  prieur  emporte  le  biid^ 
et  moodît  seigneur  te  due  emporte  l'avotne. 

N  Et  ledit  prieur  de  Vendeuvre,  après  la  Siixt 
Martin  d'hiver,  faicl  recrier  par  le  dityra  is 
Vendeuvre  (jue  on  luv  apporte  ses  droiciifrt 
audil  prioré,  et  «u  faulle  de  payer,  ledit  fitf\t 
requiert  an  maire  dodit  Ven4««vf«  de  Mu 
payer,  (  t  ledii  maire  ordu une  au  eo^cnl d« critf 
lesdiles  droiciure?,  et  les  doit  on  apporter  »tt4it 
prioré,  et  eu  défaut  de  payer,  ledit  prieuf  ft^ 
faire  saisir  les  héritages  de»  deffHiliaus  el  les  pc' 
faire  saisir  quand  il  luy  plaii  et  deesaisir  lundt»* 
ment,  sans  aucanes  conlangcs. 

n  il  y  a  un  autre  quartier  qui  iloii  par  chsctts 
journal  un  denier  à  payer  au  ]  ui  de  la  Sainti 
Jcau  d'c&lé,  desquel»  déniera  \ts  deux  pars  vie*' 
nent  an  prioré  dodit  Vendeuvre  et  l'anlfo  tifl> 
au  prioré  dudil  Naoey..L'aulre  quarliar  doit  n 
prioré  dudil  Nancy,  pour  chacnn  jotimil, 
foural  d'avoine,  lesquels  fouraux  lc>  neuf  fonl  i* 
rei«auli  el  pour  diaeuD  foural  trois  maill«usj<^ 
pour  le  resaultp  •    ...^'f  isui 

»  I»e  tonie  anciemiec»  le^Mitiide  VesteTf* 
ne  fot  jamais  aueaoemeal.' 

»0 
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Xancy.  car  s'il  y  avoii  «n  arbre  conpé ,  l'amemlc 
ea  vieol  an  prevu&i  de  Maacy,  aa  maire  el  au 
pritur  dodit  Vesdeuvie. 

If  Ln  ha^tans  dadit  Veodeam  «oui  injeels 
d'ancicnoelé  de  cris  et  de  banoicre,  et  toutes  les 
fois  que  la  liauniere  de  Nancy  vol  aux  champs  et 
il  plait  au  prevoàl  mander  son  maire  de  Veodeu- 
tre,  le  maire  mande  ses  geas  et  les  tOialne  an 
nudaMiil  év  pmoat  iioar  servir  k  Bostfedil 
soMfCniii  aeigneur  mooscigoeor    dite,  etc. 

n  En  nprcs,  s'il  plaisl  b  mondit  seiçrnetir  le  duc 
taire  meaer  arlilierie  aux  cUumpi»,  le  prieur  doit 
fouroir  uo  cher  et  trois  dievaas  eu  ladite  artille- 
rie ;  «a  reste,  les  ImMiam  de  Veadeom  doWcat 
Imnïr  un  dieral,  le  collier  ta  eol,  el  ua  diar- 
(011  fourni  d'uoe  chassn^re  au  poiog,  et  au  de- 
Oieuraul  les  babilaos  de  Vcudcuvre  oe  doivent 
graisse  ne  charroy,  et  si  oe  sont  co  riea  fiojects 
I  m  maistiie  diarrier  de  chose  .qui  solu 

«  Il  ^eisl  b  un  maire  de  Veodeitf  re  de  de- 
mander  aux  habilans  dn  lieu  uo  messier  pour 
garder  les  bicos  de^  cbatnps,  et  le  prieur  doit 
liMrtir  l'autre  ttcssier  d'en  de  ses  geos  et  su- 
jeds;  et  |»oiir  garder  les  biens  des  ehesBpe,  le 
nmire  fait  assembler  la  faullc  el  leur  fait  nommer 
Ifsdils  messiers.  Ledjt  maire  f;iîi  commander  par 
>ua»ergcot  aux  eschevitis  de  prendre  le  scrmeot 
deidita  messiers  ;  le  prieur  eu  prend  uo  de  ses 
iMMnes  et  les  itabilaiis  m  tutrep  el  le  serment 
bil,  s'ils  voieDt  brstes  liisail  iMMMgeS,  les 
fïtJÎtt'nt  rrrritT  truii  fuis  sans  T)t)!'»  (?,i')L'<'r'j. 

»  Ltîdib  messiers  peulleot  recrier  irujs  luis  les 
kflriM  que  sont  en  dommage,  sans  nuls  dangers, 
st  peis  ils  11  vont  qnerir  |K»or  f  emende  on  Us  la 
rtpteigeot  aux  champs  s'il  leur  pleist,  et  k  ln 
tilîf:  ne  U-s  iicullcnl  plus  rcpicitrcr  ;  desfinelle? 
prmses  les  nicssicrs  en  preonenl  le  qnarl  cl  le 
reste  est  au  maire  et  au  prieur  dodit  lieu,  i^l  bi 
le  sent  gages  pasiursns,  ils  les  loiveot  mener  on 
prtoré  dudit  Vcndeuvre  ;  el  sl  se  SOQt  gages 
t'i-"3n?,  ils  |,-s  dûivi'iil  tielivrt'r  t>n  mniro,  du  lieu, 

cl  ks  peuileat  repleigcr  Tuo  pour  l'autre  par  eo- 
•eigces. 

«  Le  fonr  fcannai  est  an  pvienr  de  Yendenvre, 

t  <l<>il  entreieuir  ledit  Tour  de  lODtes  choses,  et 
Jwii  fooroir  ic  boiâ  de  son  bois  pour  chntiffer  le 
four  banoal  ;  fi  soni  siijpfi?  les  haltffans  de  paier 
le  fouroage  et  la  vin{;l  quatrième  partie  de  leur 
PMie  de  premier  tiers  de  Tennée  qoi  se  eom^ 
Once  an  premier  Jour  de  janvier  el  Ine  le  der- 
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nier  jonr  d'avril.  El  pour  le  second,  on  deuxième 
tiers  de  Tannée  qoi  se  cummencc  le  premier 
jour  de  mtif,  et  fine  le  dernier  jonr  d'aonsi, 
doivent  Icsdiis  habHans  pajer  la  vingtième  partie 
de  leur  pasle  pour  le  foomage.  El  pour  le  der- 
nier tiers  de  l'année,  qui  se  commence  le  premier 
jour  de  septembre  et  fine  le  dernier  jour  de 
décemtoe,  doivent  leens  Inbilans  paierie  sel- 
rieme  partie  de  leor  peste  ponr  le  foamage. 

it  Et  pour  les  miches  que  les  habilans  cuisent 
au  long  do  l'année,  ils  doircni  une  miche  el 
trois  fouruages,  et  les  doivent  payer  an  jour  Je 
Noël. 

e  Ledit  prienr  de  Yendenvre  doit  foomlr  en 

la  ville  tous  les  masies  eDlieremera  qu'il  faut 
aux  tiardres  ihvM\  lieu,  par  ainsi  qu'il  emporte 
tous  tes  dimcs  dudit  Vcndeuvre  gros  et  menus. 

n  Eu  mars ,  les  chamcs  doivent  pour  lear 
eronées  cbacnne  sept  blans.  En  Join,  lesdiles 
charues  doivent  pour  leurs  crnaées  chacnoc  sept 
hlaiiîi.  En  octobre,  chacune  charac  doit  pour  ta 
crouéc  sept  blaos ,  ausquelles  crouées  le  prieur 
dudit  Vcndeuvre  y  prent  on  tiers  et  mondit 
seignenr  le  doe  y  prent  les  deox  antres  tiers. 

n  Tons  ceux  qui  scient  doivent  la  cronée  des 
fanlx  on  dixltiiit?  deniers,  et  tous  ceux  qui  ne 
ifcietit  }u<int,  duivcût  la  crouée  de  ta  fourche  ou 
uu  lilauc. 

Il  Tons  les  bsbitans  dndit  Yendenvre  doivent 

la  crouée  de  la  seille  ou  six  deniers,  el  prent  le 
desMiMlit  prieur  le  licrs  dodiles  crotiées  et  nos^ 
Iredii  souverain  seigneur  les  deux  autres  tiers. 

»  Les  habilans  de  Vcndeuvre  doivent  à  mondit 
seigoear  le  doe  doq  firens  de  taille  en  raonée, 
lesquilles  tailles  se  paient  b  deux  fois.  C'est 
ns?nviiir  la  moitié  h  Pasques  et  l'autre  moitié  à 
h)  Saiin-l  Uemy  ;  de  laquelle  les  hommes  dudit 
prieur  de  Vcndeuvre  n'en  sout  point,  n  (Coll. 
SI.-0.  et  P.  Celle  pièce  se  trouve  aussi,  moins 
le  premier  alinéa,  au  C;iri.  N.iiiry  domaine.) 

Le  ô  mars  IGCS,  Nicolas  Meii;:in,  auditeur  des 
Coiiiples,  au  iv.iiii  de  Mnrjîuerile  de  Chaslcnoy, 
veuve  de  Claude  Janin,  secrétaire  d'Elal,  donne 
èes  reversâtes  ponr  une  maison  llef  située  au  vil- 
lage de  Vandicuvre.  (T.  C.  fiefs  de  Nancy.) 

Le  40  février  1701,  Charles  Virion.  scif:nenr 
de  They-sous-Vaiidi  mont,  l'un  des  exempts  des 
gardes  du  corps  du  duc  Léopold,  déclare  tenir 
en  fief  el  bommage  nn  flef  situé  I  Yandmnvre. 
U  8  février  ÏTOO,  h  même  Gbtries  Yirion  lail 
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ses  foi  el  hommage  pour  nioiiié  de  la  seigoeorie 
de  VaodiBaTre.  Oa  t  de  lemblables  aetet  doniis 

par  Antoine  de  Soreaii,  premier  nalire  d'bôtcl 
de  Lcopold  (1712)  ;  Louis  tic  Sorcau,  mpiiaiiic 
au  régimrnl  de  srs  pardis  '  17~ô  :  Utinrfier  de 
Pioguei^  ancien  cipilaint'  uu  »ci  vice  du  iWi  ^17/2), 
et  noble  Pierre-Hare  Autoine,  seigueor  dp.  fief  4e 
VaDdoeuvre  (i776}.  , 

Le  7  juin  17iS,  Sianislas  avnii  fali  une  f*in- 
daiion  pour  fournir  flr»  lK>tiitIons  Mtx  pauvres 
malades  de  Nancj,  Jurviile,  ileiliecourl»  Vaii- 
émwn,  etc. 

Le  8  awril  1770,  Marie^Anne-Rose  de  PoDze, 
veuve  du  comte  de  Neuvruo  avait  aussi  fonde,  dans 
les  villages  de  Vandœuvre,  BidosirofT  cl  LaiuMive- 
ville,  une  écolis  de  charité  pour  les  tilles  pauvres. 
(Cure  de  Vaodœovre.) 

Les  habiiani«  de  ce  village  diienl,  daoa  b  Dé- 
claralion  fournie  par  eux  en  I/.IS,  que  leur  com- 
munauté possède  7ui  arppnts  et  demi  de  bois 
laillià  rapailles }  eaviroa  7a  jours  de  terre  en 
friehe,  joij;naot  le  boit  eommuDal  ;  li  jours, 
tant  terre  labograble  que  fricbe,  et  18  joura  de 
lerre  friche. 

On  Ut  dnns  l'Elnt  du  loniponM  des  pnroi««e<5 
(171*2)  :  Il  La  p»roissc  du  \  «uitiœuviu  cal  com- 
posée de  ce  viilafe  «t  de  eeloi  de  Iloudcmoni, 
du  fief  de  Briehambaul  el  de  la  ber^terie  de  Bra* 
bois.  Villers  dépendait  aussi  autrcf'HV  de  t-i:ii<; 
paroisse,  mais  il  en  a  été  détaché.  Van.i<i'iivt 
était  origluaircrocot  uo  prieuré,  qui  a  cic  cn^c 
en  cure  en  1601.  Ce  prieuré  esiste  encore,  ma» 
Il  est  réuni  à  la  collégiale  Sainl-Gi*orges  de 
Kaney.  L*égtise  psi  pricurale  et  par(M^^iuI(^  La 
seigneurie  foncière  appartient  au  (li:i|ii;ro  do 
Saint-Georges,  à  cause  du  prieuré  i  û  a  tà^^»i^  ïc 
palrouagc  de  la  cure. 

n  La  eommunanté  est  eomposée  d'eoviroo  HO 
ménages,  parmi  lesquels  peu  de  laboureurs,  el  le 
reste  viïnpmns.  « 

Il  y  avilit,  dans  la  paroisse,  une  ciinfrcric  du 
irès-sainl  Sacrement  de  i'autui,  érigte,  le  15  juin 
1705,  par  U.  de  TAigle,  vicaire-géuéral  et  ad- 
minisiraienr  de  révécbé  du  Toul*  (Cure  de 
Vandteuvrc.) 

Vandœuvre  n  élé  éri^é  en  succursale  eu 
avec  lioudcmool  pour  aoue^c. 

Patron,  saint  Melain. 

VANNECOURT.  U  village  de  Vannecoairi 
apparienait  aociennenent,  du  moins  en  partie^  no 


prieuré  de  Siiluue  ;  mais  ou  ignore  a  queue 
époque  remoniail  cette  poaacasioay  dMikèrilB 

le  chapitre  de  Saint-GeorgeSj  après  laréoniandact^ 

prieuré  il  son  église,  ntt  commcnrcmpnt  dt»  XVIÎ* 
siècle.  Lt's  ardiives  dc  ce  chapitre  rco/cr^»cuiJ 
tilrcà  aunaub  :  \ti. 

Par  nu  accord  f^tl  au  mois  de  oiurs  ~ 
an  nomflué  Guodemaa  de  Xorviller,  cbenliHig 

voué  de  Gossoncnnrt  el  Vaonccnurt  {df  Gotuim- 
curia  et  de  Wamn-nria),  et  le  prieur  de  S*- 
lûnc,  au  sujet  dc  orlains  droits,  justices,  rcte^ 
DUS ,  coutumes ,  etc. ,  dans  leâdils  bnen  d^ 
Gossonconrl  et  Vanaecourt»  réeipro^emsM 
prétendus  par  les  parties,  Fune,  eu  sa  qualité 
prieur,  raulrc   comme   seigneur  voué  des^lilt 
lieux  ^laquelle  vouerte,  est- il  dit,  relève  «■ 
d'Evrard,  comte  de  Denx*^onls,  à  oause  de  » 
terre  de  Horspeidi),  ledit  voué  recoBanil  qae 
tous  Icsdils  droits  sont  audit  prieur,  aaisqu'» 
sa  Vdiicric  njuiarlicnucul  U  *  droits  qui  suivent  ; 
Par  diatjuc  auiinai  tirant,  une  quarte  Uu  bléau»- 
lange  et  \%  deniers  ;  sur  toutes  les  droitntuset 
revenus  desdits  bans  3  mesures.  Les  hablM 
desdils  lieux  sont  obligés  de  conduire  à  ln<i> 
milles  ou  lio(ie«  de  distance  de  leur  ban  I«s  fW- 
icâ  1.1  aui:r>  Uruttum  appArU}uaQ^,a^dil  srignor 
voué,  k-.  <|uellcs  le  doyeadf)iiknrf^v|[(|^iij}ailcki 
remcsurer  où  elles  seraijeni,  eoiHlpMlP^>  0»tf» 
Im  Ic  (>i>ivc  lui  duil  iiu  dciiicr.  Colui  qni  u'asU* 
•  uno  iic'te  liiatiitt .  lui  diiii        dcoicrs  eLuai 
quttrle  d'uvuiue  aunuelIcuiCAt.  Cliaqttc  méuigs 
a>aol  béte  tirante  M.  i^iVitni^  (^|;|ajrj^|avM^ 
Chaque  conduit  est  tenn,  4«tiM|||g|p|||||||||||^^ 
S  uni-llcmy,  une  puultv  à  Koëlfj,  un  cfaapoe,^ 
l'.upiC'Ti,  une  piMiIt;  :  le  uu<n':igc  oti  cooduil  qui,  s's 
,ptts  de  bctes  lirauU»  ii  U.^U^prue,  lui  doit  pi^' 
13  deniers  cl  \xm  quarte..^)itfiine  ;  cl  si  c^jsé- 
nsgc  a  dense  béies,tMsiviia^.j9|jha9ii^ront  qnîttcsft 
francbca,  el  s'il  co  a,piu»,4^^douze,  il  lui  |eisifc 
tm  di  nier  |»nr  cti:ii|iie  douze  Lètvs.  De  loulmil^ 
aiiii'iuii.'s  dudiL  bau  l^fl.iV  )^;^é  en  a  cm  lierv^ 
les  deux  anlres,  tie<a,jipMft|BiagftLgu  prieuré;^ 
,  Salooe.  Tout.  M^iia|t>,,i!|i^|M|^^ 
loimge  dans  d*niiUfpijl)j|n|i^^|S|pîii  iiiinl ,  dni 
l^aur  ctJitnnc  s'ils  cl^ieut  ^e     propre  msisafir 
et  iM  pur  fr.iude  il  les  clrtlv,  il  CbCOiUlU^vÇ!^ 
mende.  L'a  clrduger,(]jMl^^<'ruii  trouvé  coupcr,^!^ 
le. boia.dft  yuudti>uiitbMi<É>it  l  ameode , 
que  .fi^  JM,ftrt  I!IH|MbB||  ^^î^MM* 
Vaosecoon  poir  IMT  MNlfll^B''' 


VAN 


.  618  — 


VAN 


filé.  Tons  étrangers  el  même  les  habittiktt  dodit 

lifn  seront  sujets  à  rimuTMlc  s'IU  «ool  trouvés  cou- 
per dans  Im  hoh  Iiaiianx,  (jtii  sont  pmrhe  te  lieu 
dilCastelie  clic  bois  proche Gossoncourl;  desquels 
iwb  ledii  i^rteor  •  droit  d'en  faire  I  m  volonté. 
Le  maire  aodil  Inn  doit  tenir  les  plaids  aiwsui 
Irois  fois  l'aonér,  uiL-mc  eu  l'absence  dudîl  prieur 
cl  (lu  noué.  Si  li'ilit  voué  se  Irniivc  la  veille 
(ie&Jils  plaids,  ledit  maire  sera  tenu  de  le  rece- 
voir et  on  écoyer  tTee  lut,  do  leur  doooer  du 
poisson ,  da  lièvre  et  des  oiseaux,  de  la  cban- 
(letle,  de  (a  cire,  du  patn,  do  tîd  pleio  trois 
rif?iir»»?  ,  du  foin  et  de  l'avoine  anx  clipvatix  et 
uue  place  pour  les  loger,  du  pain  aux  chiens  el 
de  la  «l«ir  au  ofsewH  de  proie.  Le  soir  le 
laaNre  éekevin  doit  être  an  eoin  de  la  table  ponr 
avoir  soin  que  rien  ne  manque  an  roné  et  aider 
le  maire.  Enfin,  par  ce  traité,  ledit  Giiodeman 


atlmyères  ;  les  deux  tiers  des  amendes  b  reoeon- 

Irc  de  l'autre  tiers,  qui  appartient  au  seigneur 
votié  dn  lien.  N'énnmoius  auxdils  sienr?  du  cha- 
pitre seuls  apparlicDl  le  droit  â'echnquer  lesdiles 
omendes,  mène  de  les  dîminoer  on  quitter  avant 
qu*ils  ii*aieot  fait  la  taie,  sans  qné  lesdlls  sei« 
^ocurs  voués  puissent  empêcher  ou  coulrcdire. 
Lesdits  seipnenrs  du  rhtpttre  ont  mniiié  des  gros- 
ses et  menues  dîmes.  Les  laboureurs  doivent  an- 
Dvellement  trois  corvées  de  ebarrne^  maiâ  ce 
droit  a  toujours  été  eootesté«  et  notamment  an 
bailliage  de  Nancy.  Tons  oonveaux  tenants  comme 
fiëriticrs  ou  acquéreur.*,  s(»nt  oldijiés  de  rc\âlir 
dans  le  temps  de  six  semaiucs,  à  compter  du  jour 
dn  trépas  oo  de  l'acquêt,  et  doivent  payer,  pnur 
ledit  droit,  chacon  héritier  denx  allers  de  via  qui 
doivent  être  évalués,  l'un  au  plus  haut  prix  et 
l'antre  au  commun  prix,  selon  le  temps  et  la  sai- 


rccofiuait  devoir  annaeilemeni  m  prieuré  de    son  auquel  ladite  revèturc  cchcra,  cl  ce  h  peioe 
Saleae  nn  nnid  de  via  de  cens,  poar  tenir  lieu  I  de  commte  sor  lesdits  bérilases.  Li»  menus  cens 
11  dime  de  cinq  arpents  de  vigoe  sor  le  ban   sont  dos  annoellemenl  I  In  Seiot-MarllB.  Chaqoe 
(le  Vianecoert»  qu'av^leot  aeqais  Iqfnsteinent ses    laboureur  doit  annuellement,  andit  temps,  5  gros. 

Tous  habitants  rais^til  feti  et  fniuL'e  doivent  tous 
les  ans  cbacuo  uo,  gros,  ils  doiveut,  au  15  mai, 
120  deniers  on  11  gros  10  deniers.  Il  est  aussi 
dA  innuellement  avxdrks  sieurs  do  ebapUre  une 
rente  en  grain  appelée  tes  quartiers  du>.  MM.  da 
chapitre  ont  nn  pré  appelé  hreuil  ;  l'erriiit-iL'o 
d'Alibac  et  ses  dépendances  ;  l'ermitage  de  Gus- 
soncourt,  avec  les  bérilagcs  qui  sont  aux  envi> 
rons  de  Téglise  ;  le  droit  de  pressoir;  une  renie 
de  dix  chapons,  plusieurs  pnnies  eli^toeufs  ;  une 
quarte  de  noix  sur  cerl;iines  maisons  ;  le  dr<iîl 
d'entrée  leur  appartient  pour  la  moitié  ei  pour 
l'autre  moitié  aux  habitants,  lequel  droit  a  été 
réglé  I nmoes  pnnr  les  étrangers,  et  pour  les 
cnfanls  dtt  lien  ï  5  francs,  etc* 

P.ir  nn  acte  daté  dn  9  novembre  1 567,  le  prienr 
de  S.iloue  avait  emprunté  une  somme  de  r»,()0() 
fraucs  pour  acheter  un  terrain  au  bau  de  Yauue- 
coort,  situé  nu  boni  dn  paqols  do  ban  dodil  Heo, 
pour  y  codslruirr  un  moulin.  (Coll.  St. -G.  et  F.) 

Le  villa;;c  de  Vannecourt  avaii  ou  à  sduffrir, 
en  i^'M,  tiHil  a  la  fois  de  h  ju-sU",  de  la  i,'rélc  el 
du  lugenieol  des  gens  de  guerre  ;  aussi  les  habi- 
lanls  s'adressèrent-ils  b  la  Cbambre  des  Comptes 
pour  ohicuir  quittance  de  l'imiiôt  personnel,  dit 
l'aide  (ir<!iiiaire  Saint-Ilemy.  Les  commissaires 
cliar^'és  d'informer  sur  celte  reqnèie.  >'expriment 
ainiti,  daus  un  rapport  date  du  lli  mars  1632  : 


• 

l'ar  on  autre  acte,  do  pénultième  mai  mOO, 
•l«lt  de  Crébaoges,  voué  de  Vannecourt,  par 
riaiermédiaire  de  ses  fiTs,  el  ponr  terminer  tons 
procès  élevés  aux  assises,  reconnaît  mê^m  prieur 

Saînne,  ?eiî»neor  foncier  de  Vannecourt,  ap- 
l'irucni  le  droil  de  nommer  el  créer  le  maire  cl 
la  justice  dndit  lieu,  de  donner  la  bûchette  (insi- 
SB«  de  rolDce  do  maire)  et  d'en  recevoir  te  ser^ 

Oo  lit  dans  on  plntd  annal  tenu  h  VannecDurt 
CD  l(»90,  l'énnmération  suivante  des  préroijaiivos 
tfo  chapitre  de  la  Primatialc,  héritier  des  droits  du 
prieur  de  Salone  :  a  Veseieors  da  chapitre  sont 
liaots,  moyens  et  bas  justiciers  de  Vannecourt  et 
•<'0i  ce  ijni  compose  le  ban  et  tioae'^  'îiidit  lieu. 
En  cette  qnaldè  leur  apparlietint'ui  les  droits 
iTittSliUiiioa  et  de  destitution  dei  oflicieri»  qui 
ciHapeseot  la  jostiee  dodlt  Heu.  Ils  ont  droil  de 
tenir  les  pI.iKis  annaox  quand  fis  trouvent  b  pro- 
pos de  le  faire.  Ton!?  les  habitants  et  pnrtcricDs 
soat  obligés  de  >e  présenter  audit  jiuir  pardetanl 
eux  pour  donner  leurs  declaratious  des  droit», 
ontt,  renies  et  revenus  dont  ils  sont  chargés  et 
redevables  I  la  recette  dndii  chapitre,  i  canse  des 
uuntiirs.  terres  cl  héritages  qu'ils  possèdent  autlil 
'  '  u  el  Lan.  A  uiesdit?  «ieur*?  du  chapitre  aeul.i 
ippartieui  le  cri  de  la  féle,  les  ci*utiscaiiou»  el 
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«  Avertissent  qu'à  deux  tlircrscs  fois  lesdils  habi- 
tants ont  clé,  peadaol  Tanuce  dernière,  affligés 
de  la  contagioa,  la  première  dèt  l6  10*  dit  mois 
4t  nti,  qvf  {In  tiot  lupeett  josqul  la  Siiat- 
Chrislophe  suivante,  cl  la  seconde  fois  depuis  la 
Naliviiê  Noire-Dame  jtisqa'au  décembre  soi - 
Taal.  Pendant  leqael  temps  y  seraient  roorls  54 
persoo&es  ;  et  pour  conble  4e  maHieort,  y  senit 
entré  le  mtrqeis  de  Prastin  dè»  ledit  jour  i4« 
décembre»  ^ei  y  aorail  demeuré  un  mois  entier 
avec  sa  compagnie  de  eavalerie,  qui  faisait  pins 
de  200  chevaux  effectifs  ;  el  peu  aprte  le  comte 
de  UocUes  Parilo,  qui  y  aanil  logé  hvil  jour^ 
tTeeteaemdile,  loivi  d'aee  eompagnle  de  «eva- 
lerie  de  50  maîtres,  faisant  aessi  plus  de  ^00  che- 
vaux •  nprès  lc<qnels,  et  le  samedi  27"  février 
dernier,  s')  logea  la  plus  grande  partie  de  la 
compagnie  de  cavalerie  du  sieur  de  XMPeeeet, 
capilaiDe  ponr  le  Boi ,  moetaet  k  plas  de  cent 
chevaux,  laquelle  n'en  dmil  sortir  que  le  jour 
d'hier,  11*  du  présent  moi*».  El  on!re  ce,  nu- 
raienl  clé  nfAigés  de  la  grêle  qui  scravl  tombée 
sur  leur  tiuage  le  13'  de  juillet,  année  dernière, 
leipelle  aurail  allatblî  le  rappnrt  de  lenrt  grains 
d'enfiron  m  Ueis.  De  aorte  qae  présentement 
les  remontrants  se  trouTcnt  lollemcpt  épuisés 
toutes  provisi.inâ ,  que  si  le»  logemculsi  susdits 
continueui  encore  quelque  temps,  la  plupart  des 
babllanu  leront  eoalrainta  d'abandonner  le 
Heu».*»  ae  trouvant  intéressés»  an  sujet  delà 
contagion,  de  plus  de  3  à  4,000  francs,  et  des 
logemcni?  des  troupes  do  Roi  el  fouruiturci  (pi'ils 
ont  été  cuulraiutâ  faire  jusqu'à  présent,  de  plus 
de  16,€00  franco...  «t  ' 

La  coniniunaalé  de  Vanncconrl  dit,  dans  la 
DOcIaralioti  fournie  par  ollf  «*n  17"H  •  u  Dnciuc 
babilaul  duii  anuucllemeul  au  domaine  du  Uoi, 
pour  droit  de  sauvegarde,  un  resal  d'avoine  Cl 
une  pûul«  qo*ii  doit  fendre  è  Mf  frala  en  la  ville 
d'Ananee.  Les  mûmes  habilanu  doivent  aossî 
aux  seigneurs  v  tm  ?  di-iix  poules  et  ou  chapon 
qui  se  paient  ii  la  ^alnl-Mnrtio  d'hiver.  Les 
laboureurs  duivcol ,  cliaque  année  t  une  qoArle 
de  blé  el  une  d'avoine  par  conple  de  cbevanx 
on  antres  bèles  tirantes  qui  vont  h  la  charrue. 
La  commonaulé  doit  h  MH.  de  la  Primaiiale  de 
Nancy,  scis^nour'  hauis  justiciers ,  27  poules  une 
année,  raairc  aanée  jîH,  ei  120  œufs  par  an,  au 
tenne  de  Planée. 

a  Ladite  eo«nnnan1d  poiiède  nn  boia  taillis 


d!enviroa  30i  arpents,  dans  lequel,  c haqtn»  îû- 
née,  on  en  exploite  environ  la  qui  se  parU|eii 
par  portions  égales  entre  les  halritents  ;  99  trpetb 
de  terres  labourables,  98  indices  de  prés  d 
arpents  de  paquis.  n 

Le  19  janvier  !773  ,  Hcnfi-Uieudoaoé  4i 
Vallée,  major  d  lufuQierie  et  capiiâiue  des  pt- 
nadiers  de  la  légion  de  Sovbise,  IUtseifM«i 
hommage  ponr  les  seîgoeories  vouée  ei  foacm 

de  Vann*v"ttt!rt. 

Celle  commune  a  été  érigée  en  soceoriale« 
18l>2.  '-H;^ 
Patron,  saint  Denis.  "  '  "MV 

VANffES.  Un  <•  Méooirt  tondhniH  le  pativ. 

nage  de  la  cure  de  Vannes,  n  ciic  une  \-hur\t  k 
Renaud,  évèquc  de  Toul,  du  6  avant  Içî  id<  i. 
juillet  1216,  porianl  conQrmalioD,  en  faveurà 
l'abbaye  de  Moresu»  do  a  trait  eldn  conésiit 
de  l'église  de  Vannes  {de  Venmi),  dont  h  é»' 
nation  lui  avait  été  faite  par  îlismar  d**  Ron'lt- 
moot  ;  et  une  bnlie  du  11  août  t22G,  par  laqidte 
le  pape  Uonorius  iil  confirme  à  la  tneine  abbijt 
le  droit  de'  peironage  de  la  enre  dn  VnMii  {« 
eccletia  de  Vernies).  '  f 

En  1505,  un  nommé  Pierre,  prêtre  et  ànk 
!*é;;Iise  de  Vannes  {presbifrr  et  rmtor  tteîait  • 
de  Venncs),  déclare  que,  depuis  55  ans,  àjf^ 
de  ce  bénéCce,  dont  la  eollatlon  loi  n  été  éêê»' 
dée  par  lea  religfeni  de  Morcao.  (Ahb.  à 
Murean.) 

Le  27  septembre  lC2i,  Daniel  de  LigaitiB^ 
seigneur  de  Vannes,  fait  ses  reprises  poirhi 
cbiHteau,  terre  el  seigneurie  dn  mèm  Gea.  (t' 
C.  GondreviUe.)  [ijjitf 

On  a  encore  des  ades  de  foi  et  horaaia|( 
cette  seiiincnric,  donnés  par  la  dame  Jotal^ 
Pagny,  veuve  do  Georges  de  Ligoivilic  [liài- 
eembre  1700)  ;  Antoine  Bernard  de  Rdos, 
valier»  l'un  des  chambellana  dn  due  de  Imiù» 
(10  janvier  1721);  Marie-Anoc-Rose  Gabfii'li 
Harliarai  de  Maiirol,  épouse  de  Char!e?-AJil«-B* 
comie  de  Reims  (29  avril  1772),  cl  LaiBUi 
Hocquel  de  Saint-Léger  (4  décembre  177d]Mil| 

Cest  la  comtesse  de  Àein»  qui,  pour 
les  vastes  forêts  qu'elle  possédait^^erda  lavWP 
de  Vannes,  de  4766  è  4767.  -  ^ 

Les  habitants  de  Vannes  disent»  dans  la 
cloration  foomie  par  eux  en  475S, 
eonnannanté  posebde  envirea  tfiSÊ  ai 
bois  ;  nn  canton  dn  _ 
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hgt,  composé  d'enviroa  fîO  joars  en  duique 
umo,  el  3â  joors  de  paquis. 

Oo  iil  dans  rjBlat  da  temporel  des  'paroisses 
{1707)  :  M  La  teigncorie  de  Vannei^iû'Châttmt, 
qui  est  hiale  justice,  moyenoe  et  basse,  appar- 
tJtul  à  11  maison  <lc  l.tpnivillr-Vanncs.  II  y  n 
uu  maire  qui  coDuaii  de  (ouie&  les  causer  au  civil 
ei  au  crijuiuel  eo  première  iiMiaoee;  «llcfHOt 
«osniie  portée»  an  buffet  des  sei§Man,  elea  der- 
nier reiMrl  à  le  Cour  SoUYcrtltte  de  Lorraine. 

"  I-c  pr»iron3ge  de  la  «"tire  ay^ptirtenait  au  cha- 
pitre de  Brixey  ;  mais ,  depuis  la  suppression  du 
ce  chapitre^  elle  a  clé  aaoexée  eu  téminairt  de 
Tool  i  e*esi  l'évéque  qui  y  nomme. 

n  II  y  a  enviroa  méiwseï»  compris  les  réfs- 
£iés  l'i  î>  ou  0  vcMvps. 

n  II  y  a  une  coolrérie  du  Eosaire,  qui  a  30 
fraocs  de  revenu.  ^ 

v  nMkS  réglise  cel  nne  clupeUe  sous  riovoee- 
lioo  de  sairil  Jacques  el  de  sainte  Marguerite, 
foiiJce,  en  1C0>,  par  Jacques  fîc  I-i;;nivilU',  baron 
lie  Vannes  cl  gouverneur  de  Toul,  el  Alargueriie 
de  lieu,  sa  feuiine.  n 

VanDcs  ■  été  érigé  en  soeeoriale  en  iSOS* 

Piilroo,  sailli  Marlin. 

VABANGKVll.Li:.  Le  villi.ge  de  VarangiHillc 
parait  reiiioukT  it  uni;  i|)0(]iic  f<jrl  tluigm  e  ;  on 
croit  luèaie  qu  i!  occupe,  niuou  l'cuiplaccDiciil, 
du  moins  le  voisinage  d*one  localité  dn  nom  de 
Cliaumoni,  qoi  narait  pent-^ire  été  ic  cheMieu 

tlu  Culvoiuoutensi^  pnrpit  mi  Cluumoulois.  Je 
'i^  dans  une  noie  de  i'iuveutaire  des  papiers  de 
l<i  collégiale  Saiul-Georgcs  :  u  Aogelriime,  cvè- 
qiH»  de  5lett,  fonda,  le  13  novembre  76i>,  le 
prieuré  de  Varan^'éville ,  auquel  il  joigoU  la  iei- 
çrnonric  appelée  Cituumonl,  et  connue  sops  le  ootn 
lie  Varaii<;cvillc.  »  An  resle.  cv  (pic  j'avance  n'est 
qu'une  simple  bypoihèse,  car  je  ne  connais  pas  le 
texte  do  la  ciwrte  d'Aogelrame,et  D.  Galmcl  ne 
Lru  i  t  p;is  q  ue  le  Chaumoutois  ail  jamais  en  nn  chef- 

'  u  d'où  il  aurait  tiré  son  nom. 
L'histoire  du  pricurv  (le.  Varangéfilie  esl  ra- 
coniee  de  la  manière  suivante,  dans  une  requête 
idressée^  «n  i47tt,  no  lientenant-généraLdo  do- 
shé,  par  le  prieur  de  ce  lieu,  Gérard  de  Lodres, 
iu  sujet  des  atteintes  portées  à  ses  droits  et  prc- 

ogaiives,  par  les  officiers  du  prince  :  u  En  762, 
iprès  que  saint  Crodegaod,  évèque  de  Uelz,  eûl 
lehevé  les  prtmleM  Mlimenls  dn  monastère  de 
Unt,  il  se  rendit  It  Ibyence»  o&  le  pape  Jean 


présidait  un  concile,  el  le  pria  de  venir  bénir  ce 
nouvcaa  uinoaslère.  Jean  se  rendit  ii  Gorxe,  où, 
en  présence  de  Pépin  et  de  vingi-quairc  prélats, 
il  lit  la  dédicaee  et  les  cérémonies  usitées,  y  ins^ 

talla  le  corps  de  saint  Gorgou,  qui  avait  été  rap- 
porté de  Rome  à  Gor/o,  n  accorda  de  ^ran  ls 
privilèges  à  ce  muuadlere,  en  prononçant  ia  iiiaie- 
dielion  contre  ceux  qui  y  porteraient  atteinte,  ht 
même  jour,  à  rheare  de  la  messe,  qui  fut  célébrée 
par  le  pape,  le  roi  Pépin  unit  à  ce  monastère  plo- 
sieurs  biens  el  lui  fil  de  liellts  di valions,  particn> 
lièrctneot  Varangéville  tl  imiic-  les  apparliMiances 
cl  appendices,  eu  ckauips  cultives  et  uou  cultives, 
prés,  pliures,  bois,  vigntt,  eaux,  «ours  d'eaoi, 
maisons  et  autres  édifices...,  en  toutes  franchises 
el  libertés,  qu'il  tenait  de  son  propre  bérilage  ni 
domaine. 

»  Environ  du  ans  après  ia  première  année 
do  règne  do  Charienwfne,  Aogêlrame,  évéqno 
de  Metz,  par  lettres  de  l'an  770,  conflrma  la  do- 
nation faite  à  Gnrzç  dudil  Vareugéville  siiué  dans 
le  diocèse  de  Mei2.  (D>  Culmt^l,  qui  rapporte  la 
ciiarlc  d'AogeIraine,  la  place  à  1  uuucc  7hO  ;  uiai:» 
Neurisseel  les  Béoédicljnsini  assignent  la  date  de 
770  ;  on  y  lit;  Uomuma...  ia pago Calvomofir 
tcnse  villam  uuncupalam  Wni'atujesi  villa..,) 

n  Les  paprs  Léon,  Pascal,  iiuooriii.«;  t  l  Adrien 
oui  conQrmc  ladite  donation.  En  U36  cl 
Tempereor  Olbon  eonflrma  tontes  les  donationi 
faites  et  è  faire  nu  monastère  de  Gorte,  et  parti» 
ciilii'rrmcnt  cellf  do  Varangéville  et  ses  dépen- 
dauces.  En  verlu  des  donations  et  coulirinraions 
ci-dessus  rappelées,  les  al)bés  de  Gurxc  ont  tou- 
jours joni  paisiblement  de  la  leignenrie  et  jnrt» 
diction  temporelle  dndit  Varangéville  et  dépen- 
dances, sans  pari  d'aulrtii,  telle  que  Pciiîn  fa  leur 
avait  transmise.  Kn  cette  (pulitu  du  seigneur  ap- 
partient audit  abbé  de  Gorze  l«i  créalion  des  maire 
el  gens  de  justice,  qui  ont  la  eoonaissance  do 
tous  cas  civils  et  criminels.  Les  abbés  on  prieurs 
ont,  pour  certaines  raifnnis,  commis  uo  gouver- 
neur à  VarBii^evi'Ie,  tant  pour  le  spiridicl  <|rie 
pour  le  temporel,  et  auquel  ils  ont  donne  toute  la 
seignenrie.  Depuis,  les  prieurs  dn  Varangéville, 
comme  seigneurs  temporels,  ont  en  la  création 
des  maire  et  officiers  de  justice  k  Port.  En  1243, 
nn  déhst  s'éleva  entre  le  duc  Mulhieu  el  l'église  de 
Gorze  au  sujet  de  rexereice  de  ia  justice  do  baa 
de  Port  t  ce  débat  fut  terminé  par  des  lettres  qnn 
en  prince  donna,  m  ISéS,  et  où  il  déclare  que 
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l'abM  de  Gorzc  (toit  mcuro  1c  maire  de  Pori,  le- 
(juef  rendra  ou  Jcvra  rendre  la  ju^lice  à  lous  les 

tiummi'S  M  (Jtil  or.'-     l'.l  ili  'i'  et  n-'i  v.'iiriiul 

iîi:ir>  ,'11  ,i\.  !it       l'.i'i  'il'  I"''!'!  ;:ri':-,  va-  .,\.Ur 

j!:.-'.:.  L'  I.'V  jiUrl.l\i;.r  Ul  jU:.li<:i!.  tl   Siil'  ht'ai- 

bl;iMfS  tiiflicijîics  i'ievcc»  «nlrçlediic  Frrrx  c'l!(?> 
ahtié  cl  coiivcnl  de  Cnrie,  ce  prince  doiina,  eu 

127.">,  Uk'ii  IcUrCs  I  .i:  ii'r.|N..'II>'-  i;  'Iri'  ,  !'■  n'  i-i'  :r 
;i  ;i  ;i  I  : .  -  ■';  I  i  ;  -  i";  l.i  \  .  I  '  '  il  ii  >  '  ;i  i  i  l'i .  I  i  > , 
«I  ne  t/  1:  iiints  liu  iii;u,  loi?  t^uv  ceiii  -  iL' 
tiiessaiits  clMciin  un  cl  deux  cens  livres  de  j  .  l- 
vcnt^krls  ifui  se  paieni  à  certains  lerincf,  et 
ccrtainci»  droiture*  ;  i;'!  -  |  lui  ne  p;  r  rnLii r- 
il  ne  tiiii'l,  I  II  Iii  îilr  vi'lc.  cl  [;::ii'j<'  il  i<~illr, 
f.ii'c  fi'i  'c,  lie  ii-iie,  lii:  J'tin-',  uc  L'h^'-o  i|  :c 
ioil  euiiire  la  votiiulé  l'abbé  el  le  couvt  iii  ;  ijuL 
lui  ce  sou  commandcJiienl  «c  piiel  ne  d<ii( 
mci'.ri'  i:i.m;i  i /.  li  iMiiei  de  ladite  ville  V.kI 
ni;  (lu  1m;i  it'i<i'''>'  l'i'fir  'hi'T.;.^  '[n'i!-  f.;>- 
Sfiil,  lie  'ii'iv  ci;  \  ;. :;_::ra'. v*r  ne  eu  kuis  l'Iu-m.'.', 
lit  LU  Icuio  Ijl»!;:.-.  SIC  iiK'ncr  Icur!*  corps  ne  lcui> 
bestcs.  tt  Ledit  prince,  ]iiir  les  tnètMC:»  lellres^ 

veut  U:  pnnir  ilc  V.'ir:iii,;i:vi'!u  a  ijuicOi':; :ii  > 
\  >i,jl,  f.ii;r  en  !:iiiilli'  ville  ilu  V.  r\  i  l  i  tuii 

d'iccilc  !e  iiKi ::iiir.  ic-  CMJicvjuà  cl  Imilo  julln  s 
joisliccs,  le>qiii:i>  Joimi  juslicicr  la  ville  tl  le  Ijau 
et  le  iiurcliié,  soil  de  mesures,  de  ventes,  eniie- 
reinent  de  toutes  auir |  ^  eh  >çs  cl  droiititcs  <|uo  ii 

!■  iij'j  ,ii''ii'i  tu-,il  el  ili  iriil  .i|']i  ir  ieeir.  i'i.!j.iii<> 
(If  -.il:.;  el  il'r  ;  i  ini  >  el  île  iiieur  Iii-,  île  Lii  eiiis.  i|e 
rujil  cl  Jf  UJUU■^  uuue.- j:i.>liee>  l'uUiUieul  cl  Jj-ii' 

quelle  manière  ils  puent  cschoir...  v 

«I  Ces  Irailcs,  dccor'l-  et  pi  ; vi N  ,'e.>.  (que  j*ai  fait 

COtlDsitrc  b  1  aiiielf-  S/iiiit  }<  ii'oliis]   furi'iil  enti- 

firiiRs  |i.ir  les  liiu-i  ihicbaul,  t'crry,  llaou!, 
Cliaflci  U  il  Jtali.  ') 

Voîd  les  autres  doeumenls  qui  concernent  (e 
vUbgc  el  le  prieuré  de  Yarangêvilte.  Le  P.  Dnioit 

Pieu;  l  r;i]'[!nrlL"  (j'ir  les  Inli-liinl-  ei'  lifii  l.-nl 
revnllr-.  enuln-  l'evèijue  de  Tieil.  (),!,  :i  ,  luiti- 
i07i)'j  cl  ri'fu.Mj  iii'  !c  reewiiindlrc  |iuur  Itur  cvi;- 
qoe,  sous  prclcxle  qu'ils  dépendaient  nniquemeul 
de  Tabbaye  de  Gorzc,  le  prélat  fui  obligé  d'al- 
ler i  Trêves  pour  inli'-te-M  [■  r.>i  r|ii:\ 'i  s:i 
Cifi^i  et  le  iiri>-ei-  de  l:;i  retul  :  >' j':>li;  e.  L!m' frii'''l , 
qui  <- h.il  aiur»  le  nieli'ujinliiuni,  lil  iisscuiiiler  le» 
év(^i)uc9  de  h  province,  iiour  puDÎr  et  chitiîcr, 
suivant  (es  règles  de  l'Eglise,  ces  Icmèrotres  qui 
Os.neiii  r  elever  contre  leur  Jiiieé>?iin  eu  lui  refu- 
aaal  l'obéissaoce.  L'ass«niblée  des  évéques  se  tint 
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dans  l'église  de  Tout,  au  mois  de  Jo)n«rilH« 
oée  10^>7.  Ils  >  condamoèrenl  If»  rebeRéij.  ir- 

rMiili\il::;i  ;i-i  il  ]i  ir  l'ei'-uces  ;i  reenlinaîlrc  Olàj.^:? 
kl  |iir,,i::-e  n  .le  l'onrie  .Je  T.iri».  ;T1.  T.) 

l'dV  k'Uio  iLUcs  ilu  muii  de  uovciiibre  M'ii 
Simon  de  Parroy  assigne  à  Téglbe  (an  j^rici^, 
de  Yitrangcvillc  une  rente  annuelTe  de  s<  » 
louTniS,  |ir ii'i.-'llati t  il'oliîcr%'Pr  et  f.lire  obserw 
|i;ir  >i  Il  r,lii'^>  lï-M-e  el-illiie  ou  f,i\ eiir  tit;  felK 
I  Cj;u5C  j>ur  M.m  j^cro,  au  Iihu  dtà  VàrjuyiHjIk^ 
assise  couFistant  en  ce  que  cbaque  bœuf'éç 
tirante  doit  2  sdus  loutoîs  et  ^  imaox  il 
'.:  \:ii  l,e  !,.i;iiTç  m  ileriirr>,  le  \  e3Q  fj'ii  a  f»lo>dr 
il'  !i\  ;i-,'i-  ueiiii''-s,  le  fil'. 1*2  ilïQltn. 
Il-  i-Im"v.;I  (ii-if  ('»  lim  er-,  le  puulaiu  (l'uti  ï 

deiiicf>,  le  \i>:ïc  d':\n  au  2  deniers» la' ^âNre  ifin 
an  '2  deniers,  la  brebis  d'un  an  I  denfèr^hiiî«f 
maoouvricr  1'!  tli'ii!i'r>  s'il  n'n  ;iiiriij;e?  b^fe? peur 
[■,;\er.  Si  i|i:rli|u'i;ii  lU-ineiirc  à  Vuranjcvill*  It- 
!'''iir.i[il  ]nr  un  ^eu!  bir-if  mmi  liénfii^c,  il  paiCTl 
■  "lanie  ji<.,ur  un  boeuf,  tl  s'il  culiivu  datanUfc, 
il  paiera  au  dire  des  jurés.  Tout  élra4l]^dcIIK^ 
i.iui  141  ('."l'iiiMiii  [K:iiMin  à  Varao^étUIflÛtlt 

je.;.!.'.-.  Ci:!!.  Sl,-(;.  el  P.) 

Tar  kHte-  lijleiile>  il'i  1  *>  janvier  RcK 
II  jieniicl  ail  [.Meur  Je  Vauugcvàllc  «rcrigef  a 
moulin  sur  b  rivière.  (L.  P.  U99-ltR^  ) 

On  trouve,  dans  K  -  rimipics  do  duniaiM  4( 
.Na;;r\.  ji.'iiir  l'aïKiee  l.')it-'i;>,  In  ntciiliOQ 
ip.i(l;.iji'e  (le  1  *  nMnii>,  eu  deiltirlioD  de  121  (9* 
j.uscj  ;iux  iutbilauLs  dca  tleuX  Yura,li£iTinf,  i 
cause  de  la  mortalité  qui  ttail  'HjJpfÉMftiDs  « 
village.  '  '  ' 

f  e  26  septembre  !iiS*>,  un  nomme  JeaoBliol 
el  A-iiës.  si  feuiino.  doniuTii  linirs  rcversafcsi 
Ciiii4c  tic  Id  pcruus^'iou  âCcordcË  par  \f  duc  Qa^ 

tes  111,  le  17  mars  de  la  mèine  >nB<:e^yraù}M> 
du  Val,  de  Sainl-Ntcolaa,  de  ftfthP6«»in«^ 

ce^iiliii  sur  sou  Iiêrilai;i»,  au  ban  de  la  CfU» 
Vai\.ii;^eville,  proelic  S.iint-Nicolas,  à  chafjtfc 
pu\ei  au  receveur  de  i^aucy  une  rctîevaDce 
liuelle  de  6  francs  et  dii  diapuus.  QT^-  Sinçjt] 
Par  son  codicite  tla  2S  DdMiiA<^^99,  Aair 
I  l  tel.  f«  ii(Iai!  icedcl'bApitétdieMjrcvilIe,ordoitf 
il  la  >f|iuinirL' lie  s;"nu  cnrps  csïre  en  l'élise  Jt 
Vi'aryiiçe'Aillc,  n  en  la  cU.ipclk-  où  ses  père 
mère  et  son  utarl  OaadO^M^n^in,  sont  îitliuai^tf 
où  elle  avait  déjh  fait  fMt^mt  ëprtapbe  nfp^ 
laot  les  priDcipulcs  donitUârij^oateonetf  ett'iM 
testament.  Ello  ordttlMèi^^i^niHltreleDciMii^t 
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foiid«lîoa  de  (n  chapelle  où  elle  désire  éire  iaha- 

tncc,  une  rcDie  auuuelle  de  20  fraac&  pour  liimi- 
loire  el  oroemeol  ;  60  francs  pour  le  rlmpelmn 
b  de«!»crviru.  £lle  veul  que  u  la  bieie  qui 
sera  lar  son  loDibeaa  Mil  eourerle  de  drap  Doir 
revciu  d'diic  croix  Manche»  laquelle  demeorera 
i-iir  ladiic  bière  cl  tombeau  l'ajinÎT  eiilière,  pour 
.'iprcs  servir  cl  couvrir  les  |>3uvrc«;  Ircpas^ps  qui 
pKurroni  cire  iohuuiiis  audit  Varanj^evillc.  » 
Elle  Tcat  a  quUl  aoil  fait  uo  calice  avec  aa  platine 
d'argeol  dorée  du  poids  de  dcn&  marcs,  n  où  so> 
roui  empreioics  ics  armoiricsi  cl  celles  de  feu  son 
mari,  Chiudc  Mmirio,  jadis  prcsidinl  Hr  I;i  Cham- 
bre des  ConijUc»  de  Lurraiae.  Elle  dni.ne  (gu!e- 
mcnt,  pour  te  fcrvîce  do  ccUe  chapelle,  deux  au* 
bes,  élolcs  cl  auires  choses  nceessaires,  le  tout 
de  buiiiie  éloffe  de  drap  do  soie.  Eil«  doinie,  «ufiti, 
il  l'cRlise  de  Varani:r-vi!le,  de  mpiiif»  qu'il  eelle  de 
Sdi&l-^'icotas,  plusieurs  |ucces  de  tapisserie.  (Âr- 
dUws  de  rH6ld-de-Ville  de  Nancy  ) 

Une  note  des  eomplea  du  domaine  de  Nancy, 
pmr  r.innéc  IGr»,!,  est  ainsi  conçue  :  u  Le  rece- 
veur (ail  dépense  de  Irci^e  pol«  «i»e  rbopiiir  d  - 
ïoiûc,  qu'il  a  plu  à  S.  A.  (le  duc)  quiUer  au\  lia- 
UUats  de  ia  Graode  et  de  la  l'élite  Yaraugévilie 
poor  les  causes  eoutcnaes  en  née  reqnèie  prtocn- 
ttc  a  ses  Gràc«s  par  leitdils  iiatiilanij»,  qui  onl  été 
f  i.lt^  v\  oppressés,  l'an  de  cecom[iit',  (b  ?  armées 
t  ir*ti^.  res,  oulre  la  grêle  el  la  foudre.  «  Les  fail» 
jui  avaitul  mulivé  celle  requèle,  âuul  ainsi  expo- 
sés daos  an  rapport  adressé  à  la  Chambre  des 
Comptes  par  les  commissaires  qu'elle  avait  déle- 
ç^ii  à  tel  cfTel  :  i'  AviTlisseul,  y  est  il  dii,  éue 
Ij  vérité  que  les  mijunlianlsi  (ml  souflerl  el  sup- 
p  irté  divers  lugemeiiis  des  gens  de  guerre,  laul 
de  Son  Allasse  que  do  Boi  de  Fraoce,  et  oolam- 
UK^iil  pendant  que  la  ville  deNanryu  été  bloquée; 
ii:»liit'!s  y  auraient  \ccu  si  liccncieiiîifuien!  el 
Irjiic  si  nnl  bnirs  but**?,  qne  Intis  ceux  do  I:i 
GraiiJi:  Vjraiige\iiic  auraient  quilic  et  abandonne 
Itttta  maisons  et  se  retiré  tant  à  Dombasie  qa*ail> 
leurs  i  durant  lequel  tempe  ils  y  auraient  fait  bat- 
•f»'  et  cuimeiic  uù  bon  leur  aunil  semble  les  blés, 
^^rCs,  aMtiues  cl  fuins  qu'ils  auraient  Irntivés 
t»Jilcs  Yarangé\ille,  el  s>Q  jelé  eu  si  grand  noin- 
^e  dans  les  vi^no,  que  Ton  eût  dit,  à  les  voir, 
100  l'on  fuiMit  ta  vendange  et  que  Ton  coupait  li» 
f''i>ins  loul-B-fail  ;  même  cau.^é  plusieurs  ruines 
iiaus  lc|(  njai>ons,  brisé  Icj»  pories,  viires  cl  autres 
ttuublcii  de  buis  qu'ils  auraieul  truuvut»..*  n 


Par  ooe  sentence  de  la  Cour  Souveraioe,  en 

dfili-  (lu  Hf)  juillet  175S,  les  cb  ifuiiae^  du  cb-jpi- 
trc  de  la  Frimalialc  de  Ninry  (à  Ijqiicllr  li^  pric-r^i 
de  Yarau^érille  avait  eié  réuni)  sont  m:<init  nus 
en  leur  pA»$esMon  de,  faire  faire  par  les  labou- 
reurs de  VarangéviUc  5  journée»  de  charme  sur 
les  terres  de  leur  bouTcrol,  pour  les  relonruer,  el 
les  mame^jvrc!!  la  joitmée  qu'ils  doivent  aux  mois- 
sons, le  tout  cuaitiie  d'ancienneté,  el  tous  les  ans, 
h  diarge  qu'il  leur  sera  fourni  la  nourriture, 
aussi  comme  d'aoeienoeté ,  el  donné  à  souper 
anxdils  m3nuîuvre«,  cl  que  leur  corvée  ne  durera 
que  depuis  six  heures  du  mntin  jusqu'à  six  beiires 
dti  soir  ;  ii  cbar};e  aussi  que  tous  iesdil:»  corveabies 
seroQl  avertis  deux  jours  auparavaui,  et  ctmimau- 
dés  en  un  seul  jour,  en  corps  de  communauté  cl 
non  par  partie,  cl  que  la  corrée  de  moi«son  liera 
faite  lo  ji.tir  lîc  la  pn'î.illon.  »> 

On  trouve  les  passages  suivants  dans  un  dé- 
norobremeul  des  cens,  rentes  cl  droits  scijioeu- 
riacx  dus  au  prieuré  de  Varaogéville,  du  27  no- 
vembre J7li8  :  il  11  t.-^l  dù  par  les  sei.trneurs  de 
l,t'Mii!i('iii;rl,  lo  Ii'iubriiiiin  <!c  Not"!,  ?i\  i-bapnns, 
a  jtLiiie  du  double  le  lendemain.  1'  est  du  par  les 
seigueurs  de  Lupcourl  six  chapons.  Il  est  du  par 
les  habitants  de  Drouville  quatre  paires  de  rénaux, 
moitié  ble,  nxiiiié  avoine,  qui  se  prennent  sur 
TabbaNC  de  Saiul-EjiMO  i!o  Ti  nl.  Tcn^  le-  I  .hoii- 
reurs  de  Varan|;éville  tiiii\eul  roaiix  d'avoine, 
ancienne  mesure  de  Saint- Nicolas ,  pour  ceux 
qui  retient  ès  maisons  domaniales,  el  huit  pour 
b's  i: us  t/t'  chevalerie*  Tous  les  Libouteurs 
de  V;ir.ingévi|le  doivent  trot?  attelées  de  cbevaux 
}i;ir  .i!ii;ée,  et  îf^  f!:  'ii(i'uvrf>  t.'rr  jiMirnée  pour 
lituciiier  les  blés.  Le  ciiupitre  a  droit  de  troupeau 
a  part  de  2S  bétes  rouges  et  2(*0  héles  blanches. 
Les  habitauls  de  Varangéville  sont  b:in:)ii\  au 
four,  et  le  droit  se  paie  à  la  24"*  livre  «lu  pàle.  Le 
clnMs'r)'  n  tîr.<ii  de  feu  sur  les  Uabilaols  Uc  Va- 
rangéville et  do  D<»mba»le.  n 

Les  titres  de  la  Primaliale,  d'o6  sont  extraite* 
les  deux  notes  qui  précèdcnl,  contiennent  une  re- 
quête (sans  date)  des  oflieiers  de  rboiel-de-^iile  île 
S:iinl-Nicolas,  aux  fins  d'obtrnir  !;i  réuniftn  des 
<leux  villages  de  Yaraogéville  au  \n>vr^  «le  Saint- 
Nicolas,  poor  ne  composer  qu'une  scole  fommn- 
naoté  ;  cl  la  réponse  des  habitants  de  Varangé- 
ville, qui  ^'opposent  h  la  prise  eu  considération 
de  celle  demande. 
Le»  habtlauli  de  Yaraogéville  diseul,  daus  la 
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Déclaralioti  fouruiç  par  eux  en  1738,  que  leur 
communauté  possède  28  paquis  en  diiïorenis  can- 
tons, cl  qu'elle  a  droit  du  vainc  pâture  sur  les 
bans  circonvoisins. 

On  lil,  enfin,  dans  l'Etal  du  temporel  des  pa- 
roisses (1712)  :  u  L'église  de  VaraD};évilic  est 
pricurale  cl  paroissiale  elle  a  Sainl-Nicolas-de- 
Porl  pour  annexe  (d'après  le  Pouilic  de  i7G8, 
c'était  au  contraire  Varangcville  qui  était  annexe 
de  Sainl-Nicolas).  11  y  a  deux  Varangéville,  l'une 
appelée  la  Petite  ou  la  Dasse,  dans  laquelle  est 
l'église  ;  l'autre  se  nomme  la  Grande  ou  la  Iluule. 
Elles  renferment  ensemble  environ  ccnl  ménages 
(en  1782,  il  y  avail  2i:>  feui  cl  717  commu- 
niants). 

n  II  y  a,  dans  Téglisc,  la  chapelle  de  Saint- 
Christophe,  fondée  par  Jacques  Arnou,  vicaire  à 
Varangéville,  et  dont  le  patronage  appartient  aux 
directeurs  de  l'hôpital  de  Saint-Nicolas. 

n  La  chapelle  des  Trois-Rois,  fouJée  par  Anne 
Fériel,  veuve  du  sieur  de  Noviaut;  le  patronage 
CD  appartient  aussi  aux  directeurs  de  l'hôpital. 

n  Sur  le  ban  de  la  Petite  Varangéville  est  l'cr- 
milagc  ou  oratoire  de  Noire-Dame-de-Lorrcitc, 
fondé,  le  18  décembre  1542,  par  Nicolas  llanze- 
lio,  lieuleuanl  du  receveur  général  de  Lorraine, 
et  par  Slarielte,  sa  femme.  Les  gouverneurs  de 
Saint-Nicolas  en  sonl  collatcurs. 

H  Le  prieuré  de  Varangéville,  qui  portail  le 
litre  de  Saiul-Gotgon ,  avait  été  sécularisé  en 
1j72.  Il  a  été  uni  au  chapitre  de  la  Primatiale  de 
Nancy  en  1G03.  m 

(I  II  y  avail  autrefois,  ajoute  le  Pouillé  de  17G8, 
un  hôpital  sous  le  nom  de  Saint-Germain,  bùti 
sur  le  bord  de  la  Mvurthe,  cl  dans  ieqnel  était 
one  chapelle  de  Saiul-Côme  el  Saint-Damien  ; 
cet  hôpital  n'existe  plus.  (J'en  ai  parlé  a  l'article 
Saint-Niculas.) 

•I  Le  couvent  des  RR.  PP.  Capucins  fut  bùti 
par  le  prince  Erric  de  Lorraine,  évéque  de  Verdun, 
en  IGll.  11  y  a  été  enterre  avec  ses  neveux,  Fran- 
çois, évcque  de  Verdun,  el  Henri  de  Lorraine, 
marquis  de  Mouy  cl  comte  de  Chaligny.  n 

Varangéville  a  été  érigé  en  succursale  eu  1802. 
Patron,  saint  Gorgon. 
VARINCIIANAt'X.  La  ferme  de  Vorinchanaux, 
anirefois  Varin-Chénois,  appartenait,  depuis  une 
époque  reculée,  ii  l'abbaye  de  Rangéval.  Une 
charte  d'Hcori  de  Lorraine ,  évcque  de  Toul 
(1 127-1 IGSJ,  coDiicot  ce  qui  suit:  u  Sacbenl 


tous  que  l'église  (l'abbaye)  de  SaÎQl-Mansay  [it 
Toul)  a  possédé  depuis  un  temps  ancien  an  alla 
dit  la  chênaie  de  Guériu  {Guarini  quercHim), 
dont  elle  ne  lirail  ni  profil  ni  revena.  Mais,  Ma 
Jean,  abbé  de  la  susdite  église,  Simon,  abbé  k 
Rangéval,  demanda  la  cession  de  ce  bien  à  laid 
à  son  monastère,  moyennant  une  preslalion  n- 
uuelle  quelconque.  Alors,  considérant  que  c«W« 
élail  fort  éloigné  de  l'église  de  Saint- MaB>«^ 
qu'il  n'avait  pas  assez  d'argent  pour  le  fiirti^ 
tiver  el  n'en  pouvait  espérer  aucun  profit,  \eMh 
lit  abbé  Jean  céda  ii  Simon  el  a  ses  succesMortf 
pour  une  rente  de  dix  resaux  de  fromeol payables 
dans  son  grenier, il  la  Sainl-Martin,  le  susdit  Ua 
avec  des  champs  voisins,  de  peu  d'étendue,  sitoci 
dans  l'alleu  de  MartincourI,  et  donnés  à  TégliK 
de  Saint-Mansuy  par  Lambert  de  Toul,  surnoBM 
A-l'œil.  «  (Abb.  de  Murcau.) 

VARINCOUUT,  ferme  considérable  sur  le  l«f 
riloire  de  Laueuvelolle.  1^«  2  mai  cl  12  fMl 
IGCi,  Jean  Duménil,  premier  chirurgien  do  iu 
Charles  IV,  et  Anne  AnccI,  comtesse  de  lîr  • 
foui  leurs  reprises  du  litf  de  Voirincnurt.  i 
Amance.)  Le  30  mars  de  cette  année,  Jean  Da- 
ménil  avait  obtenu  200  arpents  de  lK)is,  à  preo^ 
dans  le  bois  du  Tremblois,  pour  agrandir  stm  tt( 
de  Variocourl,  et  l'affranchissement  de  29  frus 
de  cens  annuel  qu'il  devait  pour  la  tnoiiièétce 
fief.  Pareil  affranchissement  avail  été  accordé,t(i 
4  avril,  à  la  comtesse  de  Rrionne. 

Le  li  janvier  1778,  Alexandre  Duménil,  çit** 
ral-major  des  troupes  de  l'impératrice-reiM^e 
Uongrie,  fait  ses  foi  cl  hommage  pour  le  licf  •!< 
l'oirincoMr/. 

VARSPERVILLER.  Il  y  eut,  xers  la  fii  A 
siècle  dernier,  des  contestations  entre  les  h>lN> 
lanis  de  Vasperviller  et  M.  de  Saintignoo,  comix 
prieur  el  seigneur  de  Sainl-Quirin,  au  sujet 
corvées  refusée*  par  les  premiers  envers  le  prie*** 
Parmi  les  différentes  pièces  qui  furent  prodoiU* 
par  les  parties,  il  s'en  trouve  qnclqucs-uoei^' 
renferment  des  notes  assez  intéressantes.  La  P»** 
mière  est  nu  acte  de  foi  el  huinmage,  dn  ISjaf* 
Ici  1718,  donné  par  Anselme  Moser,  «bbé  à 
Marmouiicr,  cl  par  lequel  il  déclare  iroir 
la  terre  el  seigneurie  de  Saiot-Quirin  el  d'iuif 
terres  appartenant  a  son  abbaye  :  u  ^to«»i»<>^ 
y  est-il  dit,  trois  places  où  il  y  a  en  d-deTï»"'  ^ 
métairies  consiruiles,  uneappclée  Wasperr  • 
l'autre  appelée  Rondsdorff,  et  la  Iroifième  «pp»* 
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lée  le  Prey$  Halmoê.  La  première  esl  occupée 
par  qiMtqoes  baraqnit»,  el  avons  \t  pouvoir  d'ea 

faire  construire  ^^.lu^l  (  ^,  cf  nous  avons  le  droit 
ledit  Ri)uiJ^.lorff  cl  iedil  Wal/wrsviller  d'criiïL'r 
en  \illuf:c ,  (  omma  d'aficicooelé,  si  nous  le  trou- 

On  lit  iIbos  tm  antro  pfèee,  k  la  date  du  6 
jvillei  i77ë,  prodiiile  par  les  hobilaols  du  Vas- 
jîcrvilJer  :  u  Vatsprrvinrrx  ("lait  anirefois  un 
villa^'e  «ilnë  dans  l'enclave  du  comié  de  Dabo,  et 
(lépeudaDt  do  domaine  des  comtes  de  Linange, 
qui  en  élaiaol  leasoïgnearsbaulajttslleters*  Qaoi* 
fo*  le  prieuré  da  SaiDl-Quirin  ae  soU  formé  en 
conséquence  il'tine  dunaiion  fort  ancjenne  de  ces 
comicâ  de  Linaiige,  et  qu'il  soil  un  déinembre- 
meol  du  comté  de  Dabo,  ccpcndaut  VaUpersvil- 
len  n'y  a  j^aïaîs  été  compri»  et  n'a  jamais  fait 
partie  de  celle  donation..*  La  peste  ayant  loni  ra» 
vag«  CD  1658,  le  territoire  de  Valspervillers  s'est 
couvert  ûa  bois;  il  n'y  eut  qnc  depnis  le  com- 
meucenient  de  ce  siècle,  que  le  village  s'est  re- 
peuplé et  a  pris  quelque  consistance...  «On  peot 
juf  or»  dtt  reste,  do  pan  d'importance  qtt*il  avait 
encore  aequ'n  h  la  On  dn  XVII1«  siècle,  [utisqu'en 
1760,  ainsi  que  l'allpsle  un?  di^claration  faite  en 
i778,  la  communauté  n'était  composée  que  de  23 
iiabitanis.  (Prienré  de  Ssint-Qoirin.) 

Vâspervjlier  est  annese  de  Saint-Qnirln. 
Falrttniic,  la  sainte  Vierge  m  son  Assomption. 

VATII13HKNII,.  l'iic  cli.irie  irn.-nri  de  Lor- 
raine, ctéque  de  Tniil,  de  I  an  Utîi,  porte  qu'un 
Dommu  Beuchoo,  prclre,  avait  donné  à  Tabbaye 
èà  Benaprè  la  dtme  des  prés  dans  tonte  réicndoe 
do  la  paroisse  de  Vaibiméni!  {pgr  iùtum  parro- 
chiatnm  de  Watcmnsml),  sotts  Un  ceoS  d'un 
denier.  (At>l).  de  Ueaisprc.) 

£u  i^2a,  Philippe,  seigneur  de  Gcrbévitlei', 
dAOoe  à  ta  même  abbaye  tout  ce  qo*ti  possède  b 
ValliiAéoil  {upud  WatitrmtmÙ^  en  terres, 

pfés,  eaux,  foréls  cl  en  homme?. 

On  lit  dans  un  u  Kc«!rsirf  et  papier  terrier  pnr- 
\anl  ilcclaratioo  des  droits  régaliens  et  seigncu- 
rinoXf  cens,  rentes  et  revenus...  appartenant  b... 
Mgr  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  cve^que  de 
Slra^lïoiir?  et  de  Sîcfz.  rte,  on  sn  rbàielleiiît'  do 
Moyeu,  ban  de  Sninl-Clémeiit,  elo.,  'i  redipé  en 
iUÔ^  :  u  Là  cliûtclleoie  de  Moyen  consiste  en 
trois  villogeSf  savoir  s  ledit  Moyen»  VotYAtcnies- 
fiilb  MervavîlliK  ni  In  tiers  des  rentes  da  ban  de 
Sntel-CIdnMit  Bn  Ions  Insqnds  Konx  mondii 
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seigneur  est  prince  régalien  sous  Sa  Majesté  Im- 
périale, haut  justicier,  moyen  et  bas,  sans  part 
oi  portion  d'antmi... 

n  Les  li.ibitants  de  Voilliieniesiiil  el  Mervavillc 
sont  leiins  à  la  fiarde  du  cliàUau  de  Moyen  toutes 
fois  et  qujnles  que  métier  fait  (qit'il  en  est  be- 
soin); lesquels  en  sont  Interpellés,  el  d'ordinaire 
doivent  fonmir  déox  hommes  pour,  par  chaque 
nuit,  y  faire  le  guet  ;  el  snpt  ofdi^és  de  pnyer  an 
portier  dtidil  château  18  francs  par  idi.uuii  an, 
savoir  :  ceux  de  Moyeu,  12  francs,  et  ccu.t  dudit 
Voiihiemesnil,  6  fmncs. 

N  Les  hablianis  dodit  Moyen  et  Voithlemcsnîl 
sont  tenus  de  faire  tes  charrois  du  gros  bois  et 
des  fagots  nécessaires  pour  raffoHîijre  dndit  dià- 
leau,  soit  que  Monseigneur  y  réside  ou  qu  il  y 
ait  seoTement  son  officier  ;  et  doivent  faire  les- 
dits  charrois  toutes  les  fois  qu'ils  leur  sont  com-- 
mandés,  en  recevant,  pour  looto  reconnaissance, 
par  on  chacun  labnrirenr,  pour  cliaftin  charroi 
qu'il  fait,  deux  miches  de  pain  du  poids  de  dcmi- 
tivre. 

ff  Création  de  la  justice  et  antres  oftteiers.  — 

[/office  de  maire,  au  lieu  de  Voiihiemesnil,  ne 
se  laisse  par  élection  de  prud'hommes,  nnx  |daids 
annaux,  comme  à  Moyen,  ains  se  laisse  à  litre 
d'admodiaiion  par  rofReier  qoe  Monseigneur  a 
audit  Moyen,  pour  une  on  plusieurs  années, 
ainsi  que  bon  lui  semble  ;  lequel  maire  est  franc 
de  toutes  ses  rentes,  tant  en  arijrnf,  jrrains  que 
poules,  prend  de  plus  les  renies  de  deux  manou- 
vriers  en  argent  et  grains,  qu'est  pour  les  deux 
un  gros  d'argent,  un  resal  seigte  et  un  resal 
avoine;  prend  encore  la  rente  de  sonvf  ^rde 
d'un  bonrgeoîs  avec  la  sienne  ;  recnil,  île  plus, 
de  chncun  héritier  d'une  personne  morlc,  soit 
dudit  Voiihiemesnil  ou  d'ailleurs,  ayant  héritage 
sur  le  ban  dudtl  lien,  deux  qoarles  de  vin,  me- 
sure da  Moyen;  ce  qu'on  appelle  relever.  Et 
advenant  que  quelqu'un  n'nil  pixè  Il^diu■s  deux 
({M.trles  dans  quaraiil."  jniir?  ;i|uès  la  in(>ri  de 
celui  dont  il  est  héritier,  ledit  maire  fait  putdier 

les  bériiages  trouvés  sur  le  ban  dodit  Voiihie- 
mesnil, par  trois  dimnncbes  et  te  quatrième  de 
siirjbi.n  lanl,  et  ainsi  demeurent  acquis  et  confis- 
qués il  mondil  seigneur... 

n  I^ur  chacun  an,  le  lendemain  de  Xoël,  les 
habitants  dudit  Voilliiemcsnil  ont  accoutumé  de 
tenir  leurs  plaids  annaux  ;  auquel  jour  tous  tes 
ofDcien  rendent  lenrs  offices  entre  les  mains  de 
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l'officier  que  Mousi'igoeur  a  an  lieu  dodil  Moyen; 
et  ce  fait,  les  habitants,  convoqués  cl  assemblés 
à  la  tenue  dci^ilils  plaids,  choisisseol  neuf  d'en- 
tre eux  qui  sont  rapportes,  comme  à  Moyen , 
par  l'éciievin",  desquels  ils  font  la  présentation 
audit  cliàlelain  (roflicier  de  Moyen),  qui  fait  le 
choix  de  celui  que  bon  lui  semble ,  pour  être 
échevia  celte  année-là  ;  lequel  est  franc  de  ses 
rentes  en  arijenl,  praihs  et  puules,  prend  de  pins, 
à  cause  d'office ,  la  rente  en  grains  et  arpent  d'un 
manouvrier,  laquelle  est  de  dcmi-resal  de  seiplc, 
demi-resal  d'avoine  et  un  pros  d'ar{;enl  ;  reçoit 
encore  la  moitié  de  trois  di-uiers,  l'autre  moitié 
appartenant  an  doyen ,  pour  droit  de  chacun 
héritier  relevant  ;  lequel  écheviu  ne  paie ,  à 
cause  de  sondit  office ,  qu»j  22  gros  pour  les 
vins... 

n  Ne  se  criJcnt,  auxdils  plaids  annaux  de  Voi- 
thiemesnil,  aucuns  jures  ni  co-échcvins,  n'claut 
conxposéc  la  justice  dudit  lien  que  scaicmeut  des 
luaire,  échovin  et  doyen. 

n  î.e  même  jour  et  en  la  même  façon  que  le 
devant  dit  éclievin,  se  fait  le  doyen  en  la  justice 
dudit  Voilhiemcsuil  ;  lequel,  h  cause  de  son  of- 
fice, demeure  franc  de  s*s  rentes... 

n  Les  bangards  et  messiers  se  créent  le  même 
jour  et  en  la  même  façon  que  les  échevin  cl 
doyen  ;  et  des  nommés,  l'officier  de  mnntiil  sei- 
gneur h  Bloyon  en  choisit  un,  duquel  il  prend  le 
serment.  N'olilient  ledit  hanpard  et  messier  au- 
cune franibise,  et  néanninins  doit  pour  les  vins 
12  gros,  avec  03  gros  au  maire  du  lieu  ;  et  de 
plus  est  tenu  de  faire  les  rapports  deux  fois  l'an- 
née, savoir  :  le  lendemain  de  la  Saint- Jeau- 
llapliâli;,  pour  les  six  premiers  mni>  de  l'année, 
cl  le  lendemain  de  Noël ,  pour  les  six  derniers 
mois,  de  tout  le  liélail  qu'il  a  trouvé  en  dommage. 
El  est  'a  noter  que  ledit  bangurd  est  obligé  de 
faire  nn  festin,  le  lendeniain  de  Saint-Jean,  aux 
officiers  de  Monseigneur  et  gens  de  justice,  et 
contribuer  pour  nn  tiers  il  celui  qui  se  fait  le  jour 
de  I  tleclion  de^(Iils  offifiers. 

Il  Les  b:ihilanls  dudit  Voilhieraesnil ,  savoir  : 
les  laboureurs  faisant  charrues  entières,  iloiveni 
chacun  un  resal  et  demi  de  seigle  et  nn  resal  et 
demi  d'avoine,  a\ec  5  gros  d'argent  ;  celui  qui 
ue  fait  qtic  demi-charrue  ne  doit  (]ne  six  quarte^ 
rous  de  seigle  (les  huit  f:tisaul  le  resal)  et  autant 
d'avoine  ,  avec  nu  gros  8  deniers  d'arjîent  ;  les 
manouvricrs  ,  dcmi-rcsal  seigle  et  autant  avoine, 


avec  un  gros  d'argent  ;  les  hommes  et  les  femma 
veuves,  seiilemeul  chacun  uu  bichel  de  seigle,  na 
d'avoine  et  S  deniers...         *  '  '  " 

n  Le  sieur  abbé  de  Peaupré  a  on  gagna^reÀ* 
tué  sur  le  fiuagc  dudit  YoitbicnicaDil,  appelait 
Roulhieu... 

(Vient  ensuite  une  nomenclature  des  différeDlK 
catégories  d'habilanls  payant  les  rentes  n-its» 
indiquées  ;  on  y  voit  figurer  M  labourears  fiisaal 
cii:irruc  enlière,  20  faisant  demi-charrue,  20  nh 
nouvriers  cl  7  veufs  ou  veuves.) 

n  Outre  les  renies  en  deniers  ci-derant,  dsa 
par  les  laboureurs  et  manoiivriers,  ils  doivtal 
eueore,  comme  ceux  de  Moyen  ,  par  chacan  as, 
à  Miin>ri,!;neur,  au  terme  Saint-Remy,  noe  «olff 
retile  en  deniers,  qu'on  appelle  corvées,  qui  est 
que  cluriin.  I:if)t  hibonretirs  que  roaQouvriers  cl 
antres  faiirh.mis  :iiix  prés  pour  cox  on  pour 
autrui,  ilnivent  12  deniers;  ceux  qui  ne  fauchcBl 
pmir  eii\  ni  pour  autrui,  6  deniers,  et  les  veom, 
li  de!ii<*rs.  »» 

Viitliiménil  el.iit  annexe  de  Glonville,  «1  des- 
serxi  par  nn  vicaire  résident.  On  y  compUit, a 
17S2,  sn  feux  et  2"0  communiants.  L*rgliîc»^ 
reliàlie  en  1720  et  1731). 

Celle  commune  a  été  érigée  en  soccursalcu 

Patron,  saint  Jcan-Uaptisle. 

VALCOrUT.  Je  n'ai  trouvé  aneun  ttekt 
ilornment  relatif  à  cette  localité  ;  on  lit  sculeorriL, 
(liiits  les  comptes  du  domaine  de  Luncville,  à  Is 
ihitc  do  IjS8  :  M  Le  village  de  Vaucourl  appar- 
tient aux  .»ienrs  de  Rarbay  cl  de  Guermangeiat 
tiioitié.  Ne  paient  les  sujets  autres  redevaiimà 
Monseigneur  fie  duc"),  sin«tn,  de  garde  andeane. 
ili  irun  nn  gros  et  une  geline,  excepté  l'honime 
Neuf,  qui  ne  paie  point  de  geline.  m 

On  voit ,  par  un  proeès-verbal  de  visite  de 
l'église  de  Vancourt,  dressé,  en  4718,  par  Far- 
ebiprélrc  de  Marsal,  qu'à  cette  époque  Mt  Ma- 
gnin,  conseiller  an  Parlement,  \  était  scigvai' 
Innt,  movcu  et  bas  juslieitr  ;  le  commandeurs 
(jelueourl  avait  un  12"  dans  la  moitié  de  la  »«- 
;:nciirie.  La  communauté  se  Cimiposiil  d'cDvirv'a 
20  familles  et  11B  communiants. 

Le  10  janvier  1778,  Rallli.tzard  ViotH 
S.iiut-Victor,  seigneur  de  Thirjuconri,  fomwf 
fondé  de  procuralioo  do  Miirie-.Vntoioette  Vj. 
de  Saiul-Viclor,  teuve  de  Claude-François  Bre- 
ton, vivant  doyen  des  professeur*  de  lliaivmit* 
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de  Nanc;y  ;  de  Marie-Aoïie  Violel  de  Saiot-Viclor, 
veuve  de  Françoti  Bt'zia,  avocat  au  Parlen]cnl,clc., 
bil  Ms  foi  et  bomin»(î«  pour  la  lerre  el  sei^ea- 
rie  d'Arracotiri  et  un  52^  «laos  les  droits  seignctt- 
riaiis  de  celle  de  Vaucourt. 

Vaucotirt,  qui  avait  éié  annexé  à  Xntisi»e  en 
ta  a  elc  dëtaclié  par  dccrcl  du  5  juillet 
iSI  i,  el  »Diieié  k  Xures.  Il  a  été  érigé  en  auc^ 
cnrsaie  par  décret  do  31  mai  18i0. 

Patron,  taiol  Remy. 

V.AUDÉMONT.  liien  que  les  aniiqnaires 
K;ioal  il  peu  près  UDanimcs  pour  aà^i|;»er  au 
nom  de  Vandémont  iin«  étymologie  payenoc^ 
lirce  de  Wudan  ou  Woden,  suruom  de  Mercure, 

et  jjour  prélemltc  qne  celte  diviniu'  av.iii  un 
(«■uiple  îtir  !n  iiHiiiiii;;iif  mi  li-  \ liLi^e  arluri  is[ 
CiiUslruil  ;  bien  qu'un  iasAe  reuiunler  ia  iouda- 

lioQ  de  ce  dentier  fc  la  seconde  moitié  da  XI* 
siècle  y  noua  pcasédoea  néaDmoins  peu  de  docu- 

Cieals  anciens  sur  celle  localifr  ;  t  ll^-  a  juui  co- 
ln:Qi^-?n!  «l'une  certaine  inijHirUuire  v[  a  clc, 
{.'•.nditii  looglcmpi» ,  la  capilHle  il'uii  pelil  Liul, 
doBilea  soDveraina,  après  avoir  été  alliée  de  Irèa^ 
près  k  la  malaoQ  duealot  ool  fioi  par  a'aaseoir 
f'i'^-momcs  sur  fe  trône. 

L  lusiuiic  CCS  praices  ,  dont  je  n'ai  pas  l'in- 
icaiion  de  oi'occupcr  ici ,  est  beaucoup  plus 
coaaoe  qoe  celle  de  la  ville  cbef-liea  de  lear 
(luiimtae;  od  sait,  touiefuiâ,  qoe  celle-ci  fui 
in'^ée  eo  comte  (I(I7U-10"I>)  par  l'empereur 
lleari  IV',  pour  lermituT  le  (hfTcri'ni!  <|ui  s'éluil 
tiac  cotre  Ocrard  et  iiiicr)  il,  non  frère,  duc 
de  Lorraine*  Suivant  D,  Calmct,  le  premier  de 
ces  priBcet  fis*  sa  résidcoee  è  YaadémoDi,  el» 
uiitisaut  les  ouvrages  qu'y  avaient  clevcâ  les  Ro- 
oiains  ,  en  fit.  ••n  r.)grandi<«anl,  une  furtcressc 
reJoutéilile.  Li  a  iilrcà  sur  iesquei»  nos  historiens 
wtl  basé  CCS  différentes  assertioi^s,  n'existeot  pas 
daas  nos  Archives  ;  voici  les  seuls  documents  que 
I  y  ni  découv^rrls. 

Au  niiM<  jtiilîct  10 li,  Edouard,  comte  de 
liéf,  élaui  iiors  de  prison,  promet  aa  duc  Ferry 
le  lui  faire  foi  et  hommage  pour  les  fiefs  que 
M  prédécesseurs  ont  tenus  des  ducs  de  Lor^ 
fjiae,  et  de  délivrer  ù  Ancfl  de  Joiuville  Ks 
Ictirr^  p.i!enir5  qu'il  a  du  iief  de  Vaudémoat.  (T. 
U.  VauiieiuoHt  i'u-d.) 

Par  lettres  datées  de  Vtzt'li^ie,  le  lundi  après 
les  Bores,  19  février  1368,  Jean  de  Bourgogne, 
ùre  de  Vandéiiiofll,  el  Uargncrile  de  ioioville. 


sa  femme»  alTraochissent  les  habitaots  de  Vaadé- 
mont  des  droit  et  serviludc.de  tuoileaiaia  de 
leurs  meubles  el  liérilages,  k  charge  qu'ils  en- 
Irrlteodroot  la  fermeté  et  forlere.^se  du  grand 
boiîri;  d't'Iil  Vritiilrmoel  à  Icnrs  dépens  ,  sauf 
qu'un  comte  de  Vaudemont  e>t  tenu  «ilaiier  les 
msçuus  et  ceux  qui  feront  cuire  le  cbdufour  : 
u  A  loos  ceulx  qui  verroul  el  orronl  ces  pre- 
.•^cnies  lettres,  nous  Jehan  de  Ilourj^oogoe,  da~ 
în.ii>cnu,  îirc  de  Muii!.i;;u  et  «II-  la  conlé  de 
Vaiidcmout ,  et  Star^'ULi  iic  df  Joiiivjllo,  femme 
iludicl  scii^neur,  dame  dcsdicn  lirux,  salut. 
Sacbeut  tuit  que,  pour  compassion  des  guerres  el 
dommages  que  noz  hommes  el  fcmmcs,  les  hahi- 
i.ins  (It-  ia  vi'lc  lie  Vaudemont,  avoient  souffertes 
i  l  Mlull^lt•nues  pour  le  faict  des  guerres  que  fuit 
nusirc  ctiier  scijiineur  monseigneur  Uanry,  jadis 
eonte  de  Vaudemont  et  seigneur  de  Joinville, 
perc  de  nous  Mantneriile  devant  diète,  avoit  eue 
f  liclc  pour  le  temps  de  sa  vie,  tellement  que  les- 
<lii.i>  liaUiians.  en  esloient  clieus  eu  ires  t'rand 
mi»erc  et  poureté,  uvcc  ceu  qu'ilz  estoieut  el  sont 
assis  en  si  hanite  montagne,  que  à  très  ^raod 
peine  ils  ponvoienl  mener  et  cbarroier  leurs 
Miivres  on  autres  leurs  nécessitez,  dont  il  estoit 
Irt's  i;iM[iil  nccissjlci  et  hc^nitig  que  aucune 
grnce  leur  fut  fatcle ,  ad  ce  que  ladicte  ville  se 
peust  (put)  relever  et  soubstcnir  ;  et  parmel  cen 
aussi  que  lesdicls  babttaos  qui  à  présent  sont,  el 
que  pour  le  temps  advenir  seront ,  sont  et  seront 
tenus  de  mecire  en  e*i.u ,  retenir  et  maintenir 
toute  la  fermeley  et  forteresse  du  grand  bouro 
dudiel  lieu  quoo  dicl  le  p/am  tfe  Vaiidemenf, 
du  tout  à  leurs  dcspcns ,  saulf  tant  seulement 
que  nous  et  nos  hoirs  demouront  cherglez  et 
tenus  de  paver  les  journées  m  snlînirc  du  mnsson 
ou  massons  qui  feront  et  mainiaurout  les  murs 
el  murailles  d'icetuy  bonre,  etde  uat  qui  feroieni 
eoire  le  chaulfour  et  qui  lunraeroil  le  chaulfour, 
et  Icâdiets  hahitans  seront  tenuz  du  paiement  dn 
lo'js  atiiffs  ouvriers  et  de  toutes  autres  choses 
que  pour  ce  fait  seront  nécessaires,  et  ilz  panront 
tous  bois  que  pour  lesdicls  ouvrages  seroient 
nécessaires  en  la  cosie  el  en  loos  autres  bois  ao 
plus  près  de  ladicle  forteresse,  et  au  moins  de 
domrnaiîf  pour  nOïdiiis  brih ,  ftu;  îo  l)oi>  du 
procliien  onquel  ilz  n'y  panront  aucune  chose. 
Et  si  averoat  lesdicts  Itabilaas  les  aides  du  pays 
dhrax  et  nceusiomées  on  ladiete  ouvre.  Nous, 
ben  regart  b  toutes  ces  choses,  avons  affhinchi  el 
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affranchissons  Icsdicts  habilans,  prcsens  el  adve- 
nir, de  la  morle  main  donl  \\i  csloienl  chargés  cl 
tenus  par  devers  nous,  lanl  en  meubles  comme 
en  bcrilagcs,  el  lelle  manière  el  sur  lelle  coodi- 
lioo  que  doresnavanl  les  esHioites  que  advenir 
nous  pcullenl  cl  à  nos  hoirs  de  la  main  morle,  ils 
dcmouronl,  venronl  el  csrboironl  à  ccuk  qui 
seronl  plus  prochain  de  lignage  de  ceulx  donl 
lesdicK'S  eschoiles  demourronl  el  avcnronl,  en 
cas  qu'Hz  seroicnl  demnnrrans  auditl  lieu  de 
Vaudcmonl.  El  eucor  ilz  succederonl  cculx  qui 
dehors  seroienl  demournms,  se  ilz  veullenl  venir 
audict  lieu  do  Vaiidemoul  dcmonrer  el  faire 
serouieni,  en  la  main  de  noz  gens  on  des  nos 
hoirs,  de  faire  leur  don)ouranco,  c»  aulclle  con- 
dition comme  les  aulrcs  babiiaus  de  celuy  lieu  ; 
el  ce  par  advenlurc  aucune  escboilc  advenait  en 
quoy  n'eusl  aucuns  hoirs  que  audicl  lieu  fait  è 
demourance  ou  qui  luy  (>)  voulcisl  demourer 
comme  «licl  csl,  ladicle  eschoile  demourroil  à 
nous  ou  il  nos  lioirs  ,  comme  biens  vacans...,  ii 
cause  de  main  morle.  El  encor  esl  assavoir  que 
lous  ceulx  qui  doresnavanl  succederonl  en  héri- 
tage de  ladicle  ville  el  du  finage  ,  qu'iiz  les  avc- 
ronl  el  posséderont ,  soil  par  lillre  de  succession, 
par  don  ou  par  acqnest,  seront  tenus  de  contri- 
buer en  la  retenue  de  ladictc  forteresse  dn  grand 
bourc,  selon  la  value  des  choses  que  ilz  lea- 
roal...  "  (Cart.  Vaudémont  domaine.) 

En  4376,  Pierre,  comte  de  Genève  et  de 
YaAdémont,  second  mari  de  Marguerite  de  Join- 
villc,  confirme  aux  habitants  de  Vaudémonl 
raffranchisscment  de  ta  servitude  de  main-morte, 
et,  au  lieu  des  deux  tailles  qu'ils  payaient  par 
année,  leur  acconic  de  n'en  payer  ([u'une  seule, 
laquelle  il  fixe  ii  ^0  florins.  Le  préambule  de  ces 
lettres  contient,  de  même  que  celui  des  précé- 
dentes, nu  passage  intéressant  :  u  Faisons  savoir, 
y  est-il  dit,  que  oyes  la  sup|ilication  des  haliilans 
de  Vaudrmont,  di*ant  que  comme  ilz  fuissent  el 
aient  esté  on  temps  passé  de  main  morle  el  tail- 
lables  il  la  voulentey  de  leur  seigneur  deux  fois 
en  l'an...,  el  encor  d'autres  servitudes  qn'ilz 
dcbvoient  h  leur  seigneur,  que  heu  considération 
audicl  lieu  de  Vaudemonl,  qu'il  esl  assis  en  une 
montagne,  où  il  leur  esl  grief  chose  de  leurs 
biens  y  relraire  cl  grand  coustange  y  atrairc 
leurs  biens  vivres,  par  quoy  considère  co  que  dirl 
esl,  ladicle  ville  se  peut  delTairc  el  demourer 
comme  inhabitable  cl  la  forteresse  en  pcril  d'es- 


tre  perdue  el  occupée  par  les  ennemys,  li(pfl!e 
est  ancienne  forteresse  et  en  place  impnpa* 
ble...  M 

En  1393,  Ferry  de  Lorraine  ,  comte  de  Vro- 
démonl,  permet  aux  mêmes  babitanls  de  potnoir 
lever  un  aide  sur  leurs  successions  qui  arri^t- 
runt  atiilil  lieu,  u  pour  aidier  à  faire  tes  oum- 
ges  qu'iiz  ont  à  présent  \  faire ,  et  anssi  on 
temps  advenir,  afin  que  Icsdicts  onvrages  « 
piiisseul  mieulx  parfaire...  n  (Cari.  Vaudémoct 
domaine.) 

En  4398,  à  la  saile  des  guerres  et  des  fl^a 
de  toute  espèce  qui  avaient  désolé  ses  EnBr 
Ferry  crut  devoir,  par  des  lettres  données  \  Vé- 
zelise  ,  étendre  à  tous  les  habitants  du  coak 
raiïruhchissemeot  de  la  mocte-mnin  et  des  autrci 
servitudes,  accordé  seulement  d'abord  à  ceoxie 
sa  capitale  :  «  Nous  Ferry  de  Lorraine ,  seiçoeur 
de  Uumigny,  comie  de  Vaudemonl,  etc.,  etaou 
Margucriltc  de  Joinville,  dame  cl  comtesse  ifi- 
ceuix  meismes  lieux...,  faisons  savoir,  qoe  re- 
gardant la  grand  pauvreté!  cr  wisere  de  oosirc 
pays  el  ierre  de  nostre  conicy  de  Vaudcmoo!  que 
audict  pjys  estoil  advenu  par  les  guerres  et  pt*- 
lillance  que  par  loing  temps  csloienl  estéesd 
dit,  pays  tant  par  les  bcsles  do  pays,  que  parla 
annemis  par  plusieurs  fois  en  sont  esté  nfléOi 
cl  avec  ce  par  la  wortaliiey  que  a  cslée  oadit 
pays  ;  et  pour  ces  choses,  avec  plusieurs  iccHc». 
Icsdicts  pays  el  terre  ne  se  pouvoicnl  amender  m 
repalricier,  cl  aussi  le  service  qnc  par  les  h»l>i- 
tans  de  ladicle  terre  nous  debvoil  estre  fiiels'rt 
alloit  h  déclin  ,  se  de  noslre  grâce  es pccialci^ 
estoil  pour>eu  de  remède.  Pour  cea  eslO^T* 
nous ,  considérant  la  grande  utititci  el  ertdeot 
proftil  pour  nous,  ponr  nos  hoirs,  cl  aossi  p*''^ 
nosdicles  terres  el  pays,  cl  qu'il  se  pnct  rcpf  n- 
cier  cl  venir  en  csmendent,  nous...  avonî 
tout  ceu  entièrement  que  eschoire  •  ' 
par  toute  noslre  conté  de  Vaudemonl  ■ 
la  main  morte,  lanl  en  mublcs  comme  en  bcrii»- 
ges,  el  aussi  ceu  que  nostre  prevost  de  Dostr» 
contey  de  Vaudcmonl  prenoil  esditcs  esf' 
c'est  assavoir  sus  chascunc  eschoite  trente  :  • 
lesquelz  nous  voulons  qui  soienl  anulleys  cl 
à  néant,  cl  que  noslre  prcvnst,  pour  icelle  caoi<, 
n'y  prcDgnc  nyant.  El  roulons  que  loul  cen  «■ 
lieremcnl  que  eschoire  noos  pourotl,  U«l 
niubles  comme  en  héritages,  pour  cause  de  bil»V" 
main  morle,  qu'il  soil  el  cndiiere  aux  plosf» 
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hoirs  deœoaraos  des&ous  oous.  C'est  assavoir  à 
cbacaa  hoir  ceii  que  pouraeiirt  lear  debrroit  de 
«loosles  el  de  lignes  ;  el  m  il  y  avoik  •oeuns  «n- 
faoa  fusseoi.  saos  pere  ou  saus  merc,  dous 
voalons  qti'ilz  rcprvseuleul  l.  r  ptre  cl  loi-  mère 
H  que  iix  jojfesseol  el  posscdienl  t.'»Utcte:i  cseiivt- 
tet  lOttt  «dlM  laal  cgoime  lésaient  leur  pcre  et 
leur  nere  se  ilz  foisseDi  eo  vie...  n  (GarU  Vaii- 
démoDl  domeioe»)  Ces  exemptions  forenl  coofir- 
mécs,  CQ  par  Antoine  de  Lorraiuc,  comte 

de  Vaiudémoiit,  et  en  \  't9i,  pnr  le  duc  llcDé  11. 

Le  U  janvier  {399,  Ferry  de  Lorraine  coaârnie 
•ax  habitants  de  Vandémoal  l'octroi  de  lear 
nSooage  et  usage  te  boài  de  Utio,  avec  faculté 
d  y  jireodre  fascines  pour  leur*  foor».  (T.  C. 
Vaudéuuul  domaiiie.) 

mora  IAl6f  Uenri  de  Fécoconri,  ccuyer, 
recooneti  leoîr  eo  fief  do  eomi*  de  VeodémoBt 
une  muisun  cl  ;;r:iri^r  audit  lieu  et  pluieiirs  «II- 
tft'S  liefs.  (T.  C.  Vauili  ïMont  licfs.) 

Le  13  avril  1431,  Antoine,  comte  de  Vaudé- 
iDuiii,  n'ayant  pa»  rendu  booimag e  aa  nouveao 
duc  de  Lorraine*,  ften^  t'%le  bailli  deStiDl> 
MihicI,  u  clan»  au-devant  de*  cbàleao  ,  forteresse 
<'l  »ilie  de  Vaudéniool,  «  en  présence  de  Gué- 
rjrd  de  ruffeulio^n,  bailli  du  comté,  somme  el 
interpelle  le  conie  de  faire  faomma^  an  dnc  pour 
son  eomlé  de  Vandéinoot,  mouvODl  de  sca  Sofa, 
el  de  lui  en  donner  pleine  ooToriare  ci  utu-is- 
sanco.  Le  kndwnaio,  Ueué  fuit  savoir  à  Aiiluiue 
qu'au  rcfu^  de  lui  faire  ouverture  des  villes  de 
Vaedémool  et  Vizelise,  il  y  procédera  par  voies 
de  fiit  ei  b  main  •mi».  (T.  C.  Vaaddaioiit  do- 
maine.) Oa  sait  que  ces  diiïéreuds  eotre  les  deux 
princes,  anicnèrctu  dv.s  hosiililés,  iiiiirie:»  de  la 
désastreuse  bataille  de  Bulgnéville ,  oii  le  due  fut 
vaincu  el  fuit  prbonnier. 

Dix  ans  après,  el  malisré  les  iraitéa  iolerveant» 
lef  hosliiilés  couliuuuicol  encore,  en  labscucu  de 
Heue  «  tilro  Auininc  rl  Il's  i;i'iilil>lininrrir>  lor- 
rains :  eu  liil,  n  >  (lt:rn:»  r-. ,  au  dire  de  nos 
liifloriciis,  i>e  prcaciticicul  m^itue  devant  Vaudo- 
roont,  qui  devait  leur  être  livré  ;  mais  la  chose 
fut  découverte,  et  iU  furent  obligeai  de  se  retirer. 
C.  t  t'|)iMi<lc  n'eut  pas  inut-N-fail  Ik-ii  de  celle 
tu  imore,  aiiisî  quun  tjciil  eii  yi'^vv  \m  la  oole 
:>uivauU;  des  comptes  du  receveur  général  de 
LornJoe»  pour  l'année  4440-41  :  «  Paié  et  déli- 
vré pnr  le  treeeveor,  par  l'ordonnance  et  coin- 
mandemenl  do  moMlre  Gérard  de  Uaracourt  et 


d  autres  du  conseil,  à  Jehan  Wille  de  Vaoldc- 
noot,  et  pour  tant  qu'il  donna  à  entendre  à  tnes- 
aleora  dn  conseil  qn'if  metteroit  ta  pbico  du 
dtasiel  et  de  In  viUe  do  Vauldonlool  es  maios  des 

tjt'iià  du  Roy  mODseîgnenr,  et  poui*  laquelle  cliosc 
lut  fdicte  une  enirepriuse  mmifiiitiuni  sur  ladite 
ville  de  Vanldemoat  de  la  panre  par  e^cliielles,  à 
la  reqoeste  et  parlonnoiere  qoe  ledilJehan 
Wiile  l'avoit  advioé  b  ntîsdits  bicurs  ;  lofod 
Jehan  Wille,  par  sa  mauvaistie  ,  fu  double  Iray- 
son  et  dit  tout  le  fati  à  ceuU  «Je  Vauldenioot 
eoouiieot  qu*il  devoil  mettre  les  gens  dn  Roy 
dedana  la  cbastcl  dndil  Yaoldemont,  poor  la* 
quille  chose  fere  il  eo  a  on  «ent  viez  flarius.  « 

Le  4  juillet  liîô,  on  nomme  Jean,  dit  le 
Frauda,  vi  jilengeUe»  sa  femme  ,  veudeui  à  Vau- 
trin Coneillon  noo  maîsoo  sise  it  Vaudémoni , 
prte  do  la  maison  de  la  momaaie,  moyeaoaiit 
60  francs. 

Le  43  mars  1444,  .Icnn  de  Urixov,  èciivcr, 
vend  au  comte  de  VaudcmoQt  ce  qu  U  avait  eu 
la  villo  do  Vondémoftl.  (T.  C.  Vaudémoni  do- 
maioe.) 

Eu  liSl,  Bernard  de  Cerminy,  écuycr,  donne 
son  dénombrernent  pour  ce  qti'il  possède  à  Vau- 
démoni. Kn  IslOSi,  Albert  de  Forcelles ,  ecu ver, 
donne  aoasi  son  dénombromeot  pour  une  maison 
siuiféo  b  Vandémoal*  (T.  C.  Vaodémoot  fiefs.) 

Pendant  fa  guerre  de  Charles-lc-Témérniro 
contre  René  11,  la  ville  de  Vaudémont  fut  prise 
par  les  iioui^ui^^oos,  pui«  reprise  par  les  trou- 
pes lomlaes*  l^e  doo  de  Bourgogne,  qui  atta- 
chait une  grande  imporianeo  à  la  possession  do 
celle  place,  avait,  pour  rallier  les  habitants  à  sa 
cause,  promis  solennellemcot  de  les  nuinStnir 
dans  leur»  andeos  privilèges  ;  voici  la  lettre  de 
ce  prioce,  en  datodn  21  octobre  1475  ;  elle  mé- 
rile  d'être  reprodnllo,  comme  doeoment  bislori^ 
que  :  u  Ourles,  etc.  Savoir  faisons  queb  l*umblo 
î'îipîïlir.icion  el  requestc  tlo  ma  l'u-n  amer,  les 
mauaus  et  habtlans  des  vjlie  ei  chastel  de  Vaudé- 
moni, qui  présentement  se  sont  reoduz  eu  nostro 
obéissance  ,  vonlaos  envers  enlx  user  do  boono 
foy  et  leur  entretenir  ce  que  de  nosire  porto 
esté  promis  et  accordé  Bti><jMN  manans  et  babi- 
lans  ,  Hvuuâ  accorue  ,  cudstiiii,  octruté  el  pro- 
rais..., en  parolle  de  priuce,  que  tesdites  ville  et, 
chastel  de  VâademoDt  nous  laisaeroos  et  entra- 
tiendrons  eo  son  entier,  sans  y  taire  ae  faire  faira 
qaelqœ  deoiolicion  oo  desempsremeat  d'ancaM 
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edifflces,  et  qac  tesdils  siibgclz,  manans  cl  habi- 
laas  ea  icciilx  chastel  et  ville  ,  eosemble  de  tous 
les  aaires  lieux  cl  places  dudil  conté  qui  se 
voaIdroDl  entrcicnir  ca  Qu»lre  ubeissance  ,  seront 
entreleouz  cl  demourout  paisibles  possesseurs  de 
lous  léurs  biens  cl  clievances  quelzcooques,  joi- 
roQl  de  toulcs  leurs  franchises,  libériez  el  cous- 
tunies  «ncicQDes ,  lesquelles  ,  si  avant  qu'ilz  en 
aient  dcuement  usé,  nous  avons  confermécs...  ; 
el  pourront  aler  t;n  leurs  labeurs,  iiiarcbundiscti, 
besoiugnes  et  aiïuircs  senrcment  ,  sainement  et 
sans  fmpesi'henicnl  ou  molrslaciou  aucune,  el 
comme  ooz  autres  subgclz.  El  avec  ce  que  ferons 
renilre  el  restituer  enliereoieul  toutes  prinses  de 
personnes,  de  bcstes  uu  autres  biens ,  fuictes  par 
Doz  gcus  de  guerre  depuis  la  réduction  eu  nostre 
obissance  desdiles  ville  el  chastel ,  faictes  ce 
jourd'huy,  quelque  purl  qu'ilz  les  pourront  trou- 
ver es  mains  d'iceulx  uoz  gens  de  guerre,  aussi 
avant  qu*ilz  en  feront  deuemenl  apparoir  ;  von- 
lans  que  le»Jis  manan»  el  lubitans...  .«>oieul  do- 
resenavanl  traicliez  comme  nnz  (irupres  subs;elz... 
Donné  en  unsirc  lo^is  lez  ladite  ville  de  Vuudc- 
monl...  n 

Le  26  juin  liSi,  Louis  Merlin,  receveur  gé- 
néral des  finances  du  duc  de  Lorraine  ,  cunseut  n 
reotérineoient  des  paleutes  dudil  dur,  portant 
abolition,  à  perpétuité,  des  servitudes  de  morte- 
main  et  forfuyance  sur  les  habitants  de  Vézclise 
et  du  comté  de  Vaudémont,  cl  modération  de 
leurs  tailles  ,  corvées  el  charrois  ii  la  somme  de 
150  francs.  (T.  C.  Vaudémont  domaine.) 

Des  lellrt  s  patenlcs  de  ilené  il,  du  26  janvier 
1507,  contiennent  les  statuts  et  règlements  ci- 
après  ,  pour  la  II  vuidauge  des  appellalious  n  ou 
comté  de  Vaudémont  :  u  Comme  ayons  esté 
advertiz...  que  en  plusieurs  lieux  cl  villaiges  de 
nostre  çoolé  de  Vaudémont,  l'on  ait  par  cy  de- 
vant accousiumé  plaidoyer  de  partie  à  autre  par 
devant  les  majeurs  et  eschevins  des  villaiges  du- 
dicl  conté,  en  toutes  actions  réelles  cl  personnel- 
les jusquea  à  appoiuctcmcnl  de  droit,  sans  aucune 
choj^e  en  mettre  ne  redi^'er  par  escript,  ne  pa- 
reillemeal  de  l'examen  cl  déposition  des  tes- 
moings  el  preuves  prodnylles  par  lesdictes  parties 
et  oyes  par  ladicte  justice  ;  avec  ce  que  quant 
aucuns  appeaulx  se  soul  interjeclez  des  seuiblans 
renduz.  Ton  ayc  accousiumé  d'envoyer  trois  ou 
quatre  des  eschevins  de  jnstice  il  leurs  premiers 
rcssors  pour  rapporter  de  bouche  lesdicts  procès 


et  deposicioDS  des  (esmoiogs  oyes  esdictes  cassa, 
avec  charge  de  dire  el  declaircr  le  tout  par  l«cr 
bouche,  sans  aucune  chose  eo  avoir  par  escript; 
lesquelz  eschevins  desdicls  ressors,  après  atair 
uy  cl  culendu  le  merile  desdicles  causrf  (( 
procès  il  euix  ainsi  relatez,  recbargeuieat  de  boa- 
che  à  ceulx  qu'estoicnl  envoyés  devers  cutx  Icv 
semblant,  9«os  aussi  en  rien  bailler  par  escript. 
qu'a  esté  chose  bien  difficile  ii  cunduyre  cl  rete* 
oir,  cl  n'est  à  doubler  que  beaucoup  de  Im 
ceulx  que  par  cy  devant  oui  esté  commis  el  o 
voyés  ausdicls  rcssors  pour  rapporter  iesdidi 
procès,  n'ayrnt  obmis  cl  oblié  p.->r  chemin  la  pia 
pari  des  drois  alléguez  el  prouvez  par  les  pariki 
et  les  semblans  que  leur  estoienl  deciaircz  esdicfe 
ressorts  ,  au  moyeo  de  quoy  plusieurs  graos  abu 
et  faultc  de  justice  y  ont  esté  commis ,  au  gracl 
delrimenl  des  pouvres  parties  qui  par  aveatan 
avoient  le  meilleur  el  plus  apparunt  droit. 

Il  D'an  Ire  part ,  que  les  eschevins  à'maam 
desdicls  rcssors  ont  pareiilemenl  accottstaM|J 
par  cy  devant  de  demander  et  prendre  fKÊ 
diascun  droit  qu'ilz  vvydoicnl  dix  livres  loar- 
nois,  aucune  fois  pins  on  moins  on  loal  « 
qu'ilz  povoieni  prendre  cl  exiger  des  partie» 
sans  avoir  regard  ti  la  faculté  el  qualité  d'icelia; 
au  moyen  de  quoy  plusieurs  ont  délaissé  àfMr> 
suyvre  leurs  bonnes  justes  causes  et  qaerdhf..* 

n  Savoir  faisons  que  nous,  congooissMtd^ 
remept  que  la  mémoire  de  l'homme  est  hVk  t1 
qu'il  est  très  difficile  de  povoir  ï  anç,  drii. 
Iroys,  ne  à  plusieurs  personnes  rapporter  en  Ici^r 
eiilendemeni  ne  en  leur  bouche  ung  on  plosicMI 
procès  ne  deposicions  de  tesmuiogs,  oc  ftareiili' 
ment  les  semblans  sur  ce  renduz,  sans  «ocnt 
chuse  en  obmelire  el  oblier.  Deitirans  à  ea  poor- 
vcoir  pour  le  temps  advenir,  aflio  que  en  IbisMt 
faire  et  administrer  bonne  justice,  la  wca 
demeure  en  noz  jours...,  ordounons  et  st»taaaa 
en  lit  forme  el  manière  que  seusuyi,  c'est  as- 
savoir que  pour  éviter  les  grans  fraiz,  mmiowH^ 
despcns  de  noz  subgectz,  cl  pour  l'abrcriadda  ér 
justice,  les  procès  faiz  es  lieux  où  ilz  seront  dc- 
meuez  ne  seront  plus  renvoyez  ex  villes  que  Tm 
disoit  estrc  les  premiers  ressors,  pour  tUecyws 
prendre  leurs  drois;  mais  les  maires  el 
qui  auront  oy  les  parties  el  cuogoen  les 
des  causes,  en  diront  leur  semblsot,  da^stlti 
partie  qui  se  scntcra  grevée  eo  pourra  nnieBir 
de  droit  cop  i  leur  dernier  rewori,  «fucsl  <• 
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muïrt  hoâlci  de  Vaudeu^xil ,  j>arkiev«iiii  lio^ 
inilly,  cuoseilUen  el  Moblts  dndicl  ooMé,  qui  pu 
oodf  «1  aoi  racecneors  cootn  4e  Vaodenuml 

seront  commis  pour  wydef  lesdiels  appeauix. 

H  Ilfin,  scroiil  lentic?  les  pnrti<5  apjirlI.ii«U'.s  ili- 
faire  tneUre  pttr  escnpt  ie  pruces  par  uug  des 
membres  de  justice  ou  par  l'uog  it  wm  taMIions 
nr  ce  nqvi»,  on  cai      «eoJt  «le  ladiele  josUce 
oe  sçauruienl  escripre,  el  ic^liy  procès  aioei 
•"Tipi,  !c  Ivre  a^refr  iocontinfUl  par  Icsdiiics 
pdrlies  t:u  f.iec  (If  liiilicli' justice  ;  el  si  à  l'aggreer 
il  s'eo  mouvuil  debal  entre  icellcs  parties,  s'en 
geeieroBt  «o  records  de  lediete  joiliee,  teqeeile 
oe  eppoiodera  dedsoi  lioiel  joun  ensuyvani  c( 
avanl  que  commencer  anirc  prorr«,  commO  il  se 
fjil  eo  sembfahli:  cas  pardcvaui  nusire  priiK-i|inl(' 
jusiice  dudicl  conlé  ;  elce  fait,  que  lesdicU  procès 
et  MDiblaM  dcftdieU  de|inliee  leront  doi,  fcmet 
el  sceHes  per  lesdieto  de  jesitee»  dont  il  lert  a|H 
petté  el  porté  ii  cbascooe  fois  que  mestier  fera 
pr  l'unjr  des  cfclievins  senlcnnt'nl  de  l^diilo  jus- 
tice m  ledict  pruces  aura  c^ile  uetnetie,  à  nostrc 
boslel  de  Vauderoonl,  el  pre^eolé  à  mstn  ImIII) 
oa  SM  lleotenet  p«^r  le  ftire  ^der  aioii  q«e 
l'on  a  aceoattoiiié  per  cy  dctaot  d  #abcieuDeic. 
On  tas  loittc^voyes  que  les  parlies  ne  ?'appoiiic- 
Icroictil  <lc  ItMir.^  (iilTeraiis,  doQl  et  de  ce  faire 
ledicl  e!»ciieviu  aura  ses  jouroécs  et  despcos  rai- 
aoDueUee,  el  pareillemeal  ledicl  lebelJton  de  ce 
qs'il  aura  escripi,  ainsi  qu'il  sera  advisé  cl 
ippoincté  pnr  Icsilii-ts  di»  justice  cl  parties. 

»»  htm,  qtio  pour  corriirer  la  totiiiTilc  des  ap- 
peliaus  el  rebouUer  luutlcs  vuyes  de  fuytes  el 
aecessoirs,  vouloes  qoe  doreanaveol  de  chacon 
appel  qui  ae  iilerfeeient  de  partie  k  attire, 
taiii  au  Pont  Saiiicl  Vioceot  que  autre  pari  en 
Do«itrc!ltct  contf,  s'il  est  Innivé  que  l'appcllanl 
succumbe  de  sondidappeJ,  il  eucoura  uuu  «tiucnilc 
de  Miiaole  eols,  inooooie  de  Lorraioc,  à  applic- 
qaer  etesy  qoe  i'oo  a  aeeoaaloiné  louckaol  les  attires 
appMtil&  qoi  oDt  tsié  wydez  en  noslredicl  bosiel. 

w  îiem,  fjtîc  toMlies  definsiiinnî^  de  tcsmuings 
pioduicU  eu  justice  pour  quelque  action  que  se 
soit,  seront  mises  el  rédigées  par  cscript  par  ung 
des  eschevioe  oo  fliembre  de  jostice  (ou  nu$  la- 
bellîon,  comme  diel  CSl),  pour  éviter  que  debal 
et  qucsiioo  n'en  sonrde,  el  aussi  uflin  qne  Icsdicles 
firriivea  puissenl  miftilx  valoir  et  servir  k  ccluy 
l'u  ceiiU  qui  auront  le  bon  droit...  n  (T.  C.  Yau- 
démoot  dOBwiae.) 


Le  iS  mars  1572,  Cbarles  111  règle,  de  la  ma- 
oiète  aeitanle,  les  allriboiions  rcspeelives  do 
belili  el  des  ofDders  de  le  jusiice  de  Vaod^moDt» 

et  celles  des  receveur  el  fODtrdleor  do  comté  : 
.1  Coromp  difTiTcnd  m'  «^'^il  mu  e\  stisrilé  entre 
nuti  bailli  el  ofiicicr»  eu  la  ju^Ucc  eu  uutte  comté 
de  YaudéuioQi,  d'une  part,  nos  receveur,  gruyer 
et  cboirMeor  de  notre  domaine,  d'antre  port, 
pour  et  b  roeeaiion  de  l'exercice  de  leurs  charges- 
pl  élnt5...,  nvnn?  ordoiiué  que,  advcnnni  ri-a]iit'S 
aucuu  crime  en  ladite  cuinlc  ïiotis  uolri'.  tlomaioe 
el  haute  jusiice,  mérilaol  punition  corporelle  et 
eonlIscaUon  de  biens,  noidils  reeeveor  et  conlrA- 
leor  poorronl  faire  et  feront  annoter  et  invento- 
rier les  biens  meubles  el  immeubles  de  (fini  on 
rpux  qui  seront  rharç»*?  cl  alli  inl«  d'avoir  cmn- 
mis  ledit  cas,  sans  que  uosdits  otiiciers  soient 
tenus,  pour  ee  faire,  prendre  eonniU&ioo  de 
ooiredit  beiili  on  son  lientenant  ;  lesquels  biens 
ainsi  inventoriés  el  annotés  par  eos,  ils  lieudront 
cl  ^'nrdei'diit  50Us  leurs  mains  et  oe  les  feront 
aticuoeuteul  exploiter  jusqu'il  ce  que,  par  :>euleuce 
desdils  officiers  de  justice,  ils  aurool  été  décUrés 
aeqois  el  eonlisqués.  Enjoignons  Irès-eipress^menl 
aoidiis  de  justice  de  faire  les  procès  jours  après 
autres-,  seloi»  ti^aj^cs,  slilcs  et  cotiliimes  en  tel 
ras  a  (('(i  11  tu  niés  el  requis,  ne  prolellcr  ni  retarder 
aucuuemeul  ità  jugeuieiil  dci>dil»  procèi».  Lequel 
jugement  ainsi  fait,  voulons  que  le  greffier  en  la- 
dite justice  baille  el  délivre  ioeonlinent  copie  de 
la  sentence  et  adjudication  de  ladite  cnutÎM  JiidU  à 
uosdits  ofGcicrs  de  notre  domaine,  j-our  l,i  r:,\i]uu-- 
ler  au  compte  qu'ils  rendront  des  prolits  d'icelie 
confiscation  et  faire  oiploiter,  crier  etsttbbasler 
lesdtts  biens  ainsi  annotés  et  inventoriés,  entre 
lesquels,  si  pendant  la  procédure  étaient  trouvés 
aucuns  meuble?  périssables  et  qu'ils  ne  so  piiisf^enl 
garder  jusques  à  deliniiive  sans  être  par  trop  dé- 
tériorés et  endommagés,  venions  et  avons  permis 
b  nosdiis  ofHelers  de  recette  les  fsire  vendre  aux 
cria  publics  el  au  plus  offrant  vi  dernier  enché- 
risseur, ttiiir  ifs  deiiiers  entre  leurs  mains  pour 
les  renilrc  aux  parties  s'il  était  trouve  que  faire 
se  dul  el  qu'ils  ne  fussent  acquis  ou  coufisqués, 
on  les  rapporter  en  profil  de  ladite  confisceiioo  el 
en  tenir  compte.  El  s'il  advenait  qu'en  faisant  les- 
dilfs  criées  cl  subhasiations  Je^'lils  me«I>ies  et 
imnoeublcs  qui  nons  seraieiil  aiiju^'ês,  i.iicuus 
créditeurs  ayant  obligations  ou  céUuics  de  relui 
on  de  eenz  qui  nankMeomnis  lesdin  cas  élair ni 
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opposants,  leurs  opposUioos  ou  conlredils  à  It- 
ditc  adjudicalioa  seraieul  dciiuites  et  démenées 
pardcvttui  Ifsdits  de  jusUce,  Dn«sdits  oniciors  lie 
recette  on  icur  procureur  pour  eux  ouia»  mr  ce. 
El  quant  à  eeiu  qui  aoraieol  de  oous  obtenu 
grâce,  rémissioa  on  panloo,  si  noidiu  ofllcim 
de  ri'CcUi"  eu  avaient  Icuu  conipti*  en  n<^.lre  pro- 
fit, fl     'après  oosdiles  IcUres  de  ]jur«Juu,  ^r.icc 
OU  reii)i!>Aiuu  fus&ent  octro^cc!»  aux  partie»,  uouà 
les  rcqaérans  en  vertu  desquelles  ils  u  ppar« 
saitseol  élre  remis  eo  Icuradiis  bieos  et  en  avoir 
la  jouissjuce.  "  Voulons  ainsi,  Pavons  ordonné  cl 
ordiiiuHius  ]iar  ••vl1»>s  <juc  lf>dilc'j.  parties  puur- 
suivaul  la  rciUiuuuii  de  leursdjb  lueu»  ie  rclire- 
roflt  pardevcft  uous  par  requête  pour  leur  élre 
sur  ce  pourvu.  Dcfcodons  à  nosdits  bailli,  son 
licuteuaDl  et  autres  de  justice  de  ne  dooner  Ki- 
trcs  de  bailli  ni  nttire  provision  de  justice  coutre 
DOâdils  ûliiciers  pour  ladite  restitution,  ains  nous 
en  lajweni  l'entière  eonnatuanee  «t  jugement 
eomme  étant  chose  dépendant  de  notre  souve- 
ninclé.  Et  stir  rr  que  uosdits  receveur  et  contrô- 
leur se  plaignaient  qu'à  révideote  diiuinuuou  de 
notre  domaine,  le;»di|s  bailli  et  gens  de  ^nsitcc 
s'ingéraient  de  taxer  les  amendes  après  qn^etles 
avaient  été  rapportées,  nous  déclarons  que  do- 
rénavant, a|uès  que  'e^dilcs  amendes  auront  été 
rapportées,  sera  envoj»'  It^  rûlc  à  nosdits  of- 
ficiers de  recette,  conieiwini  le:»  causes  et  cas 
commis,  pour  élre  rapporté  ledit  rôle  par 
nosdits  ofOders  en  leon  comptes  au  président 
et  auditeurs  d'iccux,  qui  taxeront  et  arbitreront 
lesditcs  amendes  cuiiirne  ils  verront  le  cas  requé- 
rir, et  eo  demeurera  l'exécution  à  Dosdiis  ofliciers 
aAn  de  retrancher  tontes  soperfluitéa  de  dépenses 
qui  se  faisaient  par  tesdits  de  justice  en  taxant 
les  amendes.  Comme  aussi  avons  ordonne  et 
ordonnons  que  dorén3%'3nt  en  fui^ant  par  nosdits 
ofliciers  de  recette  l'entrée  es  usines,  ue  sera 
aucuns  past  ni  dépens  fsits  ès  tavernes  pour  les- 
dit»  de  justice  s'ils  veulent  assister  èsdiles  entrées. 
£i  quunl  à  ce  qui  cuncernc  le  fait  de  gruerie,  vu 
et  considéré  l'etabiissenicnl  ftiil  ci~iievaiit  |iour  le 
rei^ard  des  bois  et  forêts  dudii  coiiué,  uolre  vo- 
lonté et  iolcniioa  a  été  que  nos  gruyer  et  oflio 
eiers  en  ladite  grnerie  aient  lacunnaissauce  et  jn- 
dicaiiire  de  toutes  amendes,  altrabicres,  épaves 
cl  confiscations  qui  >-''if>ni  cummiscs,  écbèroni  fl 
obvteadront  en  oosdiis  buiâ  et  forets  sous  leur» 
charges,  et  aussi  des  actions  provenant  des  mar- 


cbés  qu'ils  auraient  faits  n««e  les  particotiers  poar 

la  veodilîoQ  et  délivranoe  de  nosdits  boi*.  sae* 
(|ue  ledit  bailli  ou  sun  Uculeuant  en  put«4«i>t 
dorénavant  cuuuaiire  ui  qu'il  leur  soil  loi«Us 
u\cr  lesdileajmendes.  «  ^ 

Le  33  mai  ih72,  Charles  III  ascen-e  aux  kibi- 
taols  de  Vaiidémont  66  arpents  de  buis  en  la  (  "ri 
de  Perchen,  cl  N8  co  corvée?,  h  cli.irge  d'un  ces» 
annuel  de  5i  francs.  (T.  C.  Yaudeuiont  domai»e-i 

Le  13  juin  de  la  même  année,  ce  prioee  éomà 
UD  règlement,  dans  le  sens  de  celui  de  1507.  oâa 
de  rendre  les  appels  moins  fréquents  cl  d'accélérer 
la  marche  de  la  justice.  (Cari.  Charirs  cl  priv.) 

De  nouvelles  lettres  pateute»,  du  15  joiu,  por- 
tent :  a  Enlendtt  qoe  dès  longtemps  il  y  n  e«  ela 
encore  ponr  cejourd'hni  coutume  notoire,  gardtt 
cl  observée  en  ju^^oment  et  dehors,  par  toot  \t 
comté  de  Vai:d>  mfini.  que  le  mari  i>eui  feodrt 
les  bien»  iiuuicubtus  appartenant  à  sa  feuitue,  sans 
l'autorité,  eonsentemeol  ni  intenMtMoa  dletHs^ 
de  laquelle  coutume  réaulteni  pioaieura  iacauvé- 
nicnts,  et  semble  plutùi  être  un  abns  cnrrtipte'< 
que  vraie  cuulurae,  et  qne  tt  H»'  doil  cire  censée  ci 
réputée  comme  conlrcvcuaui  a  toutes  bainefr 
OMBurs  el  contraire  à  toutes  lois*..,  ooun  uhDiiji 
sous  et  abrogeons  ladite  conlume....  m  Çt^J^ 
Vaudémnnl  domaine.^ 

Par  lettres  données  à  Vé/t  lise,  le  t2i  oetokc 
de  cette  même  année  lîi7i,  Uurle»  iil  ilocaela 
chartes  suivantes  nui  pelletiers  du  eomtè  du  1» 
démonl  :  u  Les  compsgnons  pelletieiu 
comté  et  fiefi,  pourront,  par  chacun  an,  eWre, 
connncctrc  et  establir  unj;  d'entre  culx  ipii  rrr* 
maistre  dudii  incstier  de  pelleterie,  par  tout  Ictu 
comté  de  Vaudmnont  al  fieiz,  Tospacn  dN»*l9 
pour  se  trouver  à  tontes  foirna^  maréhen  qut  K 

feront  audit  coUilc,  avec  pui*isauce  et  auctorilc  it 
c.):iinKiit(ler  aux  cotupaguous  usant  diiJict 
Ui.'r  de  p«ll«teri<2,  U'4iX|>aftiC  débiter  Uur  u^*- 
chaodUe  ou  les  ostor  eu.  tontes  les  foires  «I  wl^ 
ehex  dudil  comté  et  fieia,  Umy  qu'il  vertu  fêmrh 
liicu  et  pruflli  lie  la  rcpuldicquc;  qui  pourra  c/ctf 
et  eull^liluc^  >oii  do\en  I  on  dc-dis  ro!U|iF>ctiftM 
au  eouliiUtemeut  d  ifa49^##yi^^  ''^  ^ccumv' 
tttmé  d'anctennelè..|,  el^,AMEaietta  par 
compagnona  étut  ïiimmf^i^fjjgg^ia  Iqw 
chaadiseçn  chaeose  foire  et  marché,  k  coadit 

i.i.Jk  T»>r:i.'-.    '    iicfiaus  et  doyen  qfii  î*c*- 
iironi  uiiacuu  au  par  lesdts  compagowas 
mesiicr,  sexuot  tenus  comparoir 
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oftkifrs  lie  uosirc  dumaine  audit  comté,  pour 
presirr  par  eaix  le  sermeot  en  tel  cas  requis. 

«  Item,  qae  aoesiM  compagooi»  anni  dndit 
meitier  de  pelleterie,  ou  aatret  marchai»  pelle- 
îïlTs  ïi'odans  on  acheptnns,  ne  porteront,  Tcnile- 
ruol  ou  iichepteront  aucunes  dearéesdudil  mesticr 
el  concernant  iceluy,  assavoir  :  toutes  peaux  de 
aaoliregine,  de  mabel,  d'aigneaux,  pelH  a?oHoo 
el  de  Mcl,  I  oaHe  foire  ni  nBarchei  ({DeleoB^iica 
dnih  comté  el  flefz,  s'il  n*esl  hanté  par  ledit 
mtiistrc  ;  pour  Icc|up1  han  il  prendra  yix  frans 
moonoie  coursable,  aiii^i  ijuc  par  cy  Ueifanl,  ia 
moietiéà  oous  applicable,  et  l'antre  ausdis  corn- 
{lafooM,  aiosy  qoe  tous  merciers  on  attires  ven^ 
dans  OQvrafes  despendiDs  dudit  mcstier,  comme 
mitaines,  gandz  fourrez  et  plaisances,  poil  rlcliors 
on  dedans,  seront  arnendahfes  fie  dix  .;:r<'>,  !(i 
uiarchindisé  cunfiMiuee,  la  itiuiciié  a  uoiiï  el  l'au- 

Ire  aosdî*  eompagooDS,  si  doocques  lis  ne  sont 
baeies  diidiet  mcstier,  sialf  loDleBfois  eeak  qui 

auroient  notjrry  en  leurs  maisons  nioulons , 
aLîiifinx  ou  ;iiiiros  ItcsU's  sriulv.ii;!:?  qn'ilz  auroient 
pf  li  ti  laict  tuer  pour  leur  defruicl  et  usage  faut 
seelement,  leiqoeiz  il  leor  sera  permis  rendre 
sans  esire  lisolcs}  anllremeol,  quiconque  sert 
trouvé  faisant  le  contraire,  payera  l*Bnende  de 
dix  pros  applic3l»î,c>  romme  Hessn«. 

tt  Iieai,  61  quelques  uugs,  par  jour  de  foire  et 
marehép  Tendent  narebandise  de  pelleterie  eo 
chambre  on  lien  secrel,  ledit  maistre  on  son  eom- 
aura  puissance  d'aller  visiter  si  ladite  mar- 
chaodi>e  est  bonne,  Injjlc  et  in;irc!iandc,  pour  y 
conserver  no«>lre  droit  et  de  leur  commuuaiillc, 
el  pour  rutililc  publicque. 

Il  Item,  qne  nal  aura  puissance  de  hanter  aneno 
dodit  meslier,  sinon  le  maistre  on  son  Ijenlenant. 

n  Item,  si  aucuns  dudit  niestier,  nrirrhans  ou 
lulrts,  sont  trouvez  vcndau>  ou  uclieplaos  deu- 
rces  appartenans  audit  mesticr,  par  jour  de  di- 
mencbe  ou  feste  solennelle,  payeront  l'amende  do 
six  gros  eomme  dessus. 

n  Item,  tous  ceulx  qui  useront  et  venderont 
faiîlse  mnrclisiHli,*e,  comme  de  mcxme  eu  nmif 
ouvrage»  ou  de  peaux  villaiocs  cl  dcffeoducs  du- 
dil  me^tieri  comme  pcanx  de  dilcns,  moulons, 
brebis  oo  agucani  élevés,  seront,  pour  chacuae 
pièce  d'onvrugc,  &  dil  gros  d'amende,  el  Indicie 
rjiil>e  ruarcbandise  an  jugement  des  maistre  et 

ti  Item,  lODS  ceulx  qui  useront  et  veodronl 


denrées  et  ouvrajrcs  liudii  ineblier  ijui  serorent 
eugrassez  de  {{ra^se  villaioe  et  defTeudue,  counue 
de  grasse  de  pore  mort  on  diantre  beste  morte, 
seront,  pour  ebaeane  pièce,  à  dis  gros  d*amende» 
cl  la  marchandise  telle  au  jugement  dcsdis  mais- 
tre et  conipairnons.  Que  tontes  marchandises 
oœufves,  lii  où  il  y  a  pièce  ville  d'ouvrage  dedans^ 
seront  eiHidtmnex  cenlx  qui  en  tendront  h  dix 
gros  d'amende  selon  la  eoustnme. 

n  Item,  que  tous  les  compagnons  dudit  meslier 
et  autres  vendants  el  aeheplans  marchandise  d'ice- 
luy,  seront  plaidoyabies,  comme  ilz  ont  accous- 
lumé,  par  devant  les  maistre  et  compagnons  dudit 
mestler,  pour  looles  choses  qneleonqttes  apparle- 
nans  et  coneernans  Icclny,  sans  pouvoir  cstre 
contrainctz  ny  attirez  par  devant  aultrcs  jii-lirc?. 

n  Item,  }i  nurnit  dndit  nie^licr  liaiiii',  faict 
assembler  tes  maistre  cl  compagnons  puur  con- 
gnoislre  et  juger  des  alTaires  de  pellelerie,  lesdis 
malsire  et  compsgnons  auront,  pour  leors  peines 
et  vaeniion5,  deux  gros, qui  se  payeront  par  celoy 
qui  sera  trouvé  à  tort. 

n  Item,  que  le  maistre  dudit  meslier  qui  sera 
eslen  comme  dessus,  sert  tenu,  durant  l'année  de 
sa  maisirise,  lerer  toutes  amendes  pronvenans 
des  faultes,  abus  et  malversations  commisies  audit 
meslier,  de«qtielles  il  sera  tenu  rendre  compte  ,  à 
la  fin  de  l'aimée,  de  ce  qui  sera  esctieu  pour 
oostre  part  par  son  serment, et  mectre  les  deniers 
enire  les  mains  de  Bostre  rcceTcor  dudit  comté.*.ii 
(Cart.  Vaudémonl  domaine.) 

En  1577,  une  somme  de  "00  fnincs  est  quittée 
au  fermier  des  ventes  du  comté  de  Vaudcmont, 
u  CD  considération  des  perles  par  lui  soutenues 
par  les  dangers  de  peste  et  passage  des  gens  de 
guerre.  •*  (Domaine  de  YaudOoioni.) 

On  lit  dans  les  c(»mptes  du  domaine  de  Vau- 
démonl, h  la  d  ite  de  4.'»8.>  :  u  Notre  souverain 
seigneur  (le  duc;  lieui  et  possède  le  cOmlé  de 
Vaudémonl  et  ses  dépendances  k  titre  de  toute 
souTeraineté,  y  etcrçBot  par  ses  officiers  toutes 
hauteur  Cl  «oiivcrainetL^. 

it  En  h  ville  de  Vc/.r!i>f',  aiidil  cuiiili'.  Il  y  a 
un  lieu  au  huul  de  la  graudjL*  balle,  appelé  d'an- 
cienneté le  parquet  de  la  buge  des  poignets,  où, 
de  quinte  jonrs  en  quinze  jours,  se  tiennent  et 
doivent  tenir  les  assises  du  bailliage  dudit  comté, 
el  se  déduisent  et  démènent  toutes  actions  civiles 
et  criminelles,  persoDoelIcs  et  mixtes,  soil  pour 
droilj  sci|;Deuriaux  ou  antres.  Et  quant  tu  to< 
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llom  rMkt ,  cèHct  ^  •*iatoiM«M  put  «t  cMre 
fntitohomnet  et  pattoones  nobles,  pour  hériu- 

ges  de  fiefs  el  choses  on  dépeudaol  ,  se  dédolsenl 
parpilK'mciit  èsditcs  assises  ;  les  arilros  parde- 
vaut  le»  inavcors  et  gens  du  justice  oà  les  liéri- 
tages  «OQt  «fil  <m  tildés,  ea  première  ÎMlaiiee* 
M  Notre  fottvwhto  wigMor  •  ott  Mlli  loAl 
comté,  un  llculeQanl  du  bailli,  on  procureur 
général,  un  mnhrc  échcvio  cl  un  clerc  juré,  qui 
pré^tidenl  et  tiennent  Icsdiles  assises  «udil  bail- 
liage, el  pardevaul  lesquels  se  dédoiseot  el  dé« 
iiièacBt  lee  dcv«Dl  dites  adioBS.  N'a  nteamiyiQf 
ledit  sieur  liiiliraacunf  jadîcatnre  on  juridictions 
quelconques,  ains  cplif  seule  autorilé  de  prtVidep 
anxdite?  asji'^es,  tlant  la  corinaissntu'e  dosdiles 
aclioii!»  de  (oui  temps  dcférée  iitixdii&  iieuleiiaut, 
procureur  géoéril,  nallre  écl^eviQ  el  dere  j«ré 
dadii  comté,  appelé  les  qvatre  emttumien,  aex- 
qticts  rin<triiiiinn  des  prorè?  pnrdevant  eux 
intentés,  toutes  juridiflions  ccninf  drasius  el 
judicalure  desdilcs  actions  conipcic  cl  appartient 
jus(|nesàrcodre  sentence  d*îcellei,  inlerlocnloires 
el  délioilives  iodasivenieal.  Toutefois,  tt*onl  les- 
dils  liculenaol,  procureur,  maître  échevin  el  clerc 
jtir^  parc'ft  ot  égal  pouvoir  et  prii'<<rinri'  ^?  actions 
civiles  et  criminelles  en  tant  qu  es  actions  el 
maliires  erimfnelles  en  dernier  ressort  ci  sans 
appel.  Et  au  regard  des  civiles,  il  y  a  ordonnance 
émanée  de  Sadile  Grâce,  par  laquelle,  en  cinq 
cas  et  actions,  savotr  :  en  matière  de  délits  et 
crimes,  matières  d'injtire$,  matières  «de  spoliation, 
leraenl  locqué  et  de  chose  jugée,  ils  sont  juges 
souverains,  jugeant  teelics  en  dernier  ressort  el 
sans  moyen  d'appel,  et  autres  non  y  dénommées 

et  «pécifices.  SoBl  juges  iiifériciirs  ('-s  srnlrners 
réformables  par  appelant  au  bulTcl  cl  cotisciI  do 
notre  souverain  seigneur,  duquel  les  appelliitioni» 
Ifilerjrtéea  «sdiles  assises  el  pirdevani  les  juges 
dadil  comté,  sont  celles  ci-après  déclarées  ,  ns- 
sorli»i'nl  et  sont  vidcM  s  p:ir  Sadile  (»race,  appe- 
lés à  la  vidnnfie  d'iccllcs  les  vassaux  tenant  licf 
el  a^aul  iiomiiiitge  uudil  cumlé,  qu'il  plaîli  notre 
sonverain  seigneur  nommer,  choisir  et  élire,  ei 
ce  suivant  Tordonnaoce  de  kn  le  roi  fteoé  de 

Sici!»!.  Kt  au  rrirard  dovdits  cinq  cas  el  aClioOS , 
par  ladite  int'iiic  (>rdoiiii;iijce ,  sont  ju|;es  souve- 
rdins  el  sans  moyen  d'appel.  Aus>i,  dt>  sontm- 
ees  rendues  tant  aux  fiefs  qu'au  domaine  è!>diits 
actions  et  cas  réservés,  le  remide  d'sppoHallon 
i^est  ôlé  MX  pnriien  qui  ponrratenC  se  sentir 
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gretice,  nins  Heelles  est  loislhla  ippcler  ef  aé- 
clamer  pnrdetnnt  Iceux  oficiersoà  lesdilannfprf- 

latioos  meOTCnt  cl  se  décident  sans  aatre  m^yea 
d'app»*'  ,  et  coQsequonimeui  jugeM  5oitTcr*jB# 
jugeant  en  dernier  ressort  desdiles  appeitaiiens. 

«  N*otl  lesdiH  «Meien  aucane  cnannisnnnceea 
jndicsuire  dn  domaine  de  Menseignnnr»  ainslm 
receveur  et  contrôleur  gènéranx  dudit  comtés  et 
ce  priv8liveitt''itt  '••intre  Icsdits  officiers  ,  »f>p«Ué 
néanmoins  le  pnvrnreur  général  dodit  comte  pout 
Monseigneur,  pour  laqudie  toute  jodieaiare  d»- 
pendant  dudil  fiii  de  gruerie  eompéte  el  appa»> 
lient  auxdils  aieuis  grU)er  on  son  lieuteoaoï. 

w  I.('sdii:j  receveur  et  conlrtdcnr  dn  doma'n  » 
dtidit  ("i;nilé  ont  jndicattiro  t'I  poursuite  par  ooâ«r- 
gent  dudil  domuine  ^am  qu'ils  ca  soient  lenn» 
s'en  adresser  aux  autres  jasticea  dudil  eOBlé* 

«  Gomme  sussi  le  frayer  dudil  eomléei  non 
rontnVîrtir  ont  jiidii-atiire  en  tontes  aeltnos  ooo- 
sistani  ledit  état,  el  font  exécuter  p«r  les  forr— 
tiers  d'icelie  gruerie  sans  qu'iU  soient  tenus itu 
adreieer  aou  autres  justiciers,  ainsi  que  te  pan» 
le  règlement  de  1579. 

n  Notre  souverain  seigneur  a  ao  prévôt  solîl 
comté,  l'autorité  dnqtîd  mn-iMe  en  ce  qu'il  i  îi 
force  eo  main  quand  il  lui  eai  ordonae  <éi  mut- 
mandé  de  meUre  en  exéeulion  à  force  qarifUu 
Aiit  par  on  hailli  dudil  comté  on  son  Uenlaniib.. 

n  Vaudémunl  est  ressort  et  ville  capiteMeêê 
onnilé  df  VaudcM.otit.  Notre  50«%er:iiii  srïjrnrcr. 
eoniine  comte  de  Yaudémool,  y  à  toutes  diOiiBrss 
de  souveraineté  et  justice. 

e  Les  habitanis  dudil  lien  eoni  taillallaa  én 
fois  Tan,  savoir  :  h  Piques  et  Sainl-IIsBif  t  ^ 
qnclles  tailloiî  sont  abornées  et  limitées  ¥  b 
aorniiip  de  tO  llorins  lournoi?,  qui  sent,  en  mne- 
uaie  de  cette  recette,  5â  francs  4  gros,  qat  k» 
prévét  et  chapilia  Saint-Jeaa  Baptiste  éaHw- 
démonl  lèvent. 

•1  Les  lial>!t;inis  paient  chacun  an,  poorteHt 
fdnrs,  dix  pelils  Borîns  nuidifs  prévél  a»âi 
pilre. 

fl  Ils  sont  trous  d'eniretenir  tontes  les  maïaHMi 
du  plain  h  leurs  frais.et  dépens,  camma  «MMft 

cbemins  el  fontaines. 

it  II?  siMil  y  la  trar  li^  df  la  ville  de  Tiv- 

dénionl,  qnatHl  il  plaii  'au  capilatnc  dudil  Ii#^t  '-• 
commander.  El  pour  récompense ,  iiy  imi  kmt 
affouages  au  bois  de  aveu  tel  Ms^MN^ 
baaxey.  «••«  • 
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«iLeidflt  ktUtoiMi  Ml  awovtimé  d«  mllr« 
()csz  iDwrigri  pour  la  gtnte  iê  )mm  Ment  des 

champs  p!  dos  mt'susanis  en  faire  rapport  au 
maire  (iudii  lif  11,  (jni  c-i  tenu  en  faire  son  rap- 
port, lia  oui  uccuuiuiué  de  mellrc  ud  mci>si«:r 
4u'ils  appeUcitl  le  btDnrd  du  pruvùt,  qui  doit 
r«ire  U  gtnl6  dw  blaoa  4eft  meix»  jardins,  pois, 
fèves  el  autre»  léi^uoitt ,  el  des  ini^âu^aDU  eu 
f  lire  rapport  »ndit  maire  ,  qui  eo  l'ail  rapport  au 
prévôt,  qui  a  pour  diacua  rapport  S  sous. 

9  Lcaditt  baUbAls  aoot  exempu  de  toatcs 
«orvées  el  charrois  et  Ha  paient  aetrei  cliosesk 
noire  aoaverain  sei^^neur  qoe  les  aidM  géDéralcs 
el  extraordinaires  avec  \e$  renies  ci-rappnrt(jt'<. 

«  Déclaration  des  droi(^,  i)rL'c^mincni,'Ps  el  an- 
lorilês  dépcndBDl  des  ventes  et  pa»»ai;eâ  «iu  cuuué 
de  VaodémoBi»  apparteaaat  k  oolre  sooreraia 
seii^nour.  —  Tous  et  chacuns  élial  du  dAinaioe 
dudil  comté,  qui  venloiil  voiulre  vin,  doivent  en 
trois  ans  une  fois  quarte,  pinio  cl  ciiupinc. 

a  Toutes  et  cbacttoes  personnes  luditféremmenl 
vendant  grains  ao(  halles  de  Véielise,  soit  blé, 
orge,  avQtoe,  seigle,  pois,  fèves,  chanevaux,  ien- 
iilles,  etc.,  doit,  de  chacun  bichet,  le  couppel,  qui 
porte  line  pinte,  réservé  ceux  qai  de  ce  fait  en 
ont  ieKre^  el  litre»  (l'exemplioo. 

»  Tons  ccQx  qai  veulent  vendre  halle  el  nlliot 
00  chacun  d'ieeni,  doit  en  iroia  ans  une  fois 
fnarle,  piate  et  cliopine  pleine. 

n  Les  maires  de  Gritiumviller  el  de  nonllain- 
courl  doivent  chacun  an,  pour  ies  essais  des  me- 
sores  desdits  lieux^  cbacuu  5  sous,  el  moyennant 
ce,  Icsdils  maires  ool  ies  droils  des  essais  aoxdits 
lieVX  de  tous  ceux  qui  veulent  vendre  vin ,  d'au- 
mnt  anysi  qu'aiixdiis  lii-ux  il  rr-'ç  rliTr-in  a» 
".n    tiiaire  ,   noIamineiU  audit  (jrir:iouviiler,  et 

uuUii  Buulluiocourt  il  y  a  une  foire. 

9  Tons  el  cbacons  les  maires  des  fleik  dndil 
comté  doivent  cbacon  5  sons ,  qa'ils  sont  tenus 
porter  Incontinent  que  la  vente  est  échue  au 
tentier  (le  fermier  de  la  vente),  h  peine  de  l'a- 
oieude  de  CO  soos.  El  moyennani  ce,  Icsdits  mai- 
re§  ont  le  droit  d'essais  de  eeun  qui  veoleot 
vendre  vin  au  villages  desdito  flefs  le  temps  de 
la  ferme  desdits  venlltfs,  qui  do  passé  a  été  de 
cun  trois  ans  en  trois  ans. 

n  Toutes  marcbiindi^cs  qui  se  veadcnl  el  qui  ne 
portent  au  poids  (ic  poids  public)  doivent  de  cha- 
K  frtnca  ua  gros. 

»  Cbacon  sanloier  qoi  veod  sel  todit  comté, 


doit  de  cbican  lai18imes,uo  gros,  s'il  n'a 
appoinlemenl  avec  le  ventier.  Cbaeun  sanloier* 

vendant  sel  aux  balles,  doit  par  chacun  samedi  3 
deniers,  entre  fa  précédente  redevance.  Plus*  doit 
encore  cliacon  saulnier,  par  ciiacun  jour  de  foiru 
andit  comté  ,  ooe  mesure  de  sel  et  (i  deniers,  et, 
moyenoaal  ce  ledit  veolier  leur  doit  ane  tarte  de 
l*i  gros.  Cbacon  nouveao  sanloier  doit  aodit 
ventier,  pour  sa  bienvenue,  outre  les  rcd<  vanccs 
que  dessus,  un  imal  de  ^el,  et  uu  lieuteuanl  dtt 
bailliage  dudil  cooilé  un  auire  luial  de  sel. 

«t  Toos  et  ehaeaos  narcbsods  lenaot  étaux  el 
vendant  marchandises  ani  imllea  de  Véxeiise  et 
dehors,  doiNeni,  tliiiCtin  samedi,  nn  Itard  de  3 
denier;;,  et  aux.  jours  de  fuire  lU  deniers;  néan- 
iuoins  nul  ne  peut  vendre  sous  les  balles  de  Vé-^ 
lelise  s*il  n'a  appoinlemenl  audit  vealter. 

n  Pareiliemeol  toua  cenx  qni  ouvrent  bouti- 
ques audit  lieu  doivent,  par  chacun  jour  de 
marché,  3  deoicfs,  et  aux  jours  de  foire,  10 
deniers. 

«I  Toos  et  cbaeuos  boolangers  amenant  par 
ebarrelles  paios  h  vendre  audit  Véxeiise,  doivent» 

par  chacun  jour  de  samedi,  un  ti.ird  de  5  deniers, 
et  par  jonr  de  foiro  iO  dcmerb.  IMus  doivent  no 
chacun  audil  veotier,  par  jour  de  nouvel  ao,  un 
paio  d'an  sou. 

e  Si  les  marchands  étant  à  leors  éitnx  aox.- 
dites  halles,  sans  sortir  hors,  aehèteol  marehaa« 
dises  quelle*  elles  soient,  ne  doivent  payer  que 
i'éUtagc,  mais  s'ils  vendent  ou  achètent  lioi-s 
leursdits  étaux,  ils  en  paieront  la  vente  âciuu  la 
marchandie  (le  marché)  qui  se  fera. 

tt  Tous  el  ductins  chars  passant  par  ledit 
comté  menant  marchandises  et  anircincnt,  si  le 
char  est  ferre  »  blancs,  s'il  u\  sl  ftrré  (|iie  de 
deux  roues,  doit  7  deuier^,  el  >'W  u  esl  ferré,  6 
deoieit.  Cbaonne  dwmlte  ferrée  doit  é  deniers, 
et  celles  qui  ne  sont  Ifrrées  3  deniers. 

•I  Chacun  rouyer  (charrou)  vendant  chars,  doit 
pour  charnn  char,  12  deniers ,  el  celui  qui  Ta- 
cheté autres  i)i  deniers.  Et  pour  ciiacune  char- 
rette 8  deniers,  la  (taire  de  roues  3  deniers  par 
le  vendeur  cl  autant  par  l'acheiear. 

w  Chacun  van  doit  2  deniers,  le  brchel  d'osier 
iiQ  denier,  l'imal  un  denier.  Cbacoo  bicbet  de 
sarge  un  denier,  l  imai  autant. 

n  Tous  et  chacuns  vendant  chevaux  roossios 
doivent  d'un  chacao,  le  vcodenr  et  rscbeteur, 
cbacan  0  deniers*  Tois  ceux  qni  changeol  che- 
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tMi  Tm  eontre  ravin,  dolteDl  le  dooble. 

D'une  chacaoe  jnmea^  doivent  le  vendeur  et 
l'achelnir  chdctii)  4  deniers  nnillc.  D'un  chacun 
bœuf,  le  veudcur  duil  5  deniers  el  l'acbeleur  au-* 
Uml.  De  cbacuoe  vadio  doivent  le  vendeur  et 
recheleor  S  deoiers.  De  ebtena  pore  doit  8  de- 
niers des  deux  mains.  De  cliaeane  chèvre,  le 
vendeur  doil  2  deniers  et  rachcicur  nutanl.  line 
douzaine  de  niuuiuus  ou  de  brebis  duil  uo  sou  , 
et  une  ckiteunc  des  autres  douiaioes  après,  2 
blanes,  el  ^il  n'y  en  afail  quiue ,  doivent  eba- 
eanc  un  diMiicr. 

Il  De  ciiuctiiiu  tonne  de  harengs,  le  vcadeor 
doil  ''À  gros  el  l'acheteur  1  gros. 

0  CliaciiDe  pièce  de  drap  entière  doit  3  gros, 
la  demie  k  l'éi|nipolent.  Chaevne  aane  de  drap 
doil  nn  denier.  Chacune  paire  de  chaussettes  à 
usnt;e  de  femme,  doil  (}  deniors.  Chacun  linceul 
(drap)  doil  2  dcuit  r.> ,  savoir  :  le  vendeur  un 
denier  el  l'acheteur  un  dcuier.  De  toutes  toilles 
qui  te  vendent,  le  Tendeur  et  racbeteur  doivenl 
de  chacune  dent  nnnea  nn  4^nier,  el  niaei  en 
noninnt. 

ti  Un  coullre  de  churuc  doit  3  deoiers,  une 
bâche  2  deniers,  une  serpe  uu  denier,  une  fauU 

3  deoiefs,  an  vaix  de  ffalx  ua  denier. 

Il  Cliucun  cuiller  de  cuir  pour  cheval  doil  2 
deniers,  chacune  avallure  de  rhcvul  un  denier. 

Il  Tous  el  chacune  qui  porlenl  sur  le  cou  quel- 
ques iiturchandises  quelles  elles  soient,  duil  l'a- 
cbelenr  nn  denier.  Quiconque  echèle  graiot  an 
marché,  qu'il  porte  sur  le  coo,  doit  chacune  fois 
un  dtnicr.  Quiconque  achète  grains  qu'il  porte 
sur  clieval,  doit  2  deniers.  Tous  ceux  qui  luèueut 
vendre  ou  aciiétenl  graiuj»  sur  chars  el  charrettes 
doivent  chacune  fob  hs  ronage  et  ponr  Ica  grains 
le  eonpel. 

Il  Tous  el  charuos  qui  achètent  me-igncrirs 
(rhaudronneries),  soit  po^,  poêles,  chutidnnis, 
duivcnl  de  il>  gros  4r  deniers.  Quicouque  achele 
narcbandises  de  pelleterie,  doil  de  chacune  15 
gros  4,  deniers,  réservé  nn  pelisaon  d'enfant,  qoi 
ne  doil  qu'un  denier. 

M  Tous  et  chacun  vendant  beurre,  a-ufs,  fro- 
mages, doivent  de  chacun  gros  uu  deuier,  et  s'il 
ne  passait  15  gros,  ils  doivent  de  cbacnn  gros 

4  deniers. 

N  Les  forains  qui  vendent  grains  sur  semaine 

et  par  jour  de  sanunii,  doivenl  chacune  fois  le 
coupel.  Les  bourgeois,  luaoaus  cl  babilanls  de 


ne  paient  eonpel  des  gninn  qa*il»  ne»- 

déni  ni  d*avif«e  marcliandiscs  snr  iininf_  ënan 

le  samedi  el  jour  de  foire. 

•I  Les  foins  pris  en  prairie  ne  paient  aocvcc 
ehose,  mais  si  ledit  foin  est  pris  en  une  chaukiMk 
doil  le  ronage. 

n  Tous  bois  aqoarrez  (éqaarris)  qui  se  mènctf 
vendre  à  Vézeli>e  sur  chars  el  charrettes,  doircet 
le  ruoage,  el  s'il  passent  outre  Véidise,  doit  cha- 
cun 2  blancs. 

•  Tous  cniff  conpds  et  délalllée  4oi««ldi 
chacun  quinze  {;ros  4  deniers. 

n  Chacun  buffet  doit  (5  deoiers  ,  chacnne  Uiàt 
3  deniers,  une  grande  cuve  doit  G  deniers,  Bw 
moyenne  3,  uo  grand  eu  veau  3,  le  luoyco  cbvcm 
nn,  un  coffre  doil  6  deniers,  one  hege  «Mna^  m 
petit  colTre  on  huge  8. 

Il  Un  liinneau  grand  ou  petit  doit  3  dcoim, 
un  graud  cerdc  de  bouge  uo,  chacune  tiaaae  ds 
cercle  uo. 

N  Un  devanlicr  b  usage  de  (émiM  Ml  « 

denier. 

n  Le  fil  qui  se  vend  en  grw  doil»  dn  dhMB 

quinze  gros,  i  deniers. 

it  Du  fer  qui  se  vend  en  bandes  ou 
les  vendeurs  et  achetenrt  doivent  ét 
quinze  gros,  k  déniera;  clai  ledîl  fat  est 
poids,  doit  de  chacun  cent  seulement  6  ééSèn^ 

Il  Chacun  chapon  doit  UO  dcoier, 
senibiablcmeul. 

•  Quiconque  lève  hines,  filela,  chumaiiil 
autres  UMrchandises  qui  se  pèsent,  doil,  pMdN* 
Clin  samedi  et  jours  de  foire,  3  deniers  ponrk 
poison  (pesage),  d'auiani  qu'ils  seraicat  tenu 
d'aller  au  poids  ;  el  avec  ce,  le  droit  de  In  vema. 

n^l  n'est  loisible  b  quiconque  toit 
audit  comté  encédanl  23  livres,  voirn 
user  une  fois  seulement  si  doue  il  n'a 

Il  Celui  qui  a  le  ilroil  des  ventes  el  pa«tsag<CS  4 
la  vidiluliou  des  paio:»  des  boulangers  duditcfMll^ 

avec  lui  appelé  ie  prévùi,  el  d<dl  kdil^ 


faire  juger  par  les  officiers  de  justice  el  JMfUi 

diidii  comté  si  les  pains  sont  du  poids  eInwNs 
ordouné  ;  et  s'ib  sont  trouvés  ne  peser  le 
00  duil  distribuer  ledit  paiu  aux  pauvres»  ci 
dits  boulangers  amendabics  de  00  sous.  In 
b  noire  sonverain  seigoenr  et  l'anim 
venlicr. 

Il  Si  oucuu  ue  paie  les  droits  des  pas?a|;es, 
baols  conduits  el  ventes,  el  son  bui| 
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iludil  comié  el  il  est  reqaesté  par  le  valel  de  la 
doit  fiO  aom  d'anirodej  It  moitié  I  oolredil 
sonveraio  «elfneor  et  Tantre  audit  venlier,  et  nne 
TtiaîIIt:  (Por  audit  valet,  avec  les  dépou  do  pour- 
suite auxquels  il  est  atteou. 

tf  11  y  a  quatre  foires  l'anoée  audit  Vézelise, 
Fooe  le  l«id«Mia  de  fêle  Seiot^Viocenl,  l'enlre 
le  deuxième  de  nuii,  uoe  te  lendemain  de  fête 
Saj'iit-Je;m-naplisle,  et  la  qnatrième  le  jour  de 
(ê\c  Sdiui-Romy,  auxquelles  le  venlicr  lève  les 
druit»  et  redevances  ci-de»sus  dtclarés. 

M  II  y  ■  deax.  folm  raooéo  k  Yaodémool, 
•avoir  :  le  jour  Saint-Urbain  et  l'antre  le  jour  de 
féte  de  la  DcL-ollaiîun  de  .«alot  Jean-Baptiste, 
doot  de  l'une  d'icelleâ  qui  est  le  jour  de  féle 
Saiol-Urbain,  le  vcnliery  prend  et  Icvu  les  droit;), 
et  l«  cbaiiitre  do  Vaudémoiil  prend  le  droit  de 
celle  qui  est  le  joor  de  la  Décollation. 

n  Iaî  venlter  jouit  des  haltes  IcsjDurs  des  mar- 
ches et  foires  et  peut  aiuoisouocr  les  élaux  d'i- 
celle  pour  quel  prix  et  à  qui  bon  lui  semble.  El 
oo  boot  de  la  grande  hallo  le  poids  y  est  érigé,  Ik 
oà  to  tout  se  doit  porter  peser  en  payant  le  droit 
d'devaol  déclaré. 

«  Les  venticrs  ont  toujours  eu  entre  mains  les 
ju&tes  mesures  appelées  étalons,  qui  sont  uue 
quarte,  udc  pinte  M  aoe  diopino  de  bronte,  et 
doit  aller  oo  envojfertoos  ki  ans  ano  fois,  quand 
bon  lui  semble,  par  les  villages  tant  du  domaine 
qni'  fiefs  iliiJil  comté,  pour  reconnaître  si  les 
mesurer  laol  des  grains,  des  tavernes,  sauluier:», 
LntUers  et  antres,  sont  justes,  ponr  il  elles  n'é- 
ialeat  point  tronvées  justes  et  loyales,  juger  par 
lesdîts  officiers  pour  telles  amendes  qu'ils  auraieut 
mcrilces,  en  quoi  le  ventier  a  droit  de  prendre 

$0  SOQS. 

i«  El  quant  à  ce  que  le  prévôt  dodlt  comté 
prend  et  lève  comme  prétendant  être  do  droit  «or 
len  snolniers,  bonlaogers,  maréchaux,  serruriers 
«l  :>}\iT-<  vendant  ojarcbandises  et  uslensil»  i  par 
jour  de  faire,  du  passé  lesdits  prévôts  n  j  pre- 
naient aucun  droit,  sinon  depuis  peu  de  temps  en 
ça  ;  tluparavtnt  ce  qno  lesdils  santoiers,  boulan- 
gen  m  antres  lenr  donnaicni  éinii  gratuitement 
cl  sans  y  vire  nllenns>  et  n'y  ont  lesdils  prévéu 
noires  dmit*;. 

«  Tous  et  cliacuns  des  domaine  el  Gefs  d'îcclui 
connté  sont  tcnos  de  prendre  et  ajoiler  tontes  me- 
sorw  ordonnées  nvdit  comté,  soit  de  blé,  vins, 
ici  el  peignais  des  mootios,  h  peine  de  Tanende. 


n  Nul,  de  quel  estât  il  soit,  ne  peut  prendre 
nocon  droit  de  marcbandlsea  que  ce  soit  dépen- 
dant desdiles  vcnles. 

Il  Vilb'jf«  lîn  comte  de  YûuJémont  que  les 
seigneurs  doïdita  lieux  Uenuenl  de  notre  souverain 
seigneur  à  cause  de  sondil  comté  de  Vaudémonl, 
k  titre  de  baote  justice,  ponr  y  avoir  èsdlts  lient 
carquants  el  signes  patibulaires  :  Thclod  et  sCS 
dépendances,  AuItrey,Tan!onviIIe,  Otievillonfourl 
cl  Omelinonl,  dépendant  dudil  Tanlonvllle,  Kslrc- 
val,  Âbuucourl,  Frcnel-le-€ltàteau,  Griuiouviiler, 
Pnlney»  Repel,  dépendant  dndit  Putney* 

n  Villages  dudil  comté  etfiefad*lcplui  où  il  n'y 
a  enseigne  el  haute  justice,  et  de  tons  lesquels  le 
procureur  rîe  notre  souverain  seii,'neur  maintient 
notre  i»ouveraiu  seigneur  y  être  haut  justicier  ; 
Blémerey,  QieF-Hant,  Tliey-sons-Vandémont« 
Saxon ,  Yandelévillo ,  Frenel-la-Grando,  HoTl9- 
séville,  Rouvrcï-cn-Saintois  ,  TbeyHWOB-lfont- 
fort,  Bonlaincourl,  Fruisncs.  «i 

Les  lettres  patentes  suivantes  de  Charles  lU, 
dn  SS  février  1596,  portent  établissement  d'un 
mardbé  et  d'nno  foire  b  Vandémont  :  <«  Noos 
e-«tans  ces  jours  passez  en  nostrc  ville  de  Vaiide- 
n)onl,  il  nous  auroil  csié  présenté  reqnesle  de  la 
part  dc!>  nianans  el  habilans  dudil  lieu,  conte- 
nante qoe^  pour  eslre  ladlcln  ville  en  lien  pénible 
et  non  de  facile  accès,  ponr  la  sdtnation,  elle 
n'est  si  fréquente  que  noz  aullres  villes,  lellemeol 
qtie,  tant  pour  ce  suhjccl  prineipril  que  pour  esirc 
lesdils  habitans  fort  pauvres  et  ruinés  par  les 
guerres  passées,  ili  n*ont  moyen  d*y  profller  et 
y  fitire  commerce,  tellement  qno  tfil  n'y  a  nnlm 
privilège  que  du  passé,  il  y  a  a|)parence  que  la 
plupnrt  des  habilans  s'en  retireront...  Sçavuir  fai- 
sons i](ie  nous  avons  estabiy  uog  marché  publicque 
audit  Yaudcmoni,  k  chacun  jour  de  lundy  de 
ehacnne  sepmaine,  et  nne  foire  an  joor  Sainct 
Valenlin,  aux  mesroes  droictz,  franchi:>cs  et  re- 
debvances  qne  les  marchez  et  foire.-;  qui  se  tien- 
nent en  iiostrc  ville  de  Vczeiiâe;  el  pour  laol 
micuU  y  attirer  les  marchands,  nous  avons  af- 
franeby  lesdits  marché  el  foire  des  drolelz  de  vente 
et  autres  seniblabies,  pour  les  danrées  qni  se  ven- 
dront cldislrilineronlen  icculx,  el  ce  ponr  le  lemps 
de  trois  ans.  «>  (L.  P.  1S96.)  Ces  lettres  patentes 
ue  font  pas  mention  des  deux  foires  qui  existaient 
précédemment  b  Vandémont,  el  dont  il  est  parlé, 
en  1583,  dans  les  comptes  du  receveur  ;  ce  qni 
iiU  présamer  qo'eUes  avaient  cessé  d'avoir  lien. 
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Daus  le  courant  de  runiicc  1G03,  les  couturiers 
cl  chausiii'lier!),  les  inaçuus,  charpentiers,  meuni- 
siers,  tonneliers,  rouyers  (cliarrous),  recouvreurs 
et  cliaurouruiers,  et  enfin  les  bourreliers  du  ronilé 
de  Vaudémont,  obtinrent  dos  Icllrcs  de  ban  et 
inaitribC,  c'est-à-dire  leur  élablissement  eu  corpu- 
ration  cl  confrérie.  Voici  le  tcMe  des  lettres  pa- 
tentes qui  leur  furent  accordées. 

Couturiers  et  ebausselicrs.  —  »•  Ledit  han  sera 
seulement  pour  les  villes  de  Vezclise  et  Vaudé- 
mont, et  les  cbuuiiseliers  y  residans,  et  non  pour 
ceulx  des  villa{;es  dudit  comté,  que,  pour  bonnes 
cl  juïlos  considérations  nous  en  avons  descliargc 
ei  déclaré  non  subjectz  aux  reiglement  cl  loix 
d'iceluy,  saulf  la  visilaliou  de  kur»  ouvrantes,  et 
d'aulires  forains,  sy  tant  estqu'ilz  les  portent  ven- 
dre en  Tune  et  Pautre  desdiles  villes,  uon  aultre- 
tiient  ;  encore  h  ceslc  inodillcalion  que  s'il  escbel 
entre  les  maisirc  et  compagnons  visiteurs  et  les 
visités  contrariété,  il  en  sera  con;;nu  par  ceulx  de 
la  justice  du  bailliage  dudit  comté  sommairement 
et  difliuiiivemenl ;  déplus,  que  si  lesdits  maistres 
et  compagnous  du  ban  e^tans  requis  par  ceulx  ou 
celles  qui  les  mettront  eiv  uuvre  de  couper  la 
besoDgue  eu  leurs  loj;is  et  présence,  seront  tenus 
le  faire  sans  routrcdit,  à  peine,  sy  refus  en  font 
direcicmcut  ou  indircctemeul,  de  dix  frans  d'a- 
mende pour  la  première  fois,  de  vingt  frans  pour 
la  deuxième,  et  de  suspeusion  pour  la  troisième. 

n  Par  ebacun  an,  au  lendemain  de  la  fesle  Prc- 
scntaliou  .Nostre  Dame,  eu  novembre,  sera  cboisy 
et  esleu  d'entre  les  compagnons  dudit  mestier  que 
résideront  audit  Vezeli^c,  uiig  maisirc,  ung  doyen 
et  quatre  autres  visiteurs  des  besungnes  bien  ou 
mal  faicles.  Sera  tenu  ledit  maistre  d'avoir  l'œil 
et  preitdre  soigneuse  garde  aux  droiclz  de  han  et 
amendes  qu'escberront  daus  l'an  de  sa  maistrise, 
pour,  audit  jour,  lendemain  de  festc  Présentation 
Nostre  Dame,  en  faire  déclaration  aux  officiers 
du  domaine  ad  ce  de  leur  fjire  entrer  les  parties 
qu'eu  adviendrunt  a  Sadile  .Mlessc. 

•I  Advenant  difficulté  pour  quelques  deffaultz 
entre  les  compagnons  dudit  mestier  et  hao  ,  pour 
chose  cuDScrnant  ledit  mestier,  lesdits  maisirc, 
doven  cl  quatre  visiteurs  eu  congnoistront  ;  et  au 
cas  qu'ils  se  trouveruienl  euipescbez  au  jugemenl, 
seront  tenus  se  faire  assister  cl  prendre  advis  de 
la  plusparl  des  autres  compagnons.  Comme  aussy 
coognuislronl  et  jugeront  des  plaintes  que  seront 
faicles,  par  les  bourgeois  ei  autres,  des  besougues 


qu'ils  prelcnderoDt  mal  faicles,  k  char§re  d'sppet, 
en  ce  cas,  par  la  partie  qui  sera  grevée  ;  lequel 
appel  sera  relevé  dans  huit  jours  et  ju^é  sonutti- 
remenl  et  diffinitivemenl.  Slais  advenant  qa'ityiit 
preteution  dudit  droit  de  ban,  amende  oa  Idk 
autre  chose  contre  aucun  qui  ne  soit  du  mestier, 
et  il  ei>  eusl  difficulté,  la  congnoîssanee  de  pim 
sault  en  sera  ausdits  de  justice  dudit  bailliage. 

w  A  la  ville  de  Vezelise  et  Vaudeuiool,  per- 
sonne en  boutique  ny  aullremeni  par  cuuUBiriie 
résidence,  ne  pourra  pralicqucr  ledit  mestier 
qu'au  préalable  il  ne  soit  hanté  par  ledit  nuittre 
avec  l'advis  de  la  plupart  des  rontpaguoos,  ^  peiM, 
contre  ceulx  qui  seront  trouvez  le  praticquer  b«U 
trement,  de  trois  frans  d'amende  b  chacuDe  foii^ 
perdition  du  salaire  qu'ils  auroul  convcDa  poorb 
besongne,  au  proflict  de  Sadile  Altesse  pour  ii 
moitié  et  pour  l'autre  à  celui  dcsdils  compafnNNS, 
pour  rentrelenemeul  du  service  qu'aDouellcaeat 
ils  feronl  faire  en  l'église  dudit  Vczeiise  au  joor 
de  feste  Présentation  Nostre  Dame. 

•>  Sera  neautmoings  loysible  à  ceulx  des^MI»- 
ges  dudit  comté  y  aller  travailler  en  maisons  pri- 
vées, employez  qn'ilz  y  seront  par  les  n  ci 
maiblresses  des  logis,  sans  obligation  d'c.-.fc  luo- 
tez,  saulf  que,  s'il  escbel  plaiocte  d'eulx  p&irk 
fdicl  de  leur  mestier  par  ceolx  qui  les  aurontea- 
ployez,  ilz  en  seront  responsables  par  denat 
lesdits  maistre  cl  compagnons  k  la  réserve  cy- 
dessus  de  l'appel. 

n  L'cniréc  dudit  han  sera  de  huicl  fraos,  la 
moiclié  à  Sadite  Altesse  et  l'autre  aasdils  inai»> 
Ire  cl  compagnons,  pour  l'eutreteneuieot  dndti 
service. 

»  Les  enfans  de  ceulx  qui  auront  esté  reccn 
au  mestier  et  auront  payé  ledit  han,  pourroat  le 
praiicquer  sans  obligation  d'aultres  droicli  d'eft- 
Irée  que  de  deux  frans  pour  leur  bien  reDoe,  dis- 
Iribuable  par  moiclié  comme  cy  dessus. 

n  Quand  il  y  aura  convocation  ordonnée  par  le 
maistre  pour  affaires  concernantes  ledit  mestier, 
les  compagnons  seront  tenus  y  comparoistre  s*ils 
n'en  ont  cxoiuc  legilimc,  à  peine  d'un  fran  contre 
le  défaillant,  et  assister  an  convoy  de  morts  de 
ladicle  maistrise  et  han,  à  peine  de  deux  solz. 

Il  Finallement  si  quelque  besongne  est  prvteodae 
mal  faicle,  celuy  ii  qui  elle  appartiendra  sera  teaa 
d'en  faire  ses  poursuiltcs  contre  le  maisirc  et 
compagnon  qui  l'aura  fairle,  dans  huict  jours  sa 
plus  lard  après  que  ladite  besongoe  liiy  aort  esté 
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mite  en  nain,  I  peiae,  ledit  temp»  pusé,  it  n*y 

esire  plus  recepvable . 

o  Lesdib  maisire  el  compagnons  seruni  ïkuh's, 
si  bon  semble  à  ceulx  qui  voudruul  les  etuplu^er, 
4e  coupper  et  tailler  les  esloffes  qui  lenr  seroot 
pmentées»  au  lo|;is  ci  cd  la  présence  d'iceutx»  ï 
pcine^  contre  le  rcfusaul,  de  dix  fraos  puur  la  pre- 
mière foi<;,  de  vingt  pour  lu,secood6  et  de  sospeu- 
iioa  pour  la  (roisienic...  t 

Maçons,  cbarpeotiers,  menuisiers,  tomielien, 
rottyen.  rcconvitumet  ehaufonroien.—  •  ...Pre- 
niicrcment,  nous,  opprouvani  leur  dévotion  el 
luirniion  à  fonder  fine  confriiirif  entre  cuk,  i\i 
seroui  tenus  et  obliges  auuuclletneDt  de  fbire 
ciuiiitert  la  reille  de  ta  Saincl  Pierre  aux  liens, 
qo*csl  le  prenier  jour  d'aowl,  lei  vrsprea  soleoip- 
nellemenl  en  Teglise  parochiallc  de  Vezcli^c,  par 
le  curé  et  ijen?  (IVi:li>o  ilii<lit  lieu,  et  le  leudem.iio 
Moe  hauUe  fueà»e  avee  diacre,  e(  les  vesprcs  dudil 
jour,  au()uel  saincl  senice  les  maistr.cs  el  compa- 
gnons liàdiia  BMaliers  lereot  Icmis  d'y  assUler  et 
porter  cbacaa  d'eolx  ï  l'olTrande  nng  carulus, 
p..»ir  e!iiployer  au  lumiaaire  du  sainct  service,  cl 
ou  âulcuns  defauldroient  d'nssii^ler  à  loui  iedtl 
aervice,  seront  ckacuo  desdits  defaiilans  à  l'a- 
oailde  d*un  carolvs,  appliqaable  k  renlreleoc- 
néol  dn  calnet  service. 

n  Advenant  qn'un  d'cnlrc  cnlx  vienne  à  décé- 
der, lesdits  confrères  qui  :>i:roul  en  ville  assiste- 
rool  k  la  conduite  du  corps  à  Teglise  et  enlerrc- 
■iMil,  oâ  sera  ledit  lenianbe  employé,  k  peioe 
de  deux  curotoa  contre  les  ilefaillaos. 

«  Aii>>i,  snvvnnl  ladite  maistrisc  par  nntis  ac- 
cordce,  ils  niiruul  puisï^ance  d'eslireaunucllcinenl 
trots  maislres  el  uog  doyen  de  leurs  meslicrs  el 
esIMz,  qtti  auront  le  regard  aor  lea  besongoca  des 
eoaipagoona,  pour  reprendre  les  abus  qui  se 

cooiniecleront,  H  prrsteronl,  Ii  leur  eleLliuu,  >er- 
tuenl  par<le\uiil  n<)>  ttiitcitT^  dnJil  roiiiK-,  île  liien 
el  deueujent  se  comporter  et  exercer  1  eslul  de 
BMialriae  esdils  mealiera  et  d*y  recongooître.  les 
dcfaillana  pour  lea  raddreaier  ainsi  que  la  rainon 
vouldra. 

ti  Iii-ni.  que  lesdils  maislrcs  et  e>!ei]z  uLitnincz 
uc  iuQicriiUl  personnes  desdils  lue^lier  s  qui  ne 
soient  capablcf  et  >iloioea  d*exerccr  le  mealler 
doqiiel  requerront  et  ponrsoivront  d*eatre  liantez, 

et  qui  ne  soif  ni  congnus  et  jugei  loti  par  les  mais- 
irt  s  «>:  il'uii  nunibre  perlinent  desdils  conii'  ij^MniiKs 

d  tccluy  luesiicr  ;  el  sera  ledit  drotcl  de  iiuil 


frans,  la  moictlé  à  noua,  le  qnart  k  ladite 
frairic  et  Tauire  ans  maiatres  el  doyen  desdils 

tnestirrs. 

n  Eu  oulire,  qu'icculx  ainsy  chui9ys,  feront 
vistle  dea  ouTra|[ca  desdiia  meaUers  el  surtout  dea 
ouvrages  et  besongnea  des  bois  qb*oo  a  accoas- 

tumé  mener  vendre  par  jours  de  foires  et  marchez 
audit  Vezi^liic,  Vaiidctnonl  et  Bonîlaincourl,  pour, 
en  cas  qu'cUe.s  ne  se  trouveroient  bien  faicles,  en 
eslans  requi;>,  roorrier  estre  par  eulx  lauxé  à 
l 'amende  de  quatre  frans  pour  la  première  fois, 
pour  la  seconde  à  Imici,  pour  la  troisième  à  seise 
frans,  avec  pri\;ilii»n  de  l'eslal  par  an  el  joTir..., 
el  eu  (tultre  lesdicics  besoognes  trouvées  cl  jugé^ 
mal  faiclcs,  conlisquées  b  nous. 

n  Les  cnfaos  desdits  hantea  qui  voudront  estre 
de  l'un  desdits  meslicrs,  payeront,  pour  leur  hao, 
tant  seulement  quatre  frans.  I.c>dits  nMisires  et 
doyen  dcbveront  aussy  estre  tenus  faire  entrer 
le^dib  déniera  de  han  et  amendes  au  lendeuiaia 
de  la  Sainct  Pierre  aux  liens,  en  donner  el  faire 
déclaration  par  escript  aux  offlciers  de  oostrc  do- 
m;iine  audit  comté,  a  ce  d'en  percevoir  les  parla 
qu'ilz  recon^noistront  en  revenir  à  nous.  Déplus, 
lesdits  maisires  et  doyens  auront  le  jugement  et 
prendront  eongnoissance  des  ouvrages  et  beson» 
gnes  dcsdiLo  mestiers,  pour  juger  si  elles  sont 
bien  faictes  Innt  sctilcmcnt  et  non  plus  avnnt  ;  et 
où  intervioudroit  entre  eulx  dcbat  cl  difliculté 
pour  ce,  dcbveront  appellerel  prendre  advis  d'une 
plus  saine  partie  dea  compagnons  du  mestier  de 
la  besongne  dont  sera  dispute  et  question,  le  tout 
aux  frais  de  celiiy  qui  sc  trouvera  au  tort  ;  pour 
lesquels  lauNer el  liqtiider  se  debveront  raddresser 
vers  uous  et  les  gens  de  nosire  justice  du  bailliage 
dudit  comté.  Que  si  Tune  des  parties  se  sentoU 
grevée,  luy  >era  loisible  d'en  appeller,  et  aon 
appel  relever  preeisemeni  en  la  Cfiirl  de  noslre- 
ilii  tijilli:i;:e.  ittins  iuiiriaine,  pour  ce  que  telles 
affaires  sunl  de  célérité,  cl  sur  tous  autres  provi- 
slonnellement.  Aassy,  oà  advlendroil  difficnlté 
pour  ledit  han,  amendes  cl  clioses  dcppeodantea 
d'icenlx,  contre  ceulx  qui  ne  seroicol  limiez  ny 
feroienl  proft  <.>ii'n  desdita  mesticr*,  la  cougiiois- 
sancc  de  piaiu  »aull  eu  appartiendra  b  la  courl  de 
nostre  bailliage* 

fi  Ne  sera  loysihic  li  qui  que  ee  suit  praliqaer 
lesdiîs  mestiers  qu'au  pre.i'al>!e  il  ne  ^"il  b.inlé 
par  lesdils  trois  nutisires  e>leiiz,  s-oubs  peine  de 
cinq  fraocs  d'suueode  k  cliacuue  fois. 
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w  FiMllemeot,  que  tout  ksdits  com|iig«ODS 

coDvoquez  d'onlonnaocc  desdicis  maislres  pour 
aiïaircs  tirgeutes  conceroante?  Icsdib  incsiiers  , 
scroDl  tenus  de  coroparoislre  s'il»  o'oui  exoines 
el  excuses  perlincatcs,  à  peioe  d'uo  frene  CûDlre 
cbtcan  deffaillaot..*  n 

Bourreliers.  —  w...  Premier,  que  lous  ouvriers 
qui  TOUtJroiit  besnngncr  au  nicslier  dt;  bourlier, 
seroDl  tenus  de  faire  chef  d'oeuvre  de  colicts 
devant  qae  d'user  dudit  mcstier,  el  rapporter  le 
chef  d*œiiTre  devaot  les  nwistres  et  eompapoos 
de  DOStre  comté  de  VtDdemoDt.  De  plus  eeulx 
qui  voudront  bcsoofjnt^r  nudit  mcsiier  seront 
leous  de  faire  collet  lo^al  el  msrcliant,  atladié  de 
quatre  bonnes  atladies ,  aTec  le  portier  double 
oa  de  coyr  qui  le  porte  de  lui  mcsme... 

I)  Le  maislre  qui  sera  créé  aonaellctnent,  aura 
l'œil  aiiJit  tncstier  el  rapportera,  à  In  fin  de  cha- 
cune année,  par  seroitnl,  ung  rolle  des  amen- 
des desquelles  les  compaguous  dudit  nieatier  scruoi 
esté  mttletéi,  conune  anisi  déclaration  des  per- 
toDues  que  ledil  naislrei  pendaDt  son  aûDée, 
aura  hanté. 

ti  Tous  cenix  qui  rooldronl  faire  (raficqnc  de 
cooru^er  cu)r  blauc  el  achapler  de»^ouue  cl  des- 
pooiller  besles  mortes  ^  quatre  picd«,  seront  te- 
nus d'estrc  hantez  dudil  me$tier  de  bourlier. 
CcuU  qui  voudront  aussi  faire  traficqitc  de  cuyr 
blanc  pour  le  laboureur  seront  leuus  de  luy  ren- 
dre conro^é,  loal  cl  marchant,  à  peine  d  eslre 
adjoaroé  devant  les  malstre  el  compagnons  dn^ 
dit  mcstier  et  d*en  esire  condamaé  k  deux  frans 
d'amande. 

n  Les  maistrcs  et  compapnons  diulii  mcsiier  de 
bourlier  de  uoslrc  comte  de  V^udcinunl  pour- 
ront achepler,  eonroyer  et  tanner  cn;r  pour  par 
enli  ouvrer  de  tenr  nesUer  de  bourlier  et  non 
pour  convertir  en  aultre  usage ,  nultrcnicnt  fii- 
sant,  ils  seront  haulabJes  du  haa  de  lauueur  cl 
courdonnier. 

n  Tons  eeolx  qoi  vonldront  faire  estât  de 
cooroyer  cuyr  pour  s'en  servir  en  leur  mestier, 
lequel  ne  sera  leal  et  marchant,  que  tels  bour- 
licrs  tanneurs  seront  partirnlterement  et  à  cha- 
cune fois  conduiuiiables  a  deux  frcius  d'umaudc. 
Geoix  qni  conroyeroieot  cuyrs  pour  ceoU  non 
leals  el  ourebands»  seront  nnllant  punissables  que 
ceulx  qui  conroycront  mal  à  propos  le  cuyr  k 
eulx  donné  pnr  <i<'<  l  aboureurs,  et  contre  lesquels 
ii  y  a  deux  fraos  d  amaudu. 


TA» 

n  Tous  eeulx  qui  feront  trsflcque  dodil  ma- 

ticr  el  achepteront  ou  despoiiillcronl  bc3lc^  If 
ili manche  ou  jours  de  fosles  solennelles,  seront 
baouys  au  el  jour,  ouitre  aulires  amandes  el  iaa- 
oissement  y  déclares»  seront  cncor  eoodninina 
bles  à  Tamande  slaluée  contre  les  Infmeinns  Ai 
fesles,  h  trois  frans  d'amande. 

«  Item,' lors  qu'il  se  fera  assemblée  par 
dits  maislre  et  compagnons  bourliers^  pvur  fatre 
quciqocs  Tisitesa  telles  visites  se  feronl  è  VtÊàs^ 
lenee  de  nostre  procurenr  lentral  ëndil  esttlé 
ou  de  son  subsiilui  et  non  aultfement,  nUal? 
conserver  notre  droict. 

ti  Le  ban  et  maislrise  dudil  mesticr  de  bour- 
lier sen  de  six  (raos  ;  pour  la  bien  venue  d*oa| 
6lx  de  maistre  dudit  mesUer  éb  bonrlitr  m  se 
paiera  que  trois  francs*»,  e  (L.  P«,i^08*) 

On  trouve  les  curieux  renseignement*!  qui  sui- 
vent, sur  le  chiCTre  el  l'tial  de  la  population  du 
comté  do  Vaudémont,  en  1600,  dans  un  cakicf 
iolilnlé  :  u  Copple  et  extralet  des  nwllen  4iiBsa 
par  les  majeurs  du  bnilliafedu  comié  de  Vtndé- 
mont,  de  tous  IndirTcroirMuenl  les  habitaos  tt 
subjects  de  leur  roayrie  el  oiiice«  surpessuol  i'aafS 
de  diihuicl  ans  :  n 

Tésellse.  —  Nobles ,  10  ;  lipnnct  •  18  ;  triW- 
iions,  9  ;  bourgeois  nuiriês,  559  ;  veufs,  6  ;  po- 
tiers, "  ;  fi'^  de  fjuiille  iipés  de  IS  ans,  rcMdsut 
chvi  leurs  père  ou  mère,  31  ;  senileurs  àgês^ 
18  aus  et  au-dessus,  56. 

Vaudémont.  —  Franes»  S  (le  anyear  et  k 
lieutenant  de  capitaine)  ;  hommes  maries,  63} 
veufs,  1  ;  pâtres  francs,  2;  fils  do  fimille.  4. 

Clérey.  —  llonitnes  m;irié*,  '2">  :  vcnfs,  5  ;  EU 
de  fautille,  i  i  tiU  de  fauuiiu  ser^aal  hors  do  vil* 
lage,  îi  ;  pâtres  francs,  9. 

lloudrevitle.  —  Hommes  maries,  92  ;  veoft^S^ 
dont  5  mendiants  ;  fils  de  fj  mille,  18  ;  antrrs 
fils  de  famille  de  Uoudrevillc ,  servant  resfircs 
un  du  lieu,  4  ;  autres  résidanl  hors  da  vitia^ 
21  ;  francs,  18. 

Parey-Sainl-Cesaire.  —  Sommes  maiili^  I7| 
ûls  de  famille,  8  ;  francs  et  arrcnlés.  i. 

Gûviller.  —  Hommes  mariés»  96  ;  iiU  du  Ih 
mille,  2i  ;  francs,  6. 

Dolcourl.  —  Hommes  mariés»  56  ;  flbdnfc» 
mille/ 18  ;  francs» 

Vitrey.  —  Hommes  mariés,  61  ;  fils  de  famiRCr 
21  ;  autres  fils  de  famille  résidant  b<«rs  dodii  Vt- 
irey»  îi;  francs»  4* 
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OgDériUe.  —  Hommes  mariés,  26  ;  veafs,  1  ; 
Ilia  de&mnie,  10;  id.,  réililani  bon  do  village, 
lî  ;  frino,  0. 

Thorry.  —  TTommês  tOÈtléÊ,  B8  ;  fils  do  Di- 
mîtie,  20  ;  francs,  2. 

Puxe.  —  Ilommca  mariés,  il  ;  fils  de  famille, 
é  ;  fnnetf  8.  , 

Velle —  flonmes  mariés,  Î9;  fil*  de  famille, 
8  ;  francs,  5. 

'  SouYoraiDCoart.  —  Hommes  mariés,  Z^^ûls 
de  famille,  1 1  ;  fraacs,  3. 

Baiti|;ny.  —  Hommes  mariés,  43  ;  filt  de  fi- 
miile,  IS;  francs,  10. 

Gélaucouri.  ~>  Hommes  marias,  21  ;  Ats  de 
famîlff,  8  ;  francs,  3. 

Favitres.  —  Hommes  mariés,  103  ;  fils  de  fa- 
mille, 40  ;  francs,  5.  ' 

Saalterolte.  Hommes  marièl  ol  fils  do  Ai- 
milte  non  maries,  B8  ;  francs ,  i. 

Dommarie  et  Eulmont.  —  Hommes  mariés.  Si  ; 
fils  de  famille,  lo  ;  francs,  4.. 

Oiaoailley.  —  HomsMs  mariés,  Î5  ;  rcufs,  1  ; 
fils  de  ftmiile  lenant  méaaye,  5  ;  fils  de  ftmlHo 
résidant  chez  leurs  parents,  6  ;  autres  résidant 
hors  de  C!ino!Mn««y,  11  ;  francs,  K. 

Praye.  —  Hommes  maries,  ;  Tenfs,  6  ; 
fila  de  frmille  demenraol  h  Praye  el  abseois,  32. 

Oflfioey.  —  Homaies  mariés,  Sfi  ;  fils  de  fa- 
mille, 8;  id»,  alueals,  5;  piitres,  2. 

Forccl!cs-sous-Gugoey.  —  Hommes  marii^> , 
87  ;  iils  de  famille,  16  ;  id.,  ab:»cnts,  7  ;  puires,  2. 

Ojarville.  —  Hommes  mariés,  67  ;  veufs,  4  ; 
fils  de  famille,  i9  ;  id.,  abseola,  43  ;  arrealés,  9. 

Aotray*  —  ITointiios  mariés  francs,  9;  id., 
nnn  fraoes,  26;  Ois  de  famille,  8;  id.,  ab- 
sents, 7. 

Tbelod.  —  Hommes  mariés,  6&  ;  fils  de  fa- 
miilo,  16;  fraoes,  7;  impotoala  el  meodiants,  90, 
Ilammevillc.  —  Hommes  mariés,  19 1  llls  de 

farnilfo,  l  ;  francs,  8. 

Fcrccllfs-Saiut-Gorgon.  —  Hommes  mariés  , 
28  ;  meodiants,  7  ;  veufs,  3  ;  (ils  de  famille,  iO  j 
id.^  serrant  maître,  3;  pâtres,  1* 

Vroneoort.  —  Hommes  mariés  francs,  5  ;  id., 
DOD  fraor^,  17;  veufs,  3;  fils  de  famille,  14; 
serviteur»,  i  ;  pûtrp?,  3. 

Saxon.  —  Humuicâ  mariée,  38  ;  veufs,  4;  flis 
de  fsasHIe,  3  ;  id.,  serreat  maître,  I. 

Frenel-ia-Peiite.  —  Hommes  mariés,  24  ;  fils 
de  famille,  2 }  id.,  servaal  maître ,  9  ;  fAires,  9. 


Frenel-la-Grande.  —  Iloiumes  maries ,  60  j 
veofs,  8  ;  fils  de  famille,  9  ;  id.,  absents,  2  ;  ser- 
viteurs, 3. 

Btémercy.  —  Hommes  mariés,  6;  fils  deh- 

mille,  1  ;  serviteurs,  2. 

Bouzanvillo.  —  Hommes  mariés,  42  ;  fils  de 
bmilla,  13;  id.,  absents,  6;  domestiques,  1  ; 
francs,  3. 

Boulaincoort.  —  Hommes  mariés,  13;  veob, 

1  ;  fll<!  lie  fnmille,  i  ;  iiK,  absents,  î>. 
Ccuircelks.  —  Hommes  marié:»,  56;  fils  de 

bmiilc,  9  ;  id.,  servant  maîtres,  4  ;  pâtres,  2. 

Tralsoes.  ^  Hommes  mariés  francs,  4;  id., 
laboureurs,  24  ;  fils  de  famille,  80  ;  manonvriers, 
29;  mendiants,  10  ;  pâirc?,  3. 

Rcpel.  —  Hommes  umrir-,  58  ;  fils  de  famille, 
j  ;  id.,  serrant  maîtres,  4  ;  iiàircs,  2. 

Puloey.  —  Francs,  3  ;  Tenfs,  8  ;  liommes  ma- 
riés, 33  ;  bis  de  Ikmille,  9|  td.,  serrant  maîtres, 
7  ;  pitres,  2. 

Eircva).  —  Hommes  mariés  francs,  3  ;  bommes 
mariée,  17  ;  fils  de  fiimille,  8. 

Tbey>soos-Vaodémont.  —  Hommes  maries , 
11  ;  fils  de  famille,  3  ;  id.,  abscnis,  4  ;  pMres,  1. 

Vandeléville.  —  Veufs,  2  ;  hommes  mariés, 
73  ;  vieux,  caducs  ,  pauvres  el  impotents,  14  ; 
francs,  3  ;  fils  de  famille  résidant  tant  k  Vende- 
lérille  qo'aillenrs,  27. 

Grimonviiler.  —  Hommes  mariés,  43;  fils  do 
fnmille  résidant  chez  leurs  parents,  7  ;  autres  fils 
de  famille,  tant  maîtres  que  serviteurs,  10  ;  pï^> 
1res,  2  ;  mendiants,  malades  el  impotents,  3. 

Fécoeonrt.  —  Ycofs,'!  ;  hommes  mariés,  38  ; 
pauvres  el  impotents,  2i  ;  pâtres,  2  ;  fils  de  fa- 
mille résidant  tant  audit  Fécocoart  qu'autre  i>art, 
natifs  dudit  lieu,  22. 

Uuusséville.  —  Laboureurs  mariés,  29  ;  veufs, 

2  ;  fils  de  famille,  90  ;  manourriers,  23. 
Salot-Firmin.  —  Hommes  mariés,  21  ;  gens 

non  mariés,  8. 

They-sous-Montforl.  — Hommes  mariés,  23; 
Iils  de  famille,  4.  (T.  C.  Vaudémonl  domaiue.) 

En  1608,  deni  femmes  de  Vandémonl,  Fran- 
çoise, veuve  de  J.  Colin,  et  Borbon,  femme  de 
Micbel  Marchai,  sont  brûlées  comme  soreières. 

Le  7  «eplembre  1611,  Pierre  Vanuessoo,  ar- 
penteur juré,  fait  nn  arpentage  général  des  bois 
de  la  gruerie  da  eomté  de  Vaodémont,  avee  une 
déclaration  de  m  l'assiette,  bonté,  nature  el  ngel 
de  ehaqoe  contrée,  a  (T.  C.  Vaudémonl  fieb.)  tt 


Digitized  by  Google 


VAtJ 


638  - 


VAU 


3f  eut  cucore  ua  aulre  semblable  arpealage  en 
1710.  (T.  C.  ytadémoni»  addiUoos.) 
Des  K  lires  palenies,  du  16  mars  4616,  règlent 

le«  tailles  rt^'ollp?  et  p»*rsonnc!!c5  des  haliitants  da 
comte  de  Vaudémont  :  la  taille  personnelle  sera 
d'ua  franc  par  chaque  conduil  colisable,  le  furl 
portmil  1c  faible  ;  la  taille  réelle ,  d'ao  gros  7 
deniers  sur  chaque  jour  de  terre.  (T.  C.  Vandé- 
mont  doinnitie.l 

Les  l*''juiilci  Cl  id  octobre  le  duc 

Ucari  accorde  des  Icllrcs  de  hau  et  <iu  iiiuitri>c 
aux  potiers  d'élaio  et  aux  cordonniers^  taonears 
et  corroyeiirs  du  comté  de  TaudiSoiont.  Voici, 
d'nprès  iini  subsiste  enrnrc  de  ces  lettres  pa- 
tentes, leurs  principales  liisposilions. 

Potiers  d'étain.  —  Audil  étal,  il  sera  élu,  de 
trots  ans  en 'trois  ans,  uo  oiatlre  pour  porter 
rofficc  de  maîtrise  au  bailliage  du  comté,  pour 
to:is  les  niaîfres  cl  compa-^nons  y  rêstdaul,  les- 
quels ^■;lSsclnble^onl ,  ii  cet  effet,  !ui  ficii  de 
Vëzelise.  —  Nul  ne  pourra  vendre  éiain  ou 
plomb  travaillé  b  oeuf»  qu*il  oe  soit  baoté  de  la- 
dite  maitrise,  et  lorsqu'il  en  sera  reçu,  il  sera 
tenu  donner  ?a  mnr']fip,  on  l;iqnclle  son  nom 
sera  inscrit,  ou  les  lettres  capii  iU-^  d'irrlui  ;  la- 
quelle marque  le  iiiaitre  dudit  étal  fera  graver 
sur  UD  lingot  ou  table  alla  que,  par  telle  ensei- 
gne qui  sera  mise  en  chacnnc  besoguo,  on  re- 
connaisse l'ouvrier  trirelîc  et  sa  hesnjjnc.  —  î'n 
chacun  qui  voudra  passer  maître,  serj  lenu  de 
payer  2^1  fraucà,  laquelle  somme  appartiendra 
pour  moitié  au  domaine,  et  pour  moitié  aux 
maîtres  et  compagnons.  —  Ce  qui  sera  jugé  par 
les  maîtres  et  rorrpn!:niin<!,  ou  tels  autres  qu'ils 
vnndroni  appeler  avec  eux,  demeurera  jnçé  et 
tltlcidc ,  sans  plainte ,  appel  el  sans  autres 
moyens  de  relief  du  jugement  qu'ils  rendront.*. 

Cordonniers.  —  Chaque  année,  le  lendemain 
delà  fête  des  saiuls  Créj^in  el  Crépiuian ,  les 
maîtres  et  rnmpnenons  cordonniers  ,  tanneurs  cl 
corroyeurs  éiironi  calr'cux  un  niatlrc,  un  doyen 
et  deux  marqueurs.  Il  ne  sera  permis  à  aucun 
d'user  des  métiers  de  cordonnier,  tanneur  et  cor» 
royeur,  qu'au  préalable  i!  ne  soit  hnntc  et  n'ait 
payé,  pnnr  !e  droit  dti  han,  la  somme  de  20 
francs  ,  aj^iplicable  ,  muilic  au  dooiaine  ,  moitié 
aux  maîtres  et  compagnons ,  afln  de  décorer  de 
tant  mieux  leur  confrérie  et  y  faire  faire  le  ser- 
%  ire  nécessaire.  —  Les  apprentis  paieront  2  francs 
à  leur  entrée.  -  Tous  compagnons  appelés  par 


le  doyeo,  de  la  part  du  mailre ,  seroQt  lenoi  ie 
eomparattre ,  aoas  ptine  de  5  gros  an  profil'de  h 
confrérie,  sauf  excuse  légitime.  —  Les  nitltres  «t 

compagnons  seront  tenus  d'assister,  ou  quelqa'iu 
de  ieur  logis,  aux  vêpres  de  la  vctitc  Saint-ùc- 
pin  cl  Crépiaian,  el  le  leodemaio ,  aux  messes  4 
vêpres,  b  peine  de  3  gros  contre  chacoo  défail- 
lant. —  Les  jugements  rendus  par  les  maltrael 
autres  appelés  avec  eux,  pour  faits  ron<-ern3Gr 
loyauté  des  cuirs,  besognes  el  marchaudtsc:; ,  s-?- 
ront  exécutés  contre  les  coadamucs,  sauf  i'appd 
au  ressort  ordinaire.  (L.  P.  1622.) 

Le  vil!;i<:e  de  Vaiidériioiit,  de  même  qve  b 
plM])arl  lies  uiiires  Idcaiiles  du  comté,  i*nt  be^Q- 
coup  h  souffrir  des  flcaux  qui  désolèrent  ootre 
province  au  XVli'  siècle.  On  lil  dans  un  rapport 
adressé  b  la  Chambre  des  Comptes,  le  H  dtom- 
bre  au  sujet  d'une  requête  par  laquelle 

Jean  Oint,  greffier  du  bailliai;»-  du  comlé,  dr- 
mnndail  qnilUmec  du  cnnoii  de  sa  forrne  :  a  Les 
perles  souffertes  par  le  reuioulraul  oui  éiè  oib- 
sées  de  deux  sujets  différents ,  dont  le  prettfa 
aurail  été  le  passage  des  gens  de  gaerre,  ocUm^ 
meul  de  l'armée  ^^atlçai^e,  laquelle,  par  le  séjoor 
qu'elle  aurail  fait  par  Unit  le  ecmile,  |h  ii  avant  h 
moisson  dernière,  aurait  écarte  les  iiubiiaiitiiia 
villes  et  villages  çà  et  la  ;  et  en  sorte  que  It 
survenant  el  a'échauffjnl  de  \<h\>  eu  plus^amak 
empêché  la  tenue  des  assises  du  bailliage  il  in- 
terrompu îe  comiiieree. 

»  Le  second  aurait  été  la  même  cuQiapoa, 
allumée  par  tontes  les  villes  et  villages  du  eaigé, 
savoir  :  ti  Vézetisc ,  Vaudémont ,  Houdrev^ef 
Ilammevillc,  Viircy,  P:»rey-Sainl-Ccsaire,  Coviï- 
ler,  Dolcourt,  Souveraincourt,  Puxe.  Crinmovil- 
Icr,  They-so'js- Vaudémont,  les  deux  ForcçUe, 
Saiol^Gergonne  sous  Gugney  (  Forcetlri  fttil 
Gorgon),  Vroncourt,  Ognévillc ,  FécMiÎM, 
ÎToussc ville,  Prave,  Diarville,  Saxon,  Saiat-fir- 
min ,  comme  aussi  aux  vllbiics  hors  ledit  couik 
el  proche  icelui,  comme  Haroué,  Beoucy,  Uao- 
delmont  el  autres,  ce  qui  aurait  eauàé  que  diMÛ 
le  I  i*  mai  dernier  jusque  à  buy.  Ton  raM 
pu  tenir  lesdites  asMses,  lesquelles,  ja  a  rauM 
de  la  nrialaf'ie  co!Ha::tctise  de  l'année  pru- 
dente, u'auraient  pu  coiumcucer  que  le  l^*j^ 
vier...  H 

En  1636 ,  le  receveur  du  eomté  a 

recette  des  ceos  dus  à  la  terre  de  la  Coriii, 
procb^  la  porte  le  Maiire  de  VandémuAl. 
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laot  qm  les  pièces  slTeclées  ao  piienent  desdito 
«eDS  sont  abandonnées,  les  matlres  d'icellcs  morts 

ou  absents,  tt 

Ou  lit  encore,  dan;i»unc  requèlc  adressée,  en 
1661,  an  duc  Cbarlcs  IV,  par  les  chaooiue»  du 
chapitre  de  Vaodémoot,  ponr  qa*il  contrai^iït 

les  bourgeois  à  leur  payer  une  renie  dont  ils  l«ur 
ctaknl  redi :v:il»tc5  :  ti  En  l'an  58  (IH^ft),  éhint 
fouies  el  ruine»  de  ^tildaU,  iU  furent  coniraioi> 
de  doooer  GOO  francs  à  d'Ossy,  gouverneur  du 
lien,  outre  sa  nourriture,  et  à  Germond  trois 
upie»  de  Tariiaie  ;  et  étaient  si  oppressés ,  que 
ilcnx  chitioinos  moururent  de  rejîrels  après  avoir 
êlc  pi  lit  -.  Kl  (  u  l'ao  49,  Vaudémont  ayant  été 
piiié,  le»  citauoincs  y  perdireol  plus  que  toute  la 
ville,  la  rage  des  ennemis  étant  directe  absn- 
duDoée  contra  ieeux.  En  Fan  i3,  à  Vaudétnoui, 
il  y  eut  no  quartier  d'hiver...  n  (Abbaye  de 

Buuxières.) 

Lc!»  lial)ilantâ  dc  Vaudcuiûut  diâeut,  dans  U 
Déclaration  foornie  par  eux  en  1738,  que  leur 
conununaulé  possède  iSG  jours  9  hommées  de 
p3qnis  et  285  arpents  de  bois  en  cinq  cantons 
di/Tercnts. 

Le  50  décembre  1780,  Didier,  comte  d'Our- 
dies»  marquis  deTanlonville,  premier  chambellan 
de  ifonsieur,  fait  ses  reprises,  foi  el  hommage 
pour  les  Icrriiî  rt  seigneuries  de  Gugury,  Vor- 
celIes-5on<5-(îui:iu'y.  WuulLniont,  Thnrcy,  Ku!- 
inoat,  i>oniuuiric,  Uiauuillcy  el  dcpeudance*, 
qaUl  avait  acquis  par  échange  do  Roi ,  pour  être 
Téanis  h  son  marquisat  de  Tantonville. 

AacuD  des  docuniculs,  pourlaui  en  afscz  prnnd 
Bomlire,  que  j'ai  etis  «on??  les  yeux,  ne  fournil  lic 
reoseigueiueiils  sur  la  forteresse  dc  Vaudvutont, 
el  «n  qni  reste  de  cet  ancien  édifice  ne  peut 
Koère  donner  ane  idée  de  ee  qu'il  fut  autrefois. 
Tuut  ce  qu'on  peut  reconnaître,  dans  ces  débris, 
«-'est  que  le  donjon  était  dc  forme  carrée,  et 
coostroil  eo  moyen  appareil.  Ses  murailles  ont 
près  de  é  mètres  d'épaisseur.  Les  pierres  sont*  en 
coaches  alteroatlvemenl  inclinées  h  droite  et  h 
(noche,  comme  dans  certaines  constructions  ro- 
maines. Le  revétemcni,  en  partie  en!cvè,  était 
formé  de  pierres  dc  moyenne  grosseur  ;  celles 
des  angles  sont  énormes.  Les  haies  sontk  plein 
cintre,  et  les  vo&tes  formées  de  très- petites 
l»îerres. 

Les  not»"*  éparses  dans  les  comptes  du  de- 
maioe  de  Yaudémonl  couiicuuent  quelques  iudi- 


9  -  VAO 

calions,  msibeorenscment  très-sonunalres,  sitr 

lesdiiït'ri  iii  constraclions  dont  rensemble  com- 
posait b  forlerf^se  ;  i!  y  r.st  parle  dc  la  tour 
linmehaul,  Brunchoult,  ou  lintnchofff,  de- 
vers Eulmunt,  laquelle  subsiste  encore  en  partie, 
el  qu*on  désigne  toujours  sons  le  nom  de  tour 
firunehaull  (c'est  le  donjon)  ;  de  la  tour  Man- 
liriine,  de  h  clnmhre  aux  Roses,  de  la  tour 
liiiilce  (1^9.)),  de  la  grosse  tour  »  du  Cuvel,  n 
de  la  tour  uettvc  du  CUàlcIaia  (Itil^),  de  la  tour 
Corbellée  ou  Courbelée  ;  de  la  grande  tonr  de  In 
Fooluine,  o  dite  la  tour  Tante  Aium  ;  n  de  la' 
[rortc  du  Hiilliî  cl  Je  i-clîc  des  Klaiix  [(]m  fui 
brùit  e  eu  laUl'  i  ;  do  la  luur  llaiiiciiemani  ou 
llancliemani,  où  il  y  avait  un  «  fond  dc  fosse;  u 
de  la  lonr  où  était  le  goei  ;  de  la  porterie  et  de 
sa  tourelle,  «  là  OÙ  l'on  soûlait  tenir  les  plaids;)i 
de  la  grosse  lotir  du  Cliaulcbeux  (dans  laquelle 
('Inil  le  iirc'Sdir  banal)  ;  de  la  n  pplile  tour  de  la 
saillie  ^  SOI  lie)  du  uuil  (sans  duulc  de  la  po- 
terne); v  de  la  tour  de  la  porte  le  Maître  ;  dc  la 
porterie,  de  la  tour  carrée  au-dessous  du  ch.i- 
U'du  ;  de  la  porte  du  Ba>le,  de  celle  du  Fossé, 
de  celles  vers  les  chatJi|is  el  vers  la  ville  ;  dc  la 
tour  Courouuéc,  dc  la  tour  du  (iibet,  de  la  porte 
de  la  Sarbacane,  etc. 

Les  mêmes  comptes  renferment  plusieurs  men- 
tions concernant  le  moulin  à  veul  de  Vaudé- 
mont, et  ils  parlent,  en  l(iOi,  des  trois  portes 
de  la  ville. 

On  Ut,  enfin,  dans  TBtat  do  temporel  des  pa- 
roisses (1704)  :  Il  La  cure  de  Vandeniout  est  s^ 
culière  cl  de  p:iiron3ge  ecclésiastique,  li'cjiie!  ap- 
partient aii\  clianoincs  de  Saiist-Gengonll  de  Tuul  ; 
la  prcsenlation  se  fait  pat  le  louruaire  du  cbapitre. 

n  II  y  a,  dans  Téglise  paroissiale,  une  confrérie 
du  Saint-Sacrement,  fondée  par  différents  parti* 
culiers,'ot  une  confrérie  du  Rosaire. 

n  II  y  a,  il  Vaitdéoiont,  une  roUopialc  dite 
de  Saint-Jean,  fondée  par  le  comte  Henri  iil  et 
Isabelle,  sa  femme,  Tan  1399,  comme  on  le  voil 
par  nue  inscription  placée  auprès  de  Icor  tombeau, 
sur  lequel  est  leur  fleure.  Le  cli:jpitre  est  composé 
d'un  prévôt  el  de  neuf  autres  clianoines,  qui  sont 
nommés  par  le  prince.  La  charge  'du  prévôt  est 
élective.  Celte  collégiale  est  indépendante  de  la 
jnridiction  dc  rOrdinaire.  (Elle  fut  supprimée  en 
1759,  et  ses  revenus  unis  au  chspilre  de  Bon- 
xières.) 

M  II  y  a  aussi,  dans  l'étendue  dc  la  paroisse. 
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Mpital  (qui  était  raiaé  mt  ta  6ii  d«  siècle 

dernier),  n 

En  1783,  VaodémoQl  complaît  90  feux  el  315 
commiuuaDts. 

Lon^fi'eD  1760»  apiès  la  tappression  d«  la 
eoKégiale  de  VandéntoDt,  U.  Gbassel,  avoeil  à  la 

Cour  Suuveraioc,  fui  chargé  de  veiller  au  traos- 
porl  des  liirc?,  papiers,  meubles,  etc.,  île  ee 
chapitre,  aiosi  qu  à  celui  des  lombeaax  des  prîo- 
ces  eldeaaDcieiis  comlea  de  Vaadénont,  il  trouva, 
daos  réglise,  te  tombeaQ  des  feadataun,  Heafi  et 
liabelle,  surnionié  de  leur  épllaplie,  que  D.  Cal- 
BWla  reproduite,  el  que  Toiel  : 

En  ce  lieu  gil  une  comiesac  de  Vaudemoni, 

Dauie  el  princesse,  dame  Isabelle  l'uppeloil  ou, 

Pteiae  de  ffrande  devolion, 

Fille  du  duc  de  Loherregae, 

Uoiiniie  bien  fumé  par  lotit  re^oe; 

Epuuse  au  vaillanl  comte  Henry, 

BuD  chevalier,  preux  el  hardi  ; 

Elle  premieremcot  foada 

Celte  église  et  édifia. 

Puis  h  Dieu  son  nmc  rcndil, 

Aq  mois  de  ions  le  plus  jtdi, 

De  fc&le  saint  Uegoull  le  jour, 

L'an  de  RTeee  IVostre  Sd^aour 

fililie  trois  cens  avec  trente  ciaqi 

Si  prions  Jcsns  le  beiinin 

Qu'il  la  Vfijtlle  j:3raiiiii;niicr 

El  louÂ  ses  uitfffuils  pardunucr. 
Vaadémonl  a  élè  érigé  en  saccersale  en  1809. 
l'  i 11-  II,  >ai[)l  fienguiilt. 

VAIDKVII.I.K.  1.11  ir.2,  Hitluud  do  fhamn- 
gne  eii^a^'e  :uiv  iicocdiclius  de  Flavigny  tout  ce 
qu  il  possédait  à  Vaudeville  eu  cliamps,  prés,  bois 
et  terres,  excepté  an  homme  nommé  Widrie.' 

La  même  anuéc,  Henri  de  Lorraine,  évéque  de 
Toul,  eoiifiniie  a  ee>  n  ll^'ii-iix  les  alleus  situés  h 
Vatideville  (npud  Wahliniviliam) ,  qui  leur 
avaienl  été  douués  par  Vautbier,  lils  d'Aubry,  et 
Rofrid,  flis  de  Vaathier,  tels  qoMIs  les  pessédaleai. 

Ed  1177,  révêque  Pierre  de  Brixey  donne  an 
prieuré  de  Flavigny  la  cure  de  Vaudeville  {de 
Vaudivilla),  avec  toutes  ses  ilépcndancrs,  la- 
quelle appartenait  en  fond,  depuis  un  temps  re- 
calé, k  l'église  Sainl-Yiton  de  Verdan. 

En  1243  el  ISU,  Forqoîgnoo  ,  prévôt  de 
Nancy,  el  Simon,  clerc.  Ois  de  Remy,  de  Slénil, 
vendent  on  (l'>nn«'ui  «a  même  prieuré  ce  qu'ils 
avaienl  ii  Vaudeville. 


Eo  1353,  Yaotier  de  Xiroeoart  M  dense  h 

2i*  partie  de  ce  lieu.  Eu  1209,  Adeline,  contes» 
de  liinauge,  lut  abaisJonne  le  four  banal,  tnfi'.l, 
par  une  scnlence  de  1  otticialité  de  Tout,  readu 
en  1273»  tons  les  habitants  de  Yandsvillc,  aiffe 
do  comte  de  Unanfe,  forent  tenus  d'aller  cos^ 
sous  peine  d'exeommonicalion. 

Ucaiiei.tip  d'anlrcs  litres  postcrieors,  rappdét, 
comme  Icâ  p^écédeals,  dans  une  espèce  de  cuia» 
laire  do  prieoré  do  Flavigny,  font  «aeore  mesilm 
des  biens  que  esloi^  possédait  h  Vavdevile. 

Le  17  mai  1317,  Jean  d'Ajoncourt,  écnm. 
donne  son  dénombrement  au  due  Ferry  ponr  « 
qu'il  ticnl  à  Vaudeville.  (T.  C.  Fiels  de  ^aa^.^ 

Le  12  mai  IMS,  Noble  Varrio,  deflMurut  ï 
Ormes,  eo  qualité  de  proeorenr  des  caariN  * 
Linange,  ascense  au  maire  Louis  de  WaidexilU, 
on  quart  du  grand  jardio  desdits  sei|:neurs,  a&^J 
i>  Waideville,  mo^enoanl  ti  gros  de  ceos.  (T.C 
Nancy.) 

La  24  seplembro  1664,  Errle  de  SaiatigMa  là 

ses  reprises  du  duc  de  Lorraine  pour  «e  fil 
pos>èdc  à  Vandevillc.  (T,  C.  Fiefs  de  Lorraisf  i  • 
L»G  la  avril  1772,  Joaeph  marquis  de  Bai{<> 
court  el  de  Gournay,  comte  du  Saint-^n^ 
llcotenaot-eolooel  et  chambellaii  de  LL.  ULl 
et  RR.,  grand  séoécbal  de  Remiremont,  Bci(|i* 
de  Jaulny,  etc.,  en  qnalité  de  père  et  lutffffc 
Josejdi  Flaicard  marquis  de  Uaigefotirl-CaBiaïît 
son  tils  mineur,  isiîu  de  son  mariage  avec  Gi* 
brieile-Cbarlotle  marquise  de  liCttOMoail,  MtM 
foi  et  hommage  pour  la  terre  et  seigaMliéi 

Va  iidcville. 

tJa  a  encore  un  acte  seinhlable  donné,  le  1^ 
Juillet  i/bS,  par  Anoe-Charlolte  comtesse  if 
Ralgeeoort,  cbaooloesse  de  Remlrtmoat 

Les  habitsDls  de  Vaudeville  disent,  daos  !> 
Déclaraiion  fournie  par  eux  eo  1758,  que  W 
communauté  possède,  de  temps  imnii-inoriv  d 
sans  titres,  environ  liHl  arpents  de  bois  tiit^ 
paquis  en  diffiérenis  cantons. 

M  Cbaque  labooreur  non  arrenté  envotlli^ 
gncur,  lui  doit  annuellement  4  francs  3  srt«*  i 
blancs  d'argent  et  trois  j">nleH,  Chaque  ntawic 
vrc  duil  aussi  la  mcuic  redevance,  les 
moitié  seotemeni*  Les  laboiiretrs  et  malW 
doivent  aui  Bénédictins  de  Flavigny  la  mM^ 
3  gros,  et  ce  pour  droit  de  baaalité  de  foar. 

'1  laboureurs  el  manœuvra  de  VauittPltf 
conjoiulement  avec  ceux  des  commaaaeMt  à 
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Saint-Rcmimoni,  Ormes,  CrenleDoy  et  Leraaio- 
ville,  sont  chargés  de  cultiver,  «erc'rr,  fuucilkr, 
njûissonner  cl  recdrc  dans  les  granj,'eà  du  slm- 
gucur,  le  toul  à  leurs  risques  ei  pénis ,  le  pro- 
duit en  graios  d'mviroa  60  jours  do  terre  h  eha- 
f ne  saison,  sitocs  car  les  liaiis  d'Ormes  et  ViUe. 

«Les  babilaots  do  Vaudeville,  non  arrcotés 
CDv«TS  le  seigneur,  iloivfnl  f.ni(  lier,  fariner  cl 
Toiiurcr  daos  &a  gnugn  le  surpuil  de  sept  fauchées 
«1  demie  de  prés  de  sofiibreuil.  n 

«La  paroisse  do  Vaadefille,  dit  rElat  do 
tfroporel  (1709),  csl  composée  de  ce  village,  où 
Cïi  l<i  mère-égliâc,  el  du  linnieau  de  Vendigoy. 
£llt:  dépcad  du  marquisat  d'ilarouc. 

tt  Le  eommatiattli  est  composée  d'cnviroo 
Béosges  et  qoelques  veuves.  (En  iTSi,  il  y  aveit 
80  kiïx  cl  m  couimuitiaols.) 

I)     paironage  de  ia  care  appartieotaa prieuré 
(le  Flavigoy. 

»  Daas  régtîse  est  aoe  chapelle  de  Saiul-Sé- 
btnieo,  fondée»  eu  1596»  par  Jean  Simonin, 

CDr«  du  lieu. 

Il  y  a  la  confrérie  de  Nolrc-Damc,  éri^'ée  [lar 
piu»i«ur:i  babilaols  du  village^  qui  lui  oui  iail  des 
AitaliOls*  n 

Vaadeville  n  dié  érigé  en  succursale  en  I8€8, 

avLc  Crantenoy  et  Vaodigny  pour  annexes  ;  ces 
deux  fodnnuucs  eu  dépendenl  cntore aujourd'hui. 
Le  vicariat  rclribué  par  l'Elat,  qui  était  à  ViiuUe- 
Tjlie,  a  élé  transféré  à  Grey  par  décision  miois- 
UtielledaTjoiD  1837.* 
PatrODj  saint  Uarlio. 

n'après  un  titre  de  962,  porlanl  conRrniniifni 
des  biens  de  Tabbayc  de  Saiole-lilossimlc  lie 
llei2,  il  semblerait  qu'il  y  a  eu  autrefois  uu  vil- 
les de  Vaadeville  dans  le  voisinage  d*Amaiiee  ; 

litre  fait,  eu  cfTcl,  mention,  comme  auurxes  de 
I^nmmariia,  de  YaldeviUêf  Amance  cl  Ydaine. 
lU.M.) 

VAUDIGNY.  Ainsi  qu'on  vicol  de  le  voir  it 
Tartiele  précédent,  Vatidigoy  n'était  qualifié  que 

de  bamcau  au  commencenu'iU  du  siècle  dernier. 

£a  1296,  MiNs  de  Saint-Mcngc  cède  au  duc 
Ferry  ce  qu'il  avait  à  Vaudigoy.  ^Cart.  r<iaocy 
<ioa)aine.) 

Le  16  janvier  iSiS,  le  due  Antoine  engage  « 

iein  de  Trêves,  son  valet  de  cbambrc,  les  droits 
qu  i!  avail  à  Vaudigny.  (T.  C  Naucy  2.) 

l  e  il)  Doùi  lî)7i,  Gilles  de  Trêves,  doyen 
J'é^iue  Saiui-.Maxc,  de  ikr»  donne  sou  duuoai- 
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bremcnt  pour  la  im  el  seignmrle  de  Vindigny. 

(T.  C.  Vaudémont.) 

En  J709,  VaiJ(iii:ny  ne  comptait  que  7  on  8 
méaages;  en  1782,  2'J  feux  et  91  communianis. 

Les  faabilanis  disent,  dans  la  Déclaration  four- 
nie par  eux  en  1738,  que  leur  communauté  jouit, 
de  temps  Immémorial  et  sans  titre,  do  deo^t  can- 
tons de  bois  contenant  75  arpenta,  et  do  six  pa- 
quis  situés  «;n  dilTcrcnls  cantons. 

»  Chaque  habiUnl  qui  n'est  arrculé  envers  le 
seigneur,  le  prince  de  Cmoo,  lui  doit  annuelle- 
ment  un  rcsal  d'avoioo  m,  mesure  d'Ormes,  une 
poule  ol  7  LIjucs  d'argent;  les  veuves  ne  paient 
que  moitié.  De  p!t:?,  pour  droit  de  guet  et  de 
banalité  de  four,  li  grus.  n 

Il  y  a^  dans  Téglise  de  Vaudigny,  dH  le  Pooillé, 
une  chapelle  foudcR,  le  SI  mars  li)20,  pnr  Jean 
de  V  uiriiguy,  eu  l'honneur  do.ia.Trinilé  el  de  In 
saillie  Vierge. 

Vaudigny  csl  anuexe  de  Vaudeville.  —  Patron, 
saint  Ifariio. 

VAUDRECOURT,  ceosc,  territoire  d'Arracourt. 
Par  Ictlrcs  paicnics  du  24  octobre  JGI2,  le  due 
Henri  érige  en  licf,  en  faveur  d'André  dt  <  Porce- 
lets, seigneur  de  Valhey,  un  gagoagc  appelé  Vau- 
drecoort,  avec  les  terres  et  bois  en  dépendant* 
(L.  l».  1612.) 

Oltc  luéliiiric,  dont  le  fcrmi«'r  drvnil  tin  cens 
aniiuei  de  4  gros  ë  deniers,  à  lu  Saiiil-Jeaii-IJap- 
tistc,  fut  abandonné  peuditui  >es  guerres  do  XVll" 
Siècle.  (Dom.  d'EinviUe.) 

VAUX  (la).  Voir  Germomnlle. 
VAX  AIN  VILLE.  Le  l'J  jt.in  lUbi,  l'abbaye 
de  Seuoues  et  Robert,  cardinal  de  Lenoncoarl, 
évoque  de  Uels,  funt  un  accord  au  sujet  des  mou- 
lins qu'ils  avalent  h  Uadomeix  et  Vaxainviile,  et 
d'un  nouveau  moulin  que  l'évéquc  avait  fait  oons- 
iriiire  :uix  environs  de  celui  de  l'abbaye,  et  ils 
convieniifol  que  ces  trois  moulins  n'eu  feront 
qu'un  seul,  qui  sera  banal.  {Cari.  Seuoucs.) 

On  lit  dans  un  Papier  lerrier.des  droits  réga> 
liens  et  seigneuriaux,  cens,  renies,  etc.,  apparte- 
nani  au  cardinal  de  Lorraine  eu  sa  ctiàtellenie  de 
Baccarat  (ICO'v)  :  »  Monseigneur  crée  par  son 
uflicier,  chàteUiu  de  lidccarut,  un  maire  au  village 
de  Vesainville.  S'élisent  par  ledit  otBcier  (le 
nmire)'0o  échevio  et  on  doyen  dont  il  prend  In 
serment,  et  sont  fraocs  de  dix  gros  de  rente  aux- 
i|iit'ls  chacun  couduit.dudil  lieu  est  atlcou  enven 
moud  il  seigneur. 

8i 
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.  it  Tous  laboureurs  dcmearaot  à  -VlxniDTiile 
doivent  à  monseigoeur,  pour  la  charrnc  oulièro, 
dix  gros,  la  demie  à  Téquipolent,  l'uu  plus.  Tau* 
Ire  moins,  selon  la  portée  de  leurs  moyens. 

n  Mondil  seigneur  a  deux  moulins  balis  sur  la 
rivière  de  Merviller,  l'on  appelé  les  Neufs-Mon- 
iins  et  l'autre  le  moulin  de  Vaxainville,  communs, 
pour  la  renie,  entre  lui  el  un  sieur  abbé  de  Se- 
nones.  » 

Vaxainville,  dont  l'église  a  été  rebâtie  dans  le 
courant  du  siècle  dernier,  comptait,  en  1782,  25 
feux  el  94  comaianiunls.  L'cvéquc  de  Metz  y  était 
seigneur. 

Celle  commune  a  clé  érigée  en  succursale  en 
1802,  avec  Pettonville  pour  annexe. 
Patron,  saint  Mausuy. 

VAXY.  Ce  village  donnait  son  nom  h  nne 
espèce  de  petit  canton  ou  de  seigneurie,  qui,  sous 
le  nom  de  Val  de  Vaxy,  comprenait  Vaxy,  Lu- 
bécourt,  Gerbécourt,  Puttigny  et  Morville,  el  dont 
il  est  fait  mention  des  1277.  Celte  année,  Henri, 
comte  de  Salm,  déclare  tenir  en  lief  du  comte  de 
Bar  Viviers,  sans  y  comprendre  le  Val  de  Vaxy. 
(T.  C.  Salm.) 

Des  lettres  datées  du  premier  samedi  d'août 
i28'J,  portent  que  l'abbé  de  Gorze  ne  peut  ni  ne 
doit  retenir  en  »cs  mai>ons  de  Domèvre  et  de 
Murville  aucun  bommc  de  la  vouerie  du  Val 
de  Vaxy,  s'il  n'est  convcrs  de  l'abbaye.  (T.  C. 
Amanre.) 

Au  mois  de  mars  1200,  Jean  de  Landaville, 
chantre  du  chapitre  de  Saint-Dié,  déclare  possé- 
der par  Li«''banl ,  chevalier  de  Landaviltc,  son 
père,  tout  ce  que  celui-ci  pouvait  avoir  ii  Vdxv, 
par  don  de  Thiébaut  de  Lorraine,  seigneur  de 
Rumigny.  (Cari.  Fiefs  de  Nancy.) 

Le  jeudi  avant  la  Chandeleur  4337,  Gérard  de 
Warnesperg  reprend  d'Henri,  comte  de  Dar,  tous 
les  héritages  qu'il  pos^èdc  au  Val  de  Vaxy, 
moyennant  200  petits  tournois  qu'il  a  reçus  dudit 
comte.  (T.  C.  Fiefs  de  Nancy.) 

Le  19  décembre  USO,  Dalthazard  cl  Georges 
de  Craincourt,  frères,  donnent  leur  dénombre- 
ment au  duc  de  Lorraine  pour  ce  qu'ils  peuvent 
avoir  au  Val  de  Vaxy  en  hommes,  femmes,  etc.; 
ce  qu'ils  ont  en  la  ville,  ban  et  Pmage  de  Liibc- 
court,  en  la  ville  de  Craincourt,  etc.  (T.  C. 
Amnnce  2.) 

On  lit  dans  une  requête  adressée  au  duc  Char- 
les 111,  le  13  mai  ir>80,  par  le&  habiUots  du  Val 


de  Vaxy,  k  l'occasion  des  vexations  qoe  tftr 
flvaicut  fait  souffrir  les  gens  de  guerre  el  des  co»- 
tributions  que  les  officiers  du  duc  voulaient  eii- 
ger  d'eux  :  u  Les  roannns  et  habitans  du 
de  Vaxey,    terre  el  seigneurie  de  l'abbaye  (Je 
Gorze,  sont  conlraioclz  retourner  à  Vostre  Xi- 
Wic  comme  de>Ja  par  cy  devant  ilz  ODl  f.«ict^ 
plusieurs  fois,  à  l'occasion  de  plusieurs  gnefti 
eiiK  fairiz,  tant  par  les  gens  de  guerre  passiud 
repassans  par  voz  pais  durant  les  Iroables  puio, 
et  que  présentement  sont  journcH^meol  graode- 
tnenl  foulez  par  les  gens  de  dieval  de  Marsil, 
appeliez  carabin  ;  signament  encor  jcodT  pisè, 
L  compagnie  dcsdirtz  gens  do  cheval  de  Ihml 
fut  losgée  audici  de  Waxy,  y  faisant  grand  cber. 
nu  se  voulant  contenter  de  vin  nouveau,  cootni>> 
(lant  les  pauvres  remonstrans,  par  force  cl  vi»- 
lencc,  en  chercher  du  vieulx  ;  el  ce  k  Toccasici 
(comme  ilz  presuposcnl)  qu'iceulx  paoDvres  hibé- 
tans  n'ont  vulu  aller  faire  defagotz  \h  où  moDSiear 
lo  gouverneur  do  Marsal,  le  sieur  de  La  Rott; 
(Fouquet  de  La  Routte)  lenravoii  prié  eo  payaal, 
el  pour  niiltant  ipie  monsieur  Galinois,  goaver- 
iHur  du  Val  de  Vaxy,  leur  aoroil  dcfTeodo  de 
n'y  aller,  craindant  assnhjectir  davantage  les  paoo* 
vTcs  remonstrans,  ilz  n'y  ont  osé  obeyr.  El  qanl 
ilz  remonstreni  ez  cappitaines  gens  de  chenlM 
leur:»  repre^eutans  les  ordonnances  qu'il  a  pts  k 
Vijstre  Alteze  leur  en  faire,  ilz  re^pondeol  fB'îU 
boni  voz  humbles  et  ubeyssaos  serviteurs  el  qolli 
ne  vuuidroieot  faire  chose  qui  puisl  desplairc  *> 
Viisiredicle  Alteze,  mais  ce  pendant  ne  debyfst 
de  faire  dommage  esdictz  paouvres  remorislraii5. 
Que  sont  les  causes.  Monseigneur,  que,  \ca  qu 
de  toute  ancienneté  el  de  temps  immémorial,  id 
ont  toujours  payé  voz  aydes  geoeralirs  quand  il 
vous  a  pieu  les  jccler,  payent  aussy  les  ibealen 
(lu  Inndfrid,  ont  porte  la  hotte  à  voz  forlifficatiocs 
(le  .N'ancy,  payé  les  carolus  d'icelle,  satisfaistos, 
selon  leur  puissance,  cz  emprunclz  qu'il  i  plM  s 
Vostredictc  Alteze  faire  ez  terres  de  vostre  oWy 
sajicc,  fournir  munition  h  vosirc  prrvosté  <ic 
Chasteausalin  quand  il  vous  plaisl  en  foire  dres- 
ser ;  mcsmes  quand  feu  le  bon  duc  Anthoioe,  qse 
Dieu  face  miséricorde,  fut  delTaire  les  Lntberieâ» 
à  Chennnville  el  Savcrne,  Icsdiclz  rcmoostrsns  rl 
leurs  prédécesseurs  fournissarent  six  chi-rs  bira 
eslellez  pour  subvenir  â  l'armée  dudici  seîgoeor. 
vostre  perc  grand.  Sont  encore  aussy,  au  par  des- 
sus de  tout  ce  que  dessus,  subjecU  de  vous  paver 
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anuui'lleiQenl  chacun  uue  qiii<rle  d'avoine  cl  un^ 
gros  (l'argcnl,  «l  mener  ladick  avoiiiâ  a  ll.'u^^  fr^ia 
el  dcspens  au  d'Amanee....  h  A  ta  sniie  ùt 
celte  requilet  le  prévôt  de  Cliàtfau-Sulios  recul 
ordre  de  trrîntporter  au  Val  de  Vaxy,  et  il  y 
fu  line  irM|ut  ie  coui>la(ani  les  vcxaiion*;  <lf  !  uic 
ualure  auxquellc:^  les  babilanU  avaieuléu  lu  bulle 
de  la  pari  des  gens  de  gaerre  de  ta  gamUoii  de 
Harsat.  (T.  C.  diftlean-Salint.) 

Qiianl  h  la  coudiliun  des  habitants  et  û  la  faxa- 
lion  f'e  knr  jiiridiclion  sei|;n«Miriaîe,  elles  ne  fu- 
rent réglées  qu'eu  160i,  par  ia  trausucliua  con- 
ctuc»  le  23  jacvier  de  c^ie  fkwnét,  eaire  le  ear> 
dioal  de  Lorraioe,  comaie  abbé  de  Gorzc,  et  le 
due  Charles  111.  Cette  traosaclion  porte  :  qu'au 
tluc  el  à  tes  successeurs,  à  IViiclusiuu  des  abbés 
de  Gone,  demeurera  la  souveraineté  totale  el  ab> 
flolue,  avec  le  ressorl  au  bailliage  de  ^'auc)»  sur 
le  Val  de  Vaay,  couaiiilanl  dans  les  villages  de 
VêSjf,  Lubécouri,  Pullii^'oy  el  Gerbécourl,  réser- 
vés neannini'is  nii\t1its  abbés,  les  liroib  Je  hni)t<', 
moveuuc  cl  ba^ise  judlicc  el  loulcs  loï  rc:tiie>  et 
rcveous  «pprleoual  à  leur  abbaye.  Qu'aux  ;tbLes 
de  Gorae  demciireroBi  éyalcincDl  les  villages  de 
If  oivrou  et  Morvilie  eu  toute  hauteur  et  soure- 

rntnt'té,  hante,  moyenne  et  basse  justice  (L. 

P.  lOUi. 

Lan  iiattilaiiUs  du  Val  de  Vaxy  disent,  daus  la 

Déolaratioa  fournie  par  eex  en  i738,  qoe  la  cote- 
manauié  de  Vaxy  possède  no  bois  d'environ  1U 

arpeols  et  un  autre  petit  bois  dit  le  bois  des  Sal- 
pétriers  ;  tio  pnquis  de  SH  jour>,  UQ  aalre  de  0 
jours  et  plusieurs  peut»  luttauia. 

La  eoaiDiunattlê  de  Puitijiny  possède  cinq  pa- 
quis  en  iliffêreois  canions. , 

Celle  de  Labécourt,  un  paqals  dit  le  Graud- 
râiur.<l,  2U  Jours  de  bois  rapailles  el  plusieurs 
petiu  terrai  us. 

Celte  de  Grrbécourl,  16  arpealsde  bois  el  deux 
terrains,  dont  Fun  sert  à  la  vaine  pâture. 

Il  II  CSi  du,  tant  an  seigoeur  haut  justicier 
t{U*aux  seigneurs  voués,  par  (es  laboureurs  des 
.jiialre  villa{;es  du  Val  de  Vaxy,  deux  bieheiî»  de 
Lie,  auUiol  d'avuiue  cl  un  sou  par  chaque  che\ai 
lîraol  à  la  charrue. 

M  11  est  dà  au^si  par  cliaqac  habitant  une  quane 
«ravoinc,  un  »ou  cl  deux  punies  payables  aux  sei- 
|,'Ue(Jrs  le  j'iiir  de  I:»  ?;siiit  I^Iarlin  d'hiver, 

«f  11  csl  au^hi  du  pnr  IcAdilcs  cou^ii.iuiaules,  aux 
seigneiirs  hauts  iibtlciers  el  vouc:>j  130  Uebcb 


d'avoioc  el  deux  fuuraux,  appelés  \ouerie,  el  .11 
bichcls  de  cens,  afTcctés  sur  leurs  mabons,  Oia- 
sures  et  jardins  du  Val  de  Vaxy. 

«i  II  est  dù>  de  plus,  par  leMhts  habilaiiis,  aux 
seitrnrMirs  haiiu  juslicters,  40  qnartes  de  blé  et 
auianl  d  asoiue. 

Il  JDoiveul,  eu  oulrc,  seae  heures  à  siller,  par 
dtacune  quarte  de  quartier,  dans  les  blés  des  cor> 
vées  du  seigneur  haut  justicier.  Sont  eocore  atte- 
DUS  de  siller  une  demi-journée  dntis  les  incnies 
blés,  sous  la  rélribaiioa  de  3  liards  et  leur  iiour- 
rtlure. 

n  Doivent,  enfin.  90  chapons  et  deux  poules  de 
eena  annael,  affectés  sur  lenrs  hérîiages. 

•I  Les  seigneurs  voués  ool  droit  d'établir  une 
jiislice,  appelée  la  «eipnenrie  S.unl-Piaul,  ddut  le 
maire  est  charj;e  de  faire  entier  les  rcNeiins.  laul 
en  grains  qa'cu  argent,  à  se:»  frais,  cl  le  jour  de 
la  création  de  ladite  justice,  ledit  maire  est  attenu 
de  donner  à  dîner  aux  seigneurs  voués,  à  la  jus- 
liée  supprimée  cl  ii  la  justice  moderne,  Télablis- 
beinent  dc  la(]uellc  sc  fait  à  Lubécouil,  le  IS  mai 
de  ciiaque  année. 

w  Les  habitants  de  Vaxy  et  Gerbvcourt  paient 
au  curé  de  V#sy  chacun  deux  bichels  d'avoine 
anaueltemcnl,  avec  une  poole',  pour  OU  droit 
appelé  le  droit  de  sogne. 

ti  £u(iu  ,  les  liabilants  du  Val  de  Vaxy  soot 
obligés  de  conduire  et  délivrer,  chaque  année,  h 
Amancc,  une  quarte  d'avoine  et  un  sou.  n 

Eii  1781,  Jean  l\enard,  rentier  de  la  paroisse 
de  V.i\\.  \  a  fondé  les  priè^^:^  de»  rjuaruiile  heu- 
res, el  a  donné,  ii  cet  eiïet,  une  somme  de  mille 
livres  de  Lorraine. 

Vax\  a  été  érigi  en  succursale  en  1802,  avec  . 
Gerbécuart  pour  annexe* 

Palrnn,  sninl  K(»vre, 

V  ECKEKSMLLLU.  Les  plus  ancien»  iiires 
relaiii»  à  cette  comniuoc  ne  reinouleol  pas  au- 
delb  de  la  seconde  moitié  do  XV*  siècle  ;  ce  sont 
des  con^lilulion^  de  rentes  eo  argent  cl  en  graîos, 

passées  par  les  huhiunts  au  pn  fit  ^\"^  ^ell.•!!ellrs 
lie  I.aii'I-perg.  Deux  autres  pièce?,  de  l'aunce 
17^0  cuncerneul  des  requêtes  adressées  par  les 
mêmes  bafoilaots  au  due  de  Lorraine  a  l'effet 
d'être  décliart;cs  d'une  redevance  pour  1c  hois 
appelé  llart/.  ilii,  à  eux  iihainlfainé  pour  la  •j;l,irrM  e 
de  leurs  poics  ,  ci  «l'elre  m.iiiiUini*  dans  le  druil 
d'envoyer  leurs  bestiaux  au  paquis  »ur  Télau^ 
près  de  ce  bois.  (T.  C.  Uxhcim  3.) 
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Us  discQti  dans  la  Déclaration  foarDie  |Kir  eux 
eo  1738,  qu'ils  possèdeol  one  forêt  de  haute 
futaie»  dile  le  bois  eommaoel»  eontenaol  enviroa 
eeal  arpents  ;  plus,  plusieurs  ju  iiib  terrains  cl 
paf]tiis.  Ih  jotjissent,  dans  ce  du  drf.it  de 

grasse  cl  vainc  pâture  cl  du  bois  mort  el  mort  buis. 

Oo  lit  daus  l'Etat  du  teBi|iorel  des  paroisse* 
(1703)  :  «  U  village  do  Yeekemiller  est  de  la 
principauté  de  Lixlieim.  Lo  prince  doLiibeipi  y 
esl  sciiîticTir  Iiaut  justicier,  moyeu  el  bas  pour  les 
Irois  quarts,  l'autre  quart  apparticol  à  M.  deLul- 
zclbourg.  Il  y  a  un  maire  pour  les  deux  seigneurs. 
Toutes  les  actions,  laul  civiles  que  crimipelics, 
sont  portées  en  première  in^iaucc  pardcvaol  le 
bnilfi  t!c  Lixiieiai  et  en  dernier  ressort  à  la  Gour 
Souveraine.  * 

n  Les  liabilaots,  qui  sont  au  nombre  de  18  fa- 
miltes,  ^compris  one  veaTOySoni  tous  ealholiqnes 
romains. 

n  I!  y  a  one  ê;:li?c  desservie  pnr  les  curés  du 
voisinage,  et  qui  dépeud  des  Tiereelins  de  I.ix- 
lieiiu.  La  paruia»e  u'cal  û&  la  jundictioo  d'aucun 
évéqoe.  n 

Veckersviller  a  été  érigé  en  succarsale  en  1802. 

Patron,  saint  Gall. 

VËHO.  l'Iiisiciirs  litres  de  l'abbaye  de  Saini- 
Rcmy  du  Luncville,  dont  le  premier  de  103^, 
font  mention  du  village  de  Vébo  {Wiholh),  oi 
les  comtes  Herman  el  Godcfroy  avaient  donné  ii 
celle  abbaye  quatre  man<es  el  un  boi?. 

Les  bnMianis  de  ce  village,  conjointement  avec 
ceux  de  l  icuicuil,  étaical  oblij^cs  d^aller  quérir 
jusqu'à  Cirey  les  bsoehons  qnUl  convenait  avoir 
pour  couvrir  le  pont  de  Domjevio  louies  les  fois 
qu'il  en  avait  affaire,  soit  qu'on  le  n  fîi  a  coiif 
ou  autrcmcDl,  eo  éclKini;e  de  quui  iis  ue  payaient 
aucun  passage  à  Douijeviu^  comme  les  autres  vil- 
lages do  oomlé  de  BlÂmonl.  «  (Oom.  de  Blàmoot.) 

Vého  était  autrefois  annexe  de  Lcinirey  et  dé- 
pendait de  rarc1il|)rêiré  de  Marsal.La  cullaiiou  de 
la  cure  npparlenait  aiix  cliunoines  rc{;ulitfs  de 
Dumuvre,  qui  la  faibaicul  lic&^crvir  par  UD  de 
leurs  religieux  ;  ils  y  étaient  aussi  décimaleors. 

On  voit,  par  un  procès-verbol  do  visite  de 
cette  paroisse,  qu'en  170S,  il  j  avait  90  comna- 
niaoïs. 

Vébo  a  cet  érigé  eu  succursale  eu  iëO'2,  avec 
Heilloo  pour  annexe.  Geltn  dernière  eonunaoe  a 
été  depuis  aaneiée  à  Blémorey. 

Pnlron,  saint  André. 


VEISCHEUi.  Âocuu  titre  des  Arcbtve&  oe  fart 
mentioQ  de  celte  commone.  fille  «si  nnacM  é> 
Sfetiing. 

VELAINE-EN-HAYE.  Uo  diplôme  de  Cbar- 
le>-le-Cli  Ml  .  .  (le  l'ao  870,  porlaot  coofirroatiot 
des  Lieus  de  I  abbaye  de  Saint-Epvre  «le 
meolionoe,  parmi  ces  biens,  le  village  de  Vdsiaa 
tout  entier  (  Villetuu  ex  inlegrû)  ;  mais  il  ne  dîl 
pas  à  quelle  époque  celle  nbbnye  en  élnll  eoirée  en 
possession.  (II.  T.) 

La  veille  de  la  Penlecôlc  (mai)  12S5,  le  doc 
Ferry  donne  aux.  habitanu  de  Velaioe  l'osage  en 
In  forél  de  Baye.  Celle  donation  fut  eoollraiés 
par  le  duc  Jean  en  i38î).  (T.  C.  GoodrevihV.) 

Par  lettres  patentes  du  2'i  -fplombre  1575,  le 
due  Cli^ries  lU  permet  aux  lialjilanlâ  de  Velaitté 
de  juuir  de  la  paxuo  des  bois  h  eus  assignés 
pour  leur  affouage,  el  d*y  envoyer  vnîBpklorer 
leurs  bestiaox,  moycnDaot one  redevance  aonoelie 
de  iiiiit  rcsnttx  d'nvnine ,  mesoro  dn  pnlaisde 

GoDdreville.  (L.  1*.  Ji)7'».) 

Par  d  autres  lettres  patentes,  des  13  septembre 
1S76  et  28  avril  1629,  les  habitants  de  Feinte 
entre  U*  bois  sont  conservés  en  la  jonissaoce  de 
la  vaine  pàlure  dans  la  Grandc-llaye  el  Ir  Otî- 
oois,  cxicpté  dans  its  taillis  au-dessous  deàsf 
ans.  (T.  C.  G  nidrevillc.) 

U  parait  ijuc  ce  village  fut  dépeuplé  pcviMâ 
lef  guerres  dn  XVU*  siècle,  car  on  lit  d  tos  lae 
note  (les  comptes  dti  reccvcnr  de  Gomirevillf, 
pour  i'aouée  10."»7  :  i»  l  e  c(uii|)taldt;  ne  fait  re- 
cette de  iiutl  resaux  d'avuiue  du:i  par  les  babi- 
Isnis  de  Yelainc  pour  la  permission  k  OU 
accordée  de  Jooir  de  la  paxon  et  vninpitnrsf»  il 
leurs  bois  communaux  pnnr  n'en  avoir  rirn  rrr^ 
à  cause  qu'i?s  n'ont  aucun  Itetail  et  ue  funl  aucua 
profit  de  tuiiitc  permission,  u'ayuui  pu  semer  fW 
quelque  petite  chènevièro b Pentonr de leari#* 
lage.  « 

Un  arrêt  du  Conseil  royal  des  Fionnces  ti 
Commerce,  d"u  31  janvii  r  i7'j(i,  accorde  an  sleor 
Jean  Gérard,  raailrc  lic  la  poste  aux  chevaax  d« 
Yelatne,  et  k  ses  successeurs,  n  litre  d'nicni^ 
meni,  los  terrains  nonveUoment  dé:>ignéB  ftjHt 
réiargissement  de  la  Irauclive  le  long  de  b 
grande  roule,  depuis  le  prrmier  pont,  dit  l'a- 
queduc, jusque»  et  y  compris  ceux  qui  sootàia 
sortie  des  bo»  de  In  eonmonaiilé  do  TèUMT 
(Ascensemeuls.) 

U  7  avril  1799,  on  noamé  Fmi{nl^#V 
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avait  obtenu  rascensemi-nl  d'environ  124  arfif^n'? 
de  tcrraius  daus  la  irancirve  «lu  bois  de  li  ivf, 
depuis  le  premier  pool  da  cAlé  de  Nancy  jasqn'à 
Ja  sortie  de  la  forèl  do  càté  de  Gondrerille,  à 
cliart;e  de  |>n\Tr  «n  cens  d«  6  gros  par  arpent  et 
de  faire  l';\lir  iiiip  maison  solide  sur  le  bord  de 
ia  traiitiive  il  d'v  leuir  ia  poste,  taot  lui  que  ses 
•itcees»eiirs«i  peine  de  ooililé  dtidit  asceaienieot. 
(T.  C.  Nancy  6.) 

On  lit  (I.ms  PEiai  du  temporel  des  paroisses 
(1708)  :  M  Le  villajzc  iJe  YeUtine-aux-Uois  dé- 
pead  do  comlô  de  Fuoienoy  ;  il  est  aoDcxe  de 
celle  paroisse*  La  corocnuoaQlé  csl  composée  de 
27  iriénagcs  (eo  1783,  il  y  âTâU  00  feax  ei  près 
de  -^0  ccmini;niarits\ 

ni!  va  iii.c  coufiérie  du  Saint-SafrJTiK'nt , 
fondée  par  diifcrenls  parltcu tiers,  et  cooiirmëe 
par  i  Ordioaire,  le  S8  jein  1703... 

n  Les  itabiladls  disent  qu'il  leur  est  dà  on  re- 
pas tous  les  ans  par  les  dcciinatears,  lorsqa*oa 
reçoit  le  f rrnicnl  dfs  patiîicrs.  ti 

Vclainc  a  éiû  érige  eu  succursale  eo  iSU2,avec 
ScxejHiDx-fiois  pour  aonexe. 

Paironoe,  safttte  Uaddaine. 

VEI.AINE-SOUS-ASÎANCE.  Un  diplôme  de 
Louis  (le  Oruianifi,  du  2î)  novembre  87Î),  porte 
que  l'abbaye  de  Saiole-Glûssiode  de  Mci2  possède 
k  cure  de  DosMuarliii  sne  s»  dépeodaoecs, 
Amaore  el  Velaîse.  Il  est  eocore  fait  menliOD 
des  mêmes  lieux  dans  une  charte  de  Thiéry  1"^, 
tvAqnp  «le  ilelz,  du  l*^"^  févrirr  962,  coafimative 
des  biens  de  la  même  abbaye,  (il.  31.) 

Le  6  août  lo88,  le  duc  Cbarles  111  nsccnse  à 
MengiD  de  Pallcooy,  son  premW  folet  de  eham- 
bre,  uoe  petite  eeiiirée  de  bois  sise  près  do  baa 
de  Vi'Iaioc-sous-Amaore  ,  conlenrinl  9  arpents  9 
hutnmées ,  moyennant  un  cens  annuel  de  2  gros 
par  arpcoL  (T*  C.  Aumoce.) 

Par  lclir«B  patentes  du  Si  mars  1629,  le  dae 
Henri  confirme  aux  habitants  de  Vclaino  l'octroi 
a  eux  fait  |i;(r  le  liuc  Nicolas  '<mi  1  4721  il'a lier 
vainpâlur«T  ddia  ic>  dois  aux  eavtroas  de  leur 
village.  (T.  C.  Amante  2.) 

La  seiffoearie  fondère  de  Velaiae  appartenait 
au  prieuré  de  Lattre>soos>Amance.  (BllMioiis  de 
^ancy.) 

Ce  villa{;e,  avec  ceux  <lr  Ré'iiûrévillo ,  llfrlié- 
villiT  et  Buis:>uucuuri ,  avait  etu  douuu  à  rctcijue 

de  Metz,  par  te  due  Charles  III,  pour  Péchangc 
de  Haisul.  Ces  éviqnes  en  éiaient  seigneurs.  Lt 


coUalion  do  la  cure  élnil  h  l'Hbbé  de  Saiot-Arnou 
de  Metz.  L'église  a  été  rebâtie  en  1773.  £q 
478*2,  Velaroe  comptait  63  feux  et  19i  commu- 
niants. 

De  la  paroisse  dépendaient  la  terre  de  Romé- 
mont ,  appartenant  ii  M.  Ir  mnrqnis  de  Bi.«sy,  et 
la  chapelle  du  même  nom,  fondée,  le  2i  janvier 
f  609,  S0D9  le  titre  dv  ^Annonciation,  par  Bfi' 
chei  Boum,  présideul  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Lorraine,  el  Agnès  de  Beaofort,  sa 
femme.  Il  y  avait  un  ernile  pour  garder  cette 
chapelle. 

•  Vdaine  a  été  érigé  en  saccarsale  eo  avee 
Ccreneil  pour  annexe. 

Patron,  saint  Martin. 

VELAINE-SOUS-V.VIDI-MONT.  Voir  an 
commt'ncemoni  de  l'article  Vvzrii$c. 

V£LLE,  l'un  des  hameaux  composant  la  eosa- 
mane  de  Lalœof. 

De  même  qti«»  les  villapres  de  VcHe-sor-Mo- 
sclle,  Villc-pn- Vrrmrii'5 ,  i  (r.,  il  tire  son  étymo- 
logie  du  mot  lalîu  vtHa ,  métairie.  Dans  le 
courant  de  Taonée  dernière,  eu  y  défonçant  un 
terrain,  on  a  trouvé,  parmi  des  débris  de  cons- 
tructions galto-romnitits,  plusieurs  médailles, 
au  nombre  des-quelIcs  un  grand  bronze  de 
Commode,  et  deux  pièces  gauloises ,  du  pays  des 
Lenlies. 

VELLE-SUR-MOSELLS.  Je  n*ai  Iroavd  au- 
ean  aodeo  titre  où  il  soit  fait  mention  de  cette 
l'fmmtifie.  Les  H  cl  'i'  j:invicr  1700,  Ji  -c[th  Le 
ilégue,  seigneur  de  Oerminy,  et  Jeanne  de  l'Es- 
péc ,  font  leur  foi  et  hommage  pour  le  itef  de 
Velle-sar-Moselle. 

En  1719,  .Nicolas-Joseph  tiefcbm,  proeorettr- 
pénéraî  vn  la  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine, 
asceose ,  au  nom  du  duc  l^'opold  ,  ii  Josepli  de 
I.a  Pommerayc ,  major  de»  villes  de  Nancy,  le 
droit  de  pècbehVelle,  dans  ia  rivière  de  'Moselle, 
moyennant  utt  ceos  aoouel  de  300  francs.  (T.  C. 

Rosières.) 

En  1712,  la  seigneurie  de  Velle  appartenait, 
en  hsnie,  moyenne  et  ba;»se  justice,  aux  bénlicrs 
de  U"**  de  La  Ptomroeraye.  Il  y  avait  33  méoa- 

gc<<  (  on  1782,  00  y  comptait  30  fcttX  Cl  environ 

IGO  i-nminaiw,iiil>-'.  iT.  T.) 

Le  2  aiiùl  177Ô,  iiise|ili  (le  Satazin,  scigncnr 
de  lîerniiiinviiliers ,  fait  ses  foi  cl  bomiiu^^e  pour 

le  fief  de  Vclle. 
Il  esl  dit,  dans  une  requête  adresaée,  eu  1731, 
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ï  la  Chambre  des  Comptes,  par  I&t  babilaob  «i« 
Telle,  qoMIs  sont  «n  posicisioii,  de  temps  innié- 
norial,  du  droit  de  pèche  dans  la  rivière  (k  Mo- 
selle, it  qui  arrose  les  mtîraillcs  dudil  Vdlc,  n  et 
ce  avec  lous  les  ioblrutnenb  ordiDaircs  de  pèclie  , 
à  U  réserve  des  graods  Ûleb  à  l'usage  du  baleao  ; 
et  qu'ils  ont  encore  le  droit  d'y  faire  u  aoeiller  n 
leurs  cbanms*  (Ent.  1731.) 

Ce  village,  qualifié  scnlcmcnt  de  hameau  au 
eommf>nrrnieoi  du  siècle  dernier,  renfermait  un 
oratoire,  sous  l'iovocaiioD  de  saintu  Catherine, 
qui  dépendait  de  la  paroi^i^e  de  I-erricre^  ;  il  fut, 
.  dans^  sttiie,  «noexè  à  Toanoy. 

Yeile-iuflfoselle  e  4(è  érigé  en  sneenrsete  pa^ 
décret  impérial  du  1*»  février  1843. 

VENEY.  Par  lettres  d.ik-Cï.  ilîi  m  r  is  «l'avril 
^  1312,  Bertrand  de  Baccaral,  écuxer,  déclare 
donner  à  Heuri ,  :»ire  de  Blàmout ,  tout  le  lief 
que  les  boirs  Uardulf,  dit  Broucbe,  el  les  hoirs 
Pierrcsson,  voué  de  Repaix,  tieiiiieiil  de  lui  à 
Wchey,  voolanl  qu'ils  eu  ^sscot  foi  et  hommage 
auditoire  de  Hlaiiuini.  (Cari.  Blàmont  fiefs.»  Ce 
litre  c»t  le  âcui  ({ui  semble  concerner  le  village  de 
Venej. 

Cette  commune  dépend  de  la  peroiese  de  Vac> 

qucville.  Il  n'y  a  pds  d'église. 

VENNEZKY.  J'ai  rappiîé,  à  l'arlide  E.ir,/- 
ithCite,  un  titre  de  1291,  où  il  est  fait  mention 
du  village  de  Vennezey. 

t«  8  avril  t6U,  le  due  Heuri  et  le  comle  de 
Tornielle  font  un  échange  par  leqael  le  due  cède 

è  ce  dernier  la  haute  justice  de  Yconesey,  Snage 
et  dépendances ,  avec  permission  d'y  iTéer  nn 
maire  ;  le  droit  d'y  faire  crier  la  fcle  par  le  pré- 
vôt de  Rosières,  etc. 

Us  commandeur»  de  Saiet^Jean-du-Yicil- 
Aître ,  scijîucars  fonciers  de  Vennezey,  préten- 
daient aussi  y  cr(Vr  des  ofli -iors  de  jusiice  ;  mais 
celle  prétention  leur  fut  contestée  ,  en  IC2i.  Il 
paraît,  loolefois,  d'après  ce  qu'on  lit  dans  un 
pied-terrier  de  1658,  qu*ils  «Talenl  joui  ancien-» 
ucment  dq  la  liante  justice  de  ce  lieu,  mais  qu'ils 
en  avait  iii  i  ir  de  i<iniif!<'s ,  on  ne  dit  ni  pourquoi, 
ni  à  quelle  époqac.  Leurs  droits  se  bornaient  ii 
la  perceptien  de  redevances  en  argent  et  eu  na- 
ture. (Ordre  de  Malle.) 

En  IS8t,  on  individu  de  ce  .village,  nommé 

Deiii>  fiii.  r.in!,  avait  été  brûlé  comme  sorcier. 
Les  babitaol»,diicol,  dau»  la  Dédaralioo  lour^ 


nie  par  eou  en  1738,  que  leur  «omnumuté  poa* 
aède,  de  temps  immémorial ,  environ  36  joors  de 
paqnis  communaux,  et  nn  bob  d'environ  TjQ 

jours,  ban  d'Essey,  tndi^'is  avec  la  seigneoneéi 
la  me  Saiot-Léopold,  de  ce  village. 

On  lit  deng  TEtat  du  temporel  des  proiiaii 
(1710)  :  a  L»  paroisse  de  Veooeiey  ent  compo- 
sée du  village  de  ce  nom  et  de  celui  dT^^ey-l»- 
Cfitc.  Elle  est  du  marquisat  de  GcrbcviiU  r.  ht 
patronage  de  la  cure  appartient  au  commandeur 
du  Vicil-Aître. 

it  Le  eommonenté  est  composée  do  li  mé- 
nages. 

n  Dans  l'église  paroissiale  est  une  chapelle  ie 
Saint-Nicota»  et  de  Saint-Sébastien,  laquelle,  sui- 
vant les  registres  de  la  Chambre  épiscopale,  cxis' 
tait  déjà  en  11183* (Elle  éveil  été  fondée,  eu  159l« 
par  Remy  Cunin,  curé  du  tien.) 

'1  II  y  avait,  dans  le  linase  de  Venociey,  aoe 
cliapelle  âuud  l'iiivucaiiini  de  2»ainle  Catherine,  oo 
ou  devait  dire  une  messe  par  semaine,  el  d'aa- 
tant  qu  elle  est  ruinée,  le  service  n  été  tfUBrfiSféà 
i'éi^liâe  paroissiale.  Elle  appertieni  nn  commni 
deur  du  Viiil-Aîtrc.  n 

Celle  ciuipi'ile,  don!  rurii^iue  n'e^l  pas  ccanite, 
uvuit  clé  détruite,  puis  rebâtie  u  diiïereulvi iv« 
prises  ;  on  trouve,  à  la  date  du  28  juillet  fftB» 
une  information  faite,  en  la  justice  de  Veoacie%, 
de  la  deslruclidU  el  dénidlilion  de  la  cli.ipcne 
Sainte-Catherine.  Le  IG  novembre  it»ll>,  M.  de» 
Porcelets,  évéque  de  Toui,  permet  de  la  bénir.  Il 
est  dit,  dans  un  outre  titre,  qu'elle  éteil  ^ns 
rencloB  de  la  maison  seigneuriale  de  In  ooumhu- 
derie,  cl  qu'elle  fut  brûlée  par  les  gens  de  gnerre 
en  4635.  Elle  fut  relevée  encore,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  XVUl*'  siècle  ,  puis  suppHoiée 
de  nouveau,  el  celle  fois  dèûnitivement,en  1399, 
ainsi  que  l'attesle  la  pièce  soivanie,  émanén  4^ 
des  commandeurs  de  Snitii-Jean  :  t>  NtiU:>  frère 
Louis  Gabriel,  îi.iilly  de  Froullay,  etc..  Sçâvoir 
faisun&.qutt  sur  les  1res  humbles  représenta tiena 
que  nous  avons  faites  de  riuuiililé  de  la  du^Éi^ 
soos  le  vocable  Sainte  Catherine  de  VeouM^ 
membre  dépenJaut  de  notre  cumtnaoderie  «0 
Nancy,  il  rsl  intervenu  décret  tie  Son  AllCSSt 
Ltuiiieutis&ime  et  »acré  Cuoseii,  le  iti  novembre 
17ji8,  par  lequel  il.uou^  est  accordé  la  faculté. dk 
supprimer  ladite  diapelle  et  de  treuspertMl 
service  de  ciuquaute  mestcs  y  attaché  âêÊêJf^ 
gliae  paroissiale  dudit  Vcneiey  dont 
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«ns  taré  primitif  ei  eoltatear»  en  notrtf  qotlilé  de 

rommamleiir  de  Xancv.  A  ces  causes...  oous  siip- 
priraouâ  lailite  cl)a|>ellc  de  Sainte  Talherine  de 

Vfoezey        Donné  ù  l'aris,  ea  oolre  bôlcl,  le 

12*  jour  de  février  1799.  n 

Venneiey  est  tniiexe  d*E8sey-la-C6ie«  —  fo» 
Ironûc,  fa  saiole  Vierge  cd  sa  Nalivilê. 

VERDENAL.  J'ai  rappelé,  à  l'nriîrlc  //a- 
Itlainvillt  ,  un  litre  de '1329,  où  it  est  fait  raeo- 
lioo  du  village  de  Verdeoel. 

Des  leltres  patenttt  de  LéopoTd,  de  9  joillet 
17*2i,  porteot  :  Il  Le  sieur  René-François  du 
Chàtelet ,  Tua  de  nos  cbambellans  cl  li<  utcnunt 
des  cbcvaus-lti^crs  de  notre  garde  ,  oous  a  fait 
reneotrer  qae  le  dernier  joillet  1392,  Jean, 
comte  de  BI&moQt,  laissa,  ï  titre  d*eDgagciiieot, 
aux  doyen  et  chapitre  de  Saint-Dié,  le  village  de 
Vardi  na!,  pour  nnc  somme  de  1,200  franc*, 
Iti^iuel  village  ji  tenait  d'IIcuri ,  comte  de  Blâ- 
moat,  suQ  frère,  et  du  chapitre  ^otru-Dainc  de 
la  rnéfue  ville,  auxquels  il  avait,  pear  ce,  eogagé 
d'autres  biens ,  ainsi  qu'il  est  porté  au  titre  de 
1392  (il  est  au  Cartnlaire  de  I.orraire  ,  Blàmonl 
Joranine)  ;  duquel  village,  qui  se  trouve  enclavé 
dans  le  marquisat  de  Grandscille,  appartenant  au 
sappiient,  ledit  chapitre  Jouil  «icere  h  présent, 
le  rachat  n'en  ayaet  jamais  él^fait;  et  comme 
ce  dri);t  nmi  «?ire  par  nons  exercé,  comme  pro- 
priclairc  el  smivorain  <lu  conilé  lïc  Tîîàmont,  il 
nous  a  fâît  supplier  le  subroger  cû  uuire  lieu  et 
place.  A  qeoi  iDclioeiil...,  doos  Toi  cédons  tous, 
noe  droits  pour  le  radiât  dndii  eogagemenl..,  » 
(L.  P.  47'.'!.) 

Vùici,  traurès  UD  étal  des  revenus  du  chapitre 
de  Saittt-Dié  dans  la  prévôté  dite  de  Chaumon- 
lois  (1623),  quels  étaient  les  droits  seignenriani 
dont  ce  chapitre  jouissait  a  VerdtMia)  :  u  Les  vc- 
ncrafjles,  doyen  el  chapitre  de  Saiucl  Diey  sont 
seigneurs  liaults  justiciers,  moyens  et  bus  <iudit 
Vardcoal ,  seuls  el  pour  lo  tout.  Ilz  y  ont 
maire  ,  esebevîn ,  sergent  et  bittvards  qn'ilz  font 
créer  par  chacun  an,  et  se  terminent  par  devant 
îodicts'  Ji:  justice  toutes  causes  et  actions  per- 
sonnelles el  réelles,  les  appellations  revenantes 
en  dernier  re&sorl  au  buffet  desdicls  veuera^ 
bles  

•  A  leurs  oflieler»  en  la  mairie  de  Saioct  Diey 

appnriient  la  confection  des  procès  criminels  des 
habitans  dndict  Vanlrnal,  et  ne  (ail  i'execnUon 
delinqnaus  audict  Saincl  Diey. 


ti  Les  babilani  dtdiel  Verdentl  (fors  cent 

de  la  me  de  Ilcrbeviller)  doivent  annuellement, 
h  cause  de  l'hommage,  chacun  nne  gcliiic. 

n  Le  droit  d'entrée  de  vilie  est  de  40  fraus, 
moitié  aosdits  feDcniMes  et  l'autre  moitié  aux 
hnbitans* 

n  Les  rentes  des  besles  tirantes  se  payent  à  la 
Saincl  Uciny  a  raison  de  dix  mcssains  vallans  15 
deniers ,  pour  chacune  bestc,  el  vault  la  cbarrue 
diigroi« 

«Les vaches  laietanles  avee tontes bcstes oy- 

sensés  doivent  annuellement  4  sols. 

n  Les  manouvriers  doivent  annuellement  cha- 
cun G  blaos  (il  y  avait  i  5  maoouvriers,  8  charrues 
entières  et  8  demi-cbnmes). 

tt  Tons  laboureurs  doivept  annuellement ,  I 
cause  de  la  wooerie ,  trois  bii^ets  avenue  par 
conduict.  Doivent  pareillement  les  fflaoonvriers 
deux  bicl^cts  avcnne... 

n  Les  sojecls  manans  et  babiiaos  en  la  franche 
rae.  diète  de  Berbeviller,  doivent  cbaenn  an  3 
frans  un  blan...  Doivent  aossy  six  quarterons 
avenue,  et  nenf  chnppons  assignés  sor  leors  mai- 
sons.,, n  (Coll.  St.-U.  et  P.)  , 

On  lit  daos  tes  compte;  du  dowaiue  de  Uiù- 
mont,  il  hi  date  de  163i  :  m  Quoique  Ymfdeitat 
soit  dn  district  de  Luuéville  et  point  du  comlè  de 
Rlàmont,  nénomoins  \c>  Iiabilanls  duilir  lieu  ne 
lai>senl  de  venir  eu  armes  luules  les  fois  que  l'on 
fait  justice  audit  Blàmont,  ainsi  que  ceux  de  Mi- 
gneville,  ansqnels  on  donne  les  micbes  comme  h 
ceux  de  Mootrcux.  » 

Ce  vilhge  fut  ii  peu  prè«  entièrement  dépeuplé 
pendaut  les  guerres  du  XVII'  >!ccle  :  ea  iGio  et 
1046,  il  n'y  avait  plus  qu'un  seul  liaLuaui  avec 
le  maire.  (Dom.  de  Blàmonl.)  En  1713,  on  n'y 
comptait  encore  que  77  communiants. 

Vcrdenal  ,  qui  dépendait  de  rarcliiprétré  de 
Mtirsil,  n  ete  erij;e  en  sucCQCsale  ca  1«102,  avco 
Qiaztlles  pour  anuexe. 

Fairon,  saint  Etienne  (Invention). 

VERGA VILLE.  Le  titre  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  Vergavillc  (966),  qui  se  trouve  en  origi- 
nal dans  nos  Archives,  et  que  D.  Calme!  a  fait 
imprimer  aux  preuves  de  son  iJuloire  de  Lorraine, 
ne  fait  pas  meotton  dn  village  même  où  celte  ab- 
baye était  située.  Ce  dénier  n'cxislait-il  pas  en* 
core,  et  s'est-il  formé  sctitemcnt,  dans  la  suite» 
autour  de  ce  monastère  ?  c'e>l  ct>  qu'on  ignore. 
Quoiqu'il  en  suit,  celui-ci  est  simplcoieot  dê»i- 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


T8R 


§té,  <ns  la  dttrie  dn  fondateur»  le  eeale  Sige-  1    n  El  le  Jonr  de  la  Saint-Etienne,  lendemain  de 

rie,  sont  le  oom  da  roonaslère  de  la  sainle  Vierge  1  Noël,  les  maire  et  gens  de  ju»iice  de  Vergavila 


et  de  lotis  les  saints,  el  le  nom  de  Vcr{;jivi11e 
{^VergaviUa)y  donl  rien  n'iudiquc  l'ciymologie, 
se  lit  |iour  h  première  fois  dans  une  bulle  du 
ptpe  Vleior  III  (vers  1086),  portant  confirmation 
dca  i)I>>ns  de  celle  abbuye.  (IL  L.) 

Sur  la  On  du  XII''  siècle,  U:  villn^c  do  Verga- 
vilie  pruil  avoir  acquis  déjà  uue  ceriaiuo  iinpor- 
taooe,  puisque,  sui>anl  les  Uéucdiclios  (lliil.  de 
Mets),  remperear  Frédéric  V*  y  éut»lit  des  foires 
et  marchi^s  cl  conlia  la  garde  el  la  prolcclion  de 
ce  lieu  à  £Ueiuie  de  Bar»  évèque  de  Melz,  aon 
parcuU 

Le  fi  férrier  1220,  l'évcque  Conrad  réunit  la 
eare  de  Vergaville  i  l'abbaye ,  réonlon  qui  fut 

confirrace,  tannée  suivante,  par  le  chapilre  de  la 
callicdrale  de  Meiz.  (Abb.  de  Ver^'aviile.) 

Par  une  bulle  datée  de  Tan  12GL>,  le  pape  Clé~ 
meul  l\  pcruiel  aux  religieuses  de  Yergaville  de 
fkire  quêter  pour  tes  paof res  qn*elles  recevaient 
dans  leur  mouasièrc.  (II.  M.) 

Le  samedi  avant  la  Pentecôte  1280,  l'abbaye 
de  Ver{;avillc  acbcle  d'une  nommée  Sitiille,  ie 
muuliii  dit  Grislingcn,  avec  ses  dépendances. , 

£n  IWp  Eudes  d'Euey,  chevalier,  et  Philippe 
d*Essey,  écuyer,  vendent  k  cette  abbaye  tout  ce 
enlitTpment  qu'ils  avaient  el  avoir  pouvaient  à 
Vargaviilc  cl  à  Uiiéne»lroff  elè«  ban  cl  liuage  et 
ès  parrocbiages  desdils  lieux. 

Le  23  ittillet  1313,  Thirion^  d'flerbéviller , 
écuyer,  el  Joetia,  sa  femme,  vendent  h  la  uicine 
abbjye  ce  qu'ifs  po^^cll;licnl,  à  lilre  de  seipiRurie 
ou  il  loiil  autre  lilre  quclcutique,  en  hinnmcs, 
juàlice,  Lan,  diuilurcs,  elc,  à  Caueue^iruiT  et 
Vergavilte. 

En  ii75,  l'empereur  Frédéric  permet  aux  re- 
ligienscs  de  Vcrgavillc  d'établir^  dans  ce  lieu,  on 
marelle  par  semaine. 

£a  1U83,  révcque  de  Metz  les  auloriae  'a  faire 
construire  voe  galerie  communicant  de  leur 
^lise  h  l'église  paroissiale. 

Les  droits  dont  jouissaient  les  religieuses  de 
Vergaville  en  ce  lieu  b<oul  aio-^i  éuunurés  dans 
un  procès-verbal  de  plaids  annaux  luuus  eu  ItiUU  : 

a  La  dame  abbesse  dodit  Vergaville  «si  dame 
seule  haute  jesiicière,  moyenne  el  basse  dudil  Ver- 
gaville el  CuéncslrofT;  à  elle  apparliciu  la  rréa- 
tion  et  de^iiiuiion  de  tous  officiers,  lanl  de  la  jus> 
lice  qu'auiremenl... 


el  Guéneslrofr  doivent  se  présenior  eo  maolcaB  è 
Madame  pour  savoir  si  elle  veut  ie^  cooliau^r 
daos  leur  emploi  oo  les  destiloer,  el  en  cas 
eotitiouaiioD,  Madame  lenr  doit  le  festin.  »i 

tf  La  féle  de  Vergaville  ccboit  le  jour  de«  ' 
Dédicace  de  Téglisc  de  ladite  abbaye,  q'ii  r-i  ie 
diuuincbe  immédtaictnent  avant  la  Penlecôic.  La, 
cri  de  bi  fête  se  fait  an  nom  de  ladiie  dame 
besse  en  ladite  qualité  de  dame  hanie  jnst» 
seule,  qui  a  le  droit  de  hisser  Ii  conduite  delà 
feie  il  qui  bon  lui  semble,  et  ceux  qui  oalii 
conduite  de  la  fêle  sont  obliges  de  donner  i 
ladiie  dame  abbesse  la  première  sérénade  oe 
aubade,  pour  user  dn  terme  vulgaire  cl  tai  préscntca: 
en  même  temps  tme  livrée  de  la  féle  \  et  te  pre- 
mier jour  lie  l'un  suivaul,  sont  obligés  de  liri 
venir  suubailer  la  bouuc  année  ,  lui  donner 
aunes  de  rubans  de  soie  el  deux  cents  d  cpiugl 

«I  Les  maire  et  gens  de  la  justice  de  Verga 
sont  obligés,  lorsqu'une  jeune  lillc  prend 
et  f.iil  pri]fes?iijn  pour  être  rcfijiieusc  de  rherar^ 
de  soniier  chacune  fuis  les  duchés  do  rahl-  ui',  li 
veille  uu  soir,  environ  i°ei>p<ice  d'uu  quarl  d  W 
comme  .aussi  le  jour  de  la  prise  d'bahit  et 
fessiuo,le  dernier  coup  de  la  messe,  commn 

il  la  communion  el  pemlnnt  te  Ti  Dentn  ; 
((iioi  les  p  iii  rii>  i!o  la  lille  qui  prend  l'Iiubil  v.^Bt 
obligés  de  pa^er  chacuue  fuis  cinq  frau 

«  Les  habiianis  dnilit  Vergaville  doi 
lier  Iti  cloches  de  Tabbaye  pendant  1rs  proc«s- 
sionsqui  seconiniciirent  dans  l'église  de  Tabbiye, 
et  se  font  ès  jours  de  Saini-Euslase  ,  de  la  D-"-»!»- 
cace  de  la  même  c^li>e  et  le  jour  de  la  féle  ua 
Sainl-Saeremeûl.  . . ,  .^^ 

n  Lorsque  la  dame  ahbesse  (ait  flpdMr"Mi 
reliques  de  saiiil  Eustnse,  et  qu'il  est  oèccssaiit 
de  les  sortir  de  l'abbaye  pour  1rs  exposer  i 
Tcglise,  elle  oc  confie  ce  trésor  qu'aux  maire  et 
gens  de  justice,  ses  ofUciers,  qoi  sont  obii^^  dâ 
les  recevoir  poar  les  exposer  et  ensniln,  ap4^(M| 
service  fini,  les  prendre  el  les  remettre  ès 
dcsJiles  dames;  et  !c  juur  de  la  Dédicace,  la  daiM^ 
abbesse  est  obligée  de  donner  aux  gens  de  jos^ 
un  bon  déjenner,  et  h  dîner  le  jour  dn  Tîaiy^ 
Eusiâse  en  carême,  comme  aussi  h  dîner ijs 
de  Saiol-Eusiasc  au  mois  de  novembre... 

n  Les  balles  de  Vergaville  sont  el  apparfffE- 
neal  à  ladite  dame  abbesse,  où  se  }ii 
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foires  franches,  savoir  :  la  première  foire  le  jcDdi 
■▼am  le  dioitnche  dci  RamMos,  It  teaDode  la 

lundi  ifliinadialemeoi  avanl  la  PentacAle,  el  dore 

eliacnne  deux  jours,  cl  les  marchés  se  doiveol 
1<-Dir  rhnnin  m.irdi  de  chsrtine  semaine,  suivanl 
les  leilre»  paicnlrs  de  l'empereur  Fréderick»  du 
jeudi  d'après  (a  SaiDMSile  d«  Vèù  1473. 

<i  El  pour  «foe  las  lubllaDla  al  commoDamé 
eussent  on  auditoire  el  en  mèna  temps  une 
chambre  de  ville  ,  madite  dame  a  permi:i  ilc 
conslrtiire  une  chambre  au-dessns  de  ladiie 
balle....,  aux  frais  néanmoins  de  ladite  com- 
mooaoté* 

«f  La  droil  dt  hallage  est  laissé  et  admodir 
pnr  ladite  dame,  qui  cnnsisic  dans  l;i  locniiou 
des  places  d'icclle  (balle)  pour  exposer  en  vente  les 
OîarcUaudiâcs... 

«f  Ladite  dame  abbeise  cal  ea  dfoU  et  poMa»- 
Hon  tl'élabtir  noe  balance  èsdKcs  foires  et  mar- 
ches pour  y  pc^rr  1rs  mnrr;'  ■!  I i-i's  i|iiî  <<> 
Tondeol  ,  pourquoi  file  a  droit  de  lircr  un  bianc 
puur  franc  du  prix  des  marcbandises  vendues. 

Il  Lar  maire  el  le  sergent  sent  en  droit  et  pos- 
aessioD  de  donner  des  aonea  anx  nurebands,  qui 
M)nt  tenus  de  leur  donner  pnr  rî.ncnne  aune  trois 
bbiics  barrois  vabnl  bix  dcuiers^  tournoi». 

n  Les  maire  et  ^ens  de  justice  de  Vergavillc 
root  en  droit  el  poasession  de  tout  temps  de 
taxer  les  TittS  qee  les  laveroiers  dislribeenl  en 
ilétail  cl  ile  mesurer  et  ajuster  les  mesures  des- 
rahfirclicrs,  qui,  pour  chacune  fois,  doivent 
un  pot  do  vin  aux  gens  de  juslicc  :  el  lorsqu'ils 
•tjqtleot  tes  mesores  d'un  noavean  eabaretier 
o*ajnai  polnl  encore  vendu  de  vin,  ieeluf  doîl 
aux  gens  de  justice  quatre  pots  de  vin. 

(Les  artirlcf"  suivants  concernent  le  droit  de 
gabelle,  les  i^rc^^oir  cl  moulin  banaux,  le  droit 
de  pèche,  etc.) 

n  aiadame  a  droit  et  ponvoir  de  jeier  une 
laiUe  sor  tons  ses  bourgeois  de  VergaviHe.  appe- 
lée vulgairement  In  nrhaffe,  îaijtu  Itesc  jetle  Jeux 
fois  l'anm^c  par  In  justice  dudit  lieu... 

n  Le  maire  de  la  justice  de  Vergarilla  i  droit 
de  prendre  sur  les  rentes  du  CMn»  trois  quartes 
de  blé  et  six  d'avoîna,  el  anciennement  it  t  i  iit 
<jbîi?^  de  pajer  annuellement  à  ladite  dame  :»h- 
liesse,  par  chacun  jour  Saint-Etienne,  deux  pots 
de  vio  el  on  g&teaa  pesant  six  livres  tK  \  ebaeooe 
religleoae  on  gftleau  dn  poids  de  quatre  livres, 
ttB  de  même  poids  an  reeevenr  de  l'abbaja  et  b 


chacun  domestique  on  de  deux  livres  ;  le  paie^ 
ment  desquels  gHeaax  a  été  remis  par  la  dame 
abbesse  Anne-Marie  de  Livron,  dernière  abbesse» 

et  le  maire  ne  paie  pins  que  les  deux  pots  devin, 
dcdx  ch»pnr)5  ^r^^,  deux  oranges  el  orne  groa 
d'argent  audit  jour  Saint-Etieuoe. 

w  Le  maître  éebevlo  de  ladite  juiice  prend 
encore  sur  les  renies  dn  CAdne  denx  quartes  de 
blé  et  quatre  quartes  d'avoine,  et  doit  aoouclle- 
meiU  à  ladite  dame  abbes<c ,  nndit  jnnr  Saint- 
r.iu'iino,  un  chapon  gras,  une  orange  et  sept  gros 
d  ai-gont... 

n  Tons  les  sujets  de  Yeri^vitle  doivent,  pour 

droit  de  bour;;eoisie,  par  chacun  an,  pour  plefo 
mi  iKiiro,  dfin  paires  de  poulets  vifs  el  en  plomes» 
la  vi-uvc  n'en  devant  que  la  moitié... 

Il  Chucuu  laboureur  faibuot  sa  cliarruc  doit  ii 
ladite  dame  abbesse  denx  matinées  de  labour  an 
marsa$;e,  deox  matinées  aux  sommards  el  deox 
niniîix'o';  nti  remuer  les  Iprres.  et  tenir  l'onvrit^e 
depuis  les  six  hptirf«*  du  malin  j«i«qM*h  nn/e 
heures  \  comme  aui>!>t  doit  deux  juuruces  vnlièr|es 
è  semer  les  blés,  el  outre  ce  est  aliéna  de  voilo* 
rer  deux  cordes  de  bois  de  diauffiige  b  prendre 
dan«  les  huis  de  In  forêt  d'Ançrvilîor... 

fLi'S  iiriii-lps  suivants  «oni  rein lifs  aux corvécs  i 
faire  dans  les  près  de  i'abbcsse.) 

«  Ladite  dame  abbesse  a  le  droit  d*cntrée  on 
de  bourgeoisie,  qol  consiste  en  ee  que  cbaeoa 

nouveau  rntrntit  eu  la  communonlc  doit  pnyor  fa 
>omtiie  de  'lO  fraiirs  ,  dont  h  nK^ilic  appartient  à 
ladite  dame  abbesse  cl  l'autre  uioiiic  aux  babilauts 
et  commoottttié  dudit  Vergaville. 

n  Madame  a  aussi  droit  d'hériter  de  ceux  qui 
meurent  sans  hoirs  ou  héritiers  des  biens  quHb 
auraient  dans  ladite  S(*i;,'nt'iirit». 

«I  Articles  des  piaids  annaux.  —  Les  plaids 
annaux  se  pnblleni  annuellement  vingt  jonra 
après  la  Nativité  Notre-Seigneor,  sons  l'auiorilé 
de  b  dame  abbesse,  par  le  utairc  dudil  Jlco... 

H  Défense  h  inti?  résidants  en  la  eoiî,'nenrip  de 
Saint-Euslassc  sous  madite  dame ,  et  qui  veulent 
jonir  de  lenrs f ranebisff  el  privilèges ,  de  n*achc- 
1er  aucuns  biens  de  rapt  et  de  larcin ,  soit  armea, 
victuailles,  grains,  chevaux  el  bestiaux,  à  peine 
d'eucourir  la  disgrâce  et  la  hintp  3n>rnde  de  ma- 
dite dame,  qni  est  de  60  livres  et  5  mailles,  la 
livre  valant  17  gros  S  deniers. 

w  Tons  blaspbtoalears  dn  saint  nom  de  Dieu, 
de  la  sacrée  Vierfeeidfa  aaiois ,  comme  aussi 
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ceax  qui  violent  les  jonni  d«  diatièbe  et  de 
fllM ,  aeront  pitnb  des  peines  el  amendes  édic- 
tées par  les  nobles  ordonnances  de  Son  Altesse, 

il  quoi  \e%  srrîîonls  el  éohevins  d'église  auront 
UQ  soin  particulier,  et  tous  antres  géoéralemenl. 

tt  Tous  ivrognes  encourront  anssi  les  peines 
de  prison  et  onende  porlieo  par  iesdilcs  ordon- 
nances »  qni  défendent  par  exprès  aux  artisans, 
maoouvrirrs  et  vilbgcnt?,  de  hanter  el  fréqnenlcr 
les  lavcriies  et  cabarets  des  lieux  de  leur  deineu- 
rancc  cl  voisins  ,  ti  peine  de  12  francs  d'amende 
pour  la  premièro  fois,  h  prendre',  savoir  :  la 
moitié  sor  cbacnn  de  ceux  qui  seront  trouvés 
auxditH  tnvcrncs  cl  cabarets,  el  l'anire  moiiié.sur 
l'hôlc  ou  liiiio5.se  (|ui  les  aucoui  relcDUs  pour  leur 
douuer  à  boire  et  à  manger,  et  nicine  de  oo  per- 
mettre aneoos  jeni  ni  benriani  en  leors  logis»  sous 
peine  arbitraire. 

Il  Défendent  aussi  anxdils  (averniers  d'attirer 
on  recevoir  aucunes  persounes  sous  le  crédit 
qu'ils  leur  feront,  sous  les  peine»  deâdites  urduu-- 
nanees. 

1»  Tons  cent  el  ^oelles  qoi  retiennent  ou  atti- 
rent rhcz  eux  jcnoes  gens,  tiennent  beurlaat,  jeux 
de  caries,  dés  el  autres,  nolammcnt  la  nuit,  ou 
qui  font  autres  insolences,  paieront  amende  de 
sept  francs  six  gros,  de  ttqiollo  le  rapporloor 
prendra  le  liera. 

11  Tous  bourgeois  devront  rapporter  les  per- 
sonnes mësnsant ,  particulièrement  celles  qui  ou- 
blieni  Dieu  el  leur  salut,  n'entendent  messe  el 
U  acrrlee  divin,  el  pendant  ieelni,  softi  aox  la- 
veniesi  olnrels  «I  Àex  les  p&llsaiem,  en  public 
cl  antre  part,  pendant  la  tnefîse,  le  sermon  cl  les 
vêpres,  jouent,  dansent  ou  fonl  qiielinies  autres 
ÏDSoteoccs,  à  peine  d'elre  muicies  de  1  ituiuude  de 
sept  francs  six  gros,  k  hqoelle  iesditcs  personnes 
déférées  seront  condamnées ,  «t  y  panieipera  lo 
rapporteur  pour  le  tiers. 

n  Tous  bourgeois  el  iiabiunls  seront  vus 
armés  à  pied  ou  à  cheval  purtaui  armes  uiïcu- 
stves,  soit  arqnebnse»  fosil,  épicax  oo  antres 
armes  daus  ledit  Vergavillot  ban  et  soigneorta 
dudil  lieu  ,  tîoui  l'on  petit  présumer  que  ce  soit 
pour  méfaire  a  qnelqu  un,  ou  faisaiil  scandale, 
encoureot  les  disgriice  et  haute  amende  de  CO  li- 
tres et  3  mailles. 

«  Ceux  qui  porteront  épéct  eonire  lonr  qualité 
ou  leur  ordinaire,  on  grand  couteau  non  usité, 
paieront  à  cbacune  fois  qu'iU  seront  Iroovës  » 


VER 

l'amende  do  8  sciiiling»«  qui  soni  ée  U  éi» 
nieis  l*nn. 

«  Tous  el  no  ehaoOA  qui  seront  cooTalacos  it 
scandale,  in^olenres,  cris  el  ({oercllcs  de  bu 
seront  mulclés  d  amende  arbitraire  pour  duoo 
fois, 

n  Esl  défendu  à  lonles  personnes  d'entier  b. 

granges,  élables  et  lieux  dangereux  d'être^- 

mes  par  le  feu,  avec  chandelle  el  lumière  %ai 
Itiulerue,  ù  pciuo  de  ciiiq  fruucs  puur  U  ^uniikn 
fuis,  de  dix  pour  la  seconde,  el  du  vio^i  pwll 
troisième*.. 

N  Comme  aussi  de  se  trouver  sur  les  rues  apns 
npof  heure?,  faisant  quelques  ins<>!«^nccs  î«?ra, 
ou  avec  armes  el  ferrcmeut,  à  peine  des  afficii<io 
ci-dessus. 

■  No  seront  soufferts  ca  ladite  seigwani 
ceux  qui  auront  miisit»  aeront  tombés 

déshonneur  ou  seront  reconnus  avoir  eofMft 
note  d'infamie,  el  scroul  piuùs  selon  qa'tit a- 
ronl  mérité. 

•  Ceux  et  celles  qui  loueront  maison,  chaaitai 
ou  autres  demonrancea  k  un  éirangcr  ou  1^^ 
plus  de  trois  jours  sans  en  prendre  la  perm'^^i'S 
de  inailiie  tUiinc  ou  de  son  ofticier,  paicrOBli** 
meude  de  sept  francs  six  gro». 

•  Tous  bourgeois  qoï  ne  se  trouvenulin 
assemblées  de  commune  dûment  convoquàtsiV 
le  son  de  la  cloche  ordinaire  ,  paieront,  c5i?« 
tlefaillaul,  sauf  cxoines  légilime.s,  cinq  {jrosjii 
cuuimuuuuié,  el  si  pur  mépria  uu  dcaobeisSifiOi 
einq  francs  à  Hndane. 

n  Mais  quand  l'on  fait  sonner  la  clocbs  éi 
Saint-Eustase,  personne  ne  pourra  élrect*»}* 
de  se  trouver,  sinon  celles  qui  seront  bors  b 
seigneurie ,  qui  ne  pourront  venir  à  teops  ^ 
beure,  sous  peine  aux  défaillants  de  ttm^ 
arbitraire. 

tt  Esl  défendu  néanmoins  à  tons  habitanlî 
sujets  dudil  Vergaviile  el  Guéncsirofl  lie  j  as- 
sembler ca  «>mmUBaulé  sans  la  permissioa  ci 
congé  de  Hadame  oo  de  son  otSder... 

Il  ie  jet  de  la  cbafftt,  dît  la  taille  do  sô* 
gneur,  sera  payé  par  chacun  des  cottisés  dj^- 
six  semaines  après  la  première  publica^oa  « 
faite... 

«  Tontes  personnes  qui  devront  du  Xéw 
framlki,  qui  est  une  reoie  en  groin  dite  le  Unt^ 
serool  obligés  de  la  pa|arl  I&  Sainl'JiictIU  dli* 
vor.de  cbacunan... 


^  «0  — 
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«  Les  désobéissaols  aax  conimtud«iiiMlls  faits  1  MfsMnce  d«  loul  ce  qui  se  passera  eu  i>es  viiiagu 
id  DOB  de  Haibine  par  le  nitire  oo  am^tut  da  1  d'jmporliol  poar  y  apporler  de  m  part  ee  qu'elle 


ieo,  ieront  punis  plas  grièvemeni  que  si  le  com- 
ninileeieal  élail  fail  par  la  p«ia<mne  de  madite 

lame... 

m  ToQS  sujets  et  habitants  dudii  VergavilJe  et 
Caéneslroir  qol  auront  quelques  difflealtés  od 

procès  avec  quelqu'un,  leur  co-sujct  et  habitant^ 
ne  (Icvronl  pour  ce  s'yilrcsser  à  iiuire  justice  qn'ii 
celle  du  lieu,  créée  pur  Madame,  [loiir  eu  avoir 
la  radresse  et  la  raison  ;  Caisaol  aulrenieot  au 
iitrimeot  de  la  jnridiclioe  et  hante  jiMliee  de 
lujilito  dame,  tomberont  en  la  disgrâce  dMcellc 
et  à  la  haufc  nrnrndc  de  60  livres  et  3  mailles. 

"  Dëfon^^'  à  luus  sujets  et  hnhilanls  d'aller  h 
\à  cliai«se  aux  cliicu»,  iuâilii,  lilel»  el  lacets,  et  de 
pécher  en  aoeune  liens,,  k  peine  de  payer  irré- 
ii  issiblease&t  les  amendes  édictées  par  Icew* 
dnnTînncp>.  Mndame  a  lien  roulti  permettre  la 
p^che  dans  tuntc  l'étendue  des  ruiàiseaox,  à  la  ré- 
ïcnrc  d'culrc  les  deux  moulios... 

*  Toutes  personnes  ès  maisone  et  ebenioées 
deiqnellea  le  feo  se  prendra  par  négligence  et 
fatrtc  de  nettoyer  le»  cbeminécs,  lerant  nnletées 

de  dix  francs... 

n  Est  prohibé  et  défendu  trcs>exprc£scment 
set  maire  et  gens  de  Justice,  commis  de  ville, 
L  tievios  d'église  et  ayant  charge  des  biens  et 
aflairi's  pablique5 ,  d<»  faire  ancnne  benvcife  , 
frais  et  dépens  superflus  et  exn  -sifs  ciminic  Von 
a  fait  du  passé,  oiitis  leur  est  enjoint  lenrs  »a- 
laites  et  vacations  raisonnables  sans  dépens.  Les 
rrtinptes  desquels,  savoir  desdiis  écheviof  d'é- 
FI'sp,  commis  et  ayant  chr»r;:«'  «les  biens  comma- 
D31IX,  nommés  les  douze,  baiit  maire  ou  autre- 
ncQl ,  se  rcodroDt  annuellement  par  écrit,  des 
Kcettcs  et  dépenses  qo'ils  auront  faites,  sont  la 
liille,  étant  an  sortir  de  la  messe  dominicale,  le 
.  nr  nomriu'  t  n  !  i  x  toaine  soïv.inte  et  publié  au 
l>ri»«e ,  après  t.  utcfois  que  Bladamu  l'iibbessc 
"■ura  pris  ledit  jour  pour  ce  filtre.  Auquel  ils 
tiendront  leurs  compies  et  conire-eomptes  prêts 

^  eo  état  pour  tes  présenter,  affirmer  et  coodore, 
où  tnadite  dame,  son  oflïcier  ou  pciis  de  sa  pari, 
watpc  rt  nft\s  de  jiislie^,  tous  les  bourgeois  et 
fcabitanis  qui  voudront  y  assister,  étant  lors  libre 
k  chaciin  d'y  dire ,  contrôler  et  opiner,  avee  le 
i^peet  et  bienséance  des,  tans  cris,  ce  qu'il 
)^?er»  être  le  bien  dn  public,  pour  y  onlonncr  ce 
qae  de  juatice  ;  vonlaiit  madite  dame  avoir  con- 


verra  être  pour  le  pins  grand  bien  de  ses  sujets  ; 
et  où  quelqu'un  ne  satisferait  h  ce  qui  le  louche 
par  cet  article,  sera  puni  et  châtié  à  l'arbitrage 
de  madite  dame. 

»  Est  détendu,  b  tons  bourgeois,  faabilaats  et  b 
tous  antrw  de  ruiner,  ni  démolir  aucunes  mai- 
sons, grandes  on  autres  bâtiments  .situés  csdiles 
seigneuries,  el  d  eu  vendre  et  transporter  ailleurs 
les  matériaux,  sou*»  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
b  peine  aux  contrevenants  d'amende  «Àitinire.... 

n  Les  sonneurs  aiaruoi  un  iolu  parlioolier  de 
venir  sonner  la  cloche  di  S  lii  '  T  i  i  tvc  quand  il 
se  fait  des  nuées  ou  tcmpetc.-<,  a  ficmc  d'amende, 
oii  qu'il  est  de  leur  devoir  du  oc  bire. 

I»  A  l'égard  des  albira  coneemanlla  commu- 
nauté de  Vcrgaville,  voulons  que  dorénavant 
clk-s  soient  traitée.»  et  îTotivcrnées  par  le  maire  cl 
(li'iix  loniiiiis  de  ville  cboivis  par  la  coinmnnantc 
chaque  auuét:  eu  la  mauière  accoutumée,  L*^quela 

n'entreprendront  aucune  chose,  soit  pour  lu 
bien  on  la  défense  de  la  eomaunauté,  sans  au 

préalable  nous  en  avoir  commntiiqiiL-  nu  à  noire 
(tffi  -ii  r  auparavant  que  de  la  propeser  en  corps 
de  cummoDauté. 

u  Défendons  espmsi^ent  de  sonner  cî-aprèf 
la  eloebe  ni  fbire  aucune  a^-semblée  de  eommu- 

nanté  sans  en  avoir  nblrun  ilr  nous  la  permis- 
sion (Kl  de  nuire  (ifllcicr,  ii  pt'iue  d'ameude  arbi- 
traire pour  la  première  lois  et  d'emprisonnement 
I»  seconde  fois  contre  eelai  qui ,  au  prcjudice 
de  notre  autorité  et  défense,  aura  osé  l'entm- 
prendre. 

M  Vonlons  que  les  compte^)  des  ievrr<  (les 
deniers  communaux  soieat  rendus  par  ciucuu  ao 
Cl)  pleine  comnunanié  par  ceux  qui  le»  auront 
gérés,  et  ce  en  présence  de  notre  officier  ;  les- 
quels comptes  nous  seront  prcsenit's  pour  être 
par  nous  a{;réé9  hmwW  la  clùiurc  d  iceux,  ii  peine 
do  nullité  et  de  faire  procéder  h  la  réviiiiau  des- 
diis comptes  par  telles  personnes  qo*il  nous  plaim 
commettre. 

n  Les  commanaolés  n'étant  que  simples  usa- 
{(ères  de?  biens  communaux,  nous  d<'fendnns 
très-expressément  qu'il  soit  fait  aucune  coupe 
dans  les  bois  de  la  communauté  sans  en  avertir 
notre  officier  

»  Aitrins.  —  Les  atlrins  sont  des  corvées  qui 
sont  dnca  par  des  particolien  à  qui  on  a  lais»» 
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ptt  aMenteraeni  tant  aDcira  qoa  iioiifMO^  d«t  1  aux  préacntai  •&  nfonacr  la  |»ottéiilé  qa*ily  a 
places  masorei  et  aatreà  hértiag^  ;  lesquelles  1  une  iuscriplion  au  hniil  du  pignon  de  lice  ic 


corvées  consisleul  à  lrav8i!'er  pour  tin  aitrin  n 
comroeocer  à  %ix  heures  du  inaiia  jus(]u  a  six 
heures  du  soir,  »uiv«oi  qoe  ladile  dame  abbesM 
Toodni  les  caploy«r,  soit  h  sdller»  lier  des 
(nias»  fanaer  du  fuia,  couper  et  faire  du  bois 
ou  autres  ouvrapt-s  Joui  elle  ;iiir.i  btMjiu  ;  cl  pour 
quoi  ladite  dauic  obligée  de  payer  par  aiuiu 
qualrc  livre:»  de  paio,  du  fromage  à  déjcuoer,  de 
la  soope  à  dlaer  et  do  pain  dedans  ;  et  k  goàler, 
do  laii  uu  du  fromage  ;  et  les  pcrsoooes  qai  serasi 
euvoyécs  pntir  faire  les  ailrius  doivent élM  KCe- 
vables  el  capables  de  travailler,  n 

Une  pièce,  it  la  date  de  1721,  porte  :  u  A  la 
requête  de  la  dame  JaannMJrsole  de  Casiîne, 
ubbesâe  et  d»me  de  Vergaville»..»  SOii  sl|;Qi(ié... 
è  François  Uach,  bouc'i  p,  ikmcurant  on  ce  iiiMi 
de  Vcrgavillf,  que  depuis  euvirou  viugi  ans  qu'il 
a  comnieucé  d'ci^ercer  Icdil  métier  de  boucher, 
il  aorait  loojovn  payé  et  dWvré  b  Fabbayc  de 
Yergavillc  toutes  les  langues  de  boBob  ou  vaches 
qu'il  idaiU'l  débitait  auilil  VtTî^vilIc  ;  rrpendaot, 
par  uue  (ipiîii'drcté  lontf  niaiiifcif  dt-  I.i  part 
duvlil  Uuili,  aurait  cesse  de  les  payer  et  délivrer 

depuis  quelques  mds,  nonobstant  tes  inierpetla- 
fions  verbales  b  lot  laites  de  la  part  de  ladite 

dame  requérante  ,  ce  qui  roL[ii;e  Je  sommtT  pt 
interpeller  reetlenteni  comme  elle  lait,  kdii  Frsio- 
ÇOis  Bacb,  de  payer  et  délivrer  à  ladite  abbaye 
les  loogaes  de  bœob  on  vacbes  d'arrérafee  ei  de 
continuer  à  Tavenir  ;  sinon  et  b  fiinte  de  ee,  pro- 

Icsli'  la  ilamc  ref|tiérantc  de  «c  pourvoir  nulre- 
mciii  iliiiiifui  parduvaul  les  juges  qui  en  duivcni 
cuuuaiiic,  pour  l'y  faire  coodamuer,  et  pour  voir 
être  dit  qu'elle  som  maintenne  et  gardée  en  ta 
jouissance,  usage  et  possession  qn^cUe  a  de  per- 
cevoir IcîJiles  langues  de  bœtifs  ou  vnrbes  que 
l'on  tue  ëi  houcberies  de  ne*  icrtia  cl  «eigueu- 
ries....  it 

Un  procès>verbal  do  5  no6t  1773,  porte  que 
ll"^^  l'abbesse  de  Klussey  a  posé  la  première  pierre 

auj^uhiirc  Je  la  tour  de  la  paroisse.  Ou  grava  sur 
ci'Ue  pierre  l  iii-cr  i[ilioH  ïuivanlf  :  u  I>.  0.  SI. 
•  Celte  pierre  a  cie  posée  par  haute  et  puissante 
M  dsme  Uadame  de  Uossey,  abbease  et  dame  de 
ncc  lîeo,  Goénntioff,  eto.,  présent  messire 
M  Clirisliaoe  Aubellianne,  curé  de  cette  purois^o, 
w  le  Ô  aoust  1772.  n  —  Oo  lit,  »  î.i  li»  fl  r  ■ 
cès-verbal  de  la  cérémonie  :  u  Four  supplément 


l'églifc  paroissiale  de  ce  lieu  de  Ver^aTtlle, 
portail  Tannée  l  i79,  qoo  Ton  croit  être  i'aaaM 
que  cette  église  a  été  eonstraiie.  «  (Abb.  de  ^m- 
gavilie.) 

On  a  imprime  à  Toul,  en  1684,  chez  Ain* 
Launnl,  un  petil  volume  intitulé  :  u  Coostilolioe» 
pour  Tubliaye  de  S.  Eustase  de  Vergaville.  w 

Cette  abbaye,  supprimée  à  ta  llévoloUoo,  a  èli 
rétablie  depuis  b  Flavigny.  La  référai  y  ^vnll  éà 
introduite  en  1633,  ainsi  que  rîadîqncol  lespt»- 
mières  li^'ncs  de  l'inscription  suivante,  pravé*  st* 
une  cloche  qui  se  trouve  maintenant  dans  l'c^li^e 
de  Gelucourl,  et  dont' la  descriplîoo  a  été  dooeée 
an  Jbnmal  do  la  Soeitté  d'AidiéolOfîe  lamine 
(juillet  4863),  par  H.  Tabbé  MftsaoB,  vknlm  » 
Dieuze  : 

Il  L^an  1653,  soubs  révérende  dame  DtevdaaiK 
•I  LifniviNe  Tautoovjlle,  abbesse  cl  dame  de  Wa^ 
*»  f avilie  poor  graee  divine  fat  mise  en  e^  ab- 
n  baye  la  clôture  et  observanee  do  In  rèi;lc  Satot- 
tt  Benoit.  Plaise  à  Dien  l'y  eoniiniicr  jns^n^  h 
n  ÛD  du  monde. 

•)  Le  révcrendissime  évéque  de  Madaare  Séarifi 
a  Meorisse,  snffragant  en  l'évéché  de  Ketn*  psf' 
u  rain.  Sérénissime  princesse  Catbertoe  dr  Uv- 
>i  raiui'.  alilicv-c  lie  nfinin.man!.  m^rraiii»-.  I6s3. 

<t  Sit  mmcn  Domini  benvdictum  in  oter- 
n  num.  n 

PiQiieors  individns  do  Vergnville,  dool  viéà 

îc>  aoms,  avaient  été  brètés  comme  sordcn  an 

XVl"  siècle  :  f  iit '  rinp  H  iffntT,  Sjunné  llt'ase- 

l'rric  îloiiin'7.fi,  Aiiclf,  fi  iDnit  ('lrm''Dt,  N 


/.<• 


ih'itueZeiiu^  Friiucui»  Fellc«,  Sibiiîo  CliJp<-tli«r, 

Margoerîte  DoKère  (45ft6);  Margoerile  Loodmsa 

et  ;Mar<;uerile  Jénin  (1567). 

Fur  lettres  patentes  du  15  mars  1726,  le  H' 
Lcopnlil  nvnil  pfrmi?;  ntnmnirf.  h-ibifanls  cl  eum- 
munaulc  do  Vergavole  d'établir  dans  icnr  viilafc 
une  troisième  foiro  a  qui  se  tiendra  w  le  pisé 
de  la  même  menière^qoe  tes  deux  qol  v  sMt 
érigées,  le  9  septembre  de  chacune  aouée.  n 

Les  bahilaiits  Je  Vcr;^:nil|t'  Jispnt,  dans  b  l^- 
claratiou  fournie  par  eux  eu  i  758,  qnc  ieor  eu»- 
mnnaoté  possède  on  bob  de  hante  fotaî^  eonin* 
MM  130  jonrs  et  demi,  appelé  Crimvt^OhT  *■ 
autre  bois,  dit  Mooacker,  de  jours  :  tfeit 
psquis  servant  Je  vaiopfcUirage  nOK  beatiSAVs  <1 
deuK  pièces  de  prés. 
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Vergaville  a  élé  érigé  eo  succursale  eo  1802. 
PktroD,  saint  Pierre. 

VERMILLIÉRE  (la>  maison -fief  exislanl  au- 
trefois sur  le  lerriloirc  de  BaUigny.  Des  letlres 
paternes  du  7  mni  ^5'i7,  pnrient  affranchissement 
«l'un  gagoage  «  uu  lieu  «|u'ua  du  b  Vermelière, 
an  comté  de  Ytndéinool.  v  appurienant  k  fnn- 
fole  de  TavoKuy,  etfiiluaede  Vézelisc,  ci  à  An- 
tomette  de  Vallernj',  sa  femme.  (L.  P.  la23-26.) 
D'autres  lelirrs,  du  16  noveinbie  IjiiS,  rt-nou- 
«eiieul  cti  aiïraticbissemeul  ei  purleul  que  ious 

mnx  qii  résideroot  «bue  ce  gagnagc  eerooi 
exeapU  de  Irtils,  tailles,  prières,  sobsides,  cor- 
vées, cliarrois,  os(  cl  chevanchoe,  de  bannière  de 
prévôl,  elc.  Il  esl  dit,  dans  le  préambule  de  ces 
lettres,  que  le  sieur  dcTuvagny  u  a  fail  cooffrfiire 
ledit  gagnage  et  y  édilfé  de  ses  deeiers,  auquel 
lieu  i(  désire,  tant  pour  les  danger»  de  peste  qui 
souventes  fuis  surTienneul  en  la  ville  de  YézclUe 
et  ailleurs,  qne  pi»ur  son  ébat  cl  autrement,  y 
(aire  souvent  sa  résidence.  (L.  P.  1  j27-S8.) 

I4  37  septembre  1584.  so  nommé  Didier,  de 
Repd,  demeurant  k  Vanddéville,  obtient  l*aseeti- 
sewent  de  li  jours  de  terre  séant  au  linage  dudit 
lieu,  lieiKlii  eu  la  Vcrniillière.  (L.  I*.  i.">'il.) 

Le  25  février  i'17,  Pélronille  Dufour,  roar- 
qoise  de  ViUe-svr-llloo«  renvo  de  Chode-Fran- 
çufs  baron  de  Canon,  vivant  conseiller  d'Etat  et 
ministre  du  duc  Léopold  et  premier  président  en 
la  Cour  Souveraine,  lant  en  son  nom  qu'en  celui 
de  Charles  barun  de  Canon,  marquis  de  Ville, 
conseiller  d'Etal  et  diambellan  de  S.  Â.  R.,  fait 
ses  fol  et  liomma|;e  pour  nno  métairie  située  au 
eontû  do  Vaudémottt'y  appelée  b  Vcrniillière, 
érigée  en  lui  u  le,  moyenne  el  hrissc  justice  pnr 
letlres  paieutcit  du  14  novembre  1714,  comme 
aussi  puur  un  gagnagc  do  lief  situé  â  Baliiguy  et 
Golaueoort,  acheté  par  elle  et  son  lils  snr  Edmoiul 
de  C  •Uii^iion,  fcigoeor  de  Ualleloy,  Fautx,  etc., 
et  de  ùume  Ursule  de  Gumbervanx,  sa  femme,  le 
i3  seplcinhre  17i;i.  Toi-'  et  hom.^ 

VERHLUIE  i^lu),  huuicau  fatï^ul  partie  de  la 

eommnne  d'Allamps  ;  il  y  a  36  maisons,  97  mé- 

oages  et  t'U  habitants. 

YEUIIERIES  (les\  hnmcnn  >!o  Saint>Qniriu  ; 
il  a  7'2  maisons  et  ii'.ïi'  Inl-ii mij». 

VEÏEllbTEl.V,  Uauicuu,  commune  de  lloff, 
composé  de  7  maisons  renfermant  éS  bablianls. 

VEZELISE.  A  l'orcasiun  de  découvertes  faites, 
en  180»,  4815  et  1816,  «nr  le  terriloira  de  Vé- 
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xeiisc,  M.  Boido  a  publié,  sur  l'ongiae  de  celte 
ville  (Mémoires  dé  la  Société  des  Antiqnaires  de 
l'rance,  1, 1EI)>  ooe  dissertation  h  laquelle  je  crois 
devoir  emprunter  les  détails  qu'on  va  lirOt  en  y 
ajontnnl  qiiel(|iieb  observations. 

A  deux  époques  différentes,  on  a  trouvé,  dons 
la  partie  dv  flnage  de  Yéielise'dilo  lo  Hant-diH 
Saucy,  le  lonf  dn  chemin  vicinal  4|nî  eondoit  k 
Gerbécouri,  denx  cercueils,  dont  le  premier,  re- 
poîanl  sur  l  i  rocbe,  ét^il  formé,  aux  côtes,  eu 
léte  el  aux  pieds,  de  grosses  pierres  plates,  de  la 
nature  de  celles  que  foornit  In  sol*  11  était  reoon- 
vert  par  ooe  antre  grande  pierre,  brnio  comme  les 
premières,  el  n'olTranlni  sculptorc  ni  iuscription. 
Dans  l'intérieur  ctnienl  les  restes  du  cadavre  d'un 
homme  ayant  tes  pieds  tournés  vers  l'orieBi  ;  à 
ses  cAiéa  élait  une  ^éo  en  fer  ;  b  la  banlear  de 
SCS  bandMB,  nne  sorte  d'anneau  en  enivre,  tm- 
versé  par  une  longue  cheville  de  fer,  et  deux  la- 
mes de  poi;;nards  à  double  tranchant  ;  h  la  hau- 
teur de  la  leie  eiait  un  fer  de  lance,  aussi  à  dou- 
ble tranchanl.  A  d'autres  endroits  se  tronvaiont 
nne  Qbuteen  métal  blanchâtre,  nne  pièce  de  bronse 
de  la  grosseur  d'un  sou,  un  vase  de  poterie  rouge 
non  verni-sée,  semhlalde  h  celle  qui  se.  f.iliric|Ue 
à  Faviércà  ;  uue  coupe  ou  lasse  non  vernissée, 
en  terre  grise  ;  enlin,  une  bague  de  enivre.  Dan» 
la  bonebo  do  cadavre  était  une  pièce  do  monnaie 
de  Crispus*  Le  second  tombeau  ne  renfermait 
qu'une  pique  ott  lance  [hatta),  nn  pot  et  nne 
tasse  de  terre. 

Plus  tard,  de  aonvelles  fouilles  faites  au  même 
lien,  ont  fait  découvrir  nn  assez  grand  nombre  do 
cadavres,  dont  les  uns  étaient  placés  ct^te  à  côte 
sur  l.i  roi-lie,  (Mi  lii:ne,  cl  recoineris  de  terre,  el 
dont  les  aulre!>  étaient  séparés  par  de  grandes 
pierres  brutes  prises  snr  le  terrain.  Près  des 
>  |ue1etles  se  trouvaient,  lanlAt  nne  épée,  lanlét 
une  lance,  quelquefois  l'une  et  laotre;  des  bou- 
cles de  rui\re,  .les  fi  ;i;:tnerits  de  rollicrî»,  soit  en 
grains  de  vtrre,  de  diverses  couleurs,  soil  Cû 
poterie  gauloise  on  en  ambre.  La  plupart  des 
cadavres  avaient  à  lenrs  pieds  un  petit  pot,  et  b 
leurs  cétés  une  lasse  ;  ces  vases  étaient  générale- 
ment en  terre  rouge,  lino  et  bien  CBite,  on  en 
verre  verdntro. 

Sutviiui  M.  liuiiiu,  ces  sépultures  remontent  1) 
la  période  gallo-rômaine,  et  voici  les  raisons  snr 
lesquelles  il  appuie  son  opinion.  La  ville  de  Vé* 
aelise  a'a  pu  toojoon  été  placée  dans  le  fond  da 
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YalloD  où  clic  se  trouve  maiotcoacl;  m  cbàicau 
trèf-ancieD  loi  •  donné  nai«sancei  eeloi-d  éuit 
sitvé  k  droite  de  la  Tillce,  an  bas  dn  village  d*0- 

inclmont,  au  licnJit  le  Ifanl-dn-Saucy  ;  oc  rap- 
pelait le  châlcau  (le  Velaine.  «  On  ignore,  dil 
une  chronique  manuscrite«  par  qui  il  avait  été 
bâti,  nais  on  Mit  qu'il  fal  rainé  par  Frédéric  !•% 
comte  de  Bar,  en  997,  dans  la  guerre  qu'il  cm  k 
sontenlr  coolre  rcmpcreur,  el  que  les  canioos  de 
lerrcs  et  de  prh  des  environs  s'appellent  encore 
le  ban  et  canton  de  Velaiuc.  n  Eu  avant  du  vil- 
lage d*0(De!nioni  est  on  terrain  commoDal  appelé 
le  paqois  on  le  pitls  de  Vitler  (nom  probablement 
dérivé  par  corrnpUon  de  celui  de  Yclaioe)  ;  c'est 
là,  dit-on,  que  Iroiivnil  |irimilivement  bâtie  la 
■ville  de  Véïelisc.  Des  inégalités  résullanl,  «;"a  cl 
Va,  de  masures  et  de  dccombres,  fout,  en  eiïet, 
présumer  qoe  oe  eommonal  a  été  autrefois  cou- 
vert d'Iiabitalioos,  sur  Pège  desquelles  il  est  im- 
possible tîe  se  tromper,  for^iiren  fouillant  le  sol 
on  découvre,  a  c!iar|iio  inslanl.  des  débris  do 
briques,  de  carreaux  antiques,  et  surtout  de  ces 
IttUcs  dont  les  Romains  ont,  premiers,  intro- 
duit l'usage  dans  IcsC  iiiti  s.  Le  château  de  Ye- 
laîne,  rynnt  en  vue  les  côles  dcSion  clde  Vaudé- 
niotil,  sur  Ip-qiiclles  les  Rom:»ins  avaient  éi.ibli 
des  camps  rciranchés,  devait  compléter  cesysième 
de  déISense.  Sa  siloatton,  non  moins  que  les  frag- 
ments d'armures,  les  débris  de  tuiles  à  rebords 
et  de  moules  porlalive?,  qui  y  ont  été  trouvés,  ne 
perniplleiit  pn?  de  dotiier  que  le? sépultures  décou- 
vertes h  proximité  de  remplacement  de  cechùleau, 
ne  soient  des  sépultures  de  Mtdais  romains  ou  de 
leurs  aniiliaires. 

Telle  esi,  en  résumé,  l'opinion  émise  par  M. 
Bottin  ;  j'ajouterai  qn*^  l'existenrc  du  ch'ittau  de 
Yclaine  u'est  pas  seulement  atlesléc  par  la  tradi- 
tion, qui  en  bit  Ta  résidence  des  anciens  comtes 
du  Saintois,  mais  encore  V^r  des  documents  po-» 
ailifs,  lesqnels  clablisscut,  de  plus,  qu'il  j  eut 
aussi  une  localité  du  iiK'me  nom.  Un  titre,  daté 
du  13  novembre  OHH,  et  dont  on  m':i  c(uiiir.uujqiié 
une  copie  prise  sur  un  vidimus  de  131  ii,  porte  ce 
qui  suit  :  a  Noos,  Richard  du  Saiotois,  seigneur 
de  ce  lien,  confessons  et  rccoanaissons  librement 
tenir  f»i  |ips?éi!cr  en  tii-f  tt  luinima^e  do  Tcnipe- 
reur  Henri,  mon  souverain  seigneur,  à  cause  de 
soodit  empire,  le&dils  liefs  cnnsislaul  es  pièces  (ce 
mot  est  sans  doute  mal  copié)  :  le  château  de  Ve^ 
lame  et  dépendaneti,  terres,  champs  et  prés  j  les 
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viliesdeTaolonvilic,  Saxon,  Diarville,Uoo(lrtvilU, 
Fkeisnes,  Couitellcs,  Chef-Baut,  Féoocottrt,  ta> 
marie,  Atttrey...>  en  hauienr,  seigneurie^  janéif 

tion,  co  hommes,  en  femmes,  maisons,  bob, 
étangs,  ruisseaux,  moulins,  préS;,  vignes...  Fi'. 
audit  château  de  Yelaioc,  le  trcire  du  caleoàtm 
de  novembre,  Pau  du  seigneur  998.  n 

Ce  titre,  sUI  est  eolheniiqne,  et  U  «  pas  é» 
motif  pour  en  dooter,  dclmirail  dooc  lavera' 
de  la  chronique  citée  pins  iiaul,  et  d'après  laqorlit 
ce  château  aurait  été  détruit  en  907.  Voici  d'ta- 
très  documents  qui  établissent  d'une  mamert 
incontestable  rexisteoce  d*ttne  localité  do  nom  k 
Velaine  :  Par  une  lettre  datée  du  jour  de  la  P<b- 
lecùlo  1  io'i.  Irrenlon,  abbé  de  Saiol-Brni-ne 
Dijon,  déclare  qoe  800  abbaye  a  cévlé  â  ocnfui" 
i>«iiut-Leoo  de  Toul,  pour  80  marcs  U  argCDi,  l'ai- 
ien  qtt*clle  possédait  dans  le  diocèse  de  Toil,  a 
Yclaine  cl  à  Bernécourt  {apud  Vr l ténias  et 
Biiritii  iir(i'ni),  1in|UcI,  tu  raiNûu  de  I  cioigoeoitB:, 
lui  clait  inroniniode.  La  même  aunée,  Rttkr^ 
évéque  de  Lan^rcs,  ratiUc  cette  ce&siuQ. 

En  Eudes  de  Sorey,  érèqne  de  Ts«(r 
confirme  les  donations  faites  à  l'abbaye  de  Sdat* 
r.i  on,  par  Gérard  cl  Pierre  de  Ludrcs,  de  Ur 
alleu  de  Bonlaincourt  {(h  liourlancort),  et  p.' 
SimoD  de  Marligoy,  du  quart,  «le  la  ville  de  Tt- 
laine  {tjuartom  partem  vilie  de  VUiames), 
était  de  son  alleu. 

Au' mois  de  mars  12i9,  Henri,  e<wte  de  Yaa- 
démont,  déclare  que,  de  «a  vie,  il  ne  prendra  no; 
à  l'abbayo  de  Saiot-Lcon,  laquelle  est  de  saprUc, 
sans  le  consentement  de  celle-ci  ;  il  raiiâe  la 
donations  qoe  lui  avaient  faites  ses  prédéeeasaan, 
et  y  ajonte  la  moitié  de  ce  qu'il  avait  à  YclaÎM 
[mcdiciatcm  quam  hu'ini  npud  Velli'înef). 

Une  charte  du  même  priorc,  jointe  aux,  prec^ï- 
denies,  cl  datée  du  mois  d'octobre  1291,  dc  Wssf 
aoeon  doute  sur  la  siloatioo  de  la  locaUlé  men- 
tionnée dans  \ei  titres  que  je  viens  de  rappt  '.r 
elle  commence  nion  :  u  Je  llenris,  cuiii?  Jo  Wj 
dcmoni,  fais  cu^'inii^.-aiil  à  liuis  que  Cs^m  desr^» 
fuit  entre  K'ignour  Henri:»  dc  lian<:,  mon  fiafalc, 
d'une  part,  et  les  religions  hommes  Tabbeî  cl kn 
couTenl  de  Saiact  Leu  de  Tool,  d*aulre,  5i  vm 
de  faire  el  dc  mettre  maiour  cl  justice  en  la  \i!ie 
f/o  Yt'h  innea  desouhz  WnJfmittit ,  en  Lqur 
lidis  lienris  cl  sui  hoir  ne  dosent  paorc  for»  ^uc 
la  moitié  des  amendes..—  a  (T.  C«  AU».  dSth 
val,  etc*) 
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Il  Hittite  de  cet  docmnenie,  âiasi  que  de  ccbx 

qu'on  va  lire,  qoe  le  cliâleaii  et  la  localité  de  Ve-> 
laine  f'xi^tairnt  cinijoinli'mcnl  avec  Vcielise,  el 
qu»\  {i;ir  roti'fqiif'tit,  celie-ci  n'a  pas,élé  bàlic 
sur  ieur  enipiacemcot. 

Je  viens  de  dire  que  Véseliae  eilslail  eintlta- 
eément  avec  Velaiee  :  en  effeC,  oo  diplôme  de 
l'empereur  Olhoii  1''',  de  96îJ,  coiifirmaiif  des 
Meos  de  l'abbaye  do  BritiM^rc?,  p'^rle  qu'un 
uomiué  Odeirîc,  abbé,  avuil  donné  b  ce  ninnas- 
lère  le  cure  de  YézcHse,  au  comté  de  Saiatuis 
{ecdetiiuit  in  comitafu  Sancten»*,  nomine 
Vixilitmem)t  avec  tout  ce  qui  en  di[<>  iHlatt  , 
(.in(  CD  terrée  qe'en  prés  et  ea  serfis  des  deux 

L'ac  charle  d'ilcnri  de  Lorraine,  évci)ue  de 
Tool,  de  lli6y  porte  qae  EiOuis,  chasoiae  de 
Sjini-Genfoalt  de  Toul,  a  donné  à  l'aMMye  de 
Bnuxières  tout  ce  qu'il  avait  en  terres  cl  prés  à 
V.  r.'lise  {apud  Vizerisiam),  ensemble  sea  mou- 
iiii  t-t  grange*  (II.  L.) 

En  1197,  Èodes»  aessi  értqne  de  Toul, 
abandonne  h  to  même  abbaye  soa  droit  b  h  oollt- 
lioD  de  la  cure  de  Vcrelise,  et  ronfirme  une 
donation  analogue  faite  par  Blathicu,  prévôt  de 
^aint-Dié  cl  arcbidiacre  de  Toul.  (Abb.  de 
Bonxlèree.) 

La  veille  de  la  Saint-Plerre  (eoftt)  1272, 

n  i:ri,  comte  de  VnuJcmonl,  fait  savoir  qu'il  a 
/rirrivi''  li  cfnt  soldres  ilo  Irrrc  b  pntirt}  ch;i(iin 
iD  eu  ia  vente  de  Vizelise^  <?  ii  Tbiébaul,  siuu 
uaclc,  trésorier  el  archidiacre  de  Tout ,  pour  eu 
faire  dott  fc  l'église  de  celle  ville»  moyennant 
in  annivemire  ponr  lui  et  ses  prédécesaeers. 
//.  T.) 

l'a  litre  du   mois  de  juillet   1272,  porle  : 
^os,  officiaui  de  la  court  de  Toul,  fai»uu9  »a- 
eîr  h  tom  que.. .  meîsire  Jebant  des  .eseoalicrs 
e  Vecelite  ail  «eqnicld  par  devant  nos  b  l*an- 

ii.".e  de  Baxeires  tel  dont  H  (e!  onlroi  cuni 
comme)  naubles  barons  Ilanris,  cuens  (îe  Wa- 
ewout,  qui  fuit,  li  douait  et  lit,  si  cum  de  tenir 
t  de  gOTeraer  Tesconle  de  Veaelise  b  la  vie  loa* 
il  meistre...  n 

Vue  lettre  datée  de  l'an  1202,  contient  que 
lisicurs  personnes  y  dénommées  ont  aHosié  ,  on 

cour  de  l'oflicialitc  de  Toul,  que,  de  leur 
tnveoaace,  îls  ont  vn  la  Justice  et  juridiction  de 
c2clîse,  saof  la  haute,  eppaneair  aux  dames  de 
ittxtères* 
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I  Ea  i390,  an  «onné  Aymoa  Brisepierre,  clerc 
I  de  'Vézeliae,  est  coadamné  par  aae  seatenee  de 

l'Orilcialité  de  Toul ,  à  se  désister  de  la  marguil- 
leric  de  l'église  de  Véielise,  dont  il  s'était  emparé 
nu  préjudice  de  la  possession  immémoriale  où 
étaient  les  dauics  de  Bousièrc:»  d^  uouimer. 
(Abb.  de  Boaxières.) 

Des  leKres  do  Geoffroy,  oonle  de  Lioange,  et 
de  Mabaut  de  Salm,  sa  femme,  du  dimanche 
après  la  Xalivilé  Noire- Dame  l~ô'i,  portent 
que,  pour  s'acquiller  envers  k»  Louibards  (ou 
banquiers)  de  VézelUe,  ib  ont  engagé  b  Jacques, 
seignenr  de  Tunionville,  Ville  - sar  >  Maden , 
moveuoanl  MO  livres  de  fors,  el  ils  prient  le  dae 
Raonl  (le  coulîrmer  cet  engagement.  (T.  G.  Goa- 
tirmatinus.) 

Le  i**  janvier  1336,  Henri,  coule  de  Vandé- 
moat,  donne  à  Gérard  Freanel,  écayer,  en  héri- 
tage perpétuel,  huit  livres  de  terre  ii  petits 
tournois  sur  h  vcnlc  tic  Vézelisc,  avec  certains 
cens  el  un  homme  de  corps.  (T.  C.  Yaudémont 
fiefs.)  Une  douatioa  eaaiogne  avait  été  faite,  l'aa- 
aée  prècédeale,  b  Simoa  Tronvedenier»  de  Neaf- 
château,  chevalier.  (T.  C«  Vaudémoat.) 

En  1"73,  Jean  de  Fécocourt ,  écuyer,  cl  Ré- 
gnier, &ou  frère,  déclarent  avoir  asccuâé  au  prcvôl 
Ualhiot,  de  Vézeiise,  à  canse  de  leur  diïïércnd, 
b  maisoa  et  la  tonr  a  qni  est  b  Veselise  an  Uea 
coadit  b  la  porte  b  Ywru,  n  avec  sa  dépeadaacai 
moyonniiDt  2  petits  tournois  vieux  el  55  bons 
pcltts  florins  de  Florence  d'entrée.  En  1599, 
Etienne  Jacques,  gendre  du  prévôt  Malhiol, 
abandonne  b  Jeta,  bblard  de  Vaadémoat»  ea  re- 
eoaaaîssaace  des  grands  services  qu'il  en  avait 
rprt)s,  celle  maison  Pt  celle  tour,  qu'il  tonnii  du 
chef  de  sa  femme.  ;T.  C.  Yu'uitiiiuul  dumaiiio.) 

La  vigile  Saint -André  1597,  Jcau,  dit  le 
Moine,  de  Fléviile,  écayer,  doaae  soa  déaom- 
bremeat  b  Ferry  de  Lorraine  ,  comte  de  Yaudé- 
mont, pour  une  tour  sur  la  porte  de  Ycztlise, 
Il  pr.r  devers  b  maison  les  convers  cl  la  plaice 
où  li  porterie  est,  de  vingu  et  cinqzpicdzdcloog 
el  de  qninxe  de  large,  n  laquelle  tour  il  tenait  de 
lui  en  Gef.  (T.  C.  Yaudémont.) 

I!  paraît  qu'au  XIV"  siècle,  Yézcliso  servait 
ordinairement  de  résidence  aux  comtes  de  Yau- 
démont i  en  ciïet,  plusieurs  cliartes  de  ces 
priaces,  aotamawat  celles  de  lô68  et  1393,  que 
j'ai  rapportées  b  rarticle  Yaudémont,  soat  da- 
tées de  Vésetise.  Plusfeus  lettres  paieates  de 
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Charles  III,  de  rinoée  sool  égalemeot  da- 
tées de  cette  vilte. 

Eo  iiOQ,  Henri  de  Fécocoorl,  écoyer,  recon- 
naît tenir  en  fief  cl  hommage  de  Ferry,  comte 
de  Vandémont,  la  moitié  du  moulin  Demaoge, 
près  Véz€li»e.  (T.  C.  Vaudémonl  ficfs.) 

Le  10  septembre  1414,  ce  prince  nehèle  de 
Nieoles  BcgnivU,  Heeoeié  ès-lois,  83  florins  et 
d«ni  de  rente  snr  balles  de  Véselise»  noyen- 
Mnt  300  écus  de  bon  or. 

Le  30  janvier  1421,  Antoine  de  Lorraine, 
CMBle  de  Vnndéinont ,  vend  k  nn  nommé  Jean 
Le  Roosseiet  nne  place  tn-desscos  des  loges  al- 
lant à  la  balle  de  Vézelbe.  (T.  C.  Vudémoni 
domaine.) 

Le  6  mars  1423,  Guyol  de  Goadoacourl  re- 
conoatt  être  homme  k  Antoine  de  Lorrtine  et 
tenir  de  tel,  k  canse  de  son  comté  de  Vandé" 
ttont,  buil  livres  de  terre  h  petits  tournois  snr 
la  vente  de  Vtzolise.  (Cari.  Vaudémonl  H<  fi.) 

L'an  1438,  a  on  mois  de  février,  dit  la  Chro- 
nique du  doyen  de  Sainl-Thiébaol  de  Bletz,  fut 
tlMtné  el  mise  en  myne  la  ville  de  Yetelise, 
par  les  Lorrains  ou  goaverooars  de  Lorrelne, 
et  fut  le  comté  de  Vaudémonl  tmit  mis  an  bas.  n 

Le  8  juillet  i '*()(),  Ferry  de  Lorraine,  comte 
de  Vaudcmont  et  d'Harconrl  et  sénéchal  de 
Cbampsgne,  et  Isabelle  de  Lndres,  abbcssede 
Bonxières,  font  nn  traité  par  Icquo!  cctic  dernière 
renonce  aux  drnlis  qu'elle  préiendail  en  la  jus- 
tice foncière  des  ville  et  bao  de  Véiclise, moyen- 
nant dix  francs  de  rente. 

On  trouve,  dans  TlnTenlalre  dn  TMsor  des 
Chartes,  b  la  date  de  léSi,  rindlcation  suivante 
d*nne  pièce  qui  n'exi.«tc  plus  :  ii  Copie  des  privi- 
lèges des  habitants  de  Vézelise.  n  Une  aulre 
pièce,  datée  du  20  juin  de  la  mèaoc  année,  et 
qoi,  irès-probaMeseni,  u  rapport  an  même  sujet 
qne'ta  précédente»  est  intitnlée  :  h  Copie  du 
consentement  donné  par  Lools  Merlin ,  receveur 
général  des  finances  du  doc  de  Lorraine,  h  l'en- 
tériiicment  et  accomplissement  des  patentes  dudil 
duc ,  par  lesquelles  il  a  aboli,  b  perpéloilé,  les 
servitudes  de  norte-main  et  foHhyanee  snr  les 
bonrgcoîs  et  habitants  de  Vézelise  et  comté  de 
Vaudémont,  et  a  modéré  leurs  tailles,  corvées 
et  charrois  à  lîH)  francs,  w  (T.  C.  Yaodémonl 
domaine.) 

Par  lettres  patentes  do  11  Janvier  1901, 
Bené  il  donne  lei  fégleèenli  ct-aprb  nni  boo- 


chers  de  Tézelise  :  m  Premier,  voulons  el  oréos- 
nons  que  lesdlcls  eompaignons  boncUefs  dimeai 

et  faceot»  diacnn  an,  an  joor  de /este  Slistf 
Rarlhelemy  ou  au  lendemain,  un^  de  leurs  en* 
loi^'nons  souftîsant  maistrc  de  leur  roestiv. 
lequel  fera  bon  el  loyal  serement  poar  cnleixin 
au  blet  et  gouvernement  dudid  mcsller 
ment  et  loyalement  et  sans  nuls 
lequel  maisire  doit  avoir  el  aura  plaine  poîsîinn 
des  choses  rep.irdccs  ei  jn^-ics  par  Iny  clpirii 
plus  graude  partie  desdiciz  compaigoous,  de  co- 
rigcr  tous  ceux  d*iceloy  mesticr  que  en  ieekj 
mèneront,  et  de  faire  paler  rameode  sdoab 
cas  ;  lesqneltes  amendes  sont  t$  aprèt  demaamén 
cl  spécifiées. 

n  Item,  vouions  que  Icsdiclz  eompaignons  u 
anlcttos  d'eulx  ne  tueni  ne  vendent  Mllen  w» 
valses  diairs,  et  quiconque  sem  trouvé  Ibiaaaife 
codtraire  par  le  regard  du  maislrc  et  des  eom- 
paignons  du  nicslicr,  passé  par  la  plus  graik 
parlie  desdiciz  eompaignons ,  il  sera  ii  rameaii 
de  cinq  solz  fors,  dont  nous  en  aurons  la 
et  lesdids  eompaignons  en  nuiront  rnultn 
pour  convertir  h  leur  coofrairie  et  boooe 
et  avec  ce  devra  If  maistre  dudicl  meslicr  hirr 
osier  fuer  du  mazel  ladiclc  mauvaise  chair,  el  ?• 
celuy  que  ladictc  mauvaise  chair  aura,  «aesi»! 
désobéissant,  ven  qui  fut  trouvé  el  mgÊ0 
par  le  naistre  et  lâ  eompaignons  pur  h  WÊr 
niere  que  dessus  qne  en  ladiclc  chair  vehAk 
dire,  il  sera  h  Taniende  de  soixante  soli  de  i^^r. 
la  moictié  à  nous  et  l'aullre  motcUé  nnsétea 
eompaignons. 

n  Item,  lesdlcts  boudilers  ny  nucaii 
deveront  amener  andict  mazel  au< 
qu'elles  ne  soient  saint  s  et  entières,  sans  dtSerff. 
sur  l'amende  de  cinq  solz  à  départir  comme  de^- 
sus.  Et  s'il  advcnoit  que  aucuns  y  ^dmtmastsn 
bestes  oû  qu'il  y  cust  b  dire,  lediel 
mestier  doit  faire  commandera  ceinyà  quli 
besle  scroit,  qu'il  ne  la  vende  point  h  l>sc?t  i»- 
lanlx  en  la  halle  en  leur  mazel  ;  el  s'il  est  de  - 
désobéissant  et  est  trouvé  et  regarde  par  le  au..- 
tre  et  tes  eompaignons  dn  nanel  fmê  par  |a  |ks 
que  en  laJiclc  bcslc  ail  à  dire,  il  SéM  É  lé^|Hib 
de  soixante  solz  de  fors,  h  départir  comme 

n  Ilcm  nul?,  desdiriz  eompaignons  ne  doirrc. 
sainguer  aucunes  bestes  eo  leur  mazel  dwiwiliT 
la  balle,  qu*H  n'y  ait  ong  vaxnl  émmtÎHfm 
lecadlKr  le  sauf,  sur  Vuomêê  U  mf0k* 


TÉZ 


.  6S7  . 


VÉZ 


quBt  ils  itteroDl  chair  laltre  part  que  d«$8irabi 
la  hâlic,  ilz  la  dwvent  gouvcraur  le  plus  necic- 
mcDt  i\n  l\i  pourront  cl  pnr  lu  foroift  Cl  naoicrc 

qu  iiz  eo  oui  um*  iruncietinciL'. 

a  IlCQl  uni  de  Ouàll'Ciiiclc  Vitiu  ilc  Vci^cliac  uc 

«S*  defoer  («Ichor»),  ne  doit  vendra  efaatr  à  eilaali»  - 
tùn  que  lesdiclsbouchiers,  et  ea  plaïn  mazcl, 

réservé  (jue  noz  hour;:ci)is,  priid'lionimcs  cl  liaLi- 
laas  de  noslrediclc  ville  de  Yi-zelisc  qnc  tic  soiii 
ni^e  du  mc&licr,  poorrool  dorcscDa\uui ,  uux 
jours  de  foires*  nardies  et  aoUret  jours,  luer 
«bain  eo  leurs  hosiclz  ou  eo  la  batle  où  gisi  la 
boucherie,  hors  du  raml  des  bouchiers,  tant  pour 
leur  deiïrnicl  comme  pour  \em$  tavernes  ou  pour 
DOpoes,  coofrairie  ou  auitrcs  klics  choses,  pour- 
vea  qi^ellet  aoiettt  boDoes  et  avlfisanics  ;  les- 
quelles cbairs  seront  viailées  par  le  najstra  des- 
dicls  bOQchiers,  pour,  sy  elles  sont  trouvées  mnu- 
vaiscs,  esirc  reboulces,  aux  peiocs  des  amcodes 
d«:i»»us  dictes,  la  moicué  à  nous  et  Taultre  moidié 
«npremt  et  ausdicli  boodiicra;  et  lesqaellc* 
cliaiffa  desauadietes  ila  pourront  readre,  et 
DeetO]fcroDl  le  lieu  où  que  lesdictes  cbairs  seront 
tuées  et  y  meclronl  desfoubz  xm  vaxd  pour  re- 
cueillir le  saug,  comme  fout  lesdictz  Loucluers. 

9  Item,  Dttix  desdldi  boiM^ers  ne  doient  veii> 
dre  sollcs  brebis  ne  mooloos»  fors  que  bons  chas- 
lrouï>,  des  la  Nostrc  Dameauiy  aoust  jusques  à  la 
N'oslre  Dame  eu  septembre,  et  des  la  Saiocl  André 
jusque^  il  l'asquca,  &ur  ladicte  amende  de  cinq 
solz  pour  ebacune  fois  que  trouvé  f  eroit  vendant 
brebis  on  moutons. 

n  item,  fty  ong  des  eompaignoos  boacbiers  de 
Vt  zeli>n  OQ  aultres  quelcoaqucs,  tnal  de  ladictc 
Ve^cli^e  comme  de  defucr,  marcbaodoicot  ou  acbe- 
toieat  aucunes  daorées  de  leur  nmlier  etenndie- 
lant  ladicle  dpnrée  s'enbatoit  ou  sorveooit  ong 
ou  plosicors  des  eompaignoos  boocbicrs  dudict 
Vczcltse,  n«»us  vouloos  que  cctiiy  ou  cenlx  dos- 
dietii  eompaignoos  que  s'y  embatcroieai  ou  sur- 
veuroieot  fuissent  parsoooiers  de  ladide  mr- 
cbandisc,  savoir  en  vonloieni,  pnrmy  paient  h 
raveoaut  du  prix  qn^cUe  eousteroit  de  In  partie 
qne  à  ctiuy  ou  ceulx  pourroit  appartenir,  on 
qu'tU  la  depescliasseot  eo  paiaot  sans  malengio. 

■  llcm,  lesdicU  compaigooos  bouchiers ,  oy 
auJcnns  d*eulSf  ne  doient  vendre  cbair  à  esunh 
à  dix  jours  solempueU,  c'est  assavoir  :  à  Pasqucs, 
à  la  Pcntbecoste,  à  la  llaulteFcsto  (la  Fête-Dieu), 
k  U  Touiiaio»,  ^oei  cl  rApparition  2<oiUe  Dame, 


sur  ladicle  nnende  de  cinq  solz,  sy  doncqnes 
o'cstoit  «n  leurs  hostela  proprement. 

Il  Item,  sy  aticiins  apportent  poissons  on  hareos 
en  vciH!3ii,'e  à  Vczcli>e ,  nous  voulions  que  le 
maisit  u  du  uiebiier  uu  ics  compaigoons  ^n  soo 
abscnee  y  aienl  le  regard,  et  sydelfauU  y  avet|oit, 
celny  ou  ceulx  que  lesdictx  poIssons  ou  barens 
M  riiîi  raient,  paieroicnl  l'amende  de  cinq  solz,  et 
leur  seroil  faict  coranian  lt'mt'iil  de  les  osier  !»or» 
du  murdtié,  et  s'ilz  esloicul  dcàobet&sani,  potirvea 
qu'ils  fussent  trouvé  mauvais  par  le  regard  da 
maisire  et  des  compaigoons  passé  par  le  plus,  il 
seroit  à  l'amende  de  soixante  solz  fors,  dont  ouus 
en  atirions  la  rnoiclié,  nosirc  prevost  cl  Icsdictz 
coujpaiguuns  bouchicrs  l'autire  moiclié,  pour  con- 
vertir à  leur  volonté* 

n  Item,  quiconqncs  vottidra  entrer  ondiet  mes* 
lier,  nous  voulons  quMl  y  puisse  entrer  parmy 
douze  frans  et  demy  de  baote,  douze  gros  mon- 
noie  coursable  comptez  pour  cbacuo  franc,  dont 
nous  y  prendrons  la  moiclié  et  tesdicto -compai- 
goons i'aultre  moiclié,  pour  convenir  on  service 
divin  de  leur  confrairic  ou  anilrc  part  à  leur  vo- 
lonté; cl  k'i  cnhas  de  ceulx  qui  seront  esté 
maisLres  dudict  mebUcr,  nous  voulons  qn'iiz  y 
puissent  entrer  et  user  d^ieelny  mealier  parmy 
paiaot  la  somme  de  soixante  solz  fors  de  bénie, 
ta  inoictié  à  nous  et  J'sutre  moictié  ansdiclz  eom^ 
patgnuns. 

n  item,  toutes  choses  qui  seront  trouvées  flai- 
rées et  sorxemées,  porcz  grannes  et  aultres  chairs 
non  saines,  per  le  maistre  et  les  compaignons  do 

mestivr,  ne  se  vendront  point  aux  estaulz,  et  se 
vendables  estoient  sans  dangers,  elles  se  iionr- 
roieni  vendre  ài  bas  estaulx,  fuer  de  la  rotle  des 
anllres  esiaolz* 

n  Item,  pour  ce  que  eo  la  ville  de  Vezelise 
aucunes  fois  les  bostclliers  font  tuer  chair  en  leurs 
hustplz,  aux  jours  de  foires  et  nn reliez,  voulons 
que  Icsdictes  ciitiiid  soient  visitées  par  le  maistre 
desdicto  boacbiers  pour,  2>y  elles  sont  trouvées 
mauvaises,  esire  rebontées  es  peines  des  amendât 
dessusdîcles. 

Il  Iicm,  vouions  que  Icsdiclz  conipîiiL'nons  oe 
plaiduieut  point  pour  le  faicl  dudict  ui&>lier  aultre 
part  que  devant  leur  maistre,  sy  duncques  n'estoit 
qne  louscbast  pins  bault  que  k  leur  meslier,  dont 
oostre  justice  eo  congooistruit  ;  et  sy  plaidroicnt 
l'un  envers  I'aultre  devant  le  maistre  dudict  mes- 
lier,  rameodc  d'une  simple  coogooisuace  sera 
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êt  trois  deniers,  lesquels  «erMl  francheneM  m 
maistre»  seis  meleogin. 

V  tlem,  le  meislredu  mcslier  sera  tenu  d«  faire 
leremeot,  en  le  main  de  noz  officiers,  de  bien  et 
loyalmenl  exercer  son  oflicc  cl  de  rendre  compte 
ebacuD  an,  aux  oclaves  de  ta  Sekid  Birtbelemy, 
en  le  main  de  non  ofBdere»  reeeveor  ei  proen» 
rcur  de  nostroJict  comlc  (de  Vaudéisonl}t  du 
f&icl  des  baDS,  des  iiaultcs  ameodcs  et  basses  sour- 
venufs  thidici  tneslier,  pour  l'aDDce  dooi  il  sera 
eslé  muislre.  El  pource  que  daucuns  ayaos  plu- 
sieurs enbos  qui  seront  d'eultres  mesliers  onl 
enlré  on  vouldroient  entrer  ondict  meslier  de 
bouchier  en  ;iai,iia  te  han  pour  eslru  boucbier, 
affio  d'afTraochir  leurs  enfans,  nous  touloDS  que 
les  eufaus  qui  auroicnlcu  l'eolrant  andici  meslier 
de  booebier  devani  qui  fosl  iiantd  dndiet  aaestîer» 
B*eyeoi  poinci  le  privilège  d'eaire  lilz  de  maisire, 
sinon  ccnix  qui  auront  après  et  depuis  le  han 
paie,  el  sy  Icsdictz  enfans  précédant  ledici  ha»  y 
voulotent  entrer,  qu'ilz  fuâ»eut  leous  paier  ledtci 
ban  comme  anltres...  n  (Gberles,  etL.  P.  ii9$- 
1502.) 

Il  parail  qu'en  dépit  de  ces  rL'i;lemenls,  u  p'u- 
5iciirs  abus  cl  caiilclcn^es  inveniions  n  coiUiQue- 
reol  à  se  pratiquer,  au  grand  iuiéréi  du  public  el 
de  la  maîtrise  des  booefaers;  aussi,  eu  1003, 
eeuK<>ci  s'adressèrenl-ils  au  duc  Charles  III,  le- 
quel, faisant  droit  à  leur  requête,  cuDfirma  les 
ebarles  précedeuks  H  y  ajouta  quelques  nouvclleà 
di^'po^iliODS,  dont  la  première  porte  i'oblijj;aliou 
de  rappreoiissago  d*tt&  eu  el  edie  de  bire  dief- 
d'ttovre  avani  de  pouvoir  eiereer  le  métier.  (L. 
P.  1003.) 

La  mètne  année,  1605,  les  compagnons  huiliers 
de  Vézclisc,  de  nictne  que  les  inarediaux,  orfè- 
vres, eonteliers  el  serruriers,  sollieitèrent  et  ob- 
tinrent égalémenl  des  lettres  u  de  lian  el  maî- 
trise, n  J'ni  donne  celle  des  hiiilier:.  dans  le 
StippU'mcnl  à  la  Statistique  ;  celles  des  autres 
corps  de  métiers  réunis,  suai  aiasi  cooçues  : 

tt  Aunuettenenl»  au  lendemain  de  la  fesie 
Saine!  Btoj,  les  eeiu|Mignons  marchault,  fcvres, 
cooslelliers  el  serruriers  de  h  ville  de  Vezelise 
choisirool  un}j  d'entre  eulx  puur  avoir  ei  porter 
l'cstat  de  niaislre,  qui,  ayant  preste  serment  es 
mains  de  nos  bailly  du  eomié  de  Veodeoioot  ou 
•on  lienteuant,  et  procureur  gênerai  dudicl  eomte, 
aura  rc;;ard  sur  les  faulles  el  abus  dinlict  nicstier 
et  en  ra|»porlera  les  amettde»«  droieu  de  ban  et 
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aulirfs  fMsUt,  pour  1«  part  de  noua,  b  b  fia  de 
sa  cbarge,  es  naios  du  récepteur  de  Boalielirt 

comté. 

»)  Lcdict  malslre  aiosy  eslea  el  institué,  dm- 
sira  euire  tous  les  aullres  compagnons*  deuirt- 
gardeurs,  ung  doyen,  qni  nvee  toy  visiieroni  Is 
ouvrages  qui  a'eiq>oserottt  en  venle  à  Vcsdii^ 
Vaudemont,  foires  et  marchez  de  noiM«  ceoMè, 
pour  recoDgnoîstre  s'itz  sont  loyautx  ou  nos,  et 
faire  entrer  les  amendes  qui  se  IrottTeroot  dbeao» 
es  maius  de  nostrediel  recepvenr. 

*  Advenant  difficulté  pour  la  bouté  «l  leyaolu 
desdicis  ouvrages  ou  pour  aotlre  snl^jact  eoaceT- 
nant  ledici  meslier,  entre  les  conipngoons,  la  n> 
gnoifsance  en  sera  ausdicls  mai»tre,  roganJean 
cl  doyen,  appellé  avec  eulx  tel  nombre  de»  anlif» 
compagnons  que  boa  leur  nemUen  ;  el  b  rba^ 
que  de  leor  jugement  y  pourra  avoir  appel  par  h 
pnrtie  t-revéc,  et  que  ledici  appel  sera  rcievé« 
siège  de  noslre  bailliage  du  contlc^  dans  boid 
jours  après  l'iulerjecliou  de  l'uppc],  a  p«iiie  ii 
dcserlioB,  pour  y  entre  plaidé  ei  jugé  tioinuiMis 
ment  el  de  plaiu... 

V  La  feste  de  Saiucl  Eloy  sera  solemnisée  estr? 
eulx  une  fois  l'an,  sauU  qu'en  «  os  de  nectssiif. 
ilz  seront  leouz  de  ferrer  les  li^evaulx  >'ilzeaieftt 
requis,  à  peine»  contre  cenix  qui  y  maoqi 
de  cinq  solz,  la  moiclié  ii  nous  et  rattilru  i 
au  profOct  de  leur  coufrairie.  Audicl  jour  Sti&ct 
Etoy,  chacun  conipa^uon  dehvra  donner  évatt 
deuiers  pour  l'eoUuleueuieul  du  service  de . 
eonfrtirie,  et  ung  denier  b  leur  doyea. 

n  Personne  ne  pourra  travailler  dadiet  i 
es  villes  de  Vezeli.>e  el  Vaudemont,  ny  eiposer 
ouvrages  en  vente  au  lieu  el  jours  de  foires  d 
marchez  de  nostrediel  comié,  qu'il  ne  soit  baïkie 
dudict  meslier,  et  paicr,  pour  le  droiet  de  bm* 
six  frans,  la  moictié  k  nooaetfaulIreMiiclîéibli 
coufrairie.  Les  eufaos  de  cculx  qui  auroot  esta 
bantex,  payeront  seulcmcnl  deux  fmnsd'eairésil 
cinq  solz  pour  la  coofrairie. 

n  Cbncuu  naistre  dndiel  neslier  aura  nac  ■n^ 
qne  partieuliereponr  marquer  les  ouvragea  bbm« 
qu'il  façonnera,  sans  que  l'on  pnise  ou  doive 
supposer  la  marque  de  l'aulire  ny  s'en  «ervif,  a 
peine,  à  celoy  qui  fera  aullremeul,  de  soi  ■■ait 
soii  d'amende  pour  la  première  fois,  de  dit  tesn 
pour  la  seeoade»  d*ei1>ilraira  pour  la  ivolMmi  H 
de  suspension  de  meslier  k  tant  de  lem)is  qal 
sera  delçraiiBé  par  lasdicia  maisica  ai 
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gnons,  e(  p<iur  la  <|ualrieme,  de  privation  du 
Ittcttier  pour  jamtj's. 

1»  Tout  ouvrages  blaocs  f  xjiosn  en  vente,  se- 
ront marquez,  h  peine  de  quinze  solz  d'amende, 

h  cliacnnr  f(<\<i,  cnuîrp  fpfnv  qîjj  v  rnniwjtirni  

(SuiveDl  ciiffereutcs  di>posi(ions  jiarliculicres  cou- 
eeriMtil  le»  coofeelians  des  ouvrages.) 

I»  Lesdlelt  meistre^reganleurs  cldnyeo  aaront, 
pour  leurs  peines  des  visites  qu'ilz  feront  des 
ouvra^'e*,  ung  sol  de  cbacao  deffaillaDl,  oaitrc 
l'amende. 

n  Floelienenl,  tout  lea  compagnoBB  seront 
l«Di»ll*ol)eir»iix  eommanderoeDls  qei  leor  seront 

faictz  par  Icnr  maisire,  pour  choses  coucerauntes 
le  niesiier,  à  peine  de  sii  gros  d'amende...  n  (L. 
P.  1605.) 

Lfl  37  j^vier  iîii%  le  duc  Antoine  afTriiochil 
de  lOBS  droits  d'étala|;e,  en  faveor  de  Nicolas 
Pernol,  drapier  et  marchand,  demeuraolk  Véze- 

lisc,  u  la  place  et  l'cMaiiîi  qu'if  a  on  rauc  des 
drappier»,  eo  la  halle  de  Vczclise,  on  il  a  accous- 
iiimé  vendre  et  mectre  »e:i  drap:i  el  uiarchacdie.  n 
(L.  P.  <5IÎ.) 

En  ViT/,  un  nommé  Jean-Loais  Grenetti , 
peintre  de  Vézelise,  est  chargé  de  décorer  d'é- 
m^sçon*?  ntir  îtrmcs  ihi  duc  et  iîd  la  duchesse  de 
Lorraine,  u  quatre  lucaroes  de  dessus  la  chapelle 
da  chAteau  de  Vaadémoni,  m  (Dom.  de  Vaadé- 
laonC.)  J'ai  cm  devoir  mentionner  Je  non  de  cet 
artiste,  bien  que  celui-ci  n'ait  été  chaîné  qoe  de 
Irnvanx  de  peu  d'importance,  parce  qu'à  cette 
époque,  les  peintres,  même  les  piui.  dtsliu^^ué^,  fai 
salent  souvent  des  OBVrSfes  tels  que  ceax  dont  il 
«91  qee^tiott  dans  cette  noie. 

Le  1'""  février  15156,  Nicolas  de  Lorraine,  comte 
cil'  VaudémoDt,  tulcur  du  duc  Charles  III,  érige 
co  tief,  en  faveur  de  Thomas  Saulxerolle,  éruyer, 
seigneur  dudil  lien,  son  gentilhomme  oïditiaire, 
la  lonr  carrée  pris  la  porte  Notre-Dame,  è  Véie- 
llfe,  dile  ta  Folie  (voir  ce  mot),  avec  ses  dcpen- 
tlnn^'es  ;  une  mn;son  ^ise  à  Vilrcv,  dile  la  Cour, 
pour  li'Mjueiles  ledil  SniKrroUe  a  f.iil  ses  repri- 
ses, foi  el  hommage.  (T.  C.  Vaudémool.) 

Ve  i**  décembre  4561 ,  Blarguerile  Viriol , 
veuve  de  Claudia  DiJoi,  è'engage  h  payer  tttt  cens 
nnnuel  de  *j  francs,  à  cause  de  la  cession  que  le 
(Irrc  lui  a  faite  fl'une  maison  et  d'ooe  grange  sises 
k  Vézelise,  en  la  rue  des  Maréchaux. 

Par  tcitres  datées  dn  4  février  ISGi^  les  hali- 
lattls  de  Yéielise  promettBBl  de  payer  no  dae  de 
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Lorraine  uu  ceu»  annuel  de  dix  francs,  à  cause 
de  la  permîssioB  ï  eux  accordée  de  prendre  leur 
airooageès  bols  de  Tanoiires.  <T.C.  VaBdémool 

domaine.) 

Ou  iroinc  la  mention  suivante  dans  les  comp- 
tes du  domaine  de  V'audcuiuut,  pour  r.-iunce 
41(70  :  u  Dépense  de  iô  gros  et  demi  payés  à 
Jacques  nantis,  Abraham  Rcyaelte,  pour  avoir 
fait,  taillé  et  fourni  el  empli  en  fer  hianc  deux 
[lanonceaux  des  armoiric-  du  roinic  de  VauJé- 
mool  pour  mettre  nux  deux  buui^  de  la  lialie  de 
Vézelise,  pour  servir  de  défense  cl  inhibition  de 
n'sebeter  grains  ui  vtetoailtes  que  lesdila  panon- 
ceaux ne  soient  levé»,  n 

La  uoie  ci-après,  extraite  des  Dièmes  comptes, 
piiur  l'année  4B7(î,  fail  M)ir  i\u'ii  telle  époque, 
uue  maladie  contagieuse  ta^un  ii  Veielise  :  A 
Michel  Gaiotte,  maçon,  demeurant  li  Saulxerotte, 
francs  G  gros  pour  avoir  fuil  el  parfait  une 
liui>serie  de  pierre  de  laille  sur  b  muraille  de  la 
vilte,  d'aulaul  que  le  cliàleau  el  ul  fermé  jtourles 
dangers  de  pcsle  )'  étant  survenus,  el  qu'il  ctail 
bien  re(|ui;>  pour  ce  de  revisiter  les  grains,  mémo 
|)r>ar  la  vente  dea  avoines,  suivant  lea  ordonnances 
adressées  aux  officiers,  et  avoir  fait  une  muraille 
servant  de  défende  sur  lesdilea  marailiea  empê- 
chant de  n'approcher,  n 

L'année  aoivanle,  une  somme  est  pavée  h  un 
hôtelier  de  Véielise,  a  pour  la  dépense  faite  en 
son  logis  par  le  président  de  h  Chambre  des 
Comp!»'s  el  le"?  officiers  du  comté  de  VaudémonI, 
vaquant  a  ia  vii>iialion  d'une  place  (tropre  pour 
t'éreelioa  d'uo  auditoire  cl  de  greniers.  «  Une 
autre  note  concerne  la  <•  dépense  pour  le  nonvcan 
bikiiment  à  faire ,  tant  pour  TAuditoire  du  bail- 
liage que  potir  drs  prcniers.  n 

l>aus  le  uieaie  re^^'isire  :»e  trouve  uu  document 
assez  curieux,  et  qui,  u  défaut  d'autres  dcàcrip- 
tioos,  peut  doDorr  une  idée  de  ce  qu'était  le 
ebèieau  de  Véielise  ;  e'est  une  a  Déclaration  de» 
menl)lc«  appnricn.ini  à  notre  Souverain  s>ei|.T»eur 
le  duc)  eu  5)()ii  fliàlcau  de  Vcielix-  ;  "  <  n  y 
trouve  ineutionoées  les  pièces  suivauui  :  La 
graadc  Misine,  récbançoonerte,  la  grande  salle, 
rarmorerie  (il  y  avBÎt  une  tour  dite  la  lourde 
l'Armurerie)  ;  la  chambre  sur  la  foulaine  ,  l'allée 
de  la  chambre  des  dames,  la  chambre  du  Uoi,  la 
chambre  des  dames,  I  allée  proche,  le  poêle  sous 
la  Une  (il  est  pkrlé,  d'ouvrages  de  dtar^ 
pcBterie  iûlt  ao  1»  wm  el  cage  dei  oiMBB:&,  e* 
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ta  groste  tour,  [loiir  y  mettre  letoiseaax  du  duc); 
la  chambre  dite  la  neuve  chambre,  la  saaceric, 

la  chambre  M.  le  j^rand  maître,  la  pclile  citibiue, 
le  poêle,  la  loge  du  meix,  la  prlile  falle,  la  cita- 
pelle  «  la  chambre  de  Moosei^uenr^  I  auiicliambre 
de  Nonseigoeur,  J'allée  de  la  froate  tear,  la 
grosse  toar  {des  nolea  précédentes  parleal  aussi 
de  la  tour  :iu  cliicn  cl  tic  la  lour  de  la  prison); 
le  four,  ia  paauetcrie,  l'allée  de  la  cave,  la  cour, 
le  garde  luanger,  la  petite  écurie. 

Des  lettres  pateatts,  du  deniiw  janvier  f  983, 
accordent  les  règlements  ci-après  anx  boolangers 
de  Vezclise  :  u  Charles,  etc.  Atods 'statué  et 
estably  T'<*  Ic<  compagnons  bnnlcngiers  de  nostrc 
Tille  de  Vczclize  pourront  et  leur  sera  loisible  à 
l*8dv«Dir,  par  cbacna  lo,  dioisif  et  eslîre  ung 
d'entre  eulx  pour  exercer  et  aYoirta  tnalstrise 
sur  eulx  avec  uug  compagnon  des  leurs  pour 
doyen,  u  ce  d'avoir  e|»ard  (le  serment  par  Itiy 
préalablement  preste  entre  les  maius  de  oestre 
recevcvr  g«i«ral  dndict  comté  de  YâitdenoDt, 
comme  est  de  eooston<^  et  d*Qsage}  lur  les  pains 
bien  ou  mal  prestez,  cuictz  cl  bastiz  cl  de  juste 
poifl,  (uirjr,  en  cas  de  delTauIl,  négligence  ou  abus, 
chasiier  et  réprimer  les  mesusans  ea  la  forme  et 
manière  que  sensuit. 

n  llm,  qae  lediet  maistre  aara  aoethcHlé  ei 
puissance  de  hanter,  avec  Tadvis  dc.sdicts  com- 
pn;;iioMs,  cculx  qui  vouldront  pralici{ucr  ledicl 
estât  de  boulengerie ,  à  charge  qu'il  sera  leuu 
rapponrter  par  escript  et  dcclairalion,  entre  les 
mains  de  nosircdici  receveur,  ceulx  qu*il  aura 
hanté  durant  l'aunée  qu'il  aura  esté  maistre. 
P<turra  auç«y  coDvncqîur  ol  nssombler  Icsdicts 
compagnons  du  me^lier,  quauU  la  uecessité  le 
requerra,  et  imposer  peine  et  amende  éb  sil  gros 
tur  les  desobeissans ,  applicable  pour  la  moictié 
au  prufflct  de  nostrcdict  domaine,  et  pour  Taullre 
moif'ii»  am  frais  du  s;iinrl  service  qu'iîz  ont 
accoustumé  faire  célébrer  co  i  église  paruchiallc 
de  oosiredide  ville  de  Veiellse,  et  ansdleis 
eompagnoni  da  meslier  par  moictid  et  egalle 
portion. 

n  Semblablement,  pourront  lesdicts  maistre  rt 
coiupagooDs  et  leur  sera  loisible,  pour  le  salut 
des  ames  de  leara  prédécesseurs,  dca  leur*  et  de 
leurs  sueeesseurs,  de  sialuer  et  establir,  poor 

rentretenemenl  et  augmentation  du  service  divin, 
que  anooellemenl  el  en  l'honneur  de  Dieu  soient 
dicta  el  célébrées,  d«?aal  l'autel  saiocl  Uonaorè, 


leur  patron,  en  ladiele  église  parodiitlle,  kl 
mpres  de  la  veille  et  jour  de  la  featedefid 

saincl  Uoonorc ,  et  la  jurande  mc^se  dy  ira  i- 
avcc  la  solleinpnile  en  tel  cas  requise  el  acc 
tumée  ;  auquel  saiocl  service   tous    le»  ckri 
d'hosiel,  pour  le  om^m  «ng  d*icelaj,  et  tes  è- 
mys  condaictx  (veufs  ou  veuves),  seront 
trouver  devolieusemcnt  des  le  corn  m  en  ce  a -st 
jusques  à  la  fin,  sur  peine  de  six  denier*  la- 
mende  contre  uug  chacun  desobeisïanl  ou  ue^li-' 
geot,  sy  doocq  il  n'y  a  eicase  légitime*.  Four 
aoasy  lesdiets  maistre  et  eompaignons  eaiabfarJ 
pmir  te  5al(il  des  ames  de  leurs  compaignoos  qd- 
scroni  :ilk-z  de  vie  k  trespas,  qn'uog  clmuo'' 
d'eulx  vivuns  soit  teoa  el  obligé  de  faire  dire  d 
oMtatr  une  messe  pour  les  tr^spasses  ci  ( 
porter  decbarge  des  roeasea  dictes  tedid, 
saincl  Ilonoorc,  apreâ  vcspres  dictes,  et  isiinf: 
tlntiict  maistre.  h  princ  de  troi^  s^rm  û'ataeoii' 
applicabli»  audjcl  saiaci  service;  et  encore  i 
ladiete  nmende  toit  payée,  et  oeaniiMrfns 
entendons  que  le  deôaillant  ne  demeure  ' 
de  faire  célébrer  ladicle  messe,  flin«  qu'il  y  soit  cl' 
puisse  est rc  contrainct  par  tcdicl  inai>tre,  «mse-i 
quemuient    tenus   iesdicts  compigooos  vnaiij 
(du  mohis  ung  chef  de  chacun  hoatel)  coadriK* 
leur  compagnon  trespasaé  avee  le  lufiiaur« 
jusques  au  cimelicr,  'a  peine  de  six  dénier^  ^> 
mende,  sy  doocq  n'j  a  excuse  légitime, 
dicl  est* 

«  liemi  que  nuls  seront  inntes  ni  receus  1 
lengiers,  pour  user  de  Pestât  de 
aians  aolires  praticqucs  sallea  et  immBodo,! 

comme  hnillier!«,  pcllelierîi,  conroienrs,  laaoeartfc 
et  autres  semblables,  à  ce  d'éviter  tout  soafçaaf 
qu'ilz  pétrissent  et  boulcngenl  leurs  pains  sall^*] 
ment,  encore  qu*ilx  sachent  bien  restât  del 
Icngerie  et  en  puisswl  Uen  oser  el  s'en  aeqsî^^l 
1er,  «y  doncq    ilz   oc   se  dcpnrlent  de  pic 
praticquer  leursdicla  mcsUcrs  immondes  ;€>' 
cas  qu'il  s'y  en  Irooveroit  aocons  cootreveaau^ 
ceste  noaire  volonté,  nous  entendons  qtt*itS4 
privez  à  janiais  dudict  estai  de  boulengerie. 

«1  El  afiiii  qu'il  y  nîl  iiueliiuc  ft»rmc  et  «arÇ**! 
de  Itao  entre  eulx  cl  que  nostre  auclborilé  y  S'ùlJ 
recongnue  en  ce  que  de  raison,  nous  avoat^ 
-bly  que  le  droiel  dudict  han  sera  de  six  i 
moictié  applicquible  k  nosire  profllet  et  dosuiae»] 
el  l'auliro  moictié  par  egalte  portion  an 
service  el  ausdicls  maiâlres  et  comptffftMt*  ^ 
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parce  qne  pTasienrs  s'iii  •<  ii,  pir  \es  villages  de 
de  uo:iin:(lici  couiic  lie  Vaudeinoot,  de  cuire  pain 
ml  h  propos ,  le  veiidK  et  dislribucr,  encor 
qu'ils  m  sotenl  hantei»  solyables  ny  recerablcs, 

à  r.if<r>  (îp  loiir  ignorance,  nvnns  ortlonnc  qnc, 
pour  la  première  fois,  sy  aucuns  (rouvcni  coii- 
ircvenans  il  ciste  Dos(rc  volouléj  il  leur  svrii 
leulleneol  deffeodu  d«  w  plos  exposer  en  vente 
kdid  pain,  et  s'ilz  y  rcridivonl ,  sproal  mulctez 
d'jmcnilp  an  profficl  de  iioslrciîicl  dotnaiiu' ju^- 
qiit's  à  la  somme  de  di\  fraus  ;  et  sy  de  rcciief 
\U  se  ireuvcnl  CDcor  dcsobcissaos,  leur  paio  sera 
cooRupié,  et  feront  oalire  ce  mnletes  à  l'anende 
de  éa  frans. 

•  llcm,  vojiloTi'î  qiio  Io*ilii'l?  mnisire  et  compa- 
gfloos  ne  preDiii.'iit  li;  sormciU  de  'jiic  et*  Poil 
s'il  u'est  cugnu  ouvrier  el  M-acitattl  bien  lu  pra- 

tlcqve  de  koaleogerie,  efAn  qu'il  ne  s*y  commcele 
«bas. 

"  Item,  qup  les  fîiz  de  tous  ceulx  qui  se  mesle- 
rooi  cl  uscrool  dudicl  eslul  de  boulciigier,  soient 
de  la  ville  ou  de  dehors»  seront  eieuipls  du  bao, 
Monemenl  payeront  leur  bien  venue»  sçavoir, 
deox  livres  cire  applicables  ao  Minct  servke; 
que  les  filz  de  ceulx  qui  n'uncront  ordinairement 
diifiici  nie^lier  et  qui  seront  seulemenl  banJcz  cl 
^iii  exercent  autre  pralicquc,  oe  seront  puurianl 
^'eti  ne  eicmplt  dn  hant.  El  qnant  à  la  police, 
T^leoient  et  pesanteur  des  pains  de  denx  dé- 
nier?, trois  deniers,  six  doiiicrs  et  nullres,  nous 
iiittudoD»  que  la  cuiiL;tioi?ï>aucc  eo  soil  el  de- 
tneore  à  la  justice  qu  il  opparlieni,  cl  o^y  pourra 
bcMagner  lediet  nalsire  sans  en  esim  requis  et 
iolcr|iellé....  n  (Cari.  Charles.) 

I  f?  cnmpics  du  domaine  de  Vaudèmont,  pour 
I  JDucc  1385,  dont  j'ai  déjh  donne,  à  l'article  de 
cette  dernière  localité,  quelques  passages  relatifs 
s  V^xeliie,  contiennent  eneere  les  parilenlarités 
d-aprii  :  «  Yéxelîse  est  ndoienl  sujette  k  noird 
sothcniri  h  îgnenr  (le  dnc)  en  lentes  banienr  et 

wiiver.Mijck'. 

'»  Les  ofliciers  de  Monseigneur  en  soodit 
nmii  y  font  résidence ,  et  audit  lien  le  siège  de 
jasUce  pour  tout  ledit  comté  y  est  ordonné. 

"  Ifi  bonrgpnis  cl  habitants  paient  tailles  ï 
Jloiijci-nenr  denx  fois  l'année  ,  limitées  cl  abor- 
oéesàl3|)  francs,  aux  termes  de  Pâques  et 
Saliil.||fiRy,  ttûx  eondilioQS  et  charges  qu'ils 
'ront  tenus  i  jaunis  d*entrelenir  et  maintenir  en 
et  sufllsant  élat,  k  lenrs  propres  frtis  el 


dépens,  les  murailles,  ponts,  portes,  barrières  eî 
autres  choses,  cl  fossés  servant  à  la  clôture  et 
fermeté  de  ladite  ville,  et  la  garder,  tant  de  nnit- 
que  de  jonr,  ainsi  que  font  les  habilaots  des  an- 
tres villes. 

♦f  Monseigneur  prend  la  moitié  de  la  gabelle 
dudil  lieu  el  Its  haUiiauts  l'autre ,  laquelle  ga- 
belle a'éeheoit  diaenn  an  par  les  oflUelers  dn  do> 
maine. 

'I  Ils  tiennent  les  fotirs  hnnant  duiîil  lien,  eu 
pnyaut,  par  cbacuu  an,  V.i  petits  florins  nux 
prevôl  cl  chapitre  de  VaudémoDt,  cl  à  noire 
souverain  seigneur  7  francs,  pour  l'affonage  des- 
dits fotirs. 

t!  El  n'ont  lesilits  liabitants  atitros  cpavesetui- 
sanccs,  sinon  un  peu  de  bois  rapailies. 

n  Au  ban  dudil  lieu  est  un  signe  patibulaire 
eonstruit  snr  quatre  piliers  de  pierre  de  taille, 
et  »*y  en  a  qu'ieelui  par  tout  ledit  comté,  sinon 
ès  lienx  où  il  y  a  seigneurs  hauts  ju^ticirrs. 

tt  Aux  dames  et  couvent  de  Notre-Dame  de 
Bouxières  est  dij,  par  chacun  ao,  au  terme 
Saint-lHarlin  d'hiver,  S  francs  pour  récompense 
du  moulin  de  Vèseltse,  que  fen  Mgr  te  comte- 
Ferry  de  Vaudémont  Gt  rompre  el  démolir  par 
temps  de  guerre,  ii  l'occasion  qu'il  èiaii  proche  el 
coDliga  des  murailles  de  la  ville  dudil  Vézelisc, 
icelui  monlln  appartenant  auparavant  anxdites 
dames ,  lequel  leur  aurait  été  donné  par  nnmône 
des  feus  comtes  de  Vaudémont.  n 

Tne  note  des  mêmes  coiii[)io5  nous  apprend 
que  quelques  travaux^  furent  execuiés,  celle  an- 
née, an  chftieao  de  Yéxelise ,  d'après  les  plans 
et  sons  la  direction  du  célèbre  senlptenr  et  archi- 
tecte Florent  Drould  : 

u  Payé  8H  francs  h  Nicolas  >loiilni;:ne ,  maître 
maçoo  du  comté  de  Vaudémont,  pour  avoir  fait 
nn  escalier  penr  monter  ès  neufs  greniers  snr  ht 
petite  écurie  du  chatcan,  les  marches,  plafond, 
galerie  et  pilier?  de  pierres  de  tailles  que,  sui- 
vant l'avis  de  M*  Florent  Drowin,  M'  mamn  du 
duché  de  Lorraine,  ledit  Montaigne  y  aurait  be- 
sogné. An  même,  90  francs  ponr  avoir  revètn  fn 
cheminée  de  la  grande  salle  du  chètean  dndit 
Vétellse,  f.)il  des  corniches  en  icelle  suffisantes 
pour  supporter  les  iravcleaox  rompus,  pour  éviier 
plus  de  coulangcs.  m 

Un  déoombrcment  des  tanneries  de  Véielise, 
établies  snr  le  Brenon,  dressé  cette  même  anné» 
1S85,  porte  leur  nombre  h  93. 
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Deax.  nutes  des  comptes  de  1587  el  1598, 
■tleileDl  que  des  mtladieB  contagiMUM  répièreDi 

à  Vézelise  k  ces  deui  époqaes  :  u  ht  receveur 

da  domaine  fait  dépense  de  la  somme  de  850 
francs  qu'il  a  |*lu  à  S.  A.  (|iiiucr  cl  réduire  anx 
vcuvu  el  or|ibclinà  de  feu  Freoùocl  Mu\eD,  de- 
ncnrant  k  Véielise,  sar  le  prix  da  la  Ibnne  cl 
adoiodiatioa  des  reates  el  passifea  da  eonté  da 
VaadémoDl,  eo  eoBsidèratioo  des  p«rles  par  eox 
siipporlécs  pendant  la  contagion  de  pesle  ré- 
gnaui  à  VézeiUe,  el  des  pafii>ages  des  ^ea»  de 
guerre,  n 

«  Payé  8  franea  h  Nicolas  Grand  Braa,  da 

Yéseliae,  pour  avoir  nettoyé  les  iaunoediees  des 

prisons  dudil  lieu,  d'aul.m!  qnf  plijï>ieiirs  indi- 
vidus y  auraicot  clé  euiprisouDcs  duraol  la  coo-> 
lagioa.  n 

Eb  1599,  le  reeevear  reiMatre  «  qa^ayanl  pin 

k  S.  A.  faire  ériger  ooe  oonvelte  baila  an  lieu 

de  Vézelise,  elle  a  voulu  conirihiier  pour  la 
somme  de  !2,0U0  franc?,  à  l'édilicaliou  d'icellc  cl 
d'an  Auditoire,  n  Lei  cuniplei  du  lrc.soricr  gé~ 
oéral  de  Lorraine,  poor  coolleoneat  la 

note  suivante,  relative  au  même  objet  :  m  A  Gé- 
rard (îravclle  cl  Claudin  Darl>an«:on,  hourpenis 
de  Vtzelise,  H)0  francs  à  eux  ordonnés  pour 
employer  au  bàlinieolel  érecliuu  de  la  halle  uuu> 

TClIcmeoi  érigée  aodil  Véielise,  el  signaosaneol 
an  parachèvement  da  rAmIitoiro.  •  Galia  lialla 

avait  clé  con^trtiUe  d'après  tes  plans  de  Nicolas 
Lahicre,  conducteur  des  hàlimcnts  du  doc  de 
Lorruiuc,  el  on  avait  rase  plusieurs  maisons  pour 
oavrir  des  mes  k  Tenloor. 

J'ai  (ail  connaître,  à  l*aHlela  VawMmmf,  nn 
rôle  des  babilauls  du  comté,  dressé  en  1606,  et 
duquel  il  réMille  i|ue  la  population  de  Vt  /fli>e  se 
décumpo^ait  de  lu  manière  suivante  :  uoldc:»,  10; 
francs,  18  ;  tabetliuns,  9  ;  hommes  mariés,  5A9  ; 
▼eofs,  6  ;  portiers,  5  ;  fils  de  famille  âgés  de 
48  ans  et  an-dasos.  31  ;  scrfilaorat  âgés  d« 

18  ans  cl  au-dessus,  "G.  Les  noms  des  nobles  et 
des  personnes  franches,  scrvenl,  en  même  lenips, 
H  faire  savuir  quels  étaient  les  oflicicrs  de  la  ville 
de  Vézelise  et  du  bailliage;  en  voici  la  lista  : 
^'obles  :  M*  Clérocnl  du  Géant ,  procureur-géné- 
ral ;  Claude  Iluyn,  jadis  niailre  éclicvin  ;  Fran- 
rois  Iluyn,  échevio  moderne  ;  Jean  de  Bourpu- 
gue,  coulroleur  eu  rélut  de  S.  A.  ;  Claude  Alix, 
secrétaire  k  S.  A.  ;  Frauçois  Gruycr,  TIkhms 
Chreslenoy,  Jacqnes  de  Loopy,  FranfolaCténicsl 
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de  Tresie  (i),  jeune  ûls:  François  d'Esdt.jnM 
fils.  Parmi  h»  personnes  franchct  Ugarcnttk 
nwyenr  on  maire,  le  clerc  juré,  le  rccerear.k 
grtiyer  du  comté,  le  eonlroleur  de  la  çmfn'Jf 
prévol,  le  eonricrire  du  chàleau,  les  qaairf 
(seuls  du  bailli,  le  forestier  el  le  scrgrot  liiii»- 
roatae.  Ainsi  queje  Tel  dit  pins  haut,  lesubdiGn  j 
sont  an  nombre  de  nenf. 

En  1610,  le  receveur  «  fait  dépense  it  k 
somme  de  HH)  franco,  qu'il  n  p!n  à  S.  A.  «jiittr' 
cl  remet  Ire  au  fermier  de  la  vente  dcYmi* 
swr  le  prit  de  sa  ftone  de  celle  aniée.  • 
coosidéralion  de  la  eonlagfoa  snnMMS  vàk 
lieu,  n 

Le  même  compte  renferme  one  menlina  if 
dépenses  pour  le  u  neuf  bàtiuieut  fait  su  àùuu 
de  Véselise,  par  ordonnance  expresae  deX.b 
présideat  (de  la  Chambre  des  €omples),  yt- 
que,  pour  cet  effet,  it  fol  k  Vézelise,  assisté  ("i 
inirénieurs  de  Nancy»  qui  dressèrent  le  plan  èiét 

édifice,  tt 

Celle  année,  une  nommée  Isabelle  DaSMIi 
de  Véielise,  est  brfitée  eomme  aofcfba.li 
I62S,  ooe  autre  femme ,  Barbe ,  veuve  it  GT^^ 
Mariin,  fol  axéeotée,  sons  raccusaliondaaiM 

crime. 

Dans  une  reqncie  adressée  au  duc  Doiiiiii 
1619,  les  drapiers  de  Véiellae  disent  qrfian 
prédécesseurs  avaient  obleao,  dès  fanfiée  1^ 

des  règlements  relatifs  à  la  confeclioc  Jf 
draps ,  mais  que  ces  rè;;lenieuis  élani  dc^e»** 
insuffisants ,  il  serait  uéccb^ire  qu'on  IcM  * 
donnât  do  oonveonz.  Le  prince ,  blsant  ér^^ 
eelle  requête,  leur  accorde,  par  leHm 
du  15  juillet  1619,  des  slainls  dont 
substance,   les  princiitiUs    disposilioos Y 
maitres  el  compagnons  dr;ipicrs  elabUrofit  tt 
tr'eux,  tous  les  trois  ans ,  an  maître ,  na 
deux  regardeors  et  deux  aceHenif  fWf'WM 

(I)  Sans  doute  le  iils  de  Nicolas  ClénMal# 
Treille ,  né  h  Vézelise  el  mort  vers  la  fia  à 
1I>75,  anlenr  des  vers  lalins  renfermés  dm 
vrage  intitulé  :  «•  Les  Roy»  cl  les  Duca  d'Ae^tr^ 
aie  depuis  Théodnrie  premier ,  ITs  «iiii  » 
Clovis,  jusque  à  Henry  de  Lorraine  11,  i  p»<*^ 
repnani  ;  faiel  par  Nicolas  Qcoicot,  inM>^*i 
frjnntis  par  François  Gnibandet,  DijeaapMi 
l.spMial,  par  Pierre  Huuiou,  imprimeur  df  5.  ^• 
1GI7.  »  (Voir  <  c  que  dit  M.  Beaupfg  «! 
livre,  dans  scâ  Hechcrdics  sur  (Vuu^liatfL 
Lomiiia.) 


i 
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]ès  draps,  serges  el  eslamettes  qui  se  façonneront 
is  villes  et  viltig«s  du  comté  de  VaadéoMïDl»  alla 
da  recoMMitiie  s'ils  soal  bons  et  loyanx.  Tout  Im 

(Ir.);is  devront  porter  un  certain  nombre  <)e  fils 
eolre  les  (Jeux  lisières,  sons  peine  <ratnen(Jc.  Nu! 
fie  poarra  en  fabriquer  s'il  a'esl  hanté  du  méiier. 
L«  droit  de  huû  est  de  19  fraoes.  Lct  8U  de 
aaiires  sont  «xempla  de  ce  droit  ei  doiveti  tee- 
Icmeol,  pour  leur  bien-venue,  aoe  livre  de  eire 
(le>iiuée  k  l'enlrelicn  de  la  confrérie  monsieur 
mai  Nicolas  ,  érigée  en  l'église  de  Veielise. 
Ancan  drap  ne  poorra  être  mis  eo  vente  avant 
d*a>eir  été  «îsllé  par  les  regardeors  et  seelleon» 
et  mar(|ué,  d'un  côté  des  armes  de  Lorraine,  et 
de  l'autre  de  celles  du  comté  de  Vaudémont. 
Le  inaitre,  son  dojeu  ou  commis ,  devront  avoir 
aeij^cttse  garde  qoe  tontes  les  personnes  qui 
Tendent  Jeans  marckaiuljses  à  l'aone»  eu  Jeun 
<]c  fuires  el  marchés ,  aient  des  mesures  con- 
formes à  l'éialoa  qui  leur  en  e  été  donné...  « 
vLl>.  1619.) 

les  comptes  du  receveur  de  Vaudémont ,  pour 
rstaée  leiSft,  contiennent  les  deox  mentions  soi- 
^aoles  :  u  Payé  5  francs  pour  le  charroi  des 
mays  qui  doivent  cire  em|ilu\és  aux  jours  80- 
Waaels  de  la  fètc  du  Saint-Sacreu»eui  pour  l'or- 
aeoKOt  de  la  chapelle  du  château  d«  Vézelise. 

N  Délivré  iO  francs  aoi  mattres  el  eompe- 
CQOM  de  la  botte  do  Vézeilse,  que  S.  Â.  leur  a 
accordé  anniicMcmeut  pour  acheter  des  prix  dis- 
Uibiiablc:»  euire  eux  à  ceux  qui  les  auront  mieux 
nêritb.  i» 

Piir  lettres  patentes  do  13  mars  16Si»  le  doe 
iltori  doQoe  les  statuts  ci-après  aux  mailres  et 

ccimp»3<;nons  merciers  de  Vézelise  :  u  Chaçnn  an, 
!t  Dilcuiuin  (le  la  Saint-Miche! ,  fête  de  leur 
^^ituu,  iU  chuisiroui  un  iiiailre  ,  un  Iteuleuaul  et 
an  doyen.  J)ésonitals ,  il  ne  sera  permis  à  aocon 
(1  ubcr  do  l'étal  de  mercier  dans  le  comté  de 
VaudémuQl  qu'au  pré;il>iiile  il  iic  soit  hanté  et 
n'ait  payé,  pour  le  droit  de  liai),  la  somme  ife 
S  francs,  applicable,  moitié  à  uou»  cl  moitié  aui- 
dils  maîtres  et  compagnons,  pour  la  décoration 
de  leur  confrérie,  atin  d'y  faire  fiUre  les  services 
Convenables,  â  peine,  contre  ceux  qui  seront 
tfuurés  ea  avoir  fait  autrement,  de  riuneude  de 
H  francs  par  chacune  fois.  El  consiste  l'ctai  de 
nerder  aodit  comté  ii  l'ajustement  des  poids  et 
t'-'  tnces  et  ès  marchandises  dont  la  connaissance 
regarde  les  maîtres  et  compagnons  merciers  de 
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Lorraine,  savoir  :  en  mercerie  mêlée,  comme  or 
et  argent,  drap  d*or  et  d*argeut.  tons  draps  de 
sole,  1008  onmges  de  laine,  hors  draps,  loos 
camelots,  serges  de  tonte  sorte  ,  deml-ostadcs, 
camelots  de  chèvre,  tous  rubans  de  laine  et  de 
soie,  tous  passements  de  soie,  tous  ouvrages  de 
coton,  Ions  maroqnins  et  coirs  de  Flandres  qui 
se  vendent  an  poids ,  fer,  acier,  plomb,  étsio» 
cuivre,  toutes  épiceries  et  sucre,  ris,  mélasscp 
papier,  parchemin,  vieux  drapeaux,  caries  et  dés, 
cire,  poix  noire  et  blanche,  aluu  el  veri  de  gris, 
couperose ,  garance  en  balle»  soufre ,  poudre 
d'arquebose  cl  qnincaiUerie,  lontee  toiles  blan- 
ches où  se  trouve  filet  bleu  ou  non,  toutes 
boQ<:ies  et  filets  blancs ,  lapii»serie  de  soie  et  de 
laiue,  toute  bonneterie,  hnile  d'olives  ,  ligues, 
raiains,  amandes,  pruneaux,  orange»,  tous  pois- 
soniS  de  mer  qui  se  vendent  à  balances ,  loos  cor- 
dons, cordons  bigarés  pour  mettre  aux  chapeaux, 
élain  qui  se  plie  eo  papier 

n  Tous  defTorains  qui  voudront  exercer,  amlii 
comté,  èi  jours  de  foires  el  marchés,  ledit  étal 
de  mercier»  paieront  demi-ban,  qui  sera  de  i 
francs,  et  une  livre  de  cire  I  la  confrériej  et  ooire 
-ce  seront  obligés,  comme  tous  auiros  dudit  mé- 
tier, de  prêter  serment,  es  mains  du  maître,  de 
bien  el  diimcnt  exeraT  ledit  étal... 

n  Toos  con^gttoof  aiqtelés  par  le  maître,  son 
lieutenant  ou  doyen,  pour  faits  coaecrnsot  lesdila 
étal  ou  confrérie,  seront  aKenus  de  romparailre, 
s(>u:>  peine  de  gros,  sauf  excuse  legitnue.  Les 
jugements  rendus  par  le  maître,  son  lieutenant  ou 
doyen,  deox  on  trois  de  leurs  coropagnoos  ap- 
pdés  8*11  édiet,  sur  faits  concernant  la  loyauté 
des  merceries  ou  prétendues  coptraveutions  aux- 
dits  articles,  seront  exécutés  contre  les  condamnés, 
sauf  l'appel  au  bailliage  du  comté... 

M  Tous  ceux  qni  seront  trouvés  vendre  avee 
poids  légers  paieront  pour  amende  à  raison  de 
dix  francs  par  chacune  once  qui  se  trouvera  man- 
quer, et  ainsi  d'autres  poids.  Scrotii  nmlctés  de 
pareille  amende  ceux  qui  seront  truuvcs  veudant 
avee  balances  busses,  et  ce  pour  chacune  fols» 
outre  la  perte  de  lenls  poids  et  balances,  n  (L, 
P.  1623-2*.) 

La  ville  de  Vêzelise,  qui,  comme  on  l'a  vu  pré- 
cédemment, avait  été  affligée,  à  plusieurs  repri- 
ses, de  maladies  contagieuses»  eut  encore  h  en 
souffrir  au  XV11<^  siècle,  el  h  ce  fléau  se  joignit 
bientôt  celui  des  gens  de  guêtre.  On  lit  dans  on 


Digitized  by  Google 


YiZ  -  61 

rapport  préwDié  h  h  Chainbn  d«s  Complet,  l« 

Il  décembre  1651,  au  sujet  d'ane  rei|a6le  |nr 

laquelle  les  fermiers  dei  ventes  el  passages  du  ' 
comté  de  VaudémoDt  demandaiont  rûiluciioa  do 
caooo  de  leurs  fermes  :  a  Avcrtisseol  (diïcut  les 
comminain»  délégués  par  la  Chambre)  que  le  19*' 
du  mois  de  juio  deraier,  la  contagion  s'élant  ma- 
nifestée CD  la  vilîe  de  Vézclisf,  le  commerce  Cl  le 
trafic  y  auraicni  cessé  cl  grandement  tliiniuué  et 
n'y  est  encore  rétabli  ;  ii  raison  qu'y  ayaai  encore 
ea  ane  naiBon  iofeclée  Je  32*  do  moU  de  novem- 
bre dernier,  les  personnes  d'icelJe  ont  été  mises 
aux  loges... 

n  Otiire  quoi,  il  y  a  encore  la  ville  de  Yaodé- 
monl  et  les  viiiai;cs  de  Tborey,  Yandelcvilie, 
Ogaéville,  Ulœuf,  Gugncy,  Banme?Ule,  Goor- 
celles,  Uoodrevitle,  ThcJod,  TenloaTtHe,  Vron- 
courl  cl  Clércy,  qui  tous  ont  été  cl  sont  encore 
du  nombre  des  coQlagiés  depuis  quaUe  à  cinq 
mois  et  plus...  n 

D'antres  rapports,  présealéieal632,  portent  : 
ti  qu'en  Tannée  dernière,  poor  la  contagion  dont 
la  ville  de  Vczelisc  aurait  clé  iufcclée,  la  plupart 
des  bourgeois  se  retiraient  ès  villages  voisins...  «i 
—  u  Que  la  ville  de  Yéiclisc  apui  clé  contagiéc 
dès  Tannée  1030  et  y  continué  jusqaes  h  la  fin  de 
ladite  année,  la  plus  grande  partie  des  boorgeois 
en  scraienl  snrii?,  et  se  relire  où  ils  auraienl  p'j.n 

Ou  lit  tiaui  un  rapport  daté  du  28  jjnsier 
1655  :  u  Eu  Tannée  dernière,  l'armée  du  Uui, 
passant  par  les  pays  dé  S*-  A.,  s*étanl  jetée  non 
senlement  dans  la  ville  de  Véxelise,  mais  aussi 
dans  la  plupart  des  viilap;es  du  curnlé  de  Vuuité- 
niont  et  y  demeuré  pcnduul  quelque^  quinze  jours 
vivant  à  discrution,  serait  arrivé  qu'il  son  parle- 
ment,* la  ville  de  Véselise  aurait  été  affligée  de  la 
contagion,  où,  dès  le  commencement  de  juillet, 
elle  aurait  fait  ressculir  les  effels  de  sa  malignilc 
cl  coDlinué  jiisqne  vers  Noël  dernier,  pemlaut 
lequel  temps  ladite  ville  aurait  été  abandonnée  de 
la  plupart  de  ses  bourgeois  qui  s*ca  teratent  ab> 
sentes  et  se  retiré  ailleurs  où  ils  auraient  pu 
trouver  de  la  sûreté...  n 

Les  mêmes  faiissoul  consignés  dans  un  rapport 
postérieur,  où  sont  exposés  les  motifs  qui  doivent 
faire  accorder  une  rédoclion  au  fermier  à<a 
amendes  du  comté  de  Vaodémont  :  «  Les  perles 
souITerles  par  le  suppliant  auraient  été  causées  de 
deux  sujets  diiïéreuls,  doni  le  premier  attrait  élé 
le  passage  el  repassage  des  gcus  de  guerre^  oo- 


lamment  de  rarmie  française,  eoaduile  pw  h 
sleor  vicomte  d'Arpajoo,  laquelle,  par  le 

qu^elIc  aiirnil  fail  |>;ir  toi:i  le  comté,  pcn  avati  i 
moissou  dernière,  inr ut  écarlé  les  liahiiac?  1^5 
villes  et  villages  ça  cl  ia,  en  dorle  que  ia  peiï 
survenant  et  s'édiauiranc  de  plus  en  plus,  «sw 
«mpèché  la  tenue  des  assises  du  bailliage  et  in- 
terrompu le  cours  de  la  justice.  Le  secon  J  arjtiii 
été  la  même  conlnf,Mon  allumée  par  louies  b 
villes  et  villages  dudit  cùuUé,  savoir  :  k  Saei^, 
Viudérooot,  DoodreviUe,  ete.  m 

Les  années  suivantes  furent  plus  calanHlecîQ 
encore,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  lesmeoiiflu 
suivantes,  extraites  des  registres  du  receveor  « 
coulé  :  M  Le  compiai^lc  reuioçlrc  (ea  iWoù)  qu'o^ 
viron  le  mois  de  mai  de  l'un  1636,  la  vdk  i' 
Vézelise  fat  donnée  pour  le  quartier  génènl  ii 
duc  de  Veymar,  cl  que  les  avaDl-courc urs  Jl' 
armée  auraienl,  avaul  le  déiiarierocnt,  làclie  û  » 
trer  par  force  dans  ladite  ville,  sur  l'tieure  «i«  !i 
minuit,  pour  la  piller  et  saccager,  de  telltiMc 
qne  le  comptable  aurait  été  cuntralat  se  Hkv" 
avec  toute  sa  famille  à  Vaudémuot.  NéaaaHîu, 
liMiiie  armée  y  séjourna  trente-cinq  jours,  ftt- 
iiaut  quoi  les  gens  du  comte  de  Vinisseate  k 
saisirent  de  tous  les  grains  qu^il  avait  ««4^  Un, 
et  iceu  logés  en  son  logis  et  an  cbftteaidhB 

lieu....  , 

I)  Fail  dépense  de  huit  resaux  de  blé  \t 
sieur  Lefcbvre  aurait  fait  prendre  aa  cbàieM^ 
Véiclîsc,  où  les  magasins  de  S.  M.  furent  ci^ 
par  U,  le  mtrédial  de  La  Forée,  étant  aloitait 

lieu.... 

»  La  maison  d'auprès  la  grande  écurie  a  êi? 
ruiuce  et  démolie  pendant  le  séjour  des  aOKo 
en  ce  comté. 

«  Le  comptable  remontre  qnUI  n*a  pu  ftittJi- 
trer  les  cens  de  Vézelise,  pour  être  les  bérttafe 
affectés  au  paiement  desdils  cens,  ruines  et  di- 
meurés  en  fricbe,  par  les  gens  de  guerre  ^li  * 
ont  séjourné,  et  que  même,  pendant  le  séjoar 
la  garnison  écossaise  qui  y  était,  il  a  été  imiooi' 
ble  de  lever  aucuns  deniers. 

«  Payé  six  francs  h  Didier  Simon,  tMftei 
Vézelise,  pour  avoir  mure  uue  porie  du  gniiot 
au-dessus  de  la  grande  écurie  du  château^  fSV 
empêcher  que  personne  de  It  garniaoa  étiti^ 
pour  lors  audit  lieu,  n'y  entre  et  •edémoUiK 
les  planchers  d'ioelui^  aiOii  qu'ils  COOMMlnit 
déjà  à  faire,  u  .  , 
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u  Des  cens  dus  à  YaudûinODt  peDdaol  les  on- 
Dées  1687  k  1640,  n'en  est  id  hit  receile,  non 
plut  que  de  cens  des  années  prèoédenles, 

el  parcfî  qnc  le  comptable  a  été  conlraiol 
du  quitter  d  abaaJouuer  par  plusieurs  fois  ledit 
cDinlé,  par  kn  forces  el  violences  des  gcos  de 
guerre  qui  y  ont  clé  pendent  lesdHee  innées, 
comme  toqs  les  babilaels  dodil  comté  ont  dit»  et 
se  réfui;ier  à  Xaucy,  où  il  a  loujours  demeuré, 
sioou  (î'  puis  peu  qu'il  s'en  est  retourné  an  Imm!  do 
Vt/fli>c.  Et  d'ailleurs  que  le  sieur  de  liormuud, 
gouvcruetir  de  Vaudeuiool,  u'a  voulu  permettre 
aneane  eoniraiiits  audit  Ken,  an  contraire  l«a  n 
enipèchées  par  tout  ledit  eom}é,  tant  pour  la  fevci- 
des  «Jt^nicr^,  conduits,  qu'impôts,  nonobstant  les 
«vis  d«>  M.  l'intendant... 

n  A  l'égard  des  cens  dus  audit  lieu  de  Véze> 
lise*  i«  «omplable  d  y  a  pu  rien  toncher  h  «anse 
des  f  nerres  el  sotrcs  malheon  dn  temps,  qoi  iiml 
que  Ic3  pièces  chargées  de  lels  cens  «ont  lîiinécs, 
iobâbilée<i  et  in  fuites. 

*t  Le  comptable  remontre  que  le  régiment  de 
cavalerie  dn  «olonel  Stféffe,  ayant  la  ville  de  Vé- 
selise  pour  quartier  d'hiTor,  il  aurait  quitté  et 
abandonné  son  logis  comme  flmnl  presque  Ions 
les  bonrcMMiii  diulit  lieu,  n 

Une  mention  du  compte  de  i66i,  porte  :  <•  Le 
comptable  remontre  qoc  ci'-devant  les  grains  de 
cette  recette  éuient  logés  dens  les  greniers  do  chl* 
teno  de  Véielise,  lequel  a  été  démoli  pendant  les 
guerres,  pour  la  plus  jurande  partie,  et  que  pré- 
senleineiil  les  rcligicu>cs  île  la  congréf^^aiioo  No- 
tre-Dame, établies  audit  Véiclise,  tiennent  cl 
occupent  le  restant  do  dillean,  ^est  pourquoi  a 
été  obligé  de  louer  des  greniers,  n 

Oo  voit,  eofio,  par  uue  mention  dn  compte  <k 
46C7,  que:  !c  moulin  de  Vételise, démoli  pendant 
fe;;  guerres,  avait  été  reconstruit  par  Jean  et 
Aibcrl  Grata,  maîtres  maçons  demeurant  k  Nancy. 

L«  6  novembre  16tô,  le  due  Chsries  IV  cède 
aux  religieuses  de  la  Congréjiation  Notre-Dame 
de  Vérellse  le  cli.îtcaii  dudit  lieu, -Le  préaniiiiile 
tlc^  lettres  p:ilciiles  de  ce  prince  est  aiust  cuuçu  : 
M  Comuic  les  religieuses  de  la  Congrégation  nous 
aient  fait  représenter  que,  pendant  la  rigueur  des 
^oerres  dernières,  elles  forçai  obligées  de  se  re- 
tirer  dans  des  masures  restantes  de  notre  eliaieau 
«îudit  Vczelise,  et,  suivant  h  permission  qu'elles 
en  ubliorcnt,  elles  ont  fait  quelques  rélablisse- 
laeois  pour  se  meUre  k  converl»  et  nne  cbapeNe 
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en  laquelle  elles  font  célébrer  le  service  divin  ;  et 
que,  si  elles  ne  fussent  entrées  enditcbàieao,  tout 
le  reste  d'iceini  serait  tombé,  en  sorte  q«*il  ne 
resterait  qoe  des  monccaut  de  pierres...  «  (L* 

P.  mvK) 

En  1676,  Nicolas  Begio,  chauLnuc  u  Vaudé- 
mont  el  sacmlsin  de  l'église  paroissiale  de  Véze- 
lise,  donne  une  somme  de  9,000  francs,  nne  mai- 
son et  une  grange,  pour  aider  à  l'entretien  et 
If)j;emetit  d'un  rctrenl  prêtre  chargé  d'ioslt  -tir©  la 
jenm.'s>c  de  fctte  ville.  {.Khh,  dt»  Bouxiercs.) 

Eu  1701,  uo  nommé  Mailiefert,  de  Vézclise, 
pour  avoir  proféré  des  paroles  injurieases  b  In 
mémoire  du  due  Charles  IV,  est  condamné,  par 
sentence  confirmée  en  la  Cour,  h  faire  amende 
honorable  en  la  sal!e  de  TAudiloire,  et  en  outre 
devant  la  porio  de  l'église,  pour  avoir  compris 
dans  ses  propos  l'église  et  ses  ministres*  (Hist.  de 
la  Jnstlee  criminelle.) 

Les  habitants  de  Vételise  disent,  dans  la  Dé> 
oîarntioo  fournie  par  eux  en  f|-i<'  leur  vilîe 

possède  i2i  juurs  de  paqois  en  pluiiieurs  cantons 
et  200  arpents  de  bois. 

«  Les  dépenses  ordinaires  de  la  ville  se  mon- 
tent b  une  somme  grosse  de  4,521  livres  II  sous 
8  deniers,  savoir  :  à  M.  le  marqnis  de  Gonrnay, 
bailli  du  comté,  800  livres  ;  au  lieuieuant-géné- 
ral,  en  qualité  de  chef  de  police,  240  livres  ;  an 
sieur  Maurice,  conseiller  dTépée,  139  livres  :  aux 
quatre  couseillers,  340  livres  ;  ao  procureur  syn- 
die,  livret  ;  au  receveur  des  deniers  de  la 
ville,  ISi  livres;  an  «rrn'laire,  90  livres;  aux 
deux  sergents  de  ville,  128  livres  li  suus  6  de- 
niers ;  aux  mêmes,  pour  bss  etsonliers,  17  livres^ 
aux  dena  gardes  établis  pour  empédier  de  men- 
dier en  cotte  ville,  i2  livres  17  sous  ;  pour  le  feu 
de  joie  et  antres  dépenses  iila  Sainl-Staniçlas,  fclc 
de  S.  M.,  a'.)  livres  14  sous  4  deniers  ;  au  médecin 
stipendié  de  la  ville,  200  livres  ;  an  cbirurgico 
stipendié,  100  livres  ;  au  vicaire,  80  livres  17 
soos  6  deniers  pour  son  lo^'cmeut  ;  au  prédiesienr 
stationnaire,  lOiJ  livres  ;  ï  l'organiste,  500  livres  ; 
au  maître  d'école,  15U;  au  chantre,  i!$0;  aux 
sonneurs,  IZH  ;  à  la  blanchisseuse  des  lingeâ  de 
la  paroime,  30  ;  an  drier,  pour  fourniture  de  In- 
mioaire,  encens,  vin,  feu,  chambre  au  prédico' 
tenr  «latiounairc  et  rafraîchissements,  !)85  livres  ; 
au  verger,  pr.tir  avoir  soin  de  la  lampe  perpétuelle 
eu  la  paroisse,  lu  ;  aux  PP.  Capucins  et  Minimes, 
pour  lenr  assiatance  aux  processions  de  la  Félo- 
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iMea,  f  S  litres  ;  k  celui  qol  tire  les  Itotice  èi  Jours 

dcsdilcs  processions,  12  livres,  »i  etc. 

Le  Î8  janvier  4772,  François-TItMiri  de  Fcmn 
dcclire  icmr  en  foi  cl  hommage  du  Hoi  ie  lîef  tJ« 
Belle-Foniaiue,  ei  le  (icrs  dans  celui  de  Ux  Folie, 
éi\  Pendis,  siliws  sur  le  tue  de  Véxeltse  el  Imds 
joifoanis,  et  le  licf  di-  Ii  Cour,  siiiié  k  Vilrcy. 

Vëz«'Iis<»  possctlnil,  à  lj  (in  <Iu  siècle  dcniior, 
une  maïuifttclijrc  de  toiles,  mdiiic  lia  cl  culoii, 
qui  jout^fiiit  d  Duu  grande  impuriauce  et 

proeareil  de  nolaUes  eveaiegcs  h  le  ville  de  Vé- 
lelise  et  eux  villages  vci&ias,  dont  les  pam;  '^  \ 
trouvnieni  de  l'occupât  10:1.  {Icllc  mauufjciure 
avait  cit;  creot"  par  un  Miur  Salle  ;  fon  fils.  Jeun- 
Franriji!»-Xavier,  la  reniii  eu  ucliviie  et  lui  donna 
de  greods  développeiDf Bts.  On  voit,  d*e|iris  dq 
rapport  adressé,  en  1788,  h  fil.  de  Bluiitaran, 
m:iîlre  des  requêtes  à  l'nris,  qu'eu  d78.'>,  CL-ile 
usine  renferinaii  '•()  mcii''r«,  iruléj^eiulammenl  des 
tisserands  ()ui  Iravuîiiiiicul  duua  i  inicricur  ;  uuc 
teÎDtnrerie,  oee  ejlindrerie,  etc.;  pies  de  ISO  io^ 
dfviiltts,  iaot  de  Vizclisc  qoe  des  enviroos»  y 
élaienl  employés.  En  4788,  le  sieur  Salie  nlitiui 
l'aaloriîalinn  de  melire  snr  In  pnrie  principa  e  de 
SOQ  élabitsseineul  :  Manufacture  privilcgice  du 
Roi,  et  on  lui  sccorde  différents  privilèges,  (la- 
tendence  de  liOrraiue.) 

On  lit,  enfin,  dans  ITlnl  du  temporel  des  pa- 
roisses (1704)  :  il  L:i  ciire  tic  Véz.elise  es!  séru- 
Uère.  Le  patronage  en  appartient  aux  d>tmes  de 
Boviières,  poar  tinstre  mois  seulemeot,  etleodo 
qa*ette  est  sujette  an  concours. 

Il  La  eommonanlé  csteempoeéo  4*«nviroD  230 
fenx. 

n  Le  sieur  Joseph  Callot  (de  la  famille  des  Cal- 
lot  de  Vrooconn)»  denenrinlh  VisftUse»a  donné 
(10  juillet  1692)  une  somme  de  10,4100  francs  pour 

reotretieo  d'un  vicaire  chargé  d'as&ister  le  curé. 

n  I>nn5i  l'église  pnroissialc  sont  les  clinpellcs  de 
Nolrc-Dame-de-Fi(ié,  fondée  par  Jean  de  Mal- 
voisio,  seigneur  d'Aboncourt  (en  18S6);  de  l'An- 
noocletion  Notro-Deme,  érigée  k  l'aniel  de  ce 
nom  pnr  M.  de  Bissy,  évcque  de  Toiil,  ver.-.  1600; 
dite  (le  Tiivn^ny  ;  celle  de  Sninle-Aime.  fondre 
par  Ucuri  Gntyer  ;  cl  celle  de  Saint-Jeao-Uapii!>te 
fondée,  le  6  octobre  000,  par  Beriremio,  de 
Véseli^e,  receveur  do  comté  de  Yettdémoot,  en 
rhonneur  de  la  saioie-Triniié,  de  Noire-Dame, 
des  saints  Côrnc  et  Daniien,  el  spécialement  de 

i&t  Jeatt<-Baptiste  et  de  saint  Micoias  ;  on  l'sppe- 
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laitnnsii  la  ekapello  Amlhattli.  (Afek  41» 

xières.) 

n  II  y  a,  dans  la  paroi^ise,  les  conrrW**  «1 
Saiut-S'jcrf'mcnt,  d<»  In  CniirepiiMn  Noirr-li  : 
des  Amei»  du  purgtiiuirc,  de  âaioi  JtMrpli  nu 
Rosaire.  Un  litre  de  1408  fait  meelion  de  réM- 
lion  et  fondation  de  la  nies>e  ni:iiuiinale.  ssfmi 
atile!  de  ri'f;!:!>e  p;iroi>>i;ile  de  V<'Zcii*o,  f  i' 
cimlreres  des  qiiatre  eotifreric*;  du  Saitil-Saot- 
nieiil,  du  Conception  iNuire-D'iaie,  de  Saïu- 
Nieofss  et  des  tainu  CAmte  et  Daoïicn.  (T.  C 
I'  Il  !  liions.) 

n  Hors  de  la  ville  est  un  cnnvenl  de  Min  rae, 
fiiiide  pnr  le  sieur  Dfdicr  Vinoii.  le  2U  cct«kt 
itiil  (leur  maison  lui  Uàiic  co  ItilUj. 

w  Un  couvent  de  Capucins,  fondé  per  lf>  à 
Miiivolnin  en  1033. 

Il  Une  nmison  de  retij;ieases  de  la  Coonrip- 
lion,  de  l'nrdre  de  Sainl-Auguyi'in,  plal»!ie  le  2* 
octobre         {ti  y  avait  onze  religieuses}. 

11  II  y  a  aussi  un  hôpital  'foadé  vers  16311;  i 
ëlait  desservi,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  parlnii 
rel!j:ieuses  de  l'institut  de  Sainl-Cliarirs  deiVïnt^. 
il  avait,  dit  le  Ponillé,  environ  9,iOJ  Yt^ftii'- 
reuie.  Il  y  a,  aux  Archives,  dani  iiUftfiUià 
la  cure  de  Véielise,  plusieurs  pièces  comiail 
les  donations  faites  h  cet  hépilal).  n 

Il  y  avait,  à  Véselise,  une  c<>n^'ré{;ali(«  i'i 
filles,  ctaldie  dans  le  couvent  des  rrli::ifti-'^«, H> 
laquelle  le  pape  Benoit  XIY  avaa  âcionief^^- 
sieors  bulles  d*tedulgences.  Unn  congréj;atioste 
liomnes,  érigée,  en  1698,  dsns  la  chapctte  è 
riiôpilal,  sous  le  litre  de  la  ViMialion  H^vt- 
Dame,  par  les  principaux  bourgeois  de  h  ii''f  <* 
par  M.  Ycrny,  cure  du  lieu.  Eofin,  une  ao.'^ 
gation  «des  garçons  latinistes  el  des  bi)urgcwi>,> 
établie,  le  10  mai  1751,  i  In  chapelle  ds  à*^ 
tière,  soos  la  proteclion  de  ÎN'otrc-Daoe-if 
Neiges.  Nous  possédons  les  statuts  de  ces  4«o 
dernières  associations.  (Cure  de  Yczclise.) 

L'église  de  Tésellse,  dont  la  tour  carrée,  fet 
simple,  estsnrmonlée  d'one  flèdio  trës-éliaoéQr 
en  cliarpcDte,  remonte  an  XV»  siècle  ;  e'e>i  »» 
monument  digne  d*iulèrcl  :  on  y  rinurquf  te 
vitraux  d'une  exécution  admirable,  dont, 
reiisenent,  une  partie  a  disparu.  Ceux  tpi  ^ 
été  sauvés,  sont  réunis  dans  les  cinq  fesévo* 
l'abside  cl  dans  les  deux  du  transept;  il* 
fort  en  désordre  et  mal  rajustés.  Sur  ^ 
fond  du  chœur,  on  voit  nn  due  de  h»tÊi«*lt 
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DOUX,  aduraiu  ie  saiui  SMcremeol.  L'église  ren- 
ferme beaucoup  de  pierres  Ittmillaires,  la  plupart 
assez  frosles,  et  doDt  iittelqaes-tnies  coovreot  U 
sépulture  di*  tliiirulaires  du  comté  de  Vaiiilï-mont. 
I/iin«'  d'i'llcs  oiïie  la  rrpreseDlation  ,  au  lr«it, 
d  un  chevalier  et  d  une  dmiie  ;  récussoD  de  celte 
derniif  e,  le  seul  viiibie,  esl  parti,  ii  droite  trois 
miissacres  de  cerf  posés  8  et  1  ;  à  )!auche,  six 

I/i!Ioltrs  postes  ô  cl  1.  Le  chef  de  ce  côté 
r.c  renferme  rien  Tua  autre  pierre  luniu- 
Idire  oflre  éjjaleiiicai  ia  représeotalioo  d'uo  ehe« 
▼«lier  dent  i'écassOD.  fort  iDaltrailé,  araU  été 
creoaé  en  quelques  endroits  poar  roeevoir  an  d- 
nient  destiné  ii  fi^^urcr  un  émail,  comme  duns 
certains  pavé<i  du  moven-àgc.  Le  portail  latéral 
lie  ri>glii»e  est  fort  curieux.  La  portf,  du  style  de 
la  renaissance,  est  t^ès-blm  seulptec,  Mis  mit- 
titée  ;  on  y  voit  figorés  saint  €6me  et  sainl  Da- 
mien,  patrons  de  la  paroisse,  cl  divers  ornemeals. 

On  renrartine,  d.Jtw  une  des  mes  de  Véïdise, 
raocieooe  inait^oo  de  Justia*  ;  elle  esl  du  XVi' 
•iècle  i  •n-deisns  de  la  porte,  qai  est  sculptée,  se 
lit  f  iitcriptieii  snivaaie,  en  lettres  aBajuaculcs  : 
i8  UEX  IMPËRIO  BIAJOR  61. 

La  cure  de  Vé7.cli«e  est  une  saecnnale  de 
cia&se,  avec  un  vicariat  aulunsé. 

PatroDs,  saint  C6me  et  aaiol  Oanieii. 

Il  y  iiun  eonvcnt  plaeé  sons  rinvocatien  du  B> 
Pierre  Fourrier. 

Hn  fiarbut,  plus  ha»Tt,  d'un  <'!  «l»li«emcol  indus- 
triel exri»ianl  à  Yeiclise,  yài  prouuBcé  le  Qom 
d  uue  famille  dont  *an  des  membres  joua  un  ter- 
tata  rôle,  if  ao-Daplbte  SàUM,  né  ie  aS  nosembro 
1790»  apré!i  avoir,  dans  sa  première  jeunesse, 
remporté  [tlusieurs  prix  à  r.\cad<'mie  de  .Nancy, 
ft'!t]il>ii(|ua  aux  moilicmalifjues,  qu'il  alModuuua 
ensuite  pour  se  livrer  h  l'élude  de  la  médecine. 
Nommé  dépnlé  aux  Etats  générant,  en  1788|  par 
le  liers-iïiai  de  son  baUltage»  il  figura  avec  liis- 
liiu  lii>a  il  l'Aîisenibtie  consliluanti-.  Prosn  il  pitur 
avoir  :ii laqué  Robespierre  et  Maral,  il  se  n.Iui;ia 
en  Oivadus  avec  le  représeutaul  Guadel  ;  roai:«, 
ayant  été  décooferl,  il  fut  condaii  k  Bordeaux  et 
décapité,  le  I*'  messidor  an  II.  M.  Custer,  dans 
une  uttle  l)iograi^lttf|ne,  f.iil  l\!ti--e  de  Jl.  S;lle, 
cAmme  hAmate  jiulilic  el  cmiime  liiim;i:e  priv»^.  On 
s  de  ce  detiiicr  uu  assei  {traiid  nuuilxe  d'opus- 
Cttles.  la  plupart  relatifs  aux  affaires  de  son  temps. 

VdCelise  est  aussi  le  lieu  de  uuissance  de  M. 
ADiAiae  Daiixi,  né  le  7  JtAfier  i79i,  el  qoi  fat 


deux  lois  pruviuciai  des  l>umiuicaius  de  la  pro^ 
vinee  de  France. 

VIACELLE.  Voir  l'article  Gripport. 

VIDEIISVILI.EU.  Ce  vitla-e,  qui  n'est  men- 
lioniu':  datis  aucun  litre  ancieii,  dcpenJait  de  la 
purliuD  de  la  terre  de  I  uuelrau^e   ap[)elée  la 

seigoenrie  da  Col  de  Cigoc  ;  il  fot  dépeuplé  pen- 
dant les  guerres  dn  XVII*  sicde,  ainsi  qu'on  le 

voit  par  plusieurs  inenlions  éparses  dans  les 
comptes  de  Fénétrange.  Ou  y  lit,  i>  la  date  de 
1(>U»  :  u  Le  fiorlach  coolicnt  àO  journaux  de 
terres,  lesquelles  sont  en  frtdie  depuis  le  coi^ea 
eemenl  des  guerres...  Il  y  a  longtemps  que  tonl 
le  Uoderban  esl  en  friche...  Il  n'y  a  ni  bergers  ni 
brebis.  "  DiN  menlion*  analogues  se  reproduisent 
en  ii)7U  :  »  iîeaucoup  de  terres  sont  eu  friches... 
On  n'a  pn  tenir  les  plaids  annaux  b  causa  des 
guerres..*  Les  Iwbiianls»  pour  des  terres  par  eux 
défrichées,  consli tuèrent,  dès  l'année  1!>9!I,  uQ 
cens  de  9  florins,  qu'ils  n'ont  pa>é  depuis  le» 
guerres....  *i 

Un  état  de  la  tem  do  Féoéirange,  dressé  ven 
le  eomncoeemeni  do  sièclo  dernier,  porte  qua 
Vibersviller  coniplaii  alors  23  habitants  chefs  de 
famille,  |Kirn*>  r  tOioliqurs  et  luthériens,  et  quel- 
ques cnUiui.Mes  ;  '2i  maisons  en  élat  cl  ÔU  masu- 
res. L'ci^lisc,  annexe  de  Housler,  venait  d'être 
tebitie. 

Le  9  anit  I70t,  let  officiers  de  la  terre  deFé- 
uélranjse  ascenseol  le  moulin  de  Yibcrsvillcr , 
moycDQaol  uo  caoon  de  dix  resaux  de  blé,  à 
charge  de  le  rétablir. 

Le  il  jantier  1757»  les  gens  des  Comptes 
de  Lorraine,  ascenseot  i  Joseph-Ignace  Epvre, 
<i(ais-bri;-,';idier  des  fîardes  dn  corps  d»  duc  de 
Lorraïue,  des  terres  de  déshérence  qui  reslenl  à 
ascenser  sur  ie  ban  et  iiuage  de  Wibersweiler, 
avec  subrogation  aux  asceosemenls  faits  antérieu- 
rement des  méoica  terres,  moyennant  8  sons  6 
deniers  par  chacun  arj»eal,  do  COUS  anoutU  C^. 
C.  Féuétrannc  7.) 

Vibcrsvillcr  a  été  érigé  en  succursale  en  J80S* 

Patronne,  saiolo  Barbe. 

VIC-SUR-SEILLE.  La  ville  de  Vie,  qui  n'est 
plus  aujourd'hui  qu'un  simple  chef-lieu  d'arron- 
di*«empnt  judiciaire,  a  eu  autrefois,  sous  le  dou* 
ble  rapport  spirituel  cl  temporel,  une  tériiablo 
itnporianco  s  elle  possédait,  en  effet»  non  seule* 
menl  plosieura  élabliaicnienU  religieux,  parmi 
kiqaelf  OM  ooUéfiilay  aiîi.  «Uo  étiil  encore  it 
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chef  liea  4*oii  litilUaisé  fort  andeii,  doDt  It  jari* 
diction  t'élendaU  sur  «n  Irêft^niid  nombre  do 

commiicnutés  ;  elle  avail,  en  outre,  dans  ses  »i- 
linos,  une  branche  il'iDiliistric  remarquable. 

MaltieureuÂemeul,  ouua  ue  pit&acduQii  «{ue  peu 
de  docnmeats  mr  cette  iplércsMiite  loeeliié,  qui, 
cooMie  on  Mil,  ne  feisaîl  poioi  partie  île  le  Lor- 
rainc,  mais  était  comprise  dans  le  duu-.àiue  lem- 
porel  lies  évéques  de  Metz.  C'fsl  donc  aux  histo- 
rieas  de  celte  deruière  ville  qu'oo  est  forcément 
oUigé  de  reeoiirir.  J*ei  joint  ens  renseignement! 
donné!  par  eox,  ceux  4|ve  J'ai  po  recoeillir,  soit 
dans  quelques  mémoires  de  numismatique  ré- 
cemment publiés,  soildaas  nos  Archive»,  fort  peu 
riches  sous  ce  rapport. 

On  sait,  d'après  des  mcHumenti  intlieotiques 
(voir  la  ^utiêûque),  q«e  l'eibieoce  de  Vie  re- 
monte jusqu'à  la  période  gallo-romaine  ;  on  sait 
^fîftlfmenl,  d'après  d'autres  monnmcnis  jvlos  po- 
silUà  encore,  que,  dès  le  VI*  siècle,  celle  ville,  de 
même  qae  Marsal»  Hoyenvle  et  Sarrebonrg,  pw- 
sédeit  tto  atelier  monéieire.  H.  ral»l»é  Klein  (fte- 
cberchessor  quelques  moneiies  mérovingiennes 
tl  carlovinpiennfs  frappées  ou  troavées  à  Vic-sur- 
Seilie,  Marsal,  Moyenvic  et  Lcze^)  et  Hobert 
(Etudes  oumlsmaiiques  sor  line  partie  do  nord- 
est  de  le  Franco)  ont  décrit  plasieurs  triem  ou 
tiers  de  sou  d'or  mérovingiens  frappés  à  Vie,  et 
portant,  avec  le»  n)o!s  Bodesio  vico,  Wvloso  tico, 
les  noms  des  muueUires  VvaltecUrumuus,  Yva- 
teekmmmu,  fvtamêekilm,Mmieim9,  Domno* 
kmi»,  TramMm,  BwooMm  (T)  et  Aofoa/tftie. 

Eu  parlant  des  monnaies  frappées  à  Vie,  je 
crois  devoir  consigner  ici  les  notes  suiv,^nt'>s  qui 
m'ont  été  communiquées  par  Bi.  Tabltv  kicio  : 
H  Âpres  que  Metz  eu^  patté  sous  It  dominaiion 
freofaiso,  ses  mafistrats  dvils  consenrèreol  le 
droit  de  faire  betlre  monnaie  ;  les  évèques,  au 
contraire,  malgré  le  rachat  de  leur  coin,  fnrent 
dans  l'interdit  d'en  faire  usage,  au  moius  daos 
celte  ville.  Ce  n'est  qu'à  Vie,  où  ils  avaient  leur 
château  et  où  était  établie  leur  réaidence  babi- 
tnelle,  que,  depuis  ce  rachat,  le  cardiual  del.cnon- 
court  et  Henri  de  Bourbon  ont  Jait  frapper  des 
monnaies  ii  leurs  coins  et  armes. 

n  Le  premier  lit  frapper  des  florins  d'ur,  ap- 
pelé! fiorim  i»  ViV,  o&  !•  trouve,  d*un  éM, 
l'cIBgie  de  ee  prélat  avec  la  iégoode  :  non.  can». 
AS  amoMCoimT  ;  et,  au  revers,  sss  armes  ayant 
dans  l*écu  une  croix  eogrel^  d'oint,  l'écn 
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surmonté  du  ébapeau,  et  antour  :  r&dncm»  m* 

METENSIS. 

ti  On  ronnaîl  encore  du  même,  des  cnrolm  r*. 
il*'-;  dcvii-carolus,  a;ipelcs  aulrcn>enl,  fuignt^  î 
biancs  de  Ytc,  et  auloroés  par  divers:»  urdot- 
aanees  des  rois  Henri  II  et  Chéries  IX.  Sur  ha 
premiers  on  voit,  d'un  côté,  les  roèmea  wncaqm 
sur  les  florins,  avec  ccUe  légende  :  r.  c.  m  is- 
NONCOURT  ;  et,  sur  les  demi-cir-nf'?  ,  une  crr  \ 
pâtée  dans  le  gréaetis  coupant  uu  peiti  ccaxm 
placé  dans  le  mitieu  de  la  pièce,  et  no  revers  dm 
uns  et  des  autres  un  saint  Etienne  h  c^wws, 
autour  :  s.  STErn.iNrs  metftssts.  Il  en  C5l  d'att- 
irés qui  ùut  au  revers  celte  devise  (  /is  lobtrt 
quia  :  le  repos  dans  le  travail. 

M  Les  mounejes  d*er  dVenri  de  Bourbon,  (Bi 
naturel  dHeori  IV,  étaient  dn  mémo  diainèâv  ë 
de  la  même  valeur  que  les  florins  d'or  de  Mett. 
Elle?  portaient  pour  empreinte,  <ti  'ypp,  i'elBjie 
de  ce  prince  avec  la  légende:  hearicls  EPi£coroi 
Mitfm»,  et  an  revers  les  armes  de  Franeu  hsr- 
rées,  auteur  :  homita  kova  ticsksis,  et,  pusr 
millésime,  1624. 

n  Les  petites  monnaies  J'^rç^eot  de  ce  prékl 
porlaieot,  d'oo  côté,  les  armes  Ue  France  harrio^ 
avec  celte  légende  x  nnenicun.  d,  o.  ercsHh 
TiMSU  i  et  au  revers  l'eigle  h  deux  téle»,  éph^Ét 
et  autour  :  momkta  nova  vicensis,  sans  roiMetiu» 

Il  Quoique  Henri  de  Bourbon  eût  fr]$  p<»s«J- 
sioo  de  i'évéché  de  Metz,  dès  1608,  en  verte ée» 
bulles  d'accès  qu'il  en  avait  obtenues,  erpeedsil 
l*edministration  ne  lui  en  fat  con6ée  qu*en  MU» 
Pendant  cet  intervalle»  elle  appartint  successive 
ment  au  cardinal  <lc  Hivry,  an  chapitre  de  la  ca- 
thédrale, et  en  dernier  lieu  à  Nicolas  Cocffeleait, 
évéque  de  Dardaoie.  Pour  constater  ces  évéde- 
menis,  ou  frappa  h  Vie  Iroia  Joions,  dont  leyi^ 
mier  porte  aU-druitrcllB^  du  cardinal  de  Civrv, 
ei,  au  revers,  one  ancrr,  symbole  de  força  d 
U'eipérance.  Anne  De&curs,  cardinal  de  Giiiy, 
d'abord  évéque  de  Lisieux,  puis  demandé  psat 
pape  par  lea  verax  et  les  aedamaiioue  iipi^ 
pie  romain,  lors  du  conclave  où  les  cardlnaot 
élurent  le  papo  Lê*iQ  XI,  fui  nommé  en  16ô7 
pour  gouverner  l'église  de  Metz  peodaal  ]•  te 
âge  d'Ueori  de  Bourbon,  marquis  de  Yenxwl* 
Dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  H  se  luMvt 
Vie,  et  mourut  au  cbhiceu  de  cette  vHh^  h  M 
avril  1612. 

v  U»  secoodo  médaille  que  le  chapitre  de  k 
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calFiciJraîe  ilc  31elz  fil  frapper  à  Vie,  en  1015, 
a  pour  cai[>reiul€»,  d'uu  cùlé,  les  armes  de  ce 
ebapfiire  ivee  la  légebde  :  CkvrnM  «nom 
MiMiSTiANTE»  tl»  de  l'aolra  côlé,  l«t  annes  de 
France  barrérs  et  écartelées  avec  ccll<?s  de  la 
friniillcdo  H.ilzoc  il'Ktilr.i^'ocs,  surmoQlées  de  la 
triitre  et  de  la  crosse,  cl  autour:  caméra  chmpu- 
TomoM  ▼icffiiBiuii.  Cet  dcoi  jeloiiact  ((uiIiiucs- 
udm  des  circoasiaacM  qui  les  cxpliqnaDt  ont  élé 
io connus  à  D6mCulmel,  qui,  dans  sa  Bibiiollièqae 
lorraine,  décrit  ainsi  le  iroi<ièiDO  :  d'an  côté  sont 
les  arm^  da  prince  Ileori  de  ilourbOQ  atcc  celle 
légeode  :  aiintic.  mnoim»  iracov,  nraw. 
s*  ft.  t.  vmiNCBra.  Oa  lU  sur  la  man  ;  mcot. 

COEFFETES  EPISC.    DARPAIT.  AOMIKISTRAT.  ;|  leS 

armes  de  ce  prélat  «ont  une  croix  avec  deux  étoi- 
les aux  deux  quartiers,  et  le  millésime  IG^IO. 
Ntoolaa  GoëSelaaa,  doniaicalo,  IKIèraïaar  «I  ora- 
teor  diatiagaé,  fut  naaiimé,  an  1617,  à  l'adttîais- 
tratioo  du  diocèse  de  Metz  avec  le  litre  d'évèque 
de  Dardjnie.  Il  fui  le  protecteur  de»  religienses 
doroîDicaiocs  de  Vie,  el  lc$  aida  pui:»samaieol  lors 
de  l'ércclioii  da  l«ir  monailèra  dana  les  lAtimeois 
dnqnel  esl  anjoord'hai  placé  le  calléfe.  Il  OMMirut 
évèque  de  Marseille  co  1020.  » 

J*ui  Jil  pltis  hatit  que  la  ville  de  Vie  élail  re- 
devable ù  &CS  saiioes  d'uue  partie  de  l'importance 
donl  elle  a  joui  antrefoia.  Â  quelle  époque  remou- 
*taîcal  CCS  osiaest  e^eslee'qtfoalgaora  ;  lautcfois, 
qtaelqocs  aaliqaaîres  les  regardcul  comme  les 
flu5  nneieoDfs  du  pays,  et  D.  Cairoet  préiem! 
qa*cik»:i  en  élaienl  les  plus  famenses  et  Us  plus 
fréqucDlées.  Ce  qui  esl  bien  certain,  c'est  qu'elles 
étaienl  «a  pleine  aelivité  ao  IX*  siècle,  ainsi  qn'on 
le  voit  par  uae  ebarie  du  roi  Charles,  de  l'an 
SG5,  portnnt  conflrmation  des  donations  faites  h 
i'abbuyc  de  Satnt-Miliiel  par  son  frère  Lolhairc  : 
et  paleila  ma  m  Vico.  (Uist.  de  Saiul>ilt* 
biel.)  ^ 

Un  passage  de  la  Vie  do  Bé  Jean  de  Gorze  esl 
tratluit  de  la  manière  suivante  par  les  Dèiutlic- 
lin«  (Ili^U  de  llctz%  snti;;  la  date  d'cuviran  Tan- 
née ii^ii  '  •>  il  eut  !>oiu  surtout  d'avoir  de  bonnes 
poêles  daas  les  saliaes  de  Vie,  ville  célèbre  alors 
par  la  commerce  du  «el  ;  il  répara  les  anciennes 
qil«  Tabbaye  (de  Gorze)  y  posséJnil,  et  en  fil 
^n«iri!iri*  de  nouvelles  qui,  dans  la  suite,  rap- 
portcrcni  t>eaucoup.  n  • 

Sa  987,  an  noauné  Esrberl  donna  k  l'aUraye 
de  Oont  les  dans  lien  d'ans  poêle  à  foire  de  sel 
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dons  les  salines  de  Vie  {duas  partes  unius  enece^,^ 
in  potestate  que  dicitur  Vicm). 

En  1094,  les  eontes  Godefroy  et  Hermao 
donnent  à  l'abbaye  de  Saint-Remy  de  Loaérille 
aoe  cbandière  afaa  deux  plaees  à  faire  dn  sel  è 
Vie. 

Beaucoup  d'autres  chartes,  des  Xll*  el  XIII*' 
siècles,  conlieoacnl  des  donatioM  analognes  lliicf 
an  prieoré  dn  Moniet,  à  Fabbeye  do  Tari,  b  celles 
d'Epinal,  de  Befchamp,  d*Attlrey,  de  ftum,  de 
Sainl-MDrtin  de  Metz,  etc. 

Les  historiens  de  Metz  rapporieai  que,  pendant 
la  geerra  de  Thiéry,  dne  de  liorraine,  eantra  les- 
Ucssins,  réKiise  Saint-Martin  de  Vie  ayant  élé 
brûlëe,  en  1093,  par  les  scbismaliqoes,  le  pape 
Urbaiu  11  jeta  un  interdit  anr  tonles  les  terres  dn 
duc,  auteur  de  l'incendie. 

En  1132,  dit  La  Sanvagère,  Etienne,  éréqae 
de  Mets,  raina  le  eblteaii.de  Vie,  qui  appartenait 
au  duc  Malbiea.  ' 

Des  lettres  de  Gérard,  r-bbé  de  Senone?  (H70~ 
1200),  portent  qu'il  a  donne  à  un  nommé  Ar- 
noud  une  coor  on  métairie  sise  auprès  de  Vie, 
poar  sis  dealers  de  rente*  annadle  et  denx  dia- 
pons  payables  b  la  Saint-lhrlin.  (Cbrt.  Se* 
noues  2.) 

Suivant  Bleurisse,  i'évêque  Bertrand  jeta,  eo 
1181,  les  fondemenu  do  cbAteau  (ou  plutôt  dv 
noQveao  dhllean)  de  Yie  :  o^iimI  Viam  nobi- 
lem  œd^eaint  dmnmn,  dit  la  Cbronîqno  de 

Metz. 

Kn  1215,  Conrad  Gt  achever  le  château  de 
Vie,  cumuteucc  par  son  prédécesseur,  cl  envirODi» 
de  merailles  la  ville,  qui  jusque-lb  n'avait  pas  étér 
fermée.  (H.  L  ) 

Le  2  (le>  kiiU  ndes  d'avril  1223,  l'abbé  de  Sainl- 
Mihiel  raiitie  la  vente  d'une  maison  ««i^e  à  Vie, 
faile  par  le  prieur  de  Salune  à  l'abbaye  de  Senones, 
et  consent  b  ce  qoe  celte  abbaye  la  lienoe  el  pos- 
sède h  l'avenir  sans  aaenne  contradiction.  (Cart* 
Senones  2.") 

Vers  12">'i,  Jacques  de  Lorraine,  évcquc  de 
Meiz,  fait  foriiUcr  lu  ville  de  Vie,  d«  manière  à 
la  meltré  b  Pabri  de  loole  ImoIio  : /ooobiit... 
Vicum  firmius  cinxit.  (H.  M.) 

Par  lettres  datées  du  15  février  120i,  Giiil- 
l;iiime,  évèiiue  de  Mol/.,  miimle  a  ses  bailli  et 
prévui  de  Vie  de  laisser  lrau»porler  le  sel  qui  se 
fait  dans  la  saliae  que  les  seignenis  da  Saint- 
Saovenr  de  Meis  ont  bdite  éÊpmê  peu  ser 
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leor  propre  fouds,  à  Yic,  ï  condition  qu'ils  Je 
feront  eolever  dans  Tcspace  de  huit  joon*  (H.  11.) 
S'il  faut  en  croire  une  assertion  contenue  dans 

nn  miiiloiro  publié  en  1821,  à  l'occiision  de  la 
diroiivcrti!  liu  se!  crcmme  à  Vu-,  la  première  dé- 
couverte de  cette  nature  aurait  clé  faite,  en  1299, 
par  nn  Dommé  Jean  Poiret  ;  celnUei  se  serait 
adressé  à  l'évéqne  de  Meli,  Gérard  de  Relaoges, 
à  i\u',  il  aurait  proposé  d'ouvrir  des  carrières  de 
sel  dans  le  voi^in^'J,'e  Ac  «es  «alinfs  :  mais  que,  par 
prudence  ou  par  la  irainic  de  perdre  les  sources, 
son  offre  aurait  été  rejeiée. 

On  ToU,  par  noe  lettre  des  <»  elievaMers» 
écuycrs  et  toute  la  communauté  de  Vie,  u  adres- 
sée, vers  l'an  1300,  à  Henri,  comte  de  DlàmonI, 
que  ce  seijjneur  éliiii  alors  voué  de  celle  ville. 
En  il  admodia  sa  vonerie  de  Vie  k  Ileori 
Dauphin ,  évique  de  Heiz,  pour  loat  le  temps  de 
son  cpiseoput,  moyennant  300  livres  de  OOirs  pe- 
tits tournois.  (T.  C.  fî'.'iinnnl.'î 

Le  2t{  décembre  15t*2,  Ucnaud  de  Bar,  évéque 
de  Mets,  étant  allé  k  Vie,  conCrme  aux  bailli, 
échevitts  et  commnoattté  de  cette  ville,  le  droit 
qu'ils  avaient  de  faire  cuire  les  eaux  salées  de 
leurs  puits,  pour  leur  usif^e  «scnlemeul ,  et  ii 
coniJiiiûu  du  n'eu  Ui^tlnbucr  à  aucun  étranger, 
(il.  M.)  ' 

On  trouve,  à  la  date  de  1334,  nn  fait  assez 
intéressant,  et  qui  prouverait  ijin-  tes  bour^^cois 
de  Vie,  à  l'exemple  de  ceux  de  plusieurs  vil!t>'«, 
comme  Sarrebourg  et  Tuul ,  ne  craignaient  pas 
de  résister  h  leurs  seigneurs.  Ilalbciireu»emeni 
les  historiens  qai  racontent  cet  événement ,  ne 
font  pas  connaître  les  causes  dont  il  fut  le  résiil- 
tal.  'I  r.A  132t,  se  Itnrnciit  h  tliti»  Bénédic- 
tins, Henri  Djupbin,  tvei|Ui'  de  Mciz,  cuga^ca 
Vie  au  comte  de  Bar.  Ce  dernier,  pttjuù  du  refus 
que  les  Vicois  firent  de  lui  payer  ^rtaines  tailles, 
fil  ail  utre  les  murs  de  leur  vil!«;  cl  y  lit  passer 
la  tli.irrtip.  Ilinci  se  plui^nit  fl'uii  liinLi  Je  m  vii>- 
lenl,  cl  te  cun«te  de  Bar  s'obii^'ca  par  traité  à 
indemniser  le  prélat  des  frais  qu'occasionnerait 
la  réparation  de  ces  murs.  Il  ne  parait  pas , 
néanmoins,  que  le  roinie  ait  tenu  ^.i  prcmi-v^r, 
car,  lorsqrrcu  i3'2").  l'évéque  lui  n'-  la^na  Vie,  il 
s'y  rcfii>a  cl  ue  s'en  ilej^nisit  r|ri'.ip,  rs  y  a\(iir  élé 
contraint  p<ir  la  voie  des  censures,  i  t  à  condi- 
tion qu'on  lui  quitterait  la  tomme  dont  II  était 
convenu  podr  In  répanttton  des  munlUct  «{ull 
mit  lait  raser,  n 


Un  litre  de  1  an  làitj,  dont  aucaa  doeuoKii 
antérieur  ne  donne  l'explication,  et  qui  neita- 
ferme  Int-méme  nulle  indicntlon  qui  pern«ie 
d'eu  faire  comprendre  le  sens,  est  ainsi  inSiiult 
M  Lettres  de  Stevcnin,  dit  de  P»»nl.ii-.  i  .  ujrr.fi 
d  autres,  pour  les  communauté  et  uuivet?ueik 
Vie,  qui  promènent,  ès  dits  noms,  donner k 
Uenrl,  seigneur  de  Bttmont,  vooè  dn  Vie,  ee^ 
livre:i  de  bons  petits  tournois  pour  !e5  aitUr  n 
tous  leurs  droits  contre  les  bourgeois  de  Vie  ^uj 
plaidaient  contre  la  communauté  cl  ooiversjtc 
ladite  ville,  n  (T.  G.  filàmont.) 

En  iZUt  k  In  suite  de  démêlée  qn*il  eut  air^ 
les  bourgH>is  de  Vie,  et  dont  on  ne  dit  pis  'i 
c.mse,  Adémare,  évéque  de  Metz,  leur  coofirad 
leurs  privilège» ,  leur  pardonna  tout  ce  ^'n'■i 
avaient  fait  contre  lui,  leur  quitta  les  Irab  qu  i!» 
loi  avaient  occasionnés  en  se  pourvoyant  twtn 
lui  m  cour  de  Rome  en  134i,  et  ordoooa  qie 
toutes  1rs  pièces  dn  procès  seraient  retirée»  d 
annulées  par  l'évêque  de  Verdun,  oumuié  pirtc 
pape  commissaire  en  eette  ataire,  (IL  M.) 

Oom  Calmet  a  donné,  dans  les  preuves  de  «a 
Histoire  de  Lorraine,  le  texte  de  ce  traite  ;vtiKi 
iiiu"  ;u)Ire  pièce  relative  à  U  même  afTiirc;  cp' 
une  lettre  par  laquelle  l'évêque  de  Mi  là  \>mk 
duc  Raoul  de  fvire  arrêter  certains  bour;c«f  ^ 
Vie  qui  toi  avaient  méfail,  l'ayaut  «ssiésé^  tM 
de  le  prendre  et  de  le  laer  : 

u  A  noble  et  pfti'-'.anl  prince  Raooli,  Jof 
l.itliercnne  et  marcliis,  Ademar.^...,  eve»qaes  it 
.Mes,  salut.  Commeol  qu'il  soit  contenu  es  il* 
Hcoces  que  furent  faites  entre  lou  Roy  de  Bscfl^ 
vous  et  nous,  si  aucuns  meffailour  avoil  ndWl 
en  In  leite  de  l  iai  ile  iiii»i>  et  il  nlloii  deainrrif 
en  la  (erre  d  un  de^  antres,  cilz  à  cui  on  avcratl 
uiciïait  doit  envoier  les  nous  par  cscript  à  cM 
en  cui  terre  (en  la  terre  duquel)  il  seroient  iwu 
!<  )iioreir;  et  il  soit  eosi  que  cildcVfSifft 
ait  lT-iit  eneontre  nuns ,  5i  cnm  de  tuti?  3»«asitt 
et  »>-ellir  (:is«;iillir}  ptiur  nous  tuliir  cor))»»,  d 
avoir  k  nous  et  h  nos  gens  et  pour  oous  ï  mi^ 
Irir  s*>l  en  eussent  eut  lou  pooir,  et  en  plu^pi* 
autres  mt-nieres  se  «oient  mcffait  encontre  oouà; 
pour  les  (jiicilz  melTais  il  sunt  e.-'lei  couiî;m*jii"i> 
par  les  oitie  e>'etiz  sur  b  commune  lrie*r,  « 
corn  de  trieve»  bnsteis,  ensi  coia  vous  iiudHtt 
saveii ,  qui  esUce  presens  à  nrudre  Udj«e#^ 
lence  ;  et  en  après  il  aient  «-siei  ajoroeia  de  ptf 
nous  en  nostre  hoeteil  k  Vy  pardevani  êêêÊI* 
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leftleneiit  pour  olr  droit  selone  Ion  meffait  qu'il 
Sfoiest  fait  encontre  nous,  h  tn  quelle  juruée  il 

nf»  sdiil  vcnn  ne  roinp.irti  soffizpmm»  ni,  cn«i  com 
il  âil  ey(ci  jiigici  particvanl  ancuub  dt  nor  gens  ; 
spres  celui  jngeoienl  il  airnlesici  jii;;ici  par  lovrs 
peir$  et  pir  plusoure  de  bo«  kauhz  lioBimes  et 
Bobics  boMrgojt  de  revescliiel  de  Mes  •  c»ire 
çn  lieMi  pn  ti'»slre  main  vl  tn  noslre  mercy  de 
Cur|)»  e(  ii';tvuir.  Et  |)ri(>x  (dc|iiii>)  iou  di(  inilTail 
qu'il  avoicul  f<iii  inconlrc  nuu:>  cl  Iou  ji);,'efiii-ul 
des  «MO  <|ai  fut  fais  «ncontre  eaulSt  cn»t  eom 
dessus  est  dit,  il  soicnl  alleiz  dcniDn-ir  desoiiz 
voij>  ,  c«;i»'ci.ilt'inciil  ii  Aiintirc,  fii>i  cmn  n^'is 
avons  eniendul,  à  lour  eulfecoiir»  ,  fcit«i  cum  il 
diciil,  la  quelle  choze  il  ne  |)Ucnl  faire  de  diuii 
Be  de  cooslunie,  «ust  «om  vous  et  touz  li  p  t^s 
Iou  savclz  birQ  que  ddIz  ne  puet  elleirii  son 
ciilrccours  à  loiit  son  mcffail  ne  Iou  col  char- 
giel.  iNiMis  vous  prions  el  roqueroti?  pir  la 
venu  des  alliences  cl^sur  la  puiuue  contenues  câ 
dites  allîeoccs,  quo  vous  veuilles  meurt  on  foire 
mcitre  la  main  k  tout  ecaais  que  soat  allel 
deniort'ir  desouz  vous,  d.  5  qneilz  nous  vous 
rijvoi.)i>>  CQ  punie  les  ouos  par  escripu.*  n  (T. 
C.  P(.ui  liefs.) 

«  Ce  fat,  dtsenl  les  BénédicllMi  eo  «oosè- 
^vcooe  de  ces  brnuilli^ries  que,  dès  le  commen- 
ct-iitmt  de  l'an  iZ'ti,  les  habitants  de  Vie  se 
niircnt,  t-nx  rl  Icmip»  luen"',  snus  la  prnlrclioti  r! 
laiivi-garde  du  duc  H.1011I  ,  pour  les  garder  sa  vie 
durant  cl  les  dcfeudre  envers  et  contre  tous, 
excepté  cOBlre  rèvêqee  de  Metz ,  le  roi  de  Bo- 
iK'ino,  révèqae  de  Tuul  et  te  »cigneur  de  BI&- 
niont,  leur  voité.  II  e^l  slipulë  (ini.s  l'.iclc  f]ne  m' 
cependant  l'éverjuc  de  vuuldil  aller  cuiiiro 

leurs  privilèges,  le  duc  serait  tenu  de  les  aider, 
ainsi  qae  l'évique  ea  était  InUméme  eonireDu  ; 
qu'ta  cas  qirils  vinssent  ï  demander  au  duc  une 
certaine  quantité  de  troupes  pour  di-fciuire  leur 
ville,  elles  seraient  à  leurs  fr;ii.s  tout  le  lcmp«i 
qu'ils  les  auraient  à  leur  service ,  el  que  si  le 
dec  prenait  les  armes  ponr  lenr  défense»  Ils 
l'aideraient  selon  lenr  pouvoir.  Ils  ne  pourront 
»joiile-l-on,  faire  ni  paix,  ni  trêve  sans  lui;  ils 
sfronl  tonus  de  lojier  dans  leur  ville  vingt  liom- 
inrs  d'aroies  vulrelenus  par  le  duc,  toutes  cl 
qoaalcs  fois  ils  en  scrout  requis,  pourvu  que  ce 
ne  soit  point  contre  révéque  ni  contre  l«  ville  de 
iictz  ou  contre  le  seigueur  de  BMjvoot  ;  s'il  ar- 
rÎTo  qn'ib  donnent  des  seconrs  k  lenr  ivéqne 


pour  affaira  eoneemint  son  dontlne,  el  non  Ico 

fiefs  ou  les  hommes  de  fief,  il  ne  faut  pas  que  le 
dttc  im;);:inp  qu'il»;  ai;i^.srnl  en  cela  conlrc  lui,  et 
s'tls  ont  jamais  quelque  différend  entre  eux,  ils 
d'eair^prendront  rien  Tun  contre  Taulre,  pourvn 
qu'on  répare  le  tort  daos  l'endroit  même  où  il 
aura  été  fait.  Les  bourgeois  de  Vie  pranitreol» 
de  leur  coH'.  de  \>n\cr  t<  u>  ii^s  nus  au  duc,  le 
jour  de  la  Sjiul-Jean-Ua|»iit>fe,  hi)  livres  de  l)ons 
petits  tournois,  monnaie  de  Yic,  et  scellèrent  du 
sceau  de  leur  communaolé  le  traité  qui  eu  fut  fail^ 
sous  la  ^'arantic  des  comtes  de  Frihourj;  el  do 
Blaiiiont.  |p  r!iiii:in<  lté  nvnnl  la  féle  de  la  ClUlirt 
de  sniiii  l*ierre,  en  février  llii.  n 

En  1581,  disent  les  liislorieus  que  je  viens  de 
citer,  l'evèque  Thiéry  de  Boppart  répara  le  eh&> 
leau  de  Vie  et  y  Bt  faire  des  loors,  des  fossés,  des 
salles  et  plu>ioiirs  appartements. 

l,e  T)  tint  !  (  'i2,  l'évèquc  ri-nrad  el  Ferry  de 
liiàmont  font  un  accord  touchant  leurs  guerres 
et  le  différend  qo*il»  avaient  au  sujet  de  la  voue- 
riedeVic.  L'article  relatif  à  ce  dernier  objet, 
porte  :  u  Est  appniulié  entre  les  parités  6Ur  le 
fait  de  la  wntnvi  ric  de  Vy,  qnr-  m  iti^cientMir  de 
Metâ  panrait  éprendra)  tout  tel  droit  el  acltoa 
que  nionseijtneur  de  Btanmont  ait  (a)  co  ladite 
wonwerie  de  Vy  par  rcspasse.de  cicq  ans  en- 
tiers, parmi  ce  que  Rioodil  seigneur  de  Mets 
pivcnit  par  chacun  au  à  niondit  sci;;ncur  de 
Isiuninnnt  la  somme  de  soiianlc  et  dix  vielz  flu- 
rius  d'or  ;  cl  iceulx  cinq  ans  accumplis,  ledit  sci- 
gnenr  de  Blanmoot  joyra  de  sadile  wouwcrie 
comme  ses  prédécesseurs  et  ly  ont  fait  du  temps 
passé...  I»  (T.  C.  Blamonl  ^2.] 

I.nrsqu'cn  ic  duc  Antoine  partit  pour 

son  expédition  contre  les  Rustauds,  il  H-jouroa 
au  difttean  de  Vie ,  oè  l'évéqoe  de  Helz  el  le  due 
de  Guise  vinrent  le  rejoindre.  Voiryr,  qui  oons 
apprend  cette  particnlarité,  dit  que  le  duc,  vou- 
lant essayer  son  artillerie,  u  fi<i  tirer  ung  gros 
caooD  coulrc  la  uni  raille  de  la  ville,  eu  sorte  que 
lo  boulet  de  fer,  gros,  massif  et  pesant,  rompit  et 
cassa  nng  grand  pan  de  mor  et  entra  dedans  près 
d'une  aulne  et  dcmyc.  » 

En  4573,  qtian  l  le  duc  d'.Vnjou  alla  prendre 
possession  du  tronc  de  l'ulognc,  il  passa  égale- 
ment par  Vie,  oà  le  cardioal  de  Lorraine  s'était 
acheminé  ponr  Tattendre  et  le  festoyer.  Le  duc  se 
dirif;ea  delà  vers  Dlâmonl,oùil  resta  quatre  jours. 
(Hist.  des  ducs  de  Guise*} 
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La  ville  de  Vie  pantt  avoir  possédé,  ao  XVI*> 
siècle,  une  branche  <1'in(lnstric  parlicalière,  qai 
jouissall  de  quelque  réputation  ;  on  lit,  en  effel, 
daus  les  comptes  du  Ircsorier  |;caurai  du  Lor~ 
raioe,  pour  l'anoée  1S40>U  ;  a  Payé  dis  francs 
six  gros  pour  des  dw|Miax,  fafùn  de  Vy,  âdie- 
lés  pour  Monseigneur,  n 

L'ne  ordonnaûce  de-l'cvêque  de  MeU,  adressée 
aux  lieuleaaul-^éoéral ,  cuoscillerâ  ei  autres  ofU- 
den  dà  bailliage  de  Vie ,  co  Paoeée  17tS^  poric 
ce  qui  SQÎI  :  La  coDSolalion  que  noue  eTOU 
reçue  de  voir  tes  fidèlfs  de  noire  diocèse  se  por- 
ter sans  peine  à  la  rcformaiion  de  diITtrcols  abus 
COQlraires  ii  la  sanciificatiou  des  Jours  du  Sci- 
giieor«  t  été  conaidéreblement  eogmenlée  dem 
noire  'dmière  visite  de  le  inrolsse  de  Vie,  pour 
laquelle  nous  avons  loïi;oars  eu  une  leodrcssc  cl 
une  allenliiiu  pnrlicniière.  ÎS'^ous  y  avons  (rouvé 
les  maîtres  liarbicrs  ci  perruquiers  dans  uuc  par- 
faite doeitilé  aps  ranontrenees  qui  lenr  ont  6té 
foites  sur  l'hebitade  continuelle  où  ils  éiaient 
malheureuscmcol  engagés,  de  transgresser  lé 
précepte  de  Dieu  et  de  l'Eglise  en  employant  la 
meilleure  partie  des  jours  de  dimaockes  et  de 
léiea,  même  les  pies  toleoeelleSf  k  reser,  à  ee- 
oommoder  les  dtereex  on  les  perraqoes,  et  à 
faire  d'autres  ouvrages  de  leur  profession,  Non 
seulement  ils  se  sont  ?o!!:iiis  avec  joie  à  la  dé- 
fense que  nous  leur  avon^  fuite  de  cootiuuer  daus 
ce  riolcikienl  de  Tane  des  principales  otdiga lions 
du  chrtstienisme,  mab  ils  ont  eneore  pris  eo- 
tr'eux  toutes  les  mesures  que  leur  sagesse  et  leur 
piété  pouvaient  leur  suij'gérer  pour  procurer  U 
plus  exacte  oUscrvaiioo  de  notre  ordonnance. 
Cependant,  comme  les  importneilés  de  quelques 
psroiuiens  les  sollidient  k  les  venir  raser  dans 
ces  sainis  jours,  il  est  dangereux  que  la  crainte 
de  perdre  leurs  pratiques  n'en  fasse  succomber 
quelques-nos,  que  leur  exemple  n'entraîne  les 
antres  dans  la  suite,  et  qu'enfin  on  règlement  ai 
nécessaire...  no  tombe  insensiblement  dans  Ton- 
bli...  Â  ces  censés...,  avons  de  reebef  défendu  b 
tous  les  maîtres  barbiers  et  perruquiers  de  noire 
ville  de  Vie  de  raser,  accommoder  les  clieveni 
ou  les  perruques  et  (aire  tout  antre  ouvrage  de 
lenr  profession,  ès  jours  de  fèics  on  de  dimsn- 
cbes,  sous  les  peines  qui  seront  par  vous  arbi- 
trées stiivani  l'exiiîcuce  des  cas.  Faisons  pareille- 
meal  défenses  aux  maîtres  chirurgiens  de  raser 
aoxdits  jours,  sans  néanmoins  interdire  les  autres 


Vie 

fonctions  de  leur  art,  si  utile  et  ni  fléeasiakess 

public,  et  dont  les  opérations  ne  doircnt  ètTt. 
difTcTces  ni  interrompees  en  aucun  temps-.. t 
(Papiers  de  révèciié.) 

Une  seconde  pièce,  conserrée  dnos  les  atdèn 
de  la  commune  de  ilaisières«  relaie  une  uua 
parlicularilc  assez  curieuse  pour  être  citée  :  c'ea 
un  rt'i^'lcmriu  conlirmé  par  la  ClianiL»rc  du  .  «~ 
seii  du  bailliago  de  Metz,  à  Yic,ie  'iû  juin  ilx, 
k  l'occasion  de  la  réclemation  enivniite  :«la 
sienr  Jean  Parisot,  maître  des  hnnien  ei  bam 
octivre?  <!r  la  ville  de  Vie,  y  résidant,  remonUt 
qu'en  vcrUi  des  provisions  de  sou  office  ,  rrs*» 
ie  i7  août  iGHO,  il  a,  ii  l'exclusion  de  tons  *v- 
tres,  le  droit  de  faire  la  vidange  des  «em^ 
lieox  d'aisances ,  et  la  déponille  des  bcsiiaa 
morts  dans  toute  la  dépendance  de  ladite  viTe 
(|ue,  comme  l'exercice  des  In  ite?  auvrp-  ne  r. 
pas  h  ce  suppliant,  b  beaucoup  près,  de  qaot  k 
faire  subsister»  les  principaux  dmolnascan  isoi 
attaché  au  basses  «eovres,  ponr  raiaoft  dm* 
quelles  il  paie  même  un  canon  de  quatre  Ima. 
Que,  noBobslanl,  beaucoup  de  personne*,  tasiit 
la  ville  que  de  la  campagne,  empiétant  s«r  m 
droiu,  s'Immiscent  dans  les  fnnolioas  tu  etitêm 
des  basses  esnvres  ;  pourquoi  11  requiert  qpdé' 
fensc  soit  faite  à  toute  personne ,  tant  de  ta  «die 
que  des  villages  de  la  dépendance  de  Tic, 
faire  faire,  par  autre  que  par  lui,  la  vidaagtées 
fosses  d*ainnccs  et  la  dépouille  des  bètes  ssmies, 
b  peine  de.  cent  livres  d'amende.  Requiett  m 
outre  que,  pour  ses  bononlres  d'écorcheor,  la 
dépouille  et  les  cuisses  desdttes  bétes  mortes  Iffi 
apparliendroot,  si  mieux  u'aiment  les  particaikn 
il  qui  ces  bétes  mortes  appartiendront,  loi  paje 
par  cbaqne  cheval,  bmn!  ou  vacbe,  dans  «Me 
ville,  pour  raison  de  ladite  dépouille  et  du  lraa>> 
port  dans  les  voieries ,  nn  écu  de  3  h'vTcs  ,  et  ^ 
sous  dans  la  campagne  ;  à  charge,  au  demies 
cas,  que  les  cbevanx  Ini  serool  fournis  pour  oosr 
dnire  lesdites  cfiarognesi  et  ce  qui  eoncertUÉs 
menues  bètes,  comme  brebis,  mouloos,  cbétns, 
veaux,  porcs  el  autre*,  qu'il  *.era  pajéSsoŒî 
et  la  peau  par  chacune  desdites  bcies  murtes." 

âiaiions  religieuses,  —  Aiusi  que  je  l'ai 
plus  faant,  la  ville  do  Vie  possédait  plusims 
maisons  religieuses,  dont  la  plus  aocteooc  psnî) 
avoir  été  Ir  prieuré  des  Bénédictins  dit  de  Saiot- 
Chrisio|die.  Les  titres  de  tous  ces  clabli-^^pfnent* 
ne  nous  oui  pas  eiu  couservés,  et  ce  qui  e& 
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resie  nê  préseolc,  en  général,  que  fori  pca  d'im- 
porianev  |  aotti  «Ih)d  obligé  dê  r«eoorir  coeore 
aux  Béoélicliof,  pour  cttie  pirtiede  rkisioire 
«le  Vie. 

Prieuré  de  Saiat-ChnVt  iplic.  —  Voici  ce  que 
disent  les  Bénédiclios  au  sujet  de  ceKe  luaison  : 
«  Le  prieoré  de  S«iDlrClirislophe,  constrail,  dans 
rori£;iue ,  hors  dei  mort  de  Vie,  passa  -i  l'abbaye 
ihj  ScDones  au  commencement  de  repiscojKii 
ti'£tteuQC  de  Bar,  Db  Tun  i  Vidric,  sei- 
goeur  de  Dcneuvre  ,  sa  femme  (ïcpa  cl  ses  deux 
flis,  iBaudonio  etBaimboat,  roffrireotli  Dogues, 
abbé,  de  Cluoy  ;  mais  la  donalioii  n'ayaoi  pas  en 
lieu  ,  l'abbé  do  Senoncs,  Antoine,  le  recul  ou 
f'rîchefa,  an  plus  tard  ni  1122,  puisque  Calixic  11 
en  parle  dau<k  la  builu  iju'il  accorda  à  celte  abbaye 
eo  I  ei  qoe  cet  abbé  ea  fil  préseai ,  l'aonée 
suivaute,  ii  soo  église,  le  joar  de  la  Oédieace  faite 
|nr  Elitooe  de  Il  ir. 

w  Après  la  ruine  de  ro  prieuré,  en  l.ïSO, 
Tbîerrt  de  Ooppurl  Iraosléra  les  religieux  à  Vie 
«(l6o  logea  dans  m  eooYeot  occupé  quelque 
lemps  auparavant  par  des  reiigieoi  dn  Tiers- 
Ordre  de  Saint- François  ;  trnn^laiion  qui  fut 
roiidrmôc  ,  en  1581,  par  le  pape  CiérneDl  VII,  et 
tH  |58j,  par  le  B.  Pierre  de  Luxembourg,  évê- 
que  de  Mets.  , 
m  Le  prieur  et  les  rcligieez  de  Saiet»Chfisto> 
phc,  après  oin-  detuctircs  d.m?  rctie  maison  pen- 
dant \ ir)i;;-itiiiq  ou  ireiiie  ans,  fureut  obligés,  par 
le  uialheur  dis  temp?,  de  i'abaudunncr.  Uaoul  de 
Coucy,  évéqae  de  Uelz,  en  verte  de  certaine 
inpéiretioD  du  Saiut-Sié^e,  s'en  mît  en  pesses- 
Moo,  vers  l'an  J  i  14,  cl  quelques  nnnés  après 
■f420),  Conrad  liiycr  de  Uopparl  y  mil  des 
religieux  observantius  de  Tordre  de  Sami- 
Fraoçois. 

ff  l.*abbé  et  les  religieox  de  Seoeees  loi  iireni 

sigoîficr  leur  opposiliou,  !c  janvier  iiW. 
I/affaire  fut  mise  eu  arbitrage,  et  il  fol  décidé 
qu'a  l'avcoir  l'abbé  jouirait  comme  auparavant  du 
droit  de  oeamer  on  religieux  ao  prieoré  de  Vie; 
«l«e  le  prieer  Bommé  reoirerail  daos  tons  les 
l"'ens,  draîts  et  privilèges  du  prieuré  ;  que  l'évo- 
que Ini  bâtirait  dans  Vie  une  église  et  une  dc- 
meare  eouvenabie,  cl  que  les  Franciscains  rcstc- 
raieot  datt  la  asalsoD  ^lla  oecopaient  alors  ; 
mois  rêvéïfQe  CSooradiUut  mort  avant  d*avoir  pu 
exécuter  ce  jugement,  les  religieux  de^  Saiut- 


ciire  (le 
résigna 


purent,  dans  les  bâtiments  du  dehors  de  raoeien 
eon?ent  des  Bégaincs. 
•*  Le  prieuré  de  Saiot^Christopfae  ne  fut  origi- 

nairemeni  qu'une  simple  obédience,  c'e^t-k^lire 
que  les  prieurs  nommés  par  l'abbé  de  Senones, 
pouvaient  être  rappelés.  Dans  la  suite,  ils  obtin- 
rent des  ioslitolioos  pour  le  posséder  en  titre,  et 
enfin  il  fut  donné  en  commeode.  Jean  de  Ifeaville, 
•  Marccy,  qui  le  possédait  de  la  sorte,  le 
,  en  1^67,  aux  Cordeliers  ,  mny«'nn.'»nl 
une  pension  de  200  francs,-  mais  Dom  CIjude 
RsTilte,  abbé  de  Seiones ,  s'y  opposa  et  le  ntira 
des  mains  des  Cordeliers.  Il  élaîl,  ea  1779, 
possédé  per  nn  prieur  titulaire  nommé  par  le 
Hoi.  it 

Les  mêmes  faits  sont  consignés  k  la  suite  d'un 
cahier  inlltolé  :  n  Déclaration  en  abrégé  des 
biens,  rentes  et  revenus  da  prieoré  de  Saisir- 
Christophe,  n  où  l'on  voit  que  ee  prieoré  pos&é^ 
dait,  entr'autres  choses,  un  arnsn.iep  h  Vie^  fes 
dilues  grosses  et  menues  du  village  de  Funkny, 
le  quaK  de  celles  de  Fresnes-eo-SauIooi»,  etc. 
(Prieuré  de  S  t. -Christophe.) 

Vn  lilre  du  5  février  1380,  f;iii  mention  de 
l'union  pcrpéiuelle  de  la  elmpelle  di'  la  Vierge, 
aise  dans  la  ville  de  Vie,  au  prieuré  de  Sainl- 
Chrislophc,  par  l'évéqae  Tbiéry.  (Cari.  Seuoncs.) 

Collégiale  Saint-Eiieooe.  — -  «  On  croit,  disent 
les  Bénédictins,  que  Jacques  de  Lorraine  fonda, 
vers  l'an  12iO,  la  collégiale  Saint- Etietnie  de 
Vie.  Cette  opinion  est  fondée  sur  deux  titres, 
ron  de  l*ao  13S8,  dans  leqoel  il  est  dit  que  ce 
prélat  donna  an  chapitre  de  Vieqnelqoes  perlions 
de  terre  qu'il  avait  acquises  à  Riche  et  i  Bra- 
Innges  ;  ranttc,  de  U.!!,  qui  porte  que  ce  même 
cveque  lui  donna  les  deux  tiers  des  dîmes  de 
Cliambrey,  savoir  ;  on  '  tiers  pour  la  fondation, 
et  l'autre  tiers  pour  augmenter  les  prébendes,  n 
Eu  lîîH'.  .  la  collégiale  de  Saint  -  Nicolas  do 
Mun.sier  fol  >upprimce,  et  réunie,  avec  ses  biens 
et  revenus,  au  chapitre  de  Vie.  11  f  ii  de 
même,  sur  la  fin  du  siècle  dernier,  du  chapitre 
de  Marsal. 

Voici  les  principaux  passages  du  décret  de  M. 
de  Monlnioreiicy-Laval,  éve(|i»e  de  Metz,  du  10 
avril  i77â,  portani  suppresiino  de  ce  chapitra 
et  son  union  h  la  collégiale  de  Vie  :  u  Non» 
incorporons  et  unissons  pour  toujours  le  chépitro 
de  l'église  collégiale  de  Saiul-Léger  do  Marsal 
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de  la  fWe  Vie,  ponr  lesdilt  dm  chapitits 
n'en  plus  foraier  qo'vn  seul  à  TavcDir,  sous  la 
(léDominalioD  de  chapitre  do  r'ét;Ii>c  rolloijialc  «le 
Saiut-Eliennc  en  ville  de  Vu-,  on  uous 

iratiîférons  celui  de  Marsal,  sans  Dèauntoius  eû- 
tcudre  obliger  tHeiiii  des  .membres  dudit  chapitre 
de  Uarsal  I  preDdre  possesMon  de  leurs  bénéOccs 
CD  l'église  collégiale  de  Vie...  Nous  supprimons 
le  tiirc  d'éîîlisc  collégiale  a  Haché  à  l'église  pa- 
roissiale de  Sainl-Léger  de  Marsal,  comme  aussi 
rofficc  caoooial  ëubli  ta  tadUe  église,  et  doqs 
dédarons  la  fête  de  saiol  Léger»  ci-devaal  palron 
de  Tancien  chapitre  de  Marsal ,  seconde  Télc  pa- 
tronale du  notivcnti  clnpi(n>  de  Vie  et  de  l'église 
collégiale  Saiul-Elicuae  do  ladite  ville..»  Nous 
érigeons  eu  seconde  dignité  dtt  nomeitt  diapilre, 
tous  le  liire  de  sotis-doycDoé,  le  premier  dcn 
sept  caoonicjtls  vacants  dans  les  detii  chapitres... 
Celui  de  Vie  est  réduit  à  imil  pn-hendcs...  Les 
confréries  cl  associations  de  pieté  établies  en  l'c- 
glice  d-devani  collégiale  et  paroissiale  de  Marsal, 
tî  elles  soDt  dùmeet  aotorisèes,  eontiDueroal 
•  éire  desservies  en  ladite  église...  Nous  ordun- 
nonl  qu'il  y  aora  b  l'avenir,  en  la  parf>i?5C  de 
Marsal,  un  vicaire  résident...  »  Ce  Jocrel  fiU  con- 
flrmé  par  Icllres  palcnles  de  Louii  XY,  du  mois 
dejuillell773. 

Oq  volt»  d'après  un  étal  des  biens  el  des  droits 
du  chapitre  de  Vie,  rédigi'  au  XVI"  on  an  com- 
mcnccnjcnt  du  XVIl«  siècle,  iin  il  ni  curé  de 
l'église  de  Charabrcy,  laquelle  il  f  usail  de*servir 
par  ua  vicaire  »  et  qu'il  pos!»édait»  dans  ce  lieu» 
deox  meîircsscs,  les  dîmes  sur  des  terres  et  des 
vignes;  les  grosses  dîmes  de  Burlhecourt ;  cinq 
quartes  de  blé  sur  les  revenus  de  l'abbaye  de  Sa- 
livai ;  qu'il  était  curé  des  é^Viacs  d'Ârracourl  cl 
de  Juvrecourt,  son  eoeexe  ;  collateur  de  la  core 
de  Bourdmty,  de  celle  de  Rorbaeb»  etc.  (Collé- 
giale de  Vie.) 

Béizuiin:"^.  —  Coi  rcHsi'''i?=P'=.  dont  le  monas- 
tère fui,  cuniiiie  OQ  l'a  vu  prcccdeuimenl,  donné 
tu  prieuré  de  Saint-Christophe ,  existaient  à  Vie 
avant  Fan  1336,  a  comme  il  parait»  dit  Dom 
Calmet,  par  oo  litre  de  eette  année,  conservé 
dans  l'on  liivc  do  l'nhhaye  de  Scnones.  intitulé  : 
Franchises  pt  ur  ics  pucellcs  appelées  Béguine». 
Ces  religieuses  étaient  tombées  dans  un  grand 
reliebemeot,  rt  on  Irevalllal  les  réformer  dès 
l*ao  1364.  Jean  devienne,  cvèque  de  Met,  r 
owrqie  qna  qvelqnes-vns  doutaient  ai  ees  filles 


étaient  véritablement  religieoies»  dn  oomhrvée 

celles  approuvées  par  l'Eglise,  et  si  elles  a'ctMSl 
pas  plutôt  de  l'étal  détestable  des  Bégaioe: 
mais  qu'ayant  examiné  la  chose  plus  à  foud,  j 
reconnu  qu'elles  élaieni  du  tiers-ordre  de  S^u;- 
François.  Il  lenr  ordonna  de  porter  ooo  rsNé 
nu  nianlcau  gris,  uo  eouvrc-clicf  euiiêfOKU 
unir,  de  lin  ou  de  clia[ivro,  de  chauler  l"uffie«4( 
Duil  cl  de  jour  el  la  nio?>c  eu  n>        de  ut  lien- 
ner  i)  mao^er,  dao»  l  iulérieur  de  leur  cwui»eol,4 
aueon  homme  »  ni  religieux  ni  aéenlier»  otî)  In 
meoace  de  sa  malédiction  et  les  rTrnmmwir  f» 
elles  inmbcDl  dans  des  désordres  hooteux,  tcn- 
vcni  des  lelircs  galantes ,  etc.  ;  el  afin  qsVP'^ 
puissent  vivre  plus  réservées  el  aient  miMcs  te 
prétexte»  de  sortir»  il  s'epgage  h  leur  deaotf 
di\  livrées  de  terre  qn*il  nehètem  de  net  pnftsi 
deniers.  « 

Ci)rdeiicrs.  —  Ils  avaieul  été  introduits  à  Tir. 
vers  i  an  iiiO,  par  Conrad  ikyer  de  Boppart, 
évéqne  de  HeU ,  qui  leor  envoyait ,  de  aoa  châ- 
teau de  la  même  ville»  les  choses  nécessnknshh 
vie.  Ce  prélat  leur  donna  Téglise  (oB|ilotâli 
cliapclle)  de  la  Sainte-Vierge,  qui  av.iii  clé  w 
au  prieuré  de  Saiul-CUrislopbe.  (Les  C^M^dclin; 
de  Vie»  de  même  qae  eenx  de  Nancy»  (Man- 
quaient de  la  bière  dans  lenr  «ooTont  ;  cm  iniv. 
dans  les  comptes  du  trésorier  général  de  Ijr> 
raine,  pour  l'année  l.ii88,  la  mention  i>uhctiir 
Il  Pnyé  au\  père  pardifo  el  religieux  du  coil*«iI 
des  Cordcliers  de  Vie,  la  soiume  de  ûtx  ccus  ai 
vnlant  47  firanes  7  gros»  que ,  pour  oaMi  4iÉ» 
par  pitié  et  «nmène,  S.  A.  (le  duc)  l«tir  méttm 
et  octroyée  ponr  nider  k  réiMiimainr  lonriMt- 
serie.  n) 

Capocios.  —  Etablis  eo  llii.ï. 

Dominicaines  ou  Prftcheresses.  —  WornUm^ 
1618.  fin  1705,  ce  couvent  reniemnnil  IÉbs^ 
gieuscs,  dont  cinq  journellement  emplnféa  i 
i'inslruclion  gratuite  des  filles  de  la  ville*  ff 
avait  une  confrérie  du  Sacre  Coeur  de 
lemenl  poor  les  religieosci. 

Eellgicnseï  do  In  Congrégnlion 
Etablies  en  163 i. 

Cannes.  —  Vuici  le  îexic  des  letlres  paiPti* 
de  Louii  XV,  du  tiiui»  de  tmrs  [Olli,  auUrja*^ 
les  Cnrmcs  à  s'établir  à  Vie  :  m  iroaiw.»  jCom 
avons  reçu  t'hambtesupplicntkNU»«4 
de  l'ordre  des  Carmes  déchaosiéndh  Ji 
do  France»  conteoani  qn'ninni  «mm^  BfM^ 


vie 

«HMirs  aooêes,  que  quelques-uui  da  principaux 
iuibilaoli  i»  notre  ville  de  Vik  sontuitsieiit  Péta- 
t»liaiciMDlihiBe  nebon  de  learovdre  dans  ladite 

ville,  pour  pn  rprovoir  l»'s  «econrs  «piritucis,  ils 
auraient  bien  siiiihaitc  de  leur  douner  celte  cun- 
ftolatioà.  Mais  lesdits  supérieurs  ne  jugcaot  pas 
poor  Ion  devoir  cnireprendre  !edic  ébiblisse~ 
tneni,  dans  la  craiolc  d'être  à  oluir^'c  auxdils  Iia- 
bitatits,  ils  ont  travaillé  depuis  à  faire  un  foiul-. 
eécei>»«iire  à  cet  effet.  Et  comme  iU  ont  reçu  dei> 
charités  et  aumùnes  sufO^aoles  puur  ledit  établts- 
mement  et  le  reveoii  nieeaceire  k  rcntretieo  dei 
reli^ieilX.»,  fiOQS  leur  avous  permis  d'établir  une 
maison  ri  rnuvciU  de  leur  ordre  iî;i!i5  ladite  vilk-, 
au  lieu  qu'il:»  achèterunl,  à  coudition  «]u*il<>  vivront 
de  leurs  reoles  et  revenus,  saori  être  à  chari^c  à 
aotrediie  ville»..  «  Cel  éleblissement  fol  oalorisé, 
par  uo  décret  de  l'arclu-véque  d'Ambrun,  t  vt  iiuc 
de  Metz,  du  4*i  jnillti  de  lu  n;^im'  duuvr  10".'». 

Il  y  avait,  dans  ce  couvftit,  ntio  coufrcne  de 
Notre-Dame-du-Mont-Carmcl,  éi  igte  le  26  juil- 
let We,  par  le  P.  Jean-François  de  rEnfaol- 
Jétnê,  vicaire  de  la  maijoo,  laquelle  possédait  qd 
3^^cx  grand  nombre  >!c  roliqiu-s,  dont  les  aitesia- 
tions  nous  ont  été  conservées. 

On  lit  dans  un  procës-vcrbal  de  visite  de 
Téglise  de  Yie,  bile  par  l'arehiprèlre  de  Deldie» 
eo  173Ô  :  I/)  ville  de  Vie  renferme  000  chefs 
de  famille  et  I  ,S(H)  cdinrnimianîs.  i/abbé  de  Gorze 
f^l  eollaleur  de  h  rurt-.  Il  \  a,  dans  reite  église, 
deux,  chapelles,  l'une  it  gauclie  dn  grand  autel, 
aove  rînvoeaiion  de  Nolre-Damenle-Bon-Seeours  ; 
collateurs,  BIM.  diluffelize.  L'aolre  chapelle  est 
an  b.*s  du  I  luriir,  tlii  nUi!  ih-  l'Fpiire,  sons  l'in- 
Tii<  ;Uiut»  de  >aiiil  Jcati,  ciili.ilcnr,  M.  de  Juvre- 
cutirl...  tl  y  a  deux  vicaires  dans  iu  paroisse...  Il 
y  a  an  hôpital...  L'eraiilage  de  Saîot*Urbain, 
dont  le  chapelle  est  interdite,  h 

Un  autre  proi v^  verdiil  de  visite,  de  IC9Î),  par 
M.  Do  Camboui  de  Cuislin,  évôque  de  M«  lz.  f  il 
mention  des  confréries  de  Sainl-Nicula»  cl  de 
Notns-Dane^es-SuflTrages»  établies  dans  l'église 
de  Vie,  et  d'une  chapelle  >'otrc  Djme  d'Allv  : 
1»  Non>  défeii.lons,  y  e*t-il  liil.  II:  [k'  tcriiiage  do 
Nuire-l>aiitc  J  AUy,  nous  inler>!i>('(..>  l;i  ch^jpi.'ilc 
qui  porte  ce  Ulre,  et  nous  voulons  que  les  ti^^ures 
et  ofOcaMUts  qui  t'y  Irouveot  soient  incessamment 
teansporlés  h  rbôpiul. 

Il  y  avnit  n^i-î^i  mu;  cluipcllc  dilc  de  la  (>oi\- 
au-i*re,  exigée  bors  des  murs,  pour  l'eolrelieu  do 


VID 

laquelle  cbacun  des  membres  des  confréries  de 
Sainl4Trbaitt  et  de  Saïnl-Vincent  payait,  h  son 

entrée  dans  ces  coofrérieSj  ooe  somme  de  S  gros. 

(Cure  de  Vie.) 

L'é^'lise  paroissiale  de  Vie  n'est  pas,  comme 
quelques  arciiéolugues  lo  croient,  rancienne  église 
eoll^iale  de  Seinip-Etienne  ;  cette  dernière,  qui 
cuient  nn  monument  plein  d'intérêt,  a  été  mal- 
bcureu!»(.>ment  détrniic  à  la  révolution. 

Outre  le  pèleriuuge  de  Saini-Cbristoplie,  en- 
core aujourd'hui  trcs-fréqucnlè ,  beaucoup  de 
fidèles  dn  Pays  mrssin  et  de  la  Lorraine  allemande 
viennent  honorer,  dans  l'église  de  Vie,  le  bieo*> 
iieiireux  ou,  c(uiime  ils  le  nomment,  te  Ix^n  nu 
beat  Bernard,  margrave  de  Dade,  mort  au  XV* 
siècle.  Sa  statue,  qui  le  rcprésculc  sous  les  traits 
d'nn  chevalier,  y  a  été  transportée  de  Téglise  col* 
tt  giale  de  Saiot-Etienne.  Son  culte  a  été  établi  à 
Vie  par  son  frère»  Georges  de  Bade,  évèqne  de 
Metz. 

Vie  a  été  érigé  cd  église  paroissiale  eu  1802. 
Patron,  saint  Ifariea. 

VIDELANGE,  fsrme  et  moulin  snr  le  terri- 

toire  de  Gel'icnnrt. 

C'était  autrefuis,  sotis  le  nom  de  Wtdrattffes 
00  VidrangeSf  en  allemand  VUtrengcn  et  Wi- 
drengen,  nn  petit  village  avec  une  maison  forte 
{casti'um),  lequel  a  donné  son  nom  ii  une  maison 
de  i'Iicv;i!ii!-rs  bjnocrets  [fertnles  infignia  è 
rastro  Je  \  id ranges),  de  l'ancienne  chevalerie 
de  Lorraine,  dcbi^nés  quelquefois,  et  fort  mal  à 
propos,  sons  les  noms  de  Vicranges  et  Vilnm- 
ffCi.  Ou  cite,  parmi  les  anciens  membres  de  cette - 
famille,  Varry  et  Riipri-rh,  sires  de  Vidranges 
(122i);  Liébânt,  lii»  de  Varry  (1VC3);  Ferry 
(I3US;,  Joanny  (134C),  Uusson  (15i^0)  cl  Manni- 
hal  de  VîdMDges,  grand  bailli  de  rEvéchô  de 
Aletz  en  Hôî,  (I>iut  le  château  fut  ruiné  par  Con* 
raii  n.iyer  de  Hnj.part,  à  la  suite  d'un  c\tMiemenl 
dnil  je  ne  garantit)  pa$  rauihenticiie,  mais  dont 
le  souvenir  s'est  ainsi  conservé  dans  les  papiers 
de  la  (îifflille  :  u  L'évèqne  Conrad  Bayer  de  Bop- 
p  wt,  cou:>in  d'Hanuibal  de  WidrSDgeS,  et  qai 
allait  souvent  le  vi>iler,  devinl  amoureux  de  «a 
fi-Miiiii'  et  la  'i^iilliciia  iiiipudiqucmcnl  ;  de  quoi 
elle  avertit  »ou  uiari,  qui  s'en  vengea  en  surpre- 
nant de  noil  révé<)oe  et  en  le  renfermant  dans  son 
château  de  Widran^'es.  Après  quelques  jours  de 
prison,  il  lui  rcudil  la  liberlê  en  le  conduisant, 
encore  de  noil,  dan»  une  forêt  proche  de  lUna- 


—  678  - 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


yiB 

hwt$,  oà  il  ralModooM»  pensaiit  qo*il  ne  poor- 
Itiljamtis apprendre  qui  élaleotcvux  qui  l'avaicot 
enlpf^s  ;  rimis  l'évôqne  iil  faire  une  si  exacte  pcr- 
quisilioii  du  lieu  de  sa  déleoUou,  qu'il  découvrit 
qne  tétait  ao  château  de  Widranges,  à  cause  de 
qooi  il  fil  démolir  «I  roioer  ledii  ebiieau,  codQs^ 
qua  ei  annexa  à  son  domaine  de  La  Garde  tous  les 
biens  que  pussédaieot  MM.  de  Widrau{;es  i<nn-< 
l'éleudue  de  »ûo  Evêcbé,  eux  ëlant  exilés  et  ubli- 
géf  de  diercher  «illeors  quelque  asile.  Ce  fut 
Boprèt  d'babeaa,  daeliesae  de  Lomiaeet  de  Bar, 
et  feoiir.i;  (k-  Reoé  l",  roi  de  Naples  et  de  Sicile, 
qu'Haouibal  de  Widranges  «e  rendit  avec  son 
fila  ;  laquelle  princesse  >étant  avertie  du  tort  que 
ledil  évéque  avait  fait  audit  Hannitial,  le  Qt  gou- 
Tcraenr  de  ses  deox  fila,  h  atToir  :  Jeao  et  liooia 
d'Anjou.  Après  quoi,  en  l'aa  liiO,  ledit  llcué 
d'Anjou  étant  h  >'aplcs  et  nyant  appris  l'oulrago 
que  ledit  Courad  avait  tait  audit  sieur  de  Wi- 
.  dranges,  aoaaî  bien  que  lea  eaaetioos  et  lyraonies 
qu'il  avait  coininiaea  anr  aes  sayeta,  le  fit  prendre 
prisonnier  et  mener  ii  Coudé.  •> 

VIEl'X-LIXIIFJM.  On  lit  dans  l  Elat  du  tem- 
porel des  paroisses  (170j)  :  u  Le  village  du  Vieux- 
Liaîieim  cet  «ompoaè  de  treiie  ménagea  réstdeols 
et  deux  amrea  qoi  demeoreot  ea  la  ville  de  Lik- 
lieim,  lesquels  néanmoins  sont  de  la  comrounaaié 
de  ce  village  et  y  paient  la  subvention,  par  la  rni- 
aoD  que  les  bourgeois  de  la  ville  sont  des  sujets 
librea  et  que  cent  du  Vieux-Llaheioi  sont  aerb. 

If  La  seigneurie  en  toute  haute»  moyenne  et 
has9(!  justice,  appartient  au  prince  de  Lixtieim.  Il 
y  a  un  maire  nppcîc  fe  maire  général  parce  qu'il 
est  obiigu  d'avertir  les  in:iires  de  ta  principauté 
deaordrea  do  prince;  ài  juuii,  h  cnoaè  de  aa 
charse»  de  quelquea  franchiaea»  lellea  que  corréea 
et  autres  rcdcvaDces,  à  l'exception  néainiidiiiï.  de 
la  subvention  et  des  rentes  scigneurialt-^,  qu  il 
paie  comme  les  autres  lui^ilauls.  Toutes  les  cau- 
aes  août  portées  en  première  instance  pardevani 
le  bailli  de  Lixhcim  et  resioriiaacot  par  appel  à 
la  C  iir  Souveraine. 

fi  La  paroisse  a  été  occupée  par  des  c;il\ inistcs, 
puis  rcudue  aux  calboliqucs  ;  mais  «lenx-ci  ne 
rcconnaiaaent  auenne  jundielioo  épiscopale.  L'é- 
glise ealadmioîatrée  par  leaTiereelinsde  Lixhelm. 

n  H  y  nvail  autrefois,  dit-on,  60  habitants, 
ainsi  qu'on  le  voit  encore  par  les  maison*  o\ 
uiasurus  ;  la  maison  curiale  est  également  ruiucc.n 

liCa  habilanls  disent,  dana  la  Déclaratioo  Ibor- 
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nie  pur  eux  en  1738,  qne  leur  eoiiw«M«léfai- 

.^èJe  une  forêt  de  haute  futaie  dite  Ailersbtwr:. 
contenant  environ  200  arpents  ;  une  antre  (en: 
dite  BtUwaltl,  d'environ  7U  arpents,  el  plasmn 
prés  et  terrains.  Us  n*en  ont  d'aotran  tiirea  i^a 
des  exiraila  et  otlealationa,  les  noires  pièces  a«as 
été  adhirées  pendant  les  guerres.  Ib  discoi,  u 
outre,  que  U  ville  de  Lixbeiin  a  droit  de  Taiac«i 
grasse  pâture  dans  l'cieudue  de  leur  bao. 

Vieax-44xiieim,  qui  était  onirefois  onneie  4i 
Litbelm»  a  été  érif  é  on  aoceutanlo  le  S  jniflet  I8M. 

Pa'rnri,  ^HMit  Ailelphc. 

ViEUX-MOUUN  (le),  écnrt  de  Foisîooi; 

a  2  maisooa* 

VIÉVILLS-BN-HAIB.  On  voit,  parl^ 
laiinea  relatives  h  te  village,  qo«  non 

nom  a  du  être  autrefois  Vîeilte-Ville,  d'oâ  l'oa» 
fait  Vièville,  par  contraction.  Un  litre,  qui  psrîit 
dater  des  premières  années  du  Xlll'^  siècle,  p(r<e 
que  Gérard ,  chevalier  de  Rcnbercoiintf  «t  a 
femme  Uodiardia,  tant  pour  eox  qoepou^leai 
fils ,  avaient  donne  en  aumône  ii  l'église  l 
l'abbaye  de  Saini,<'->î:>rif  -ui-Uoi^  idul  rallfn«B"<J 
avaieut  au  iian  de  Vieille- Ville  {in  banna  \tttra 
viUe),  en  champ»»  on  boia  ei  en  entres  tt>afiei  : 
et  que  lonfiewpa  après,  Uugucs,  cbevnlwr,  Inr 
fils,  confirma  celte  donatioo  de  vive  voix  etr»;- 
infnla  en  donnant  h  la  même  abbaye  lo  |émit 
bur  le  Itau  de  ilenihercourt. 

Le  dernier  mai  i2{K),  Mathieu,  duc  de  Lar- 
raioe,  donne  è  celte  nbbaye  m  l^iaoaire  don  ton 
de  YiegnilU  et  le  paaiumge  por  lor  bcsie»  fsr» 
tout  où  i!  l'firronJ  Irover...  » 

Au  uioi^i  lie  mai  12Gi,  le  duc  Ferry  àkàatt 
que  le  couveul  de  Sainte-Harie ,  Tbiébnot  de 
Pof  ny  et  Anhortin,  aoo  flts,  ont  lait  «eeord  aa 
biijet  du  différend  qu'ils  avaient  pour  le  pàtBr»!:^ 
de  VûsviUe.  (Prémontrés  de  Pi;iii-a-.Muii-»':'a. 

Le  22  avril  1402,  Collignon  de  iivu  donne 
dénombrement  ao  duc  Charles  U  pour  60  lirre» 
de  terre  chaeon  an  I  Villeeel  «lar  Trtia  et  VS^ 
ville  en  IJaye.  (T.  C.  Fiefs  de  Nam-y.) 

Une  charte  de  Reu^  l*^'  datée  du  ii  ours 
contient  rc  qui  suit  :  René...  et  nous  Y^taiiei.... 
royue....,  Icale  espouse  de  uioodict  scigoeor..** 
Lea  venerabloa  abbé  et  cooveni  do  Fef lifle  SMhH 
Marie  au  Boi*.».  noiH  oui  f;iicl  revionstrer  911e à 
l'uci  t  I  n  des  guerre»  qui  lougucmeot  oor  <fur« 
et  rc(,'ue  eu  plusieurs  et  divers  lieux  en  um^f^ 
vioces,  et  par  espccialc  en  leurs  meltca  et  caa- 
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trée»,  lit  Mt  M  iA'mmi  cmbim  du  tont 
et  OUI  iicnltt  loolcs  leurs  bettes,  ptrqtioy  leurs  a 

convenu  cesser  lenrs  labeurs  de  plusieurs  leurs 
^aignagc^,  cl  par  c^prciaU*  ponr  les  courses,  pil- 
Icrics  et  roberies  qui  à  cause  ûes  guerres  suul 
«asttity  !•  Tiile  du  Vùtntlb  a  nié  tammâ  Umt 
deMTtë  et  destruHê,  en  laquelle  Icsdicts  abbé  el 
coiiTcnt  «voient  aocicanemenl  grande  quantité 
d'homaiges  avec  censés ,  rentes,  redevances  et 
tlroicluredy  el  dont  pour  le  présent  a'uut  aucuo 
profil.  Mais  cucor  qui  plus  est,  sont  tenus  lesiUels 
hommes  de  ladicte  Vieiville,  ou  lesdiels  retigieux 
«O  leordeffaut,  fournir  el  parfaire  le  guet  et  garde 
par  chacun  an  à  la  garde  de  nostre  cba^tel  de 
Prcgaey.  Suit  ainsy  qu'en  icetle  villd  <le  Vieiville 
nooi  a^oQs  plusiears  rentes,  «enses,  droieturea  el 
redevances,  lesquelles  par  nos  predceesseurs  dues 
de  Loraice  ont  esté  baillées  el  mise»  par  manière 
de  gagieres  en  la  maiu  d'aucuns  rituitis  t  i  liotir- 
grois  de  Metz  qui  d'icellt»  oui  par  autreluis  pai- 
siblement juy  el  jusqucs  ad  ce  que  ladicte  ville  a 
eulé  de  tout  aruynie  et  inftabitée,  uni  |iour  les 
cultives  dewusdictes  comme  pour  les  dures  et 
aspre*  |»a!riores  que  lo-^dii  ti  de  Blelx  y  ont  faict, 
cl  est  icetle  viUe  en  voye  de  uon  h  nuijourmais 
csirc  peuplée  et  habitée,  que  seroit  au  granrf  grief, 
préjudice  el  desirimeol  de  ladicte  église  se  sur  ce 
Dostre  grâce  cl  bon  remède  n'esloit  mis... 

it  Sravoir  faisons  que  non?,  inHinans  à  la  «np- 
plicalion  desdils  abbe  i-l  couve»»,  desirans  c»  k-iir 
cgliâc,  qui  est  fondalion  de  noz  prédécesseur»,  ic 
divin  service  esire  Caiel  el  célébré  contiDUelle- 
nicnt  ;  v  i  :  ^  ladicte  ville  de  Vieiville  csire 
habitée  el  les  bomrtti  !;  c\  siilijecls  d'icclle  y  re- 
tourner et  d<'mciirrr  <lort'SM.i\;inl,  an!«(lirts  reli- 
gU;us...  donnons,  cédons  el  iransporluns  loules 
el  dMeones  eeoses,  droictures»  revenues...  que 
noiif  avons  eu  icelle  ville,  ban  el  finale  d'icelle 
eu  toute  hauteur,  basse  et  mnyrnnp  juMico,  pour, 
!c!»  lever  et  recevoir  par  eux  1 1  \\ur  li'«ir?  coinmis, 
les  teoir  ci  posséder  comme  leur  lierilatge  perpe- 
loel»  réservé  b  nous  les  ressorts  el  sonvoraiDeiés 
Cl)  lous  cas  ;  moycnnaol  «I  parmy  ce  qoe  lesdicts 

Je  ta  Vùzville  ^nrnnl  tenus  de  faire  et  fournir 
rhacun  i\u  ^lul  fii  iHisltL-  (li.».»k-l  diuiicl  l'rcgney, 
ainai  qu'ii»  ont  accouslumé  de  fdire  on  temps 
passé,  el  en  delliui  d*eolx  lesdicts  religievx  j  et 
i*îl  advenoit  que  aucun  des  hommes  el  SUbjeelS 
de  ladick'  ville  de  Vit-iviik'  fii.»enl  convaincus  de 
cas  criiuiacU  parquoy  sur  cuIk  justice  dcul  Citre 


VIÉ 


•saise,  lenn  eerpstt  bien  meuMea  seroot  en  oof 
Ire  voioAlé  et  puissance,  cl  leors  heritaiges  qu'il» 
auront  audi^  lien  compeleront  du  loui  ausdlds 


religieux. 


n  £l  avec  ce,  avons  donné....  ausdicls  abbé  et 
eonvenl  tons  les  radiapis  que  faire  devriens  et 
poorriens  s'il  ne  plaisoU  de  la  gaigié  dessosdiele 

mise  et  bailliée  eo  main  desdicts  citains  de  Metz 
par  nosdiis  prédécesseurs,  ensemble  le  rac1ii])l  de 
la  gatgiere  des  assises  à  oous  appartenans  eo  la 
idUe  de  Vilieçûy  que  lieanuDt  léîdlcts  de  Mets*  v  , 

An  mois  de  novembre  1504,  Nieole  de  lieu, 
chevalier,  et  Nicole  Remiat,  ccuyor,  dnDnent  aux 
religieux  de  Sainte-Marie-au-Bois  i<  tout  ul  droit, 
wagiere,  seigneurie ,  assises ,  retenue?,  renies, 
censés,  droictures  et  rcvcoos  «  quMU  avaient  u  es 
villes  de  Viltetel  tur  Trex  et  VinvUleen  Hey.n 

Alin  de  ramener  les  babitans  qui  avalent  aban« 
(liinné  ce  villa^-e  penduul  le?  guerres,  el  y  en  at- 
tirer do  nouveaux,  les  religieux  de  Sainte-Marie 
aecordëreut  aux  nos  et  aux  autres  des  franchises 
et  privilèges  énumérés  dans  la  charte  suivante  : 

M  Sachent  tous  que  vénérable  percen  Dieu  F., 
Pierre  de  Preny,  abbé  de  Saincle  Alarie  au 
liois...,  F.  Gérard,  prieur  d'icelle  église...,  eux 
Talsans  ferla  de  tous  leurs  frères  religieux  qui 
sont  absens,  ont  confessé  qu'eux  estans  assembles 
à  leur  chapitre  h  son  de  cloche ,  par  manière 
nccoustumée,  pour  le  bien,  profit  et  utilité  d'eux 
et  de  leur  église...,  cunsiderans  la  grande  ruyne 
el  desolaiioo  que  de^  long  temps  a  esté  et  est 
eneor  de  présent  en  la  ville  de  Vicville  en  Hey, 
sujette  b  ladicte  église,  et  que  bonnement  ne  ae 
peut  reroperer  de  iccllc  rnyne ,  ny  remettre  en 
estai  icclie  ville  sans  aucun  commencement,  et 
affin  que  icelle  se  paisse  remellre  eb  estai  et 
reedifier,  affin  que  ladicte  église  eu  puisse  avoir 
aucuns  profito ,  ont  lesdiia  sieurs  abbé  et  cou- 
vent, piitir  eux  et  leurs  sucre«i«eurs  à  tousjours-' 
niai.s,  donné,  ordonné,  statué  et  eslabli  tout<3 
les  choses  cy  après  spécifiées  et  dénommées. 

wEl  premier,  que  tons  ecox  qui  en  ladicle 
ville  de  Vievillo  voudront  venir  habikT,  dcnuu- 
rer  et  tiditier,  leur  sera  donné...  place  en  ladicte 
ville  pour  edifîpr  deux  raiiis  de  maisons  el 
nsnaire  devant  el  derrier,  auïsy  comme  il  ap- 
partient* 

»  Item,  on  leur  iissi^^Micra  b  prendre  bois 
ponr  édifier,  tant  en  Loià  de  ladicte  viiîe  comme 
en  bois  de  ladicle  église,  sans  rien  payer,  pour 
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MieÉ  deox  nios,  pour  la  prenilM  frit  et 

DQO  plu. 

n  Item,  lesdtcls  hahitans  (rouveDt  pairicre 
(carrière)  en  han  de  ladirle  ville  en  puissance 
de  laUtcle  l'giUc,  en  poorroni  prendre  pour  cdi- 
lier  ta  Itdlcte  vttle,  saoi  rko  payer. 

«  ItaiD,  10119  ceaiL  <|0i  babiterout  eo  iadicte 
ville  et  dcmeureronl ,  el  qui  feront  el  edilirool 
lesdicis  deux  raios  de  maisons,  auront  et  empor- 
teront du  IreiTou  et  co  héritage  pour  tousjours- 
nai::,  pour  Icttri  hoirs  oa  ajrans  causes»  ««Âxanie 
el  oaie  joaraaiili  de  terre  fc  la  Torge,'  1  prendre 
andii-i  t>.in  par  trois  loiaops  *  ^  ehaeOBe  aaiaon 
vin;;!  cinq  jouroaulx. 

n  llcm ,  ledit  bau  âe  departyra  (partagera)  des 
leotosi  eo  trois  saiscoa  par  le  regard  dcadiefs 
aieors  tbbé  el  couvent,  el  de  Iiosmi  gens  labou- 
reurs ,  affin  que  ceox  qui  des  présent  y  vicn- 
droicnt  demeurer  ne  puissent  labourer  qtie  «sur 
lesdicies  saison» ,  aflin  que  oui  ae  lasse  domage 
ru  sar  Tautre^ 

«  Item,  tous  cenx  qni  des  présent  y  viendront 
prendre<4)laVe  pour  édifier  maison,  poniroiil  la- 
bourer aiidict  b»n  taiit  ipi'ilz  en  ToodroDl  pren- 
dre, c'est  à  sçavoir  dcsdictes  saisons. 

tt  Item,  lool  liMlIt  ban  demeoranl  en  son  eniier 
jnaqo'ii  ee  qne  ladtele  ville  pourra  estre  peuplée 
jusqu'à  douze  conduite,  el  après  lesdicts  liabtians 
pniiiTont  <lr'[iartir  It'dit  l«nn  p:ir  le  uré  el  conscn- 
tcmcol  dcsdiclâ  seigneurs  abbc  el  couvent  cl 
peendie  on  ebaciui  desdieta  babttans  qui  aonial 
faiet  odiSer  lesdiels  denx  raios  de  maisons, 
soixante  el  quinze  journaulx  de  terre  à  la  verge 
eo  trot».  ?;ti^nn<,  eoinnic  dessus  est  dict. 

n  item  ,  fcdici  seigneur  abbé  y  prenant  pour 
une  moitrene  place  en  ladicle  ville  b  sa  voIodiû 
et  prendra  viogt  six  joarnaolx  de  terre  en  trois 
saisons  ...  et  sera  franche  de  toni  droict. 

n  Item,  Ic-iîicis  abbé  cl  couvent  nïsijrnernnt 
place  en  ladicle  ville  pour  le  cnrc  pour  deux 
raios  de  maisons  auprès  de  l'cglise,  et  une  parsou 
telle  et  pareille  que  les  autres  de  la  ville,  laquelle 
maison  et  héritage»  serool  francs  de  4^smo  et  do 
toutes  autres  droii  lure?. 

n  Item,  lesdicts  aiil»é  et  couvent  conaitienitit 
etre^ardaut  la  buouc  volonli  el  grande  dcligcnce 
de  Robinet  du  Hay  e I  Gillet,  son  fils,  de  reco- 
perer  et  mettre  sus  ladiete  ville  de  Vîervitle,  ci 
qu'ilz  sont-les  premiers  commentateurs ,  ont  el 
emjfotUMif  de  grâce  spéciale,  du  ireffon  pour 


eox,  leurs  boirs  on  ajan*  causes  ea  bentaio  i 
tonsjoorsmals  place  en  ladiete  ville  ponr  éBk 

et  faire  six  mins  do  maisons  et  1r>  nsuaire^  i*- 
vant  et  d^rri'T,  :\iu>\  (jn'il  loitr  a  cslo  a<MpBf  .v 
eocor  avec  ce  auront  neuf  viugi  jouroaulx  de  km 
b  la  verge... 

m  Item,  lool  le  demeurant  dadît  bas  m 
comme  terre  aubaine  en  la  main  desdicts  abk"! 
couvent,  ponr  en  repartir  ceix  qoi  en  tadicKiii 
vieodront  demeurer... 

n  llem,  lesdiets  sbbé  et  coweat  MNrcMi 
tonlloban  do  ladîcie  ville  b  eeox  qoiydaan- 
rerool,  aiosy  qu'il  est  d'ancienneté.  jo>{;oao(  k; 
villerî  voisines  et  à  la  partie  devers  l>î;!i?e  Si'nc. 
Slaric  au  Bois,  selon  les  limites  «l  eD»eigBe»f&i 
seront  mises,  affio  qu'en  temps  ndvom  n*ea  aà 
débat. 

M  Item,  lesdicis  abbé  el  conveol  veoleol  (jv 
les  lial»iiant<i  de  ladicle  ville  aynl  les  droiris  ti 
usases  desdictes  villes  et  pâturages  du  ban  tonusc 
les  villes  voisines. 

-n  Item,  ceox  qoi  demeoreront  en  ladtde  rk 
potirrcal  vendre  et  depenttre  teuiv  herllaje* 
ce  (]uon  Irnr  p-tis^c  nuilre  empcscbemenl.  > 
ne  l'ont  empescbc  eux  mesmes,  pa jao*  les «Jnwriî 
de  justice  tels  qu'ils  serool  dedarea. 

n  Item,  tous  eenx  qoi  en  ladicle  ville  éfim' 
reronl,  hommes  et  femmes,  conjoints  pirs^' 
ri.iu'f^,  fini  frrdnl  mienne  f»fqfie«:|îi  (J'hfrî"3ît«, 
seront  héritiers  à  i  heur  de  leur  Irespaswsrt't 
(el  Ton  comme  l'aolre  et  cbacon  par  moitii,  <^ 
que  droiet  on  nsage  qu*on  ayt  ou  droîifiiisd 
l*icrrc;  et  si  aucunes  femmes  ovoteot  cu  p''- 
sieurs  maris  qui  cusM'nt  aucuns  berilapes  ik»»' 
elles  lie  fussent  point  héritières,  clU's  poiirroieii 
prendre  dôuvaire  comme  eu,  ville  voisine, 
droiet  Soiocl  Pierre. 

n  Hem,  tous  les  enfaas,  sœurs  et  frèiv.  «r^*^ 

le  lre<pn$îiemet)l  de  leur  pere  ou  merr  .  p'»^î'^"'«' 
prendre  leur  parsuu  lelîe  l'un  cuinnie  i»ain, 
sans  ce  quo  n>  le  plus  jcusuc  ny  IcplM*'** 
puiiso  demander  auenn  droici  sur  aialisa  m 
anire  berila^'e,  quelque  droict  ou  u*a};c  ^«'>^ 
ayt  nu  droict  Saincl  l*!»  rrc  ;  il  s*i!  y  a  i  ufiîr:  '- 
)ilusieurs  mariages,  vbaciius  rctireroul  à  it^o*^ 
ligne... 

»  Item,  teos  ceux  qnl  en  ladiete viMs F*' 
drotti  place  ponr  ediller,  serool  teaas  <l« 

réparer  el  mettre  en  estai  dedans  (tt  iis  ?n< 
plus  pari ,  el  se  dedans  six  «os  u'avmesi 
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s»dlieto  édifiées  cl  demcsié 


le  lieo,  M 
•CHirroivni  prendre  piriott  ny  laboorer  udki 

>a  u . . . . 

»»  Les  liahitans  (jiii  en  liiilicle  ville  demcure- 
uQl  »urûul  lenus  <i  obt*yr  au  Uo)  dv  Sicile  (le 
lac  RcDé  11),  Dosire  sire  et  souverain  seigneur, 
tt  toobs  ta  main  du  prcvosl  de  Preny,  pour  e(  ii 
jiit>e  de  souveraioeié,  eoniine  les  villes  voisioes, 
Je  latHcle  prevoslé. 

n  licin,  seroDi  tenus  de  faire  mcUre  udc  waitle 
(^uei)  att  chMtel  dndiet  Preoy,  aiosy  eonae  11  a 
esti  aeeoasiuné,  el  en  payeront  aniani  le  bible 
comme  le  fort. 

>t  fi»  m,  5cr(inl  Icous  de  payer  chacon  au  qiiu- 
(rc  itéui  ,  muDuoic  de  MeU,  cl  ie&  porter  eu  la- 
dlele  eitô  ii  <m&  è  qui  «d  I«  ddîm,  ^  cause  de 
certaine  droieinre  qo'ili  avoieol  snr  ladicle  ville 
de  Vieville... 

w  Item  ,  seront  tenu»  de  payer  assise ,  c'est  à 
*'*avoir  tous  ceui  qui  feruol  leurs  diarrues 
{ .«ycroot  diaean  an,  le  jour  Saincl  Hartin  d'hy> 
Tcr,  deux  qanriea  de  bon  blé  froment  et  dcu 
qotrles  de  bono^  avoyoes ,  mesure  do  Poot  à 
Mou&iun...  Et  payeront  Ics  licis  laboureurs  cha- 
cuaaa  trois  gros,  c'e$l  a>s:ivuir  six  blaos  le  jour 
de  le  (este  Saloa  Jebuu  liapiiste,  cl  six  blans  le 
joor  Sainet  Etienne... 

n  lieoi,  tous  les  babitans  pourront  faire  four 
en  ladictc  ville  f'onr  cuire  h  li-ur  volonlê,  parmy 
ce  ^tt'iU  seront  icim»  de  payer,  pour  cbacuo  (eu, 
chacun  an  six  blaus  le  lendemain  de  Noël.** 

«  Ilem,  loue  ceox  qoi  demenreront  en  ladielo 
Mlle  s^oDt  Crânes  de  lonte»  les  diosea  dessus- 
dictes  cinq  ans  durant. 

n  llcm,  Icdjl  sieur  abbé  fera  maire  et  doyen 
eu  ladtete  ville  eeluy  que  bon  luy  semblera,  pour 
i(Mi»iouvs,  en  cbaeun  an  ;  ^  ne  pourra  nul  bomme 
<)e  ladicte  vUle  refoaer  d'cslre  maire  et  doyen... 
Lfsdicts  muirc  et  doy.  n  'Crout  tenus  de  lever 
louies  assise:»,  les  foura  cl  lo  gelincs,  el  en  rendre 
conpie  autlicl  sieur  abbé,  par  aiosy  seront  quilles 
des  assises,  (rana  de  In  wailte  de  Prenj  et  de  ta 
•aille  du  Blcu. 

"  Ili*m  ,  mus  le»  fommnnilcmt'ns ,  tontes  def- 
^ciices  «i  toutes  autres  afîuiies  qui  vîendruut  à 
par  justice  réelle  cl  foncière,  se  feront  par 
le  dttytn,  ptr  l'ordonoanoe  do  aaire,  et  foules 
^nu  iulc^  qui  «s  soMiroit  «îeodroat  en  la  n^n 
(iudtct  maire,  et  sera  HM  d'en  rnndM  comple  ao 
ligueur  abbé. 


.  •  Ilem ,  lediel  seigneur  abbé  fera  es 
ville  trois  ^heviH  ydoses  et  saflUans ,  pour 

justice,  ceux  que  bon  loy  semblera,  etoeice 
pourra  osier  f^'Wi  ne  meiïont  en  leurs  offices. 
Laquelle  justice  sera  tenue  de  rédiger  cl  gou- 
verner ladiele  ville  le  ban  aux  droicis  et  usage» 
des  villes  voisinsa,  dn  droiet  Sainct  Pierre,  en  la 
prevosté  de  Prcny,  et  prendront  druict  il  Vcodier 
pareillement  comnîe  les  nnircs  villes,  et  jugeront 
par  sembiaul  sy  bon  leur  semble. 

it  ilem,  lesdictt  maire  et  justioa  seront  lenns  de 
|enir  leurs  plails  le  samedy  après  Noël,  s*il  est  de 
besoin,  et  sur  Tamende... 

H  Item,  le  «ttîrnpnr  abl>é  fera  tenir  en  ladicte 
ville  plaits  annauli  deux  fois  i  anoée,  sy  bon  luy 
semble»  c^est  à  Ifavoir  le  amtdy  après  les  petits 
Roys  et  le  mardi  après  Quasimodo,  et  Ions  eenx 
qui  tiendront  héritages  en  ladicte  ville  seront  te- 
nus de  se  présenter  esdils  plails,  sur  l'amende  de 
deux  gros  cl  demy. 

ellem,  tons  les  babîlanls  seront  tenus  de 
faire  et  entretenir  cbamp  suffisant  es  issues  de 
ladicte  ville  et  les  tenir  en  closicre  ïk  où  il  ap- 
partiendra, pour  enx  pnrdrr  «le  donimniro. 

n  Item,  ladicte  justice  sera  tenue  *iv  viaitcr 
lesdicts  cbemiBs  les  jours  des  plails  annanlx^  et 
s'il  y  a  aucun  qui  n*aist  point  fait  son  devoir  se- 
lon l'ordottoanee.  Il  sera  à  ramende  de  dettx,gros 
et  demy. 

u  l'.em,  tous  ceux  qui  demeureront  en  ladicle 
ville,  qui  useront  de  mesure,  e'esl  à  sçavoir  ta- 
vemier,  drappier,  marchand  usant  de  poids  oa 
d'aunes»  Usseraut  de  loilles  ,  et  de  toutes  autres 
ij>i  .tir»^>,  «eront  tenus  de  les  représenter  devant 
ladicle  juaiice  cs  plaits  aaaaulx,  «l  en  aura  la- 
dicte justice  son  droict  comme  es  villes  voistoes. 

Il  item,  de  tous  veodage  et  change  d'herilagee 
qui  su  feront  en  ladicte  ville  ou  au  ban,  ladiele 
justice  en  aura  les  vcslures ,  c'est  h  sfavoir,  pour 
cbacune  vcsture-dcux  «tiers  de  vin. 

n  Item,  s'il  faut  mettre  bornes  en  Isdiete  ville 
ou  an  ban,  lesdicis  de  justice  en  auront  vingt  stien 
de  vin  de  ca  mettre  IreistBUUoe  roye,  el  pour  une 

îitjlanl  qne  îles  Irni*. 

*f  item,  tous  héritiers,  tant  de  la  ville  que  de 
dehors,  qui  auront  escbcute  d'berilsge  de  lignée, 
seront  tenus  de  payer  les  veslures  b  ladiele  justice 
pour  chacun,  hors  un  stier  de  vin... 

n  Ilt-ni,  si  l'on  rcquicrl  osJicls  do  justice  dis- 
corl  ou  dcsparl  de  piait,  ilz  en  auront  vingt  gros 
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^vr  lears  Arokn»  ;  «i  ptr  tfosy  «iqe  ceax  qoi  le 

requièrent  le  vculenl  avoir  par  e«cril,  ilz  seroat 
tenas  de  loy  délivrer  tigù6  da  laiieliioa.de 
Preny. 

Il  Itemj  lesdicis  bibiliiM  teroot  leait  de  dire 
diftcan  »  deax  ou  trois  fcareslicr»  pour  ftrder 

Icilicl  Iiaû... 

llcin,  lotis  cent  qni  co  ladicle  ville  veu- 
droQt  vio  à  brociio,  scroiii  leuiis  de  dre&sier  leurs 
mesures  par  hdicte  jusdce ,  el  toronl  poar  Irars 
droîels>  par  chacoa  an  t  deax  sliers  de  vin  |  et 
qui  feroil  au  coDiraire  payera  rameade  an  ragard 
de  jastice... 

itIU'tn,  les  abbé  cl  couvent  seront  tenus  de 
donner  k  disner  le  maire,  ie  doyen  et  jwtiee  le 
jour  qu'ils  aoroot  Im  plails  annaulx. 

a  Item,  ledit  l  abbc  sera  tenu  de  soigocr  en 
ladicle  ville  un  francliart  ferré,  mesure  du  Pont, 
pour  recueillir  el  livrer  tous  ceux  que  meslier 
(besoin)  en  auront,  cl  le  maire  sera  tenu  de  le 
garder.., 

a  Qui  furent  faictes'Ia  premier  jour  du  mois 
de  ma},  l'an  mil  cinq  cens  el  quatre**,  n  ^ré- 
noolrés.) 

Le  9  janvier  1610,  Semis  de  Laimelz,  abb^ 
de  Sainte-Uarie^att-Bois ,  déclara  que  le  due  de 

Lorraine  lui  a  cède  tous  ses  droits ,  raisons  et 
actions  ès  hautes  jtislins  de  Vicvillc  et  Yillecel 
en  échange  de  HGL  arpents  de  buis  taillis  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Saiital  el  cent  arpenls  sis  en 
la  groerie  de  Preny.  (t.  C.  Preny.} 

Les  habilaols  de  Viévtlle  disent»  dans  ta 
Déclaration  fournie  par  eux  en  i73S,  qu'ils  pos- 
sèdent 772  arpents  de  bois  en  sept  cantons 
différents ,  ca  verlU  de  la  charte  du  mai 
IBOi. 

On  lit  dans  TElal  du  temporel  des  paroisses 
(fTOil";  :  u  La  paroi^H'  de  Yiévillc  esl  composée 
du  village  de  ce  mnu,  où  eat  1  église -mcrc,  et  de 
Yilcey-sur-Trey,  son  annexe. 

«  La  <oamnoaul6  est  composée  d*enviran  27 
ménages. 

«1  Lu  cure  est  régulière,  sous  l'ordre  de  Pré- 
moiuré.  Le  patronage  en  appartient  à  Tabbé  de 
baïuic-Murie  de  Pont-à-Monsson. 

«  Le  même  abbé  est  selgnear  haut  justicier, 
moyen  et  bas;  il  a  un  maire  pour  la  police, 
lequel  doit  rt  covoir  cl  f:iire  circuler  les  ordre? 
du  prince.  Il  y  a  nri  <;radnc  «jui  doit  venir  tenir 
les  causes  iursqu'ii  y  a  âUjei.  I!  juge  toutes  les 


eanses  civiles  el  trimiiiellea  eo 
tance  ;  les  appèliatioitt  aoal  portée»  an 

de  Nancy. 

tt  11  y  a  la  confrérie  du  liosaire,  dont  ia  àiSà- 
tiott  consiste  en  uu  jour  de  lerrek  chaque  saisax 
Viéville  a  été  érigé  «n  saeeursalê  en  tSOl. 

PutiMïn,  saint  Airy. 

VIG.NE  (la^,  censé  sur  le  territoire  de  Gr^- 
On  trouve,  ^aos  les  litres  de  iiaute-SeiUe,  « 
bail  de  la  métairie  de  la  Vigne,  passé  ca  MM. 

VIGNEULES.  Vers  dlM,  un  uomaaélIW^ 
cbevalitT,  seigneur  de  Monder,  fait  donation  a 
prieur  de  Saiiil-Nicolas-dc-Port  d'autaol  de  \em 
de  son  alleu  que  quaire  bœufs  en  pourraient  ^  ' 
bonrer  dans  une  année  et  d'autant  de  pré  qal 
serait  eéccssaire  pour  leur  nomritim»  le  Mf 
siluë  en  la  ville  de  Vigneulcs,  savoir  :  ie  pn 
appelé  le  Brcuil  du  Seigneur,  $ttué  proche  la  vilir , 
le  pre  nommé  Albert,  la  terre  appelée  la  vigat 
Waulfroid  et  la  terre  appelée  an  cote  4e  Eofraié, 
le  reste  de  la  Icm  an  liendil  ès  Fosece  ;  fl^ 
d'autant  de  terre  dans  ce  d<^ier  lien  fU^  m 
faudrait  pour  y  édifier  une  maison,  cour  et  ire-î 
Enfin,  ce  seigneur  ajoute  ii  celte  douatioti  ks  pâ- 
turages nécessaires  b  Posage  des  besiiau  qal 
pisirait  aodil  prieur  d'avoir  è  Vigneslet  d«iî 
grande  quantité  que  bonlui  aembterait,  avKC^ 
clause  que  si  les  bestiaux  commetiaieni  (]'iet:^ 
dommages,  ledit  prieur  ne  serait  leuu  qat  U 
simple  restitution,  sans  frais  ni  amende,  m  paar 
par  ledit  prieur  posséder  toutes  les  cbeeen  daMl 
dites  en  franc  alleu,  exemple»  de  toute  jostin 
temporelle,  étant  seulemeat  soumis  b  in 
de  la  chréiienlé.  n 

£n  1242,  Robert,  sire  de  Neuviller,  donna  « 
prieuré  de  SaiatrNicolas  son  mnlii  de  Vigeenks 
avec  le  chemin  qui  y  conduit.  (Coll.  St-O.  «t  P.} 

La  veille  Saint-Simon  cl  Saiiii  Judc  ir»»*. 
l'abbé  de  Senuncs  donne  en  fief  cl  eu  liummap^  i 
Jean  de  Tool,  écuyer,  et  ii  Âtiéoor,  sa  femne, 
tout  ce  que  son  abbaye  peut  atoir  à  Vi^eatak^ 
charge  de  reprises  dans  les  cas  reqsis,  ei^  SB 
oulre,  sous  l'obligation  de  pnyer  tous  les  an?. 
lieu  d'AnlbeiupI,  la  somme  de  cent  sous  de  pcii^ 
tournois.  Le  lundi  devant  la  fele  Sainl^Malbies 
de  la  même  année,  ThiânntetPétreman,  < 
fils  de  Jean  de  Tout,  déclarent  qu'ils 
dt  roiil  janiiis  ricn  ii  l'aidiaye  de  Seiione?  sor  H 
licriia^es  que  ccUo-ci  possède  à  Vigneulcs.  (Cati* 
Senuues.) 
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Pcs  IcUrcs  patentes  du  dernier  avril  iiOl, 
portent  :  u  CoHlirniatioD  et  ratiffuiiijuu  duuixic 
par  le  Boy  (de  Sicile ,  doc  de  Lorraiae)  de  la 
Dorlemaio  et  serve  conditiod  qoe  leluB  de  Sa- 
vigny,  dit  Duliault,  Pierre  de  Salles,  son  estuier 
iranschaot  ,  oiilx  portant  fors  de  leurs  femmes  , 
OQt  douaé  et  oclro^c  aux  mauans  et  linbilaus  de 
It  ville  de  Yj^tiidlee,  coffine  seigocurt  dadit 
liée,  eatanl  qoe  tooehe  le  petit  seij^oeoriage»  k 
U>OS  les  hommes,  femmes,  leur  poslorité  el  li}rnée, 
Di.innn>  et  li:i!iii;iiiU  .nidit  Vigniiellcs...  «  (L.  P. 
14y<)-U5.)  D\iuirc:>  IcHres  piiieatcs,  du  29  mars 
iSiO,  émaoées  du  due  Aolotoe ,  coaûrmeol  le 
même  affrafidûiseineQl. 

Ni  l'iiue  DÎ  l'aDlre  il(<  ces  lettres  o'iodiqee  qeci 
est  le  village  de  Ytirtu  iilcs  dont  il  y  est  fait  men- 
liou  ;  j'ai  cru  devoir,  aéanmnirt«,  Ir?  attribuer  h 
lu  localité  de  uulrc  dcparieiiicul  qui  porte  ce  ooro, 
pree  que,  daos  le  registre  des  «bartea  el  |»riiii- 
lêges»  les  lettres  du  duc  ÂoloiDc  Se  troeveel  pla- 
cées sous  le  titre  Uusières. 

Le  IHJuin  1703,  Fruuçiiis  Hcneaiill,  receveur 
(les  salines  de  Uosiêres  ,  (ail  ses  fui  el  homm&};e 
pour  h  terre  el  seigneurie  de  Vigoenles,  Un  acte 
semblable  esl  donoé,  le  SS  jeevier  1771»  par  un 
mitre  membre  de  celle  famille,  Jeao-FrsDçois  de 
ReueauU  (ou  Regnatilf).  Il  v  est  dit  ;  u  11  mVsl 
iiù  par  les  habitants  et  résidants  sur  le  ban  de 
Vigoeoles»  y  compris  ce«x  des  Aviols,  oae  taille 
de  45  fniocs  barrots  par  anDée.  Il  m'esi  dA,  ao 
jour  de  Saint-Marlio ,  par  dutqoe  labonrenr  G 
gros,  el  par  cliat]i»e  m;»n«T"uvre  2  sous  lorrains. 

n  Autrefois  les  haliiianis  ilc  Vijineules  étaient 
baaaux  au  nioultii  de  Tuuuoy  ;  ils  sont  affranchis 
de  celle  benelilé  et  paient  ponr  ce,  le  bbeoreur 
et  la  Teove  d'an  laboureor,  un  chapon  ;  le  ma- 
nœuvre cl  ta  vetive  d'iiK  manœnvre,  une  poule. 

»•  Chaque  hiliiiiireur  doit  5  j;ros  pur  ch.-)i|ue  bcle 
qui  va  !»ur  la  pùlure  depuis  la  Saiot-Georgcs  jus- 
qu'à la  Saiol^ean. 

9  il  m*eal  dù  un  droit  de  relèvement,  qui 
consiste  en  ce  qu'une  personne  qui  posscsle  !:éri- 
ta^res  sur  le  ban ,  venant  h  déeeder,  cliacun  de 
SCS  héritiers  est  tenu  de  me  payer,  dans  441  joum, 
deq  pott  de  vio.  à  pcioe  de  coofisealion  drsdils 
bérilages. 

n  II  y  n,  nridit  Vigneules,  un  foar  banal,  ao- 
T'H'I  tous  les  sujets  sont  banaux. 

•t  U  y  a  banalité  de  pressoir,  qui  consiste  en 
ce  que  les  sujeU  dttdit  Vigneules  sont  obligés  d'y 
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friire  pressurer  lenrs  mares  el  raisins:  le  droit  se 
paie  à  la  sixième  mesure  pour  les  vins  cuvés,  el 
pour  les  raisins  ironsporlÂi  de  la  Tigne  an  pres- 
soir, au  !2i«  :  les  foraios  iraosportsot  leurs  ven- 
danges hors  du  finage,  paient  Bttseignenr  S  francs 
par  jour  de  vijrnp. 

Il  Les  nouveaux  entrants  dans  la  communauté 
doirenl  90  francs»  mtAili  an  aeignear  el  moitié  b 
la  eommenauté,  quand  même  ils  ëpouscfaient  ooe 
personne  du  lieu. 

II  II  (u'apn^rtietit  le  droit  île  deux  patiliers, 
consistaol  en  ce  que  ,  pour  fournir  les  deux  p.iu- 
liers ,  pour  lever  la  dîme ,  il  m'appartient  lu  on- 
lâème  gerbe  de  tontes  les  gerbes  de  dîmes;  droit 
qui  m':i  été  confirmé  par  arrèl  du  Conseil,  do  S 
mtii  1750,  et  je  d(ii>  dénvrer  à  la  commmiauté 
donre  pots  de  via  pour  laver  les  auleli  le  jour  da 
Jeudi-Satnl.  n 

L'ordre  de  If  aile  possédait  aossi  difMreots  cens 
assignés  sur  des  héritages  sis  an  ban  de  Vi- 
gneules. 

Le?  habitants  de  ce  villngc  disent,  dans  la  Dé- 
claration fournie  par  eux  en  1738,  que  leur 
eommonaaié  a  droit  de  vaine  p&lore  dans  te 
grand  saoci  appartenant  au  seignenr,  moyennant 
une  redevauce  annuelle  de  3  gros  ;  pareil  droit 
dans  nn  paqois  de  4^  jours  ;  environ  90  joors  de 
paquis. 

On  lit  dans  TElat  dn  lemporel  des  paroisses 
(1718)  :  M  Vignentes  est  annexe  de  SalTaîs.  La 
commonaolé  est  composée  d'environ  40  habi- 

t.iiit»,  compris  les  veuves. 

•I  11  y  a,  sur  le  hnn,  une  chapelle  appartenant 
au  seigueur,  et  où  l'on  dit  la  messe  les  dioiaocbes 
et  fêles,  n 

Cette  chapelle,  près  de  laquelle  cialt  no  ermi- 
taire.  p«t  relli-  des  Avini<  (voir  ce  moi).  Le 
Pomilé  dit  qu  elle  fut  démolie  vers  1760. 

Vigneules  a  été  t  rigé  ca  succursale  en  1802. 

Patron,  saint  Biaise. 

VILCEY-SUR-TREY.  Quelques-uns  des  do- 
cuments que  j";ii  rnppe'és  à  l'arli 'Ir  l'iVrif/e, 
font  t'irnleuieut  nienlion  <lu  villajje  de  Vilcey. 

Le  5  janvier  1^74,  Didier  Maihusson  ,  abbé  de 
Sainte-Marie»  ascense  aux  babtianis  de  Vifcey 
plusieurs  contrées  de  bois,  moyennant  noe  rede- 
vance annuelle  de  2î>  francs.  Va  des  arlieles  de 
cet  acte  porte  :  ii  Ft  potir  ce  que  dednn?  le^dilcs 
pièces  laissées,  sont  enclavées  aucunes  parties  du 
ban  ancimtncment  appelé  SmnI-CMnciif,  nons 
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enleodoDS  que  si  ledit  village  »c  r«éiiiûait,  on  m, 
par  édiMgd  ou  Tendiiioo,  t'rn  fiiitth  quelque 
•eeord  *  iccllcs  |wr(ies  desdîis  bt»it  relouroe- 
niienl  audit  Tillagc  de  S«iDl<Ctémc»t.»  n  (Dé- 
claration de  i73H.') 

Un  lit  dans  les  comptes  des  domaines  de 
Prmj  «I  de  Ponl-è-lfoaiaoo  ;  u  Au  lieu  4e 
Yillteey  sur  Troy  IfoQselRncttr  (le  dac)  csl  eeul 
lonverain  seigneur  CQ  toute  beote  jusiice  saus 
part  d'autrui.  tu  seigneur  foncier  est  r.ibbc  de 
Sainlc-Marie-au-ltois...  Les  habllanls  doivvut  un 
guet  à  la  gnrdc  de  la  maisoo  de  mondit  seigocur 
î  Preny,  qai  fait  le  devoir  de  deux  joars  1*00. 
Poiveol  lesdili  hibittots  (ouU'S  Uiillea,  subsides 
ordinaires  et  eitnordiiMiret  à  notre  tonveralu 
aeignptir. 

n  Les  maiiaus  et  lialiitanb  dudit  lieu  qui  sont 
en  le  fterde  de  S.  A.,  doivent  par  en,  an  terme 
SaInt-BlerUn,  pour  cbaeon  «sondait  faisant  labour» 

une  quarte  d'avoioe,  mesure  du  Pont,  etMQX  nOp 
faisnnt  Inhonr  nn  profî  hnrrnis.  n 

Les  babilaals  de  Yilcey  disent,  dans  la  iiécla- 
jttion  fournie  par  em  en  1738,  qoe  leur  eonmn<' 
ninté  posaède  différents  canlona  de  bois  eoolenent 
ensemble  470  arpcnis. 

On  lit  (hn?  l'Elal  du  temporel  des  paroi«?fs 
(1703}  :  u  Le  village  de  Vllcey  est  annexe  de 
Viéfille-«n-Ilsie.  L'abbé  de  Sainic-lUarie  de 
Pont-l-Moa«son  en  est  sergneur  haut  jnaticier, 
moyen  a  hns.  Il  va  un  maire  qui  exerce  la  police, 
reçoit  U's  ui-iires  du  prince  et  fait  cxi-ciitiT.  Il 
y  a  un  juge  gradue  qui  connaît  de  toutes  les  cau- 
ses lanl  an  civil  qu'au  crimioei  ;  les  appels  sont 
portés  au  bailliage  de  Nancy.  Lt  totalHédesgros» 
ses  et  mrnues  dîmes  appertleni  ans  religieuit  de 
ladite  ahbayc. 

Il  I.a  (iimc  se  paie  an  dixième.  A  IVgard  des 
grosses  diines,  ou  (ail  les  tri-«>caux  de  chacun  six 
gerbes  couchées  Tune  sur  ranire,  troiR,  deux  et 
nue*  Le  paulier  en  prend  une  du  i^ecotul  Ire^can; 
c'est  celle  dv  iIomis,  si  cîlo  est  valable,  sinon  il 
en  flinisfl  nue  aiiire  du  metiie  Ireseau.  Il, n'en 
prend  point  du  troisième,  mais  il  en  prend  nne 
dn  quatrième  et  une  do  .cinquième,  ce  (ait 
trois  gerbfs  de  trente,  et  par  conséquent  la 
dixième  gerbe  pour  la  dime,  et  on  continue  tout 
le  lonçj  (lu  cliimp  suivant  I;i  kh'imo  tcgic.  S'il 
rf-sU;  quatre,  cinq,  six  gcrLci  ou  moins,  on  n'en 
doit  point  ;  mais  s'il  en  rc&le  sept  on  au-de»sus, 
on  doit  décompter  et  précompter  de  part  et  d'en- 


tre dans  UQ  autre  champ.  Sur  la  liu  de  la  oioim^ 
dans  nn  dernier  champ,  n*il  renmii  qoc^so 
gerbes ,  on  en  laisaernil  une  peille  b  pnpstiiei 

de  ce  surplus. 

n  Lorsque  le  proprit'tnîre  arrive  le  preoiir 
dans  soD  champ,  il  est  obligé,  avaut  de  durait 
lea  gerbes,  d'appeler  le  panlier  par  trois  Ijû 
poor«dImer;  après  quoi,  el  celoi-cl  ne  vint 
pas,  il  peut  cumiener  ses  gerbes  en  Iai5safitb 
dime  de  la  mansort'  qu'on  a  expliqué  ci-dessos. 

n  II  y  a  environ  t>t>  jours  de  icrrc  qui  appir- 
tienaeol  i  un  fief  nommé  faneicnnf  ferm, 
lequel  appartient  eut  religieux  dè  Sitol^ 
llafie«a« 

w  II  y  a  on  mon  lin  tief  3p»K'l<^  le  mool^a 
Joya...,  la  tuilerie  de  Yilcc^  el  la  ccose  du  hvA- 
Moulia. 

n  La  paroisse,  y  compris  ces  maisons,  csl  cmi- 
posée  d'environ  39  ménages... 

n  II  y  a  une  cli(i|iine  et  <fi'nite  de  vin  poor  tn 
comiiui  niants  à  Pâques,  sur  uue  vigne  dtie  la  vi- 
gne iiarolte. 

«  Lesdilt  babflanli  ont  déchiré  nvnîr  tooiom 
oui  des  anciens  qn*il  y  avait  antrefots,  è  nn  fnm 
de  lieue  de  Vilcey,  entre  le  midi  t  i  le  coucbaol, 
nn  village  nommé  lilaincowtf  où  il  y  a  cur  v 
une  place  avec  plusieurs  croix,  laquelle 
avoir  été  le  efaneiière  ;  lue  fondtomeals  de  îifj» 
y  peraiuent  aussi. 

n  Et  du  depuis  nous  a  été  reprêdcoté  ua  tiire 
où  il  tsl  parle  (lu  vil[a«:e  de  S'tint-Cli/nrnt 
do  ban  de  liiuiticuurt  et  nous  a  éU*  dit  par  ki 
liabjtauts  que  Sainl-Clémeol  et  Blaiucoart  étoioBi 
la  même  chose,  ce  qui  se  jnatiSeen  «o^lft 
portail  de  Saint-Clément,  ou  est  sculpté un'iMi 
a  été  pris  dans  lo  !ieu  où  était  ci  tic  è};lise,  et  tfc? 
les  terres  (1rs  environs  se  nomourot  uneonte 
terres  de  Blaiucourt.  n 

Vilcey-«nr-Trey  t  été  érfgé  eo  inenfti-* 
1«02. 

Patron,  saint  Martin. 

VILLACUUKT.  Une  charte  d'Hillio  areffnr 
que  do  Trêves,  de  l'un  11^,  cootirotaïue  de  b 
fandation  de  Beldiamp,  porte  que  ISéiyi  4 
Waraler,  frères,  avaient  donbéb  cennnftii|Ui 
dîmes  avec  le  revenu  de  l'église  dn  ViSl|MMI 
{ecclesie  de  ViUorourt).  (II.  L  ) 

En  12(t6,  uu  nomme  Tliicry  est  nommé  ài« 
cure  de  Villacourl  par  i'abbé  de  BeidiMif;.  &il 
dmils  dn  fibbayo  snr  eeun  «m  W 
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eoolesl^,  ils  famt  coalrméi  pir  hm  wnleDce 
«te  la  cour  d«  Rome,  de  Faouée  13A9.  (Abb.  de 

UvIcliHinp.) 

En  1207,  Hniri,  cninlo  de  Vaiiflémnnt.  d(!'- 
clare  que  Ferry,  duc  de  Lorraioe,  lui  a  donné, 
el  k  HeDri,  too  fils,  ea  >ceri»iweiiicBl  de  ûtfs,  le 
(ief  de  Vitlaeourt,  el  ^w  s'ils  y  fool  naboo 
f  rie,  cite  ^era  r«D<l«ble  Mdjl  dOC.  (T.  C  VtU- 

Le  mercredi  après  la  Saiol-Marlia  d'biver 
Perrio,  «I  1«  Ckmtï,  de  Vi«Dcouri, 
ccu>cr.   reprend  des  maîns  de  Thiéliiiit  de 

Neurciiaiel  cl  d'Alix  de  VattdémoDl,  sa  femme» 

ce  qu'il  tieiii  en  fief  d'eux  à  Vctacourl,  moti- 
vaui  de  lu  clià(cilcoie  de  Ba^ovillc.  iC»rt. 
CUtei.) 

Use  sentence  de  révèebi  de  Tool,  rendoe  en 
lôOr,  omdamiie  TaUMiyede  Bclciiao)!)  à  acheier 
lei  tuiles  pour  coovrir  lu  nef  de  l'ù-Iî.-e  de  Yilla- 
courty  le^  liabilanls  à  les  aller  clicrctifT  et  à 
faoroir  à  leurs  dépens  cl  rendre  nur  place  les 
laiies  nécessaires  ;  l'abbaye  fournira  deoi  bè- 
lisrs»  que  les  babiianls  Iront  cberelier  dans  son 
Iruupeau  et  qu'ils  Dourrironl  tant  qu'ils  les  con- 
ser?eroui  ;  le  laurcau  resleraà  leur  charge.  (Abb. 
de  fielcbamp.) 

En  1468,  pendant  la  guerre  coDir»  Tbibaui  de 
Neufcbatel,  oiarécbal  de  BourfOfne,  les  (en* 
til>l>oinmes  lorrains  s'emparèrenl  de  VilbMonrt. 
(U.  L  ) 

L'aonëc  suivante,  les  seigneurs  de  Neufchatel 
doanenl  des  lettres  portant  que,  pour  la  dcli- 
mnee  de  leur  frère,  Uil  prisonnier  par  le  duc  de 
Calabre,  ils  ont  ccilê  li  s  gagnantes  de  Pallo^ey, 
Vdacourt,  etc.  (T.  C.  Cliâit  l  4.) 

En  1:i04,  les  roli;.'iiiix  lii-  15>'lchamp  pcrmct- 
leoi  aux  Itjiiiiuiil*»  de  Viilucutiri  de  faire  enter- 
rer les  chefs  de  fimille  el  aolres  (grands  corps 
dans  le  cimetière  dndit  lieu,  lequel  n'aTait  servi 
jiisqnc  là  qu'à  enterrer  les  enfaols,  h  cundilion 
qu'ils  entretiendront  à  leurs  dépens  le  cinielierc 
ailué  à  cùiû  de  l'église  de  t  abbaye ,  cl  que, 
outre  16  gros  H.  deniers  qu'ils  donnaleot  par 
eoierrsmeni,  ils  ajoolcroot  4  Kros,  pour  la  per- 
ception desquel»  l'abbé  pourri  ilim  nn  des  babi- 
latws  lor^  de  la  leaue  des  plaids  «nnanx.  (Abb. 
de  fielcbamp.) 

En  ilSSfi,  Antoine  ei  Falentin  dTssembourg 
donncDl  leur  dénombrement  an  due  Antoioe 
puur  en  qui  lenr  est  obTooa  de  la  soceession 
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d'Elisabeth  de  Henfchalel,  leur  tante,  veuve  de 
Félix  de  Verdamberg,  en  la  UMir  de  Yillaeonrt. 

(T.  C.  Aniance.) 

Pt's  dinicultcs  s'élritit  élevées,  en  IjfiS,  sur  la 
quesiion  de  savoir  >\  Yillacotiri  d^ju-inliiii  du 
bailliage  de  Cliitel  ou  de  celui  de  iNaiicy,  oa 
produisit  dillérenles  pièces ,  dans  l'une  desquelles 
on  liL  c<'  suit  :  Il  Le  village  de  Villacourt  est 
nieinltrc  dLjicudjiii  rie  la  sfijineurie  de  Bainville 
au  Miroir...  Li  ilii  \  ilhu-ouri  est  diviM^  pnr  quatre 
mairies  :  la  preiiticre  appeliée  la  n.aine  du  granl 
seigneuriaige  ;  la  seconde,  la  mairie  du  quart  ; 
la  troisième  >  la  mairie  dn  sieur  de  Salnet  Ger> 
main,  qu'est  prescutcuienl  disliopuée  en  deux, 
saviiir  ;  la  mairie  de  monsieur  de  S.tvk'ny  cl  la 
mairie  de  madame  la  baruuce  de  1  ontenuy  ;  cl  y 
ont  mainlenaut  chacun  nug  maire,  où  du  passé 
n*en  ysooloit  avoir  qo'ong  qui  s'appelloil  le 
maire  du  sei^ueur  de  Sainct  Germain,  aullre- 
meul  dicl  de  Bouzey.  La  iinntrieme  est  lit  tinir'C 
de  la  gai};7crc,  qui  pre:>eQlcmcul  lieul  monsieur 
de  Biliesleio... 

>  Produisent  uee  reprinse  faicle  en  Tan  1443, 
on  mois  d'octobre,  par  ung  sei}:nenr  nommé 
Jacques  de  ^^ns^llllvi^l•.  juir  Ii'tjiicl  'odicl  seiL'ticiir 
reprend  du  beigueor  de  Uiaslel  tout  ce  qu'il  le* 
noitaudict  lieu  de  Vj|jacourt..« 

w  El  Tient  à  noter  qoe  ce  que  monsieur  de 
Savigny  lient  maintenant  audîrl  Villacourt,  est 
ce  do  qnoy  ledici  Jacques  de  llassooviile  a  re- 
prins... 

•I  Noslre  souveriiiu  seigneur  ,lu  due),  à  cause 
de  sa  seigneurie  de  Bainville,  a  let  droit  audiel 
Villacourt  que  des  quatre  auitri<«  sus  deelairées 
il  crée  seul  par  !«es  ofliciers  les  inaienr!*  des  deux, 
sçavoir  :  celluy  du  graiit  bciisucuriaige  et  celloy 
de  la  âeiirneuric  du  quart... 

M  Ls  ^'aigierc  preseniemenl  tenue  par  le  sîeor 
de  Dillisieio  meust  et  est  venue  d'ung  seigneur 
de  CbasIcI  sur  51o.«L'lle,  qui  la  iiti^t  en  gaige  h 
mc<!«ire  Charles  de  l>U!.t'uvi!l('  et  tnij;  seigneur 
de  iialbay  par  moiclié,  qui  depui::  la  transporta- 
reot  es  mains  d'eog  seigneur  eve.«qne  de  iMetz, 
et  depuis  ledict  sieur  evesque  la  mist  ea  mains 
d'ung  seigneur  de  lla$$onvil|e,  lerpiel  la  trans- 
pcrla  à  Ferry  d"^J;I^  i' l»«  ,  lask  rd  de  l  iirraine. 
Ledit  Ferry  mort,  ladicle  gatgicre  Icmeura  il  sa 
femme,  (}u]csloil  mere  du  sieur  Anthoine  de  Bil- 
lisleiuy  laquelle  s»  remariai  b  Lyenard  Gueldoff, 
qni  la  rcmist  es  mains  de  fc«  monsienr  Tbicbauli 
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de  rf«afchBsleU  mareschal  de  Bourgongne,  lors 
seigneur  dudict  Chaslel  etdudia  Baiaville,  qui 

CD  feit  encheoiUe  à  feu  monîietir  Hiinry  de  Ncuf- 
chasiel,  son  lîlz,  lequel  aiJlientil  le  duc  Oiarli-^ 
de  Buurguugue,  fut  pnui  lu  la  baltaille  devani 
Naney,  lorsque  te  feu  sejgueur  duc  Reo^  obiiiit 
la  victoire,  el  demeura  prîMiDDier  troî»  ans  en  la 
ville  (l'E-Spioal ,  et  pour  sa  dclivratirc ,  entre 
auUrcs  puiucU  qu'il  accorc!.i,  rciiuntM,  mains 
dudiGl  Auiliuine  de  Billisleio,  ladicte  gaigicre. 
Jkppert  par  le  liltre  passé  eo  l'an  1410,  le  8*  joor 
de  septembre...  •>  (T.  C.  Cliàiel  i.) 

Le  6  novembre  1578,  Nicolas  de  Rnigcrouri, 
seigutnir  «le  Coroy,  écuyer  d'tcurie  du  duc  de 
Lorraine  cl  cupitaine  de  VaudéiDoni,  donne  son 
déoombremcui  pourloul  ce  qu'il  possède  à  Vil- 
laeoarU 

On  a  un  semblable  dcnombrcmenl  donne,  le  2 
mai  1SH7,  par  Jacob  d'Harancouri,  seigneur  de 
bd^ou,  geotilbumme  du  duc.  (T.  C.  Cbàlel  2.) 

Le  ià  jain  i6U,  Claude-Attloiâe  de  Uaiilard, 
éeuycr  de  la  duchesse  douairière  d*Orléans,  bill 
ses  rcpri.scs  pour  un  quart  en  la  seigneurie  de 
l'Arc,  dit  de  Varizc,  située  au  YiUage  de  Villa- 
court.  (L.  P.  mi.) 

Le  14  aoùl  de  la  même  année ,  Pelira  de  Thu- 
mery  donne  son  dénombremeol  poor  une  portion 
à  Viilacoiiri  el  un  gag&agO<fi^  dit  Vrayeoufl. 
(T.  C.  Cbâtcl  5.) 

Le  Iti  septembre  1730,  la  Chambre  des 
Comptes  asceose  à  Ptiilippo  comte  de  Haniguy, 
chambellao  du  due  de  Lorraine,  le  qoarl  et  demi 
apparleoant  au  domaine  en  la  haute,  moyenne  cl 
ba>:>c  justice  de  Villacourt,  avec  les  tiroils , 
renies  el  revenu»  en  dépendant,  moyennant  un 
cens  annuel  de  7(N)  fnncs  barrais.  (T.  C* 
aiàlet  4.) 

Outre  les  litres  que  je  Tiens  de  rappeler,  on  a 
des  ai'te^  i\r  T  a  ei  hommage  pour  portions  de  !a 
seigueiiric  du  Viliacourl,  donnes  par  Chiirlus  de 
Thuniery,  ccuyer  (169!)}  ;  Jacques  de  Kuoe,  sei- 
gneur de  Rovilie,  el  Harie-Charlolle  de  Bitisteio, 
cbanoiui'>se  de  Remiretiiout  (170(i)  ;  Joseph - 
François  Jr  rr.N[i('e,  seieneur  de  Froviîtc,  ViiL»- 
ntiM  l  «t  du  iict  de  Lclieuv  lile  ;  Marie-Tliere>e  des 
M.irques,  veuve  de  Cl«iudu-G<ibricl  de  Thumcry, 
et  Cbarles-Fraufois  de  Hailtard^  mestre  de  camp 
de  cavalerie,  etc.  (1772). 

On  lit  dans  i'Ëtal  du  temporel  des  paroisses 
(1710)  :  «  Le  village  de  Villaïuowt,  el  quel- 


quefois Viliacourl,  est  do  doyenné  d'E|in»L  ta 

comuiunaulé  est  composée  d'environ  80  niêaape. 
Il  "'i'^' ne  11  rie  appartient  à  S.  A.  R.   (îe  I 
|U)Mr      (jiiail  el  demi  (;i!>cense  en  i7~>0  a  M.  ii 
Martigiiv),  monts  quelques  pelilcâ  pbrtiuus;k 
r(^le  ui  parlieol à  H.  le  eomie  de  Marliguy,  aax 
seigneurs  de  Bayon,  M.  de  Saini-Germain,  M.  dc 
Maillard,  M.  de  Ru  ne,  M.  le  comte  d  Ilansi'jiv- 
villc,  Mme  de  Bremoncourl  el  aulres.  LesJjucIi 
seigneurs  uni  ciuq  maires  qui  ne  cotupo&eal 
qu'une  justice,  pardemnl  iaqodie  toutes  les  eansm 
sont  portées  en  première  inslanee  ;  te  siège  de  is-  1 
dite  justice  se  tient  an  logis  dn  maire  du  souve- 
rain. Ces  seigneurs  ayant  droit  de  buffet,  la 
causes  y  reâsorlissent  par  appel. 

n  La  euro  est  régulière  el  do  l'ordre  do  Snial- 
Augustin.  Elle  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Belchamp 
par  Pierre  de  Brixey,  évéque  de  Toul,  el  celle 
donation  fut  confirmée  par  Mathtpii,  son  sccccsscur 
en  liUd.  Elle  est  debtervie  par  uo  cbauoine  fé- 
gulier  de  celle  abbaye. 

«  Il  y  a  qoelques  redevances  en  gcsio  et  « 
argent,  que  l'on  convertit  en  pain  pour  dislritar 
à  ceux  qui  assisicol  aul  processions  des  ttop 
tious..*.  n 

Viliacourl  n  été  érigé  eo  mtmnàt»  e»  lilR 
Patron,  saint  Martin. 

VILLE,  hame^an  foi^^anl  partie  de  la  coramsae 
d'Or-îM's,  En  lliiO,  Htrllif,  dajiic  de  ce  drfsier 
lieu,  bwur  du  Malliieu,  duc  de  Lorraine,  dédale  | 
que  les  rellgieni  lui  ayant  eédé,  sa  vie  doom^ 
le  moulin  de  Ville^ur-Madon,  elle  vent 
sujets  des  villages  d'Ormes,  Ville,  Ilerbémoal; 
Vandeiéville,  Cranlcnoy  et  lie)i\  voisins  «otfat 
banaux  à  ce  monlio  ainsi  qu'à  celai  d<-  Fulutun.  l 

Le  7  avril  1<}31,  Vian  PIstor  Le  Bcgue,  om-  | 
seilier  d'Etat  du  doc  de  Lorraine,  donne  soss^ 
versâtes  a  cause  de  l'érection  en  fief  d'une  œaisoa 
au  ban  el  Guage  de  Ville,  do  cdie  de  &ayoa«|JI^  i 
C.  Nancy  A.) 

VlLLE-AU-V.a.  juio  IS26,  Jcna  *r 

Ltgoiville  vend  h  Jean  de  Saolx  tes  droilt  fdl 
pouvait  avoir  à  Ville  en  Vaux  Sàimte^Mt/ék 
avee  toutes  Ie>  dépendances  el  appartcnancr?,  m 
haute,  moycDue,  basse  el  foncière  juâlioe.  (fàifli 
Si-G.  el  l*.) 

U  SO  aoftt  mu,  le  due  Clwria  IH  cU^  I 
litre  d'écbsoge,  à  la  damr  do  Seruay,  les  «ijeistl  ^ 
droil.>  Je  reicnne  qu'il  avait  à  Viilo*ao«Vil.  ■ 
iàik  mol  Lixières.) 
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On  Iti  dans  l'Elal  du  temporfl  des  paroisses 
lt709j  ;  u  La  paroisse  de  Ville-au-Val  est  des 
dioeèM  et  ofttcialilé  de  Heiz,  irdiiprètré  <!•  Mous- 
soD.  Il  y  a  denx  «DDexe»,  ittndremODl  et  Ville»- 
Ic-lVud'Iionime,  où  le  curé  csl  obligé  ffc  biucr  de 
qoinz.tiup  h  nalrr  allcrnativpmenl.  De  fa  jinroisse 
depcuii  aussi  le  viilajic  deBezauniODU  L'egliseesl 
met  éloigoée  da  village. 

il  La  teignenrie,  en  looh)  banie,  moyenne  et 
basse  justice,  appartient  à  la  comtesse  de  )!alle, 
qui  crée  t!fs  officiers  pour  l'etercicfi  de  la  jn?;- 
lice,  lesquels  cou  naissent  des  causes  cq  preoiicrc 
Instance  ;  les  appeb  se  |»orieai  nn  bnilliage  de 
Ponl-è-Ueatsoo. 

*i  La  communaalé  est  composée  de  50  mé- 
nage?;, y  compris  «ix  veuves,  cinq  exempts  et 
qucUjucâ  rcfugicii  (|ui  n'ont  pas  de  résidence  tixe. 
(Eo  1750,  on  y  coinpiait  45  familles.) 

»  Le  paironaffe  de  la  enre  appartenait  aotrefois  h 
l'abliesse  de  Saint-Maur  de  Verdnn,  ainsi  que  le 
[irouve  un  titre  de  lG8î  ;  à  présent  il  est  au  s<'i- 
t;afur.  (Il  résulte  d'un  procès-verbal  de  visite  de 
h  froisse  de  Ville-ait->Vai,  en  «7:^0,  que  l'é- 
Sfiie  étoit  rainée  et  inlerdile  depuis  25  en»,  et 
que  le  service  se  faisait  dans  la  cbapellc  castr  ile. 
Il  y  avait,  dans  la  |i;irois'(p,  une  confrérie  très- 
«ocicnue,  fous  ie  litre  de  la  Cooccptioa  de  la 
taÏBte  Vierge.) 

*  Il  y  a  plasîenrs  bérilages  qui  doivent  I  la 
cummunaulé  des  redevances  annuelles  consistant 
eu  17  biflii  ls  »îe  blé  et  etiviruii  deux  IidUcs  de 
viQ,  li-squets  »e  paient,  savoir  :  le  vin  au  pressoir 
sui vendanges  et  le  grain  à  Pâques;  on  le  cuo- 
nnit  en  pain  qnl  se  distriboe  an  seigneur,  au 
evrë  el  au  babilsnis. 

«  Il  y  a,  dans  !«•  cliàleau,  une  clmpelle  sons 
l'iotocaiion  de  saint  (jeurges,  fondée  par  les  sei- 
gneurs du  lieu,  lesquels  s'en  sont  réserve  ie  pa- 
irooage.  «  (Le  15  décembre  1897,  Clande  de 
Seiiiiiy,  Mtgnetir  de  Ville,  Lixières,  Val-Sain t  - 
5l;<ric,  c(r..  rtinseillrr  d'Etnt  cl  chnmbellan  du 
ilii  doc  de  Liiri.'iiiie,  el  Lriiics  de  S.iiilx,  sa 
femme,  avaient  fonde  une  messe  a  dire  cbaque 
Miesiae  dans  la  clispeiledeee  cbâiean  ;  fondation 
'  r)>ée  par  révècbé  de  Metz,  le  28  décembre 
>i«"  ia  riiime  ntinée.  F.ii  llîM,  André  des  Porcelets 
de  SbiMjiie,  scii;fieur  de  VilIc-au-Val,  et  Elisa- 
bub  de  Seruuy,  >oB  é)touâe,  au^mcQièrent  celte 
fondalion  de  dent  messes  par  semaine,  Taoe  le 
nirdi,  en  rboaneur  de  saint  fTieolas,  faDlre  le 


samedi,  en  riioiinciir  de  la  sainte  Vierge.  D'au- 
tre» litres,  relatifs  à  la  même  chapelle,  fout  voir 
qu'en  1718,  la  seigneorie  de  Viile-an-Val  appar- 
tenait à  Jean*>Claode  Lopex  deGallo,et,  end  741, 
'a  Pliilippe-Bernard-Chitrles-Théodore  Rangrave 
de  Salm. 

Le  cbètcaa  de  Ville-an- Val  est  aujourd'hui  la 
propriété  de  M.  le  marqnls  de  Prégeville. 
Vllle-an^Val  a  été  érigé  en  auceorstle  en  1808,  - 

avec  Landremnnt  pour  annexe. 

Patron,  saint  Pierre-ès-liens. 

ViLLE-£.N-V£RMUIS.  Des  lettres  du  duc 
Ferry,  datées  dtt  londi  aiucs  In  Sainl-BfirUn 
1201,  portent  :  «  le  Perris,  dus  deLoreoge  et 
marcbis,  fais  conisenl  à  tons  qae  coni  besicoa 
(différend)  fuit  entre  moi  d'une  part  el  le  niaistre 
el  leis  frères  de  lai  cbivcllcrie  dou  (emple  en  Lo- 
rengne,  d'autre,  ensi  com  d'omes  el  de  femes  de 
Ville  en  Varmoîs  et  de  Saint  TIaire,  c^est  assa- 
voir de  Aeline  Ysabelel,  Il  enfans  de  lai  quête 
Ysnbetci  dou  premier  mairi  sunt  mien  et  si  nun 
en  avoil  de  cesii  jour  en  avant  sunt  le  (au)  Tem- 
ple, Gercrdcis  )c  fil  Parix,  lloal  le  parmcDiier  et 
sels  dons  frères  llaeoee  et  de  tons  loor  hoirs  et 
de  toute  lour  leoour  et  le  charroi  que  je  en  dous 
ville;  'en  ces  deux  villes)  red.imdio  cl  de  os  el 
des  chcvachics  et  des  homes  et  des  femes  Saint 
Girgotue  el  des  miens  dont  li  Temples  est  esteï 
tenant  josques  b  cest  jour,  des  qneilz  Je  les  hoirs 
voloie  avoir,  paix  el  concorde  est  faite  eu  teil 
tiieiiiere  que  -r  N  :s  bi)!ue>  cl  leis  femes  dou  bes- 
teiis  el  jours  lions  el  lors  lenoiirs,  leis  charrois, 
le»  cbevuchicd  el  leis  os  (osl)  el  tous  leis  drois 
deis  bans  que  je  i  reelamoieb  Deu  et  b  maisire  et 
ans  freires  doa  Temple  devant  dis,  ai  acqultei 
pour  le  remède  de  mnrinc  finon  hmv)  cl  de  mes 
ance$?cnrs  h  tenir  a  lou»  jours  soleineni  et  quite> 
meut  sens  nul  reclain  et  sens  riens  b  retenir  ne  à 
moi  ne  b  mêla  hoirs.  Et  pour  cesle  quiiaoce,  U 
maisire  el  li  freires  dou  Temple  davanl  dit  m*OBl 
arquilé  cen  a\oienl  cl  tenoiet.l  ïi  f.oiironrt 

(Lupcourl)  en  homes  el  eu  femes,  el  ti:i  Iiomuoc 
qu'il  avoienl  à  Ferriercs,  et  cen  qu'il  a^uicuiii 
Geraoeourt  el  b  Fteu ville  sens  riens  b  retenir.» 
fors  le  mnlin....  Et  est  nssavoir  que  se  noiz  des 
hoiiies  Saint  fîirf^oine  ne  deis  miens  venaient  me- 
noir  ei  villes  davanl  dites,  ils  seroiefit  niieiis,  ne 
li  Temple  riens  ne  averoit.  n  (Ordre  de  Malle.) 

Los  eommandenis  de  Saint'Jfean>du*Vleil-Altre, 
pT^  Nancy,  liéritîers  des  biem  des  Templiers, 
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IIOSsédaieDi  la  seigneurie  foDcière  de  Ville-ca- 
Vennoîs  el  jouissaient,  dans  ce  lieu,  de  droits 
<|ol  Jtottt  èiùii  éamnérés  dam  auprocès-vcrbtl  «le 
plAîds  •noaux  tenus,  le  17  jaovier  16i9,  an  non 

4d  commandeur  Saladlo  d*Anj;1ure  : 

u  Sera  dit  au  préalable  pour  réclaircisscnieQt 
et  coQserTailoa  desdiis  droits,  lesquels  q'odi  été 
renouvelés  depois  loogoes  aonics  eofk  h  eause 
des  guerres,  forçat  luajeiires  et  antres  empêche- 
neols  oxlr.iortlinnircs  ^iirvrniîs  en  Liirr;iinp. 

n  Ledit  seigneur  a  pouvoir  de  créer  la  justice 
foncière  au  jour  des  plaids  annaux,  savoir  : 
maire,  éehevÎD  et  doyea,  avec  droits  de  moyenne 
et  basse  jwticc  ;  et  en  l'absence  dudit  seigoenr, 
le  maire  peut  rrcor  C(  licvio  cl  Joyco  OU  cootiniier 
ceux  qui  sont  établis;  coauiiu  aussi  de  créer  deux 
messiers  el  banvards,  l'un  pour  le  ban  Saioi-Ui- 
laire,  l'aolre  pour  eeloi  dudit  Ville. 

n  Lcsdils  plaids  annaux  se  tiennent  ane  fuis 
ratinéc  amiit  Ville,  h  l'hciirn  de  iiiidi,  au  locis 
du  maire  de  ladite  seif;ncurie  fuucicre,  le  leuUe- 
maio  de  l'octave  des  Rois.  Le  sergent,  après  avoir 
lOODé  la  cloche  pour  «verllr  le  peuple,  s'en  va 
par  trois  fois  aa-devantdela  maison  dudit  mafre, 
crier  que  cetix  qui  ont  afTaire  anxilil?  r,\:\'uU  an- 
naux s'y  trouvent  ;  apri^s  quoi  il  appclit-  U>h>  N 
sujets  et  habitants  Tua  après  l'autre,  à  tuur  de 
r6le,  et  puis  après  les  déforalos* 

9  Tous  les  habitants  dudit  lien  iodlÂTéremmenl 
sont  tenus  d'v  assister  cl  comparaître  en  personne, 
soit  pour  L'Irc  choisis  et  servir  en  laililt-  jithlice, 
acquitter  ce  qu'ils  doivent  de  ceit»  uu  tiiiiendcs, 
soit  pour  reprendre  ledit  jour  dn  seigoenr  ou  du 
commis  de  sa  part,  de^  pièces  à  lui  censahles,  i 
peine  de  7  sous  d'amende. 

n  ToDS  les  dïTorainsqui  ont  du  bien  sur  le  Ikio 
dudit  Ville,  sont  aussi  tenus  de  se  trouver  en 
personne  anxdits  plaids  aaoanx,  à  peine  de  la 
même  amende... 

M  Tous  lu-riiiers  succédant  h  des  immeubles 
sis  au  fiicme  ban,  «ont  oldi^és  de  relever  et  revê- 
tir entre  les  mains  du  ïcij^ncur  on  de  son  maire 
foncier,  et  doit  chacun  héritier,  dans  40  Jours,  18 
deniers,  et  h  défant  de  ce,  il  y  a  commise  et 
confiscution... 

1»  Toutes  bêtes  tirantes  doivent  ,  an  jVmr  de 
Sdiol-Georgcs, 3  (oulois  valant  cliiicua  IH  duniers, 
et  autant  au  jonr  de  Salol-Rcmy,  qui  fout  par 
an,  pour  chacune  béte,  6  gros  13  deniers. 

•  Tontes  charraei  qui  labonrent  anr  le  han 


dudil  Ville,  doivent  chacune  5  sous,  qui  (oat  5 
gros  12  deniers,  an  jour  de  ia  PnHfiealioa  Ilo(r^ 
Dame,  dite  Chandélenr;  ce  droit  élani  apprit 

l'issue  de  charrue.  Et  il  y  a  eu,  en  l'an  demie, 
sept  charrues...  «i  (Ordre  de  Malle.) 

Au  mois  d  avril  Widric  Ilumbert,  crt 

de  Saiol-IIilaire  el  de  Ville-eO>Vermot«  {rtciar 
feu  euratttê  paroehialis  «eeietiede  Sanetû  Btî- 
lario  et  de  Villa  in  VermoJio),  du  consente  - 
ment  du  duc  de  Lorrium- ,  crip^c,  en  rbôf»ai 
fonde  par  lui  audit  lieu,  uue  cUapcile  »oU5  Tt&T^ 
cntiou  de  saint  Quirin,  à  charge,  par  le  clidpebiit« 
d'y  célébrer  trois  messes  par  semaine.  II  aasigac, 
pour  celte  fondaiion,  deux  maisons  à  Vi  lt^-ea- 
Vcrnini;;,  différents  hérit.igcs  sur  le  ïmk  de  cal 
vifl.ige  et  sur  ceux  des  villages  voisins.  j 

En  1586,  cette  chapelle  tombant  eo  ruines.  k\ 
sieur  Jean  Mousson,  i|ui  en  éiait  cbapelaiS|| 
somma  les  habitants  de  Vllte«cn-Vertnot» 
conirihurr  à  son  retabli'^spmenl,  parce  qu'iîs  >>e. 
Servaient  pour  l  oflice  divin  el  l'usage  ilrs  ^acfe^ 
menis.  filais  ils  rcfuscrcnl  de  faire  droit  k  ortv 
demande  ;  Jean  Nonsson  la  fit  alors  rèlabtirisd 
frais  et  la  leur  interdit  pour  Tavcnir.  (Coll.  S-C 
et  P.) 

!'ar  !cllrt"ç  pnU  nics  du      juiîîcl  V.f'M,  kâve 
Charles  ili,  vuutaul  recoiiipeii!»er  de  sesbansel 
recommandables  services  Tbiéry  Alix,  prcsécst 
de  sa  Chambre  dos  Comptes,  et  l'un  de  seicat-;^ 
seiUers  <l"El;il,  iilTcnu-liil,  peur  lui  cl  ^fârlbe  J~l 
nin,  i.a  fcninie,  un  g3gna<;e  à  eux  appaHfBaet^^i 
silué  sur  le  bao  de  Yille-cn-Vcrmois,  appdé 
fjttgnage  du  ffavl.  En  1630,  Nicolas  de  fiogm^ 
ïiérilier  des  droit»  de  Thiéry  Alix,  vendit  ce  p*;* 
gnagc,  comme  tiicn  fr;ine,  ',\  ÏWm^c  Ir  Pni  J'ho«>e,j 
conseiller  du  due  Henri  <  L  l  iin  de  ses  maiiresftl' 
requêtes.  Le  24  juin  i/'il,  le  duc  Léopold  cee^^ 
Arma  les  Ivtires  patentes  de  1990,  h  la  refiN^fri 
François  Ilerroant  eoroie  d*DunolsleIn,  Maréchal' 
de  Lorraine  et  con^eiller  d'Etat  de  ce  prîii€e,| 
élani,  pa"  ses  lilles  et  se:»  itrirrr  prtilçi  Mf^i 
aux  droits  de  Biaise  le  Prud  homme.  ^  j 

11  y  avait  encore,  h  Vllle-eQ-Vcrawls,  an. 
autre  gaiçnajce  qni  avait  été  engagé,  te  S  févrliC 
l'tdii,  il  Michel  lî^nvet,  alors  audiienr  et  depiris 
président  de  la  (^laini'rr       Conipks  de  Lorraii^^^^ 
et  affranchi,  de  même  que  le  prtcedent.  ijv£^j 
Naac>  ti.)  Par  leltres  patentes  dn  3S  wmÙÊ^*' 
accordées  an  sieur  de  Dernier,  maître  diUMal  di^ 
comte  de  Vandémoot  «t  mari  de  EnmfdWJllft- 
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ei,  ce  gagMme  fttl  eoiDiniié  eléri^éen  fl«f.  C'est 
e  qtif  reuftrl  d'un  arrêt  d^entériDement  rendu  ca 
I  Cliainbrc  des  Comples»  lo  13  jaavier  1773. 

I  nl.  (17;3.) 

Ce  fief  de  Ville,  consisiaolcQ  maisons,  jardins, 
frres,  prcs,  clièa«vières  et  aatres  liéri(ag«S|  avec 
roil  de  colombier  de  iUU  bovrmet  de  iroipeau 

pari,  de  bêks  blaiiclu"5,  jusqu'au  nombre  do 
no,  fui  vt-ndii,  eu  IG'il,  par  Frinc  n^c  Roiivft, 

noble  Gabriel  Miiiuibourg,  coa>cilicr-audiii-ur 
a  la  Chaïubre^dM  Conipus,  et  à  Reaée  de  La 
lactie,  sa  feinue.  Le  17  novembre  1664,  Gcor.:;c 
Liimboorg  en  fil. ses  foi  et  hommage.  (T.  C. 

t'.MiCy  i.) 

Lu  17  décembre  1683,  CalhcriDe  &Iaitnbuurg, 
liwe  de  IKIIy,  alors  propriétaire  des  maisons  cl 
Iii;a9ge  eoosiitoaol  le  fief  de  Yt1le-CD-Vermois, 

L-  ctda,  par  écban;;c,  h  ta  communaulû  des  Bcou- 
lidicis  de  Saii)l-Nicola<-ilc-!*oii ,  îcsqucls,  pnr 
nuirai  du  17  février  17u  >,  el  en  rai»ou  de  l'iu- 
/klSsaace  de  leurs  moyens  d'existeuce,  le  rcveo* 
lireol,  moyennaol  la  somme  de  31,000  fraocs, 
Tiiitin;iic  de  Lurraioe,  h  Sfarc-Anlotoe  dcMahuct, 
:li<vaiier,  luron  du  Sainl-Einpire,  seifineur  de 
jUpcuurt  cl  autres  lieux  ,  conseilter-sccréuire 
lliat  du  duc  Lcopold,  iuieadaDl  de  soo  hôtel  et 
le  $c«  Haanecs. 

Par  coulral  du  i3  aoûl  i70j,  Jean-Baplistc 
'-fM'i  de  Miihiiel  de  Drtuivillo,  mestrc-dt*-i'an)p 
k  cjsalerie,  mitiislre  )ilcni|iuieuliairu  de  S.  M. 
•rii-dirclicuuc  à  la  co'tr  de  Culu^uc,  vcudil  à  Jo< 
wpb-lcan-Bapltif le^Georgcs  d'AInoneouri,  éeoy^r, 
îi*\vennanl  un  prix  principal  de  'tO,00()  livres  el 
1,'^jO  livres  ûv  duiiu'ad.  le  fiiîf  de  VilIc-en-Ver- 
Dioi.<,  an  coiiii'iiii  lin  piiul  U'rrier  en  fait  le  8  mars 
1729,  par  devaul  les  ofli»  icrs  du  COUllé  de  Lup- 
ioorl.  il  lui  appartenait  comme  Taisant  partie  da 
''i  (le  partage  k  lui  fixé  par  le  lesiameui  ologra- 
'lie  (le  M.  le  conilc  de  Lupcourt,  son  pfTf ,  en 
Ijie  du  3f  jnnvier  17<)0,  coufiriné  par  arrêt  du 
;ûtiscil  d  Eiai,  du  8  février  4763. 

J«scph*François-Geûrgcs  d'AInonconrt,  écoyer, 
»Dsciller  au  partcnieni  de  Mciz,  fut  admis,  par 
irrëi  du  H  avril  177^2,  de  la  Cliambre  des 
Luiiiptes  de  !.orrainc,  en  sa  qualilé  de  pcre  cl 
,'ardien  uobic  du  susdit  Juieph-JeaD-Uaplislc 
l'AlDoneourl,  encore  mineur,  ï  faire  les  reprises» 
'ai  cl  hommage,  et  h  prêter  le  bcruicnl  de  lidclilé 
iiiquel  il  éuil  obli;:é,  à  cau>e  du  fief,  et  »ur  le 
tiiaisitoire  de  M.  Pierre,  procureur-général,  la 


chambre  do  eoflseil  ordonna,  ptr  arrèl  d«  98 

murs  1773,  que  les  Iclircs  patentes  d*éreclioo,  en 
date  du  22  mars  1(j17,  seraient  cnrcgislrt^es  eu 
SCS  ^rcfTt»':,  pdiir  êirc  suivies  el  exécutées  suivant 
leur  forme  cl  leueur,  ii  la  ciurge  de  fournir,  en 
ladite  Chambre,  dans  quarante  jours,  sea  aveo  el 
déuombrcmcut  ou  lettres  reversables  dodil  flef« 
cic.  Enfîu,  Joî>epli-Jean-Baplislc-Georges  d'AI- 
noncourl ,  écnyer  ,  conseiller  au  parleiiifot  de 
Metz,  vcudil  à.uicssire  d'AIooncourl,  sou  père, 
(lar  coniral  d«  33  octobre  1770,  moyenMDl  la 
ïcnimè  de  S3,li3  livres,  le  Oef  de  Tiile^n-Ver- 
tnois.  Celle  vente  fui  conlirmêe  par  lelircs  paleo- 
leuies  du  roi  Louis  XVI,  en  date  du  1  i  janvier 
i78li,  en  faveur,  y  c^t-ii  dil,  de  uoirc  bica-airné 
el  très-«ker  féal  Joscph-François-Georges  d*At" 
noncourt,  écnyer,  conseiller  en  notre  Wrlemeni 
de  Mclz,  à  rcITet  ijue  ledit  exposant,  ses  hoirs  el 
n\nnt  cause,  sotl  el  demeure  propriélaire  incom- 
mutable  dudit  ticf  «l  dcpcndances,  els.  Cette  pro* 
priélé  apparilent  aujourd'hui,  à  51*"«  de  Doncqner 
de  Tserrolofs,  née  de  Deauehamp,  arrière^etilc- 
(itlc  de  M*  Joseph  d'Alnoncourt,  par  sa  mère, 
M""^  Fnnçoise  d'Aluoncourt,  comtesse  de  Beau- 
champ. 

Outre  CCS  gagnages  ,  auxquels  «laienl  attachés 
des  privilèges  seigneuriaux,  il  y  en  avait  encore, 

à  Ville-ea-Vcrmois  ,  plusieurs  autres,  dont  l'un 
nvail  été  vendu  ,  Ir  7  mfirs  1003,  par  Antoine  du 
Cliâleau  ,  nd  à  Naocv,  h  u  honnrrthle 

lionimc  M"^*^  .Nicoias  Warclial,  ingénieur  des  for- 
tifications des  pays  de  Soo  Altesse  el  enlrepre-> 
neur  général  de  celles  de  reoceiote  de  Ifaney  It 
N'-'uvc.  »  (Emigré  Dnmns.) 

I.r>  liabilanls  de  Ville-en-Vermnis  disent,  dans 
ia  Déclaration  fournie  par  eux  eu  1738,  que  leur 
communauté  jouit  de  IS  à  SO  jours  de  terres  et 
d'environ  178  jours  de  p;)quis.  u  Elle  doit  an- 
iiiiellemeiit  Ii  M.  le  comlp  de  Ijipcourl,  seigneur 
haut  juslicier.  Dix  paires  de  rpsntix,  moitié  blé, 
muiiié  avoine,  el  10  francs  1U  rus  d'argent,  le 
tout  au  jour  de  Saint-Martin.  Cliaque  ménage 
doit,  au  même  terme,  trois  poules,  et  les  veuves 
moiliê.  Il  est  cnrorc  dû  pnr  chaque  charrue  S 
sons  cl  aut.nil  p;ir  eliaqne  ciieviil  tirant.  » 

On  lu  dans  I  £ial  du  kinpurel  dos  paroisses 
(1713)  :  It  Ville-eo-Vermois ,  Gérardcoart  et 
Manoncourl  dépendent  de  la  paroisse  de  Saint- 
Uilaire.  L*éi;îisc  de  ce  lieu,  qui  c>i  l'église -mère, 
est  seule  el  champêtre  i  il  n'y  a  auprès  que  ia 
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maison  coriale»  et  tuionr  no  bto  particiilitr  dit  le 
Imq  de  SaiaMIilaire. 

•f  r<i  rMinmuQaulé  de  VilIc-eB-Vermois  est 
compoàce  U'cuviroa  20  ménages. 

I*  Le  patronage  de  la  care  apparlieat  fc  Tabbé 
de  Saiol-Epvre  de  Tonl... 

«  A  la  gauche  do  raissean  qui  vipoi  de  la 
fonlaiiic  du  Moal  et  qui  partage  It:  village,  il  y  a 
des  maiiîous  dites  les  luai^uu»  de  clièuevis^  dont 
loale  ta  diinc  ajipariienl  au  curé... 

n  It  y  t ,  an  Ilael^Paloreao  ,  oa  pré  chargé 
d*DDe  redevance  aoauelle  de  quatre  ceols  de  noix, 
ce  qui  r<l  employé  an  pîtiu  hcnil  de  Pâques  ;  on 
bêuit  ces  ooix  et  uu  le»  utel  dans  uo  poier  pour 
les  di&lribuer  aux  paroissiens. 

n  II  y  a,  à  Ville,  ane  cbapelie  de  $aiDt*>Qai- 
rin,duut  le  patronage  apparlieel  au  chapitre 
Saint-ficurgcs  de  N;iiicy  ;  et  comme  il  y  a  dé- 
vûiiun  à  celte  cîtapcilc,  les  peuples  u  font  de^ 
offrandes  qui  servciU  à  la  rélrtbuliua  du  service 
divîo.  n 

Celle  chapelle,  oii  Poo  disait  deux  messes  par 
semaine,  it.ut  ^ans  lioute  celle  de  l'hôpital  fondé 
par  Wiliric  llutubert,  et  donl  il  a  été  prcccflt'iii- 
mcul  parlé.  Quant  ù  l'hupitai,  il  parait  qu  il  uvait 
été  détruit,  Boit  pendant  les  guerres  de  XVU" 
siècle,  soii  peui-èlre  avant  cette  époquey  cer 
l'Elnt  dti  tcmpnri  I  ii'iii  f.iil  pn^  tnffition. 

Ville  en-Vcruiuis  e$l  annexe  de  Lupcourl.  — 
Talrun,  saint  Quirio. 

VILLER,  ferme,  territoire  d'AsseDoncourl.  Le 
8  mars  1772,  Pierre-Maximilien  Le  Pre«i>l  de 
(JHmnnt,  ('ctivor,  c:iiiii;iini'  nu  corps  royal  de 
rarliilcrie,  eu  qualité  de  pere  de  Marie-GalirifMe- 
Aguès  de  GItmoul,  sa  fille,  née  de  sou  mariit^e 
•vee  Jeanne-Françoise  de  Rambert,  déclare  tenir 
en  foi  et  hommage  du  Uoi  la  moitié  du  fief  de 
Viller,  ban  joignant  d'As-smoncourl ,  possédé 
par  indivis  avpc  le  sipiir  ilc  Vaiionclo  de  Ve- 
oette,  seigucur  du  lief  de  Lnueuveville- lês« 
Nancy. 

VILLER,  faubourg  de  Luoéville.  Il  formait 

autrefois  ua  village  iodépendaiit  de  cetlc  ville. 

Au  mois  de  février  1523,  Chartes  de  Luacviiie 
reconnaît  tenir  en  Cef  le  passage  de  la  nef  de 
Vnier'lès-LanéTiile ,  sa  vie  durant,  pour  00 
sondées  de  terre  ï  toulois  qui  lui  ont  été  assi- 
gnées sur  ieeloi  par  le  dnc  Ferry.  {Cut,  Fiefo  de 
Kancy.) 

Par  lettres  datées  Uu  5'  sepluiubre  liOG,  le 
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doc  Charles  II,  ponr  In  rcpoi  de  ïàmt  4» m 

père,  de  la  sienne,  de  celles  de  Mâiyoenliét 

Bavière,  son  épouse,  et  de  suecessrar*. 
foude  uo  hôpital  avec  une  chapelle  pour  y  dut  'i 
meise,  ca  la  ville  de  Viller  près  Luoéviuêy  jtn^ 
serve  le  droit  de  patronage  cette  ^pcUe; 
donne  qu'il  y  sera  célébré  deux  messes  fm 
semaine,  hors  des  dimanches  et  féle?,  et  veut  <q«'o=i 
reçoive  dans  l'hôpital  les  pauvres  femmes  mvboo 
passants,  pèlerins  et  autres  lucuduots^  oic  J. 
C.  Fondations.) 

I^s  comptes  des  domaines  de  Lunévi lie  rç> 
ferment  It-s  partictilnrilês  siiivaolc»  •  Ko  Ij--', 
une  somme  e>l  payée  à  un  charpt-ntier  é fats  i 
Lvnévitle  en  faisant  le  pool  de  Villvr.  bu  ii*.: 
des  dépenses  sont  faites  o  pour  nn  aoaveM  «an» 
ordonné  élrc  fait  sur  la  grande  rivière,  près  ii 
pont  de  Vilîor,  ad  ce  d'allirer  el  faire  ciuirir  Irv 
dite  rivière  par  icelui  nouveau  cours  droit  au  p^'->i 
dudit  Viller.  En  1587,  une  suuunc  de  2Z>  frar^j 
est  accordée  no  fermier  du  four  baui  de  Trfto; 
pour  perles  par  lui  supportées  durant  les  gomo 
de  rauoce  précédente.  Eiifin,  en  t!  eiiu- 

cordé  quUlauce  de  !21G  francs  aux  hahiiaolff'.^ 
manans  de  Viller  les  Lunéville,  m  à  quoi  m^tt  t 
leur  coite  pour  Taide  ordinaire  SaintpRemf  ffMr 
présente,  pour  la  contagion  survenue  vik  im 
comme  aus^i  pour  les  grandes  perles  pit  w 
supportées,  w  Ces  pertes  sont  ainsi  expA«ëfséMi 
on  rapport  adressé  it  la  Chambre  de»  Cooipto, 
le  17  septembre  16Sâ  :  m  Averltsseot,  disnilin 
cuuimissairi's  de  la  Chauihre ,  être  la  vérilc  qv'n 
Tannée  103^),  Sun  Aliissc  s'élant  retirée  à 
Nancy  pour  la  cuuta|;ioa  y  survenue  cl  fjitKr» 
séjour  à  Luuévillc,  les  habîlanls  de  Viller  aur^i 
supporté  le  logement  de  la  compagoin  4ibs 
dievaox-iégers,  et  icelle  sortie ,  celle  de  m 
mo(is(|(icfaires,  et  en  l'année  dernière,  les  sol^u 
fuyards  de  Tarméc  de  Sadile  Altesçf,  sonsU 
conduite  du  sieur  de  Cuovongcs,  mcsire-^ 
camp  d'un  régiment  de  gros  de  pied  poark 
service  d'îcelle.  En  laquelle  année,  Icsdiin  ÈÊ^^' 
lanls  auraient  nussi  été  dfnii;és  de  la  conur.'^ 
de»  environ  le  9"  juin  ,  auquel  ieiupti  hwM 
liberté  et  hanlisc  leur  aurait  «Uc  interdite  ^ttfùa 
l*r  jour  d'octobre  suivant,  que  oelie  déIbliMivV 
aurait  été  levée.  Pendant leqnel  lempi ils jamW 
soufTerl  plusieurs  perles  el  intérêts,  en  ce  qti*^ 
laul  pour  la  plupart  nianouvrierf,  lenr  priuoj^l 
trafic  consiste  ii  la  dislribuiion     lis  font  «I  w- 
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fDOOS,  cabus,  cliruix  Idanes  et  ai!?,  qu'i'*  porleni 
vendre  do  pnii  ci  d'autre,  lesquels  seraient  été 
pour  UDc  partie  pourri:»  aux  champs.  Cl  l'autre 
partie  emportée  el  robée  par  les  iMtnntt;  et 
ettirece  eontraiuls  conitteter  diius  pour  subve- 
nir à  h  notirrilurc  des  panvns  affligés  dudit  lieii, 
se  Iroiivaiil  tlimiimcs  di-  'JO  conduits,  laul  ilc> 
morls  par  la  coiilagion  que  de  ceux  qui,  ii  cauau 
de  penvreté,  avaieftl  «[nitté  leur  résideoce.  n 

VILLERS.  Le  12  février  VHo,  le  duc  Antoine 
cnpaiie  à  messire  Gérard  Cliampf  iiois,  secrétaire 
Cl  audilcur  Comptes,  le  pngnajre  de  Villers, 
près  Vi':cii$e,  pour  la  somme  de  4,000  (raucs. 
CL.  P. 

Le  93  dé^bre  la68,  Charles  111  permet  à 
Fronçois  Champenois  de  racheter  de  ses  compnr- 
sonniers  les  pirts  et  portions  qu'ils  avaient  eu  un 
gsgoage  appelé  commanéuieul  le  gaguage  de  Vil- 
IcrSy  eu  eomié  de  Yaudémoiit.  (L.  P.  IS07<€8.) 

Le  15  jiDvier  4586,  le  duc  engage  ce  sagoagc 
a  noble  Jeaa  Bcrmand  el  à  Béalrix  du  Uourg,  sa 
liTimc,  h  rachat  de  10,000  fraoca*  (T.  C.  Vaa- 
défflout  domaioe.) 

Le  SO  avril  i890«  le  mètoe  due  engage  \  Fran- 
çois de  Tnvagny,  seigneur  d*ElreTal,  grand  gruyer 
du  comté  de  Vaudémont,  cl  à  Louisc  de  Fiorain- 
vil!.-.  <:i  femme,  les  maison  elgagoage  de  Villers, 
Diojennanl  14,000  francs. 

Le  5  mai  4500,  Anne  de  Saiot'Genot,  veuve  de 
François  Bouvier,  tietiieoaul'générar  au  bailliage 
da  comtd  de  Vaudémont,  donne  son  dénombre- 
pfHir  tes  mémo  maîAon  et  gagoage.  (T*  C. 
Vaudeiuoal). 

TILLERS-AUX-OIES.  J*ai  rappelé,  ani  aHi- 
e(H  Oriœovrt  el  Seufehère,  des  litres  de  IA69, 
iiSi,  U8i,  1633  et  1718,  relatifs  à  la  lïommunc 
de  Villers-aux-Oies.  Ce  août  lea  seuls  docomeots 
qui  la  ronceroenl. 

Elle  est  annexe  de  Marthil* 

VILLERS-EX-HAIE.  Un  diplôme  de  Tempo- 
rct:r  Olhon,  fie  Tan  9C!S,  confirnialif  des  biens  de 
l'aLbayede  Bouxières,  porte  que  saint  Gérard  ,  cvè 
que  de  Tuul,  avait  doimé  ii  cette  abbaye  un  manse 
\  Villers  {unum  mamum  m  ViUare),  Il  est  l 
rré»omcr,  d'après  le  nom  des  autres  loêalités  doot 
il  f<it  parlé  dans  ce  diplôme,  qo*il  s'y  agit  de 
Villers-en-Haii  .  ,1!.  I..) 

J'ai  mentionné,  a  i  ariiclc  Rogéville,  plusieurs 
litres  relatifs  ii  Villers. 

Il  y  nvnil,  rar  le  lerriloîr«  do  celle  coomuDO, 


un  pré  appelé  le  Pré  i  chanter,  dont  le  produit' 
était  affecté  à  la  fourniture  des  hosties  pour  la 
paroisse. 

Villers-en-Hale  n  été  érigé  en  soecnnale  ea 
1802,  avec  Ro-éviltc  pour  aunexo. 

P:itron,  sniiit  3I:in?tiy. 

VILI-Ki;S-I.E-i'lUIDlIOM.ME,  censf,  autrefois  , 
village,  sur  le  territoire  de  Viiie-au-Val. 

Le  16  février  1483,  Jean  Mallre-d'hôlel,  el 
Ilellevix,  sa  femme,  vendent  à  Jean  Mengin,  de 
k'iiy,  ddVf'n  Jo  1.1  collégiale  de  I)i(-uluuard, 
un  gaguagc  sis  au  bau  de  Villers.  Eu  li!H),  Jean 
SIengiu  revend  ce  gugnagc  à  noble  homme  Claude 
de  Villers  te  Prtntdhon,  ^eigneor  dudit  lieu.  Un 
autre  titre,  de  iUli,  mentionne  la  vente  faîte  par 
Jeun  M;iîlro-<r!iôlr| ,  h  la  confrérie  S«iut  Sébas- 
lien  érij:<  o  «  n  la  ci  llipijile  de  Dieuloiiard,  il'uue 
maison  avec  ses  dépendances,  filutc  à  Villers, 
emy  la  ville,  (Coll.  Sl.>G.  el  P.) 

Aucun  docuinont  postérieur  à  ceux  que  je  viens 
de  rappeler,  ne  fait  connaître  li  quelle  époque 
Villers-le-Prud'bnîiiiiie  :i  ci  >sé  d'olre  un  villag»?  ; 
il  est  assez  probable  néanuioms  que  sa  deâlrucliou 
date  des  guerres  do  XVlt*  siècle. 

VILLERS-LÉS^UOIVRON.  Deox  titres  rappe* 
lés  dans  les  preuves  de  l'Histoire  de  Metz,  par  les 
Bt'nétli.'iin*,  «eniMent  concerner  ce  vi'Iage  :  le 
premier  est  un  diplôme  de  Louis  de  Germanie, 
du  95  novembre  87t),  portant  eonfirmalion  des 
biens  dé  Pabbaye  de  Saioie-Glossiode,  el  où  se 
ln»uvcut  les  noms  de  Viîlor?,  Bralleviltc,  Apin-' 
court,  etc.  Le  second  est  wm  cli  if  e  j  ar  I.jr[ncllc 
(vers  Tao  1000)  Adalbéron  11,  évéquo  de  Metz, 
donne  à  l'abbaye  de  Sainl-Arnou,  de  la  même 
ville,  quatre  manses  situés  h  Villers,  dans  le 
Scarponais,  el  Tégliso  du  lieo,  dédiée  k  saint 
Martin. 

Ou  n'a  que  le  sommaire  du  premier  des  deux  ti- 
tres que  je  viens  de  rappeler,  en  sorte  quW  ignore 
quelle  était  la  portion  apparlenaDl  b  l'abbaye  de 

Saiiite-niossinde  au  vi!fn|;c  de  Villers  ;  mais  on  sait 
(jue,  dans  la  suile,  le  duc  de  Lorraine  Ferry  lui 
abandonna  ce  qu'il  y  possédait,  se  rcservaul  néau- 
moios  certains  droits  seigneuriaux  ;  e'est  ee  qo*oa 
voit  par  les  notes  soiisotes,  extraites  des  comptes 
du  domaine  d'Amance,  pour  les  années  1 et 
lî»67  :  u  Le  Koy  (de  Sicile,  duc  de  Lorr  sine":  a 
le  tiers  en  louics  les  (iroiriurcs  el  amendes  de 
Viller  les  Moyveron  et  les  dames  de  $«iucte 
Glossinde  les  deux  pars,  et  y  •  ledit  seigneur  Aoy 
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son  maire;  el  tioil  chacun  conduvl  et  nicsnnijîc,  h 
cauîc  de  garde,  au  terme  Ssiaci  Martin,  uoggros, 
une  geline  el  mus  quarlAivoioe,  inctar*il«  Meto.n 
(Il  y  vmWt  eo  1492»  31  coodoils.) 

u  Payé  27  gro8  au  maire  de  Villcrs  lez  Moy- 
veroH  en  deiluclinn  de  6  fraucs  i)  {.tos  que  ledit 
maire  a  payé  pour  avoir  ftiict  faire  uag  i>eps  audil 
lien  poor  ra«6lre  les  malftlclMiny  là  oà  IMoflHi* 
gtienr  prenl  udk  liera  eu  soieikiles  et  coDtbcaiiûM 
contre  madame  (l'abbi-sse)  de  saiocte  €>!o(!sine.  n 

En  1fiî>^',  une  fcnim<'  de  ce  viM.tfro,  diini  ou  ne 
du  pas  te  nom,  esl  briilèc  comme  .sorcière. 

te  18  DOfeittbre  1693,  Georges  Colligtion, 
Mc«r  de  Silly,  reeeiiMU  (cnir  eo  fief  du  dne  de 
Lorraine  la  seigoeorie  de  Vill«n-lè»4ioivron. 
(T.  C.  Nnmcîiy.) 

Les  Itabitaoïs  de  ce  lieu  dijienl,  dans  la  Décla- 
ralioa  fooreSe  par  eux  en  1738,  que  leur  coroma- 
nanlé  possède  environ  iffi  arpents  de  bols  rapail- 
les»  ne  servant  qu'au  fagolage  ;  72  arpents  de 
pn'îiiis,  sur  la  Côte,  scrvanl  de  vaio  pâtiiriire  ;  H 
arpcals  au  lieu  appelé  le  Bois  du  l  uur,  ctn^ables 
par  chacun  babitanl  de  deux  biclicts  de  blé,  me- 
sore  de  Meix,  el  d'ene  poale,  payables  à  Tabbaye 
de  Sainte-Glo$sindê  le  ieodemain  de  la  Saint- 
Martin,  à  la  ré>ervc  de  deox  ru  trois  nni«;nn^  f|t)i 
sont  il  cùié  de  l'tgiise,  duul  les  prupriciaircs  ne 
paient  que  moitié,  mais  sont  obligés  à  la  répara- 
tion el  à  reotrelien  des  murs  do  cimetière.  La 
coomonaalé  possède  deas  petite  paqui?,  lieudil 
nu-d('5^s!i*!  des  viornes,  «ervnnt  îjm  vain  pâturage, 
il  De  tous  lesquels  bois  cl  paqui»  ladite  commu- 
nauté n'a  aucoQS  litres,  ayant  été  perdus,  adhirés 
et  brûlés  pendant  le  mallieiir  des  foerres. 

n  II  est  dû,  pur  chaque  habitant,  de  cens  annuel, 
à!*abbe>se  de  Sainte-Glossinde,  dame  diidil  Villcrs, 
quatre  liichpls  d'avoine,  mesure  de  iUelz,  el  les 
deux  tiers  d'une  poule,  à  la  réserve  des  maisons 
près  de  l'église,  qui  ne  paient  qoe  moitié. 

Il  11  est  dû  aussi,  par  «haqne  babilant,  è  M.  le 
comte  de  Mallcloy,  comme  seigneur  pour  un  tiers, 
six  bichcts  d'avoine,  3ff  sons,  une  [ma!*'  pt  le 
tiers  d'une  autre,  dont  les  prttpriétaires  des  lîiai- 
sons  ei-dfssos  ne  paient  qee  moitié.  « 

VillefS-lès-lloiTron  dépendait,  au  spirituel,  de 
rarcbiprètré  de  Delme  ;  In  cnllnlion  de  la  .cure 
appartenait  9  l'abbisse  de  S!iifitt»-G!i;ssitidf .  La 
paroisse  comprenait  le  hameau  de  llnpi  et  le  vil- 
lage de  Bratte.  Bn  1736»  Viriera  complaK  lî 
cbefs  de  famille  et  8S  commanianto. 


Cette  commune  est  annexe  de  Moivioi. - 
i'atroo,  saint  GcogouU. 

TtLLERS-LÊS-IfANCr.  Bn  ISflS,  iacqoess 
de  Ktney  et  les  rellgleox  de  Glairticn  kUn 
écbange  par  lequel  celui-ci  leur  Bbaodoonevii^ 
jniirs  de  terre  sur  le  ban  de  Vi"  fODlreTÎîr. 
quartes  de  moulure  à  prendre  sur  le  iBo«tiei( 
Cbambllle.  (Abb.  de  Clairlien.) 

An  mois  ;de  février  4S9I ,  le  due  Ferry  asn|tt 
i  Huarl  de  Port  cent  soudées  de  terre  ptrasKi 
les  Irtiltrs  de  Vi!!ers-lcs-Nancy,  jt;<qu'au paiemol 
de  la  somme  de  îiO  livres,  pour  quoi  ledit  flari 
est  deveMi  son  bemme-lige.  (T.  C.  Tkk  k 
Nancy.) 

On  trouve,  dans  les  prcorcs  de  l'Htstoirc  ii 
Meli,  à  la  date  de  4  îOS,  plti«iciir>  ti'tlrf-s  ff!'j> 
gées  entre  le  bailli  de  Nancy  et  Je  ronseil  ^^eb^ 
raine,  d'une  part,  et  les  magistrats  de  Slciz,  d>o 
tre  part,  an  snjel  d'on  maire  de  a  ViRen  In 
cosles  (auprès)  ville  de  Nancy,  «  qoi  anii  éi 
f.iit  prisonnier  par  (es  irerisde  pc^  derniers,  (lift 
qu  il  était  dans  l'exercice  de  ses  fonctimis. 

Le  24  avril  IIIS8,  le  duc  Antoine  affraïKlnXa 
fitvenr  de  Jean  de  Widraogés,  son  eomcîlkr  d 
secrétaire,  les  maison  et  moitresse  (métairif)  ifor 
coltii-ci  prisséilait  h  Viner?,  H  les  prend  Sfl•'^^ 
spéciale  sauvegarde  el  proteclion.  Din<  Unit», 
les  habitanis  de  Villers  ayant  voulu  s'opposfflli 
jonissanee  de  de  ces  privilèges,  Nieolas  de 
r;iine,  r(  tiile  de  Vaudémont,  et  la  dnclie*«e Oinv 
(iiio  de  Diiiicii);irk,  réïrrnlc  du  ducliè.  L-i>Dfff't4- 
renl  le  sicur  de  VV'idranj^es  daris  Ij  pos^esaiM  ^ 
ses  droits,  par  lettres  datées  Uu  3  juillet  IS^ 
(Papiers  de  la  femitle  de  Widranges.) 

Le  13  mai  i5.H5,  l'abbaye  de  Clairheo  oMtii 
îa  permission  d'avoir  nn  prp?çn;r  à  ViIUts- 
la  rue  dite  de  la  Thaye,  devant  rCmn  .  •  ju^fi» 
ce  qu'il  plaise  au  duc  de  faire  ériger  uq  presso' 
Aenal  andit  lien.  (T.  C.  Nancy  1.) 

Le  i  I  février  1583,  André  Terrowicr,  d«Mi' 
raiit  à  Viliers-devant-Nanry  ,  vend  au  dit 
{.urraiiic  une  maison  située  audit  lieu,  ea  lif* 
derrière  Sorel,  fruucbe  de  ceus,  pour  (a  sonai 
de  470  francs. 

Le  15  juin  ioBl,  Otry  de  Widranges,  écar^. 
donne  ses  reversalcv.  a  enuse  de  reD?n?eHîrt'> 
lui  fait  par  !r  dttc  CtmrU  ï,  111  du  droit  de  di»i»«* 
à  Villers-ies-Naney,   jusqu'au  paicRU^  ét  h 

tomme  de  6,00U  ftnnci,  prêtée  par  lif  èeepM 
pour  la  levée  dcn  gêna  de  goerre.  (T.  C  fftiV^? 
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Le  8  juillet  1601,  te  prieur  el  te  vicaire  perpé- 
tuel iK-  Vanilœuvre  ft  les  habilaols  de  Villers, 
foHl  uu  dccurd  par  lequel  rcs  derniers  consentent 
à  ce  que  la  chapelle  Sainl-Fiucre  boii  érigée  en 
église  peroisnale,  el  qu'ils  soieol  ainsi  déMiois  de 
Vandaiivri'.  :Coll.  Si.-G.  et  P.) 

Le  1 1  fi:vrifr  100'»',  le  hil'îiil'  duc  lend  à  Simon 
d'l>oec(iiiri,  icu<cr,  la  haute,  nicijriine  el  N>«t' 
justice  de  Viil ers- lès-Nancy,  pour  la  somaie  de 
10,000  francs.  (T.  C.  Nancy  3.) 

Le  7  août  Nicolas  Signae  et  Nicolas  Su- 
choite  otilicnncni  rasceusenicDt  d'environ  30  ar- 
peuls  lie  liyws  rup;ii!les  sur  I:»  nMe  de  ViHors, 
forél  de  Laxoii,  ponr  les  conver'.ir  fii  vignes, 
moyennant  une  redevance  annuelle  d'un  demi" 
cbaudroQ  de  vio  par  arpent.  (T«  C*  Naney  4.) 

Le  10  mars  170Ô,  Jacques-Pascal  el  Louise 
Viru  i  TiDi  leura  loi  el  bommage  pour  la  seigneu- 
rie de  Viilers. 

Ce  village  avnîl  bttaeoun  aonlTert,  nn  XVII* 
iiécle,  de  la  guerre  eC  de  la  peste  qoi  désolèrent 
Doï  contrées.  On  lit,  h  ce  sujet,  dans  un  rapport 
aJrc:»5é  it  la  Cbuinbre  des  Cumptes  le  li  décembre 
Iti'il  :  u  Les  commissaires  (dclej;ués  par  la 
Chambre)  avcrli&îeal  qu'cuviroo  le  li><*duniois 
d'avril  dernier»  la  maladie  contagienae  ayant 
cûmtnencê  de  régner  uudii  Villers,  la  banliàe  et 
freqiiiîidilir'n  aurait  été  iiiliritiîf  aux  hnl)tl;;nî5 
au  cuuiiiietu-fineiil  du  mois  de  jiiiii  .-luvaut  cl 
cuulJoue  jusque  vers  le  commencemeni  du  mois 
d'octobre  dernier,  qu'on  lenr  aortit  pemis  d*en> 
irer  et  fréqoenter  en  ce  iieo  de  Nancy...  Peudaot 
'  l'iet  iLMiips  seraient  mortes,  tant  audit  villa$;e 

j'iv  \ot>t'i  (les  baraques  f  ù  nn  nu'fîatt  les  pes- 
lifcrcf»;  qrtelqueii  âix  vingt  et  ireiïc  |^13.V  person- 
nes, entre  lesquelles  il  y  a  81  bommcs  et  (em- 
mes,  et  la  plopari  lauie  de  nonrritare  et  pour 
n*«Toir  été  aasistées  eu  fa^-on  que  ce  soit.  Ce  qui 
serait  arrivé  de  ce  que  n'ayant  pu  trouver  per- 
sonne qui  icur  vduiul  (aire  crédit,  pour  être  dejii 
obliges,  dès  Tannée  dernière,  de  1,;200  frans  en* 
vers  le  éieur  de  Lnndriao,  pour  itrain  et  pelo  qu'il 
't'ur  attrait  fourni?  pour  subvenir  b  la  nourriture 
les  pauvre?;  dudit  vill.i;;(',  lor^ijuc  In  mnladie  y 
'e^oaii  ladite  année,  ils  u'auraienl  pu  rencontrer 
les  moyeus  de  pouvoir  aduliui^lrer  aucuns  vivres 
:ette  année  h  eeu»  q  ni  étalent  envoyés  ani  loges,  w 

Un  anire  ropport,  daié  du  i  novembre 
•orle  :  m  Les  commist.iires  avertissewl  être  !a 
«nié  qoe,  dvpuU  ItQii  à  qu4lre  ans  eoçà,  les 


habilaots  de  Villers  ont  été  lellemeol  affligé*, 
tant  de  la  cnnla(;ion  qui  a  régné  à  diverses  f(iis  ea 
leur  villa^ie  que  de  plusieurs  logeincnls  do  i,'<'i»s 
de  guerre  qu'ils  ont  supportés,  que  ledit  villuj;» 
s'est  trouvé  dinioné  de  beaucoup  de  conduits,  et 
la  plupart  d'eux  réduits  h  de  grandes  nécessités, 
moine  Ii  s  |»l(is  aisés  de  lioatironp  incf)nimùilos  ; 
el  |Kjur  conilile  Je  misère,  rariiiee  fr<inç.'ii>e  (nn  a 
été  es  environs  du  Nancy,  y  claut  arrivée  au  plus 
fort  dea  moissons»  aurait  teHement  incommodé, 
non  seulement  les  habitants  de  Villers,  mai» 
encore  ceux  des  autres  villages  des  piiriruns  de 
Nancy,  que  tous  les  grains  do  carome  aumieul  de- 
meuré sur  (erre  i  l  sans  récolte,  comme  aus»i  par- 
tie des  blés  battus  sur  terre  et  par  le»  chemins,  n 

A  la  suite  de  ce  rapport,  les  habiianls  de  Vil* 
lers  obtinrent  quiltaace  de  la  somme  de  120  fruucs 
à  laquelle  montait  leur  aide  ordinaire  inial-Hemy, 
pour  cette  année. 

Ces  babiMol»  disent,  dans  In  0£daratioo  fonr- 
aie  par  eux  en  1738,  que  leur  eomnionauté  « 
droit  de  tsIm  piilurc  dans  le  bois  dit  b  Fnurasse, 
moyconani  une  rétribution  uunuelle  tie  ôO  francs 
barrois  ;  qu'elle  puï^ède  ua  pjqtii-,  dit  le  Haul- 
des-Côies,  de  la  consistance  de  iiiO  jours*  Elle 
doit  annoeilemeni,  b  la  Saînl^Mariin,  b  H.  Viriei, 
seigneur  haut  justicier,  une  rediMuu-o  de  sept 
paires  et  demie  de  re^allx.  Chaque  babitanl  lui 
doit  2  fraor«  au  même  terme. 

On  lit  «iaus  r£tal  du  temporel  des  paroisses 
(17i2)  :  M  Le  village  de  Villers  dépendait  antre- 
fois  de  ta  pnrois.«e  de  Yandoeuvre;  mai»  comme 
il  était  considérable  et  U<t[  ponplé,  y  ayanl  jtivfjtie 
SO  meni^L'p?,  Ie<  Ii.il  ii.iiis  demandèreut  a  eiro 
dciuuii  de  celle  paroisho  ;  ce  qui  eut  heu  eu  itiiiti. 
La  collation  de  la  cure  ap|»nrtient  b  la  collégiale 
Saiol^Georycs  de  Nau^,  héritière  des  droit»  du 
prieuré  de  Yaudœuvrc.  >» 

Le  Pouille  hu!  qt!e,  dans  la  dépendance  delà 
paroisse  de  Vnler>,  l  uraioire  de  Moire-Dauie. 

Cette  commune  n  été  érigée  en  snccurtate  en 
lSt^3. 

Patron,  saint  Fiacre. 

VILLEKS  SOL  S-I'UE.NY.  Une  charte  du  duc 
Mathieu,  de  l'an  il5i^,  cuolirmative  de  iu  fonda- 
lion  de  l'abbaye  de  Saînie-Uarie-av-Boîs,  porte 
que  Pierre  de  Baroncottrt,  voué  do  VUler»  {advo* 

eatus  de  \\Uey)  avait  donné  k  cette  abba>e  lo 
^iége  du  moulin,  nn  chnmp  adjaceol  h  on  village^ 
avec  ru»age  du  buu  el  de  la  p&lurc.  (U.  L.) 
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Le  28  mars  4453,  Roberi  de  Uaudricourl,  che- 
valier, capiiaioe  de  Vancooknrs  pour  le  roi  et 
Avlaiîl»  dame  de  Bfaaonvitie,  sa  femme,  Simonia 
de  Saiot-Mcngc,  chevalier,  et  Atiheriin  du  Van- 
dières,  scicncur^  »  do  la  ville  dr  ViIlor5  desoiibz 
PrigQey,  »  pour  la  dcvotion  i}u  ils  OQt  au  mouus- 
lère  de  Saioie-Uarie-au^Bois,  u  mcyKmemeni  qae 
eù  ieeltui  aont«Daevelia  plosouis  de  leors  aoccstres 
el  predecei-sours  qui  ont  e'^tf'iz  cmjiarlic  ffuulotir 
d'icellui  mcQCStciro,  »  accordenl  à  ctlui-ci  le  pou- 
voir de  faire  édifier  ud  éluD;;  à  mettre  poissoas, 
M  en  une  place  de  pasiural  appelée  Cavliloa.  « 
(PrimoBirÀ  de  Pottl-à-Moanon.) 

Oo  lit  dans  les  comptes  du  domaÏDe  de  Preoy, 
soos  la  date  de  :  tt  Au  lieu  de  Vi!!crs  , 
Monscigoeur  (le  duc)  est  seul  souverain  en  toute 
haote  ju5Uee,  sans  pari  d'aolrai.  Aedil  lien  il  y 
a  en  maire  el  oo  do}eii  éréé  per  eotre  soaTcraiD 
f  :  M  ir,  4jQi  prend  leur  sernicttt  par  aoD  ofllcler 
de  l'renv  ;  nns<i  sous  l'autorilé  dudit  offiptt'P, 
obéit  en  tous  cummaDdemeals  el  autres  faits  de 
force  adfenanl  audit  Vilters  ;  fail  ledit  inaire  ré- 
ceptioD,  faîi  eairer  tous  deolefs»  tant  ordioairee 
qu'exlraordinairco  qui  sont  dus  à  noiredîl  souve- 
rain seiLMiour.  Ht  u'a  ledit  maire,  pour  Ce  fiiirc, 
aucuue  choic  fors  la  fraochise. 

M  Audit  Vilter»,  les  seigocart  fooelefs  ont  des 
anjela  dont  il»  soiil  leoaa  fournir  admioisiralion 
de  justice  foncière,  et  pardcvaot  laquelle  tous  les 
sujets  dudit  lieu  sont  responsables  en  fouies  ac- 
tions réelles  el  uoo  pcrsoQoelles ,  qui  vont  parde- 
vaot  le  prév6t  de  Preny. 

•  Les  seigneurs  fonciers  prenneni  le  serment 
desditâ  maire  el  jusli^  foncière,  qui  sont  au 
nombre  de  cinq  perfonnes,  à  savoir,  un  maire, 
trois  éclievins  el  vu  doyeu.  Les  aoieodes  pru\^- 
naot  de  ladite  justice  foncière  soiil  aux  seigneurs 
fonciers,  sauf  J«s  hautes  amendes  a  cause  de  haute 
jusiioc... 

11  Duiveni  îiv       Inbitanls  des  seignoisrs  fon- 


ciers, |):ir  ciiacua  ail,  à  la  recette  de  notre  suu- 
veiaiu  seigneur,  à  i'rcny,  au  jour  de  fclc  Saial- 
André,  dit  deniers  de  ferla  monnaie,  pour 
recouoaissaiicL'  de  souveraiucl»'  cl  dt*  haute  jus- 
tice ;  doivent  le  sou  de  la  «lialie',  la  clias-e,  la 
réparation  des  fosié?,  d  diiivoui  un  |>ari,Mui  a  'n 
garde  el  maisuo  de  oolreiiit  seigueur  audit 
Preoy,  qui  est  de  deui  jours  Ton,  et  coniioaanl 
par  toute  l'année.  DoiTenl  encore  lesdits  hubi- 
tauis     petit»  rente,  per  ehacnQ  un ,  an  jour  de 


.  6M  ^  m 

la  Saint  Martin  d'hiver,  appelée  ie  Duc  ; 
montant  h  4  gros,  n 

Le  17  septembre  1631,  Louis  de  Lorraier 
prince  de  Phnlsbourp,  cède  à  Colligooo  et  Dob> 
niquc  Richard ,  seigneurs  de  Jauy-soos-16- 
Côtes,  la  liaulc  justice  qu'il  Uftit  n  Villefs^Mir 
Preny,  avec  tous  les  droits  en  dépendant,  le  S 
août  de  Tannée  suirjntc ,  Dominique  Richard  n- 
troccda  ses  droits  li  Henriette  de  Lorraine  ,  pr*- 
ccssc  de  IMiabbourg.  (T.  C  Preny  2.) 

Le  décembre  1C63,  Nicolas  Richard  U 
ses  reprises  pour  un  huitième  en  lu  terre  ctid> 
i;ncurie  de  Vlllers-sniis-Preny,  avec  moyeaaed 
basse  justices,  etc.  (T.  C.  Pool  domaine  'i.^ 

Le  9  mai  1667,  Fnuçois  Iliiyo ,  avocat  ii  a 
Cour,  au  uom  de  Salomon  de  Roassy,  chcnMer, 
seigneur  de  Mièvre,  donne  ses  reeersalcs  at  du 
Charles  IV  pour  ce  qu'il  pouèje  enfiefiTit* 
Icrs.  (T.  C.  Prcfiy.) 

Le  50  janvier  17t!U,  liumberl  ThooftHiB, 
écuyer,  fait  ses  fui  et  hommage  pour  «a  bai» 
tième  eu  la  hasse,  moyenne  et  foneièrejuliee  de 
Viîlcrs. 

Le  1!)  mars  de  la  môme  annn» ,  le  sii-orFra- 
rois  Paton,  en  son  nom  el  eo  celui  de  lïttTtiti^ 
Vré,  sa  mère,  rccounait  tenir  eu  lief  et  \m»i$- 
1 1  moyenne  et  haase  Justice  de  Villers,  leisaiM 
8ei};neuriale,  moulin ,  four?  cl  [ircssoirs  ïmKO, 
de  pins  une  maison  fief  ^ile  in  maison  dVM» 

située  aiidil  Villers, 

Les  lubiiauls  de  ce  village  dirent,  daosl*!*" 
elarnlion  feoraîe  par  eux  en  1738,  qae  kt 
communauté  poasède  un  paquis  de  fOU  rrr^, 
plusieurs  petites  pièces  de  terre  cl  ~^  '>()  ari  -M»^ 
bois.  Les  habitants  doivent  délivrer  auBii*»- 
meut,  entre  les  mains  du  receveur  de  la  c«alr« 
du  Saittt-Saereiiient,  lu  somme  de  eeat  *iae 
barrois.  Ha  doivent,  ainsi  que  les  porterrt«|*- 
sédanl  des  liérilage*  au  ban  do  VilU  r>.  b  M-t!' 
de  5i  francs  fi  cmn  ,  vulgaircnu  iU  ap\!tiac  n 
garde  foraine,  luquclie  se  paie  auuuellcmeai,<* 
fétee  de  Noël,  entre  les  mains  du  fermier  da  à- 
maine.  Len  hubteuls  doivent  encore  uoert^ 
vatice  anuuetle  de  5  frencs,  pour  la  laillediit^ 

Saiiil-Rcniy. 

Oo  lit  ilau*  l'Etal  du  temporel  des  pi»i*» 
(1703)  :  H  La  pareisae  de  Viller»  est  eampa* 
d'environ  60  ménages  ;  c'est  une  cure  sètnWc^' 
dont  le  paircnage  «pparlienl  à  Tabbe  de 
Marie  de  Poni-àr-Mouason  et  ans.  seignaaa» 
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cieu  (eo  1782,  c  cUti  M.  le  comle  de  tiaitgrave). 
La  haote  jusliee  apparlient  ï  S.  A.  ft.  (le  duc). 
Les  sdgiienrt  fonciers  ont  un  maire  qoi  juge 

les  causei  coaceroaul  le  foud  e(  les  amendes 
jtiéqu'ùliOsous;  sos  ap|iels  sont  porlés  au  haiîiiagc 
de  NaucY.  Les  causes  (Je  ia  hauie  jusiicc  se  plui- 
deot  pardevaol  le  prévôt  de  Preuy,  Uul  au  civil 
qo'an  crimioel.  n 

£a  1783',  OQ  nommé  Jesn  Bachot  obUnt  l'an- 
tori-.iiinii  (î't!,il(!ir  UDC  lannerîe  cl  uo  foulaol  à 
<jt  ;i[H  Hur  le  ruisseau  de  Trey,  Il  Viilers-foos- 
J'reny.  (intcodancc.) 

Tillers  a  été  érigé  en  soecomie  en  1803. 

Patron,  saint  Biaisé. 

VILLEY  -  LE  -  SEC  ( VittEV  -  ia  -  Montagne 
som  la  Révoliilioii\  L'hislorim  Vdlryr  (Des  uo- 
btes  et  exceileols  fiicls  d'armes  du  duc  Aullioinc) 
raconte  4|ae  le  dae  de  Lorraine,  allaet,  en  lliio, 
rejoindre  son  frère,  le  comte  de  Gnise,  à  Sorey- 
Stsr>JieOse,  afin  de  sV-nleodre  avec  lui  sur  les 
mesures  h  prendre  contre  ît  >  I.tidiLrii  ns,  arriva  ;i 
Il  Gondrevillc  sur  Mrzelle  ou  j^iiiis  !u  ^raui  rt  ptiis* 
saol  empereur  «rAIcmaignc  cl  roy  de  Fraucc 
Chsrtemaigne  fist  résidence  et  séjourna  quelque 
espace  de  temps  à  son  |»taisir,  et  ordonna 


l.iiues  IcHref  de  donation  d'ung  lorriloirc  <i 
confirne  Villicrs  le  Sec  ci  autres  cstre  faiclcs  en 
fnveur  des  vcocrubles  scigoeurs  chauotQf^  de 
l'cgltse  cathédrale  Monsieur  Ssioel  Etienne  de 
Toul...  tt  J'ignore  où  Volcyr  avait  poisé  eelie 
partifularilé,  que  je  ii'iii  Irouvce  coosij;uéc  dans 
anciri  îmcir-n  litre  ;  mais  il  n'en  csl  pas  moins 
ccriain  que  ia  localité  dont  il  parte  rcuiuuie  à  uoc 
t-puqve  éloignée.  En  elfet,  Adsos  rapporte,  dans 
sa  Vie  des  étèiines  de  Ton! ,  qn'findulsnos 
((;()0-C22)  acquit,  pour  son  éf^llse,  Ivs  deux 
villages  de  Vilicy  {villnm  Vidcliacum  et  aliam 
vUiam  codcm  nominc  nuncupatam),  et  que 
l'cvéque  Ladrime  (895-907)  douaa  à  la  mense 
de  ses  cbanoioes  le  village  de  Villey-le-See. 

L'ue  lettre  de  Frédéric,  comte  de  Toul,  de 
l'.Ki  1071,  r(»n!irn)c  h  i'al»l>aye  de  Saiiil-Kpvrc  la 
inre  de  \ iUvy-it-Stc  {joiUa  que  dicilur  Vidc- 
itucus).  (U.  L.) 

L^  itS  février  1593,  le  prévôt  cl  les  ofOeicrs  de 
Har  asccQseui  à  3lnrlin,  dit  Loier,  de  Yitters  le 
Sec,  la  iu'>i(ié  «l'iiiin  |rraogu  avec  ses  apparle- 
n  Mfcrs,  sise  amlii  litii.  T.  C.  Gondrecourl.) 

Le  juillet  lb74>,  Louise  de  Siaioville,  veuve 
de  Jean,  comte  de  Salm,  dona»  iw  éénonibr*- 
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ment  au  duc  de  Lorraine  pour  les  sci;;nearies 
qu'elle  p<»5ède  h  VilIcy-le-Sec  el  autres  lieux.  (T- 
C.  Bar  flcb  el  dénombrements.) 

Le  2  juin  16(^,  les  receveur  et  cootrèlenr  de 
Gondreville,  au  nom  des  {irns  des  Comptes  de 
Lorraine,  aseensent  aux  habilaols  de  Villcv-lc- 
Scc  lu  sduci  de  Breffjux,  UQ  autre  appelé  les  lies, 
et  tu  antre  dit  en  Cbsnleheuz,  moyennant  nn 
ceus  annuel  de  ôO  francs»  payable  k  ta  recette  du 
domaiuc  de  Goudrevillc. 

Le  21)  ooveuil)re  1701,  C'ande  d  lTofTelize , 
scigoeur  de  Alaroa,  faii  st^  foi  el  liomma^'e  pour 
les  terres  et  scigoenrics  de  Haron  elVilley-lO' 
Sec,  il  lui  sppsrtenant  par  indivis. 

Le  9  déccuihre  I7l)ô,  Marie-Françoise  IleDard, 
veuve  de  Nifolas-Fraucois  Cuciiillet  ,  écuver, 
procureur  du  roi  au  bailliage  de  Toul,  fuit  .<>cs  fui 
et  bommage  poar  le  tiers  en  U  terre  el  scigocurie 
de  Villey-ie^See. 

Le  15  juillet  1715,  la  Cbambre  des  Comptes 
afi't-nse  ii  Clruuîe  d'IIufTcIize  ,  sei^;'neur  de  Muron, 
cuuseiller  en  la  Cuur  Souveraine,  i<>  fauclices  de 
prés  ou  accrues  d'eau  au  baa  de  Yilley-Ie-Scc. 
(T.  C.  Gondreville.} 

Le  29  novembre  i771,  Charles-Daniel  Ohé- 
jriieriy,  gentilhomme  ordinaire  du  feu  Roi  de 
l'uiogiie,  fait  ses  foi  el  li(iiniii.ij;e  pour  la  terre  cl 
seigneurie  du  ViUcy-le-Sec,  ii  lui  apparlcuuul  pa- 
trimonialemenl. 

Le  20  janvier  1779,  Loois-François-Xavier 
Vallcl  de  Viltié,  ccuyer,  fait  également  ses  foi  el 
hommage  pnur  celte  terre,  «  consistant  en  haule, 
moyenne  cl  ba$se  justice, sans  parld  autrui,  châ- 
teau, cours,  bassecour,  «  etc. 

La  noie  suivante,  dos  comptes  do  domaine  de 
Gondreville  ,  pour  l'année  ItiâD,  nous  apprend 
que  le  village  de  ViIîey-!e-Séc  av  lil  en  licaiieoiip 
h  souffrir  pendant  les  guerres  du  XVll'^  siècle  : 
u  Le  comptable  (receveur  du  domaine)  ue  fait 
reeelle  du  bsut  conduit  dndil  lien,  le  fermier  re- 
fusnnt  absolumeul  de  payer,  pour  n'en  STOir  ricA 
tiré  h  eaiiïC  des  misères  du  temps.  »? 

On  iil  dans  l'Elat  du  leiiiporel  des  paroisses 
(I70S)  :  u  Le  aoin  de  ce  viiiuge  vieul  pioliubte- 
menl  de  ce  quMl  est  sUoé  dans  on  lieu  élevé ,  cl 
que  le  finage  est  stérile,  il  est  annexe  de  Dom- 
mnrlin.  Sun  éloignemenl  de  la  paroisse  el  le 
grrtnd  nombre  des  habilauls  ont  en^'a^é  l'évèque 
de  Tout  ky  mellre  un  vicaire  ré^ideal;  ce  qui 
a  été  fait  par  ordonnance  dn  34  septembre  1695» 
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M  La  seignetiria  «o  louie  hMie  jasti<», 
UOycnoe  el  basse,  appartient  à  M.  d'Iloiïelize, 

conseiller  d'Eliil  et  en  ta  Cntir  Souveriiioe.  Les 
causes,  eu  loiiles  aiMimis  civiles  el  criiiniu'lles, 
sont  portées  dcvanl  le  maire  ,  lequel  ju^c  avec 
vo  grailaé  ;  les  appels  sool  portés  au  bailliage  d« 
Nancy. 

n  dérimalenrâ  (les  chanoines  de  b  rallié- 
drale  ile  TonI)  élaicot  ciiarj^cs  lie  doiuior  nt> 
repas  il  la  coroaiUDauté ,  à  la  prtslaiioo  de  ser- 
ment dn  paaiier.  Uo  procès  survenu  fit  cooverlir 
ce  repas  eo  ttoe  somme  de  40  francs,  qu*oo  em- 
ployait aux  nécossilés  de  In  ranimnuaulô.  Ncan- 
moins,  par  orrët  du  (lunsi  il  tl'Elal ,  du 
décembre  IC52,  el  de  la  Cour  Souverain»',  du 
S9  mars  1662 ,  à  la  preslalion  de  serment  da 
paniler,  les  décimal«urs  doivent  donner  un  rcpaa 

k  la  jtISlt:T. 

it  La  communau(<i  est  composée  de  33  ménages 
cl  4  veuves,  n 

Vniey-le-Seea  été  érigé  en  succursale  en  1802. 

Paironnc,  la  sainie  Vierge  eu  sa  Nativité. 

VILLEY-SAI.NT-ETIE.N.M:  (Villev-sur-Mo- 
SETt  E  |ifnilaoi  la  Hfvohiîion).  On  a  vu ,  par 
l'arliilc  |)ieccdcnl,  i]iic  ce  village  reiuoule  à  ooe 
époque  êloigoée.  M  est  dit,  en  outre,  dans  uo 
diplôme  de  Cliar1vs*le>Clijave ,  de  Tan  870, 
perlant  confiroialion  des  biens  do  l'abbaye  de 
Saiul-Epvre  ,  qne  reHc  rilihaye  potsc^Jnil  Viîfey- 
Saiul'Elienne  avec  son  cj^liNe  {^S  tliam  6le^hani 
eum  basitica  rjusdvm).  Il  en  fSt  aussi  parlé 
dans  des  diplômes  de  Gonrad-le-Salique  (1033) 
et  de  l'empcrenr  Frédéric  (1218).  (II.  T.  el  II.  l). 

Vtl!e\-S,iinl-Elienne  élail  le  cli<  f  !irn  d'une 
des  prtvôks  du  chapitre  de  la  calludrale  de  Toul, 
romprenaut,  outre  ce  village,  ceux  de  Lucey, 
Lagney,  Dommartln-devant^Tonl ,  FrauclievIIle  et 
Menlllot.  Le  cbapilre  y  jouissait  de  dilTcrenis 
droits  scipnenriatix  (|»ii  sont  ainsi  éniimérés  dans 
UDC  Déclaration  rournie  par  lui  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Meii,  le  2l>  décembre  1770  :  4*  A 
Villey-Saini-Elienite  il  y  a  un  signe  patibulaire  \ 
trois  piliers,  j'  inr  l'extciilion  des  ju|temeols  de 
I  l  li.iiite  justice  des  six  villages  dépendant  de  la- 
dite prexMé. 

n  No^s  avoQS  audit  lieu  le  droit  de  lods  cl 
ventes,  eoosislaot  au  dixième  do  prix  do  tous  les 
Immeubles  qui  s*y  vendent  ou  échaDgeoi  par 
toutes  sortes  de  personnes.,  de  ^ueika  qualité  ei 
condition  elles  soient* 


n  N|>as  y  avons  ta  rivière  de  tfooelle  averti 

pèche,  droits  seigoeutiauz,  eonrs  d'eau  ,  bciset 

amendes.  Le  ninulin  nous  appartient  de  inèin? 

n  Mous  y  avuus  les  a^^sises ,  laquelle  reUrv^ 
est  do  8  gros  pour  le  cbeval  tirant,  3  gros  pus: 
lo  ebeval  de  berse,  4  gros  8  deniers  pour  te  fras» 
bèie,  on  gras  8  deniert  pour  Totiease  «I S  de* 
niers  pour  la  menue. 

n  Nous  avons  le  droit  de  qnarluux,  d«ttl  ij 
redfivanee  est  en  graiu  qui  est  dù  par  le^  dt-in- 
tours  des  terres  qui  y  sont  aujenên^  tt  f|ai  fe«> 
sisic  en  quatre  mines  dft  fromottt,  deox  gelincafl 
'2  ^To»  8  deniers  pour  ehaquo  quartier,  compwi 
de  seize  journaux. 

•  Nous  y  avoos  de  plus  les  corvée»,  qui  a>»- 
sisteal  en  soixante  journaux  on  quart  cl  demi  de 
terres  dont  les  déleoleurs  uoos  doivent,  par  eb»- 
cun  jotirnul,  t;n  deoii-resal  do  tel  fniik  q«e  !■ 
terres  sout  cuMeutencées. 

V  Chaque  conduit  nous  doit  deux  mines  d'a- 
voine et  Iruis  gelineai  nous  doll  «le  plus  aae 
mine  de  blé  de  îbnr  pour  Taxcmpllon  de  In  la- 
naliié  du  four,  que  uous  leur  avons  accordée. 

»i  Noo^  y  îiVfsns  un  pré  scigoeori  il,  «la  W.  Brusi', 
que  les  baboanls  duivutl  faucher,  laucr  «il  «wur- 
rer  par  corvées. 

«I  Les  bois  dudil  liea  Dons  appnrlienaMl  ci 
lo'ito  I  roprîeté,  cl  Qoos  «H  laisMUia  rnangi  Ma 

habiEainls. 

»  >'ous  avons  le  patronage  de  la  cure,  ks 
deux  tiers  et  demi  des  dimct  qoêlre  gagoagm, 
Tuo  dit  Viard,  l'autre  Simonin  el  de  rAuménartv 

le  lroi>ième.  des  Ci  ît  .  Î  ;  quatriènte,  dame  Ik 
bour}.*,  et  ie  tréeens  liil  do  la  gro*.<e  maison,  t 

La  grosse  maison  dont  il  est  parié  dan»  tttt 
Déclaration,  avail  été  vendue ,  ainsi  que  le  p- 
goage  on  dépendant,  au  cbspitra  de  la  eaiftéirtir 
do  Tniil,  le  1^'  juillet  1GU9,  par  UttteélI» 
^loilie,  seigueur  de  Laofroicouri.  el  Anne 
tinois,  sa  femme.  (Cathédrale  de  Toul.) 

Ville}  Saiat-EiieoQti  a  été  érigé  en  succoesaie 
en  1802. 

Patron,  saint  Uartio. 

VlLSltERG.  Aoriin  titre  des  Arrliives  rte  fvi 
mention  de  celte  coiuttiuue,  qut  dcpeudiiit  muixt- 
fois  de  la  parois&c  de  i'huUbuurg.  Elle  a  étëâi^ 
gée  en  succursale  par  ordonnance  veyelejitt 

juillet  I8U. 

l'alroit ,  valut  CliarloF. 

YliNTEUSBULJKG.  CeUe  conununCj  quille 
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même  que  la  précédente,  dépendait  de  ITvéclié 
(le  Melz,  n'est  mentionnée  dan«  aunm  liirc.  Elle 
e^tanaeiti  de  Melting.  —  Patron,  saïul  (ieorges. 

Il  y  •  QD  lentille  à  part  pour  tes  protestao». 

TINTREHONT.  Wcir  r^rt\e\%  Abavcourt. 

VIRLAY.  J*ai  fuit  connuilre,  en  p:irlunl  de  ta 
conamariilerip  de  Sdi'nf  Ji'an'/ln-Virif-Atlre,  ce 
qu'on  appelait  aiicicnnenient  le  Yirby,  près 
NftDcy.  Dm  lelires  patentes  du  28  novembre 
1663,  inQsporle»!  I  la  maison  de  Tcrique  le 
<iroit  de  troupeau  k  part  dont  jouissait  aupara- 
vant le  propriétaiie  do  celte  da  Virlay.  (L.  P. 
1662.) 

VIRMING.  Ud  nommé  Yilhelm ,  chcTalier  de 
Virmliig  {Wirmenffn\  Ogure  eomme  lématn, 
ea  1251,  daos  une  i.!i;irte  p.ir  laquelle  Vanlrin 
de  Trirqi!e5(cin  dorme  à  l'aliliiiye  lie  II.iuIl'- 
Scille  un  moulia  sur  la  Sarre.  (Âbb.  de  Haute- 
S<ii:e.) 

Lee  totres  litres  refallfs  k  Vinnîog,  ne  remoD- 
teat  pas  au-delà  dn  XVII*  siècle  ;  ea  voici  le 

«■r^nimsire  :  n  Picil  tle  terre  Innt  dis  £rn s n;i 
«Jrpendanl  du  cliùtt\'iii  cl  rci-eUe  de  la  rliàu.'llcino 
de  Dieuze  »  «(ue  ûcs  terres  letincs  par  le  prevàl 
d'Amanges  h  cause  de  sondil  ôfBee  et  de  celui 
de  bichmayer,  fuit  par  René  Dubois,  todtteur 
el  commij'sairf  de  la  Cbambro  de?  Comptes,  et 
âchoe  ie  51  ocloltri*  16ID;  aircc  la  déclanitÎAn 
de»  terres  èl  prci  dcprndunl  du  gagnagc  que  ie 
dac  de  Lorraine  a  ao  lieu  de  Virmiogen ,  faite 
par  le  mène  el  les  officiers  de  Dienze  cd  1619  et 

mo.  q 

•»  50  Décembre  iC20.  —  Ilcvcrsaies  par  noble 
Jean  Pcitre,  grujer  de  Dieuze»  à  cause  de  Tas - 
ceaMmeal  i  loi  lliil  de  deux  moatioa ,  l*oo  k 
Vierminff  cl  Taulra  b  AsseDoaeourl,  poor  le 
lemps  de  24  ans,  pour  iSO  francs  |)ùr  t\\\,  suivant 
les  lettres  d'ascensenM-nt  du  7  jauvior  l()lî>.  m 
17  mars  iCOo,  Félix,  seigneur  du  Chcu~ 
ITouttel  (Cbâlet«-Vooé)  et  de  Hooelslria, 
doaiie  set  revenalei  an  doe  de  Lorraise  h  eaose 
dis  reprises  du  Chastcau  Houuel ,  terre  de 
Virmin  et  Coolbil  avec  tes  dépcodanoes.  (T.  C 
Dicute  3.) 

D'aolrefl  titre»,  eoascrrds  dbos  les  archives  de 
rabbeye  de  Vergaville,  font  tnenlioii  des  lerrcs 

que  cette  abbaye  possédait  il  Virmin'p'  ;  di-s 
ré|>a rations  faites  à  l'église  de  ce  lieu ,  de  1727  à 
J7ti8,  etc. 

Uu  iii  dans  le  Règlement  pour  la  preslalion 


des  corvées  des  sojels  deiacbàtelleoie  de  Dicuxe, 

fait  en  1G27  :  u  Quant  au  village  de  Virming, 
qui  fait  mairie  ii  part,  les  sujets  d'icclui  demeu- 
reront chargés,  comme  de  tout  temps,  de  garder 
les  aires  d'oiseaux  trois  roois  l*aoeée  et  la  plupart 
do  temps,  de  jour  elde  liuil,  cl  co  !nrsi|i:'ils  y 
seront  commandés,  rnmme  aussi  à  leniretien 
d'une  iiaie  de  chasse  au  Diedcrsherg,  et  se  trou- 
ver auxdttes  chasses,  eu  étant  requis. 

n  Et  d'autant  que  leordil  village  est  sitaè  en 
mauvais  territoire  ,  et  que  la  nécessité  veut  que 
les  chemins  y  soii ni  (Iiiiiicril  enlretontis  potir  la 
commodité  puLluiiu-  îles  |>a««30ts  el  repa>»aiiis, 
feront  le  dtarroi  du  buia  y  nécessaire,  comme 
d'andennelé ,  eascmble  a  deux  pools  ,  ta  cbarge 
de  reiiirelien  du  IroUiome  leur  demeurant, 
ctiuniic  (le  tout  temps,  nvt'i-  le?  Iialiibnts  d'Ohreck. 

n  Fiualement,  demeureront  oliliires  de  eou- 
dnirc  les  dimagcs  queSou  Altesse  i^ie  duc)  a  audit 
lieu,  en  gerbes  audit  Virmiag,  et  les  grains  ea 
provenant  ao  cliàleau  de  Dieuzc  ou  en  lieu  de 
ptircille  disiaoce  et  bcililé  de  cbarroi.  «  (T.  C. 

Dieuzc  2.) 

Virmiiiiî,  qui  comptait,  en  IC2I,  ^9  ménages, 
fat  cotièremeDl  dépeuplé  pcadanl  les  guerres  da 
XVII*  siëctc,  ainsi  que  raitestcnt  plusieurs  notes 
des  comptes  du  domaifie  .le  Dieiize  :  en  1G56, 
le  receveur  remontre  k  que  ,  i!i'|iiii>  quelque?*  an- 
nées, on  n'a  pu  tirer  aucun  pnuit  de  trois  pièces 
de  U'rre  sises  au  village  de  Virming^n,  d'aotaat 
qn*it  est  désert  H  abandonné,  w  Eo  1067,  oo  n'y 
comptait  encore  que  six  ménages  et  une  veuve, 
el  en  IfiOM,  six  ménajies. 

Une  temmc  de  Yiiminî»,  iMayciie,  femme  de 
Didier  Grand ,  avait  été  br61éc  coninie  sorcière 
en  1608. 

Les  Ii.ibilants  de  ce  vill.);:e  di>eii(,  dans  la  Dé- 
claraiiuii  fotîrnie  par  eux  en  1758,  que  leur 
communauté  possède  deux  paquis  contenant  ea- 
semble  kl  faticliêest  plnsietir»  pièces  de  lerre  et 
654  arpeois  de  bols  dans  lesquels  ils  ont  droit  de 
vainc  et  prrisse  pâture,  ti!Tt>ua{;e  et  nnronage. 

La  collation  de  la  cure  el  une  partie  des  dîmes 
de  Virmiog  appartenaient  à  la  comouiaderie  de 
Saiol>Jean*de-Bassd . 

Celte  eomonne  a  été  érigée  ea  suecnrsate  en 
1802. 

Vairon,  s.iitii  i'ierre. 

VIHRECOURT.  Presque  tous  les  titres  relatifs 
b  ce  village,  concernent,  an  même  lemps,  la  com- 
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maDderie  de  l'ordre  de  Malte,  qui  y  était  située  ; 
c'est  doQc  presque  uniquemeDl  de  celle  deniàre 
qoe  j*aani  k  |>arler. 

La  coramandorie  de  Virreconrl  [Virrecuria, 
Wcrccort,  Vourecourl,  Woyrecourl)  fui,  dans 
rorigioe,  une  maison  de  TemplieR»  :  par  uoe 
cbarlc  dalic  de  l'aa  i'i')5,  le  doc  SiinoD  confirme 
la  doDalion  qui  avait  «tô  (aile  à  Dieu  et  an  Tem- 
ple {Dco  (  l  Tviiipla),  par  on  clerc  nommé  Ar- 
niilplie,  fils  dlicscdin  de  Nancy,  et  ficsla,  sa 
sœur,  de  luut  ce  qu'ils  pusséduieal  dans  i  alicu  de 
Yirrccourl  {de  Werecort)» 

Ao  XtV*  siècle,  tel  êlabibsement  passa  èntre 
Ica  maios  dca  Hospitaliers  ;  mais  dous  ne  possé- 
dons aucun  document  de  quelque  importance  f\m 
se  rallache  à  soa  histoire  ;  un  titre  de  1577  nous 
apprend  seulement  que  le  commandeur  Jean  de 
Bienville  fil.  Il  celte  époqae,  raequlsitico  d'une 
IDai^o^  uu  cliàleau  de  Bayon» 

Ri  ;i  it"iinIi(iiiL'  si  I;»  commandcrîc  de  Virre- 
cuurl  liil  tl  abonl  iudcpeudaDle,  ou  siroplemenl  un 
membre  du  celle  de  fimcy  :  ses  deux  premiers 
commandeurs,  cens  du  moins  dont  j*ai  pu  retron- 
ver  les  noms  (frère  Lambert  ci  Jcaor de  Bienville), 

figtircnl  t'iralcmcnl  au  nombre  de  ceux  de  Saiiil- 
Jean-dii-Vu  i!-.\ître  cl  du  Sainl-Geurgt!i  de  Lu- 
névillc  ;  les  quatre  suivauis  ne  sont  rappelés  dans 
aucune  autre  nomeacisture  ;  ce  aool  :  Jean  de 
Gbarney,  ou  Cluiroax  (l  iOÔ),  qualifu»  sculemeal 
de  gouverneur.  —  Trcre  Corn  iid  (m  t^ourraull 
Rrœsse  (Uu2-liu6).  —  Jeau  iiearl  de  ilobé- 
court  (liSl-USi)],  prieur  de  I  ci;lise  au  prieuré 
de  Cbampagne,  Heulenanl'général  du  gnnd  prieur 
de  cette  province,  commandeur  de  la  Sladclaino 
de  Dijon  et  de  Vourecourt.  François  de  Ua- 
rancnnrt  (lî)!2j-i5'27). 

Celle  liste  est  bien  incomplète,  puisque  les  qua- 
tre noms  qu'elle  conUeni  remplissent  un  espace 
de^cent  vingt  années.  A  partir  de  1389,  les  eom- 
mandcurs  de  Virrecourl  sonl  les  mêmes  que  ceux 
de  Nancy.  Celle  union  Hps  dptix  maisons,  qui  est 
alle&léo  par  un  passage  du  prcaitilmle  d'un  pied- 
lerrlcr  de  1713,  aobeisia  ju.«que  vers  i738;à 
partir  de  celle  époque,  jusqu'en  1703,  Virrecourl 
eut  ses  commandeurs  particnhers,  dont  voi  -i  les 
noms  :  Jacques-François  de  Chambra)',  clicvalier 
baiili,  i^rand-croix  de  l'ordre  de  Saiot-Jeau-de- 
iéroaslam,  eommandant  Teseadre  des  vaisseaux 
du  même  ordre  (1738)  Il  avait  été  page  du  grand* 
maître*  et  mourut  eD.17tf6,  Peadanl  son  absence. 
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André  de  Serincbamps  fol  administrateur  de  Tif- 
leconrl  (1745).  —  Jacqocs-niUippe-Gabffiei  to- 
barm  (17414).  —  Pierte-abrie  de  Jaocowt,  «- 

looel  è  la  suite  de  la  lésion  de  Flandres  pour  ù 
service  de  S.  M.  T.  C.  1 1770-Ï77"\  mori  ii  3 
février  1777. —  Pierre-François  de  La  Magddant 
deRagoy  (1781-1786).—  FnaçMe^osepk  Ttm^ 
saint  d'Haanonville,  èhevalief  de  joalien  defcK 
dre  de  Saint-Jenil-^e-iérusaicm,  cotnmaaéearà 
Salins,  procnretir-gcniTal  cl  prortireur  da  tiga- 
aiun  trc>or  dudii  ordre  an  grand  prieorc  ù 
Cliampagne  (1787-1792). 

la  commanderie  de  YirrceottrI,  sitaée  dm 
l'intérieur  dn  village  de  ee  nom,  ne  cemposait, 
aifi^i  qne  noos  l'apprennent  K'«  nncît-ns  piei»- 
lerriers,  de  plusieurs  bâlimeols  :  c  cUil  d'abô.'d 
la  maison  seigneuriale  servant  d'balMUitioa  at 
eommeodeitr  on  li  son  leprisenteal  ;  die  avik 
cent  pieds  de  longueur  sur  cinquante  de  Inr^rcr 
dans  œuvre,  cl  ctail  f<jrinée  de  «  deoi  ptUJi 
corps  de  lu^'is  en  furtne  de  pavillon  ;  »  sou  «olitt 
éuil  du  cuié  des  champs,  vers  le  se|UcaliîM» 
Cet  deux  pevillona,  occupés  par  îles  legemuii 
de  maître  et  de  fermier,  élsieot  séparés  |ar  me 
cour.  A  !a  suite  de  celte  premiorvs  in.ii'^û.T  se 
trouvaient  une  ^'ran?e  avec  son  t»a[U>ir,  dr»  ««- 
ries,  des  élables  pour  les  bestiaux,  etc.  i'MslMl 
que  ee  bAliment,  du,  côté  de  Tégliee,  éia*  va 
vaste  grange  avec  écurie,  bergerie,  freiucfs,1t& 
ti  S(ir  le  (jtnrl  d.»  ladite  gran!!**,  tirant  ver» Il 
niaifton  seipiH  nriiilc,  il  y  avait  un  beau  colooikiff 
d'environ  quinze  pieds  en  carré,  au-dessous. d^ 
quel  étalenl  les  prisons  avec  les  ceps»-  el  Mi 
b».v>e-fussc  pour  y  mettre  les  criminels  cl  st- 
devant  d'iceini  le  pilori  avee  le  enrqannA  yeft- 
chë.  M 

Les  picds-lerriers  ne  font  pas  mention  il li 
chapelle  de  la  eommanderie  ;  îl  en  avall  eiMl 
une,  mais  elle  avait  été  minée  è  nae  époques»» 
ses  c!(iipn(«e.  On  voil,  en  effet,  dans  on  lilrt  >-V 
l^îî'J,  que  (Ttiy  l.c  Benf,  nou%'euu  comuiaudeur 
Virrecourl^  étant  venu  pour  la  première  ioisé* 
ce  lien ,  y  trouva  d  une  cbapelle  erii^ée  prè»  ét 
régli«e  paroebialle,  dedioanl  en  totelle-fepii 
en  laquelle  se  souloit  dire  et  ccleltrer  dites* 
îiepmaine  une  messe,  de  l;iq«rl'p  île  prescDine?! 
dit  aulcunemeot....  n  Voulant  faire  cesser  aa^ 
élat  de  choses ,  et  b  pour  renirenesacal  dtMMl 
diapelle»  ensemble  les  foodaiimm  ét  IndMiiMM 
et  aOlD  d'ieelle  enireienir  et  nalolntav  t  ^tf^ 
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Beuf  douât  »  pour  loi  et  ses  soeeessears,  diiïé- 
renU  revenus  à  un  rhupelBiD  qui  serait  Irnu  Je 
laire  cciclirer  cetlu  messe  dans  Vé^lise  de  Vtrre- 
eourt  e(  de  faire  réédtûer  la  chaiid!e  à  »es  frais 
dans  «1  délai  de  trois  ou  qsaire  «os.  J'ignore  si 
celle  deruière  ctauM  futQxéeni6c«  earsooaa  titre 
postérieur  à  celui  que  je  viens  t!e  r3p|>eler,  ne  parle 
de  h  cha|iclle  de  la  coiuuiaudcne  ;  il  est  assez 
probable  qa'cllc  fut  simplemeat  établie  dans  ré- 
alise poroisstile. 

Les  commaudcurs  de  Virrecourt  jouissaieut, 
dans  ce  lieu  cl  d.itis  nliiiicura  .lu'.res  vitingcs,  de 
droilâ  seigneuriaux  qui  !>oui  ttiu^i  eaumt^rt»  daus 
uu  acte  de  fut  ui  hommage  donné  par  le  com- 
mandeor  Picrrfr'IlM'îe  do  Uwml,  le  10  jnilloi 
I77S  : 

f.  Lff  rommaodpur  es*  «ttil  scijnctir  moyen  et 
bas  jii>lii.i(T  nu  liL'u  iL-  \  irrecourt,  chcMieu  de 
la  cuniiitiiudene ,  »au^  part  oi  portion  d'aulrui. 
Ua  droit  de  crdatioii  de  mire,  (^evis  oi  doyeo  ; 
fopitrchcosion  ei  déteotioQ  des  criminels  es  pri- 
sons dudii  Virrcconrt,  nù  les  habitants  dudit  lien 
im[  ohltfrés  (le  les  garder  pendant  M  jours  ; 
puur  lesquels  juger  à  niurl,  bei  ufticiers  preoucul 
l'avis  do  ceax  da  Inillioge  de  Rosières.  La  eoo- 
Sscaiion  des  biens  meubles  et  Immeubles  des 
•'ritiilni  l>,  où  ils  boienl  biuiéî ,  appartient  atnlii 
»t!,'ueur  comniat] Jeur.  apjR'îs  en  inaliL-n- 
civile  s'interjellcDl  au  kiiHaj^c  du  Uo^icres,  et 
doil  rtppeltsiit  doos  qoorles  do  Tin  à  la  Jeslice 
de  VirrecoorI,  «nsemble  grée  10  deoteis  aa 
leipicar  commandeur. 

♦I  II  lui  appartieol  eu  outre  les  épaves,  confis- 
aiiuH» ,  droit  de  morlaaire ,  un  bichet  de  seigle 
par  chaque  bélo  liraale>  en  semaot  les  blés,  et  ob 
bikhel  de  blé  ea  semant  les  avoines ,  i  peine  de 
confiscation  dçs  bôies ,  faute  de  déclaralion  ;  le 
^roW  de  lods  cl  vente,  qui  est  dt*  chaque  frauc  uu 
gros  ;  la  tase  des  vins;  le  droit  de  pccbc  ;  celui 
de  pteisolr  an  onième  cbandron  ;  droit  de  bo- 
Bitîié  do  foor,  qui  csl  de  3  gros  et  un  chapon  par 
cliai{ue  habitant,  les  veuves  moitié  ;  deux  tailles 
pnr  année  sur  chaque  lètc,  dix  tuuldis  pour  le 
Lœuf,  ktx  pour  la  vaclu-,  à  pciue  de  cuuûscatiou, 
oure  le  droit  de  pargvc:;. 

*  Ledit  seifneor  conoiandeor  eslcollaieorde 
lii  cure  de  Virrecourt  et  de  la  chapelle  SaittlnJeaD* 
iiapiî^le  érigée  eo  Téglii^e  dudit  lieu. 

»  ii  lui  apparlicul  une  maison  seigneuriale 
*trcc ses  nsnaires ,  i&rdins,  etc.;  ane  loUerie 
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sur  le  ban  ;  on  bois  dit  des  Grands  et  Petits 

Chàtelets,  de. 

n  Â  Saiul-Germaio ,  le  seii;neur  commandeur 
est  seigneur  foncier,  moyen  et  bas  juklicicr  ;  il  a 
droit  de  eréali<»n  de  bangards  et  olBders  ponr  la 
tenue  des  plaids  anoanx...  ;  il  Itti  est  dù  le  droit 
de  rcleviige,  qui  csl  de  6  deniers  par  chaque  hé- 
ritier et  du  duubie  des  cens  dont  lu  succession  du 
défont  esl  chargée,  à  peine  de  couliscalion  ;  on 
droit  de  revélurep  de  18  gros,  t»  efe. 

Il  est  il  présomer  que  raotorilé  des  eommao- 
denrs  de  Virrecourt  ne  s'exerça  pas  tiiujonrs 
d'une  manière  Ircs-patcrucllc ,  car,  vers  liSD, 
les  babilaoïs  de  ce  village  s'étaut  réunis  à  l  io&ii 
du  maire  «  formèrent  le  projet  de  se  donner  an 
maréchal  de  Lorraine.  Mais  cette  velléité  d'in- 
d.'pfndince,  qui  s'otaii,  h  ce  qu'il  paraît,  mani- 
festée pendant  un  voyage  du  com:naudcur  Jean 
Oeard  de  Uubécourl,  à  Rhodes,  fut  prumptcnicut 
réprimée.  Gelol-e<  ne  se  borna  pas  è  adresser  4 
ses  sujets  <•  plusieur»  belles  et  graodei  rcmoo- 

trsnre?,  "  il  îcs  fuiut  imna  encore  à  une  amende 
(»  Iiiiiii:r;iljlo  cl  prolilahie.  n  Les  liibiliiuls  se 
î.ouniireni  et  tir^ni  déclarer,  par  l'organe  de  leur 
procureur,  qu'ils  étaient  «  justiciables,  hommes, 
sujets  et  mainmortabies  de  la  religion  (de  l'ordre 
lie  Sailli- Je;iii-Ji'-Jûn>aleuO  cl  du  sieur  com- 
MKHiiletir,  lui  >  ri  iiil  merci  humblement ,  disant 
que  son  bou  plaisir  fùi  de  leur  pardonner  le  for- 
fait et  offense  par  eux  eommiso  â  ladite  religion, 
eonnatssant  dès  maiolcoant  et  ponr  toujours , 
pour  eux,  leurs  hoirs,  qu'ils  étaient  cl  sueraient 
Itommes  de  ludile  rt!i^i(m,  et  que  jamais  il  ne 
leur  adviendrait  semblables  entreprises,  n  Le 
commandeur  consentit  è  se  laisser  fléchir  et  h 
pardooner,  en  reraeitaut  k  des  OTbllres  la  fixation 
de  l'amende,  laquelle  les  habitants  s'engagèrent  à 
payer,  eo  donniuii  comme  canlion  ioii>  leur>  biens 
préseuls  et  ù  venir.  Procès-verbal  du  cal  acie  fut 
dressé  s<rfenneltement  en  présence  de  ((uaire  no- 
tairas,  et  sRn  d'en  perpétuer  le  souvenir  et  do 
renouveler,  en  quelque  sorte,  la  preuve  de  leurs 
droib.  tes  commandeurs  le  faisaient  inscrire  au 
long  dans  les  pieds-terriers ,  chaque  fuis  qu'on 
procédait  I  leur  rcttOttvellemeni. 

'Le  9  juin  1489,  le  commandeur  Jean  Beard 
pennit  aux  habitants  de  Virrecourt  de  construire 
un  ou  plusieurs  fours  (l.iii>  leais  m.ii*inns  et  héri- 
tages, moyennant  une  redevance  aouuctie  de  3  gros 
el  un  chapon,  ou  bien  un  gros  |)Our  le  chapon, 
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«vec  potiToir  de  jvrenilre  l>ois  pniir  chauffer  leurs 
fuurb  au  buis  de  Rc$pe,  iicuilil  le  bois  du  Four, 
«t  non  aux  saircs  bois  de  1«  coromamtcrie,  soas 
•peine  d'uniendc.  La  place  où  éiftît  le  foar  banal 
fol  vendue,  le  1  »  (K't  cîiibio  de  rclte  même  année, 
au  maire  Didier  M  n  Un,  pour  dix  francs  42  gr(ts, 
monnaie  de  Lor;aiue^  cl  uu  cens  auuuel  el  per- 
pélnel  d'une  poule.  (Ordre  de  Ifalte.) 

Virrecoirrl  est  aôoeu  de  fiayoa.  —  Patron, 
tainl  Servant. 

VITKUNE.  Je  ne  tonnais  aucun  dociimri.i 
ancien  relulif  à  cette  curuiuuns ,  car  c'c^l  p^ir 
erreur  «jue  je  lui  al  attribué,  dans  la  Statiitique, 
avee  la  déBominaiioa  de  Villa  l^epkanit  qui 
s'applique  à  Villey-Saiul-Elienne ,  une  charlc 
émanée  de  révêque  Henri  de  Lorraine,  cl  datée 
de  1127.  Ce  qui  e>i  poïiiif,  c'est  que  ses  carrières 
sont  depuis  Irès-tong temps  cxploité<»  ;  c'est  delà, 
en  elTel»  au  dire  de  nos  historiens,  que  forent 
tirées  les  pierres  qui  servirent  à  bâtir  les  basili- 
ques de  Toul  el  de  Saint-Nicola? ,  cl  l'on  ajoute 
que,  pour  faciliter  le  transport  des  pierres  de^iii- 
nêesè  celle  dernière  égli&e,  René  II  fit  paver,  sur 
nne  lon^nenr  de  trois  ou  quatre  lienesj  la  ronle 
de  Salnl-Mcolus  k  Viterne. 

Les  liabilanls  de  ce  village  disent,  (Inn$  la 
Déclaration  fournie  par  eux  en  17Ô8,  que  leur 
.communaulé  oc  possède  aucnns  biens  commu- 
naux, sinon  les  bols»  qoî  conllenneni  en  totalité 
ar}i(  nts ,  dont  iOO  ont  été  abandonnés 
au  comte  l  e  ]U>;;ue,  seigneur  de  Germiguy  et 
seigneur  votic  de  Viterne ,  pour  un  droit  d'af- 
fouage cl  fouruilorc  pour  sud  cbàleau  de  Ger- 
ininy... 

Il  La  communauté  n'a  aucuns  litres  desdits  bois, 
une  partie  ayant  clé  perdue  pendant  les  guerres. 

ti  Elle  a  toujours  pratique  un  ii^age  ancien, 
qui  csl  qu'anouelleiuenl,  au  conmiencemcnl  du 
mois  de  mai,  on  choisit,  h  la  pluralité  des  ?oix, 
un  syndic  pour  régir  les  affaires  de  ta  communaotê. 
A  la  lin  de  6oa  aiuue,  il  rend  ses  comptes  en 
présence  des  '^Qn?,  de  jti^lice... 

Ou  Itl  dalla  TElal  du  temporel  de»  paroisses 
(1709)  :  H  La  seigneurie  de  Viterne,  en  tonte 
hante  justice,  moyenne  el  basse,  appartient  h 
l'abbé  do  S.iiiit-Epvrc  de  Ton!.  Il  a  ses  ofikicrs 
pardtvaul  <|iii  sont  porlcos  toutes  les  causes,  tant 
au  civil  qu'au  criminel,  en  première  iuïlauce  ;  les 
appellations  toni  an  bailliage  de  IVaocy,  et  eu 
dernier  ressort  h  la  Coor  Souuniae. 


«  Le  palronage  de  la  cure  a)ip,iriient  an  m-iv 
abbé  de  Saiot-Epvre,  ainsi  quejes  deux  ùtr»  *t» 
grosses  el  mcnoes  dîmes  ;  l'antre  tiers  est  nn  eni 
Eo  celle  qualité ,  i'abbé  foorail  le  lanrenn  tfb 
porc  mâle,  el  le  curé  les  béliers. 

•t  La  communauté  csl  composée  de  107  aàs- 
ges,  pauvres,  ricbcs  el  réfugies. 

n  |l  y  a  la  confrérindeSniat-llienlanetedleè 
la  Conception...  w 

Viierûe  a  <ilé  érigé  eu  soccavsnle  cn  I8BS. 

Patrons,        Ifç  saint?. 

VlTRliY.  Dans  le  p:iriage  de  ses  biens  t 
ses  enfants,  cn  1^,  Hugues,  conate  de  Vaaé^ 
mont,  donne  h  Hugues,  son  fils  aioé,  le  tan  il 
Vitrey  {hannuvi  de  Vitrry).  (H.  L.) 

Au  mois  de  février  1267,  le  eomte  de  Vasdî- 
pont  assigne  à  Ulry  de  Parroy,  écoycr,  el  à  »tt 
boîrsi  cent  soos  tonlols  de  rente  nu  fcna  ioT»? 
irey,  I  duirge  d*èlre  son  homme-lige  et  de  lia 
six  mois  de  garde  'a  Baioville.  (Cari.  Gager  ci-) 

Une  Iiulle  du  ÎS  jtiin  îîôS  unit  au  chapiîrtée 
Vaodémoni  les  cures  de  liardevai  el  de  VilR] 
{de  Hatâev^te  et  4e  Vitret/o). 

En  iUS,  les  habltnnls  de  Vilrey  npoteèMft 
'a  Antoine  de  Lorraine,  comte  de  Vaodéinoat,  tae 
rcquélo  d;»ns  bruictlc  il«  se  plaigoaîeDi  iBf^ 
u  durement  traites  *•  par  li  s  chanoines  de  Vta- 
dcmont  et  par  leur  cure,  au  sujci  des  taiîkssn- 
quelles  ils  étaient  atleans,  ce  prinee  lenremH^ 
le  2)  décembre  de  celte  année,  les  cbertes  su* 
suivante?  :  n  ...Nous  ordonnons  que»  chsettn  rtM 
d'bosict  payerai  doroesnavanl  pour  n>o  auincisat^ 
funérailles,  enterrement  et  droit  de  saiute  hait 
un  franc  et  demy  ^oote  gros  mooooye 
en  la  comté.  Item,  nne  dcfimnce  qoi  irolt 
de  Tiing  des  pamchiens,  debverait  et  payftîïf 
douze  solz,  que  vaillent  neuf  gros  de-  ladiie 
uoye.  Item,  une  delimnce  poursoy  m^itttr 
Vilrey  payerait  six  gros  d'icelle  moaiMiyvk 
on  enfant,  fils  ou  fille, orphetîn et  pepilfn  de'fefs 
et  de  mère,  payerait  demyaumosne  de  neuf  ff*, 
dite  mniiimyp.  liem,  «n  enfant  defaiflatil  do  prf 
el  de  mere,  aumosne  entière  oioolaul  à  ddx.ââ2 
gros  d'icelle  monooie.  Item,  tons  entres  éahst 
quel  aige  qn*ilt  soient,  ûyans  pere  et  mere,  i|ss 
ç;rn<8,  dite  roonooyc.  Et  parfnci  ceo,  ï  un  dbafi 
d'ioetix  le  curt'i  ou  chiippelhin  d  iccllc  TiW*<ie 
Yiirey  debverait  el  sérail  icuu  de  etuolef,  u 
jour  «le  snn  enterrement,  nne  mcsee  4n 

n  Et  pour  «en  «jne  ieemt  hebUnoiit 
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m  coaupItlAioycBl  el  dbiivoieiil  avoir  tvee  le 
vieairt,  ptr  nos  pravoti  «I  chapitre  eoraii  comiite 

leur  curei,  un  chapellaiii  qui  fut  pre»oiii  cl  lic- 
servaol  avec  Icdil  vicaire ,  aux  cinq  fosle»  so- 
leaioées  de  i'ao,  cvii  a>çavoir  h  b  vi;;illc,  aux 
vcsprc»  et  landemaia,  à  loutiÀ  ltu>  licurcs  d  tcelny 
jour  solemoey  et  accouKiuincis  eo  ladite  egliiie 
de  Vitrey,  peur  y  aider  k  fiiire  le  diviu  »er\ioi'  ; 
DOUS,  pour  riioniH'iir  et  revcrince  d<'  Dif'j  et  do 
l'Eglibe...,  voulons  el  c<  i.m  i.I.mis  (|iio  îl;,  dcs- 
sosdils  parocliicus  aieol  cl  prcii;ui;ui  uiig  clia- 
pelJaiD  poar  estre  et  deservir  ansdiles  cioq  fesies 
solemùécâ...,  auque  l  il/.  i»aieroBt  pour  une  ci 
chuciine  dcsdilcs  ciucj  ft's(c:§,  p:tr  an  douze  ijros 
et  (lemy,  qui  vailloDl  seize  tiolz  ticU  deaiers*.*  «i 
^Abb.  de  liuu\lcrc£.) 

Des  lettres  patentes  du  23  octobre  1^56,  pcr- 
melleot  à  Thomas  de  Saolserolte«  écuyer,  d'éri^» 
gor  un  colombier  cl  un  four  vu  sa  maiison  séanl 
h  Vfirey,  et  de  Itoir  truapeau  à  pari,  (L.  P. 

La  26  mars  ItfôTJrs  habiiaoU  de  Vitrey  et 
de  Goviller  tiblienoeDl  rciemptioa  d'une  rente 

appelée  h  vcuairie,  eODSisloni  eu  un  bichel  d'a- 
voine cl  ih  deniers  par  crttuliiii,  el  d'une  aulrc 
renie  dite  le  pol,  numiaul  par  uuuce  à  15  petits 
florios  et  qucl>|itc  peu  de  grains,  cl  sont  déclares 
soumis  ann  oicnirs  servitudes  que  les  autres  vil- 
lages du  comié  de  Vuuiléiiioiii.  lU  éiat«iil  aupa- 
ra^.iiil,  aiu!>i  qu'ils  le  discnl  dans  leur  roquêle, 
u  eiUiciiiclés  de  diverses  conlributions  cl  servi - 
ludcs,  pour  ce  que  les  aucuus  éUiicQl  du  bail  cl 
de  coniribatîoas  el  servitudes  k  pari,  el  les  autres 
de  ia  prevùlé  d'autres  diverses  conlribulions  el 
Fcrvimdcs  ,  choses  pénibles  cl  de  grandes  cou- 
tantes,  lanl  pour  les  officiers  d^  recellc  du 
couiié  que  pour  les  tnaycurs  de  ces  dtux  vil- 
lage», n 

Le  9  janvier  avant  Piqua  IS6S,  quelques 

liabitanls  du  Vitrey  donnent  leurs  lettres  de  re- 
>(.Tsales  et  contrahotit  pour  8  francs  4  gros  de 
ceus,  pour  ccni  jours  de  terre  essartés  par  eux 
au  bob  dit  CorroU  (CarU  VaodéjnODt  domaine.} 

On  lit  dans  lea  conples  dn  domaine  de  Vau- 
dépiool^  b  la  date  de  liiSâ  :  i>  Viin  y  osi  villugc 
••tHis  l'j  !io«vtT;i:npfê  rt  Ii;iulc  jtisijoe  du  ronilé  de 
\  ludcutoul  el  du  vrai  domaine  d'icclui,  y  ayant 
justice  établie  tous  la  grâce  de  aolre  ^ouver^io 
seifoeor  (le  duc). 

a  Les  babtlanla  sont  laiUablcs  b  volonté  deux 


fois  l*ao,  sujets  b  tons  impôts,  corvées  cl  charrois* 
ordinaires  et  extraordinaires.  Ils  sont  tenus  la- 
bourer trois  fois  l'an,  avec  leurs  ckarrucs,  les 
terres  <lu  ^'tinago  de  Salprey.  Ils  ddivciU.dc 
dc'ii\  aimt  l'une,  les  babiu^nts  de  tioviller 
l'autre,  faiiciicr,  fauuer,  amasser  cl  ini-ner  uedans- 
le  foin  do  breoil  de  Vitrey,  francbemeot,  sans  en- 
avoir  aucune  clio>c. 

t»  Les  liabitanls  île  Vilrey  et  Goviiier  doivent' 
cliacun  an  18  francs  pour  deux  jouets  à  V'.itulc- 
luout,  que  le  capiluine  reçoit,  d  uoaobslanl  ce, 
eo  temfis  de  brnil  de  guerre,  Ils  sont  eiinlraiols  y 
aller  faire  la  garde,  el  aussi,  combien  qu'ils  ne 
soient  di>  lu  capitainerie  de  Vcxeiise,  ne  les  con- 
traiut-ou  à  y  niltr  garder. 

n  Messieurs  de  Fiuvillc  ont  un  homme,  appelé 
homme  de  fer,  qui  ne  paie  aueune  cbose  b  noire 
sonverain  seigneur,  sinon  la  garde  de  Vandè- 
m(mi,  et  est  commonal  avec  les  antres  habitants 
dudit  lieu,  n 

£a  1032,  les  babitaols  de  Vitrey  deniaadeat 
qtiiiiance  d'une  partie  de  leurs  tailles  ordinaires, 
b  cause  de  ia  peste  qui  avait  régné  dans  leur  vil- 
lage, cl  les  commissaires  délégués  par  la  Cli  un- 
bre  des  Comptes  ponr  informer  è»  ce  sujet,  di- 
scal, dans  leur  rapport  :  u  que  par  ci-nifical  des 
curé  et  mayeur  de  Vitrey,  il  se  ju>siiic  que  la 
maladie  eoolagieose  ayant  affligé  les  remimtranis 
et  commencé  à  se  manifcs^ler  dès  le  IH*"  du  mois 
de  juilivl  ll'":î\  ellf  y  niir;itt  fontiiitié  jusqu'au 
12**  du  mois  de  ii«»vc'«ibre,  tl  seraient  moi  les  de 
ladite  contagion  ti3  pcrsuuucs,  entre  lesquelles 

chefs  dliôlel.  n 

Le  20  janvier  KiGi,  Claude^François  de  Boar- 

goguc  donne  sou  dénombrenicnt  nn  lî'i.-  de  Lor- 
raine pour  un  pavillon  dit  la  Caor,  une  ln.li^on 
et  métairie  âiscs  à  Vitrey,  nu  buitie:ae  des 
grosses  et  raeooes  dîmes  de  Vitrey  et  Govillcr, 
avec  un  papillon  sis  m  les-Vizclise.  n  (T.  C. 
Vaudémonl  licfs.j  Le  lief  de  la  Cour  appartenait, 
en  1772,  à  l>afit;'>i<-lli'!!ri  de  Fcroii  ,  };enlil- 
bommc,  sei^'acur  du  tlcf  de  Belie-Foulaine  cl  di^ 
tiers  do  Oef  de  Paradis,  situé  b  Véxelise  ;  et  en< 
i79o,  b  Paul  Le  Docbat  d'Aubigny,  écuyer, 
procnrenr  du  roi  au  bailliage  de  Vezelise,  lequel 
eti  lii  SCS  fui  et  hommage  le  24  auùl  de  cette 
année. 

Le  li  janvier  1700,  Charles  Le  Bègue ,  cheva- 
lier, bailli  do  comté  de  Vaudémonl,  seigneur  de 
tierminy  eo  partie,  etc*^  fait  lea  fui  el  hommaga- 


Digrtized  by  Google 


VIT 

poar  les  Iiiiile,  moyenne  et  beyse  jnsiieeede 

Yitrcy,  con^iâtaol  aux  gagnafres  liu  fier  dit^  les 
I*orchap'iâ  cl  ati  gagnapc  de  Salprcy,  ban  (1*0- 
gnùvillti,  dt'pcadaol  de  la  seigneurie  de  Vilrey. 
m  Les  babilaols  de  ce  village,  y  e$i>il  dil,  soul 
tenus  de  me  faire,  par  chaque  charrue,  une 
journilc  (h;  labour  poiif  let  «Toiues;  ils  août 
oliligcà  (l<.*  Inboiirfr  iiin'  journée  anx  versaincs, 
uoe  à  semer  les  lilcs.  lis  i-oai  obligi'S  de  sarcler 
et  d'envoyer  une  pcrsouoe  de  cbaque  méosgc 
Que  jouruie  aux  blés  et  uoe  tatre  anx  avoi- 
nes, CiC.  n 

Le  2t  février  f7l7,  Eiionno- Alexis  Roguier, 
couhi'illcr  en  la  tour  Souvi-raine,  reconnaît  Icnir 
en  flef  cl  homoiage  du  duc  de  Lorraine,  un  lief 
appelé  le  Jard'^du-Paquis ,  silué  b  Viircy,  prove- 
nant de  M.  de  Combe  de  Viermc  ;  ledit  liof  érigé 
par  IcUrc?  j^nti  tiU  s  ilu  diic  Cbark'S  III,  dn  M 
juin  ItiOii,  eu  faveur  de  Didier  Virion .  con^eil- 
Icr-sccrclairc  au  conseil  privé  du  méuiu  duc. 
Oo  a  on  aoire  acte  de  foi  el  hommage  de  ce  lief 
doené,  le  -4  janvier  ^772,  par  Françoise  Ro- 
guier, veuve  do  Jcan^Kicolas  Boarlon,  seigneur 
de  l.ixières. 

Des  lettres  patenles  de  Léopold,  du  17  avril 
1731,  avaient  uni  et  incorporé  les  haotcs , 
Dfioycnnes  et  bosses  justices  de  Vitrey  et  Ogné* 
ville,  pour  lie  composer  qn'tin  seul  et  même 
corps  (Je  fiefs,  qu'il  avuii  tlteon-  tlii  tiîrc  de 
baronuic,  suus  le  nom  de  baruuuic  de  Vilrey,  en 
faveur  de  Nicolas -Joseph  comte  de  Boozey, 
conseiller  «I  Tt  ii  et  lieutenant,  commandant  une 
coinpignle  des  clicvnnv-I('';;»'r.s  de  la  enrite  du 
duc.  C"?  lettres  patPiiUs  clnlili^venl  ii  Vilrcy 
«ne  prévoie  composée  d  uu  prcvol ,  procureur 
d'office,  greffier,  notaire,  sergent,  pour  exercer 
la  justice  ;  permelleni  au  sieur  de  Bouzey  de  faire 
ériger,  c<>mmc  marque  de  sa  haronnie,  des  four- 
cher patibulaires  sur  Irois  piliers.  (Enl.  1721-23.) 

Les  babil.mlà  de  Vilrey  disent,  dans  la  Décla- 
ration fournie  par  eus  en  1738,  que  leur  com- 
munanti  possède  environ  323  jours  do  terres  en 
plusieurs  cantons.  Elle  doit  au  domaine  12  livres 
17  «ous  (i  deniers  ponr  nvoir  le  droit  d'envoyer 
vainpùlurcr  ses  bestiaux  dans  la  forèl  de  Livre- 
mool,  au  canton  de  Tendres. 

On  lit  dans  TElat  du  xtemporel  des  paroisses 
(!70n)  :  Il  La  paroisse  de  Vilrey  est  cnitijn  sée  de 
ce  viibgc,  où  est  l'église  malrîee»  el  de  celui  de 
Govillcr,  (jui  en  est  l'annexe. 
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ménages. 

n  Le  p.Mronr\f:e  delà  cure  «pfnffticntnn  cbi> 

pitre  de  VandctuooU 

n  Jean  Remy,  habitant  de  Vilrey«  a  fnaiê  b 
messe  du  SaînlrSeercmeot  ponr  les  premiera  jbk 

^dis  du  mois.  « 

Vilrey  a  été  érigé  en  snecnrsnl»'  en  iS02,  ar« 
Ognéviltc  pour  annc&e  ;  cetto  cumutuue  en  s  fii 
delacbée  depuis.  Damaoeville  y  a  clé  anaesé  a 
1807  et«n  dépend  eneore  nnjourd'Iiai. 

Patroane,  la  sainte  Vierge  C»  M  Nativité, 

VrnU.Y.  V(Mr  Thirey. 

Vn  Ui.ViO.NT.  Une  cbarle  da  duc  Malbieu,  <!r 
l'an  Vlili,  porte  que  le  voué  du  prieuré  de  Lto- 
moot  percevait  chaque  année,  an  villag»  d«  Vim- 
moot  (m  etfla  VtVeriinon/),  no  pnln«  mm  teicr 
cl  uuc  r(>rinine  quantité  d'avoiue. 

Au  mois  d'août  t2G9,  l'abbé  de  ScooBts  ci 
Jean  de  Naucy  font,  par  l'eulremise  da  doc 
Ferry,  l'accord  suivant,  an  snjet  de  la  aetgncerîi 
de  ViirimoDt  :  u  Li  abbex  et  li  eovew  de  ScAOOts 
averont  la  mnicité  on  l-an,  en  hommes,  rn  itrm. 
en  pre>>,  en  bois,  en  renies,  en  justice,  en  oif>- 
liiis,  eu  claos...,  cl  lidit  Jchaa  el  sui  hoirs  i'aiiltt 
moitié;  ne  ne  puci  rien  iquasler  li  «ire Mm 
on  ban  devant  dil ,  que  li  abbex  et  li  covcmd* 
SenoncH  n  i  ail  I;i  moiclié  t"t  rcriproquemenr,,  t\tt 
l'aqtKL-l  ne  ne  puel  li  nos  s-ans  l'autre  »<ti*Sï« 
ou  baa  devant  lia  uy  rieu  panre  par  lotnxse 
par  amoane...El  doient  faire  Ion  maipor  cl  Im 
doien  par  eoneert  en  la  vilte  devant  diu^  eiseil 
ne  se  pnoienl  concorder,  diacun  les  y  mcllri».!'. 
son  année.  Kt  duieol  o.Mre  franc?  li  ni.4ircelii 
duicu  tant  comme  il  scruii  ou  ucâiier...  Li 
et  li  eoveas  auront  les  croces  dn  lontes  les  chi^-. 
rues  el  les  bans,  fors  les  fana»  les  fonrchc^  la 
>.uc.',cs,  les  ceiitcs  de  tous  les  oienaos  el  habiiaM 
cil  la  ville  (leviini  dite...,  elle  mocilagM  de 
Ljomoni  cnlicremenl...  w 

ibtt  1986,  le  due  Ferry  recnnnalt  qoe  Jean,  dil 
de  l'îeoviller*  son  fils,  a  donné  à  IVglée  de  Sa» 
Dones  la  moitié  des  hommes  qu'il  leaaileob 
ville  de  Vifrrimont,  et  qu'il  lc.<  a  mi«  u  en  Ir'îf 
compagnie  et  lelk  rcule  »  que  les  autres  buiDaie> 
de  en  lien- 

Eo  1348,  Tbiébaut  et  Pélrèmaa  ,  «cnjen ,  fi* 

de  Jean  de  Tout,  déciarenl  que  Tabltaye  de  Se 

nooes  el  le  prieuré  de  l.oomont  ont  !a  tu.MUf  « 
tomes  justices  hautes  cl  basses  en  U  ula  ^ 
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Velrimont  et  au  ban ,  el  eux  Taalre  moitié,  it  et 
ce  li  cas  eocbeoii  de  liiire  hanlle  jwtice  en  la 
vitle  de  Velrimont,  li  jmitice  de  VetHmonl 

niuinroit  le  malfaicicar  jasques  au  jugemeol  et 
lou  deliveroit  li  jnsJicc  astiils  p«;rniçr8  loutnuz<^n 
rlirmizc  pour  lou  deiïjire,  et  il  loti  dcfTproiorii  mi 
firoieut  tlcfTairc  oa  baa  de  Velrimont  t*l  ileiiiuur- 
roli  loot  li  moilié  dce  biens  mealilrs  el  herilaiges 
loQ  (dn)  nalhleteor  i  Inditf  eoglise  de  Senoioes 
et  au  priorei  de  Lyommont...  n 

En  l"8{,  Jenn  dllatissonvitie  el  le  prieur  de 
Ltomoni  font  un  accord  au  sujet  de  l'étang  de 
Vilrimont.  (Bénédictins  de  Ménil.) 

Il  existe  encore  qoelques  autres  litres  des  XV* 
cl  XVh'  siôrios ,  rcl  iiifsàee  village  ;  mail  ils 
DoflreiU  aiicuQ  inlérci. 

Âa  XVI1°  Mècle,  Vitrimoot  fut  dépeuple  pnr 
la  pcftie  et  par  le  fnerre  :  en  4642  et  16(7,  on 
D*y  compiaii  qae  3  ménages  ;  il  j  en  avait  aen- 
Icment  8  en  i68i  et  4  en  1660.  (Domaine  d'Ein- 

ïillp.) 

I«e  décembre  1771,  Léopold-Chrisloplic  Le 
Pradliomme»  comte  de  Vilrimont,  chambellan 
de  liLt  MH.  II.  et  RR.,  ancien  commandant  de  la 

gsrde  noble  de  Pempi-renr  François  III,  déclare 
|io$sé<ler  palritnonialemenl  la  mniii(^  de  la  Icrre  et 
iei|(Ocuric  de  Vilrimont  eo  baule,  moyenne  et 
m»  jtisiicc  ;  ladiie  terre  indivise  «vee  i*abbé  de 
Snoncs,  h  cause  dn  prienré  de  Liomont  ;  la  terre 
et  seipcnrie  de  I>euiTilie,  ete.,  poor  lesquelles 

il  fait      fi>i  et  hommage. 

Les  habilauls  de  Yitrimont  disent,  dans  la  Dé- 
daiaUon  tonrsle  par  eny  en  I75S,  qu'ils  possè- 
iltBt360  arpenis  de  bols,  on  paqois  de  96  joars, 
00  autre  d'un  joor  et  00  petit  gegMge  dit  la 
Chapelle  Notrc-Damo. 

Viirimonl  était  annexe  d'Aotbelupt.  Il  y  avait , 
d^ns  l*égtise,  la  cfaapelfe  de  !^otre-Damo-de-Pilié, 
fondée,  le  10  join  par  Jean  de  Faueom> 
pierre,  cbaooioe  de  la  eelléKiete  Saiot-Geor<:cs 
'V  IV.inpy  ;  !'éT«'q(io  en  <^lnil  collalenr.  Lu 
fliapcifc  de  Sainte-Bîtriie ,  qui,  de  même  que  la 
précédente ,  avait  été  transférée  au  inaiirc-autel 
en  176S. 

En  1782,  VitrlmoBl  eompteil  71  fcoxeltti 

(icue  cuitmnine  a  été  érijjée  en  succursale  en 
1K02,  avec  Uudivillcr  pour  auocxc. 
Patron,  saint  ican^BaplIsle. 
Sor  le  terrifoire  de  Vilrimool  est  b  ferme  de 


LéomoDl  )  bâtie  sur  remplacement  d'uu  anciea 
prieuré  de  Bénédictins ,  qui  dépendait  déjà  de 
rabbnye  de  Seoooes  en  iiSS,  et  avait  été  fondé, 

dit-on,  vers  l'an  \097,  par  un  saint  homme 
nommé  Hugues,  m^iiK^  ilo  iMoyoniuduilrr.  \.("^ 
bien*  •  r'-  ;>rienré,  aia*i  que  ceux  di's  [iruMirés  de 
Xures  cl  de  Dencuvrc  {prioratus  Sancli  Chris- 
tophtfri  de  Leomontttt  àe  Sure»  et  de  Dam- 
napcrr)  forent  confirmés  par  Hooorius  eu  1*222. 
ï.n  i'22'i,  te  (liir/>f:iiliicu  se  diars'ca  de  la  vntieric 
«lu  prifiirc  île  lA'oinont,  IcqncI  fiU  mii,  en  i  il)!), 
a  l'abli.iye  de  Senonei»,  par  le  pape  Alexandre  VI. 
Joies  11  Teo  désanit,  en  19106,  el  le  donna  en 
commcndeh  Warry  de  Savî^ny,  prélredu  diocèse 
do  TnnI  et  nolairc  aîiosioliijiip.  Après  la  mort  de 
relui -ri  .  rn  \b-27,  oc  prieuré  fut  de  nouveau 
réuui  à  l'abbaye  de  Senones.  Par  lettres  patenter 
du  20  janvier  I7S5,  le  due  Fraofois  il!  aotorisn 
Dom  ûilmel  à  établir  k  léomonl  nne  maison 
conventueltc  ,  suffisante  pour  y  entretenir  donzc 
rpli|;ip(i\,  le5qucls  vivraient  5nns  In  rèple  de 
Saini-Vanne  et  Saint-Hyduljilie.  P.  1754-36.) 
Ce  prieuré  fui,  peu  de  temps  après,  transféré  à 
Ménil,  près  Lonéville. 

Dom  Calmet  a  donné,  dans  sa  Notice  de  la  Lor- 
raine, une  assez  loopfiie  dissertation  «iir  les  anli- 
qtiiiés  trouvées  à  Léomoat,  et  desquelles  il  semble 
résulter  que  Diane  On  la  Lone  eoreni  nntrefois 
un  temple  dans  la  forêt  qni  coovrail  la  montagne 
ssr  laquelle  fut  construit  le  prieuré. 

VITRINCOUnT.  Un  diplôme  de  l'an  9j7, 
inséré  dans  les  preuves  de  l  Uistoirc  de  Metz  par 
les  Bénédictins,  fait  mention  d*ttoelocaliiédn  nom 
de  Vitrinei  eurtis,  silnée  dans  le  fuigu»  fwili- 
ninsis  ou  Snulnois.  C'est  peut-être  Viirincourl, 
on  plotAt  Verti}:néronrt,  loc  iîiiL'  qni  rxi^ait  au- 
trefois près  du  villajie  de  Puiiii;»)  .  :  Voir  ce  mot.) 

VITTERSBOCRG.  Ce  village,  qui  nVst  men> 
tiooné  dans  avenn  document  ancien,  fol,  de  même 
que  In  plupart  des  localilcs  de  ta  chàlcllinle  de 
Dicnzc,  (îi'prnp!''  pfnd.iftt  Ip?  eurrrrs  XV!!*^ 
sièrie,  ainsi  que  rallcilc  la  noie  suivante  :  u  Lo 
comptable  (le  receveur  dn  domaine  de  Dienze)  ne 
fait  recette  de  $  francs  7  gros  que  les  eommunan- 
tés  de  Hoolîrcbcn  el  Vitlcrsbonrfï  jni'.i.ni 
'avaifnt  rntiinme  de)  payer  pour  rasceii>emcnt  de 
tiG  arpptii»  ii  eux  laissés  par  Son  Allrssp,  à  con- 
dition d'en  rendre  anuuctlcnienl  en  celle  recette 
ladite  somme,  d'autant  qne  lesdits  villages  sont 
présentement  diierU  et  tAandannéi*  n  Les  m^ 
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nés  faits  sont  exposés  dans  une  requête  par  la- 
quelle, en  1746  ,  les  babilants  demandenl  que 
leur  église  soit  éri{rée  en  eara  ;  ils  y  diseol  «  qae 

les  matltenrs  dt  s  triu  rrcs  el  la  mortalité  des  hom- 
mes ont,  le  siècle  ili-miiT,  (!('ji"ii[ifé  lotir  vi!!;v.'f'.iT 

Le  18  mars  1725,  uti  nomme  Denis  Ilukeiuio- 
blerobthfOl  l'asctrnH'ntcul  d'un  terrain  sis  au  ban 
de  Viucrsbotirg,  près  du  grand  ebcmio  allaol  k 
Blnosler,  poor  y  consimir  ;ii  tuilerie,  moycn- 
Danl  un  cciis  anmicl  de  2i  fntncs  barra  is,  tin  tiers 
au  domaine  H  les  deux  aulres  à  la  coimnnnaufé 
de  Viltcr>buurg,  sau»  préjudice  h  la  tuilerie  qu'il 
a  4lé  pèrmis  au  sieur  Royer  de  bftlir. 

Le  30  août  1730,  la  Chambre  des  Comptes  atH 
censé  ati\  iKiliinnis  et  communauicdo  ViiU'r>li(  nri^ 
182  jours  de  Icrrc,  iô  faucht  cs  de  prés  el  quali  e 
paturaux,  «iiuës  sur  le  bau  et  tinagc  proTcnaiil 
de  Deehevf  ren,  pour  un  cens  anouel  de  65  livres 

îji  sous,  (T.  C.  Albe  2.) 

I;P  1î)  «cpirnitîri'  î7"î;,  Jrni-Raptiste  Louvjiîn, 
ganie-lMliiioiiietjtîe  du  duc  François  III,  obtient 
l'asccusement  de  5Ij  juurs  cl  demi  ii  verges  de 
tterrcs  de  dcstiérence  silttées  au  ban  de  Viilers- 
bcHirg,  et  de  6i  faitclices  8  Verges  de  prés  au 
même  ban,  moycimiint  on  bîcliet  el  demi  d'avoine, 
mesure  de  Saiiil  Avnîd,  par  charjue  jntir  di*  [«-rro, 
iO  sous  par  faitrlice  de  pré  et  un  dixième  du 
cens  que  devaient  payer  les  habitants  de  Vitlcrs- 
bourg,  et  à  condition  que  lorsque  le  haras  de  Sar- 
ralbe  aura  besoin  de  foorra^re,  il  sera  loisible  aux 
officiers  du'Itl  h.ir.Ts  de  fnire  fniirlicr  !rs  prairies 
ascensécs,  eu  dimiuuaul  40  sous  |iar  lauchée.  (T. 
G.  Dienze  3.) 

Les  habitants  de  Vitlersbourg  di^eat,  dans  la 
Poi  I iratioii  fournie  par  eux  en  qoe  leur 

c<  iiiuiuii  iiiié  possède  7.'5  jours  de  bois  servaut 
ponr  le  pâturage  des  be>li:ni\,  et  d'où  ils  tirent 
annuelletnent  leur  chaulT  i|:e,  ei  !)0  jours  de  (erres 
labourables»  qui  sont  partagés  cuire  loua  les  ha- 
bilnnls. 

Un  jtirf^ffîcnt  de  rOfficialil»'  tîc  Mi  l7,  du 
juillet  17i7,  érigea  Téglise  de  Viiiorsbourg  en 
église  paroissiale  et  cwre  indépendante  de  taule 
autre,  notamment  de  eellv  d*lnsniinj;,  et  ordonna 
qu'elle  serait  desservie  par  (tu  curé  en  titre.  Il  y 
avait  une  confrérie  de  Sainl-fieor};rs. 

£u  17iG,  Yillcrsbourg  coni|)laii  92  méuages, 
278  communiants  et  160  enfants  non  eominuniaoïs. 

Celte  commune  a  été  érigée  eo  succursale  en 
i80S.  ^  Patron,  saint  Georges. 


VITTON VILLE.  Uu  titre,  sans  date,  du  Qt- 
tulaire  do  Pabbaye  de  Gorze,  porte  qa  AIbcri, 
abbé  de  ce  monastère  (I161-117Ô),  fit  l'acipitâ- 

tion  de  certaines  portions  de  vi^nf»  à  VIttnotli 
[(jun<<({am  pnrfrv  vin^fp  apud  Wif'inisriltam 

Le  mercredi  après  la  T^Uî^saml  t.'»33.  Jrrr. 
sire  de  Saiul-Seenoe,  en  son  nom  et  eu  ceiai  4t 
Jean,  son  (Ifs,  reprend  d^douard,  eoinio  de  Bar. 
ce  qu'ils  possédaient  à  Viilouville  et  aulres  lira. 
(Cart.  Pont  fiefs.) 

ï.c  jciiili  df«î  octaves  de  l'Assomption  iùôZ, 
lloberl  de  Marek,  chevalier,  prie  le  duc  Ferrr  iJf 
recevoir  Robert,  son  flls,  en  foi  el  hommage  pov 
ce  qn*it  lient  en  flef  à  Vittonville.  (T.  C  FoBl4- 

Par  leUrcs  patentes  dn  ^  nont  le  ^nz 

Charles  III  confirme  l'acquisilton  f<iile  par  Gi  its 
de  Trêves,  doyen  de  l'église  Sainl-Maxe  de  Bar. 
sur  Etienne  de  Slainville,  prévôt  des  chanoines  i!« 
Pout-!i->l(insson,  de  la  setiinenrie  de  Vitlontilir. 
(L.  P.  lîi.'iT.)  Le  2(1  i<!(l!ei  iri71,  GiHe<  <h  Irh- 
\ci  donne  son  dénombrement  pour  cette  seigneu- 
rie. (T.  C.  Pont  Oefs  S.) 

Au  mois  de  novembre  1385,  Mengin  Le  Gerr. 
abbé  de  Saint-Thirry  nn  >lr.r!t-d'Or-î(^5-RMr35: 
Pierre  f a-  Clerc,  écuyer,  seigneur  dti  Yrr. '.• 
Jean  Le  Clerc,  auditeur  des  Comptes  de  Lotimm^ 
Claude  Le  Clerc,  écnyer  ;  Claodon  Le  Clercs 
de  Jean  de  l'Eseut,  auditeur  des  Comptes  ;  WêA' 
Le  Clerc,  veuve  de  Jean  de  rE«cut,  seicnnir  é* 
Pi\eréciKirl,  aii<.-i  ntidilcur  des  Complp'i,  ri  fcl'^* 
Nicolas  llumberi,'  a  cause  du  Marie  Le  Cierc,a 
femme,  dooneot  leur  dénombrement  pour  ÉiMf- 
de  la  terre  et  seigneurie  deVittonvi!le,dttetebai 
de  la  Roue,  à  eux  obveniic  p.ir  le  décès  de  AMm 
de  Trêves.  (T.  C.  Pont  lief  4.) 

Le  27  octobre  t(>ttit,  le  duc  Henri  Ii  cède  ■ 
Charles  le  Pots,  son  médecin,  et  profcsMW  m 
rUniversIlé  de  Pout^-â-Uoosson»  SU  arpeats  rt^ 
tant  d*ua  sauci  situé  au  ban  de  Vitionvilie.  (T. 
C,  X:tncy  r»  )  Eu  1622,  le  w^mc  dnc  nceerér 
encore  à  Chartes  Le  Pois  la  faculté  de  f^iire  t»m- 
pftiurer  sur  le  ban  de  Vittonville  nn  inNvpmtf  il 
200  mères  avec  leurs  agneaux,  moyenaiÉlf^ 
cens  annuel  de  6  gros. 

L'année  suivante,  on  dresse  nn  arpeM^jf  li 
ban  de  Viltouville.  ^T.  C.  Puni  Ccfs  3.)  * 

Le  dcroier  octobre  leSti,  Chaifct  d»  OgaMif^ 
vaux,  capilaine^gouverneor  des  saliiiit  ibCtt* 
taao^llna,  donne  se»  raTersaici  I  «M  it% 
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«rmNsioo  à  lal  aceonlée  de  la  btntlilé  dn  prei- 
oir  qia*i\  avait  k  Villonvllle,  cl  de  reatoriMiioa 

l'y  construire  uu  mouliu.  (T.  C.  Pool  domaine  2.) 

Le  "ia  octobre  1627,  le  Jnc  riiaïk-s  IV  vend, 
ous  ia  faculté  de  radial,  au  mcmc  Cliarlcâ  de 
jambemtix  le  revene  des  ban  ei  fiDa|e  de  Vil- 
ODriile^  «vee  les  droits  de  hante  justice  en  dé- 
icnJant,  pour  la  somme  de  ^,00U  francs.  Colle 
erre  fut  rachelée  en  l(iti^  rcuoie  au  domaiue. 
,1.  PoDl  Uuaiaiue.) 

11  parall  <|U*eUe  fel  aUéDée  de  nottveao,  ear  oo 
lit  dui»  l'Eler  du  temporel  do  paroisse»  (1709)  : 
it  La  9c-i$;ot:"ric  de  Villonville  apparlicnt  ù  M.  Le 
Bœuf  de  Milet,  ancien  cammissaire  des  armées  de 
France.  Il  crée  le  maire  et  les  ofliciers  de  justice, 
lesquels  connaisse  de  loutee  les  cames  ea  prc> 
miére  ioslance  cl  les  jogcol  par  avis  ;  les  ippfis . 
sool  portés  au  bailliage  de  Pont-à-Moussoa,  et 
en  dernier  ressort  h  la  C.mr  Soiivcrnitsc. 

n  La  paroisse  est  furmce  du  viiiagc  de  Villon- 
tiiie  et  de  celui  de  Cltuupe)'.  Le  patronage  de  la 
c«re  appartienl  k  Tabbé  de  SaiDl-Kieolas-des> 
Préi,  de  Verdun.  (Il  y  avail,  dans  rct;Ii>e,  une 

rfii-i IL-  dit  Rr.<=atrp,  fiindi-e  par  JeaadeGooi- 
bcr^iHU,  !>cigueur  du  iieu.) 

n  La  comutunaulu  est  composée  d'covirOQ  20 
uéaagcs,  outre  les  exempts,  n 

Villonville  a  «lé  érigé  eo^uceorsale  eo  1803, 

awf:  l.liampcy  pour  anin-xe. 

Patronne,  la  »ainte  Vierge  en  son  Assomption. 

TlVlEliS  ;près  Sarrebourg^.  Ou  lit  dans  l  llis- 
<oire  de  HeU  par  les  Béoédietios  :  «  Thiéry  II, 
î-vcque  de  Moiz,  i|Ui  accompagoail  Conrad  11,  dii 
le  Saliqne,  lois  de  son  foiironnemenl  h  Mnyeuce, 
k  ^ria  de  donner  ii  Utt5ei^nvur  nomme  Udeion,  la 
terre  de  Viviers,  située  dans  le  pa)s  de  Musellane; 

q«e  ce  prîace  lui  accorda  par  uo  diplôme  daté 
il'Aix-b-Chapelie,  le  9*  des  calendes  d'octobre  (23 
icpteniîtft  1(12V,  La  cointes&cFriddiiide, a|fpnrcm> 
mcDt  éponge  d'Udelon,  donna,  dans  la  siiiir,  c.  uo 
terre  k  Pabliayc  de  Saiot-Arnou.  Etienne  «le  Dar, 
évcqae  de  Metz,  l'acquit  depuis  h  son  église.  Elle 
•i  paricnuit,  daas  le  XVtl*  siècle»  à  M.  le  priace 
dt  ïsoubije. 

«  Le  prieuré  (in  OiIelon  y  étniilil  dès  lors  pour 
des  Bébediclius^  fui  ruiné  «  n  1590  par  les  bour- 
geois de  Serrebourg,  révoltés  eooire  Henri»  comte 

de  U  Petite-Pierre,  qui  commandait  ii  Vie  pour 

'''•vt"fjuc  de  Metz.  Ce  priciiic  ui<|i;iriiiit,  tîii-on, 
ii  ^t><)rd  à  l'abbaye  de  Seuonts,  cl  ensuite  à  celle 


deHelToc,  qui  eo  possédait  eDcora  Ici  Ueas,  ea 
moins  en  partie,  doraut  le  XV*  siècle.  Il  fut  depuis 

P(js>lJc  par  (lîs  prieurs  titulaires  séculiers,  jus- 
qu  à  ce  iiMt  I  rançois  11,  duc  de  Lorraine,  le  donna, 
eu  ItiôU,  avec  les  revenus  de  la  cLapelle  casirale, 
aua  chaaoioes  réguliers  de  la  coogrégaiiou  de 
Saint-Sauveur,  u 

Il  a  déjà  été  fait  mention  de  ce  prieuré  à  l'ar- 
tirle  Gn<'irln,intj  et  Surn'ho'tr^.  Vu  titre  du 
moii  d  avril  13t)U,  porte  qtie  llcnaud  de  liur, 
évcqoe  de  Helz,  a  permis  Puaioa  de  la  eorc  de 
Gusselmiag  au  prieuré  et  couveal  des  retigieuta 
de  Viviers.  Ce  titre  préseute  une  cooiradiciioa 
avpc  le  récil  des  llénédiciins,  niais  il  ne  fait  pas 
connuilrc  quelle»  elaieol  les  r«ligieusej$  qui  occtt- 
paient  ee  couveal.  (T.  C*  Viviers.) 

VIVIERS.  Uu  diplôme  de  Coorad,  roi  des 
Romains,  du  î>  des  calendes  d'octobre  1021, 
|M)rte  que  ce  prince,  îi  la  demmulc  de  Tbiéry, 
cvéi|ue  de  &Iel£,  a  donné  à  L'delin  le  domaine 
qu'il  avait  an  lieu  de  Viviers  (in  icco  BiUra), 
daas  le  pagui  MmeleekgouWf  dans  le  comté 
d'Henri,  avec  ses  chûlea'ix,  >  liiices,  é^'liscs,  ter» 
rt-s  riilles  et  incultes  elc.  Ce  iiire,  qui  ne  m'est 
connu  que  par  une  copie  du  XVU1<^  siècle,  placée 
ea  lète  d*one  espèce  de  cariulaire  du  prieure  de 
Vivier»,  avec  cet  intitulé  :  Copie  du  titre  de  roa- 
dalion  du  prieuré  de  Viviers,  trouvé  cbez  les  HR. 
PP.  Bénédictins  de  l'abbaye  de  Snini-Arnou  de 
Metz,  en  IGSU,  ne  fait  pas  mention  de  la  fon'b- 
lion  de  ce  prieuré  ;  il  est  seulement  probable  que 
celle-ci  eut  lieu  eosuiie  de  la  donation  (aile  à 
Udelin  par  Conrad.  (Prieuré  de  Vniers.) 

La  Cbronique  de  Met/,  dit  qu'Etienne,  évêfjue 
de  cette  ville,  adteia  (vers  i  HU)  ponr  lui  ei  pour 
son  êjjlisc,  le  cfaàleatt  de  Viviers  {castrum  Vi- 
viers). Au  siècle  suivant,  ce  cbâiean  et  la  sei- 
gneurie dont  il  était  le  chef-lieu,  apparlenaienlanx 
cot.ites  de  S.i!m  ;  mais  aucun  doenrneni  n'inilique 
il  quelle  époque  ni  de  quelle  manière  ils  en  étaient 
devenus  possesseurs.  Au  reste,  je  dois  aj«)nier 
que  le  passage  de  la  Chronique  s'applique  peut- 
être  I  une  autre  localité  que  celle  dont  il  est  ici 

question. 

Au  mois  de  mai  122^,  Henri,  fils  aîné  du 
comte  de  Salm,  déclare  avoir  reçu  eu  fief  cl  hom- 
mage-lige du  comte  de  Bar  les  château  de  Viviers 
ctdeNorbauges,  et  promet  d'aider  ce  prince  de  son 
corps,  contre  tous,  excepte  contre  réwSjue  de  Metz. 

Ëo  1262  et  1277,  Henri,  comte  de  Salm,  recoa- 
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mit  tooir  Cft  loi  at  bominage  da  colite  de  Bir» 
YMen  «i  le  «UlelleBie.  (dut.  PottUà-UooMon 
Beff.) 

Il  y  a  encore  beaucoup  d^aulres  actes  de  foi  el 
hoiDUiugu  |)uur  les  viHage,  cLàleau  cl  diâldleoie 
de  Vivier»,  doooés  par  les  coule»  de  Sein  eux 
comlM  de  Bar,  pob  eut  dncs  de  Lorreioe;  maie 

il  est  inutile  de  rappeler  lous  ces  actes. 

Lc«3iiipiJi  ilfvaiit  la  N-iiiviié  Noire-Dame  1278, 
Ilcori,  cuiiite  lie  Salai,  eitf^itgc  à  l'uÎDçoo  Troscu, 
sieur  de  Alalleroy,  les  château,  village  et  baa  de 
Viviers  pour  la  somme  de  200  livres»  moesaie  de 
Metz.  (Cart.  Puni  licfs.) 

titn-  de  Tau  l!2n.",  dont  on  n'a  qu'une  ona- 
lysc  iiifunne,  ineuùuuue  la  vente  d'iiue  luai^uu 
ailucc  il  Viviers,  cl  où  se  (cudicui  les  assises, 
faite  k  au  Lombard»  peat-èlre  pour  y  élablir  use 
bacquc  couinie  il  en  exiftlail  dans  plnstenrs  loca- 
lités de  la  Lorraine. 

En  1ôî)S,  Jenii,  ctinilc  ili;  Salm,  dunnc  à  Vicho 
de  Vtvicf  s,  eu  uccruia»eineul  «ie  Uti,  les  reules  el 

gerbages  que  oeloi-ci  lui  devait  pour  différentes 
maisons,  ^^rani^es  el  héritages,  lesquelles  rentes  et 

ger!in;4es  îcJil  Vicllo  el  ses  hv-iilicrs  liemlionl  pu 
li«  f  (lu  n  ink'  il  devront  lui  co  faire  sciU  iiiui>  de 
^ardc  uu  cliùlcau  de  Viliers,  outre  les  six  scuiai- 
nes  qui  lui  élaieni  déjà  dues  pour  des  vignes  si- 
luées  au  han  du  même  lieu,  (lovenuire de  Viviers.) 

Des  lellr€>  de  Jean,  le  jeune  ,  comte  de  Salm, 
datées  du  mois  d'oclobre  portent  qu'il  a 

vcadu  ît  Bouquio,  lils  de  Jaquemia  Uouquio,  ci- 
tain  et  êcbevin  de  Mets,  16tt  florins  de  Florence 
de  cens  aaouel  sur  les  ville,  chàteao  el  chàteMe- 
nie  de  Viviers,  moyennant  8U0  petits  florins  qn'il 
en  a  reçus.  (T.  €.  Viviers.) 

Le  1^''  octobre  13!)G,  Simon,  comte  de  t^im, 
supplie  le  doc  de  Bar  de  vouloir  bien  confirmer 
la  vente  et  rengagesamt  par  lui  faits  à  Jean  de 
Jametz  et  h  Jean  Dieu-Amy,  citain  de  Metz ,  du 
quart  des  château,  ville  et  cbitelientc  de  Viviers. 
(Cari.  Tool  ûefs.) 

te  14  mai  iÎ89,  Jean,  comte  de  Salm»  assi- 
gne poor  douaire  à  Uarguerite  de  Sierck»  sa 
femme^  6(10  florins  de  rente  sur  la  seigneurie  de 
Viviers  el  lui  donne  en  outre  ladite  ptace.  (T. 
€•  Salm.) 

Les  Icilrcs  patentes  suivantes  do  doe  Bené  11, 
do  19  mai  1486,  porleal  établissement  d'un 
marché  el  de  deui  foires  à  Viviers  :  h  Bené,  clc. 
L'umble  auppiicaiioi^  de.«.  Jeliao»  comte  do 


VIV 

SnloM»  ni  foigamirit  Vivier,  n«Bti  tue— ,  ma 
tenant  «i  efl'eet  enamn  nnaenneauMi  sosiai 

avoir  en  ladicle  ville  de  Vivier  uog  m*téii 
commun  uns  jour  la  sepmaioe,  et  y  e>i  etî^wa 
la  place  de  la  luUe»  qu'est  eocores  tenue  ciH- 
ptttée  ponr  In  lialln  de  Vivier,  où  ledit  mairii 
se  lenoit  ;  mais  par  les  fortunes  des  fWfsesfa 
onl  esté  du  passé  ,  roesniemenl  en  ta  guerre  ti^ 
quatre  contes ,  ledit  Vivier,  c'e«l  afsnvoir  le  »îH 
laii;e  el  le^  villes  à  l'entour  y  apparleuaal.  luob 
lotalleœenl  désirais,  el  par  coosequcoi  kic 
marcbié  dcflail  et  aboly.  Et  ponr  en  qu*il  deuit 
pour  le  bien  et  augooitalion  de  ladicte  tillrn 
seigneurie  dudu  ViviiT,  inouvanl  et  tenu  ea 
de  nosire  maripiise  du  Pont,  rest:ibiir  cl  remetm 
sus  ledit  marcbié....  S^avoir  faisons  que,.^.  uiii 
donnons  licence  et  facolté  à  nosiredit  eoMiè 
Salmes,  que  dorcsnavanl  luy,  ses  hoirs  el  *pM 
cause,  seigneurs  diidil  Vivier,  pui*^senl  rcst;!  * 
et  continuer  if.>diis  marrhié  poitr  chacune  fif 
maiuc,  le  jour  de  mercredi,  el  fuirai»  deoxit^ 
l'an,  la  premiem  eommenoeanlle joor de 
sumptiou  Nu»trc  Dame  en  aousl,  cl  h  seconde  ti 
jour  de  feste  Saïad  Andri-n,  dernier  jû(-f  il 
mois  fie  tîovctnbie  ;  les<|iicik's  fciros  se  tiecJfKl 
eu  iû  place  qu'où  dil  le  Pelil  àluulm  .  ju^^iâà 

la  première  porte  dndtt  Vivier  et  ju>^ui  sa 
cbauiïour,  poory  vendre  toutes  manières  daflsr^ 

charidi<>e<i  ;  anssy  que  les  marchaus  }  venaia,)ial 
vetiiiaiis  comme  acheptans,  seront  fraos  de 
paâïttjjes,  gabelles  el  impositions  par  le  i«faM«> 
espace  de  dix  ans...  «  (T.  €•  Viviers.) 

£n  ISOB,  fienri,  eomtn  de  Salm ,  an  mm  db 
ses  frères  et  neveux  ,  reprend ,  de  main  d  èt 
bouche,  du  duc  de  Lorraine,  intit  ce  qa'îî  îîei»l<s 
fit  f  aux  cbàlcau,  bourg  cl  lorieresse  de  Vmes. 
(T.  C.  Viviers.) 

Des  lettres  patentes  du  duc  Antoine»  da 
octobre  lv)29,  accordées  à  Jean ,  comte  de  Si'  -  ' 
f  on  conseiller  et  charnbcîînn  ,  portent  :  u  .Niiu 
esiablissons  par  ces  prc:>eiites  uug  tabeUionaiga 
en  la  seignenrie  de  Vivier,  apparienaacct 
pendances  d'iedle,  et  ce  en  angmentalinft.Mf 
qu'avons  aodii  lieu...,  avec  ùculté  et  poissai 
de  créer  ou  conimectre  homme  yduiue  cl  swJÏ- 
bèiul  pour  créer  el  eslablir  tel  nombre  4c 
que  bon  leur  semblera  ,  pour  prendre  et  reoeist 
des  sttfageeli  de  iadiele  aeigievrfe...  taiiMlà 
creanlz  el  autes  de  lOfttes  auuiercs  de  coniPH* 
et  «utrcs  ckoset  eoaeeraaoa  le  fais!  ni  tfiNi 
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tabellioDoage ,  les  rédiger  par  escript,  grossoyer 
cl  mectre  eo  forme  deuc.  Aassy  de  faire  DDg  seel 
•fnoyé  dit  armos  d«  aiomlit  consio  (le  eomte  i» 

Salm)  et  CQ  bailler  lagardc  à  celloy  qui  sera  coro- 
ii.i-  :i  (Tfcr  k'Mliis  jijr('>,  pf>(ir  ?erî!cr  tniiti^';  let- 
tres que  pur  iceuix  jurez  seroal  faicles  et  gro^ 
soyces...  w  ^L.  P.  i  j29-5U.) 

Uaa  déctonlioo  dla  6  avril  ISilS»  Inlerprélaiive 
èss  ieKrvs  préeédeDlci,  porto  que  les  sujets  de 
diacun  des  villni^p?  mouvanl  du  Hef  <lc  la  ba- 
ronnic  de  Vivicr^i  serout  icQus  de  passer  leurs 
coDlrats  pardevaQt  les  jurea  el  sous  le  scci  du 
laiwilionnaga  dadil  lian  ci  aoa  ailtenn,  ë  peina 
d<>  uullité  de  ees  coittnb  el  d'aneodci  arbltrairet. 
(Idv.  de  Vivieià.) 

Ou  voit,  par  un  litre  du  IS  octobre  1  ?n I .  qne 
injustice  du  Viviers  éUtu  ia  uière-cour  du  village 
dflTliéKey. 

U  3  août  ItfSS,  Wolff,  rotnte  de  Sain,  an 

nrrn  el  cotnme  procurcnr  de  Nicolas ,  comie  de 
bal.Ti  el  de  Neuboorg,  son  fn-rc,  ver»!  a  Jean, 
cofliie  de  Saim,  leur  oousio,  loui  ce  qu  lis  pou- 
nieat  avoir  ft  Viviers*  (T.  €.  Sain.) 

Oa  ivoave,  à  dater  de  ISBO,  joiqn'es  4608, 
00  grand  nombre  de  titres  attestant  que  tes  su](  1$ 
ttt>  lit  baronnic  do  Vtviers,  élaiaal  soumis  «a  droit 
àe  forfuyaoce  et  de  revèlure. 

Par  une  icfilenee  do  lienteaaDt-géaéral  da 
bailliage  de  Saint-lliUel,  de  S  oelobre  1889, 
Louise  de  Slainvillc,  comtesse  de  Salm,  cl  les 
comtes  ses  enfants ,  sont  maintenus  au  droit  de 
cTi-cr  et  Établir  un  jutlicr  ea  la  seigneurie  de 
Viviers,  poor  erier  les  ffelts  daaa  UM»  les  villages 
Boovaat  de  ladite  bareooie. 
En  ib7i  et  l.>75',  différents  travaux  sont  faits 
cbMeau  de  Viviers,  sous  h  direction  d'un 
uomtuë  Claude  MarjoUet,  u  iogeoicur  m  b  ISuucy. 

Pw  teltres  patcnlH  da  S8  jain  11^9,  données 
ra  favMr  de  Jean,  eonte  de  Salm,  le  doe  Cher- 
Us  111  érige  la  baronuic  de  Viviers  eo  litre  de 
préïuté ,  avec  connaissance  de  toutes  artinns  ci- 
viles et  crituinellcs,  se  réservant  la  souveraioclé 
le  ressoK  :  a  Charles,  aie.  De  la  perl  de  nosire 
ircschcr  el  bien  àné  iean,  conte  de  Sein,  baron 
Vinicrs,  etc.,  nous  a  esté  remonstrè  comme  sa 
baroDQie  dudict  Viviers  snit  d*a«sez  bflle  estcn- 
due,  bteo  peuplée  et  liabilec  d'un  bon  nombre  de 
nl>ieclx  el  embelie  de  plusieurs  besoi  fiefz  qui 
en  neavent  innedialenem,  y  ayani  dnstelleale, 
ivnyerie,  tobdlîoiiaineiphuieaif  anlrct  beani 


droicta,  sigoamment  uog  siège  de  justice  composé 
d'un  maislre  esdievio,  six  cscbcvins  et  d'uu  gref- 
fier qni  ct^ooisseol  de  tons  cas  el  en  lonles  ma- 
tières, lampenoanelles  ei  civiles  que  criminelles, 

contre  les  mavfMirs  cl  scrgens  qui  sont  rn  rl.npnns 
villages  du  iadicte  baronnie  ;  lnqu«.ljc  encore  a 
telle  prérogative  cl  auclboriie  d  aulcune  obser- 
vance que  ledit  sieor  baron  pcnli  et  a  droiel  de 
convocqucr  ses  vassaulx,  tenir  assizcs  au  chas- 
te.iu  d'icolios ,  ffuifrnoisUe  des  difiiculi.-z  et  diffc- 
reus  qui  coiicerneiii  Icsdils  litf/.  en  motjvuns  et 
eu  juger  difliniiivcntetii  ;  sinon  depuis  quelque 
temps  qne  les  jogemens  en  onl  ttté  dévolus  par 
appel  au  siège  de  nostre  bailliage  de  Sainct 
Miliicl.  Et  c  uiitiie,  fi  ?on  granl  regret,  il  ait  de 
lorîr  ten  ^s  apperuni  c.an;  canfusion  en  !V\en-ice 
de  la  justice  dudicl  lieu,  pour  cstre  icellc  com- 
poste de  trop  grand  nombre  de  penennes, 
gens  idiots  et  rasticqnes,  mal  propres  el  pen 
iostmicix  en  tel  exercice  ;  d'oii  proccdcm  sou- 
vent des  fdulics  el  insolences  in«iiporlabIes,  Ica- 
quclles  encores  qu'elles  soient  corrigées  et  repri- 
nées  selon  qn'è  raisott  et  josifee  appnrtioni , 
rapporteni  neantmolns  grand  scandai,  dommages 
cl  intcresîr  aux  pnriies  plaidantes  ;  ce  que  pro- 
cède on  p'irlie  de  ce  que  de  tous  eu»  indiffcrem- 
meul  qui  se  plaident ,  jugent  et  terminent  en 
ladieie  jvsllcc,  le  plossoaveni  on  eo  appelle  au 
siège  de  noairedit  beiltbge  de  Sainei  BlihieJ,  eocor 
que  oc  soit  pour  petites  choses  fondées  sur  op- 
pinia»lreté  el  maulvaisv  affection  d'anlcim-  Irutiil- 
ieurs  et  egareurs  de  matières,  pi usioât  que  sar 
droiel  ou  aiiparaoce  de  raison  ;  mais  priuripale- 
meni  sorvlennent  telles  incommodilez,  b  faoUe 
que  des  jugcmens  donnez  eu  ladicte  justice, 
l'execiilion  ne  s'en  ensuit,  ob>d.-ij!l  l'nji;-c!  on 
appeaulx  iolerjeclex  d'icenix,  doui  li  avanl  que 
ks  pauvres  sobjeets  et  nnllres  parties  qui  ont 
affaira  à  enix,  se  coosiiloeni  en  grand  frais  par 
la  longue  poursaitie  desdils  appeeulx,  de  sorte 
que  les  ungs,  ja  rnin»*x  et  consotucz  en  dr«ponce, 
sont  cunlraiociz  de  quîcier  leurs  l>oii.s  drcu  i/, 
n*ayans  pnisniMe  de  les  poursuivre ,  ie»  auiircs 
tendent  n  telle  rnyne,  par  le  moyen  des  foiltes  et 
subterfuges  que  leurs  parlies  adverses  cercbont 
par  la  voyc  dr>  lils  appeaulx  ,  nfiii  d't  viicr  ou  du 
uiuiua  délayer  lc5  peines  cl  payemens  de  ladicte 
justice,  chose  mberable  ei  de  mauvaise  conse- 
qnence,  qni  anioil  occasionné  nostredit  cousin  de 
■ou  snpplier  très  hundileneni  qne,  pour  obt  1er 
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k  tel  désordre  el  teandele,  reiirincr  le»  oppi- 
niaslree  el  Inrbaiems  do  repo«  des  boonci  f/tm 
et  faire  admiaiitrer  il  ses  suhjct  iz  boone,  briefTC 
€l  droiclure  expcdilioo  de  justice ,  Dostre  bon 
plai&ir  fusl^  eo  augmcDlalioii  de  hun  Ud  el  de 
ladïcte  baroaaie  do  Viviers,  ériger  et  esiablîr 
ledil  ciege  de  jutliee  ordinaire  en  lilire  et  Bieffe 
de  preFOeië,  avec  pareille  auclhorilé  el  jarisdic- 
tiuD  que  U's  aulires  prcvuslez  do  uoslredil  bail- 
liage lie  Ssincl  Mihiel  et  marquisat  du  Pont  ë 
Mûui>>ûi)  i»ui,  usent  cl  joysicnt,  cl  oulre  ce,  doo- 
Ber  pnissaneoelAtMUMH-Ué  eux  prevofli  prceena 
et  h  venir  qal  seront  cstsMis  en  ladictc  baronnie, 
de  passer  oultr»'  en  exécution  réelle  cl  actuelle, 
des  appoincJonuhs  ,  sentences  et  jiisrcmens  par 
cuU  (eoduz  eu  leur  stege  prc^ostui ,  du  moins 
jusques  ^  eoeenration  de  quelque  •notable  sonme 
de  deniers  en  principal,  et  de  quelque  ««ltr»«n 
rente  sur  fond  et  picil  lie  terre  ,  nosobslant  et 
sans  prt'jndice  «les  appiîllalioos   qui  eu  seront 
interjccti  es  au  siège  de  noslredicl  bailliage  de 
Sainct  llibieU.»  Avons....  ponr  l'adirenir,  % 
perpétuité  «  érigé ,  constitue  el  estably,  la  jnstioe 
de  lâdicte  baronoic  de  Viviir,  ponr  rl  en  lilire 
de  prevosié,  eslrc  administrée,  régie  el  gouvernée 
prcseuteuieol,  ii  l'adveuir  el  à  tousjQuraiais  ,  par 
jcs  prevosls  qai  b  ce  seront  commis  el  iaslitnei 
per  nostredicl  cousin ,  ses  hoirs  el  successeurs 
barons  dudicl  Vivier,  il  (]iii  en  fcnrs  mains  ou 
bien  il''  leurs  cuiunuudeini-us  aiironl  preslé  les 
scruieiis  iriicus,  el  ce  «u  telle  auctiiorilé,  pree- 
nlnence,  prérogative»  droicto  el  peilsance  dont 
Qsenl  el  joissent  el  ont  aeeousinmé  jouyr  el  oser 
les  aultrcs  prevoslz  de  nostredicl  Lai!lin|;e  el 
iiiiirqiiiiai  du  Ponl  à  Mousson ,  el  lesquclz  prc- 
voâU  presens  el  advenir  aurool  toutes  jurisdie- 
Uons  snr  les  sul^ecu  de  lediele  baronnie» 
dépendance,  domaine  et  recopie  d*ieelln»  «ml -en 
âcUoos  criminelles ,  soit  eu  actions  civilles ,  et 
ponr  tous  cas;  «l  en  oullrc  avons  concédé  aus- 
dicu  prevoslz  et  leurs  lieulenaus  en  iadicle  pre- 
vosié, poofoir  el  poiisaoeo  de  oseclre  on  iiire 
neelTe  en  eseenlion  réelle  el  acineUe  tons  les 
eppoinetemcns  ,  scnlences  et  jugemens  qui  seront 
par  culi  renduz  en  leurdicl  siège  prevoslal , 
jusques  à  la  concurance  de  la  souime  do  deux 
cens  frdus,  monnoye  de  Barrois.  el  an  deisoabs, 
en  deniers  priocipeoli,  et  de  dix  frans  et  an 
dessoubz  en  renie  et  en  fond  d'héritage ,  eo  bail- 
km  neaotmoios,  par  ceuli  qni  ponrsairroal 


lesdîeles  csecoUoos,  bonnes  el  suffisantes  ctniiim 
de  rendra  en  difliniltve  de  le  eaosedCep^  ^ 

dici  est  et  que  faire  se  doive*  et  ee  DODoh&imrt 

sans  préjudice  de  l'appel  ou  appeautx  (jui  srr??' 
iulerjectez  desdicts  appoiocteroens,  seutesceiti 
jugemens  et  eieculions  d'tceuli. ,  desqueiz  tf- 
pisanlx  nous  avons  réservé  le  ressott  »  eofuii- 

sance  cl  jndicature  eo  ooslredict  beiMiafS  à 

Sitfnri  Miftirl  ,  comme  du  passé,  et  sao?  par  <T<i' 
niifirt  concession  prt'juilicier  à  ooz  droiciist 
(ici  et  de  souveraiueié  que  nous  avons  ftir 
dicte  berannie  et  ses  etlenancee..»*.  m  (L.  P. 
1870.) 

En  i;)8l,  Jean  Mennicr,  de  Fresnes,  s'enpf* 
à  payer  au  coinie  do  Salm  une  rccounaisiiiiict 
anuucile  d'une  quarte  d'avoioe  et  une  poule,  pour 
avoir  obieoo  lettres  de  bonrgeoisie  e«  le  bwreoaii 
de  Viviers,  (lov.  de  Viviers.) 

Eu  4582,  une  nommée  Uavy,  venve  ôr  Clvh 
(!un  Ji>:inpicrre,  est  cxéculée  comme  sorciète 
la  justice  de  Viviers. 

On  lU  dans  les  comptes  do  doosniaedoVK 
vien,  b  ta  dale  de  1605  :  u  La  baronnie  de  Vi> 
viers,  npprtrtcnani  à  Mgr  de  VaudémoQt  à  csa» 
de  iiluie  Cttrislittc  de  Satm,  son  i  fionse,  oi  ai 
vAOto  eu  fief  du  Biarquisal  de  I'oni-a-3loe$K<o , 
de  laquelle  baronnie  dé|»endeol  plosicait  tAt 
savoir  ;  Cbfttean  -  Brehein ,  Frémery»  fiammi , 
Orioconri ,  Tbérey,  Vnnnemont ,  Secourt,  kl 
vûueries  du  Val  de  Vasy  el  plusieurs  autres. 

n  La  josliee  de  ladite  barçooie  se  soubit  être 
-el-devani  composée  d'an  metlre  écbenn,  es 
échevina,  un  greflier  et  nn  pmeofoer  iTtÊÊm 
et  miiiolcnont  elle  est ,  par  nouvelle  iosliluiioB  «( 
creciioD  ,  rliangtc  en  prévôté  OÙ  il  y  a  un  prévi-t 
qui,  par  i'autoriié  de  moodil  seigneur,  a  looK 
jorldiotion  anr  les  si^ets  de  IsdlInbnraoBte,  éi- 
pendaneea»  deeuîne  el  leeelta  dfietlle,  soliei 
action  criminelle ,  soit  en  action  civile  el  poir 
tous  cas.  Ledit  prévôt  ou  son  lieaieoant  peom' 
naetlre  en  exéculiou  réelle  et  actuelle  tous 
poioleoMnl».  sentences  et  jagcmeots  par  it' 
baillés,  en  iw  siège,  jesqaes  fc  In  lemmeelMn' 
currencc  de  800  francs,  monnsie  dtt  Bam^jii 
au  dessous... 

Il  Les  servitudes  et  droitures  des  sa^  de 
Vivien.  —  Les  sujets  de  Viviers,  4e  toMi 
eiennelé,  sont  sujets  anv  eorvées  de  mwdfcmi' 
gneur,  savoir  :  cbacun  labooreor  de  Idwaneran 
bérilagcs  de  mondU  seigeear  aae  deflû<iMBiÉb 
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k  semirter,  remiipr,  yrmer,  cercler,  icillêr  uni 
en  blé,  orge  qu'avuiQC  ;  faucher,  en  temps  de 
feiiaisoo,  depuis  le  «dcil  kmiki  jusq  u'au  idetl 
condMDl»  tout  laboorenr»  qao  mtnooTrim  ; 
épaodre,  rcloaroer  el  aoiavàcr  le  foio  ,  duquel 
chacun  labmireur  doit  mener  df  tix  i  Irirrûes  au 
chàlotu  dudtl  Vivierâ.  Sool  aussi  teouj»  du  char- 
rojer  «M  Jottraéê  «adèn  te  faniers  et  mmii<^ 
dêttenli  dadil-  diftiito,  wv  les  liérittgei  de 
moodit  seigneur.  El  de  cbacuoe  maison  des  ma- 
nouvricrs  doit  Cire  une  personne  suffisante  pnnr 
aider  à  charger  ledil  fuaier  cl  à  faucher  les 
•foioes.  Eo  lonut  leiMiaelles  eorvies  ordiosirts 
soot  seulement  de«ris  à  fiedief  les  fêtas,  sdHer 
les  blés  el  avoines  el  au  charroi  du  fumirr.  El 
aux  autres  corvées,  ils  ont  chacune  personne  >}cux 
micbeUes  pour  leur  salaire.  Soal  sujet:» ,  du 
moins  oe  reriMeat»  tus  eorvées  exlraordiMires 
^ni  leor  sont  eonnnisdécB  pevr  le  sefvi«e  de 
Bondit  seigneur. 

n  Pour  les  droites  wailcs.  —  Les  haliilaols  t!u- 
dil  lieu  doiveal  dix  (raocs  par  chacun  au  pour  ta 
garde  du  chàleeil  de  Viviers  lorsqnlb  en  soot 
leqeis,  et  ee  jnaqa'lsa  bon  plaisir  de  Ifoosel- 
gDcur. 

t«  Les  charwaites ,  qu'csl  la  garde  de  nuit.  — 
Chacun  conduit  doit  4i  grcts  pour  être  exempt  de 
garder  la  Duit  en  diiMean  de  Viviers»  el  ce  jus- 
qa*ev  iKm  plaisir  de  Hoaseignear. 

Il  Pour  la  boorgeoine.  —  DoivcDl  les  habi- 
tants, ;"Hir  lu  bonrgcoisie,  li  gros  par  conituii. 

n  tulrct!»  de  ville.  —  Paient  les  foraiua  8 
fnoe»  pour  èire  re^us  bourgeois  cl  hubilanUi  de 
Viviers. 

tt  Droit  d'arehiprctrise.  —  Cbacun  paroissien 

de  la  baroaaie  de  Viviers  doit ,  t'Iiaciiii  au,  2 
deniers  cl  uu  hichci  ras  d'avuine  |inur  le  droit 
d'archiprètrise^  apparLeoaal  il  Atoosciijueiir,  des- 
quels ledit  selgoear,  eoaune  arcbîprètre,  prend 
les  dcti\  lien  «t  les  carte  Teotre  licr>.  >• 

Plusieurs  mcntious  des  compter  de  ta  même 
année,  nous  apprenoeut  qu  a  cctie  époque  on 
s'occupa  à  piauler  des  uiikicrs  blaucs  dans  icn 
jardîoa  dvpeadeat  du  cbâlfs'o  de  Viviers  :  «  Le 
receveur  fait  dé|icu!»e  de  iicMif  franca  six  j^ros  dc- 
prosé^  p.ir  IiHmud  (if  Fr.incisqtir"  ,  (l'irmlMi  , 
euvoyé  à  »  mers  do  roril(>iuiuni.c  de  Mchimm- 
guctir  puui'  prt:|)arcr  uu  lieu  au  parterre  ri  le 

faire  aecoaunoder  pour  planter  drs  mArlers  Mânes 
i  cotisés,  an  aïois  de  nevembre  dernier,  dn 


commandement  de  MoDscif^neor.  —  Fait  dépense 
de  douse  francs  qu'il  a  pajés  à  Jean  Thomas  , 
Nengin  Thones  et  antres  tarilloas,  poer  96 
loiscs  de  fossés,  k  deux  sons  l'une,  faits  et  vidés 

t'Q  no  carcan  do  parterre  ile  iMonscijrnciir  h  Vi- 
viers, à  la  hauteur  de  deux  pieds,  ci  iccii.x  fossés 
remplis  de  terre  dudil  careau  où  sont  été  plantés 
en  nrillier  on  environ  de  mîMers  blancs,  et  te 
de  l'ordonaance  dudit  Florcolin.  A  Didier 
Carlet,  demcunini  b  Viviers,  3  francs  pour  avoir 
rempli  en  i:n  tnîrr»  cireau  dudit  parterre  deux 
fossés  fMiu  a  la  Uauicur  que  dessus,  de  l'ordoQ- 
aanee  dudil  Flerentln.  « 

On  trouve,  b  la  date  dn  23  février  ItiSi,  Hn- 
tiluté  suivant  d'une  pièce  qui  u'exisic  plus  : 
Il  Mi«<ivi»  au  sccrétnire  du  chapitre  de  Trêves 
pqur  iui  douoer  avis  ijue  l'affaire  coucfrnanl  ta 
féle  de  Viviers  dit  grand  bruit  ;  que  luos  les 
co^goenrs  de  Viviers  s*opposeot  à  la  permis- 
sion  donnée  par  le  sieur  de  Puuilly  aux  jeunes 
fîeos  de  mener  la  fête  ;  que  ladite  permi.ssinn  a 
dû  80  demander  à  tous  ;  qu'ils  ont  envie  de  s'y 
trouver  «n  personne  avec  du  muudu,  etc.  n  (T. 
C  Viviers.) 

Eo  16*iS,  des  Irovaux  assez  importants  furent 
exécuti-'»  en  la  chapt-llo  du  cliadaii  de  VMrn?  : 
on  y  plaça  un  bénitier  en  niaibre.  fait  par  uu 
nommé  Jacquot  Clément,  marbrier  it  Nancy; 
Nieolas  Bicbard,  doreur  en  la  même  ville,  dom 
les  M  ouvrages  de  bois  cl  de  menuiserie  »  qu'avait 
faits  Jean  Pierrou,  dit  Batail!c  ;  eiilni,  Jeun  Le 
Clerc,  peintre  du  duc,  fui  aus^i  appeiu  k  décorer 
celte  chapelle. 

Le  94  août  166i,  Francis  de  Lorraine,  prince 
de  Lillebonnc,  fait  ses  reprises  pour  la  baronnie 
de  Viviers.  fCtirl.  Reprises.) 

Kn  I  ?.!■>,  Béalri.x  de  Lorraine,  ubl>esse  de  lU*- 
mircmonl,  et  Elisabeth  de  Lorraine,  priuccsso 
d'Epiaoy,  étsieai  dames  par  indivis  de  la  seigneu- 
rie de  Viviers.  (Prieuré  de  Viviers.) 

i.,C  chuteau,  qui  était  le  chcf-iieii  de  ceilo  iin- 
porlaiitè  sciifrienrip,  n'exi^le  |mii>  ;  le*»  deruicrs 
débris  qui  elaieul  cueure  deboul  it  y  a  quelques 

snnécs,  ont  disparu,  el  on  a  pris  les  malériaox 

pour  empier|>er  des  routes. 

Le  prieuré  de  Viviers  (dont  II  a  été  parlé  nu 
coiiiiTieocemenl  de  ol  arlirlel,  einit  pl:ue  sous 
riuvucalioD  de  iNotre-Dame  {prioralus  ùvatCB 
Mttrke  virginis  In  toeo  d»  Vteanïs);  il  paraH 
avoir  snbsnté  jusque  dans  les  premières  aaaéci 
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dnXVIi*  tièel«.  En  16»;  te  ét  Fitsfob  U. 
ayant  bil  comlniira  une  nooTellc  éflis»  al  ira 

moDaslère  sur  le  fond  de  ce  prieuré,  eeluinsf, 
qui  était  Bi^'ctilier,  fut  supprimé,  cl  ses  revenus, 
ainsi  que  ceux  de  la  chapelle  casirale,  érigée,  ea 
toti  la  tilfa  4e  SaiDle-Marie-MadeiaiDe, 
anis  aa  Booveao  moabsière,  dil  de  Notre-Dame- 
de-Gloire,  el  dans  lequel  furcul  placés  des  Cha- 
Qoincs  réguliers  de  U  Goiig?é|satioa  de  Molre- 
Sauveiir. 

Quelque  lemps  après  celte  fondation,  Uenri  de 
Bourbon^  èvèijaa  de  Hels,  érigea  l'église  des 
Clisiioloas  r^iiliers  en  cure  el  y  g&it  eella  de 

Tincry. 

Eu  1G76,  Eloy  d'Avril,  seij^ncur  de  Bénaménil 
ee  pariicj  liculeaanl  aa  bailliage  de  Nancy,  el 
Harie  Ganihler,  sa  fcmine,  foedèreol,  dans  le 
Diémc  i'gUse,  nne  confréria  du  Rosaire. 

D'après  un  prort  s -verhal  tlt»  visite  «le  l'égliie 
de  Viviers,  en  175ti,  ccllc-ri  dcpendail  de  la  p.i- 
ruissc  de  Trincry.  Il  \  avait  alors  38  cbefs  de 
famille  et  139  eommanlanls. 

La  maison  des  Clinooinee  réguliers  renfermait 
seulement,  h  celle éifoque,  un  pricnr,  cinq  |»rélres 

et  tin  frère. 

Vivier»,  qui  est  encore  aoucjte  de  Tiocry,  a 
one  cbspelle  viesriaie  érigée  par  ordonnanee 
royale  de  27  juillet  18i(. 

Palrrmnf,  In  sainte  VifrîîP  en  son  Assomption. 

VOI.M'.MO.NT.  Uiie  charte  de  Piln  ii.  cvétittr 
de  Tuiil,  lie  l'un  lUOO,  pour  l'abbiiyc  d'EjiiiMl, 
fait  mealion  de  la  chapelle  de  Voioémoei  [cnprl- 

iam  de  Wancn(*ynioni)t  dépendanide  la  eure  de 

Bt'futfy,  (M.  1..) 

En  VlÀl),  on  nommé  Hugues,  jo,  donne 
au  pricm  c  de  Flaviitny  ce  qu'il  avait  u  Vanne- 
mont,  (BénédlcCÎDS  de  Flavigny.) 

Le  lit  mai  170S,  Nicolas  Caeoillel,  écoyer. 
fnil  tes  foi  cl  littmmufie  pour  ce  qu'il  po<«cdc  dans 
les  terres  ft  «fi'.'ncuries  dp  ri)ilt:nv,  rrintrrv  el 
Voiniiiioni  cl  pour  une  niaisou  de  licfsise  au  ban 
de  l^i(re-soiis>Âmanee,  dite  la  Nenve-HaisoD. 

Le  20  Juin  de  la  même  année,  Sladelaioe  Do- 
pré,  veuve  d'Ilcnri  Joly,  »ÎTanl  f;cutilhomme  ^^r- 
vaol  du  d'  c  l'''aDf;c»is,  fait  rî'fi'fmcîil  jcs  f  i  cl 
liouimage  pour  deux  quarts  eu  deux  dixièmes  et 
UB  si&lèroe  dans  un  antre  sixième  en  la  toislilé 
dn  seigjiearîeSf  hantes,  moyennes  et  basses  jas- 
tlffs  de  Pulligny,  Ccinlrey  el  Voinémonl. 

Les  i  décembre  i771, 2  mars  et  4  joillel  1772, 


Didier  eomie  dTOnfehe»»  Ooniiiqao  de  Vervt. 
gentilbomme ,  conseiller  eo  bailliage  rayai  é 

Tàielise,  el  Charles*-Christopbe  Cossu,  font 
leurs  foi  et  hommaîre  pour  ee  qu'il»  postèéesii 
Pulligny,  Ceiuirey  et  VoioéroonU 

Les  liaules,  moyennes  et  baaaea  jasliam  k 
Caintrey  et  Voinéasonl  appartenaient,  es  IStt, 
au  prince  de  Salm-Salm,  an  prince  de  Bami 
cl  à  31,  de  lîoti7.py. 

Le&  babiUQU  de  Voinémonl  doent,  ihm  u 
DcclaralioQ  fournie  par  enx  en  1738,  que  lor 
eommooaolé  jouil,  de  temps  iouncosorial  es  sm* 
litre,  de  1 17  joirs  de  paquis  servant  de  wzt 
]i':(nre  an  Iroupeau  communal  ;  d'un  bois  rar^  '  ^- 
apprlc  la  Fourasse  de  Voioémonl,  cootcnaai  ta- 
viroQ  267  arpents,  dans  lesquels,  avec  la  perau»' 
sion  dtt  scigoeor,  la  eommnnaolé  feti  aanaslt- 
meot  OM  coupe  de  12  à  18  arpents  qoi  se  paru- 
pont  par  portions  égales  f^nir'*  les  babîtanb. 

On  lit  dans  l'Ftal  du  tcniiiorcl  des  f*reiî*a 
(t70i)y  :  u  La  parui»su  de  Vuiucmooi  a  Leeuia- 
villa  ponr  anneie,  La  seignenrie  est  parufit 
eotre  ploslenrs  seigneors,  dont  la  juridiniaa 
exerrc  pnr  leurs  ofQciers  de  Ceiotrey  ;  les  «e- 
t^nriirs  d'ilaroué  n'y  sont  seigneurs  qie  tm 
le  toit. 

•  Les  abbesse  el  chsoofoesses  d*Epiaal  «I  le 
patronage  de  la  cure  et  les  den  tiers  des 


cl  mrnne<  dltiics  ;  l'anlre  tierî;  c«t  au  ciré. 

w  La  communauté  est  romposoe  (î'^^r i-în^a  '.') 
ménages  (ca  1782,  il  y  avait  70  feux  cl  2ù(ttm 
moniaats.) 

it  11  y  a  la  cbapelle  de  Nolre-DanBO  de  tÊHt, 
fiiMiléc  par  les  Poirel  ci  les  Picl  il,  do  reinlfÇ».  • 

Voiuénutnt  a  été  crigi'  en  ^nccursale  en  iâUè- 

Pairon,  saiul  Etienne  (^iuveotiou). 

VOIRHAGOTTB,  eeose  sur  le  lerrHeM  k 
Pterre-Perree  ;  il  y  a  4  mslsonaat  18  haMimi 

VOlVItK  li  y  u  des  censés  de  <«  oomfa 
le?  Itnns  de  Cnslines,  de  Flrtvigny  et  de  fîîonv'^ 

Ha  1381,  Nicolas,  abbé  d'Autrcy,  vend  à  tkft:;» 
Feiitoenr  de  Blàmont,  la  maison  de 
Fonienoy  et  Denruvre.  avee  les  HptÊél^ 
moycuuaui  800  pcUts  florins  vleus  de  hMec< 
(T.  C.  niàmonl.) 

Le  3  avril  1471),  le  duc  Rcnc  il  accoréatfô 
lellres  de  sauvegarde  ■  l'abbaye  d'AiHef^tfll 
maison  de  la  Voivre.  (L.  P.  U73-9a.) 

VOLFSTIIAL,  censé,  lerrlioiiin  # 
wilier. 
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VOUSTKANy  ceasc  depvadaût  de  la  même 
coniiniintf» 

VOVF.n.  Voyer  élail  désigné  aairefoit  sont  le 

nnm  de  Veihcr  ou  WV^/Zier,  el  c'csl  par  erreur 
qn'on  lui  a  applique  la  dcnoniitialion  de  Veyer»- 
beiiu-a-la-Hauie-Tuur  ;  le  village  qui  porte  ce 
nom  est  situé  ux  cnviroiis  de  VaiseloDoe.  (No- 
liee  sur  Dftbo.) 

T"'n  hai!  rmjtliytéoliqnc,  dn  lOarrit  172'j,  passé 
au  prolii  d'un  tu)mt))é  Nicolas  Saycr.  de  Rcriram* 
ho'xi,  l'auiorisc  à  coD&trutre  ua  maalio  sur  le 
raisseea  qui  inverse  le  villege,  moyciuiMt  eeel 
livres  de  eessleo.  Lessigneor  ecMide  u  presear 
tous  les  droits  et  BvaDlages  dont  jonUseol  leslia- 
bitants  da  comlc  de  T)abo,  rt  le  baU  de  Iji^iimeot 
gratis,  à  charge  du  paiemcoi  du  louage.  (Comlc 
de  Dsbo.) 

Yoyer  e  été  ér^  en  nceanele  ee  1809,  avec 
Berville  ponr  anoexe. 

Palronne,  la  Minle  Vierge  en  sa  Nalivité. 

YHECOUaT.  Le  6  juia  1720,  Catherine  du 
Voaiie,  veove  de  DomlDîqne  de  Leogin,  fuii  ses 
repriies,  eo  nom  de  ioa  fils,  pour  le  fief  de  Vrè- 
court,  dépendanl  de  Rosièrcs-aux-Salioc;:. 

VUONCOUilT.  On  lit  dans  les  coniples  dn 
domaine  de  Vaudémonl,  à  la  date  de  lû'85  : 
■  VerontOQrt  est  sous  Paetorilé  el  souveraineté 
de  Doire  senverete  seigeear  (le  dee)  ea  loeles 
jesUces. 

n  Les  babilants  sont  tatllab!es  deux  fois  l'an  h 
Tolonle.  \\è  sont  sujets  à  tous  impôts,  charroi»  et 
conrées  ordinaires  el  extraordinaires.  Ils  doivent, 
Irdfs  fois  rte,  le  charme  en  ftsgnsg e  de  Vilier, 
lipnx  journées  \  sercîer  les  biès  el  avoine»,  vt 
deux  auifp«  jonrnéfs  h  r.uiciUer  les  blés  el  avoines, 
el  on  leur  doit  du  vivre.  Chacun  char  doit  odc 
journée  a  charroyer  le  foin  du  grand  brcoil  d'At- 
ligny  h  Véselue. 

n  Ils  soDl  ■ojels  à  la  garde  de  ta  ville  et  ch&ienu 
de  Vézeli<p  ;  i!«  <nnt  (i'alîiT  sntij  la  ban- 
nière dud  il  couuc  011  tontes  expcdiliims. 

*  Les  seigneurs  du  buii,  qu'un  dit  seigneurs 
fenelen,  ont  an  maire,  qoi  est  dit  le  maire  do 
bn  ail  li.  Il  de  FArcelles>Saint-Gur(;one,  pardc- 
"ni  lequel,  en  ayant  puiir  «luyeii  l'cilii  viii  ilo  l;i 
féûiilé  desdilà  lieux,  «e  plaident  eldeiiieueul  toule» 
Scliûos  réelles  cl  non  d'autres  faits.  El  n'ont  puis- 
Moce  ès  maisons  ni  ès  résidcais  en  ieelles;  el 
oot  accoutumé  de  prendre  tontes  amendes  provc- 
B«oi  d'iiirilascs,  josqn*à  5  sou  et  non  pins  beat. 


VRO 

Du  passé  les  maires  du  ban  recevaient  le  serment 
4es  messiers»  awb,  ponr  le  présent,  le  oayenr  de 
noire  souverain  lelgnenr  le  reçoit* 

n  I  e.ndits  seigneurs  du  ban  ont  Dcroninmé  de 
raellre  des  <♦  fntiliifr^,  »  et  sont  conduits  pour 
faire  abornemcat  par  icau  maire  avec  l'ccbcvia 
des  fonlliers.  ' 

«'  Les  seignenn  foncleii  desdils  lieux  n*onl 
droit  de  percevoir  autres  amendes  qtie  de  tf  SOttS^ 
provenant  des  actions  purement  réelles. 

n  Les  habitants  dudit  lieu  sont  sujets  ii  faire 
corvées  an  gagnage  de  Viller,  k  semer  les  avoioes 
à  somnaarler,  semer  les  blés,  sarcler  el  faaciller 
les  1)1ls  ;  appréeiéc  chacnnc  cbarrue  b  semer  les 
avoines  t:ros,  ii  soiniiiarier  5  gro'^,  ri  à  semer 
les  biés  3  gros  ;  chacun  conduil  pour  ics  sercies 
et  faneilies  k  fros.  a 

Après  avoir  bit  conoaltre  les  servilndes  attx<- 
qnelles  étaient  aitenus  les  habitants  de  Vroocourt, 
je  vais  indiquer  tes  différeais  litres  qui  concernent 
ce  village. 

Le  2S  septembre  4SS6,  Claude  Halmbonrg, 
veave  de  Gilles  Ramboaillet  ;  Gabriel  et  Evrard 

Blaimboorg  donnent  leur  dénombrement  an  doe 
de  Lorraine  pour  une  maison  fief  avec  nn  pagnaire, 
sis  au  ban  de  Vrouconrt.  (T.  G.  Yaudémonl.) 
Ce  fief  resta,  jusque  sur  la  fia  dn  siècle  dernier, 
dans  fa  même  famille,  ainsi  que  le  pronvent  des 
actes  de  foi  et  Iiommaiîe  donnés,  les  7  février  1772 
et  23  avril  177^>,  par  Charles-François  de  Mnim- 
bourg,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Tuurnaisy. 
Ce  gentilhomme,  qui  fui  depuis  major  comman- 
dant à  Bonibcio,  vendit,  le  S  octobre  1784,  le 
fief  de  Vroncourt  *a  Blalbias^Anguste  comte  d*A- 
lenron,  prêtre  dtt  diocèse  de  Tmil,  teqnel  en  fit 
ses  fui  et  hommage  ie  8  mars  J78ii. 

Eu  1563,  Poirrcsson  Guérard,  prévôt  d'Arches, 
donne  son  dénombreroeot  poor  nn  gagnage  sis  b 
Vr.  ncourl.  (T.  C  Vaudémont.) 

Le  novembre  l'iOi,  François  Alix,  garde 
du  TriMir  dis  Charles  de  Lorraine,  et  Alix  Bou- 
vet, !>a  feiiime,  donncnl  leur  dénombrement  pour 
ce  qoMIs  ont  acqnis  sur  Lonis  d*Oorebes  cl  Glande 
dcMarchcvillc,  sa  femme,  consistant  eo  un  sixième 
de  kl  sei.i.'iici)i ie  foni  iere  de  VroncourI,  dont  Ics 
autres  ciiu|uicni»  s  leur  venaient  de  la  succession 
du  Thicry  Alix,  leur  père  cl  beau-père.  Celui-ci 
en  avail  donné  son  dénombrement  le  SB  Janvier 
i!>»7.  (T.  C.  Vandémont  (icfs.) 

On  lit  dans  un  acte  de  foi  et  honinage  donné» 
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le  14  juiHel  1699,  par  Georges-François 
loi  d'Béilival,  ctuiDOioe  it  Saiot-Diô  :  u  Je  recoo- 
nais  teoir...  les  village,  baa  et  ûoage  de  Veroo- 
court  eu  haute,  moyenne  cl  basse  jnslice,  droit  de 
patronage  de  la  cure...,  tailles  à  volonté,  corvées, 
aiusi  que  lû  sfour  François  Alix  ét  Yeroocoort, 
cooseiller  d'Eu!  et  garde  da  Trésor  des  Chartes 
de  Lorraioe,  cl  dome  Alix  Bouvet  eo  ont  joni,  et 
qu'elle  n  été  adjMfîêc  au  sieur  Nicolas  fiousseloi 
dllcdival,  mou  pcre,  par  arrëi  du  Parlemeat  de 
llea,dttlS  juin  1684.» 

9  J'atoM  tenir  en  lief  rendeone  ei  forte  mi- 
son  dodît  VcroDconrt,  eosemblo  in  besseeoor  et 
le  potirpris  d'icclle,  consistant  rn  sept  on  h\û[ 
pieds  lie  icrre  ;  laquelle  place  irsdiis  ?ri;:nenr 
Aliii  de  Vcroacourl  et  dame  Alix  Bouvei  auroienl 
ftil  rebâtir  et  dore  de  mnrailles,  ekdiu  le  dot 
d'ieelie  feil  bàlir  une  entre  neisoB  pour  y  loger 
le  Dioilricr,  eonsistaat  eu  élable,  grans^c,  beuve- 
rie» t)ergertc  et  corps  de  logis,  et  ouirf  cf^  une 
tourroade  au-dessus  de  laquelle  y  a  un  culom- 
bier»  et  sons  leelle  une  prison  pour  y  mellw  lee 
délinquents  et  crininds...  « 

On  a  encore  d'autres  actes  de  foi  et  hominage 
doDués,  le  19  mai  tli  't,  par  Alexis  Ronsspln», 
écnver,  chomitr'ian  du  duc  de  Lorraine,  cl  le  li 
mai  1773,  par  iNiculas-lIyacinlbe  comte  de  Uous- 
selot  d'Bédinl. 

Les  habitants  de  Vroneanrt  disent,  dans  ta  Di- 
claratioD  fournie  par  eux  en  1738,  que  leur  com- 
munauté possède  32H  jours  de  paquis  en  cinq 
cauluuii  dilTiTcuis,  cl  77  arpcuis  de  bois. 

Vrooconrt,  qui  ne  conspiaii  que  12mécoge»cu 
1700»  était,  dans  l*origiue,  annexe  de  Forcelles- 
Saint'Gorgon  ;  mais  François  Alix  ayant  fait  bftlir 
une  chapelle  <lan>  smi  (li'iirju  de  Vronrourl,  std- 
licita  et  obliol,  en  KiOO,  du  di.ipilre  de  Vaiido- 
monl,  l'crection  de  ccue  chapelle  en  égliî-e  parois- 
siale, s'engagcant  h  la  doter  d'un  refcnn  sufOsant, 
tant  ponr  son  entretien  qoe  pour  celui  du  cnré. 

Yroucoart  est  aojottrd*bni  annexe  de  Foreeltes- 
Saint'Gorgon. 

Pfilronnc,  la  sainte  Vierge  en  sa  Nativité. 

VUISSE.  On  lit  dans  un  Mémnirc  touchant  la 
core  et  les  dîmes  de  Wissc  :  u  En  iQ92,  le  jour 
de  la  dédicace  de  Téglisc  do  prieuré  de  Layc 
(Lay*Sainl'Cbristophe),  Cnnégondoi  avee  ses  Uls, 
douna  audit  prieure  l'église  de  Wissc  :  Ecclexiam 
quam  in  ailodio  *m  quod  Wista  dicUur  ha- 


b^taU,  int0grè  ef  llbs*^,  «tef  ecws  à  pnft- 
nitoribuM  suis  jure  hereditario  poêudfrant. 

M  L'ancien  nécrolope  de  Saint-Arnond  dii:  V 
cundo  Kal.  Januarii.  Commeinoratio  Cw 
gundis  tnafronœ  qua  dédit  Sancto  ArHutfh 
eeelnkm  itt'  villa  Wi»  dtam»  (Os  Kt»  k 
sujet,  dans  le  Car tnlaire  de  Irftf,  fédigé  par 
Calinet  :  u  Le  jour  de  la  dédicace  de  rcg?iH' 
La  y,  le  11»  des  calendes  de  novembre,  c'esi->-<l  " 
le  1S°  d'octobre  10U3,  un  bomme  '  noble  oomiK 
Vatfrile,  «t  an  Imb0«  Caaégonde,  dovnircii  1 1 
S.  Qoo  l'église  qui  était  dans  leur  flef  de  Wiii%'| 
pour  l'àme  d'Evonoo  et  Marthe,  leurs  aorétr?^, 
et  principalement  pour  l'ame  de  Marthe,  cjér» 
Cuoégonde,  dont  le  corps  est  enterré  au  nr^wi 
dii  ehsnirj  et  de  fai  part  de  laqadle  ^mi 
prieuré,  n  La  cbarie  de  cette  donatioft  est 
crite  dans  le  Cartulaire  et  îroprinée  dans 
preuves  de  rili^toire  de  Lorraine.) 

n  Dans  l'aocien  CartulaiNi,  de  l'an  1419,  If 
patronage  de  règlisodeWisseestb  Saint  Al 
it  les  dÈimca  gtMses  el  mennes  de  Wisie 
Saint'Arnoud  les  deox  paHs  et  1t  coré  loo  tioW 
el  peut  valoir  les  gros  dixmcs  et  la  menoe  desitf 
dite  ce  que  Saint  Arnond  y  ait,  eéoqoaals  t^] 
quand  on  la  tend  en  argents  «t 

n  Dana  on  anden  ponlllé  do  diocèse  de  Mb  j 
écrit  au  XV<>  ou  au  XVF  siècle,  oo  lit  :  £orl^  | 

siatn  de  Wisx  în  \'r(dr\l  in  nrrfiip'-r^^-{''r-'^  \ 

de  Morhanije,  et  ai  chidtaconalu  Uc  Marstit  *^ 
la  nomination  de  Saint  Aruoud.  s  (Coiedil 
Voisae.)  4 

En  1372,  Poiosignon,  Mifmenr  de  ChMbiH 
Vutié,  donne  aux  dames  de  Ycrgavitif  Ic^  Sima 
qu'il  avait  aux  villages  de  Chàteau-Voue,  Stic* 
ling,  Wissc  et  DéJcUog.  (Abb.  de  YcrgavîtteV 

rhilippe-Charies  eonle  dlinnobtein,  chMWi 
lan  du  feu  duc  LéopoKi,  aoeien  capitaine  ao  rè^^ 
mcnl  Rriy.'il-AIIeiiiand  de  catalcrie,  dit,  J.-in?  «iï 
a.ie  lie  foi  et  hommage  donne  pnr  lui,  le  fé^ri^ 
M7'l  :  u  Jo  déclare  teuir  du  Uui,  ii  cau>e  deiaa: 
duché  de  Lorraine,  patrimonialeoienl,  la  Utâiii 
des  lerres  i  l  seigneuries  de  Chitean-Voné,  Wt»<- 
et  dépendances  :  llampont  puur        deux  tiff»,; 
lîurlioncourt  pour  moitié,  cl  la  moilie  tic  Ci^nih'*  • 
Lf&dttcs  terres  cl  seigneuries  consistant  co  ba<»iie\ 
moyennes  et  basses  justices,  signes»  |iai4bttlilr«',  ' 
elc.  J'ai,  dans  Ions  lesdils  villagea,  droit  do  p- 
belle,  lequel  est  d'un  pol  par  mesure  de  tous*!)*  : 
vins,  bières  et  autres  liqueurs  qui  déhAnnk*** 
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Ives  habitants  de  Cliàieau-Voué  et  de  Wisse  sont 
baodui.  UdI  pour  mes  deax  moDlins  qui  ^ont  sur 
ctoem  écidilt  li«m,qii*à  nu  pnmin  que  j'ai  à 
Ch&teaa-youé,  eù  lia  kabilinu  de  Wim  tODt 
obligés  de  venir  pressurer.  Tous  les  habitants  des 
vjllitgcs  ci'desâUâ  sont  obligeai  à  In  ganin  de  mon 
diàltau  de  Château- Voaé,  quand  ils  y  $onl  cooo> 
Mildés  el  que  h  aécessilé  le  requiert...  Ils  sont 
obliges  d<  Tepir  «liaMer  quitod  ih  tool  comiMtndé*» 

n  CiMqiie  babitaoi,  ttot  de  €bàteea*Voiié  que 
(le  Wi>sc,  mi»  d  itt  une  corvée  lous  les  ans  pour 
coujicf  les  bics,  el  a  iii.i  vnlonlc  ;  tous  rr iix  drs- 
dils  deux  viUages  qui  ont  de»  cbara  ou  charrues, 
soni  obli'i^és  h  qeatre  journées  de  ehamiei  h  Gbà* 
lr;ii.-Viiii(.-  ou  autres  lieux  de  pareille  distlIMe. 
r.  :i\  lie  Wisse  seuls  sont  dlili^'is,  «le  p!ii5,  H'n- 
Uitci  r  tiiiis  les  ans,  dans  tiioii  cli;iif;ui,  cIkiciiii 
deux  voilures  de  boist...  Etaient  obligés  lesdils 
babttBDis  de  Wisae»  laat  labooreors  que  naoMi- 
vies,  h  toutes  les  voîtaret  pour  lei  répariltmis  de 
mes  étangs  ;  mais,  par  égard  ii  leur  pauvreté,  mes 
r<ncètres  ont  transigé  avec  la  communauté,  par 
par  «de  du  i  7  juillet  i693,  par  lequel  les  laboa> 
resn  ne  sont  plus  atteoos  qu'à  me  payer  cbaiiue 
ttnée  8  franea  barroit»  et  les  aiavaaTrcs  i. 

«  Le  droit  de  bourgeoisie  m*est  dû  comne  h 
Chàiean-Voiié,  de  B  fr.inea  piHir  iea  étrangers  et 

woilié  puur  ceux  du  lieu. 

H  J'ai,  audit  Châteou-Voué,  mon  château  avec 
loatcs  tel  apparteuaoece  et  dépeadaneci,  deux 
naiMos  de  ferraet  cl  aeiant  b  Wisse,  dont  lis 
fermiers  sotU  francs...  I.n  ferme  fnnche d'Ariaoge 
m'appartient,  uiii!>i  que  cille  de  KeLia. 

R  Tous  meii  sujets  de  ll.inipoul,  ckmëmc  ceux 
derSrèebé,  qui  lieDaeet  de  mce  terres  dites  dea 
qaartiefa,  composaDt  diMeaf  eorps  de  petits 
gagnagp^  qni  m'apparlicnnenl  tnnt  à  Hanipr)nl 
qn'à  Obreck,  sont  banaux  à  mon  four  de  llam- 
puot...  Tous  ksdits  détecteurs  soot  aussi  obligés 
b  ime  aiaelde  de  eorrit  dt  dwmit  par  aalion, 
qntad  île  y  lottt  conaundéa  ;  mdI,  de  obli- 


p:és  de  fanner  les  foins  du  brcuil  et  de  le??  voiforer 
à  une  lieue  de  distance.  IndépcDdammcnl  de  nus 
deux  tiers  de  pèche  cl  de  cliassc  h  ILimpont,  j'ai 
aeol  droit  de  pèche  en  Técluse  do  mottlin  dadîl 
lieu  et  au  rnisseao  de  Spol.  Le  meoetor  «A  obligé 
de  lever  les  vannes  funnd  je  le  lui  commande.  Le 
droit  de  bourgeoisie  m'est  du.  J'ai  une  fu;iisoo 
frauchc  audit  lieu...  Il  m'est  dù  par  des  pariica- 
lim  qui  ont  des  bieosap|iclcs  qoartiers,  et  autres 
héritages  b  Obreck,  dllféreotes  rentes  cd  blé» 
avoine  et  argent,  et  irenx  sont  obligés  à  faoncr 
et  voiUirt-r  niun  breuil  de  lianipoot,  el  de  con- 
duire ic  foin  il  uue  lieue  de  dislaoce. 

n  Berliooeoort  avec  ses  dépendances  et  le  ban 
de  Lixheim  m'appartient  par  moitié>*>  Le  droit 
irtiabitaiion  Bi'est  dà  aanueUemeal  per  mes  habi" 

I*  Je  paie  au  domuiou  de  Lorraine  iOO  livres  de 
cens  anond  pour  la  moitié  de  Gontbit,  qui  lui 
appartient  ;  Taiitre  moitié  est  b  mol  patrimoniale- 

ment...  Tous  les  laboureurs  qui  ont  chars  oa 
charrues  doivent  trois  paires  de  quartes  eliaque 
année  pour  deux  journées  de  charrue  qu'ils  sont 
obligés  de  faire  pour  la  eoltore  des  terres  du  sel- 
gneor...  Les  maoceuTres  dndlt  lieu  sont  oMigéa  b 
deux  jotiroées  de  corvées  pooraeiller  les  blés.... 
La  commvDauté  doit  le  droit  de  «chafT  annuetlo- 
mcnl,  lequel  elle  paie  eu  blé,  avoine  et  argi-nt.... 
Les  habitants  soot  obligés  de  faucher  cl  fauner  le 
breoil  quand  il  leur  est  ordonné  ei  de  voiturer 
tes  foins  h  Cbàleau-Vooé  ou  autres  lieux  do  pa- 
reille dislance... 

w  II  nrapparlicnl  à  Liilrcquin  une  ferme  fran- 
che vis-si-vis  du  seigneur  dudil  itcu  el  de  tous 
autres.. •  n 

Les  habitants  de  Vnisse  disent,  dans  la  Décla- 
ration fournie  par  ctix  en  1738,  qu'ils  possèdent 
environ  six  fauchées  de  prés  à  la  quene  de  l'étang 
dudil  lieu,  et  qu'ils  s'en  partagent  ic  foin. 

Vnisse  a  été  érigé  en  succnmle  «a  ISOS»  Sfee 
Sotieling  ponr  annexe.     Patron*  saint  Pierre* 


W 


WALSCHEIl).  On  lit  dans  la  Notice  sur  le 
comté  de  Dabo,  par  M.  Colle  :  m  II  y  a,  en 
vue  de  Walbchcid,  uae  petite  monb^ae  appelée 


le  Dnrrenherfr,  dent  In  létc  et  le  versant,  dn  côté 
du  village,  sont  aujourd'htii  divisées  par  le  cadas- 
tre LU  deux  caulous  de  terre  couiigus,  l'uu  appelé 
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LeoQsberg,  l'aalre  Darrenberg.  Sor  la  partie  ex- 
trême du  LeoQsbcrg,  donnaol  sur  le  village,  il 
«liste  un  mher  fiiisant  cap,  préseDlani  vae  été- 
valiOD  asât-z  consi  Ici.itile  et  perpendicnlaire  :  sur 
ce  roclier  ^c  irouvaii  j  nlis  line  tl>apelle,  dont  les 
ruines  se  %oyaic'ul  encore  vers  1840;  elle  domi- 
nait la  Talicc.  Ce  tien  éttti  désigaé  hhis  le  eom 
de  SaÎDl-LéoD  ;  sQÎvaot  h  iradition,  e'esi  daes 
celle  chapelle  que  le  pape  Léon  IX  av;iii  élé  bap- 
tisé. Les  habitaiits  île  Walscheid  l'ont  relevée,  et 
on  y  rèlôlire  m  liutrii.mi  les  offices,  w 

La  uohce  de  que  J'ai  ciièo  à  l'arlicle 

Dabo,  en  parle  en  ces  termes  :  «  Lt  chapelle  de 
Dorrcoberg  est  «ntqaemeDt  sitaée  snr  le  terri- 
toire de  mon  cracictix  comte  et  sciu*npnr  (Li- 
nant,'C  -  Harleul)i)tir;j- .    rn^nifr  parl;i.u'c  de 

1()1.3},  quoique  la  jihapcile  âuii  au  partage  entre 
les  deôi  wignett».  Les  âvtres  fois,  Hesseigncars 
e&  onl  rectteilli  ranmône  qol  a  été  annaellemeni 
posée  au  Ironc,  le  jour  de  la  Satul-Marc,  partagée 
entre  iceas,  el  servait  à  maintenir  la  cbapelle  en 


surûiaot  état;  mais  celte  aamôae  a  été  ccéet  « 
un  pré  ire  de  Walsdicid,  ï  OHidiliott  qa'il  ûa- 
drait  la  diaiMlle  en  tons  ses  ornements  ni  ce  ^ 
y  est  relatif/ y  coatipris  encore  le  dieenr,  (eocin, 
T))  ti   H  portes,  de  tonl  temps  en  bon  el  snClyi  < 

t'ial.  n 

Les  aulres  documeols  qui  concerucDl  W2> 
cheid,  sont  des  bami  empbitéotiqaes  passés,  -a 
profit  de  diiïcrenls  individus,  de 'plnces  peorf 

élabtir  iks  jnt)u!ins  on  âe^i  scieries,  roo\ecDi:i 
r(>riaiues  redevances  cl  différents  ilreiis  dania 
forets. 

Walscheid  e  été  érigé  en  sneenmle  en  IM. 
Pattonoe»  le  sainie  Vierge  en  scn  Assorapiioa. 
Il  y  n  tin  Ticnrtat  nutnrisc  par  dédsion  mieirtè~ 

rii  ile  du  25  no\criibrc  1850. 

De  celle  commune  dépendent,  outre  le^  ïiyuw 
tés  indiqQées  dans  la  Statistique,  le  faamaaadl 
Rodstein,  la  censé  de  NdzenbachfiilmmgÊÊk 
de  VaekcnmiUil  «l  QroimAhU 


X 


XÂMMES.  Un  diplôme  de  l'an  776,  inséré 
dans  le  Garlulalre  de  Gorse  •  porte  qn*an  nommé 
Leuibrand,  ftls  de  Rne|bFSnd,  a  donné  à  cette 
abbaye  des  mrtnses,  des  champs,  des  prés  et  des 
forcis  dans  le  pays  Scarpoiiais,  dans  la  finis 
Scaunusis  ou  duuà  la  ville  de  Xanimei»  ;îrt  pago 
Seafpofunse,  ûi  /tae  Seamvtn  wl  in  vilta 
Seannis). 

Le  2  auùl  liô7,  un  nommé  Mailuel,  de  Punt- 
è-Monssou,  deineuraul  à  Prenv  cl  inaiirc  echevin 
de  ce  lieu,  dooue,  par  tesUiueut,  ii  la  couiiuau- 
derie  de  Saint-Antoine  de  PoQt4«lf onsson,  le 
gagnage  de  Xamc,  (Antooîstes.) 

On  lit  dans  l'Elal  du  temporel  des  paroisses 
(1709):  u  La  paroisse  de  Xaimnes  osl  du  diocèse 
et  de  roflTcialilc  de  Metz  et  de  l'archiprclrê  de 
Gone.  Le  patronage  de  In  cnre  appartient  à 
rabbé  dé  Corse. 

ti  La  scijîneurie  en  tonte  hsnlc  justice, 
moyenne  et  basse,  est  à  S.  A.  U.  (le  diic).  Ce 
village  est  de  la  prévôté  de  La  Chaussée,  bail- 
tiege  de  Pont-b-Honsson,  et  Berrois  non  mon- 
eent* 


n  La  communanté  est  composée  de  S^i»- 
nages,  n 

Xammcs  a  été  érigé  en  snccarsaleCB  îWlé 

depuis  annexé  h  Tliiaucoorl.  Il  y  a  une  ctnïfr*» 
de  secours  ,  autorisée  par  ordonnance  rojakdi 
30  décembre  mS. 

Patron,  saint  Clément,  évèqoe. 

X ANDRONVILLER.  Voir  SandronvWer. 

XAMIE Y.  Du  temps  d'Adalbéron  III,  t^è-r-- 
de  Meiz,  qui  niitiirul  en  1072,  le  bien  Je  Xatr? 
fut  donné  aux  chanoines  de  Saint- Sauveur |tf 
one  dame  nommée  Abbe  ;  donation 
confirma  elâ  laquelle  souscrivirent  douze  lémeitff 
cnir'aiitros  Tliiéry,  duc  de  Lomlne,  et  Fakm^ 
comte  do  Meiz.  (U.  51.) 

On  lit  dans  les  comptes  da  domaine  d'EiaiviMi^ 
b  la  dete  de  160S  :  u  Les  duineincn  de 
Sauveur  en  Vosges  sont  seîgnears  fonciers 
villagc  du  Xanrcy,  y  créant  maire  el  j(i?(ife, 
MM.  du  IIaMt-rir'ii<\'în  ih'  Parrov  <ot)1  ^pijnfH^ 
voués,  et  leur  a()pariit'uueul  le  lier»  de  tooicil^ 
épaves,  attrabièrcs,  cooUscitions, 
des,  moyennes  et  beases  j  «t  si 
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trouve  cbargé  û&  crime,  fùl-il  dudil  XaDrey  ou  {  siaoa  six  gros  par  chacun  aa  sur  la  laille  «JcsdiU 
foMin,  «t  il  toU  apprélMadé  ta  corps,  il  doit  I  seigDeurt  todil  lied  pir  ciucuD  tenue  de  Saiol^ 
être  DWBéès  priions  dudii  Ptrnij  et  illcc  dres>  I  Martio,  aveedooM  Weliei»  d*avoiiie»  mesure  de 

5cr  ?on  procès  ;  sar  lei|uel,  ayant  l'avis  de  MM.  j  LiiDévillc.  n 

(le  la  justice  tle  iSaocy  el  scuieiiee  rendue  par  les  Le  7  août  i020,  Charlcs-Emmanufl  ton. te  de 
gcui»  «ie  la  justice  dudit  Parroy,  ioscrile  audit  i  Toraielle,  maitre  d'hùld  du  duc  île  Lorraine, 
procès,  teeiai  prooè»  inif  «n  too  seio«  les  prévôt  |  foarait  t»  roversalM  à  aase  de  la  douaiiuD  ii  lui 
et  gens  de  jnstiee  dadit  Baai-4Mleaii  le  «on-  1  fiittt  par  lo  doe,  ea  réeooipease  de  services,  da 

duiscnt  andit  linii  de  Xauroy  et  eu  font  dcii-  [  Lois  do  Clairlica,  dit  Marimont,  cousislatii  en 
vrauce  au  maire  de  Vie,  qui  eu  fait  rexcculiim  mille  arpeQtS  de  bois,  près  XermaméaiL  ^T.  C. 
audit  lica  de  Vie,  au  conlciui  de  ladite  sea-  1  Lunéville.) 

teoee.  I     Le  18  février  1701,  Geneviève  du  Doi3-G»ur- 

w  te»  itabitaoto  dadit  llea  doireiit,  par  ehaeu   gcon ,  veave  d'Antoine  de  La  Chaussée,  fait  ses 

an,  à  M.M.  du  Haut-Cliiilcau  18  gros,  nemoDlent  {  foi  et  liomaaaga  pont  les  (orrcs  et  scigoeuries, 
ni   aval'ent,  cl  It's  doit  npporler  fc  maire  dudit  |  liante,  moyennes  i-t  lasses  justices  de  Xcraianiéiiil 


iieti  audit  liaut-Chiïleau  au  jour  de  la  fèlo  Saint- 
filarlin  d'Iiiver,  en  quoi  prend  mooseî|;acur  (le 
doe)  un  dixlèora  et  dâa;fi.  m 

Xaiircy  était  autrefois  annexe  de  Moyenvic ,  et 
desservi  par  un  vicaire  résident.  Il  y  avait  une 
confrérie  du  Saint-Sacrement  et  une  congrégation 
di's  filles,  associée,  en  1785',  à  celle  de  Moycavic, 


et  iMi>rliign<',  ijiii  lui  apparticuueul  |)our  la  totalité, 
uoiu5  uu  'iS"^,  el  pour  la  terre  el  Miigucurie  de 
Damelevières. 

En  i709,  la  seigneorie  d«  XermaméoiJ  ap> 
parteoait  ao  nian|Dia  da  Garbéviller,  moins  une 
petite  portion  qui  élait  aa  marquis  de  Oiainville. 
(E.  T.) 


par  «.  de  Poolangai,  éfique  de  Ifaney.  ,     ^  37      ^  1772  j^^j^^^^.^,  j,  3iariinnr<Mr 

pour  un  dottiièma  des  terres  d«  Xermaménil  et 


cofnmuuianls. 

Celle  cuiriHiUue  e»>l  annexe  de  Juvrecourt. 
Patronne,  la  sainte  Vierge  en  son  AssotnpUun. 

XERMAMÉfnL.  Une  bolledu  pnpe  Eugène  III, 
de  l'an  lli7,  couUrme  les  donations  faites  à 
l'abbaye  de  Ilaiilc  -  Soilu*,  savoir  :  Xirx3nç;es  , 
Ornu'ingcs,  el  //fr//i(rj/Jf.'i/i<7  pont-élre  Xerma- 
mcuil  0»  i>  i«ulres  tilres ,  i'uu  de  1177, 
raotre  d«  IS14,  font  eneore  mention  de  ce  <|ue 
cell«  abbaye  possédait  au  mime  lien.  (Abb.  de 
IlatHe-ScilIe.) 

Oii  voil  figurer  comme   tcmoiiis ,  dans  des 


Morlagne. 

L'urdre  de  tlallo  possédait  ott  gagoago  au  ban 

de  Xermaménil. 

Les  habilanf?  *îe  ce  village  disent,  dans  la 
Déclaration  fuuruic  par  eux  en  1758,  que  leur 
commnoanté  est  pauvre  et  peut  à  peina  subvenir 

h  la  subvention  ;  qu'elle  possède  08  jours  9 

homniêes  de  prupiis  el  4li  arpents  environ  de 
bois.  Elle  n  droit  de  mclire  tous  les  ans  en  em- 
banie  eiiHron  cent  fauchées  de  ses  prés,  pour  la 


chartes  de  Pierre  de  liraey,  cvéque  de  Toul,  besllanx  des  laboarears.  Elle  a 

pour  l'nbbayo  da  Beaupré,  en  1186  et  1188,  Oi>  troupeau  b  part  et  eelai  da  pareoors  sur 


ton  «t  Barman  de  Xermaménil  {(Hte  al  Berman- 

muê  de  Sarmanmasnil). 

Par  lellres  patentes  du  17  mars  H73,  le  due 
le  Lorraine  permet  à  Jacques  de  Uaraucouri, 
Milli  dn  Nancy»  at  Jean  Wisie  de  Gerbéviller, 
ie  fiiire  dresser  on  signe  patibulaire  b  Xe^ma^ 

Une  note  de"  rnniptes  du  domaine  de  Lnné- 
ille,  pour  i'auiice  IJSH,  porte  :  i»  Le  villnç^e  de 
wcrniaaaCQii  appartient  aux  aimr^  de  tbambicy, 
»eoltlyi  Lignlville^  Savigny  et  eonsors,  sans]  (11  tU),  contenant 
itte  " 


es  haos  circoovoisîns. 

Xermaménil,  qui  était  ntiirefois  annexe  de  Mont, 
a  été  érigé  en  succoriaic  en  iOh^.  avee  iiamatb 
pour  annexe. 

Patron,  saint  filanj»uy. 

XEUILLET.  Il  aat  fait  meaiion  de  la  chapelle 
de  Xeuilley  (eapelia  de  Cheuliaeo  et  Cheulaio) 

dans  une  eliarle  de  levcque deToul Odoo (106S), 
portant  rétablissement  du  chapitre  de  Saint-Gcn- 
goull,  cl  dans  une  cbarie  rie  r^iv .  (jc,.  ril.on 


(la  dttf)  y  ait  ancoao  droiture,  |  même  cbapiire.  (II.  L.) 


euumérauou  lic^  biens  du 
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Uu  notnmo  Pierre  de  Xdiilley  (Petrw  de  1    n  ApparUenl  audit  MigMvr  érêqne  1«  è« 

a^M^  flgore  eoiiim«  témoto  »  en  il6S,  dans  1  de  nia  |t&lQrage  el  droit  d'j  meure  de  bèia 


1106  clilHe  de  Pierre  de  Brixcy,  cvèque  ile 
Toul,  poar  i'«bbaje  de  Qftiriieo.  (Abb.  de 

Clairlicu.) 

r.e  25  juin  1396,  Jean  de  Bourgogne,  comlc 
de  Vaudémoni,  el  le  chapitre  de  l'église  Sainl- 
GeagonU  de  Traii  ftwl  un  aceord  pour  ta  grange 
dudit  fliapilre,  près  ChoUotj  (Xinilley)  MUS 
Vaudcnjoot.  (Cart.  Vaudémont  (foniaiuc.) 

On  lit  dans  'ine  Déclaraiion  des  droiU  du  sei- 
gneur cvcque  de  Toul,  sur  les  village»  de  Xeuil*- 
Icy,  Meizières  et  fiainville,  bite  en  17BSs 
m  Xeailley,  village  dé^ndaut  de  la  chitellenie  de 
Maizièrf?,  ajipariicnl  au  seigneur  évèqne  en  tout 
droit  de  hauic,  bnîsc  cl  moycime  juàlice,  avec 
les  rentes  et  droiiure^  ci-apre^,  savoir  :  en  la 
laitle  dodit  Xenilley,  noaianl  b  cent  petite  flo- 
Tiosjbraisôndeii  gros  l  uu,  cd  laquelle  ledit 
seigneur  évéque  jireud  les  deux  tiers. 

«En  une  rente  dite  les  fers,  moniaol  à 
gros,  que  IVchevin  dudit  lieu  e&l  tenu  auouclle- 
ment  de  Icvtr,  au  jour  Salnl-lbftîtt  dlUTer,  sur 
ceux  >]iu  paient  la  Uille,  à  raison  de  chaeuo 
lontois  une  obole»  les  deui  foisani  un  dcaier. 

».  U  mairie  dudit  Xcnillcy,  roflire  do  ?crgenl 
cl  !u  nicsscleric  ,  «fui  sonl  de  uù'.wc  nnlorc,  fi  nc- 
tion  e!  émolument  que  ceux  deMauicrci  ciiiaiu- 
-ville,  lui  appartiennent. 

V  Chacun  conduit  doit  annuellement  audit 
seignenr  3  deniers  pour  le  droit  qu'il  leur  a  ac- 
cordé d'aller  pêcher  qnnnJ  bon  leur  semble  en  la 
rivière  de  Marton,  qui  lui  apparlïent. 

Il  Le  p.i^s.i^c  de  ladite  rivière,  à  l'endroit  du 
moulin  d  Acrai^iac  (Frolois)  pour  un  pal  planté 
snr  le  ban  dadit  Xeoitley  ponr  attacher  le  ba- 
teau dodit  passage,  poor  passer  et  repasser  ceux 
qui  vont  moudre,  doit  annnelleinent  deux  livres 
de  cire. 

M  Charun  conduit  duiiit  Xcuiiicy  doit  chacun 
au,  au  jour  et  fêle  Saint-Martin  d'hiver,  3 
imaui  d*avoIne.  tes  8  faisant  le  resal ,  mesure  du 

Ponl-Sainl-Viocent  ;  laquelle  renie  appartient 
audit  seigneur  évéque  seul,  et  est  appelée  la  rente 

des  fntirnux. 

n  Sont  dus  audit  seigneur  éviqne  tes  rentes 
de  treise  ehapons  et  trois-  gelines,  assignées  sor 
les  jardins ,  terres  et  autres  héritages  situés  audit 
Xeuilley. 


rondes  et  blanches,  ainsi  H  de  même  qu'a'i  v 
de  Slaizièrcs,  qu'il  peut  tenir  par  ses  nmoi a 
uiïeriuer  comme  inio  lui  seoiLle. 

»  Le  droit  de  toute  citasse,  qu'il  peut  an 
alTcnner.  Tontes  eonfiseatfons,  nmendesei<fa«a 
affectées  sur  le  neuf  moulin  situé  snr  te  n\vr.\ 
de  Madon,  npparienanl  aux  auteurs  do  prf  > 
Saini-Vincent  el  a  ceux  de  la  veuve  Bertnw* 
La  Chambre,  demeurant  à  Nancy,  payable  tu  j«r 
Saint-Kattin  d'hiver,  h  enuse  du  In  sitUalissie 
ladite  rivière  de  Hadon. 

n  Plus  appartiennent  audit  seigneur  ési^ 
toutes-  (jpîves ,  amendes  et  confiscaiioos,  Icdr:.. 
de  lûule»  suries  de  vainc  pâture  cl  de  troopa 
k  part,  qu'il  peut  tenir  par  ses  mains,  on  ifl^ 
comme  bon  loi  semble,  n 

La  eollatioa  de  la  cure  de  Xcnilley  (de 
hyo)  appartenait  au  t1i;)pitre  de  l'ouiwy,  "{O 
avait  aussi  les  deux  tiers  de  lu  dime  ;  te  a« 
percevait  l'autre  tiers.  Il  y  avait  la  cbipeil*  è 
l*Annoneialion ,  dont  la  collttion  était  aller* 
vement  h  révëque  et  au  curé  ;  et  celle  deXstfv 
Dame-de-Pilié  et  de  Saint-Antoine,  UnMip 
Gengoult  Colin,  curé  du  lieu. 

Celte  rommuoe  a  clé  érigée  en  auceaf»!*^ 
1802,  a\  ec  Pierrcvilic  pour  annexe. 
Patron,  saint  Remy. 

XIROCOURT.  J*ai  rappelé,  \  rarddsM 
un  titre  de  tl76,  oà  II  cft  fait  mention  islb' 

court. 

Par  Icllrcs  datées  du  jeudi  devant  h^'^^ 
Valcotin  1â03,  Henri,  comte  de  Yaudéaj«i«i,  * 
Isabeau  do  Lorraine,  sa  femme ,  reBOB«Sl|p  * 
proflt  dn  due  de  Lorraine,  h  toute  la  iDcoei«M 
que  ladite  dame  prétendait  par  suite  dadèâi 
du  duc  Feiry,  ?nn  ptrc  ,  moyennant  uoe 
de  10,000  livres,  pour  laquelle  le  dac  leaf* 
gage  Xirocûurl  el  autres  lieux.  (CarLV*»*" 
mont  fiefe.)  . 

Les  2fi  mars  iU9  et  15  août  1371,  GiB«* 
Trêves,  doyen  de  la  colléi:ia!e  S.iint-Sî«'* 
Bar,  donne  son  dénombremeol  po«r  la  i^*** 
seigneurie  de  Xirûcouri..(T.  C  Fiefa  dslJW 
et  Vaudémont4) 

Une  note  consignée  dans  le  Mémorial  ost'^ 
du  doyenné  de  Bemiremonl,  porte  qocto*^ 
nier  de  Xiroconrt  était  obligé^  à  pci^ 
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irbilrtlM»  d*ap|iorl«r  m  petit  ébiBcelier  du 
Aapilre  de  Remiremoiit  ou  à  soo  lieuleoftnt,  1« 

'ir  tl'i  pi  tifl  Ifinal,  tin  gâteau  fml  d'une  quarte 
H:  tiiie  fleur  de  farine  de  fromcDt ,  «[ne  te  digoi- 
«kue  eccicâiastiquc  partageait  ttl  (li^inbuail  selon 
loa  bon  pl»i»ir,  h  Ions  les  seif^eun  vouis  qui 
issisiaieot  à  celle  assemblée.  (Usages  et  cotttmnes 
Je  l'aDcienue  Lorraine,  par  M.  Richard.) 

I.cs  li.ibiuiriis  (le  Xirocourt  disent,  dnns  ta 
Declaruiion  fournie  par  eux  en  1758,  que  leur 
coœiuuoaulû  jouit,  de  leoipâ  immémorial  et  sans 
tHre,  par  indivis  avec  celle  de  Jevooeoari»  de 
833  «rpealS  de  iwis  laitliâ  dans  lesquels  se  fall 
anndcUefnenl  une  coupe  de  30  à  53  arpents  qui 
i«  purUgeui  par  portions  égales  entre  les  Uu\n- 
lauu  des  deux  villages  ;  de  onze  petits  paquis 
icmoi  pour  la  taîne  pâture ,  el  d'un  grafld  pa- 
rais, dit  la  Basse-des- Vaux,  couteasQl  ar- 
penta, dairs  nnt'pnrti*^  deMpu  îs  la  commttaautéde 
Cirnionvillc  a  droil  cio  pjrc.jiiri.. 

La  communauté ,  conjointement  avec  celle  de 
IcTOOGOnrl,  doit  annuellemeol  aa  seigneur  doc 
smnme'de  i71  livres,  el  ce  pour  loas  droits  sci- 
peariaux,  corvées»  etc.  Chaque  habitant  doit , 
p.ir  année,  5  !:ru<;  pour  droit  de  banalité  de  foar, 

el  l(>  VCIIVL'5  tlKlitié. 

Ou  lit  dans  Tiitat  du  temporel  des  paro»ï>os 
A700)  :  u  La  paroisse  do, Xirocourt  est  eomp^- 
k-e  de  ce  village  et  du  bamesu  de  Jevooeourl. 
Ce  lien  est  du  marquisat  d'IIaroué  depuis  l'au 
^023.  Les  causes  sonl  porlëp<s  en  promicrc  ins- 
UQce  pardevaut  les  ofliciers  dudit  marqui^ai  ;  elles 
rnsorlissaleal  autrd'ols  ao  buffet  des  seigneurs, 
ce  ifai  a  été  sopprimé  ;  elles  vont»  de  la  première 
iastsnce,  de  plein  saot  k  la  Coar  Souveraine. 

I)  La  coittinnnaald  est  composée  d'environ  SU 
iDcnagcs. 

»  Le  patronage  de  la  cure  aj>parlical  aux  dame» 
de  Remiremuut,  qui  ont  au»si  lui  deux  tiers  aux 
irasses  el  menues  dtmes. 

<•  Il  ;  a  une  pièce  de  terre  d*an  jour  et  demi, 
lieudit  en  St'tiNLirt,  cbaritée  d'un  poi  de  vin  an- 
ttucilenii'Mi  j.our  les  coraniuniarUs  de  I*àques. 

"  Il  y  a  un  tsagnage  appartcoaat  à  la  confrérie 
du  Hoïaire.  n 

Outre  celle  confrérie ,  il  y  avait  celle  de  Saiot- 
Nioates  ,  dont  II  est  d^l  parlé  en  iîM,  et  une 
t^oncrégation  des  filles,  sous  le  titre  de  l'imma- 
«tilâe  Conception ,  érigée,  en  1713,  par  las  soins 


de  M.  FrtDçois  Pnmioly  curé  do  lien.  (Core  do 
Ziroeonrt.) 

Xirocourt  a  été  érigé  co  soceursale  en  4803, 

avec  Jevoncourt  pour  annexe. 

Patronne,  la  sainte  Vierge  en  sa  Naliviié. 

XIRXANGES.  Celle  censé  ,  ban  de  Maiiicrcs- 
lès-Vic,  Col  composée  de  deux  parties  :  la  Rasie^ 
Xiraaoges,  qui  rcnoole  b  nne  époque  éloignée  ; 
01  la  Ilante-Xlrxan(>;os,  conslroîie  seulement  en 
4722.  Elles  fonn  iif*nl  une  scitmeuri»»  av<>c  droit 
de  haute  ju^iicc,  ;:[»]Ktr!Liinnt  ù  l'aliIi.iNc  de  iiaute- 
Scille.  Les  liabiiauls  composa ieui  uuc  commu- 
nauté il  part» 

Un  tilre,  sans  date,  porte  qoe  Tliéodoric  on 
Thiéry.  el  son  frère  Ulrich  de  Nenviller,  ont 
donne  h  l'abbaye  de  Ilaule-Spille  un  iiré  conte- 
nant deux  fnnchéc*,  aux  «uviriii  s  de  Xirxanyetf 
el  11  pâture  haute  el  basse  ju^qu  a  la  rive.  Celle 
donation  fol  confirmée,  en  él63»  par  Tbvodorîc, 
cvèqoe  de  Meta* 

Vers  celle  époque,  Adt-ki  lo  de  Brulanpf  dt>nne 
h  la  mùme  abbayi;  les  deux  quarts  de  soo  alleu  de 
Lâcherez,  auprè;»  de  Xirxanges. 

En  1:202,  Henri,  comte  de  Denx-Ponts,  donne 
encore  b  cette  abbaye  tonte  la  terre  que  possé- 
d  lit  Gi  rard  Tbooplae,  suivant  que  le  ruisseau  va 
enirc  M;ii/.i're5  rl  Xirxan^es  et  ce  qu'il  avait 
aussi  il  Lesli  ccoiii  t  Létrirnnrl  ?),  dool  il  avait 
fait  l'acquisition  sur  Icda  Gcrard. 

l'ar  uoe  charte  daice  du  mois  de  juin  1271^ 
Tbiér)'.  comte  de  Rédiicoorl,  renonce,  an  profit 
de  l'abbaye  de  Hautc-Soiile,  h  ses  préleulioos  sur 
le  niDulin  ol  le  cours  de  l'eau  de  Syr^enf/en*. 

En  1^57,  l'abbaye  de  llaute-Seillc  cl  les  babi- 
lauls  de  Uuurdùanay  font,  au  sujet  de  la  grasse 
pllore,  un  accord  par  lequel  il  est  dit  que  les 
habitants  pourront  envoyer  leurs  porcs  dans  les 
bois  de  Xir\a»?;«'>î,  qui  f»»nl  face  audit  lîourdun- 
oay,  eu  tuaul  druil  au  clocher  de  Xirxaoges,  el 
ouu  ailleurs. 

On  trouve,  enfin,  à  la  date  de  1597,  un  bail 
passé  par  l*abbaye,  au  profit  de  Henri  d'Oribon, 
genlilliommc  anglais,  du  gagnage  de  XirxnîiL-es, 
consistant  en  lerrcs  arables ,  prcs,  mai.sr.n,  tba- 
pelle,  grange,  étables,  nuix,  jardin,  chèucvicres, 
deux  étangs ,  l'un  proche  la  maison  el  raulra 
plus  éloigné,  ensemble  les  dimages  gros  oi  me- 
ntis du  ban  de  Xirxanges,  moyentnnt  50  paires 
de  resaos  ;  plus  le  petit  breoil,  le  pelit  Rajeu^ 
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le  pré  Regcollal  tl  le  gnod  bmuil  de  Fidmieitt , 
pour  la  somine  de  60  fraocs  ;  ei  le  dimagc  de 
la  mine  cbaude  pour  40  (ranci.  (Abb.  de  Haulo- 

Scille.) 

XOCOUUT.  11  rcsulle  de  différcnles  requêtes 
idrettées ,  dans  le  eonraol  da  tifcele  dernier,  à 
révèque  de  Mets,  par  lea  babiianU  de  Xocouri, 
que»  dans  l'ûri{;it  <  ,  I  ir  village  avait  le  titre  de 
cure.  Mrtis  l'ci;liM'  L-taiit  conîlrtnte  h  la  rampngne, 
les  vieillards  cl  tes  iulinncs  éUiieul  i^iouveul  cui- 
pècbcs  d'aisiiler  Ain  ofVflet  f  «*e«t  pourquoi,  ils 
finirent  par  la  iraosférer  dana  le  Tîllag«,où  ila 
finwt  égaleaicot  liâtir  une  maison  pour  y  loger 
un  ecclésiasliquc.  En  l7tJ7,  ils  passèrent ,  avec  le 
curé  de  Delcue,  paroisse  dont  leur  ej^ltac  cUiii 
alors  annexe ,  un  Iraitô  par  lequel  ih  ii'cDgapè- 
reol  k  fouroir,  b  an  vicaire  dcaservanl,  nne  renie 
iB  argent  et  eu  nature.  Il  paraît,  ucanmoias, 
qu«%  Il  algré  cet  arranpi>mcnt,  le  village  de  Xo- 
cuurt  «leweura  cpcore  prive  de  la  pr«j>eocc  d'un 
prèire*  car  on  trouve,  â  la  date  Tannée  de  t753, 
ane  supplique  dans  laquelle  les  liabitanla  renoo- 
Velleni  leurs  propositions  précédentes  et  y  en 
ajoLMenl  de  nouvelles,  à  roITcl  il'ohlcnir  un  vi- 
caire ré.sidcnt.  Aucun  docutncul  ue  nous  ap- 
prend s'il  fui  fait  druii  à  cette  dernière  requête. 

Xoeourt  fut  annexé  h  Patteiix  «n  4808»  puis 
érigé  en  succursale  en  1807.  Celle  succursale  fut 
supprimée  par  orduntinri'*»'  rp\;(lt>  «tu  2')  février 
4846,  ol  iran»^fério  à  Puzicux.  Luc  nouvelle  or- 
donnance royale,  du  24  avril  18i7,  a  rétabli  la 
succursale  de  Xocoarl. 

Patron,  saint  Martin. 

XOy,  hamean  faisant  partie  de  laconnnuoc 

des  Menits. 

XOUAXANG£.  Ou  trouve,  dans  les  comptes 
du  domaine  de  Sarrebonrg,  k  la  date  de  IS87,  la 
note  suivante  :  a  Dépense  de  49  francs  on  gros 

que  le  rnecvenr  a  payés  pntir  dcpensc  faite  par 
les  liabilanls  et  commuuiiutes  des  villages  de 
Seivaqutsange,  étant  pour  le  moins  au  nombre 
de  septante  personnes ,  forsqu'oo  Gt  Texéemioa 
d'un  patient,  pour  élre  aiteous  se  trouver  b  ciia- 
fuui  fois  que  l'on  fait  exécution  à  Sarburg  poar 
^'anlcr  les  palieut»,  e«  pendant  que  l'on  lit  leurs 
procès,  pui«  sont  tenus  les  mener  el  guider  jns- 
qucs  au  lieu  oft  ils  doivcot  endurer  le  suj^^^li  c 
de  mort,  el  y  séjourner  et  garder  jnsques  eu  fin 
de  IndiiQ  exécution  faite;  lesquels  ont,  de  toute 
aacicnaeié»  aecoHtuiué  avoir  deux  repas,  savoir  le 


petit  dtoer  avntti  qtt*u«  fasae  rexéoatiM ,  fm 

après,  rexéeatiun  Aile»  la  grand  diater  ;  lc»qacû. 
deux  repas  qu'ils  auraient  eus  sont  JBMtésàii 
somme  de  49  francs  «n  gros.  « 

Plusieurs  noies  de  i'iuvenlair^  de  U  Ly»>. 
Salm  font  nenliou  de  la  nriiM  H  4a  rinetaéi 
du  moulin  de  JCeuaqtieiatig^^  urivéa  vwt  fut- 
Dé«  itili. 

Xouaxaiiir  <  >  ité  érigé  en  succursale  en  1^ 
avec  Bébiug  pour  annexe. 
Pkiron,  ssiat  Bemy» 

XOUDAIIXES.  Ba  1444,  l«  dM  IM  I* 

donne  ii  Vauiriff'  d'AbonconrI ,  écayer,  et  k  sa 
hoirs,  les  maison  et  gagnage  deXosdaiBcs^ 
Rosières.  (^T.  C.  KnMcrcs.) 

Ce  domaine  fut  donné,  dans  ta  snile,  b  Ridori 
Cbsuvenel,  argentier  des  dues  Qurlei  m  é 
Henri  11,  lequel  en  fit  ses  reprises  en  1988, 
et  ifiSÎI.  (T.  C.  Rosières  et  Fiefs  de  Lorraine 

U  30  mai  166i,  Emmanuel  CUauvcDel  a 
Charles  de  Juvrecourl  font  U  urs  reprises  peari» 
flcf  de  XonduiHes.  (L.  P.  lÙiVi,) 

Le  7  jauvit-r  1707,  Mcolle-Gabrielle  de  Sit'î. 
Yeave  de  Fraui^uis  Attbertln  de  lovreeovt,  bol 
ses  foi  el  bommage  pour  les  deux  tiers  du  mbtt 

fief. 

Des  lelircs  patentes  de  Lénpotd,  du  SSiua 
1719,  portent  érection  de  ce  tief  eu  baot^i 
moyenne  cl  basse  justice,  en  faveur  d'^Erioa 
Ilénart ,  eonseiller  d'Eist  et  commissaire  ffu^tl'; 
réformateur  des  eaux  et  forets  au  départemeeiiit 
Nnnry,  nvec  pouvoir  d'y  él:ili!ir  un  jii;;c-prA, 
un  ui^ire,  un  procureur  d'oflice ,  ua  grdù» 
un  sergent  pour  y  aJuiiuistrcr  la  justice.  1! 
du,  dansées  lettres,  que  le  fief  de  XeudaflOt 
était  autrefois  un  franc  alleu  el  qu'il  se  com]>fi- 
s.iil  d'ti'Aù  lu'lle  uiaiïon  pour  le  seiç;ru-!ir  el  J'i-* 
irc'.  I(>j:i  in«'nls  pour  lis  fermier,  niarcairc,  cïm. 
d  un  moulin  ruiné,  dans  Tcnclos  de  la  a^tàn^i 
d'un  colombier,  droit  de  troupeau bpai^ilk 
(Eut.  1719-19.) 

Ou  a  des  actes  de  foi  et  bomroago  de  «B* 
«eignp'iric,  ilotiiif's  par  Louis  Marrhan!  de  Ift^J» 
capilaïue  au  régiment  de  Caotbis  (l«i  j*aiK^ 
1772);  Aone-Jeaouo-Thérèta  Emyrl,  vrmt^ 
précédent  <29  janvier  1777),  cl  Louis-Mal 
lin  de  fiéaavillc      avril  1785). 

XOUSSE.  La  veille  de  la  Madebioe  I.->îs.  • 
nommé  Jean  de  Marsal  donne  à  Tab^pe  ét 
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|{,vuui-â«ille ,  eu  recoocaissaoee  des  bienfaits 
qii"t\  «n  ATiit  reçtis,  toot  ««  qu'il  mit  «  M  lai 
ville,  ton  et  liiiaige     Xauetê,  9  «n  cbinps» 

prés,  bois  cl  terres. 

On  lit  dans  Ips  comptes  dn  domaine  de  Lnnc- 
tille,  à  la  date  de  :  u  Le  viliage  de  Xousse 
oppartlent  la  seigneur  évèque  de  HcU  et  ou 
conmindeor  de  Gelucoori;  les  sujets  duquel 
patent  k  Uottselgiiear  (le  doe)  aides  ordinaires  et 
pt-nêraiii,  et  avec  ce,  de  ç^rih  rtnrfcnnc  ,  Hiacun 
Cdoduil,  an  terme  Saini-Marun  ,  un  },'ros  ei  nne 
gcliae,  sauf  les  Loujaies  veufii  qui  ue  puiful 
]Ntinl  de  yelims  ;  ensenible  celui  qui  laboure  eux 
thamps  un  resal  avoine ,  et  le  manouvricr  et  la 
jcuime  veuve  demi -resal,  mesure  de  Lunéville.  m 

Les  Italtiianls  de  ce  village  disent,  dans  la  Dé- 
daralioa  fournie  par  eux  ta  1758,  qu'ils  possè- 
deai.  par  iodiris  avec  les  hnbilaflls  de  I»  partie 
de  France,  nn  bois  appelé  le  Paquis,  contenant  8 
arpcnis;  trois  autres  petits  boîi  COnlenant  euseSB- 
blc  environ  18  arpents. 

La  commune  de  Xousse  a  été  érigée  eu  suc- 
cursale en  18U2  ;  elle  a  Remoocourt  pour  annexe. 

Patron,  saint  Pierre. 

XCRES.  Ce  village  posscdaîl  aalrofois  un 
prieuré  de  D<''nédiriin<5,  dépendant  de  l'abliaye  de 
Scnooes,  cl  dont  la  fondation,  qui  remontait  aux 
i-remières  auoées  dn  XII*  siècle,  est  racoulte  par 
D.  Calmet  et  par  le  cbroniqneur  Rieher.  Une  con- 
ItJî-lation  s'élanl  élevée,  cotre  Tabbé  de  Beaupré 
et  !o  ^ii-iiiro  do  l.a  Garde,  au  stijel  des  dinies  luj- 
v.i(es  de  re  dernier  lieu,  il  fat  décidé  qtie  ces  dî- 
mes seraient  pariaî^ées  jiar  moitié  et  que  les  reli- 
gieux aoraieat  la  pari  appartenant  i  la  chapelle  de 
X tires  {ad  capeitam  de  Cuneh),  (Abb.  de 
SaliMit.) 

L;t  seigneurie  de  Xnres  ;i|ip:irlcnnii  à  ce  prietiré. 
eu  aliéna  une  partie  en  Itiii,  ainsi  qu'on  le 
voit  daos  le  passage  soirant  des  comptes  de  la 
sei;;Qenrie  de  Bauzemont,  pour  l'anode  1628, 
reudus  à  RI.  le  comte  de  Toruiellc,  seigneur  dudil 
lieu  :  u  Au  village  de  Xnres,  Evêclié  de  3IlIz, 
moudil  seigneur  est  seigneur  voue  pour  la  moitié, 
eonlre  féuérable  personne  Domp  Cunin  Varin, 
prieur  et  aeignenr  bant  joslieier,  moyen  et  bas 
dudil  Tiea,  poar  Taolrc  moitié,  par  acqoét  fait 
audii  sieur  prieur,  en  date  dn  91*  mars  18S3  ; 


ladite  voucrie  consistant  eu  ceq  ue  tons  hommes 
dudit  lieu  doivenl  par  an,  pour  chacune  racbe 
tailfère  dfx  deniers  j  l'homme  ou  la  femme  qui 
n'en  a  point,  doit  de  même  dix  dealers;  et  pour 
fhaefjn  cheval  tirant,  ^)  (!<"niers,  avec  une  quarte 
de  blé  et  autant  d'avoine,  me«"rcdeVlc.  ï/bomme 
en  coromuoauté  doit  aus^i,  par  chacun  an,  deux 
poules,  rhomme  veuf  et  la  femme  veuve,  une 
poule»  Oatre  ce,  chacun  conduit  entier  doit  par 
an  un  poulet  ;  desquelles  rentes  en  prnins  sont 
exempts  les  maveur  cl  serjjent,  cl  de  celles  des 
poules  cl  poulets,  les  deux  paires  des  grandes  et 
menues  bdles.  Toutes  lesquelles -rentes  etrede- 
vauces  sont  ducs  an  jour  d*Exa1utlon  ssinie  Croix 
ou  antre  jour,  environ  ledit  temps,  qo*il  plaît  à 
Mons'';?iH-iir  et  au  sieur  prieur  cbosir... 

n  Quaud  il  y  a  apprcbeusioo  de  quelque  délin- 
quant, ledit  sieur  firieur,  en  qualité  de  haul  jus- 
ticier, le  délient  en  sa  maison,  oft  il  y  a  cept  et 
r(»nd  de  fosse  ;  lequel  fait  faire  son  procès  par  la 
jiisiiee  dudit  lieu,  h  ses  frais  cl  dépens,  jusqu'il  ce 
que  la  sentence  soit  rendue,  pour  être  mis  entre 
les  maint  des  seigneurs  voués  pouren  fiireTné- 
culîon... 

n  Les  hommes  en  communauté  sont  au  uombre 
de  4S,  on  homme  veuf  et  trois  femmes  veuves,  n 

(Emigré  du  Bracbet.) 

Le  village  de  Xures  eut  beaucoup  h  souffrir 
peuifant  les  guerres  do  XVtl*  siéde  ;  une  soie 

des  comptes  do  domaine  d'Eioville,  pour  l'année 

porte  :  ti  Et  d'autant  qu'en  l'année  der- 
nière, bien  que  les  liabilanls  dudil  Xures  eîisseut 
élu  interpellés  au  puieuieul  de  la  sauvegarde  par 
eux  due  pour  ladite  année,  de  même  qoe  pour  la 
moitié  de  celle  de  raonée  préeédeuie  lO'O,  ils 
ne  s'en  étaient  pn  arquiuer  nou  plus  de  les  y 
contraindre,  à  raison  des  gens  de  piierre  qu'ils 
eurent  au  temps  du  paiement  qu'ils  en  devaient 
faire.  » 

La  peste  avait  eoniribué  aussi  à  dépeupler  ce 
vi!l;ipe,  et,  eo  1658,  il  n'y  avait  plus  qu'un  seul 

li;i!>'I:ilît. 

Xurcs,  autrefois  annexe  de  La  Garde ,  a  été 
érigé  eo  soecursale  en  1802.  Vatteoort,  qui  dé* 
pendait  d'abord  de  Xousse,  en  été  détaché  par 
décret  du  3  juillet  t81 1 ,  et  annexé  h  Xurcs. 

Patron ,  saint  Christophe. 
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2ARBEL1NG.  Ob  Iroofe,  dam  la  tllreide 
ftblMy«  de  YergiTille,  ans  dalei  de  1621  et 

4716,  des  dédaratioas  des  cens  et  rentes  dus  ^ 
cDiiti  ai)bayc  lor  !«  baoa  de  hiûtmg,  GooUiil 
ei  Sarbeling. 

Lvâ  babilunts  de  ce  dernier  village  disent,  dans 
la  Déclanlion  foarole  par  eux  eo  i7S8,  que 
lenr  communauté  possède»  de  temps  immémorial, 
un  bois  Je  liaule  fiilaie  ,  npjieîé  Deibellocb , 
coDleniinl  onvirua  i7  arpi-iils  ;  un  paquis  com- 
munal, de  31  arpeuiâ ,  servant  pour  la  vaine  pù- 
tore,  el  «a  aoue  paquis  appelé  Golochj  de  03 
•rpenla. 

Znrbcling  dépend  de  la  paroisse  de  Lidmiiig. 

11  n'y  a  pa^  d'église, 

ZlLLI^iG.  J  ai  rappelé,  ii  l'article  Guénestroff, 
QD  lilre  de  1285,  d^ns  lequel  II  «al  laii  ttcnUon 
du  village  de  Zilling. 

Oa  lil,  (1 1"'^  une  sentence  rendue ,  le  10  mars 
JBîi?,  par  la  Cour  féodale  d'Ollio  Henri,  comte 
palatin  du  Uaiu,  etc.,  pour  régler  les  droits  que 
les  seigneurs  de  Landspcrg  doivent  avoir  dans 
lea  baos  el  fieagea  de  Zitlleg  el  llliog  ;  a  Ceux 
de  Landsperg  ont,  comme  co-scigncurs  et  bauts 
justiciers,  un  tiers  tic  liatiit;  ol  l»;i>>o  justice,  fond 
el  trétoud,  biens,  ri-iiic^,  fermages,  babilauls, 
dimcs,  desqutrilt's ,  au  bito  de  Zielingetif  la  moi- 
tié appartieat  Ih  l'église,  el  daet  l'autre  moitié,  le 
tien  k  ceux  de  Landsperg.  En  ontre^  il  appar> 
lient,  dans  le  ban  dlllingen,  un  tiers  partout, 
avec  les  bois,  servitudes,  corvées,  plaitls  annaux, 
fermages,  cbasse  sauvage,  drutis  de  passage, 
péage  cl  pâturages,  glandages,  avoines,  volailles, 
et  de  lona  les  revenus,  droits  et  proOls»  sans  en 
excepter  aucune  diose...  n  (T.  C.  Fénélrange  7.) 

Celte  commune  est  entièrement  protestante. 
L'ancienne  église  est  devenue  iia  temple. 
,  ZOàUl^VMGi:.  On  iil  d;iu.'^  le  Kè);lcmeul  pour 
la  prestation  des  eorvées  des  sujets  de  la  chatel- 
leoie  de  Dieuze,  fnil  en  1627  :  a  Les  babiiauis 
de  Sonbmangc  feront  un  cbarroi  h  Nancy  du 
poissou  des  droits  de  Son  Alteç«e  e(  «Je  messieurs 
de  la  Cbaiiibre  des  Comptes ,  provenant  de  Té- 
tong  de  Lindre»  aux  fflèmes  conditions  et  avan- 
tages que  ceux  des  autres  villages  de  It  mairie  de 
Lindre.  Feront  seuls  le  cbarroi  du  conroi  néeea- 
aaire  à  sceller  l'elang  dudil  S  uthmange,  comme 
aussi  lorsque  l'oo  nmi  à  ;  posçr  les  neuls  corps. 


on  que ,  sur  quelques  ruina  trrfvéw  an  liin 
el  bcncatocb,  il  convient  le  réparer  ;  enseableii 

terre  à  nit'iire  sur  et  sons  la  chaussée.  Lori ài 
la  pècbe  dudil  ttan;:,  charroieronl  de  latem: 
suffisance  au  bout  de  letir  village^  à  (aire  as  lu- 
lard  el  retenue  d'eau. 

»  Feront  le  charroi  des  rets  qui  enroni  servi  i 
la  pccbe  dudil  étang,  à  la  tour  de  Liodte. 

M  Cbarroierottt  le  |>ois<ôn  qui  leur  «era  nii*«i 
main,  depuis  ledit  i^ai\ç^  jus(]u'à  ccI'ji  dit  Uii- 
Irophe,  proche  Dieuie ,  el  ce  de  trois  luk 
autres,  el  feront  toutes  corvé«  oécessairesi  Tie- 
tretien  ei  réparation  dudil  étaiif»  eomaMsaiM 
pour  la  pécbe  et  à  allcviner. 

n  Feront  faucber  le  poil  des  douze  fauchée*  it 
bon  pré,  dit  le  breuil  de  Suubmange,  et  le  ret- 
dninl  an  cb&teao  de  Dienae  on  en  lien  de  pK 
reille  distance. 

«  Fourniront  deux  charrées  de  liens,  par  cte- 
cuo  an ,  à  lier  les  i;rains  dudil  cbàieao  ;  dm 
charrées  de  mais  à  nuitre  ?n-dev3nt  dudil  cltî- 
teau,  pour  le  jour  du  Sa  iut>Sa  créai  cul,  el  duc  u 
eonlrèleur  du  domaine. 

n  Feront,  comme  les  autres  sujets  dehdi* 
lellenie  ,  les  cbarrois  pour  cbasses  et  scnirtii 
auxdiies  cbassM,  en  élaol  iolerpeilés.  ■  (L  C 
Dieuze  2.) 

Les  habitants  de  Zommange  deTaicni,ea«a> 
tre,  mener  chaque  année ,  au  cbàieeu  de  Dîna 
deux  cbars  de  mais ,  la  veille  de  In  Félp4Nli' 

^Domaine  de  Dienze.) 

Ce  village,  qui  contenait  19  ménages  eo  loil, 
fut  dépeuplé  pendant  les  guerres  :  il  était  dfnrt 
eo  1660. 

Zommange  était  nutrefob  annexe  de  Lic- 

dre  ;  il  y  avait  un  vicaire  ré?i;!cril  qui  c.?. 
Iprail  les  tiffires  dans  nae.  aucicutio  rliapdls 
Sainl-Lauretil.  Au  mois  de  décembre  1700, ii 
babitanis  avaient  demandé  que  cette  dapdhi^ 
érigée  en  cure  ou  en  vicairîe  perpétuelle.  Cria 
dernicre  érection  leur  fut  seule  aoeerdtfUi (Ds* 
de  Lindre  et  Zoiniiian^-e.) 

Zommange  qui  avait  été  auocxé  à  Gaena^ 
en  1807,  a  été  érigé  en  sutooraaie  par  eidtaiHff 
royale  du  3S  janvier  1846,  nvee  BfltlMl^.f 
annexe. 

Patron,  «aint  î  aurenl. 

ZUFFâLL.  Voir  l'article  Lorquin* 
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CONTENUES  DANS  LE  JOURNAt  OISTORIQUE  DES  COMMUNES  DE  LA  KEURTllB. 


rai  cru  devoir  donner,  comme  complémenfau  Journal  hùtorique  des  Comtnuim 
de  la  MeurthCf  des  Tables  destinées  &  facililer  et  à  simplifier  les  recherches  :  ht 

^it  einicrc  comprend  les  noms  de  lieux,  la  seconde,  les  noms  de  familles,  lu  troisième, 
l'indication  des  principales  matières  traitées  dans  l'ouvrage.  Ce  travail  m  a  si  niLIé 
avoir  une  grande  inipurlaiicc,  surtoul  pour  lespersoimes  (jui  s'ocLupent  de  rechertl»es 
hbloriques;  elles  auruni  ainsi  sous  los  yeux  une  sorte  de  tableau  synoptique  qui  leur 
éviicrii  un  (K'-pouillemenl  long  et  fatigant. 

Je  n  insisic  pas  sur  l'utilité  de  ces  Tables,  cl  je  me  borne  à  1^  faire  précéder 
df  (juel(jucs  explicalions  ?ui«  iiu  U's. 

La  Tahlc  des  noms  de  lieux  ne  eonlient  pas  seuienieiil  la  nomenclature  des  localités 
auxquelles  il  a  été  consacré  une  notice  spéciale,  mais  encore  1**  des  renvois  à  tous 
l«'s  passages  où  il  est  fait  niinlion  de  ces  localités,  ainsi  qu'aux  articles  des  hameaux 

lenses  qui  en  dépendent  ;  2*^  des  rectifications  et  des  additions  assez  nombreuses, 
portant  sur  des  pièces  qui  m'avaient  échappé  lors  de  ma  rédaction  primitive,  et  que 
j'ai  découvertes  depuis. 

Les  mots  entre  parenthèses,  placés  à  la  suite  du  nom  d'une  commune,  indiquent, 
soit  ses  dépendances  anciennes  ou  nctut  llcs,  soit  des  localités  détruites  qui  se  Irou- 
vaient  dans  son  voisinage.  J'ai  joint  à  Tarticle  Nancy  des  noms  de  lieux  qui,  quoique 
D'étant  pas  compris  dans  sa  circonscription  ofltcielle,  se  rattachent  d'une  manière 
presque  inséparable  à  Thlstoire  de  cette  ville.  Un  signe,  particulier  (*)  indique  les 
localités  classées  dans  cette  dernière  catégorie. 

De  même,  les  mots  entre  parenthèses,  à  la  suite  du  nom  d*un  hameau,  d'une 
tcnse,  d'un  village  détruit,  sont  ceux  de  la  commune  dont  ils  font  partie  ou  près 
de  laquelle  ils  étaient  situés. 

Je  n'ai  pas  fait  figurer,  dans  la  Table  des  noms  de  lieux,  ceux  auxquels  il  n  n  point 
«'té  consacré  de  notice,  et  ({ui  sont  sûnplement  mentionnés  à  titre  de  renseignements 
administrai  ifs. 

U  est  possible,  il  est  même  fort  probable,  que  quelques  documents  se  trouvent 
répétés  plusieurs  fois,  ù  des  articles  diflércnts;  ou  comprendra,  je  l'espère,  que  ces 
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n'iiéiiiioHs  élaicnl  à  peu  près  inévilablcs,  cl  que,  d'affleow,  eUcs  «mi  encore  préfé- 
rables à  des  omissions. 

Ln  ÏMble  des  noms  de  familles  ne  renferme  pas  tous  les  noms  rappelés  «h» 

rouvi  age,  mais  x  ulomont  ceux  des  individus  qui  onl  possédé  des  seigneuries,  occupa 
des  emplois  public  s  ou  exercé  cerlainr.  i.rofts.ions  l  iiiérales,  comme  les  peintres,  ks 
sculpteurs,  les  arcbitecles,  les  ingéni.  ur>,  .  le.  .l  ai  cru  devoir  signaler  ces  deraim 
parce  qu'ils  sont,  à  proprement  parler,  des  por^onnages  bisloriqucs,  et  que  ce  qui 
les  concerne  offre  un  intérêt  tout  particulier. 

J'ai' passé  sous  silence  les  noms  des  ducs  de  Lorraine .  «i.s  <  (.mles  de  \  audcmoui 
des  évéques  de  Toul,  etc.,  dont  il  existe,  dans  tous  nos  cchvaius,  des  nomenclatures 

bien  connues.  ,  ,  a-  i ,  i 

On  ne  s'éloûnera  pas  de  voir  beaucoup  de  noms  de  lieux  reproduits  a  la  Table  d« 
familles;  ces  noms,  en  effet,  sont  devenus  ceux  des  famUles  possédant  les  terrw 
qu'ils  désignaient. 

Une  dernière  observation  :  on  rencontrera,  sans  doute,  un  certam  nombre  de 
nomstle  familles  portant  une  orthographe  vicieuse;  ces  erreurs,  qu'U  sera  facile  df 
rectifier,  proviennent  des  titres  mêmes  que  j'ai  consultés,  et  où  ces  noms  OgnreM 
sous  leur  forme  ancienne,  modifiée  et  francisée  depuis. 

Celle  seconde  Table,  que  je  me  suis  attaché  à  rendre  trcs-eomplète ,  poum 
servir  comme  d'appendice  aux  différents  Nobiliaires  de  la  Lorraine, 

La  Table  des  matières,  celle  qui  m'a  coûté  le  plus  de  1«mps  et  de  peino^ 
aus^i.  je  le  croi>.  I  i  plus  curieuse  et  la  plus  utile.  J*y  ai  signalé,  autant  que  partir, 
les  principaux  .locuments  mentionnés  dans  l'ouvrage,  et  je  me  suis  efforcé  d^enttt 
tout  ô  la  fois  un  (Ik  lioimairc  cl  un  glossaire. 

Kn  recourant  aux  mois  *pu  y  sont  inscrits,  ott  trouvera  une  foule  de 
gnements  sur  beaucoup  de  points  se  rattachant  à  Fétude  de  l'histoire:  les 
seigneuriaux  ;  les  devoirs  des  possesseurs  de  fiefs  vis-à-vis  du  souverain  ;  les  C 
et  les  redevances  dues  aux  seigneurs  ;  l'organisation  des  corporations  ouvrière»  eléts 
confréries  religieuses;  la  dépopulation  causée,  au  XYll-  siècle  par  la  peste,  h  l 
famine  et  la  guerre  ;  les  procédures  contre  U  s  soi  i  ters  ;  i'acimini.sliatian  municip;à;.| 
les  affranchissements  de  couuuuncsou  de  personnes;  les  arts,  le  commer« 

rindustrie,  etc..  etc. 

Au  reste,  il  ne  m'appartient  pas  de  montrer  i  importance  qu'offre  la  inple  Tab^* 
qui  termine  le  Journal  historique  des  Communes  de  la  Afeurthe  ;  c'est  i  m 
lecteurs  ft  Tapprécier. 
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ABAUCOURT  i,  i,  577,  578.  n,  233. 
Oa  «  «les  ades  île  foi  cl  hommage  pour  por- 
tions  de  la  seigoearie  d'Abaucoori ,  donnés  par 

Cbarles  Sarraziii ,  seigneur  du  fief  de  Saiut- 
Ai'nan,  coDsoilIt-r  d'Etal  du  duc  l-copold  el  maître 
des  requêtes  ordinaires  de  sou  lioicl  [Il  avril 
i70i);  Joacbim  comte  de  Gourc^,  lieutcuaol- 
colooel  pour  le  sert ice  du  dac  de  Lorraine  (il 
murs  1715)  ;  Cliarles-Josopli  de  Lomliillou,  t  tn  - 
ailler  d  Elal  (12  avril  17il>);  Claude-Fratjf  lia 
Tou'îtain  de  Virny,  avocnt  -  frénéml  ii  la  Cmir 
Souveraiue  {Q  mars  I75^>;  ;  Keiny-Cliiurlcâ  iii;ir- 
qols  de  Toustain  de  Viray,  maréchal  des  camps 
et  armées  do  Roi,  etc.,  et  Marie-Nicole  née  com- 
tesse d'UûfTelizc,  douairière  de  Jean  Biipli>lc- 
Marc  comte  de  Tou&taiu  de  Viray,  chamiiellan 
(le  S.  M.,  etc.  {itS  rëvriur  1772  el  9  âvril 
1777). 

ABONCOURT-SUR-SEItLE  i,  3.  690. 

ABOiNCOURT-EN-VOSGES  i,  4. 

Le  20  décembre  iGH\)  ,  Clande-Charin  de 
iMalroisin  fait  ses  foi  et  liomroape  pour  Ah«u- 
courl,  IJIémerey,  Bonlnincourl,  ChampiL'faulcî  cl 
Aj,'iucour|.  Ou  a  uii  uclc  semblable  duiiue,  le»  1^8 
mars  1772,  2i  révricr  1773  et  G  août  1774.  par 
Mclchior-Françoia  baron  de  llalvolsin  ,  vicaire* 
{général  du  diocèse  de  Ueunçon,  dianoine  de  la 
Priiiialiale  df  Nniu-y,  etc. 

L'é^ii^e  d'Abuucourl,  bâtie  sous  le  vocable  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  prc»entc,  dans  son 
pJiio,  la  forme  d*oo«s  croix  de  iiomioe.  L'avant' 
diueur  et  le  clurur  accii>eiii  le  «lylede  transition, 
cVsi-ii  dire  la  liu  du  Xîl^  nti  Ir-  oiMiinu'nr«'iiu'tH 
du  XIII  siècle.  La  chapelle  tics  soi^încurs,  située 
«îs-à-vis  de  la  sacrisije,  ue  remuule  pas  au-delà 
du  XVII<  on  mémo  du  XVIlh  siècle.  Les  deox 
antres  chapelles  latérales,  placées  en  avant  de  la 

tour,  sool  relies  h  Saiule-Viergc  el  de  Sainl- 
Ju>epli.  On  remarque,  rm-il.  v<iis  de  l  aultl  de 
celle  deruiore ,  uu  aocteu  rcuble  de  la  rcuaib- 


saoce,  rcprcsenlant  le  mariage  de  la  Vierge.  Il  y 
a  cinq  personnages  :  au  milieu ,  se  ironve  le 
grand  prêtre  dans  son  cosinme  traditionnel» 

ayant  à  sa  droite  Marie,  suivie  de  sainte  Aonc  , 
el  à  sa  gauche  saint  Joseph  ,  accumpai^né  d'un 
personnage  qui  peut  être  son  p^rc.  Aii-dessas, 
dans  un  encadrement  en  pcr>pccuve,  représen- 
tant une  eoeeinle  reclangniaire  fortifiée»  on  voit, 
ii  t'uiuhe,  sar  nue  table,  les  pains  de  proposition, 
;in  iiiilieti  un  atilrl,  à  droite  le  chandelier  à  sept 
tirjiiclies;  le  loul  esl  couronné  par  mu;  ligne  de 
ielcx  (i  anges  ailécâ,  avec  des  piaules  el  des  fleurs 
assez  grossièrement  dessinées,  et  enfla  l'arehe 
d'alliance. 

A  rextérieur  de  Péglise,  et  an-dessus  de  la 
porte,  se  trouve  no  charmant  bas-relief  du  com- 
meucewcul  du  XVi*^  siècle;  il  repréienla  lo 
Qiriat  en  cnrii,  entonré  des  donse  apôtres, 
placés  de  chaqne  e6té  el  denx  è  deui  dans  de» 
niches. 

On  lit  sur  la  cloche  :  u  f  Pasce  Ofjnos  tneos 
pascc  oves  meas  '21.  10.  17.  Du  nom 

d'Llisabelh  j'ai  pour  apimy /idel  D"*^ 
rœheg  et  le  tieur  Maueoutel  «ou»  tris  ban 
chevalier  C^/^  baron  de  Malvoisin  d'ictteut 
s'^''  sntl  patron.  Di'iriicfir~  C*"'  paslciir  an- 
jitiini'liiii  m  a  bénie,  d  enchanter  dcsonjiaîs 
c'est  tout  ce  line  j'envie.  24  avril  178ii.  » 

L'inscription  suivante  est  encastrée  il  retlériear« 
dans  le  mur  de  la  sacristie  : 
D.  0.  BI. 

Il  Cy  prei  esl  culerréc  Magd'  Vilicmin,  {jow* 
ilicz  le  b;iron  dWboncovr,  native  de  Blendre-sur- 
Vcrl,  mûrie  le  15  aovst  172j,  qvi  a  légué  lUOO 
livres  pour  les  pauvres  el  pour  des  mestes.  Eu 
mémoire  de  qvoy  a  été  fondée  b  son  intention 
dcvx  messes  bautfô  ....qvc  qui  se  diroul  à  per- 
|icUtlê  le  lendemain  de  TAssomptioa  cl  de  S*" 
Mu...  l'  ivribles  par  le  sieur  Collio  ciccvtcvr  les- 
laiu*',  savoir  :  s"^  cvrc  5  livres....  av  W  d'ccule 
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comme  le  lovi  est  porté  par  le  compte  dv  d.  s*^ 
G)Ilia  du  5i  x'"^»  1708.  neqvîcscnl  iii  pace.  »» 


YOI  t  C'' 


alemcol,  daos  ie  cimetière  qui  cd- 
réj^Uic,  la  tombe  de  Mme  ii  baroooc  de 


Oa 
toure 

Hftivoisiii,,  femme  da  dernier  seii^oeur  d^Alion* 
eovrt  : 

D.  0.  M. 

il  Icy  repos  le  corps  de  Madame  Franrnise  Ga- 
brielle  de  Coolriâsoo,  veuve  de  M.  le  iiaroa  de 
Malvoisie,  ancien  officier  aopàrieur,  décddée  le  S 
octobre  1833.  Prie*  Dieu  pour  le  repos  de  son 

âme  !  » 

Le  cliàieau  d'Abun  court,  sitoé  près  t!c  l'é.L'Iise, 
dont  il  n'est  séparé  que  jrar  In  rue  du  village,  n'a 
guère  piQs  d*an  siècle  d'existence.  Quoiqu'il  ait 
perda  une  partie  de  son  csraeière  féodsl»  par  la 
démoliliou  des  deux  tours  rectangulaires  qui 
eDcadraieul  sa  façade  mcridiooale,  il  a  conservé 
uoe  belle  grille  mouumeutale,  sur  laquelle  on  voit 
les  deux  ém,  h  gaoehe  de  It  Amille  Colin  de 
GoDlrissoo  :  «  d*Bzur  au  massacre  de  cerf  d'or, 
entre  les  cornrs  d(ii]<ic-l  est  uoe  aigle  d'argent 
éployéc  ;  u  k  droite  de  ilalvoisin  :  u  écartelé  aux 
premier  et  quatrième  de  Gruadmoal  et  aux 
deuxième  et  Uoisième  de  Myon ,  sor  le  loot  d'ar- 
gent à  la  croix  paltée  de  gueules,  n  avec  la  devise 
à  Dvo  solo  au-dessus  de  l'écu. 

Oa  viiii  eucore,  sur  le  dossier  de  l'une  des 
slailes  du  cbœur  de  l'église,  l'écu  simple  de 
MalToisio  :  m  d'argent  à  I»  eroix  poleucée  de 

gllC'iIr-.  (I 

I  l  1;  icau  d'AboDcourt,  adieté  après  la  mort 
de  Mdii'  !i  bnroiuio  de  Malvoisio ,  arrivée  en 
j82â,  par  Georges  Marchai,  aucieu  ufJicicr  de 
la  mailrise  des  eaoi  et  foréto  an  bailliage  de. 
Ncufcbàleao,  appartient  aujoard'biii  à  son  fils, 
M.  Auguste  Marchai.  (Mélanges  d'arcbéologie 
lorraine,  par  .M.  Georges  Boulangé.) 

Lïs  ABOUTS  (Hcriraénjl)  i,  i.  . 

ABRESCÎIWILLER  t,  (Gro^rrann). 
Il,  535  (Soldatbenilial),  uo2  (ïliumauliai  . 

ACHAINi,S. 

ADELHOUSB  (Rhodes)  i,  6. 

ADOMÉNIL  (RelMinvilIcr)  i.  G,  666. 
Le  G  mai  17U2,  Ferdinand  de  Beoneqoin,  ba- 
ron du  Saîni-Empire,  seigneur  d'A  loménil,  Ilé- 

riiiit'nil  ,  Gclk'uoncnnrl ,  cir.,  liouieDani  d'une 
compagnie  des  chevaux -légers  de  la  garde  du  duc 
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do  Lorrtine ,  Mt  ses  fol  ot  hommage  pont  In  sii- 

goeorie  d'Âdoméoil. 

AFFRACOUBT  i.  7, 2li,  m,  57».  n,  III 

(Saiot-Firmin). 

Le  16  décembre  4776,  Cbarles-Fraaçuts  à 
Fwiel,  capiiaino  tn  corps  royal  d*nrtfllene ,  etc. 
déclare  tenir  do  Koi,  i  titra  do  flCT,  les  povOlK. 

granges,  écuries,  etc.,  le  tout  libre  et  dét^rfc 
de  tailles  et  servitudes,  avec  les  droits  de  ccli>»- 
bier  et  troupeau  à  part,  situé  aa  village  d'Ain- 
conru 

.  AGItrCOU&T  1,7. 11,68». 
AINGERAT  i,  S,  7»  (Haltey). 

■  AJONCOURT  1, 11,  m 

Oo  lit  dans  un  procès-»erbaI  de         de  f^- 
glise  d'Ajonconrl,  en  4756  :  «  Ajonourt  c?t  i^» 
hameau  composé  de  12  chefs  de  faïutlie  et  dt  >> 
commonisnls.  Il  n*y  o  point  d'église ,  ainis  lenle- 
meni  une  ^pelio  oo  milieu  de  la  coar  do  éà^ 
tenu.  Les  paroissiens  sont  obliges  d'à  t  ter  en- 
tendre la  messe  tous  les  dimaochcs  et  féle»à 
Arruye.  » 
AUmCOORT  t,  12,  .«(5,  468. 
ALBA  (Soint-Nieolas)!,  49. 
ALUECIIEAU  ffribourg)  i,  12. 
ALBESTROFF  i,  12,  71,  tiO,  45.1  Gui^rf/ 
1er),  il,  45j  (Sainlo-Anne),  528  (Sessiog),  (0t 
(la  Valleradc). 
ALBIN  (Priboorg)  i,  16. 
ALmCOURT  (Bioncourt^  i,  17. 
ALLAIN-AUX-BOEUFS  i,  10,  M. 
ÂLLAHPS  I,  18»  504,  ii,  347  (^Notre-lhM- 
des-Ckmtles). 

ALLBNGONBB  (Bedonvillor)  i,  19. 

ALSLNE  (Barbon ville)  i,  19. 
ALTEVILLE  (Tarqoinpol)  t,  SO. 
ALTROFF  I,  20.  *  * 

Le  l«f  mars  1703,  Marie  de  Streff,  veavcds 
sloor  do  inlselbourg ,  fait  ses  foi  ot  bomnageè 
canae  do  la  seigneurie  d*Altroff,  qo*ollo 
en  tous  droits  de  haute,  moyenne  01 
ALZING  (Gosselminp)  i,  hV^O. 
AMAiNCE  I,  7,  8,  2^,  h{)ô,  .Slli  (le  Jard),  m 
(JumécDurl).  n,  i^».  611  ^Vatidevitle).     '  * 

ha  80  oolobio  1780  ot  H  janvier  1781, 1 
comte  d'Oorches  liit  ses  foi  01 
seigneurie  d'Amancc. 

AMELÉmi-RT  I ,  '2G,  229. 
Le  18  mai  17Uâ,  JUarie  de  TttilieCoilÉir^ 
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'lo  Jean  François  ilc  Gomliorvaiix,  faii  «es  fui  el 
liuiiiuiagc  pour  uu  (Quinzième  des  seigneurie, 
baote,  moyenae  el  basse  Justice  «TAineléeoiiii. 

On  lit  dans  no  procèf^verbal  de  visîle  de  îa 
paroisse  d'Ainelécoort ,  co  i736,  qu*il  y  avait 
aociennemenl,  dans  l'église  de  ce  lieti,  une  cbn- 
pelie  Ud  Saiol-Plicolas,  qui  avait  été  transférée  à 
Einfille  ;  les  eomtcs  de  Toroielie  en  étaient  ion- 
daieurt  el  eoliatears. 

ABIENONGOURT  t,  80.  ti,  iOI. 

ANCERVlt  LER  i.  31,  S!fO  (Couny). 

ANDILLY' I,  31,  72i. 

ANGOMOiNT  I,  49,  32. 

ANGVILLER  1,  32. 

ANSAUViLLE  i,  SA,  103,  7U,  718.  SOV, 
620  (VariMhsnaux). 

AMHELUPT  I,  34,  188,  2î)i,  272  (Daner). 
Cartulaire  des  BéDédiclios  (Ît-Rleuil  conlienl, 
au  :>ujel  da  village  d'Aolbelupl,  difTcreoIâ  litres 
dont  voici  rintitulé  : 

iiA8.  BceonnaissBoee  do  jirévdlde  Nancy,  par 
iaqoelle  il  déclare  qne  te  paste  (repas)  qu'il  prc- 
tmijait  sur  !e  (;riî;!)a£re  de  l'abbaye  de  Seoooca  à 
Auiiu-lnpt,  ne  iiii  est  point  dû. 

I  liZii.  Dépari  de  cour  qui  règle  le  droit  de 
corvée  et  les  antres  droits  sdgaeodanz  I  Aotbe- 
iupi.  (Ces  droit»  sont  rappelés  dans  le  proeès<- 
vcrlial  de  plaids  annaux  que  j'ai  donné.) 

i  *î87.  Confiscolion  des  biens  d'une  femme  d'Ao- 
Utelupt,  brûlée  comme  sorcière,  au  proût  de  l'ab- 
baye de  Senones. 

1687.  Arrêt  de  la  cour  de  Parlement,  en  laveur 
de  Tabbaye  de  Senones  et  du  curé  d'Anlhelapl, 
par  lequel  les  haltilanf?  sont  déboutés  de  leurs 
r»rctcntions  au  sujet  du  paslc  qn'fls  voiiiuieot 
ivoir  en  faisant  prêter  le  serment  aux  paulicrs. 

1739.  Arrêt  de  la  Cour  Soovenine,  qat  règle 
a  diae  de  via  li  Aothelopt  aa  donzième.  ' 

ArSTHETVILLEB  (Cbanpigiieules  et  Pixeré- 

•on ri)  I ,  Tf, 

ABËNTlÉilES  (LaDemreviite^evaat^Naoc})  i, 

il. 

Dans  une  charte  de  pour  l'abbaye  de 

>elQt-Reniy  de  Lanévllle,  on  voit  figurer,  psnni 

es  témoins ,  un  nooiiné  Ueranann ,  qualifié  de 
yen  d'Araolièrcs  {tiemuumi  âumi  de  Arm' 

ARLANGE  (Vuisse)  i,  38.  u,  71  i. 
AHMAUCOUaT  i,  38. 


NOMS  DE  LIEUX. 

Lo  S7  mai  4704,  François  -  Chri^lophe  Le 
Prud  iioiiirne ,  comte  de  Fooleuoy,  seigneur  de 
Vitrimont ,  chambellan  du  duc  de  Lorraine,  etc., 
fait  SCS  fol  et  hommage  ponr  la  seigoeurie  d*Ar- 
maneourt.  On  a  de  semblables  actes  donné»,  les 
29  janvier  et  6  février  177*>  el  lîî  innvif-r 
1777,  par  Nicolas -François  Le  Prinrhotiune  , 
comte  de  Footcnoy,  marqui.n  de  Noviaot-aux- 
Préa,  ele. 

ARNAVILUS  I,  39.  tt,  m,  m  (Pallon). 

On  a  de;»  nctcs  dc  foi  cl  hommn;;c  de  la  sei- 
gneurie d'Aroavllle ,  donnr<  p:ir  François  Des 
Salles ,  comlo  de  Rurté,  oiarquiâ  dc  Buignéville, 
commandant  une  compagnie  des  chevaux-légers 
de  la  garde  du  due  de  Lorraine  (2K  mai  1720)  ; 
Nicolas  Courcol,  écuycr,  ancieu  capiiainc  pour 
le  «pfviff  fin  Roi  (5  décembre  Î72  :  Armnnd- 
Jules  (lo  Uolirin,  archevêque-duc  de  Reims,  abbé 
de  Corze,  etc.  t^*i8  avril  1723);  Cézard  Evrard, 
ancien  conseiilcr*aoditeur  honoraire  de»  comptes 
au  Parlement  de  Mets  (28  mars  177S  et  8  février 
1777). 

ARRACOl^RT  i,  H,  80,  203.  ii,  416,  601, 
623,  dJi  (Rionville),  641  (Vaudrecourt). 

On  a  des  actes  de  foi  el  hommage  de  la  sei- 
gneurie d'Ârraeourt,  donnés  par  François  Lançon, 

conseiller  II  la  Cour  Souveraine  '3  avril  1703); 
Jean-KrnnçiMS  d'Arnollet ,  chevalier,  seigneur 
d'Atlm  iiville,  du  ban  dc  lîoncourt,  d'Arracourt, 
Bures,  eic,  chambellao  du  duc  Lcopold  et  com- 
mandant voe  de  ses  compagnies  des  gardes  du 
corps  (12  juillet  170^)  ;  Charles  Gilicl,  écuyer 
f27  nnvrni?irc  1707'  ;  Cîiorles-IIenri  comte  de 
FiquelmoiJl,  chcvalitr,  b;iron  <!♦'  Parroy  et  autres 
lieux,  chambellan  du  duc  dc  Lorraine  (23  mars 
1715)  ;  François  de  Lançon ,  capilaioe  pour  le 
service  do  Roi  au  régiment  de  Chartres  infanterie 
(20  seplenihrc  1717)  ;  Marie-Autoincite  Violet 
de  Saint-Victor,  veuve  de  Claude-François  Bre- 
ton ,  vivant  écuycr  cl  doyen  des  professeurs  de 
l'Oniversité  de  Nancy  ;  Marianne  de  Saiot>Vlclor, 
veuve  de  François  Beiin,  avocst  au  Parlement  ; 

rie- Anne  et  Gabrielle  de  Saint* Victor  (9  février 
1778\ 

Il  y  avuii,  dans  l'église  d'Arra court,  deux 
chapelles  eu  tilre  ,  celle  du  Saiut-Saciemeoi  el 
eetle  de  Notre-Dame-de-Piti^,  et  quatre  confré- 
ries :  de  Saiol'BIaurice,  de  la  Conception*  de 
Snint-Nicolas  cl  do  Saial-SéÊastien.  (Prooès*ver- 
bal  dc  visiie,  dc  1718.) 
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(Voir  MBsi  «a  mol  BatusfmuU,  k  h  TrU*  é» 
lieux.) 

ARRAYE-BT-HAN  i,  i4,  S17  (Chambilte)»  468 
(Haa). 

Oa  a  des  acles  de  foi  cl  homma{;c  de  la  sei- 
gneorit;  li'Arraye,  doonés  par  Jean-Marie  Cucuil- 
\let,  seigneur  du  coinlé  de  Bey,  coaseiller  à  la 
Conr  SoiiTtraioe  (2  avril  1705);  Hyaeiolhe 
Cucutllel,  seigneur  de  SillilU  ,  aussi  couseillcr  h 
la  Cour  Souveraiae,  pour  Anne  Cueuiilet,  sa 
coosiae  (31  janvier  175'J);  Jo5cph  -  Valenlio 
Coeuillel,  seigneur  d'Arraye  et  Chauibillu  [6  mai 
177S  et  10  «oât  1774)  s  Loais-Jo»eph  de  La 
~  Doatnrt de  Coupe,  écoyer,  teigeeur  de  Sencscal, 
Arraye,  Citambille  et  autres  lieux,  anricn  officier 
pour  le  service  de  France  (5  jauvicr  1778).  Ce 
dernier  ayaut  été  appelé  à  ju&ltlier  de  sa  qualité 
d'écuyer,  produisit,  devant  la  Chambre  des 
Comptes,  an  grand  nombre  d'actes,  dont  le  pre- 
D)ier  de  PaDuée  ItfOS^  établissant  qu'il  avait  droit 
de  porter  ce  titre. 

tu  1751i,  Clieuicourl,  Armaucoort,  liaû  et 
ÂjoDcourt  cumpo9aieiii  la  [laroi^se  d'Arraye. 

ARSCHEVILLER  i,  U.  2(f3,  272,  W,  607. 

ART-SUll-MEURTUE  i,  ij,  IJ^iBoàScrville). 
II,  i6i  (Saint-Flio). 

La  seigneurie  d*ArL«SQr>Mettrthe  et  les  Hcfs 
situés  dans  ce  lieu ,  appartinrent,  au  siècle  iler- 
nier,  à  diiïéreiils  seigneurs  dont  les  noms  se 
Irouveol  ainsi  rappelés  dans  des  actes  de  foi  et 
hommage  :  François  Uagnien,  contrôleur  de 
rhfttel  du  due  Léopold  (16  mars  1703)  ;  Frao- 
fOÎf-Anlolne^Affrican  Fotirnirr,  dicvalier,  sei- 
gneur dR  Maxévi'le,  Arl-siir-Meurlhe,  nniiimé- 
Dil,  etc.,  lieutenant  d'une  compaguie  des  chevuux' 
légers  de  In  garde  dv  due  (25  avril  1705}  ; 
Blarle-Françoise  Henard,  veuve  de  Nicolas-Fran- 
çois Coeulilet,  écuyer,  el  procureur  du  Roi  au 
Lailliaye  de  Toul  (9  dccemUrc  1705)  ;  Poin 
Sylve>tre  Ciiatton,  pour  les  Bcuédiclins  de  l'ab- 
baye Saiol-Lcopold  de  Nancy  (2G  «oàt  1710); 
Christine  de  Sarrazio,  douairière  d*Auberlin 
conte  de  Juvrecotu  i,  aocien  colonel  au  rc^^itnenl 
des  gardes  i!»  S.  M.  1.  en  Toscane  (2'l  février 
1772)  ;  Si;;iaberl-l>ieudonné  M:ij,Miien  de  Serriè- 
res,  geutilhoinnte  ordinaire  du  feu  Roi  de  Polo- 
gne (15  février  et  S»  juillet  1772)  ;  Nicolas- 
Franfola  Hagnien  de  Magnieoville,  écuycr, 
geoUlhonnu  ordinaire  du  même  prince  (4  dé- 
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enmbm  1776)  ;  FrtDfOts-Jofeiili  mmâ»  6n  MiiK 
dievalier,  colonel  d'infiinlnrie  pour  in  service  ii 
Fniice(ijaial777). 

ASPACll  I,  58. 

ASSENOXCOUaX  t,  *»,  U%  288.  n,  (ils 
(Viller),  C9o. 

ATIIIEXVILLE  i,  6.  Î2,  ÎD,  IGO  :Ron.-.  nn 
iO.l  (Utocuurlj.  Il,  iOU  (Raozey;,  ^oH  {Sr.ti- 
Odilc). 

Le  dernier  mai  1706,  ChrisK^fan  de  Ciieart, 

capitaine  au  réginieot  des  gardes  du  duc  de 
raine ,  au  mm  el  comme    fondé  de  pouu/ 
d'Albcrl-Maximilico-Anloioc  comte  Des  Fcan. 
déclare  tenir  en  fief  un  sixième  en  in  seigoesnt 
de  Slonl  et  un  qaart  en  celle  d'Alliienvitle. 


On  a  d'autres  actes  de  foi  el  hommage  de  crif 
diffiiere  seigneurie,  donnés  pnr  Pnul  Protia. 
clievalier,  conseiller  d'Etal  (21  uuveitibre  1721  , 
Ilubcrt-Dieudunué  de  Ravînci ,  baron  da  Saiii:- 
Empire,  en  son  nom  et  en  celui  de  Joseph  coaik 
Des  Fours  (19  février  1772). 

Le  '2  juin  i77>(),  Fr.lni;iii5  Poirol,  coD>eit!ff- 
sccréluire  ordinaire  du  cabinet  du  duc  de  Uk- 
raine et  grcfûer  en  chef  de  sou  conseil  d'Eut, 
avait  fait  ses  reprises  pour  In  fief  de  Saiole-(MB^ 
situé  k  Athieoville. 

ATÏILLONCOUET  i,  51. 

ATTON  I,  51. 

AULNOlSi,  IS,  54,  315  (Doueoor^.lk,» 

(0/ier). 

Lq  26  février  1700,  Chartes  comte  des  AroiM- 
scs,  chevalier  d'honneur  de  la  duchesse  de  ha- 
raine,  fait  ses  foi  et  hommage  pour  les  idA 
maison  forte  d'Aolnois. 

Les  26  janvier  cl  !)  niai  1729,  Antoine-Beruarf 
comte  (le>  Armoises,  marquis  d'Atilin.i^ ,  preroK» 
lieuieuaul  des  gardes  du  corp»  «lu  duc  dt  Lot- 
raioe,  et  Mtrhel-Joseph  de  Cœorderoy,  prtfiitt 
pre-i  Jeiu  de  la  Cour  Sooveraiue,  fool  égalerceat 
leurs  fois  et  Immmages  pour  le  murijiii>at  J'As"- 
nois,  érigé  par  lettres  paicules  du  16  déqcals 
1726. 

AUNE  (Crévic)  i*  55. 
AUTREPIERRE  i,  56. 
AUTREVILLE  i,  56,       761  d». 
AUTREY  1,  7,  58. 

Le  22  octobre  1711,  Jean-Léonard  Bonrei'rf 
consdllcr  d'Etat  et  procureur^énémi  «•  ItCb» 
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ouveraioc»  fait  ses  foi  el  homoiogo  poQr  h  sei- 
ioearie  d*Ao1rey. 

L*AVANTGARDB  (Pompcy)  t,  61,  838.  ti, 

90,  291. 
LES  AVIOTS  (Vigoeules)  i,  OJ, 
AVilAiNVlLU:  I,  02,  725. 
AVHICOUliT  I,  ti5. 

Le  9  jaDrJer  1773,  Jean'Otude  d*IIeiroezcl. 
Itevalier,  seigneur  de  Valleroy  et  Auignëvilte, 

ail  SCS  foi  el  hommage  pour  la  Icrre  cl  scijincii- 
ie  d'Avricourl,  com:ue  lulcur  de  Cl»ar!e^-Ni«n- 
a:> -Antoine  U'IIeooezel,  lieuleuaul  durlillcric 
loar  fc  service  de  Frayée*  Oo  voit,  par  ac(c, 
fue  1«  terre  d'Avrieonri  «vait  |)récédcmiBeot  ap- 
irienu  aux  !<ieurs  Kciiïel  de  Saiiii-Pol,  Nicolas 
J.'i.'N-au  et  r!atH!c-?iicolaa  Xhomassio, 
AZELOT  1,  (iô. 

AZKKAILLES  i,  30,  OJ,  14li,  Gliï,  GOi,  7iU 
[Marootl). 
AZOUDANGB    69.  ii,  B90  (Toopei). 

B 

nACCARAT  I,  70,  77  (Badménil),  506  (Hum- 
bep^ircV  II,  235,  ^1  (SaÎAt-Cbristopbe),  4$tt 
(SaiQle-Camiî!e\ 

Ua  jugcuieul  du  tr>i>unal  de  Lunéville,  dti 
Boia  de  mart  1883,  «  déclaré  Baccarat  vîtle  et 
MO  boorg. 

BACOURT 1,  76. 

BADMÉNIL  (Baccarat)  i,  fi6,  67,  77,  Z6i. 

BADONVlLLEll  i,  19  :\lleQeoiDbe),8i8(Cba. 
!iii)îs),  3K3.  Il,  S57  i^Soubail). 
BAGNELX  I,  85. 

BâLNYUXE -AUX- MIROIRS  l,  87.  iiS 
(SaÎDl-ADlolae)* 
On  a  des  actes  de  foi  et  hommago  de  la  aei- 

gocurie  de  Baioville,  donnés  par  Jean  Bellair, 
curé  de  Beiangc-la-Grandc  ;  CharUs  Bellair, 
curé  de  Tiocry  ;  François  l'i^^camousicr  cl  Slar- 
guerllo  Fagotio,  veuve  de  Lodm  de  Bokenbeim 
(31  mers  1707)  ;  Aooe>Frasçotse  de  Betcasiel  de 
l'crmiliac  (9  juillet  171S)  ;  Charles-François  de 
Loiii<!.  thevilicr  du  Sainl-Empirc,  consciller-sc- 
(rciatre  ordinaire  du  duc  de  Lorraine,  etc.  (21 
jsQvier  1727)  ;  EUcoDe-Ueori  Uailliart,  seigocar 
de  LebeoYille,  conseiller  d'Etat  et  en  la  Chattbro 
des  Comptes,  comme  tulear  de  Jcaa-Elicnue 
Haiiitarl,  scigoeor  de  ViUacoQrty  brtiadier  do  It 


compagnie  des  cadete-genliishommcs  du  duc  (28 
janvier  1729). 

BAINVILLE-SOR-HADON  i,  91,  93,  363 

(Fonli'iiir  .  QXS. 

BALi.KliN  i^iiiouim  sur  la  Seillc)  i,  Ot. 
BARBAS  I,  04  (Barbf/tenx),  llii,  'i^S. 
On  a  des  reprises  du  ild  el  de  la  setgueurie 
de  Barbas,  faites  par  Henri  Sofiaila  Fontalar, 

seigneur  de  Moutreux  cl  de  Laire  (Il  janvier 
17(iM}  :  Jean-Dicnfioniiê  llonly  de  Vilicur,  ca- 
pilaiiip  an  répinicul  «le  Royal-romtnis  ''21  jan- 
vier i727);  Jean  Ervei,  chirurgicn-major  dans 
le  régiment  de  Soissonnois  (7  décembre  177i  et 
7  avril  I78I\ 
I]Af\m:/.li:rX  (Uarhas)  I,  %•. 

RARBONVILLE  I,  19  (Alsîne),  95.  ii,  466 
•'Sainlc-Mjrie). 

Les  26  aoûl  i77i  el  22  juin  1770,  Claude- 
François  do  Hlllet  de  Gbevers,  eonteiller  en  la 
Conr  SonveniiDC,  fait  ses  foi  cl  hommage  pour 
le  flef  de  Chcvcrs,  >itiiê  au  village  do  Barbonville. 

BARCIIAI.N  I.  iUO. 

Lk  BARDIMÈUE  (Cusiioes)  i,  iOl. 

BARIXE  l'aj;ney-derrjère-BariQe)  t,  iOl. 

BARISEY-AU-PLALN  i,  101. 

BARISEY-LA-COTE  |,I01,  KOi. 

BARVILLE  I,  101. 

RAS^l.NG  I,  102,  143,  206.  ii,  9i. 

Le  lôjuiilel  1720,  François-Claude  de  Saint- 
Félix,  seigneur  de  Uarimoot  et  anires  lieux^ 
chamhellan  do  due  de  Lorraine  et  lieutenant- 
colonel  k  son  service,  fait  ses  foi  el  hommage 
peur  la  seigneurie  i!o  Bass>ing.  On  a  des  acles 
scmblahle&  donnes  par  Charles-Pierre  Melaine 
l'hillieri ,  cbevalier,  seigneur  doCSiambrey,  gou- 
verneur des  pages  de  Léopold,  pour  Bidestroff, 
Bassing  cl  CuUing  (23  octobre  1721)  ;  Antoino- 
Julien  coiittc  de  Saint-Félix,  pour  Bi<ping,  Bas- 
sittg,  Domuom  et  le  ûef  de  Prémont,  ban  de 
Tbetod  (11  décembre  1771);  Joseph -Eiicoae 
comte  de  Saini-Félii,  lieutenant  an  service  d'Au- 
triche (10  mars  1777)  ;  Philippe  comte  d'EsscnfTy, 
nnricQ  capitaine  de  Roysl-Allemand  cavalerie, cte. 

(Ui  jinllî-l  1781). 

liASiOilI'ONT  vRoîciicures)  i,  103,  121. 

BâTHELÉNOHT  (Saiol'Médard)  i,  103. 

Le  36  décembre  i669>  Joseph  do  Martigny, 
éenyor,  major  de  cavalerie  pour  In  service  do  Roi 
de  Prtaee>  lait  set  foi  ei  bownifo  pour  la  aei- 
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gueuric  de  Ualbelémunl  près  Mar»at.  Ou  a  «ie  | 
«emblablek  «etas  donné»  ptr  Ghinde  de  Lescore, 
ccunûller  du  Roi  «n  sa  eour  da  cinlovanl  Parte- 

meol  de  Mclz,  el  Pierre  (niatlermann,  patriciea 
du  duché  de  Mecklcinbourg,  lieuteuaQl-colooel  de 
cavalerie  (18  el  31  janvier  1772). 

BAlilLLEMONT-LÈS-BAUZKIIOKT  i,  403, 
917,  484,  848,  667. 

Les  i»  déeembio  1771  ci  13  jrarier  1772, 
Micliel  Busscnnc  fait  se?  foi  cl  Itommage  pour  la 
«eigaenric  dt-  naiheléuiuul-lèà-DatizcmODl. 

Le  2i  DovËMibre  1781,  Léopold-Ândré  Ponr- 
nier,  capiiaioe  au  imiee  d'Empire,  et  Pierre  Le 
'  Ciere,  écuyer,  recevear  des  feraes  do  Roi  à  Ulà<- 
mciii.  font  lents  foi  et  hommage  pour  la  même 
sci^ii  une ,  acliclce  par  cui  de  ta  dame  de  Bra- 
diai,  laquelle  eu  avail  fail  l'acqaisiUoa  sur  Simon 
BosBcnne  de  Sebaigberg. 

D*après  l'ouicur  de  la  Biographie  des  hommes 
marquants  de  rancicnnc  provioce  de  Lorraioe,  le 
fameux  chef  veudteu  Jeau-Nicolas  Stofflet  se- 
rait ué,  en  l/iiO,  à  Balhelémonl-les-Uauzcmoul. 

BArriGiNY  I,  104,  51)7,  702.  ii,  (io5  ^la  Ver- 
milllère). 

On  a  des  actes  de  foi  et  hommage  donnciî, 
pour  un  gaguage  du  Hcf  bilué  à  Dalltgny  e(  Gc- 
lauconrt,  pnr  Edmond  de  CoIlii:non  ,  scif^ia-ur  di- 
Halicloy^  les  FauU  et  auirtis  houx,  cliambcliuu 
de  S.  A.  R.  (31  janvier  i70:<]  ;  Suzaone-Uarie- 
Louise,  née  comtesse  de  La  Vaa!i,  dame  de 
Saiat-Ottarn  (18  révrier  1772). 

BAUDRECOURT  i,  m,  S36. 

BAUZE.MOM  I,  103,  107,  217,  48i,  842. 

On  lit  dans  te  compte  du  tabellion  el  officier 
de  IkuzcmuQl,  pour  l'aouee  10^6,  rendu  à  mes- 
tirc  Cbarlesi  comte  de  Tornielle,  de  toutes  les 
reeeties  faites  dans  les  seigMorisa  da  BauasaMHit, 
Tune  appelée  la  seigneurie  ADcîeoiie,  l'autre,  du 
Château  el  des  Aqucts  :  t>  Le  chasteau  de  Bau/c- 
monl,  maison  forte  cl  basbccuuri,  appariienl  à 
mondil  âetguour  seul  à  cau:»e  d'acque^U  ;  auquel 
y  a  «ne  c)n|Mlle  soab  rinwKalioa  de  saiot  Pian- 
cois...  Ea  la  potoisBe  y  a*eella  de  Nosire  Dane 
dePiiyé... 

*t  A;i[i;irln'nt  b  mondil  seigneur  seul  la  crea- 
tiou  (i  uu  mauUe  d  càcoile  qui  soil  preblrc  ou 

clerc  lonsaré,  boite  do  r«o  ou  de  Taotro,  oo 
honmc  capable  pour  instruire  la  jeoDesM  el  dé- 
corer l'église  i  eo  laqucUoeacoUe  laoodit  seigoeor 


y  peut  mectre  quatre  pauvres  enfaus  graiiSc 
aafsiro  d'efeolle  ftm  qmtreresaos  deVoia  j 

moulin  dudit  Bauzemont.  A  ioy  appartient  SMf  I 
l'eau  benisteqall  levepar  chaean  dioModie  pan» 

le  village... 

n  Audil  Bauzemunl  il  y  a  une  rue  appellee  !i 
rao  da  Haall  do  Raio,  aoi^b  le  totct  ;  asadi 
wigoenr,  k  caose  de  sa  se^oeorfe  des  Aetjafi: 

en  e>t  seigneur  pour  un  quioiirsmc  qui  dt^fii 
du  liauli  chasicaa  de  Parroye  ,  pour  resctatfr 
fail  par  feu  monsieur  de  Liguevilie  contre  mtt- 
slear  de  Brombach  ;  et  ocaatmoios  tes  oal^edr 
ethabilans  dlcelle  rue  sont  rospODsabIrs  en  Wta 
actions  pardevaol  les  deux  justices  de  moaJIt 
seigneur,  en  commune  sci^iueurie  ,  tant  er  i'^ 
mandant  comme  deffendaot,  sans  louie»  foi» 
subjccis  el  atleous  k  ancooc»  corvfes  rcdtl^ 
vances  k  aiOBfil  seigneur... 

n  Les  habitans  dudit  Bauzemont  subjecti  ce 
ladite  sciRoetiric,  doihvent  charuo  an,  à  Is  Su* 
Hemy,  une  taille  à  volunlé,  el  n'y  a  persota» 
franc  et  eiempt  que  le  maire  de  œondlt  scicH^ 
les  arrealet  el  nonveaox  ottries,  sciileaieot|lB 
la  première  année. 

n  Le  passage  de  Pessincourl.  —  Ledit  juss'p' 
appartient  èi  Monseigncor  à  cause  de  ména 
beigueuries.,. 

«l 'Le  pBSsage  de  Harrancoort.  ^  Ledit  ffliVP 
appartient  k  Monseigneur  seul ,  à  cause  it  a 
seigneurie  des  Acqoeslz.  Audil  passag-e,  hafà-  ] 
lages  d'Alhienville^  Arracourt,  llincourt,  Gtem-  | 
court ,  Xacrey,  Rechieourt ,  Raville ,  Càm,  > 
SiAOTiller  el  Booviller,  diacon  eowlidt  | 
Tillages  doibveni  psr  chacun  an  h  BBondîtsc:*  | 
gneur  nn  denier  qui  s'appelle  le  denier  annal,'* 
ceiuy  qui  a  charge  de  lea»  aller  reeevotr,  ■ 
rinlerpellation  k  eux  faite ,  au  refus  ;  peall  1^ 
meaaio  prendre  nn  pge  sans  recofs  ol  tafMi 
au  logis  du  maire  do  lien,  qni  le  ftJt  veodrtiv 
le  champ  ^.ms  fignrc  de  procès  ;  en  recotnp^ 
duquel  dénier  auual  tous  le»  bourgeois  d«Niti> 
villages  passa  us  el  repassaps  par  ledit  BMO^ 
monl  el  sur  le  ban  ne  doibveni  aacon  paaaiM 

n  L'estal  de  depouilleur  de  bestes.  —  Cel«t* 
est  laissé  à  Bastien  Bride ,  de  Parroye,  f0 
ïix  aus^  en  pajfaal  quatre  fraos  poar  cbaeaa 
d'icelles. 

n  Reliefvement.  Esl  de  Id  dfoid  qne  mÊÊ 
personnes  entraos  en  sneeeisions  dlMMsUd 
doibfeni  à  Monsclgnottr  nnlant  da  «m  fKitt 
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ilicfvcmcnl ,  que  la  maison  ou  beriiagrs  sont 
:ei)$al)leâ,  commuacmcui  àu  :  tel  eeoB»  tel  re- 
iefveueDf,  k  cliarg«  de  i*w  MqiAllcr  dMS  qm- 
»iii»j(Mirt  apifls  l«  «Um»  rfo  deffanelMolre* 
u«Dl,  et  à  faullc  de  ce,  les  pièces  aiosy  chargées 
k  cens  seroient  confisquées  à  oiondit  «cigncur. 

Il  failréo  de  ville.  —  Le  droict  est  tel  que  tou- 
tes poneiwes  deffor^to»  feiaiw  lesider  avdîi 
BtiuMBoiitydoibveot,  pot»  leur  entrée,  dii  frens, 
aiui  iiié  |iour  3lousei|;ocur  et  laultre  à  la  cuni- 
iiuoe.  y.ic  sy  c'est  un  enfuui  du  liiMi,  il  ne  tîoibt 
)uu  cjo<|  fruDs  ;  cl  arrivant  que  quelqu'un  ea  sorte 
a  j  reiourae  dedioa  Vm  de  se  «orlie,  il  ae  doibi 
rfeo  ;  jMSsé  ledit  temps,  il  doibl  eouveUe  entrée» 
ieolenieBtde  cioq  francs  ;  et  sont  lesdltes  entrées 
lomniuue»  aux  deux  §ei!înenrics. 

n  Arracourt.  —  Le  viîiagc  d'Arracuurl  ici  Vie, 
i&»ts  €0  Lorraine,  bailliage  de  ^ftocy.  Le  sieur 
abbé  de  Seiel  Staveitr  eo  Vosges  en  est  seigneur 
Ibttcier..-  Monsdgiiear  eo  est  haut  justicier, 
tnojca  et  bas,  pour  la  moili*' ,  crHiiro  Ji  s  sei- 
gneurs du  haut  chasleau  do  Parroye,  pour  l'au- 
Uc.  Quaui  il  y  a  quelque  délinquant  audit  Arra- 
covrt,  soit  dn  lien  on  delTorain  >  i*eppdiea8ion 
i'«abi^ptr  les  neiro  et  gens  de  justice  du  lieu 
et5flnt  pnr  outx  conduilz  es  prison;)  du  liaiili 
chasleau  liuJil  TarroNC,  où  sont  faits  les  procès 
pdr  IcMiil»  de  juâlice,  qui  les  font  (iclibercr  et  doD- 
nsrlasenteDee  crimiodteselon  leardcinerile,  pour 
ciiire  eieeuten  eu  signe  pelibnletre  dudit  Parroye, 
>  l'assisiauce  des  officiers  de  moodil  seigneur  et 

cerilx  dudil  Iiatill  chisteau  de  Parroye... 

n  Les  habiians  dudil  Arracourt  doibveul  leurs 
mtes  nnxdits  seîgneori  baolls  justiciers,  qui 
eoBunetteoi  un  maire  tel  que  bon  leur  seaible, 
poor  rendre  compte  à  un  chacnu  de  sa  pnrt... 

"  Lesdils  liabitans  doihvenl,  par  cbaciiu  au,  à 
lous  les  sci<:ncurs  dudit  lieu,  pour  chacun  cheval 
Ursnl,  Qu  i>ul,  moDooyede  Vie;  le  cbeval  eyseux 
di  deniers»  la  menue  bmie  un  denier... 

tt  Jallaeourl.  —  Le  village  de  Jallacourt  est  en 
lous  droiclz  de  liaulle  justice,  moyenne  H  bas^e, 
t  Monseigneur  pour  an  liera  contre  les  heriiiers 
in  feu  sieur  de  Booange»  le  sieur  Rnlant  et  les 
licritiersauMy  dn  eienr  de  Goarnsy  pour  les  deux 
latres  tiers.  Les  babllans  d*icelloy  village  doib- 

vcntcbamn  an,  nnxHils  seigneurs,  une  laille  or- 
iioairc  au  juur  de  fe»le  Saint  nomy...  Doibreut 
p^trcillement,  pour  leart  fours,  cinq  gros  sU  de- 
niers, le  premier  mardy  d'après  les  Boys... 


n  Moodit  ^eignpnr,  avec  le  sîear  de  Boooe- 
coart,  son  compar&oouier  ont  autres  draicts  qui 
leur  appaniemiuit  comme  fondateurs  et  colla- 
leurs  de  la  cure  dndil  Heu...  Ont  droiet  de  eree* 

tioo  de  maire  particulier,  qui  s'appelle  7e  maire 
des  quartiers,  qu'est  tenu  de  lever  1rs  (iroicUircs 
desdits  quartiers,  qui  fioat  que  lous  buuimoà  fai- 
mut  labourage  an  ban  et  Inage  dudit  lieu,  lenr 
doibvmt  na  faitdat  «allant  un  mesmiu  et  deux 
deniers... 

»  Oui  autres  droicts  pnrlicn'ifrs  des  antres 
seigneurs,  à  eaase  de  leur  Laulic  justice,  comme 
le  d^oil  de  hanta  de  mnstiers,  sçavoir  :  drapplers, 
tixeraads,  qu^est  de  douae  flrans»  selon  Im  tjftrm 

dudit  Jallacourt... 

ti  La  taille  dudit  lien  est  ordinaire  et  monte 
chacQO  an,  pour  tous  tes  seigneurs,  à  h  somme 
de  85*  frans  7  gros  12  deniers....  n  (Emigré  du 
finchet.) 

Le  9  avril  1701,  Françoise  Cuny,  veove  de 

Nicolas  Pii!l!>or!,  eonseiilcr  auditeur  eu  la  Ch.iw- 
brc  des  Complet  de  Lorraine,  fait  ses  foi  et 
hommage  pour  Banxemoot ,  Puxieux  et  nu  Ucl  a 
Jarrille. 

Le  7  janvier  1773»  Cbarlc8>nri>ert  comte  de 
Cardon-Vidampierre,  capitaine  au  réfii  i  u!  de 
Royul-Picardic,  etc.,  fait  aussi  ses  fui  et  bumniage 
pour  la  seigneurie  de  Aauzemonl. 

BAYAUT  (moulin  sur  la  Seille)  i,  408. 

BAYON  I,  109.  Il,  G2,  i59  (Wontreuil). 

Les  7  !ir:v('!!bre  1699  et  "il  juillet  1704, 
Marie-l'.abelle  lie  Liidres  et  Nicolas  Gilbert,  com- 
missaire aux  sai>ies  réelle»  ès  cours  et  juridictions 
de  Nancy,  font  leurs  fois  et  bommages  pour  pur- 
lioiLs  de  la  sei^Mieurie  de  Vsyon. 

HAYON  VIL  LE  t,  59,  111.  n,  On.l. 

Le  22  janvier  1700,  Pierre  de  Sal'^r  fnii  «.es 
foi  et  buuiinage  pour  la  seigueune  de  iiayuoviile. 

Le  Si  avril  17i7,  €harlolte  de  Scms»  veuve 
de  Hichel  Le  Bas,  sieor  Duplessis,  vivant  tréso- 
rier-pcuéral  de  l'extraordiuairc  des  guerres  pour 
le  lUii,  fait  ses  reprises  poor  moitié  du  mouiio  de 
fief  de  Bayouvilie. 

U  SO  mai  1775»  Joseph  marquis  de  Baige^ 
court  et  de  Gouruay,  comte  du  Saint-Empire» 
lieritennnt-coloiiel  cl  chambellan  de  LL.  MM.  II. 
cl  UU.,  et  (;hri<to|il'ir:  marf]!!!'.  fte  Rait-fcnurl, 
fuut  leurs  fois  ci  bummages  puur  ta  seigueune  de 
Bayonville. 

BAZUI  (SaulxuMs-tès-lloncy)  i»  IIS. 

9â 
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Le  90  août  17S6,  Pbilippe-F»Mfrie  de  Kleio- 
hohi»  ntréehtlHl^^emp  des  arnià;  du  Roi ,  fait 
SC6  fui  et  liommage  poar  le  fial  BauD,  eiloéao 

village  de  S;iu!xnrcs-lcs-Nancy. 

fi£AUUEL>  vAiaraiQviller)  i,  116. 

BBAUMONT  i,  U,  116, 183. 

BEAUPRÉ  (MoDcel-lcs-Lanéville)  i,  116. 

BEAUREPAIUE  (Chàleau-S8lin>)  i.  118* 

BÉBiNG  I,  118.  Il,  m  (ReoUai}}. 

BËCK.  (Uulcc>)  1»  U9. 

BÉDESTROFF  (BoorgeUroffyi»UO. 

BBDON  (Lopcouri)  i,  120,  677. 

BEINB.VCH  (Walsclit  id;  j,  120. 

3ELC11AMP  (Mehoncourii  i,  120. 

A  la  première  colouiic  de  la  |ia|{c  121,  18' 
ligue,  Usez  kvni^  ea  liaa  de  MM. 

BBLLAHOOUlf  (NeiMey).!,  XU. 

BELI.ANGË  I,  lU. 

Um  (Irnumbremenl  donné ,  en  l.iGO,  par  Geor- 
ges (Je  Crebangc,  ao  duc  Ciiarlcs  111,  porle  4Ue 
celui-ci  UcQi  ea  Bef  ûa  doe  la  (oKeresse  de 
Tonwitler  (Torebefille),  aTec  son  dreaii  cl  ses 
dépendances  ;  le  village  de  Vilicrs  (-aux-Oics), 
la  moîlié  de  la  seigucuric  de  Wrllinr/rn  (Bcl- 
laoge  ,  le  demi-quarl  au  cliàleau  d'ilaraucourl,  le 
quari  «le  la  aeigneurie  de  Baville,  de  Bienviilej 
le  tiers  de  la  seigaeorie  deParroy,  Maizièrce,  etc. 

En  lîi71,  Georges  de  Créhangc  reprend  encore 
en  fief  il«  lîe  I-orrr»ine  le  village  de  DaUi.iin, 
près  (la  Marliiil ,  lequel  il  possède  eu  haute  jus- 
tice ;  Neufcbcrc,  près  Lessc,  apparteoaat  h  la 
fléigBe«rie  de  Dagstel  (ou  Dag^loai)  ;  la  MOîliè 
de  la  seigneurie  de  Bcllûvgen,  nommée  Hispach; 
le  lUtni  qii^rl  au  château  d'Haraucuurt,  avec  le 
tiers  en  uu  cinquiècoe  et  demi  eu  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice  ;  le  liera  en  uo  quart 
des  trillaf «s  el  aeigiieoriea  de  Baville  el  Bieavilte, 
près  Einville  ;  la  troisième  partie  en  la  moitié  de 
la  seigucurie  de  Ht  fnméuil  ;  la  troisième  partie 
en  la  seigneurie  de  Crtoii  ;  la  troisième  partie  en 
uo  ciuquièine  de  la  seigneurie  du  Uaui-Cbàteau 
de  Parroy  ;  ce  qu'il  a  h  Gonrbessaoi^  cl  an  vilbge 
de  PuUigny. 

Eii  Itiii,  Pierre-Ernest  haron  de  Créli3ni;c  cl 
de  PuUciaoge,  seigneur  de  TurtiUevtlie  el  Ba- 
coort ,  reprend  en  Scf  du  duc  Henri  II  les  terres 
et  aeigeettries  de  WtilUngtn  on  HesBepacb,  et 
OD  baitièaae  ea  haaia,  moyenne  et  basse  justice 
(}c  Lessp.  'Notes  pour  servir  à  la  Slaliatiqoe  de 
la  Mos(»Uc,  par  M.  G.  BcMilaog«.} 


BBLLBAO  h  iU,  t08, 878, 484, 

BELLE  CHOIX  (Faolx)  l,  m. 
Le  23  janvier  1772,  Pierrc-Fraoçoià  Cîiii? «, 
écuyer,  secrétaire  du  Uui,  maison  et  e4»ar&Bacè^ 
France,  fait  ses  foi  et  hommage  peorle&tll. 
BeUe-Croix,  aiind  ao  Tillage  de  Faaia. 

BELLE-CBOIX  Rosiorcs  aox.Salines)  ii.O. 
BELLE  FOMALNE  (  Veze:i>e)  n»  666. 
BELLKVlLLi:  i,  b<j,  l>i,  l^D. 
UELLlUEdSE,  lief  à  Saiut-Niculas. 

Lee  12  août  1719  el  16  féi rier  177». 

Ignace  «le  Mahuel,  seigneur  de  La{>coBrt,  i 
Joseph -Antoine  do  Maluiel,  fcHil  ienr^fs! 
Immm!i;;es  punr  le  fief  de  BeUihesM,  «iai 
Saint-Nicuins-de-PurU 
BELMONT  (Repix)  i,  197.  dIS. 
BÉNAidÉML  I.  6, 1!27,  6ti6. 
Le  17  juillet  1700,  Anne  de  La  Rocbf. 
d'Llier.ne  Allia  de  Villo,  fait  ses  foi  el  bim 
pour  portion  des  terres  et  seigoeuries  de 
flaéttil  al  Parroy. 

Oa  encore  des  actes  de  foi  et  booMuge  it 
seigneurie  de  Béoaméoil,  donnés,  le  il 
1771 ,  par  Nicolas  Ilarmand,  coDscillerea  la 
Souveraine,  et  le  8  avril  1777,  par  Jote; 
laa  Hinnaod ,  eooaeiiler  en  la  Cotur  d« 
de  Naney. 
BÉNESTROFF  i,  128, 136  (Bcs«iUCr> 
lïKNEVISE  I.  i  J9 

BÉWICOLRT  ^Ckuicrj)  i,  i>5,  li9,  âii, 

BENNBT  1,  180,  471,  $7S.n»Si 

Saint-Martin). 

BÉRAXGE  (Cbàtcau-Voué^  i,  131. 
LA  BERGERIE  (Matdières;  i,  i9% 
LA  BEB6ERIB  (SalooDe)  i,  133. 
BBRLINOEN  i,  13S. 
BERMF.IIING  t.  5,  152. 
BËRKÊCUliRT  I,  133,  432  ( 
6Si. 

BERTHBLMliNG  i.  131.  344.  S91.  fl, 
BERTRAUBOiS  i,  134.  tt, 

Cr.in-e".,  270. 

KLKTiUQLUIPS  ï,  134.  u«  468 
B3|>ltâle). 
BÉRUPT  (Salivai)  i.  135, 
BESVaLER  (Bioesiroff)  i,  13BL 
BETAIGNE  (Cbcncvières). 
BETTAIXVILLER  (Fcrrierr?<  i,  435 
BEÏTBORZ^  1, 136,  344.  u,  4iii^. 
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Ou  iruuve,  dans  uo  inventaire  des  litres  de  la 
leigocarie  d«  Fteétnoge ,  à  la  dal«  do  23  jniUel 
I8M,  TénoMé  IrtmaclioD  par  l*qii«l(c  le 
lOAMiideiir  dtt  SlioUtM'de^sse)  abandonne 


n\x  comlcé  Rhingrsffs 


Sfif^nfirs  do  Foriélranjic, 


e  patronage  et  le  droii  de  uootinalioii  à  la  core 
Je  Bcttborn. 
BETTL1N6  (Brwderdofff)  n,  SD9; 

i:nUVEZIX  I,  136^  - 
BEY  I,  47,  136. 

BEZANGE  LA-GRANDE  i,  UQ,  105,  137.  ii, 
41G,  (Saia(c-Marie-8«i>Bois). 
BEZAICG&-LA-PBTfTB  i,  137,  484,  S4S. 
UEZAUaiONT  I,  (H  (el  QO»  HwMMilf)» 

T)".  T!,  rjO  iSainl-Diaisi-;. 

ini  KK.NUOLTZ  1,  15!>.  ^15  (Balwl),  km.  ii, 
io7  ^Sainie-Marie-de-Picboii). 

BI€QDEiBT  r,  440. 

BIDESTIIOFF  i,  140.  ii,  CU,  727. 

Le  15  iiDvcmlire  1690,  Kcnnrd  Do  Fort,  clia- 
nuiue  du  vieux  Saint- Pierre  île  Slrasbonrg,  fail 
ICI  fui  el  hommage  pour  UideslrofT  cl  Ncbing. 

On  •  d'atiiret  Min  d«  foi  et  iioroa»fe  de  la 
t  roDuie  de  BîdeslrolT,  (Iniuic?  par  JcaQ>Nicolas 
'\r  î\ariiber\ ilters  ,  rlievalier,  seigneur  pti  parlic 
dr  oi-iic  liunwinif,  uucicn  capiisttue  au  rtgimeut 
Ucï  gardes  «lu  an^i^  du  duc  du  Toscane  ("i^  uo- 
Tcnbre  1771);  lladeîtiae,  Lnde  et  Hnehillie  de 
Rumbervillcrs  (27  novembre  1771);  Maric-Anoe- 
Agathe  Rose  do  ri<nce,  veuve  et  douairière  de 
Fk'îtc  r.htirpcnlier  baron  df  N'cuvron,  vi*anl 
coa»eiiicr  ea  toui  les  cun^eil»  de  S.  M.  el  pré&i- 

dcel  k  Dioriier  ta  ci-devani  Parlemenl  de  Melx 
^  ours  1772)  ;  leto-Nicolas  de  Rumbcrullers, 
3Qcico  c»piiaiuc  des  gardes  du  graud^doe  deTos- 
aue  (ô  avril  1777). 

UlEBEHSKmCU  i,  Ul,  4l>0. 

Le  29avrd  177S,  Merie-Charlette  Pargis, 
vt-ove  en  premières  aoees  de  Louis^Sébeslien 
Cj*IcI,  maniiiis  de  Crévecœur,  premier  cctiyrr  Je 
la  dMrb('*sp  trOrleau!»,  et  en  secondes,  de  M-u  io- 
Krancoi<>  Jo<iepb  Wallcr,  comte  de  LuUeibourg, 
iienteesai-giaéral  des  armées  4a  Roi  »  fsil  ses  foi 
<  t  hommage  foar  la  terre  «i  seigaettrie  de  Bie- 

bcrskircb. 

HH:n  VIL!  E-LA-PEÏiTE  1, 141, 531.  ii,2tttl, 

•iOi,  u.ïj,  750. 

Les  4  mars,  27  réfrier  1700, 8  mars  1737  el 
23îailletl776,  Cbartes-Nicnlas  Uoyo,  Anloiae 
Buya^  Antoine  d»  SIgy,  capilaine  ea  régïmeDi  de 


DahaQ,  \  ctese  de  Marguerite  Huyn,  sa  femme; 
el  Barbe-Chrislioe  el  Lucie-Françoise  Uu)o,  ses 
sttors;  el  Charlei-Nleolas  Hajpn  de  RevîHe, 
éeoyer,  avocat  au  Parlemeol,  font  leurs  foi  et 
hommaçre  pour  Bieoville-la-Pet!te  et  Ravilte. 

Br^SI.^G  {Friboiirg)  r,  141. 

BIONCOURT  I.  17  (AliDcoorl),  14!,  696.  ir, 
418  (Rbindebois-GÉlofre). 

Le  34  mars  1737,  Amie-Françoîs- Joseph  mar- 
quis de  Bassompierre  cl  de  Removille,  baron  da 
Cbàielel,  fait  ses  foi  el  hommage  pour  les  terrea 
et  seigneuries  de  Dombasie  et  Bioncourt. 

6tt  a'd*attlr«s  actes  dé  foi  el  bonroage  de  eette 
dcrnière-^ei(;;nenrie  ,  donnés  par  Jean-Bspliste- 
Nicolas  Caloire,  consellfer-avocat  do  Roi  au 
bureau  des  financer  do  la  généralité  dp  Met?;  et 
Alsace  ((i  mai  1772),  cl  Auluiiie-Aodré  Cbappé, 
écojer,  eooseiller-seerélaire  do  Roi  en  la  cbao* 
cclltric  de  Slctz,  avocat  an  PkHemcnti  seigneur- 
(le  11  l>QronuiedeBiOBfiOurt  et  dêpeadàneea  (10- 
aot'il  1783). 

BIO.N  VILLE  1,  14Î. 

BISPiNGi,  19,49, 142,388. 

Le  18  mars  1719,  GOorges,  comte  de  Mi- 
rien,  fail  se;  foi  cl  hommage  en  qualité  deseigoeor 
liant,  moyen  rt  ba^  justicier  de  Bi-^pio!?. 

BLALNCOlUT  (Vilcey-sur-Trcv)  n.  682. 

BtAINVILLEi,  131, 143,  577.'ii,  445  (Saint 
Antoine),  451  (.Saiul-Claude). 

Le>  0  runi  1772  el  'iO  décembre  1770,  Fran- 
çois-illiarlcs-Anloine  iu.irfiuis  de  Lenoncoiirl  cl 
de  Biaiuvilte ,  corute  dti  Sotut-Empirc,  premier 
genlilbomme  dn  fen  Roi  de  Pologne,  fait  ses  foi 
et  hommaf^  pour  le  marquisat  de  Blainville. 

M.  de  Lonjîpérkr  (Caialoj^ue  Rousseau'!  altri- 
bue,  mais  dtibiialivetncnl,  au  villaf;e  de  Blain- 
ville, un  (leiiier  d'argent  portant,  d'un  cùlé, 
CAiLve  «Bx  (Cbarlcs^e-Groe,  roi  de  Lorraine,, 
de  888  b  887) ,  et  de  llsntre  blbdonis.  liais , 
ainsi  que  te  fail  remarquer  avec  ruisun  M.  Robert, 
il  n'es!  rien  moins  que  prouvé  qne  Blainville  ail 
eu  un  atelier  monétaire,  soit  a  la  tiu  de  l'époque 
romane,  soll  ao  eommeoeeraeol  do  moyen -âge.. 
(Eludes  numbmatlqnes  aar  nne  partie  da  nord- 
est  de  la  Fnucc.) 

L4  HL.\lS<:iFRE  fRtilliîny)  i.  145. 

BLAMOMT  I,  14(),  27/)  419  (Giroviile).  ii, 
071. 

Il  y  a  nne  erreor  dans  It  note  placée  an  bas  de 
la  V  colonne  de  In  pngn  f  39  ;  an  lien  dt  :  s* 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 


—  7»  — 


NOMS  DE  UBXOL 


roit  eneore  «foiii  h  ehâiea»  ^Àpremùnt,  ete., 

il  faul  lire  :  se  voU  encore  k  A|ireu)oot ,  près 
Saini-Miliiel,  dans  une  maison  apparleuADt,  etc. 
ie  chûieau  d'ApremoDl  D'eiislc  plus, 

BLÂJSCilB-EGLlSE  i»  i61.  ii,  8S. 

BLANZET  (Bottuèras-MX-Cbéiie»)  ir  8,  9, 
163.  n,  78,  4I>7. 

BLFIîOnS  (Damcicvières)  i,  164. 

BLOIEIIEY I,  i,  30, 39, 164, 238,  571 .  ii,  723. 

Le  17  février  1721 ,  Marc-Aoloine-lIonoré 
iMn|ois  do  CUldel  ei  de  TriehaletUf  cbatnbel- 
ItD  da  doc  de  Lorraioe,  fait  ses  foi  el  hommage 
pour  le?  lerre,  fief  el  seigneurie  de  Foukrey, 
muilié  en  la  baulejusUce  de  Goi;aey,  et  moiiic 
daos  les  paris  el  porlions  de  réuog  de  Uleuierc) 
el  de  It  seigoeurie  de  Donjevîn. 

Oq  a  d'au  1res  actes  de  foi  el  bommage  de  la 
scigueurie  de  Bléinorey,  donoés  par  Charles- 
François  baron  de  Malvoisin,  chevalier,  seigneur 
d'Abuucouri ,  lilémerey  el  Uouluiucuurtf  wajor 
da  régimeal  de  MoBsiear«  ele*  (9  ociobrc 
1776),  et  ^'icolas-F^aoçois  liciinequin,  chevalier, 
comte  de  Freucl  el  di'  Ciircî ,  ancien  capitaine 
de  dragons  pour  le  service  de  France  (i  avril 
1781). 

BLÉNOD-LÈS>PONT.A.HO0SSOIÏ  i,  51,  o% 

93j  163.  II,       l'S aiiii-Kpvre). 

BLKNOD-Li:S-T()L  L  i,  19.  iG7.  n,  VSi. 

BUiS-LE-CO.MTi:  (Uorngermaioj  i,  l(i8. 

BOLHU  (Ydihiu)cnil)  i,  169. 

BONCOURT  (Albieevitle)  t,  437,  169,  S68. 

BOiNLIFX'  (Ilalligny)  i,  1C'.>. 

BONNE  VAL  (liénaméuil)  i,  160. 

BU.N-SECOURS  (Nancy)  i.  ir.'l. 

BO.WiLLEil  I,  141,'  17i,  2;i7  .Charmois), 
m .  Il,  417  (la  Rochelle),  tl35. 

Le  18  décembre  1771,  Charles-Joseph  Du 
Houx,  c!i(  valicr,  seigneur  Je  Vioiiiéuil,  baron  de 
Belrnpi,  «ririieiir  en  jiarlie  i!p  MckicpI,  ancien 
caiiilainc  gardes  du  duc  LeopoliJ,  n  Cliarles- 
Antoiiie  Da  Boux,  baron  de  Vioménil,  ebevalier, 
aeignear  de  Belrapi  et  de  Roppes ,  maréchal  des 
camps  cl  arniL-fs  du  Roi,  foni  leurs  fois  cl  bom- 
niii^câ  pour  le.^  lerres  el aeigaeuriea  de^Belrupi, 
Boavilicr,  etc. 

LA  BORDE  (EiaTille)  i,  173. 

ftA  BORDE  (Haraueoart)  t,  173. 

LES  BORDES  (Gerbéviller)  i,  173, 

LES  BORDES  (Nancy)  i,  173, 

BOR  VILLE  i,  173. 


tt  Ghartoet  de»  dMlto  d«fei|p6ai»  de 

el  des .  abbex  de  Seaooes  daos  la  seigoearic  k 
Borville.  —  SçachcDt  loas  qu'en  l'ao  de  m« 
Ko»(fe  Seigneur  it»51,  le  lU^  jour  dit  moeè 
febvrier,  cooiparureot  en  leurs  penoaoes...,  m 
manaoa  babilanaaaditBerfitle...,  baolelfa» 
sanl  seigneur  Louis  de  DomponrUa»  btreaéi 
Fonlenoy,  sei^jneur  dfstii'.i  lieux  ;  messei^ur"» 
de  Chambley,  scigocurs  du  lieu  de  Mî«fQ)ef«, 
mcssire  Jean  IMulippe  Bolgral  Seu&va^e  et  à 
Saint,  ebevaller,  tooe  aeigMars  4e  Bêyntt  et  éafii 
Borville...,  assemble!  p&ar  dire  el  confesser  |w 
sermcnî  les  droitures  et  oet  (sic)  que  le!»dits  îCj- 
giuurà  ool  tant  nudii  iieu  de  B«rviUetleU% 
puurpreys  el  Uuage  d'illec... 

n  Mcsdila  seigoeara  de  BayoB  loal  ladil  lia 
de  Borville  seigneurs  bauls  voués  pour  la  bm»- 
lié  à  rencontre  de  M.  Tahbé  de  Senones 
l'autre  moilic  ;  sool  si  ijîucurs  hjrii>  ja?irc»tn, 
moyens  el  bas  en  loul  le  bau  el  tioage  et  pou- 
preys  d'illec  i  oot  audit  lies  Pappreheiîm. 
iocarccraiioa  el  exécution  des  hoinaMia  êijfÊt 
df>Jil-t  seigneurs  de  Borsilîe  el  d'autres  qoi  4«l 
{)n^  cl  apprebcodcx  audil  lieu  pour  Faetioa m- 
mioelle... 

«  Ilcm ,  y  a  audit  Bt»rvitte  maire  de  jeater; 

auquel  lieu  tedii  sieur  abbé  de  Senoncs  a  laota- 
lion  du  uk.Vwù  el  iesdils  seigneurs  du  BavciT\  f'' 
la  crcaliuii  dn  dnyon.  Lesdils  maire,  dojcn 
habiiuiis  (iuùu  Borville  onl  la  a-eau&a 
esehevin  juré  ^m  UH  leraeDl  ei  Baiof  dcalii 
maire  el  doyen*  Lesquels  malie  el  justice  4Mh 
connaissance  cl  adminislrainrc  de  toalw  »tV.^- 
réelles  cl  pfr-ionn«'!lcs  jusqu'à  appel  iticlcsik*- 
mvnt  ;  el  eu  la  tu  tjuc  1  une  des  parties  piaydialM 
seul  grevée  par  le  semblanl  dndil  ea^ii^  db 
en  peu  appeler  au  bon  dr^  des  escfaonBsdaA 
Bayon  ;  cl  des  incontinanl  que  Icdil  bon  droiU^ 
cliir^o,  ledit  Cbchevio  e^l  leuu  s'en  aiier  U'*^ 
droit  audit  Bayon  pour  le  mcscne  jour;  el  apw 
ledit  bon  droit  csl  deqiecbé  par  Iw  mMÎM 
csichevioa  dndil  Bayoa,  el  îmIuî  epcMii* 
Burville  est  leuu ,  avaot  qoe  de  s'en  aller  cM- 
flicr,  (fcs  qu'il  fsi  d^'  rrs.uir,  délivrer  le  t< 
droit  au  maire  dudil  iicu  ;  el  de  rechef,  ttp*' 
ledit  ben  droit  la  partie  Taysol  oo  rantre.|si» 
adverse  se  aeatenl  gievce  par  feal*^  àlli 
peuvent  appellcran  baffel  desdils  isîgMIiii^ 
Bayon... 

n  Itemi  les  sujels  dudil  Borvilie  soni  MP  dr 


Digitized  by  Google 


I 


TABLE  DES 

roriipiroir  en  armes  audil  Bayon  loiM<»?  ef  nnnnles 
fois  y  soDl  cuiumiiuilei ,  soil  ()uur  Imrt 

moaslre  d*»rme!t  m  amblaDee  «m  execotlom  tfes 
corps  «ies  criminels  que  l'on  execnle  nodil  finyon, 
et  avoir  tels  hnstons  d'armes  que  leur  sont  or- 
f!  >n liez  par  lesdil»  seifçneurs  oa  leurs  commis  ei 
dtjpuiez;  mesme  rcscheviD  dudil  Borviile  est 
tenu  d*eslre  el  d*ns«Isier  ta  eooMil  ée$  cschefiot 
dudit  Bnyon,  att  jnpemeni  dos  crimioeit. 

«  Ilem,  IcscHls  seigneurs  de  Bayoo  onlelpren- 
n>>nf  par  indivis  tin  four  banal  estant  audil  lien 
de  Borviile,  k  l'cnconlrc  Uadit  abbé...  ;  anquct 
four  loi»  tel  ommi»  et  reildtns  nudit  Borviile 
•ool  tenoi  caire  leur  pato  et  pMte ,  ï  peine  de 
rameodc  de  «0  sols  pour  one  chacune  fols  qo*ils 

CUironl  ailleurs, 

•I  Ilem,  tous  iieriliers  qui  vealcnl  sncccdcr  aux 
biens  de  leora  paren»  noomas  andil  Borviile , 
sont  leoos  faire  relevage  des  biens  qui  leor  sont 

escheuz  par  leursdils  pareos,  ez  mains  des  maire 
el  jn«tice,  dans  iO  jours,  «ouh  peine  de  confis- 
cation des  tieritages  à  eux  délaissez.  Lesdib 
b«ritiers  sont  tenus ,  pour  nn  efaaenn  desquels 
iclevage»»  {leyer  ex  malos  desdiis  maire  et  doyen» 
deux  quartes  de  vin  pour  le  droit  de  releva;,'e... 

n  lion),  nn  fli.iciin  dcsdils  haliilnns  dp  BorTilic 
e«^l  teuu  de  pajer  aaxdits  seigneurs  de  Hayon 
rarrculcmenl  selon  qu'on  cbacon  d'eux  est  ar- 
reotéy  taot  en  argent  qne  grain  ;  et  quant  h  eeox 
qnl  ne  sont  point  arrenicx  andils  seigMors*  ils 
?r>nl  tenus  l<'i»P  payer  un  cliacon  d'eux  un  rcsal 
de  bled  el  un  re^'ul  d'avoine,  el  une  chacuoe  besle 
oiseuse  non  portant  fruit,  dix  deniers. 

9  liCffi ,  disent  el  dedeirent  icfdits  habilans 
qoe  de  mos  herlfages  qni  se  vendent  ou  eseban- 
pent,  sont  tenus  en  prendre  les  orertiis  pardevant 

tabellion  jure  aiuiil  Bayon  ,  soub  le  srcl  com- 
mun desdilâ  &ci|ineHrs  de  Bayon  ;  cl  avec  ce  les 
veadear  et  aciieienr  sont  tenus  d*eo  payer  trois 
deniers»  pour  revesiemént  d'icciix.  nwxdtis  sei- 

pnrnrs  ,  dans  qtiirrc  jours,  à  [i^  Ir*  ,]r  cinq  «ois 
(i'.iineude;  et  anirement ,  de  quinze  jours  qu'ils 
Ui  dent  te  reveslcment,  ils  ca  doivcal  de  clucuu 
quinze  joon  cinq  sois. 

I*  Ilcnif  qnand  on  des  sujets  dodit  Borviile  a 
vendu  tons  firrilape?  qu'il  penl  avoir  Irnit  audit 
l{,)rvî!le  qn»"  (In.ijjc  «l  irclui ,  le  vendeur  .loii  ;ni\- 
(iiis  seigacuri  df  Bayoo  el  Seoones,  quinze  gros 
poar  «ne  fob... 

M  Itein^  ions        dodii  Borviile  iodI  idiifll  do 


>OMS  DE  LIEUX. 

morle  nnm,  lesquels  foui  escheuic  auxdils  sei- 
gneurs de  Bayou  el  Senooes  par  moitié  de  loos 
et  an  cliasvn  bleni,  taol  neoUes  que  heriugcs, 
quand  ils  décèdent  de  ce  monde  s^ans  délaisser 

hoirs  procréez  de  lesirs  corps  en  leal  mariacre, 
reservcî  des  lierila};es  desquels  ils  en  payent 
cens  aaxdils  seigneurs,  desquels  ils  ce  font  mie 
eacbcutes. 

it  Lesdits  seigneurs  de  Bayon  et  Seoones  ont 

par  moitié  audil  Borviile  un  chaocheur  à  chaoeber 
et  presser  vin  el  aalrcs  choses  qne  l'on  a  accous- 
tomé  de  presser  ;  auquel  les  faabitans  et  sujets 
dadit  Kea  sopt  tenus  y  prctter  leor  vin  el  verjos 
k  peine  de  six  sols  d'amende. 

n  llem ,  le  prevosl  dndit  Bnynn  el  le  maire 
dudit  Borviile  peuvent  mener  la  faillie  lant  ni)i)it 
Borviile  qa'ca  tout  le  Coagc ,  toutes  cl  quanus 
fois  qn'il  leur  pleîl  on  qu'il!  on  sont  requis, 
parmy  payant  par  ledit  prcvost  on  par  anire  de 
ce  requerani,  un  pot  de  vin  ,  poor  one  chacune 
fois,  aux  habilans  dudil  Borviile  ;  auquel  un  cha- 
cun d'eux  est  tenu  d'y  estre  et  comparoir,  à  peiae 
de  six  sols  d'amende. 

tt  lirai,  ai  aucnos  arbres  tombent  sur  les  che- 
mins, jaçoil  qu'ils  prenneot  de  l'héritage  d'aucun 
dcsdils  hiibttnn?  ,  ne  penveiil  iceux  orîires  eslre 
pris  ny  levé*  sarus  le  pré  el  licence  dudii  prevosl 
ou  dudil  maire  dudit  Borviile,  ii  peine  de  six  sols 
d'amende.  Lequel  prevost  dddit  Bayon  on  son 
sergent  ne  peuvent  saisir  aocaos  dcsdils  sujets 
dudit  Borviile  qu'il  ne  soit  accompagnd  dit  maire 
eldu  doyen  dudil  Borviile. 

R  llem,  le  maire  et  le  doyeo  doivent  le  ban- 
quet ausdils  cbastelain  et  officiers  desdits  sei- 
gneurs de  Bayon,  deux  foîs  l'aonic  f  assavoir  nus 
Bures  el  à  la  Suint  Maurî>*e. 

M  Sont  en  outre  tenus  lesdils  sujets  faire  à  leur 
tour  crouvéti  aux  réparations  el  furlilicâlious  du 
chasteao  dudil  Bayon. 

n  llem,  sont  tenua  kâ  IntdbUN  dudil  fiorville 
faire  ail  faidr*»  rcsonnahlemeni  auxdits  «eipneurs, 
assavoir  a  la  liienvemie  (sans  doute  la  naissance) 
d'un  (enfant),  au  mariage  de  leur  fille  el  nou- 
velle dievalcrie  (do  leort  fils),  el  quant  ils  vont 
en  guerre  pour  le  service  do  Dostro  souveraio 
seigneur  (le  duc>. 

n  llem,  «ont  lenus  les  hommes  dudit  Borviile 
scier  el  faucher,  toutes  cl  quante-s  fois  ils  y  soot 
mandex,  les  bfenix  apparleoans  auxdils  aeigneors 
do  Bayon.  «  (Garininiro  d«a  Bénédiecios  dellénil.) 
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BOSSBRYILLB  (Art^nr-Mciiribe)  i,  9, 174, 
437. 

BOUCOTTE  (RosIères-aax-Salioes)  i,  178. 

BOUCQ  I.  178,  307  (Dummariio-att-Foor). 

BOUDO.N VILLE  (Nancy)  i,  178. 

BOUILLONVILLB  i,  7,  li2, 116, 181.  m. 

Le  IS  norembre  1609,  Joseph  Beftoist  de  Ro- 
sières, chevalier,  teigneor  d'Euvezio  et  Boaillon^ 
ville,  tant  ea  sod  dooi  qn'ea  ceax  de  Charles- 
tiabriel,  Charlotte,  Elisabeth  et  Louise  «le 
Rosières,  A&elare  tenir  en  M  dn  dnc  deLor- 
nine  les  terres  et  sefgnenries  4*Bufeiin  el  Bonil- 
lonville. 

BOULALWILLE  (Francheville)  i,  376. 
BOUUDONNâY  1,  182.  H,  67i. 
BOURGACTBOPP     119  (Bédeslrod) ,  120, 
i89. 

BOURMONT  (Saliva!)  i,  184. 

BOURSCHEID  i,  181.  ii,  "7. 

Lcl'ijiiin  \77'i,  Anloiiic-Giiillaiitiie  d'HIvcrl, 
aaciea  major  de  Vicrscy,  tant  en  son  nom  «|u'ca 
ceux  de  Josefdi-Hsrmaod  d'Ekert,  eonsciltcr  de 
ta  régence  de  Samne  et  bailli  do  comié  de 
Dabo,  et  le  sieur  Louis  d'Elvcrt,  son  cousin,  font 
Icur^  fois  el  hommages  pour  la  terre  elscigoea- 
ric  Je  Uoiirsclieid. 

BOUYHON  I,  18*.  n,  7j. 

BOUXIÈRES  (ValloiO  i,  1S:>,  53.  ii, 
602. 

BOUXIÈRES-.\UX-CnÈXES  i,  8.  25),  57, 
66,  102  (BlanzeO.  183,  ÔIO  (Ecudie) ,  486 
(Ilennoi  1 ,  38U  (Lcopoidfaldl)  ii,  7b,  385  422, 
425  ^iVloiilins). 

Les  6  mai  1772  et  6  février  1775,  Joseph  de 
Launoy,  écuyer,  receveur  des  Ûaanees  au  dépar- 
tement J'Epinai,  tant  en  i>on  nom  qu'a  cause  de 
Blargucrile  de  Betiley,  sa  fi  niine,  fait  ses  foi  el 
hommage  pour  les  dcu\  ciui|uicmeÂ  dans  la  moi- 
tié de  la  seigoeurie  de  Bouxières-aoï-Cbénes. 

BOUXIËR£»-AUX-DAMES  h  8, 180. 

D0DXIÈRB8-S0US-FR0IDU0NT  i,  iO»,  217 
(Cbamblay),  384  (Froidmont).  ii,  24t. 

Il  (  fait  mention  de  cp  village,  en  7iîî,  dans 
une  charie  de  Chrodegang,  évcque  de  Metz,  pour 
l'abbaye  de  Gorzc.  J'ai  rappelé  cette  charte  à  i'ar- 
tiele  Pannet, 

BOUZ.^NVILLE  i,  S9,  196. 

Le  8  mai  1772,  noble  Louis  Grandjeao,  ancien 
bètoouier  de  l'ordre  des  avocats,  résidant  à  fiaocj. 


fait  ses- foi  et  liominage  pour  nne  povtlon  le  'i 

seigneurie  de  Boaianville. 

LA  BOUZULE  (Lanenrelotle)  i.  196. 

BOYET  fManoiKoarl-en-Voi\Te)  i,  197. 

BRABOIS  (Villcrs-Iès-Naocj)  i,  197. 

Les  S  janvier  1772  et  6  a»rt  1777,  ChaHo- 
François-Antoine  de  Barbant  de  Haairot,  ém- 
valier,  cointe  de  Muret,  conseiller  du  Roi  es 
tous  SCS  rnnscils,  maîire  des  reqtiftr'?  nnlin-ii-'^ 
de  SOQ  hôiei  et  président  honoraire  du  Park- 
mtBt  de  Heu,  fait  ses  foi  et  iMmmage  pour  h 
fief  de  Brabois. 

BRAIEDEBOURG  ^MaWères-lès-Vic^  i,  197. 

BRALLEVILLE  i,  US,  197.  ii,  tiSH. 

Le  26  janvier  1720,  Joseph  Paicbeor»  csft* 
laine,  prévôt,  gruyer  et  dief  de  police  4a  ceâlè 
de  Vaudémool ,  reprend  en  fltf  dn  dne  de  Lor- 
raine la  terre  et  F''iu'nenrie  de  Brallevitle« 

RRATTK  },  /.Sî. 

Les  13  mai  1713  el  15  avril  1772,  Loots  Pae- 
qnoKc,  argentier  de  l'hotcl  du  duc  Léopoid,  et 
EroesU-Flavieo  Roool ,  ebevafier,  seî^nnnr  dr 
Pblin  et  de  Bratle,  conseiller  en  l«  Conr  Soetf  ■ 
raine,  font  loiirs  fois  et  bommnges  pour  fi  «r- 
^neurie  de  BraJie.  Celte  terre  apparlicnt  sajwir- 
d'bui  à  II.  de  Sucy  d'Aulcuii ,  allié  à  U  bmik 
de  Rtiool. 

BREIIAIX  I,  m.  II,  69. 

RBEIIEU.K  (L:ifrimlK)ll(«)  i,  199. 

BREMÉML  I,  li),  m. 

BREJIO.NCOURT  i.  41,  121,  199. 

Les  16  février  17IS  et  3S  janvier  1772,  Qnr* 
ks-Nicolas  coque  de  Bres^ey,  conseiller  d'BM 
(lu  iluo  <lf  Lorraine  el  l'un  de  >rs  c1i<ti)il>t>nsis, 
Uiiil  en  son  nom  (lu  eii  ccitii  d"A;:i)i»5  do  Uaiî"- 
court,  sa  femme,  vi  liabrieiic  de  HaigecotiH, 
beile-sttttr  ;  et  toais-Joscph-BaltHasaril  'eÂMi 
de  Renael,  dievalier,  selgoeor  en  pniHe'fc 
Bnrlhecourt  et  Polonronrt,  ancien  caplMin?  /Ta- 
fanlerip  pour  le  service  du  R'>i ,  font  leurs  fa»  A 
hommages  ponr  lu  seigneurie  de  Breniuoconit* 

BRICIIAMBEAU  (Vandanvre)  i,  199. 

Les  10  mars  1703  et  8  janvier  1772,  Ftaïf^ 
Joseph  Perrin,  conseiller-secrétaire  des  ctmmsÊr 
déments  du  dnc  de  Lorr.tinr^  et  de  soo  coBffi 
d'Etat,  et  Josepli-Nicotas  de  Vaironville,  éotps, 
font  leurs  fols  et  hommages  ponr  le  flcf  4nlll^ 
cbarobeao. 

RRIN  I,  11,  200,  597.  , 

On  a  des  actes  de  foi  el  booniH^  doiarvi- 
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gaeorie  de  Brio,  dûùués  par  Marguerite  Vuiltol 
de  ValI«roy  (Si  mars  1703)  ;  Maric-Looiie  de 
Beiuioiit,  veovc  (le  ChaHes-l'Ouis  «le  fieBftom- 
ricrre,  cooscillcr  d  Elai,  marcchai  île  Lorraine, 
eu.  (4  iléceinbrc  170";  ;  Anidine-Bcnoil  Ca- 
diedenier  de  Yjstiiiauui,  ckievalier,  seigoeiir  de 
Brie  et  du  fief  <le  la  Bue,  conseiller  à  la  Ceur 
2?o(ivcraiue  {"I  septembre  I77i)  ;  Joseph'AfUoioe 
V.i!«  tte,  seigneur  des  llaulc  «  i  Husse>BrjD  et  do 
ricf  de  la  Rue       ilercmbre  l'7G). 
URISP.V.NÉ  0  andœuvre)  i,  20i. 
BROUDEROORFF  i,  203.  ii,  296  (BcUling). 
BnouVELOTTE  (BroaviUe)  i,  SOS. 
BUOU  VILLE  I,  70.  72,  2»>2. 
fihOU  V1LL£A    m,  'm,  të7,  S^(Kr«Bi- 
¥eiUer).  607, 
6RUCBE  (UampoDt)  i,  204.  . 
BKUCOUBT  (Douteux)  i,  iM. 
BRUt.CY  I,  m.  Il,  Wù  (Saiiilfl.ADiie). 
BLÏIL  I,  204,  ôiZ.  Il,  '196. 
BUISSOiNCOURT  i,  205.  ji.  /,!  1. 
BULLIGiNY  I.  19,  Ut»  (la  iilaiwiere).  u,  247 
{Aolre-DamOHle-Piliè),  jDj  (Tumejus). 

Les  3  mai  17(»etlO  février  1731,  Gtiivde- 
Marcel  de  Rn lau(,  ieeycr»  sei||ueur  de  Sauliares, 
Tuinejus  et  BuHij^ny  en  partie,  geniiliiuoime  or- 
dinaire du  d  uc  Léopold  et  capitaine  de  ses  par- 
ies ,  el  Pierxe  de  Rulaoi;  ci-devant  1  uu  des 
ehamiiellans  du  méine  doc,  font  ieora  fois  cl  bom- 
mages  pour  la  seigoeurie  de  Bulligey* 

BURES  f,  4,%  206.  n,  m,  601  (Silal-PiD- 
cracc). 

Le  28  avril  4721,  François  de  î/aoçon,écu>er, 
>eigoeof  d'Arracoarl,  capitaine  pour  le  service  de 
Frenee  m  régiiaeDt  de  Cbertres,  rêpread  eo  6ef 
a  scigocaric  voucc  da  Bures. 

UL'RIVILLi:  I,  207.  ii,  84,  406. 

BURLiOiNCOtRT  i,  207.  ii,  710,  7H. 

BURTUECOURT  (Vie)  i,  208.  ii,  674. 

BURTI1BC0URT>AUX>C3IÊNES  i,  ^1,  6», 
^08,  300. 

BUTIIEGNÉMONT  (Nancy)  i,  213. 

Les  30  février  et  15  rii;irs  1772,  Louis  comte 
ie  Touslaia  de  Viray,  chevalier,  mcstre-de- 
aiiip  de  dragons  et  Ueaienaat-cdond  dn  régi- 
eent  Royal,  fail ses  foi  et  hoaunage  pour  le  Bef 
e  Bulbegnémoot ,  qui  loi  appartenait  par  indivis 
vec  son  frère  ,  Joseph-Maurice  de  Touslaia  de 
'iray. 

RUTZEL  (BiukcnholU)  i,  140,  213. 
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c 

CANY  (Borlionconrt)  i,  207.  208.  ' 

CARTK.NAY  (llarouél  i,  214. 
CASSE.NOVE  (Maidieres)  i,  2f.{. 
CEINTREY  I,  4,  9U.  141,  m,  214,  384, 
471,  bol,  702.  Il,  2i)0^594,  708. 

On  a  des  actes  de  foi  el  hominage  de  porUou 
de  la  seigneurie  de  Ceinirey,  dooDéf  par  Nicolas- 
JosppU  de  Rourey,  exempt  des  gardes  du  corps 
du  duc  Lco|M-id  ('25  décembre  169U);  Madclaine 
Du  Pru,  veuvu  d'ikuri  Joly,  vivant  gentilhomme 
dadae  François  ^29juin  1703);  Georges  Maim- 
bourg,  éeayer,  eeignear  de  Pulligoy,  Geiotrey  et 
V r  nimont  en  pnriic,  en  son  nom  et  oa  celui  de 
Mario  .Malcey,  sa  femme  (23  mars  1705)  ;  Chris- 
lophe  du  Edimbourg,  écuyer,  et  Joseph  de  Bi- 
listeio,  écuyer,  à  came  de  Barbe  de  Maimboarg, 
sa  femme^  etc.  (12  décembre  i7l2);  Frajifois  de 
Virion,  colonel  pour  le  service  do  due  (28  oo- 
toNro  !7-2n)  ;  Slarie-Agnès  Caudol,  veuve  en  se- 
condes noces  de  Joseph  de  Lanroii,  lieutenant  au 
gouverocmeot  des  villes  cl  uiadeliu  de  Nancy 
(30  mai  17S7)  ;  Margoerite  Naillefert,  dooairlftro 
du  sieur  de  Alaimbourg  (2G  janvier  1672); 
Christophe  de  Buuzey.  chamhelhiu  dos  feus  ducs 
Leopold,  François  el  Stanislas  (28  uiurs  1772); 
Dominique  de  Férict,  geutilbomxue,  conseiller  an 
beillîagc  royal  de  Yézetise,  etc.  (10  jaovier 
1777). 

CERG  EIL  I,  127,  l",  214. 
Le?  i  mars  17U7  el  Is  ilêcpmhrc  1771,  Char- 
les d'Uurches,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
Roi,  et  Pierre  comte  d'Oorcbes,  seigneur  d'Ay  ci 
Tremery,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  du  chef 
de  Marguerite- Madelaine-Charlotte  le  GoulloD^ 
sa  femme,  font  leurs  friis  et  homoagCS  ponr  Ift 
terre  cl  seigneurie  de  Cercueil. 

COALIGNY  1,  90, 97, 215, 333,  366.  ii, 
(Ferrières). 

f'IIAMnfLLE  (Arnyc}  i,  217. 

CILVMRLAY  (Boajuères-eoos-Froidmoat)  i, 
1^2,  217,  ilô. 

Le  21  juillet  1703,  Alberi  de  Cuslioe  d'Auf- 
flance,  ehevalîer,  tant  en  son  nom  que  covhm 
procorcor  fondé  de  Barbe  d'&raacourt,  chanoi- 
nesse  de  Remireinont,  fait  ses  foi  et  hommage 
pour  la  seigneurie  de  Clnmbf.iy. 

CHAilBREY  1,  217  jU7.  h,  G73,  674. 
CHAUOIS  (Badoavillcr)  i,  218. 
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GIIAIIPBI.(JoUvet)i,  318. 

Les  18  février  1701,  S  février  1722  cl  15  mars 
1773,  Frnnr  is  Gauvftio,  CD  qualité  de  caralear 
établi  a  i  ran<;i«ih  Gauvnto,  »uu  peUl-fils,  el  de 
fonde  de  prucuraiiou  de  Marie  Uouâ&elul,  mère 
«t  gtrdieooe  noble  de  ee  dernier  s  Jacqne^Uere- 
Antoine  <k'  M  ilmci,  baron  du  Saiol-Eiapire,  sei> 
gncur  de  Cbaoïpel,  Or.(j\,  Lclricourl  el  Clicoi- 
coiirl,  cbanibcllan  ilu  duc  de  Lorraiuc  el  &ous- 
lieuieoaal  d  uue  coui^ognie  de  cUevaux-Ié^rs  de 
it  garde  ;  cl  Charles^Heori  Boycr,  Uron  de 
Mootclos,  capilaiiie  au  réjiimenl  FO)'al  AouMiilon 
cavalcrii-,  font  leurs  fois  ei  bonuBigei  peor  la 
feigocuric  do  Cliaurpcl. 

CllAMPtiNOLX  i,  218. 

Le  89  février  1778,  Uare-Céstr  btfon  de  Vn- 
hnely  feignenr  de  BetiaiDviilers,  capitaine  no  ré- 
gi me  ol  de  BeaufremoDt,  fait  ses  foi  el  homtnagc 
comme  seigneur  liant  voué  de  la  seigneurie  de 
Cbampeooux,  due  ie  Falque  de  Brio,  el  de  ia 
Minn  de  flef  aiiaée  •«  même  lien. 

CHAMPEY  1,  210. 

L'église  de  Champcy  a  iiê  iTigcc  eo  ebaj^ie 
de  secours  par  décret  du  li  janvier  18j3. 

CUAMI'IGNEULES  i,  8,  220,  386,  566,  507, 
708.  u,  445  (SaiolrBarthélemy),  783. 

On  e  des  aclet  de  foi  el  bommagc  de  portions 
de  la  seigneurie  de  ('li.impignpuîcs  donnés  par 
François- Cliristoplie  Le  Fi  ud'limume,  couile  de 
Fonleooy,  premier  maikre  d  hùlcl  el  l'uu  dei 
cbanbellans  da  doc  Léopeld  (28  juin  1717);  Ni- 
cobft-Fraoçois  Cucuilicl  du  Ceiulrcy,  ancien  ca- 
pitaine au  régiment  de  Saxe  (29  novembre  1771); 
llvnciîiUic  Tliibaiil,  seijineur  de  Ville-stir-Irna 
eu  parue  (7  décembre  1771);  Meicbior-François 
liann  de  Sletvoisin»  chanoine  de  la  Prinuiliate  de 
LomittO,  ete.  (84  flâner  1773);  Je«a-Claiide 
Yaolirin  d'Artiu,  ancien  capitaine  de  cuirassiers 
pour  le  service  de  rimpératricc  rcioa  de  Hongrie 
(9  avril  1781);  Gabriel  de  La  Uaye  U\\odelol, 
écoyer  (20  aoùl  1701};  ienB-Jici|n»-lbrie  Vtr^ 
doo,  eonwlller  dn  Bol  en  tes  eoMeita,  ete.  (6 
mars  17SÎ)). 

(:!IA>il>-LE-BOEUF  (LnTon\  i,  223. 

CHA-N0.\L0LU1  (bufhoncourl)  i,  223. 

CHAN  TEHEU  (Ocbcj)  i,  2«. 

CHANTEUfiUX  t,  6,  833. 

Le  4  juillet  1705,  Marie  de  Saaboorel,  venve 
de  Pierre  'fr  Mar^Iirville.  ffiii  foi  elboflumge 
pour  la  seigneurie  Cbapicbem. 


ghautbbbins  i,  sso. 

CBAÛDILLEY  i,  m,  838,4118. 

CHAREY  I,  22C. 

CUAR&IES-LA-COTE  i,  lU,  2it).  u»  Ift 
(Saiut-l-iacre). 
CHABMOiS  (GondftvUle)  i,  887,  708. 

CHAIIMOIS  (Bonvillcr)  i,  121,  227. 
CHATEAl  HHEMAIN  i,  76,  227. 
aiAiEAU-â.UJ.\3  I.  27  U8  (BcaurcftaiRi, 
227, 

r«i  tppliqnd  b  Cbâlea«.Salins  (p.  S31 ,  1" 

coir,  3' alinéa)  un  passage  dei  cou>]>l<»$  daetn» 
trôlcur  dei  fioaneca  dea  aaJioei^  foi  «loil  cqmv* 

ncr  Diuuze. 

Yuici  lu  texte  des  lettres  de  ban  cl  éuMia^ 
oieni  de  niaîlrise  pour  les  natires  el  compagMa 

pâtissiers  el  boulangers  de  ChlienB-SaiiD^  de^ 

nées  le  12  janvier  1G13  : 

w  Ileory,  etc.  iieceue  avons  Tbamble  re<|u«s)c 
el  suppliaUoD  de  nos  cbers  el  bien  aimez  Jo 
maislre»  el  compagnons  peaUcicr»  el  ImÊUftpn 
de  Cbaaleeii  Satins,  coiiteoaole  qac  faolle  €att- 
blisscment  de  maistrise  cl  de  ban  eo  leurs  mrt- 
lierà,  plusieurs  estrangers       funiits,  Uut  di» 
vilic»  do  Vie  cl  iloycuvic,  qu  autres»  ùc  lEvencbc 
de  lIcU  el  liens  edjaçaaii,  se  feroienl 
depuis  quelques  années  enç^,  de  faire  peridr  se 
cuire  tonics  sortes  nie  pasliss^erips  el  de  fiitt 
blancs  cl  bis,  ores  que  pour  IJ'o^trc  c\ertn  Jii'î 
(ueslier,  i\i  en  soienl  du  toul  igoorans  ;  ki^wei^ 
pastisBcrie  et  bonlcngerit  SsfiflnMalUbi 
juui>oelleoieot  esialler  et  vendre  nodii 
Salios,  y  commellans  plusieurs  abus  jusqu'à  jftt- 
sent  impiiDcmcni  toleriz,  an  jrrand  cl  tiOUhk 
loleresl,  non  seuleineui  du  publique  cl  partic»- 
licr  de  ladile  tille,  pr  le  ■aavnts  nlinenl 
en  reçoit,  mate  anssi  des  reeMMlnn*  slgMaMil 
en  ce  qu'ils  sont  obligez  el  conlrainlz  j»ar  ia 
lice  y  cstablie  d'estre  toajonrs  fournis  de  pains 
à  toutes  heores  pour  aubvcoir  ii  ceux  qui  ^fiai 
de  iieioiog,  et  cependtti  eronpisiaw  là  sans  on 
vendre,  ils  demenrenl  eceablcn  soute  le  lbii|S 
la  fraude  des  susdits  estraogers  el  igoorans  bs^ 
IcDgers,  qui  oc  se  trouveat  ny  vicnn^ot  qot 
quand  il  leur  plaint  ;  lesquels  e&lraager?.,  d«suI>> 
moiogs,  Bolammeol  ceulx  desdiks  TlUitf  d«  fn 
clHojenvie,  ne veuJlenl ffcciproqnoriqr.{ 
tre  aukdits  remonstraus  d'aller  de 
leurs  pains  et  paslisscries  «dits  liem  coioai*  »T* 
font  el  leur  est  permis  audit  Cbasieau  "Yf  (yr.f 
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prétexte  d^iM  ctritf M  telto  qn«lle  otîitriM  en- 
tr'ealx  trlfh,  qu*ili  dienl  esire  de  ce  probibiliv e» 

OOQS  snppiians  pnrlaul  tirs  humblemeol,  pour  y 
reme*!ier,  rpprimcr  Jrs  alms  el  ob»icf  oux  incoD~ 
-veuiens  qui  «a  peuvcul  sourdre,  ooilre  boa  plai- 
sir csire  do  leur  vovletr  octroyer»  coecêder  et 
permcelre  ledit  csteblisseineDt  de  Im  et  imtoiriso 
en'r'catx,  conforme  à  celuy  des  maisircs  t  i  com- 
pn;;nr.n«:  pasliciers  el  boulan|;iers  de  no^lrc  vilio 
du  ^'ancy  cl  aux  arlicles  a  nom  prescDics  de  leur 
part.  A  qnoy  bt^oîgucmcDt  iaclioaDS,  sçavoirfai. 
sons  qne....  noas  avons....  permis....  aosdils 
■dppliaos  ledit  eslablissemenl  de  han  cl  maislrisc 
cnlr'eulx  qu'ils  rcqnitTcni  ninlil  lieu  de  Clinsirau 
Salios,  oux  clauses,  réserves,  condiltons  et  inoiii- 
iicaltoDS  qui  ensuyTCDt,  sçavoir  :  que  nul  ne  pourra 
csire  recett  en  Tetéreice  el  fonelioa  deadils  mes- 
tiers  de  pesticiers  et  boulangers  qu'il  n'en  soit 
rccongnu  capable,  n'a  il  faîcl  cficf-J'œuvrp,  el  ne 
soii  banlé.  Que  fcluy  qui  ¥oaldra  eclrcr  nn;lil 
liao,  ne  pourra  estrc  recco  qu'en  payant  la  somme 
de  vingt  I^Qs  applicable  poor  ung  ticr  &  nonstl 
l«s  aotrcf  tiers  aux  maisires  et  ceupageotts  dodil 
han,  lant  pour  servir  ii  l'di  nrmrnt  et  entr»  tene- 
menl  de  lenr  confnirie  el  aulcl  de  sninl  Ilniioré, 
leur  patron,  qu'au Itrement^  ainsy  qu'ilz  verront 
Dilenlt  peur  lear  elïKli^  excepté  ea  benequeto  et 
festins.  Que  lesdits  maisireset  eompeipiofifl  «nroot 
l^tir  justice  conlcntieusc  et  séparée  sur  les  e\er- 
çans  Irsdils  mcsiiers,  tant  cJtranj*<»r5  forains  que 
domiciliés,  saaif  qu'aox  prcvosi,  gens  de  justice 
el  sobaliiut  dedit  Gfaastcee  Satins,  appartiendra 
comme  d'aodenoelé  te  taux  des  patos  et  pastissO' 
rtr5,  ij  Visitation  d'ieeolx,  et  la  correction  eu  cas 
d'abus,  ctati>i'!iis  maiîlre?  et  compagnons  loiites 
antres  roogoui.^sauces,  mcsme  celle  du  bien  ou 
mal  pauagc.  Que  tes  s*iogeraiis  en  rexereiee  des- 
dits  mcsiiers  saes  eslre  liaDiez,  seront  en  ce  cas 
condamnez  h  dix  frans  d'amende  et  leurs  pains  el 
pastisscries  conGsqués,  ladite  amende  applicahie  à 
nous  et  auxdils  maistre  et  compagnon»  comme  dit 
est,  et  lesdicles  conliscations  ï  l'bospilal  dadit 
Chosteso  Saillis  pour  te  tout.  Qne  les  esiraogers 
et  fortlos  neponrrdnl  et  ne  leur  sera  loysibic  de 
trrnîr  eommereer  et  vendre  leurs  paslisserifs  el 
[Kiius  audit  Ciiaslean  Satins  qu'es  jours  de  foire 
et  marche  seullement  ores  que  hantez,  i  peine  de 
Wttgl  fmns  tPameode  et  de  eooflfcation  de  leon 
mnrclMBdises,  applicables^  sçavoir  :  le  tiers  des- 
dites  aneodcs  k  sons  et  (e  snrpies  auxdils  mais- 


tiw  e(  compagnons,  et  lesdites  conOscations  aadit 
hospiuil  ponr  le  font,  comme  dcssos.  Que  lesdits 

maistres  el  compagnons  boulangers  et  pasticiers 
dndil  Chnstpan  Salins  ne  pourront  désormais  et  b 
l'adveoir  envoyer,  comme  iU  font  preî^entcment, 
des  porto  paniers  par  la  ville  pour  fournir  les 
bostelleries  et  cabarets,  de  pastisseries  et  de  pains, 
oy  autres  bourgeois,  au  préjudice  les  uns  des  au- 
tres dcsdils  mestiers,  h  peine  de  confî  c.Tiii n  lîo 
la  marchandise  et  de  cinq  frans  d'amcmle  nppli- 
cable  comme  dit  est,  aios  »eront  tous  coniraiucis 
d'esialler  leurs  paslissdries  et  pains,  en  lello 
place  pnblicqne  qne  leur  i>ern  prcscripte  et  limitée 
h  ccsl  effcct  pour  la  commodité  des  eslrangcrs 
forains  el  bourgeois.  Que  lesdits  maiMrcs  el  cumpa- 
gnons  pourruut  annnelicmcut,  au  jou r  e  i  fe;>ic  dudit 
saint  Honoré,  lenr  patron,  procéder  par  etcelioa 
sur  tel  d'enir'eulx  qu'ilz  adviseroat  pour  le  mieotx 
pour  porter  les  ciKirges  de  maistre  dmlii  han,  au- 
quel ilz  pourront  tlonner  et  clioi-ir  fie  mcsmc  ua 
lieulenaul,  un  greffier  el  âergcat,  u  l'cffccl  et  ad- 
miotstratlott  de  leor  Justice,  aosqaelz  ils  feroot 
prester  le  scrmciii  <  n  le!  eas  reqttjs  et  aecoaS' 
tumé...  »  (L.  P.  1613.) 

CHATEAU  VOUÉ  I,  131  (Bérange),  232.  n, 
C9j,  710,  71  i. 

Les  8  février  el  19  ]ai&  1772,  Lonîs-Màrie- 
Florent  comte  do  Cbâielct-Lomont^'Banttcôarr, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi,  seigneur 
(le  (!hambley,  etc.  ,  et  Philippe  Charles  comte 
d'HuDoUtcio,  cbanibetinn  du  feu  duc  Lcopold, 
etc.,  font  leurs  fols  et  hommages  pour  la  terre  de 
Cbftlea«*Voné. 

Cn.\TEMAGNE  (Abancoori)  i,  i,  2,  3. 

CIIATILLOX  fVal-de-Boo-MouUer)  i,  233, 

CIIATUY  (Vit)  I,  229,  2:ï3. 

GHâUDENEY  j,  233.  ii,  76  (Mosclly). 

cnAimoirr  (Eiovaux)  i,  254, 320. 

CHAIÛMOXT  (Varangéville)  ii,  C17. 

CIIAURUPT  (Mangonville^  t, 

CUAVIGNY  1,  97,  217, 234.  ii,  591  (la  Tour- 
Saint-Biaise). 

CHAZELtES  1, 80,  23^ 

Le  27  août  1720,  Nicolas  Thomassin,  seipneor 
on  pirlie  d'Hénaménil,  fnnfeîll.T  du  dm'  I.»'<>[«o!(l, 
iieulcuanl-géncnl  civil  el  criminel  un  liaiiliage 
de  Luoéville,  rccoonait  tenir  en  fief  du  dur  la 
terre  et  seisnenrie  de  Gbezellen. 

CHENEVIÈP.ES  i,  30,  66,  ISS  (Beteigoe), 
235,  au,  ji,  24  (Martincroix). 
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CHBNEZIÈRES  (Béhéray)  I,  m 
GHENIGOIIRT    Si»  85,  SS!f»  B77,  378.  ti. 

On  a  plusieurs  actes  i!c  foi  cl  honimape  «îp  b 
seigneurie  de  Uicnicouri,  donnes,  de  a 
1786,  p»r  JaeqneB-MarC'iûitolne  baron  de Mahoel 
elda  Saml•ElD^ire»  leigttrar  de  Chenicouri  et 
LélricoiirJ,  chambellan  dti  fen  roi  dePologoe. 

CnitNOtS  I,  107,  2:J6.  iï,  (39. 

ClIEVilXON  fJuville)  i,  ilG. 

CHICOURT  I,  237.  ii,  22(>  (.Neufchèrc). 

CUOLOY  I,  2.">7,  ôOii.  Il,  34,  600  (Sainl- 
Pierre),  6U0  (Val-de-Passcy). 

QREY  1, 164,  25a.  ii,  279,  680  (la  Vigne). 

J*si  commis,  «laos  la  Sfoliaf Igrue  el  dans  le 
Jainrnal  des  Communes  de  la  Mcurthe^  k  pro- 
pos du  ^^'j^ur  de  Yoltaire  à  Cirey,  aae  erreur 
qac  je  dois  rcciilicr. 

Voici  d'abord  ce  que  j'ai  écrit,  à  ce  sujet,  daQ5  la 
SïiafM%tte  .*  «  A  reoirée  du  boaiY  de  Cirry, 
«  dit  Pantear  du  Dictionnaire  êlatiglique 
'  1^(1838),  on  aperçoit  l'ancien  c!»;<lpaii  des  seî- 
«  pneurs  df»  Clrfv  ;  il  osl  à  poiuc  reL'0iiDais5ahle, 
H  parce  qu'il  sert  de  demeure  ii  plusieurs  fainii- 
n  les;  Icf  niat;niGqnc5  jnrdins  qui  renlMraEeot 
n  wA  disparu  ;  VolMn  a  hûbité  cê  château, 
N  et  sa  correspondance  contient  bon  nombre 
n  de  lettres  datées  dr  Cirpy.  On  montre  encore, 
w  dans  la  maijioo  occupée  par  l'iosliluteur,  une 
»  chambre  oâ  le  philosophe  de  Feroey  aurait 
n  séjourné'  quelque  temps ,  et  les  propriétaires 
»  de  i(  faïencerie  eonserveot  plusieurs  de  ses  au- 
H  lograpbcs.  n 

La  phrase  soulignée,  la  sctile  on  5e  tronvi»  des 
erreurs,  c&l  de  uiûi  ;  l'auteur  du  Dictionnaire 
itatistiqve  s^étail  boroé  à  dire,  el  at ee  raison  : 
a  ta  tsadilion  Teul  que  Votiaire  ait  habité  ce 
n  château  avec  la  fameuse  marquise  Du  Cliâli-lel.ti 
(On  verra  tout  Ii  l'iicnrc  qi)e  celte  dernière  as- 
sertion esl  parfuitcmcnl  exacte.) 

Plus  lard  (/ourna/  des  Commwm),  et  comme 
craignant  de  ne  pas  avoir  asses  Insisté  sur  cétie 
particularité  historique ,  qui  me  scinltlaii  digne 
d'être  lons^nemeni  r^i»pelée,  j«  snfs  entré  datis  de 
nnnvcaux  détails  :  i>:tisi,  j'iii  fait  veuir  Mme  de 
Gruffijiny  el  le  poète  Linaol  à  Cirey  ;  j'ai  fait 
jooer  la  comédie  sur  le  théitre  do  cbtlein, 
etc.,  etc. 

J'ignorais  qu'il  y  a,  dans  la  Uaule-Marne ,  un 


village  appelé  Cirey-svr-BMbe  on  Grey>l<-(li- 
teau  ;  que  c'est  dans  «t  endroit  que  Tolittn  i 

pa>sé  ciix;  nnnées  avec  la  marquise  Do  Chiif't;, 
que  c'est  lie  la,  enfin,  qtic  sonX  datées  ca  end 
nombre  de  ses  lettres,  aussi  biea  que  ctlic  ik 
tfme  de  Grafagny. 

Toutefois,' en  reconnaissant  <|ne  je  wtècm 
trompé,  fl  me  semblait  que  je  ne  l'arais  fait  q/i 
demf ,  et  qti'il  lievaii  y  a^oir  quelque  clitH<  ù 
vrai  dans  la  tradition  rapportée  par  l'auim  ii 
Diclionnùire  statiitique  ;  je  ne  m'abusaii  pa^, 
M,  en  effet,  voici  ee  que  m'écrivait, lest fh 
ccninicnt ,  l'houorablo  M.  Pacoîie,  propri^f^:?! 
de  la  faïencerie  de  Qrcy,  à  qui  j'avais  en  mjb  è 
m'adresser  : 

«  U.  Pacoitc,  mon  aïeul,  a  clé  iiomme  d'a&i- 
res  de  H.  le  marquis  Du  Chllclet»  de  notre  Cm 
(Meurilie),  el  il  est  mort  11  y  a  cinquante  bu>  h 

I  IIS.  En  furetant,  il  y  a  quarante  ans,  d3a.^!o 
pap('ra<;?es  qu'il  :iv;iii  l^risjécs  ,  j'y  ai  trourt, 
écrite  de  sa  uiaia,  une  pièce  conçue  à  pea  frti 
comme  U  suit  : 

u  Mme  la  uarquise  Du  Chàtelet,  «le  Cbq« 
•(Champagne,  et  M.  do  Voltaire ,  sont  rena»» 
w  Cirey  (ici),  le. .  (la  date  oubliée).  Ces  lîîfflo 
n  sont  cousines.  Etant  ici,  M.  le  marquis  «it  Ov- 
n  telet  a  dit  h  U,  de  Voltaire  que  ses  IMuér 
n  montagne,  des  environs  de  Cirey,  netai  nf* 
n  portaient  rien,  que  te  !)ois  à  brûler  ne  se  Tf»- 
»  dait  pas.  11  a  été  convenu  ([ne  l'un  irait  »pjilf 
n  les  forêts  :  j'ai  élu  de  la  partie.  Etant  eafwtt, 
n  M.  de  Vollsire,  frappant  de  son  pid  letgl,s 

II  dit  :  a  CktmmenI ,  Marquis ,  vous  vous  pbi- 
•»  gnez  !  Mais  vons  avez  nne  propriété  soperle  ti 
n  de  laquelle  vous  pouvez  lir<*r  un  l'rn  pwîi. 
Il  Nous  marcboos,  sinon  sur  l'or,  au  moios  tarte 
it  fer  ;  il  y  a  du  minerai  de  fer  dans  loniscn 
«  ffloniagocs  ;  il  faut  établir  des  forges  1 

t>  et  vous  brûlerex  votre  liom  que  vous  nelnnw 

it  pas  h  vendre  \  n 

Il  Celle  ouTcriare  de  M.  de  Voltaîre  a  énr- 
«  veillé  M.  le  marquis  Du  Ghltelet,  qui  ^etf  # 
m  eidé  b  faire  construire  qoatre  bauit-fouiMML 
M  des  forges,  etc.  Mais,  comme  il  o'atsil  (•> 
«beaucoup  d'argent  disponible,  a i)rô<;  avoir 
•«  faire  lin  plan  (général  des  consirucUon»  à  i^iii- 

n  il  a  propose  à  HM  (je  crois  me  rafpdV 

m  que  e^est  MM.  Mique,  Brodt,  ete.)  de  ^mtiBt 
Il  a  lui  ponr  les  u'ines  n  cnnstroirc  et  I  6" 
If  marcher»  leur  offrant  d'élever  à  set  finir  ft^* 
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«  flODoef»  tomes  les  coof  Iraelioos  jiitqu'«ii  pra- 

TT  tnier  seuil  (il  évaluait  la  dispense  ii  280,(XM) 
11  frauoj.  ;,  cl  à  cundiliuo  que  le  surplus  des  cons- 
i>  Irnciidii^  serait  futl  h  frais  communs,  cliacisn 
««  pour  un  quart  ;  puis,  que  les  u^iues  dppar- 
«  lîcDdraîenl  b  cbaeuo  pour  un  quart.  M.  le  iuar> 
tt  qoî3  du  CliUiieict  s'est  mis  'eo  consiructioos  ; 
M  ?es  Î28f',0l!0  frtncj  <  nt  ctt*  ftilerrés  hicu  avant 
»i  que  Ton  ne  fut  nu  preoiiLr  m  iuI.  Alors,  il  a 
n  pru{)uso  à  scà  associibiy  qui  y  oui  cooseuii,  de 
«•  leur  abandonner  ce  qa*il  avait  d^à  dépensé  et 
fi  da  n*èlre  plus  ponr  rico  dan»  la  sociéléf  s'ils 
N  voutaicut,  eux,  el  à  leurs  frais,  coutiuuer  les 
If  c<''ri»^trttrti;>ii5  et  faire  rrsnrchcr  les 

it  C  (SI  dans  ce  momcol-là  que  je  faisais  bùlir 
n  HM  natsoii.  Cei  messkors  m*avaleit  dfen  tour 
Ti  ftrchileele.  Je  n'en  ai  pas  voola*  n  . 

n  riiiv  bas  mon  grand  père  avait  écrit  : 

14  M.  le  marquis  du  Cliàteirl  n«»  «avHil  pss 
n  uiouti.T  il  clicxal.  J'étais  ailé  avec  lui  en  acln'tcr 
«  en  Augiclerre.  Une  seule  fois  il  a  essayé  il'eo 
«  monter  nn  qui  l'a  jeté  \  terre.  Bien  vile  il  a  bllu 
«  les  conduire  \  Meiz,  pour  les  vendre  n  moitié 
V  prix  de  ce  qu'ils  avairnl  c('iité. 

n  Mme  la  marquise,  qui  est  Irbudtii^e,  est  si 
n  jultc  aux  )cux  de  SU*  le  marquis,  qu'il  prétend 
Il  4|ne  lorsqu'elle  boit  du  vin,  on  le  voit  descendre 
«  «ions  sou  i;<isier,  c'es(*Mire  qn'on  voit  sa  cou- 

n  II  iir  il  Irarcr^  lu  poan,  «i 

Le  document  curieux  qu'on  vienl  de  lire,  les 
di  iiils  si  précis  qu'il  conlienl ,  ne  me  pciiucl- 
Isient  plus  J'ombre  d'un  doute  ;  j'ai  voulu  ccpeo- 
dani  roQonter  plus  loin  encore»  et  voici  ce  que 

j'ai  trfJMve  : 

!/uiu.iMinc  el  illustre  maison  Du  (^iiàielcl,  se 
diviisuii  eu  plusieurs  brauclie:> ,  parmi  kâquglks 
celte  de  Oeoiliv,  qui  se  subdivi»»  ellc-mcnie  en 
deui  autres  prîneipales  :  celle  de  Deoitly,  qni 
"i  li  ii;nil  en  l'iSO,  et  cfllc  de  Tlinus,  qtii  se 
iJivisii  de  liouveau  cii  C(  11»*  d<»  Trirli.KiMU.  Cette 
dcraicrc  furioa  les  bruiiclies  de  Lumoul  el  de 
Clériionl. 

De  la  brandie  de  Thons  sortirent  :  l<*  Jean 

Do  Cidltclult  II-  du  u(ï!u  ;  ti'  Jf  <u  Du  Chjitlel, 
III'^  du  nom  ;  lUtic  Pu  (Jiàtelel  ;  i"  Antoine 
Du  f.hàtclei,  marquis  du  (Muilcici  ri  de  C/rey 
en  lo«j/e»  (uolre.Cirey)  ;  Pierre -Anloioe  Du 
(IhâlWet ,  baron  de  C\t^  en  Vi}«^«,  etc.  ; 
6"*  Jftt'ué-rraui-ois  Du  Cliàlcicl,  m »r<|t:is  du  Cln- 
tekl  et  de  («raodseUlc,  baron  de  Qxe^  «a  Kos- 


ge»,  ele.  Ce  seigneur  s*oltiidia  b  b  conr  d* 

Léopold  ,  qui  le  fil  son  clianibellaa  el  commaa- 
d;iul  des  clievaux-léi;i:rs  de  sa  {;ard('  ;  il  ëi  lit ,  en 
1741,  colonel  des  ganlc?  et  pémrrL!- ni;ijnr  des  > 
Irtiupes  de  François  de  Lorraine  ,  gr.Hid  duc  de 
Tascaoe.,11  avait  épousé,  le  10  février  1710,  AU^ 
rie  de  Fleming,  dont  le  père  el  la  mère  desoeit- 
iiaieut  d'aucienurs  f<itnilies  d'Irlande. 

La  branche  de  Tri'lialrau-lioniiey,  issue  de 
celle  de  Thons,  duana  naissance  à  i^rard  DuCbÂ> 
tdet,  Yl*  do  nom,  marqols  de  Triebatcnu*  tek 
gneorde  CIrvy  en  CAompapsie,  ete. 

De  la  branche  des  comtes  de  LomonI,  is«uo  de 
celle  dts  Tl  oti>;  Du  Chàlclel,  sortit  Flonuil  Du 
Cbàleiel,  seigneur  de  Ctrey  en  Champagne,  né 
en  lflS2.  U  se  mtrla,  l«  18  mars  Ififlft,  nvec 
Uarlo-Gtbrielte-Chariotie  Dn  CbâlcJet,  hêri- 
lière  de  la  lirandie  de  Pierrefille,  qni  lui  ap* 
porta  Ie5%  terres  de  Cirey  «n  Chan^jUUfne , 
i*ierreliile,  etc. 

Ils  eurent  sept  enfants ,  dont  le  premier  loi 
Florent'Clande,  màrqnis  du  Cbàleict,  seigoeuft^e 
Grcy  en  Champagne,  mnrêchn!  des  camps       ^  / 
armé*  s  du  Rui  .  î,'i.«vcrneur  de  Stiiiur,  etc.  B 
était  né  en  iuUli,  el  le  ^0  juin  il  épousa 

Gabrielle*lilmilic  de  Drclcuil,  tille  de  Mcolas  de 
Breinoil,  baron  de  Preuilly,  introducteur  des  am- 
bassadeurs, etc.  Celte  dernière  fnl  la  eélèbre 

marquise  du  ChntclcI. 

XYmx  i'  siiil  que  les  ileux  villaf^cs  de  Cirey 
fureul  égaicmeul  pus^édes  par  des  membres  de 
la  même  iaroilte,  qui  étaient  cousins  el  poriaieni 
le  même  nom;  mais  que  le  Cirey  de  la  Iliute- 
3larnc  iippsrtenait  su  mari  de  la  trop  fameose 

marquise. 

Ou  comprend  facilemeui,  dès  Ior«,  que  celle- 
ci  soit  venue,  en  contp^guie  de  Voltaire,  rendre 
visite  a  sa  cnutnw,  la  belle  Irlandaise,  au  cliâ- 
teaii  de  Cirey  (Meiirlhc),  el  lu  traditnin,  do 
nieuie  que  les  d>icuir.oiits  rnnsrrves  par  M.  I*a- 
coite,  s'expii.juoui  pai  Luiom-Mil.  Ain>i,  le  village 
de  Cirey  peut  coolinner  ii  s'pnorftnritlir,  ^'ll  y  a 
lien ,  d'avoir  possédé ,  ne  fût-ce  que  quelques 
jours,  deux  personn;i^;e5  qui,  b  des  liln  ^  divers, 
jouèrent  un  *i  '^rand  roîe  d.in>  le  sièeli*  dernier. 

CLAIULILU  (Yillers-lès-Naucyi  i,  251). 

CLAYËUBES  i.  121,  518. 

Le  U  mai  1773  et  le  10  janvier  1781  , 
Charles-Etienne  comlc  deRaigccourl-dc-Foulnine, 
seigaenr  de  Cîibaumeix,  ancien  chambellan  des 
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ducs  LéopoM  elr  François»  etc«y  €l  Pi«rrtt-Bemy 

de  Bcllcrosc,  capitaine  Je  dragons  au  régiment  de 
Ln  RocliefoucaulJ,  foni  leurs  fois  et  honunagcs 
pour  la  sci^oeurie  de  (.la) cures. 

CLÉHERY  I,  53,  m  (Bcuicouri),  242, 
724. 

CLÉREY  I,  2i4. 

C!  KVANT  I,  2i5  (Caslincs). 

Ou  a  des  aclei»  de  foi  ti  hommage  de  la  sci- 
(Bcuria  de  Cléranl,  do^uén  par  SJicliel  Le  fiag, 
éeuyer,  sieur  Do  Pleeais,  iriaorier  de  retlnor- 
dinoirc  des  guerres,  à  Melz  (31  janvier  l/Ol*)  ; 
F(>r*!inau(l  marquis  de  Lucaly-Visconii  el  de 
Fruiiurd,  l'ua  des  ciiambcllans  du  duc  LOopuld, 
coloKel  «lee  Saines  «le  sa  garde,  eic.  (21)  mars 
i7i3)  ;  I>aol-AstoiM  iTEsIsrlMiy  et  de  Gsleii- 
tlia,  prince  du  Saîol^pirc  romain  ,  clc,  h 
cause  d'Aune  -  Louise  de  Ltioaty-Visronti  , 
femme  (4  août  173S)  ;  Ciiarles  Frauçoia  baruu  de 
ViDceol^  lieuleiisalocolooel  tu  service  de  S.  M. 
h,  comme  proearear  de  BUrie^Ame  de  Leoaty- 
Visconti ,  princesse  d'fislerhtj^  (9  jasTier  1772  ; 
Louis  Rolland ,  ccuyer,  scigaear  do  SMiilê  de 
Malleloy  {U  décembre  i77G). 

GOINCOUBT  I,  2i3. 

On  lit  daos  qd  Eut  des  revenes  du  elisplire 

de  Saint-Dié ,  dans  la  prévôté  du  ClMuinouluis, 
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dros&o  au  X\V  siècle 


!n^c  de  Coen- 


courlet  par  tout  le  ban  et  linage  duJit  lien,  tes 
TenrrabSes  de  Saiuct  Diey  sont  seigneur»  liauliz 
justiciers,  moyens  ei  lies  sans  part  d'eullrny,  et 
leur  apperliennent  tous  proHa  et  cmolumeDS  de 
hauiie,  moycnue  el  bas^e  jusiice  y  cschcans. 

n  lU  Y  oîii  un  maire,  csclicviu  ,  clerc  juré, 
doyen  el  bauvurds,  qu  ils  y  font  annuel Icmcul 
créer,  devant  lesquels  do  juslive  se  lerinineut. 
tontes  causes  et  sellons  emiles,  tant  réelles  qne 
pcrsonnelli  s  ,  les  appeauU  revenans  en  dernier 
rcisorlaii  buffet  desdiis  vcncrahles. 

Il  L'iQslructiou  des  procès  crimineU  appar- 
tteut  au  nsire  «lesdils  veuerdites,  à  Saiuet  Diey. 

n  Audit  Coeuconrt  y  «  droit  de  relevege  et  do 
revestemcnt  (sçavoir  quant  aux  terres  censables 
ausdiis  vpticrali'c;.',  Ii  quel  pst  d'une  quarlc  (!'_■ 
vin  p  i);il)lu  an  maire  dudil  Heu  dedans  six  scp- 
maiut»,  it  peioe  de  uonnlse  ;  et  est  dheo  ledit 
droici  tontes  et  quanlelipis  lesdicies  terres  dian^ 
§ent  de  maistre,  sott  h  caose  de  mort,  soit  jiar 
Ycodaigcs  ou  auitremrnt. .. 

•  Les  Mabitaos  dudii  Cocucuurt  doivent  anottel- 


un  joor  de  tenét  h  k  mmslu 
preys  de  la  métairie  dcsdils  TmtsnblcSfStmi 

ta  moisson. 

n  En  Tao  1604,  losdils  veoerablea  hiura; 
aux  babiians  el  oommnnlullé  dodit  Goessosri,! 
perpetnilé,  tons  les  bois  opparlenaos  m  dia^ 

sis  BU  ban  et  fmage  dudii  Coencourl... 

H  Toutes  lie.sU  i  iiranlcs  a  b  charme ,  Us!  d* 
cornagea  qo'auUre» ,  doivent  aDuut-Ittmeol^tli 
Sitnct  Beniy,  à  peine  d'ameude,  »(<iToir:ii^ 
trois  un  sold,  une  seuUe  qoeiro  deniôs  obal,e 
les  lieux  neuf  deniers,  le  tout  moQoye  de  chapii»; 
i^i  «|u'uu  laboureur  n'ayant  qu'eue  oo  demU.io 
iirautes  payera  comme  dit  est,  et  ta  ayant  quin 
ou  cinq,  pour  les  trois  oe  payera  qu'un  foU,  c> 
pour  le  surplus  à  toison  de  quatre  dsuien  «hi 
pour  chscnne,  o'estoit  qn*il  oa  cust  six,  car  ilto 
il  ne  paycroit  que  deux  solds. 

H  Cbacune  maison  dudit  Coencourt  doit  i^ 
nudtemeol,  k  Qaasimodo,  sçavoir  :  l'ealicn, 
qu'est  de  deux  cbevsolx  de  roios,  ooefnlir 
ipreiiée  six  deiiieM  de  chspHre,  et  la  dw 
maison,  qui  n'est  que  d'un  ehevul  do  mlm,  ns 
deniers. 

n  Chacune  maison,  j  rni-nn  des  qneoesiftt- 
lines,  doit,  rentière,  deux  aiitets  el  maille,  t>b 
demy  an  sillet,  moooye  de  Lorraine. 

M  De  plus,  diacone  maison,  k  csnse  t»  «s- 
blées ,  que  Sont  les  huts  eouppés  à  l'eolrit  il<> 
m.iijon? ,  t!oii  iiiilifTorcmmctil  autant  la  J:t!> 
m;iiï(iti  que  l'eiiliere,  par  ilucun  an,  le IttJ?- 
muiu  de  Noël,  deux  aillcl»  lorruius,  à  peipeJA* 
ire  de^pendos  et  emportés  par  le  maire  et  «tsdi» 
au  profit  desdils  vénérables. 

n  Ainsy,  chacune  maison  enlîercmcnt  doido- 
nui'llement,  en  argent,  douze  denier?  el  m^i'A 
mouoye  de  Lorraiue,  et  la  demy  sept  imta, 
mesme  muo(»ye.  • 

m  Tous  bubjccts  doivent  8onoellemeiil,tfWi<' 
de  riiornsge,  deux  oillels  lornins. 

<i  Fait  ii  remarquer  que  Jeaoooo ,  femew  ' 
Miuei!  Rariiielemy  d(i  Fuiir,  dodit  (^eoç»w>. 
fui  cxcruice  par  feu  à  Saioct  Diey,  Je  2(i* 
IGiU,  pour  crime  de  sortilège...  »  (CûU.  51* 
G.  et  P.) 

CDIVILLBR  t,  SUS,  3!»,  387. 

Les  19  février  4773  et  23  avril  1777,  Je»- 
Bapli^le-Sii^islicrl  baron  de  -Mri'i;;?!  c:  Ju  S^^î*' 
Ëoipire,  chevalier,  comte  do  Maiiiy,  iédèn 
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•n  M  «t  KooiBafe  ilo  Roi  la  terre  et  scl|imirie 

de  CcMN  i!!rr. 

COLOMBtY  I,  iO,  17,  18,  2i6,5fl5.  ii,  84. 

COMilET  (Saulxures-lès-Vanoes)  i.  247. 

LC  COMTE  (l'oDl-à  MonssoD)  i.  2i7. 

CONTHIt  1.  S47,  fi,  609.  71»  711. 

COIUU'PT  fS.ifiviIj  I,  248. 

€OtHUli>S.\l  X  1.  50,158,  141,  472,  %iS, 
Il,  49,  'iOH,  73l>. 

Le  10  juillvi  1702,  Mjrie'NicnlIc  Foarnicr  fail 
tes  fei  ei  kommage  poer  no  Sef  tiliié  à  Cottr- 
Iwitivs. 

Le  %  janvier  i7'll,  fliarli-s  Ii,'nace  d'.-  Malincl, 
comte  ùc  Lupcdurl,  kirou  <l(!  Dromi  li%  clc, 
déclare  tenir  eu  litf,  du  liuc  de  Lurraïuv,  le^  do- 
neirn,  tme>  labourables ,  pré»,  boi*,  porlioa  de* 
■clgneurie  et  renli^s  seigneuriales  fiieés  daos  les 
tcrrill'irfâ  dos  villa^i'ï.  Je  Cniirtic^saiiT  ,  llocville, 
etc.,  qui  :tj'|iai  Iciiuienl  <  :  tli  v:iiii  à  M.  Aruinini- 
Juk>  de  Htiliau,  pair  de  iraucc,  à  cauâa  de  son 
■bbaye  de  Gorte. 

COURCELLES  (Saloooc)  i,  349,  n,  509« 

COURCEI.LliS  I,  ..9,  249. 

LA  COUU  (Vilrey)  ii,  ««G. 

la.  COUtt-O-UAlE  (JczaiaTille)  i,  St3,  249, 
020. 

LA  COUR  SAUVAGB  (UDéville)  i,  m 

COrUT-DOUAUlE  ;ai;irsal)  i,  250. 

COL'lliiUi  Vl.V  ;Sjiui-Qiiinn)  i,  2N0. 

COUUTZtllUDE  (ôaiul-Jeau-Courlierode)  i, 
iU,  II,  37. 

IXHJTAKCES  (Sefaincoiirl)  t,  m 

COUTURES  I,  29,  tibO. 

On  a  lies  actes  de  foi  «  l  Inmmnpc  de  la  sei- 
gneurie de  Coulures,  doniic!»  par  Antoine  Bri;:ent, 
éditer,  cadel  au  rci:imcul  des  i;ardc3  du  duc 
Léopeld  (5  janvier  1701}  ;  Jean-Fclis  de  ViHaa. 
cburl,  ccnjcr,  capitaine  d'înf.mlcrie  pour  le  ser- 
vice du  Roi  ftîf»  inin  177t»^  ;  Fnmrftis  de  Rri:^Tol 
(IS  Janvier  1777),  el  Jean- Baptiste- Antoine 
DroaarideLezey,  offllcieraQ  rêgimeol  d'infanlerie 
de  Foiioo,  cle.  (9S  déeeinbi«  1777). 

rorVAY  (Aocervlller)  i,  230. 

CIULXCOURT I,  19,  U,  tftf,  126,  351.  ii, 
642. 

Le  4  décembre  1772,  Jean-Claude  Vaoltrio , 
ivocaïkia  Cour,  déelare  tenir  «o  foi  et  boni- 

mage  du  Roi  le  fief  patrimonial  de  Crainrourl. 
CRANTE.NOY  i,  T.^i,  Î.7j.  ir,  m),  684. 
LA  CaAYÉaË  (iUttiires^ux-âaiioes)  i,  353. 


Les  18  jMvIer  477S  «i  90  décembre  1776, 

Anguslin  de  Marligoy  el  Marie-Lucie ,  née  ba- 
ruuue  Le  Grand  de  Rcbaloviller,  danu-  de  la 
Cray  ère,  veuve  de  Fraoçois-Augaslio  de  Marlî- 
gr.y,  foQi  leurs  fois  el  hommages  pour  le  lief  de 
la  Crayère. 

CREPEY  t,  18, 88,  Ut,  S82.  n,  «71  (SaîDlr 

Lambert). 

Le  11  mnr$  472',  ^TicoIas-JosPidi  comte  de 
Bouzey,  burun  de  Viirey,  conseiller  d'Etal  du 
due  LéopoM,  etc.,  déelare  teoir  co  lef  le  be- 
ronnic  do  Vitrey,  porlioos  de  la  seigneorie  de 
G<  riKiny  ei  de»  seigoevries  vouées  de  Vileroe  el 

Cri'iH'V. 

CUÈVÉCHAMPS  I,  2Sa,  39!i  (la  Gareaoe), 
806  (Horvitler).  n,  390; 

Les  '27  avrH  1772  cl  20  novembre  1776, 

Cbarles  IIeiiri  Bernard  ,  écnycr,  el  Dictiiloimé 
G>iMit,  LTuyer,  font  leur';  fuis  el  hoinihiiL:! s  pour 
le  tivf  de  CrévécUaups,  cn^c  par  lellre»  paleulcs 
do  10  juin  1766. 

CRÉVIC  I,  h'ô  (Aune),  234,  430  (Grandterin). 

Le  29  novembre  I7r0,  Jeao-Nicobs  de  Feticl  •  » 
fait  ses  Toi  et  bomioagc  pour  porltoa  de  U  sei- 
gueurie  do  Crévic. 

CRÉznxes  i»  2S9. 

CRION  1, 103,  l'27,  141,173,173,2919,931, 
m.  'Ml.  II.  209,  750. 

CKOiSMARE  1 ,  103,  142,  350,  4ti4,  488, 
542,  727.  Il,  250. 

Le  21  mats  1769,  Cbaricf  de  Slainville,  comte 
de  Gooveoge,  eoeseilkT  d'Clat  el  grand  ebambel- 
lan  dn  duc  Li^opold,  fait  ses  repciaes  pour  11  terre 
de  Ibudonviller. 

LA  CROIX  (Rûsièrcs-aux-Salines)  i,  2î)7. 

CROPELLO  (RosIères-cn-Uaic)  i.  T67.  ii,  498. 

CUITE-FÈVE  (Rosières^oi-Salinoa)  i,  397. 

CI  STINKS  I,  25,  ri7,  101  (la  Berdioière), 
197.  'J'i'*  ClLvanr.  2'>n.  705. 

Oit  a  iivh  actes  de  foi  el  hommage  de  la  sei- 
gneurie de  Coodé  on  des  6ef»  silnés  dani  co 
village,  donnés  par  Henri  Du  Aan,  éenyer,  sci- 
poeor  de  Siiiy  et  Jenndelincoun,  des  U<iul  el  Bas 
Franes  cl  il  i  fi  f  de  la  Bardiniére  ,  siliiL-  b  fondé 
(Ji  srpiciiibre  1099)  ;  Jcao  Koirel,  écujtr,  con- 
seiller CD  la  Cour  Sonveraloe  et  lieulcnaol-géné- 
ril  an  balIKofte  de  Bar  (34  octobre  1699); 
Fryii.ols  Du  Bois,  écuyer  (4  février  1700); 
CluilV,  Dn  i'ré  (18  \mr<  1700);  .Marie  J.-ly, 
veuve  U  Kdmo&d  comle  de  rieilancourl,  baron 
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tfe  FréMl,  teijpMar  de  Covâé  (17  omI  iTH  et 

91  mars  4707)  ;  Fmacois-Louis  Le  Caslillicr, 
sienr  de  La  Vaunc  (29  aoùi  1715);  Nicolle  el 
Marie-Louise  de  Liuage  dcNoz;»)  (1^  mars  1717), 
io«e|ib  Caries ,  écuycr,  pour  le  lief  dil  du  Buis 
février  1773). 

CUTTL\G  I,  m  n,  i'ii,  7S7. 

Le  28  ijovftiihrc  171  b*,  Cliarlcs  Henri  Soûart 
Pravier,  coiisciller-scrr'^tr.ire  d'Eldl  du  prince  dp 
Vauileiuoul,  faii  se«  foi  cl  hymiuage  pour  la  s«i- 
gaeurie  de  Cauiog. 

D 

DABO  1,  267.  Il,  (ETeiistedl-Mttlit). 
DALEZ  (LaneoTeville-HlevaDl-Raney)  i,  270. 

DALIIAIN  1.  Î228,  27i.  n,  750. 

Le  7  mai  1700.  CIi  ir!(-«-F.!i7<V..ToM'pTi  d'ITa- 
raucourl,  inarqui>  de  i'ii'itiuemnol,  reconnaît  le- 
Dif  en  Ocf  du  duc  de  Lorraioc,  la  terre  cl  sei- 
Sieurie  de  Dalhain. 

DAMELEVIÈBES  i,  464  f  Bl^hor»).  971 .    »l  6, 

Les  18  février  1701,  Q  soplemhre  4771  Cl  8 
avril  177S,  Gcne\ii.\c  ilo  ni)is-Conr«;con ,  veuve 
d'Aotoioc  de  La  (Jiausséc  ;  Aiino-Loni>e,  née 
eomlesse  de  Brrsscy,  douairière  de  Nicula$  comle 
de  Franc  d'Auglare  ;  el  Joseph  Louit  Bereard 
eomle  de  Clér«in  tniui^î^onville,  maréchat  de5 
Minps  et  armcos  du  Rwi  ci  in«pcctrtir  de  «es 
troupes,  font  leurs  fois  el  iiommages  pour  la  aeî- 
goeuric  de  Da mole vièrcs. 

DANEZ  I,  872. 

DANNE-ET-QUATItE-VENTS  t,  279. 

DANNELBOI  IIG  i.  U,  203,  272,  487, 
Pfnrr  txr:  i,  27.1.  n,  710. 

M:ilAh\  VILLE  (Ltincville)  1,  007. 

litLMË  I,  3,  i2,  13.  275,  508  (la  Fosse).  11, 
935,  234. 

PENEUVREi.77,»i,  iîf.,  147,  HH,  207, 
976,      ({.aiirel.  m  (la  Uadclaiee).  11,  53  (le 

llt»iiir!\  't\7  (la  Ro.-holle). 

DESSELÎNG  i,  i'TH.  ii,  m. 

DEUXVILLE  I,  41.  205,  218,  280,  348.  11, 
iytf  (Saiui-Epvre),  701. 

Le  3  mars  4777.  Léopold  -  Clirisiopitc  Le 
Prud'homme»  comle  da  SjiÎDt>Bm|MrR,  chambel- 
lan de  LL.  HIM.  II.  et  IlR.,  aDcien  commandaiii 
de  la  gardc-nottlc  dt?  IVfii^mreur  François  I*'''  cti 
Toscane,  f«ii  ses  foi  ei  hommage  pour  la  moitié 


de  la  se^oenrte  de  ▼iirlmoiit  et  pottrcdltè 

Deuxviiie  en  entier. 

1)1  \nm: -CAPKLLE  I,  280,  M, 

m.VUViLLE  I,  2S1.  II, 

Le  7  septembre  4748,  Auioine  Roycr,  snpûw 
de  Harainviller,  repmtd  en  fief  de  dec  de  Lar- 
liiiiir  I.»  terre  de  Diiirville. 

DIEULOU.MU)  I.  .)7,  12i,  125,  984.  n,H 
(Mo««<'\  522  (Scarpoup). 

DIfctZE  I,  55,  i8,  12i,  i'Ili,  288. 

A  la  Un  de  l'avantHlerelère  lifim  dv9*ifiaji 
col.,  p.  180,  li^ei  FOta,  au  HeQ  dejNiyi. 

DOLCOUUT  i,  '29S. 

DOLYLNG  I,  29î*.  ibO.  11,  i99  (Sainl-Oan 
DOMBASLE  1,  27,  57,  407,  299.  u.  731.  ' 
Le»  99  janvier  el     fétrier  4772,  JoMph-in. 
colas  de  Firiet,  chevalier,  seigoenr  en  partie  h 

ban  de  Crévic,  aucirn  capitaine  au  rcgimtuiHt 
L^n^ruedoc,  et  Jos^eph-Antoinp  Mathien,  «ri^nttir 
du  >icomlc  de  Dombasle,  font  leurs  fois  el  boa»»' 
ges  pour  la  l«re  de  Domhesle. 

DONÊVRE-EN-HAYE  h  503,  723. 

DOMÈVRË-SUR-VEZOOSS  t,  41,  481, 
208,        25^,  ÔOî). 

U().M(.i:UAlALN  I,  ICS  (Bois-le-CoB}le}.S8. 
505.  Il,  401  (Saint-Florentin). 

DOUJEVIff  1, 30, 4»7, 809, 3M  (Frisoaiiir)» 
Îi2î>.  I!,  752. 

Li'.>  0  jHilJet  1707  et  45  JîinTÎer  iJIO.  ChiHf*- 
^'icola8  Thoma^sia,  seî|:oeur  du  Cbaruiuisel^ 
DomjcTin  en  parlie,  el  Jacques-Henri  deU^ 
raine,  prince  de  Liftbeim  .  i;rand.maHredel^ 
raloe  cl  meslre-de*eamp  d'un  réîjimeot  àt  an- 
Icrie  pour  le  servira  du  Roi^  foui  iears  repreB 
pour  la  terro  tic  Unnijevin. 

DOMMARIE-I-ULMO.NT  1,  403,  282,  506, 
352  (Enlmoot),  333,>33l  (Finoooroort),  0t 

Le  8  janvier  1772,  Louis  de  Thil»allicr,  «bw, 
sous-liciilciiatil  nu  r(^;.Mni(  lit  .!<■  Guvftinc  iafis- 
lerie,  fait  ses  fui  el  buiumj^c  pour  lu  MÙ^ocani 
de  Dnnifflarie. 

DO.MMARTEMONT  f,  8,  306,  437,  9Ml  H 
ï^iiîHle-Ginovièvp), 
Il   mars   16911,  An'ir  Ji|>il,  vr;ir? 
Pierre  Du  Barail,  ècu\pr,  IrtMilitcinl  iln  HeiV 
Tuiil,  reprend  du  duc  de  Lurraiite  ia  ieigccsnl 
de  Bommariemonl*  * 

DOM.MARTIN-AU-FOUR  (Bnncq^  i,  3^7. 

I>O.MMARTI.>f-LA-CHAUSSÉr  1.  Î>i2.  50? 

m)llliABTlM  LÈS-TOUL  1,  508,  396, 
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POHHAETIN-SOUS'AIUNCB  i,  7, 8, 9,  Î9, 
SB,  00.  IM,  808,  706.  it,  S9  (lIoBlhea),  993 

(Picrre-MoHlin). 

Oo  a  des  acics  de  foi  cl  liommagc  de  la  sei- 
gneurie de  DonisarUo ,  duoQùs  par  >'tcula3- 
FniDfoU  Rottsselol,  ll«ri«- Jeanne  Ronsselol, 

veave  de  Lonjs-Mexandre  Guiiviiii),  sieur  de 
Cliampey,  cl  Aotie-Mirç;iicritt'  niHi.-.-.eIol,  fernmo 
de  Franooi'?  de  Si  :;imiz:iI,  cipilaiiif  pour  lo  n-r- 
vice  liu  Hoi  ^27  uj;»rs  l/iK);  ;  (>iiarlfii  Ferrin  , 
avocat  à  Naacy  (6  février  ITOi);  Pierre-Henri 
de  Buiiselul,  ccuycr  (14  août  1771)  ;  ioseph-Sé- 
baslicn  Le  Paige,  éciijcr;  Rose,  Haimond  , 
.ÎPnmu'-I"r;iriroi'»e  ,  Mnrit^'-Anne, ,  Fr:inçoise-]Har- 
gueriie-Madeiaine  et  Ciiariolle-Oiri&Uoe  Le  l'aigc 
œtobre  4774). 

DOMNOM  I,  260,  3li.  ii,  727. 

Les  4  mars  1701  cl  i4  aoûl  1713,  Joseph- 
François  de  Saint-Félix  fail  les  reprises  |ioar  ia 
seigneurie  de  Domnom. 

ht  3  janvier  1730,  Loais  de  Leseore,  liaol^ 
nanl-i^Dénil  da  bailliage  de  Pfivédié  deUelt, 
reconnaii  tenir  en  fief  las  dîmes  do  même  Ueo  de 
Domiinm. 

DOMFTAIL  I,  ôi.i,  564,  477,  681. 

Hubert  de  Widrangcs,  de  l'aMieaae  chetalerie 
de  Lorraine ,  conseiller-aadiieor  des  Comptas , 
secrétaire  ordinaire  du  duc  René  II,  cla  éclicvio 
aux  assi*f<«,  l<*  5  aoùl  1470,  étaii,  imt  ItHG,  sfi- 
gMor  de  Dumptail,  aiosi  qu'il  csi  justille  par  la 
leures  d'allesiatioik  d'origine  d'ancienne  dievalc- 
rie  ci  geoUilesse  b  lai  déiivrécs  par  le  doc  Beeé, 
le  3  juilicl  de  celle  auoée. 

A  l'asani-ilcrDière  ligoe,  p.  315,  lisez:  Anppxc 
d^UAUs&oNviLLB,  au  lieu  de  :  aauexe  de  iJamp- 
taii, 

DONGOURT  (Attiools)  i,  9$1, 

DONCOURT  (Landécourl)  i,  3Iï,  403. 
DOXJ£UX  1,27, 204  (Brocoorl),  236,  5i5, 
466. 

]H)?fmAY  I,  1,  316.  Il,  421  (Romur). 
DOaOHAL  (Lidreiiog)  i,  918. 

Les  7  janvier  1718  et  19  décembre  1771, 


FranroU  Fériel,  chevalier,  sei 


nn  de 


Cruvic,  conseiller  d*Ëtal  du  duc  Leopolii  et  eo  la 
Cour  Souveraine,  et  Joseph  baron  de  Fériel, 
seigocof  do  Dordbal  et  do  flcf  de  Pcneodal, 
ancien  cooseiticr  d'Elal  de  Lorraine,  fout  leurs 
fois  cl  bommapfTs  pour  fa  Sfi^nciirie  du  DiniUi  it. 
OaOU  VU4LË1, 41,  1U7, 172, 248,  31b.  11,  49. 


748  — •  NOMS  DE  UBUX. 

Les  18  jofo  1718,  8  décembre  1781  et  8  fé- 
vrier 1775,  Jean-Bapiisic  de  Mahnet,  baroo  de 

DrouYille,  cori^oiller  d'Elal  d"  duc  de  Lorraine 
et  premier  pre.^ideul  en  h  Cour  S<Mitprainc  ; 
Charles-Ignace  de  Mabuet,  baron  du  baioi-Em- 
pire,  comie  de  Lopcoort,  eoaseiller  secrétaire 
d'Ei.ii  (li  s  cnmM)atid<>u>eoU  et  ftnaocts,  et  Jeao- 
Bapliste  barou  de  Mdhuel,  font  kurs  foisctbott- 
mages  pour  la  baronoie  de  Drouville. 

E 

ECnOUVKS  I,        450  (Graod-Mcnil). 

ECUELLE  (Ruuxièrcs-aax-Cbènes)  1,  8,  25. 
185,187,819. 

La  eloebe  qui  se  tronve  dans  la  chapelle  de  ce 
hameao  n'est  pas  de  XVl%  mais  do  XV*  siècle, 

ain.si  que  F»  dèmoniré  M.  Aug.  Diîrot.  dans  une 
iatére»&ante  notice  publiée  par  le  Jooroal  de  la 
Soeiété  d'Archéologie  lorraine. 
EICH  (Rcding)  I,  5!20. 
EINARTZHADSBK  (Phabboorg)  n,  973. 
EIN  VAUX  t,  354  (Cbaomont),  390. 
EINVILLE 1, 127,  172,  173  (la  Borde),  591, 
"87,  't70  (liannoBTille),  538,  666.  11, 971  (Pas- 
sincoiiri;. 

Les  15  janvier  1700  et  9  avril  1715,  Jean- 
Philippe  de  Milry,  grand  grujcr  de  Lorraine  et 
bailli  de  CiiMel ,  cl  Charles  de  Luyton ,  écoyer, 

seigneur  voué  de  Rosières-anx-Saliacs,  lool  lears 
reprises  pour  fa  seigneurie  d'EiuvtlIc. 
EMBEILMEML  1,  325. 

Le  24  janvier  1778,  Louis-Joscpii-Nicolas- 
Pierre  Dieodooné  Abram ,  éeuyer,  seigncor  de 
Vaioncoort,  Paigney,  Zincourl,  etc.,  conseiller 

des  fînnncps  de  l'arcliiJiic  Ft-opold  d'Autriche, 
grand  'i!  '  de  Toscane,  etc.,  fait  ses  foi  cl  bum- 
mage  {Kjui  la  seigneurie  d  Embcrméuil. 
EPLY  I,  326. 

ERBÉVILLBR 1, 908,  948,  396. 

ESSEY-ET-MAIZEUAIS  1, 116, 181, 327, 687 
(îïaizerais).  71',  714,  71Ô.  Il,  266,  446,  447, 

4G3  (Sainl-Gtbricu). 

ESSEY-LA-COTE  1,  421,  329. 
Le  7  janvier  1708,  Anoe-Adrteone  de  Juvre- 
coort,  veote  de  Laoreot  Pancheroo,  vivant  leS^ 
gnenr  de  Serricrcs,  etc.,  reprend  ca  flef  do  doa 
de  LorraiM  la  térre  et  scigneorie 


i 
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ESSET-iiS-NANCT  i,  806»  907, 88»,  386, 
497,706. 

Od  a  des  aclcs  de  reprises  de  la  terre  d'Esscy- 
lès->'ancy,  donsés  par  Louis  marquis  de  Bcau- 
vau,  iieigucur  de  Flcville,  Toinhiainc,  clc. , 
cooseilter  d'Etat  da  due  Ltopold ,  capitaine  de 
•es  fsardcs  da  cori»  et  bailli  do  BaMîgny  (17  mat 
1700);  Uaric-Louise  de  Dcauvau .  veuve  de 
Clnrles-Lonis  de  Ba«;som pierre ,  vi\nnl  conseiller 
d  Klai  dn  même  priuce  el  niarécliai  de  Lurr^ine 
(4  déeenlm  4703);  Loois-Joscph  inari)ais  do 
Beaurau  el  de  Novîant,  seigneur  de  Fléville,  ma- 
réchal de  Lorraine  et  barrois,  bailli  d'Allenagoe 
(5  février  1715). 

I.'EÏA^'CUE  (Naocy)  i,  331. 

lTTANCHB  (Maixe)  u  S$l. 

l'ETANGElE  (Thorey)  i,  331. 

ETUEVAL  I,  Wj,  331. 

Les  4  janvier  1772  cl  13  janvier  1777,  Domi- 
niqti&-Fraoçoi»-Xavier  de  Terveoos,  aocica  ca- 
pitaine au  régimeot  de  BctBArcmiml,  faîi  set  foi 
et  hommage  poar  la  leignearle  d»  eomié  d'E- 
tre val. 

EULMON'T  I,  8,  332. 

EULMU.NT  tl»oinQ»arie)  i,  105,225,333, 363, 

Le  13  février  I7S0,  Sinon  Hèrehior  lobbé, 

baron  de  Coiissey,  coQseiller-sccrélaire  d"E(al  des 
couHntndciiienis  et  finances  du  duc  Lcopoid , 
reprend  de  ce  priuco  la  acigneuric  d'Eulmonl. 

EUVEZLN  t,  û2,  333.  ii,  417  (RobertméDii), 
846, 7S4. 

On  a  plusieurs  actes  de  foi  et  hommai;e  don- 
nés, en  1772,  1773  et  1777,  par  Joseph-Jean- 
Françuis-Alc^iandrc  comte  de  Rosicrci  et  d'Ëu- 
,veain,  bailli  d'«p<e  an  bailliage  ro^al  de 
Tbiaacoort. 

F 

FALOUART  (Lemainville)  i,  334. 

.  FANKONGOUllT(Donmarie-Enlnoi)i}  i,334. 
FARBACil  (Saint-Louis)  i,  335.  ii,  473« 
F  U  I.X  r,  57,  m  (Bclle^iï),  196,  S2I, 

259,  '2U0,  2(îi,  7k,1),  702. 

Le  2S  juin  1727,  Edmond  de  ^Coliignon,  cbe- 

nlier,  comle  de  Haiteloy,  coDieiHer  d'Etal  et 

èhaubellan  du  doc  de  Lorraine,  lait  set  rqtrises 

pour  la  terre  et  seif^neuric  de  Faulx. 

FAVIÈRES  I,  5,17.  ii,  AV6  (S;<iril-AmonK 
Puiney  n'est  pas  annexe  de  cette  commune* 


i  —  NOMS  DE  UECX. 

FAXE 1, 836. 

FÉCOCOURT  I,  A,  408,  M9,  338,  461.  % 

604. 

Les  7  jniHel  \Cm  et  12  mars  1773,  îîoêl  i^ 
Cardon,  seigneur  de  Vidampierre,  Lanfrotccuti, 
etc.,  et  Maihias  comte  d'Aleoçoii  d  VtaddMX 
font  leon  fois  et  iioiiunages  pour  b  sogaen 
de  FOeoconrt. 

Fh'NFTUANGK  i,  109,  339,  363  (FoaieaBj). 

Fi..\.\LViLLER  I,  19,  5î»3. 

Le  S8  décembre  4720,  Nicolas^fw^  6 
Bilisteio,  éenyer,  bailli  de  }a  prt«d|ia»t«  è 
Sa  II»,  fait  ses  rqirises  de  ta  seigtaraiie  dt  F» 
nevillcr. 

FÉRIENDAL  (Lidrczing)  i,  3f  S. 

Les  24  décembre  177i  el  1t  macs  l^,  J»> 

sepb  liaron  de  Fériet,  eneicil  conAeîlIcr  au  «m* 

seils  d'Etat  et  des  finances  de  Lorraioe,  bit  fâ 
foi  el  hommapc  pour  la  seigneurie  de  FérifDi!.;- 
FEHRIÈRES  i,  135  (BelUinvilter),  333,  ill 
II,  689. 

Le  16  décembre  1719,  ttarie  llngoico,  it:» 
de  Laurent  Pnncfieron,  reprend  tn  fi«f  éaéieè 

Lomtinp  la  seigneurie  de  Ferrières. 

FKKKIÉRES  (Cbaligny)  i.  21ti,  3S5. 

FEY-EN-BAYE  i,  116,  3S5. 

FLAINVAL  t,  234,  358. 

FLAVIGNV-SUR-MOSELLE  i,  8S6. 

FIXlSIfEIM  I,  3^8,  607. 

FLL VILLE  I,  350,  559,  584  (Frocoartj,  437, 
G77.  Il,  422,  m. 

Le  17  mai  4700,  Loois  marirnis  de  Bum 
seigneur  de  Tomblaioe,  Essey,  etc.,  ftil  la 
prises  pour  la  seigneurie  de  Flévilte* 

FLÉVILLE  (Harboué)  i,  3CI. 

FLIN  I,  m,  06,  361,  6S0  (la  Ifaédab4  n» 
33  (Méoit-Flio),  34  (MerraTitle),  91»  (OIh). 

FLIIIEY  I,  116»  3G2. 

FLOm.MOM  (Nonieny\ 

Les  3  septembre  1722*cl  4  janvier  1772,  Bdin- 
François  Le  €oallon,  seigneur  de  fiaduMM^ 
lès-Harsel ,  capiuine  de  dragons  a«  légia» 
d'Epinay,  pour  le  service  de  France,  et  f>tf* 
Fourier,  officier  ao  régiment  I>3«iphln,  fool'fî?' 
lois  et  tiommages  pour  le  fief  de  FloriiDoa^ 
à  Nomeoy. 

LA  FOLIE  (PODi-b-Moosson)  t,  868. 

LA  FOLIE  (Vr/ .  N >e)  I,  363.  ii,  659.  * 

KO.NTA I N E-AU-CUÊME  (  Méiailkl 
Qairio)  i,  363. 
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FOiNTEXlL  (Baioville-âur-MadoQ)  i,  503. 
F0NTE4X0Y(Fëiiétmsge)  i,  363. 
FONTENOY-]t40UTE  i,  €6,  77,  364. 

FOXTENOY'SUR-MOSBŒ  i,  18,  563,  437. 

On  a  (Ip?;  actes  <le  foi  et  hommape  tic  ta  sci- 
çnnirif'  di'  l'oulenoy,  dunnéâ  }inr  Afaric-Jii.«i?pîi;nc 
tl  Aivain,  (iutbesiiv  «lotiairiùre  d  Ha%re  et  île  Croy 
(^1  novembre  1703);  FrançoiS'AriBin4  <ltt  Pm- 
quicr  dtt  Dommarlio ,  eoaseiliw  dlioDDeor  an 
Parleuicnl  tie  iMciz  (14  février  1753);  Aodr^- 
Loois  l,r  Prtxrhomme.  chevalier,  mm^e  (îc  F.'n- 
lenoy-sur-Aloscllo,  aucu'u  ext-nrpt  des  fiardes  du 
corps  ia  Roi  de  Pologne,  etc.  {'27  janvier  1775). 

I,  37  (et  non  FonUnoy),  256, 
364.  ti.  3t,  34  (Méoivol),  673. 

FORCELLES-SAl.NT-GOnr.OX  i,  105,  282, 
'm,  567  tFnrct),  .4:i2.  ii,  58G. 

FOUC£LLËS-SOLS>GUG.NËY  i,  lOS,  339, 

5CG. 

Oo  a  de-s  aclcs  de  foi  cl  huuiuiagc  de  la  sei- 
{meorie  de  Furcelles ,  donnés 
Olivier  d'Uauilooviltcr,  chevalier,  seigneur  de 
Ti-  cinL-rinor  d'EliU  du  duc  Loopcld  el 

on  la  Cour  Suuvorjine  (22  niar:*  i705)  ;  Nioolas- 
Frau^ois  llunutit|uiu  coinie  de  Curel,  conseiller 
d'Elal  da  duc  de  Lorraine,  grand-niatlre  de  sa 
liMive(erte  et  Tan  de  ses  cfaambeilans  (12  janvier 
17:22)  ;  Josopli  f,  .i.Kird  do  Mussey,  ancien  coo- 
st  illcr  d'Elul  du  feu  Roi  de  Pologne  (20  mars 
1772  cl  8  mars  J775);  Churies- Philippe  de 
Mossey,  cbevalicr,  ofUcicr  an  résiwenl  de  Sa- 
voiVCarignan  pour  \t  service  do  France,  en  qaa- 
iité  de  procareor  fondé  d*Annc-Elisabeih  Du 
Coin,  sa  mère,  etc.'  (18  décembre  1776  et  17  fé- 
vrier ^7775. 

FOKKi'  ^Forrcncs-Sainl-Gorgou)  1,  ÔU7. 

LA  FOSSE  (Del me)  1,  568. 

FOSSIEUX I,  34,  33, 368. 

Le  3  mai  1770,  Chrisiophe>Fno{ois-de-Panle 

Rf'iiol,  aneion  cipitiine  au  régiaienl  de  Rougraff 
cavalerie,  pour  le  service  de  France,  f;iii  foi 
cl  Uommaj;c  pour  la  scijioeurie  de  Fuâsieux ,  Uni 
en  son  nom  qu'en  celui  de  Marie-liadelaine  Bon- 
drt  de  Marange,  sa  femme* 

FOUCREY  (Valhcy)  i,  368.  11,  COI. 

FOUG  I.  5jr>,  5G9.  11 ,  474  (SaiolnlIarlin> 
F.iniîuno^,  r.21  (Savonièrcs). 

i-UULCUKY  I,  375.  11,  732. 

Les  13  janvier  1772  el27  jutliel  1775,  Nico- 


las-Adriao  comle  rie  Nfiiaocourl,  fait  ses  foi  et 
liommage  pour  la  seigneurie  de  Fooicrcv. 

FODXAYOlD  (nioiilin  «nr  le  tfadon)  1,  573. 

FRA13IBOI8  1,  i73,  S75.  n,  473  (Sainl^ 

Maurice). 

FRAISA ES-EN-SAINTOIS  i,  59,  374. 

FRANCIIEVILLE  i,  10,  57I>. 

FRANCO.NViLLE  i,  iOî>,  Itt',  37G.  11,  68. 
^is  FRANCS  (^ollleny)  t,  377. 

Le  5  mars  1700,  Louis  de  Cnstine ,  ebevnlîer, 
l'nn  (les  fljambellans  du  duc  Léopold  et  capitaine 
de  gardes,  reprend  en  M  de  ce  prince  In 
lerrc  des  Francs. 

FRAQUELFING  1,  379.  n,  279. 

FRÉMÉKIL  1, 207,  579. 11,  644. 

FRrMF.nV  r.  107,  ôsn.  „,  253. 

FRÉilO.NVlLLli  1, 6, 580, 418,  440  (Cresson), 
CGO. 

FRESWES-Ei>-SAL  LNOIS  i,  2i9,  381.  n,  G75. 
FRIBOUBG  I,  42  (Albecheau).  16  (Albin  ,  71, 
441  (Dinsinj;).  582.  ii,  87  (Héleri|oin),  233. 

FRIC;01T.T  (Rrmoncourl)  1,  385.' 
FKISO.NVILLEU  D(  fiijevit,)  1,  50j,  384. 
FROCOURT  (Flèv.ile)  i.  584. 

FB0IDM01<rF  (BQUxièi«otts-Froid 

38'..  ■       ^  ' 

FHOLOiS  T,  37,  90,  188. 

Fnoi  AIU)  r.  198,  220,  221,  386.  11,  49, 

468  ^Sailli-Jean). 

FROVILLE  I,  07,  157,  592. 11,  68  i. 
les  21  décembre  1699  et  28  janvier  1786, 
Jean-Pierre  de  finrtbel,  éenyer,  sei^'neor  de 

Provcnrlières,  etc.,  el  Jcan-Franrois  de  ri:?pée, 
capilriinc  aitr.rht^  r.ii  ccrps  de  la  cavalerie  fran- 
çaise ,  fuiii  leurs  fois  el  hommafics  pour  ia  sei- 
gneorié  de  Froville. 
FftOYlLLE  (Gondreville)  1,  394. 

G 

tA  GABENNE  (Crévéchimps)  1,  254,  393. 

GARE  f.E-COU  (TonI)  i,  393. 
GARIU.lîOl'Hn  I.  595. 
GELACULRT  i,  tiU,  202.  ir.  27  (Mazclure). 
GÊLAUCOCRT  i,  104,  m,  106,  590,  702. 
OELLENONCOURT  t,  60,  597,  493.  11,  7'>i 
GELUCOURT  1,  597,  S27  (Rrafftet).  11,  m 
(Orntange),  433  (Saiol^Clémettt) ,  673  (Yide- 

GEMOiWiLLJ.  j,  599. 

94 
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GENTULY  (MixévUte)  i,  ^0. 
GÉBARDCOUBT  i.  6»,  40i.  457,  677,  685, 

720. 

GEUBÉCOUUT  i,  401.  ii,  643. 

GERBÉCOURT-ET-UAPI^ORT  i,  40i,  47 i 
(HaplemoDl),  S78. 

GEftBKVlLLER  i,  173  (la  Borde  et  les  Bor- 
des), 202,  'iOl,  271,  402,  î;'2S  (la  Chapelle),  ii, 
29  (Meharm^nil),  (>"  [Moraiiviller),  $10. 

GEBMi;NV  I,  217,  â.Si,  5i>j,  4J1. 

6ERV0NVILLE  i,  197,       il,  m,  718. 

GEUOLDZECK  (NMlersiinzcl)  i,  4i6. 

GEZOXCOrUT  I,  il6,  729. 

GIliEAL  .MKIX  I,  101, 

LES  GIMEKS  (SejLe>-au.v-ForgC8)  i,  120,  il7. 
G1RIVILLER 1,  ISI,  418. 
GlUOVILLn  (ni  uiioQi),  I,  146,  419.  ii,  401. 
ÇIVICOURT  (aujourd'boi/iiwcoiiri)  i,  430. 

GivuiœuuT  I,  m. 

GLASUtTlEtN  (Arscheviller)  i,  44. 
GLONVlLtE  I,  66,  68, 364,  422.  ii,  7418  (ta 
Volwe). 

GOCNF.Y  t.  '0,  Ib'i,  '2'i,  m.  ii,  732. 

fiOM)HEVILM:  1.  10,  18,  444,  173,  227 
(Cliarmois),  31)4  ^Froviile).  ii,  35  (la  Messagerie). 

GONDREXANGE  i,  277,  451. 

GONDRKXON  t,  90,  432. 

GOUr.K-SALKR  (Rcrni'conrl)  i,  iT',,  4"2. 

GOSSELMUNU  i,  21.  204,  432,  400  (^ing), 
610. 

GOSSONCODftT(VaoQeeoiirl)i,  434.  n,  614, 

m, 

GOVILLER     90,  10»,  434,  412.  it,  400 

(Raîîon).  cm. 

GRAMMO.XT  (ilervillcr)  i,  436. 

LA  GHANDE-HAIE  (Noohigny)  i,  436.  ii,  65. 

GRAND-MÉML  (Eerouves)  i,  436. 

GRANDSl'tLLF.  Vcrdeoal)  i,  43C. 

LES  GUANnS  Mul  MNS  (Nancy)  i,  457. 

GRANDVfc/.lN  (Crévic)  i.  2y4,  439. 

L4  GRANGE  (Laneiveloue)    23,  439,  541. 

LA  GRANGR'Kir-UAIE  {Vttay)  i,  499. 

GRI-MFX.r.Y  1.  217,  439. 

GRESSàiN  (Frémnnvi!lc)  i.  440, 

GRIFFON  (LasTiinle)  i,  44u. 

GRIMONVILLER  i.  4,  440.  ii,  m,  631, 

GRIPPOET  1,  449. 

GRISCOUBT  I,  4i3, 729. 

LA  GROSELIÈUR  (Houdeiraool)  i,  443. 

GEOSMANN  (AbreMhwiiler)  i,  443. 


CROSÏÏOU\T\E  1,  l»2,  i43« 
GUÉBESTROFF  i,  44U. 
GITÉBLANGE  i,  13,  14,  119,  445. 
Ce  qui  coocerao  le  Val  de  Guéblange  De  rt- 
garde  pas  la  coanaune  da  dépariemeal  4a  h 
lleoribe  qui  porte  ce  dernier  non,  Éuk  et  «i> 
h^o  de  [a  Moselle,  qeia  ta  même  déaqwiiÉwt. 
(îliÉBLl.NG  I,  119,  120,  183,  446. 
GLE.XKSTUOFF  i,  447,  525.  u,  à37,  6iu. 
GL'ERMANGE  i,  49,  U33,  449.  u.  8S,  58 
(Straoboff). 
GUG.NEY  I,  m,  339,  567,  6M, 
GUIDEVILLER  (AlbcstrofT)  i,  452. 
GUINZFXING  I,  2G(j,  .;:>3.  n.  91. 
GL.NTZVILLER  t,  4a0,  4;i4. 
GY£  1, 456. 

H 

IlABLAUiVlLLË  i,  202,  iliô. 
Le  40  jenvjer  1773,  Loois-ChaHcfl  Ou»» 
prince  regoani  de  Salm^Salm,  eic.,  fail  eaied 
hommage  pour  la  seigneurie  d^BÉblainviUa. 
UABLUTZ  (Ibigay)  n,279. 
IIABOUDAXGE  i,  13,  131,  271. 
UAOOMET  (Rébéraj)  i,  66,  202. 
HAGNBViLLBRS(Rotière»'ftox^liB«)vAB> 
lIAHiXEVlLLEi,  121,  4^8. 
HALIBACII  (Yanoecoun)  n,  615. 
UÂLLOVILLE  I,  23i,  460. 
HAUMEYILLE  i,  4,  51,  105,  461. 
OAMHEVILLE  (les  Méaits)  i,  463. 479,  (^v 
(levai),  ir,  247  (Norroy). 

HAMOAHUS  (Lironville)  i,  463. 
Il AMOA  VILLE  i.  34,  .()i5. 
IIAUPONT  1,  204  (Bcucbe),  464. 11,416,710. 
711. 

HAN  (Amye)  i,  378, 465. 

HAN«mi;ER  1, 466. 

HANNOCOURT  i,  76,  956,  515,  M  ^ 

II,  31,  231  (Nied). 

IIAPLEMONT  (GfHHîrourll  i,  471. 

UARAUCOURT  i,  41,  iOÔ,  111,  172,170 
Borde,,  199,  518.  467,  iS4,  U42.  ii.  id^^^ 

HARAUCOURT-SUR-SEILLE  i.  468.  . 

Los  10  ntara  el  S  inet  1777,  AnieieeMil 
Gaillard,  el  Hena-Françots  comte  de  O»!»'' 
seigneur  'ic<  oon**'  et  innnlin  de  l«  Borde, '•»* 
leurs  fois  cl  liomiuages  pour  ia  sd^eona 
raucourt-lès-Marsai. 
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BARBOUÉ  i,  iU,  338,  561  (Fl<iville}«  469. 
II,  271,  279. 
HARDBVAI.(nMiin0vme)i,  491,  m,  470. 

H,  698. 

IIARDKVAL  (Vîllers- lès-Nancy)  i,  470. 
HARWONVILLE  ^tin%tll«),  i,  470. 
UAfiOUÉ  I,  2li  (Carleoa))»  470,  'M,  &7li. 
HARREBGRG  i,  474. 

II.ATTIGRY  1,  m  (BoDikn),  474«  SS9.  ti, 
S79. 

HAUDONVILI.K  i,  i7G. 
BAUSSO.WILLË  i,  514,  477.  ii,  40  (Slexol , 
96. 

IIALT-CLOCHER  i,  344,  478,  K>1.  Tfl,  414. 

HAYE  firTf,'       II,  410. 
ÎÎAYI  DI'^-ALLEMANDS  i,  180. 
Li.  ILvZAKD  (LurquiQ)  i,  480. 
HAZBLBOURG  i,  480.  n,  978,  279. 
LA  HAZELLE  (S«looQc)  i,  ^BO. 
IIÉDIVAL  (Pullipuy)  i,  im.  u,  998. 
IIEILLECOURT  i,  ÔGI,  iSI. 
QELLERING  i,  514,  485,  0O7. 
HELLOCOCRT  i,  483. 
HELLY  1,  483. 
HÉMING  I,  1 ,  48."». 

HÉNAMÉNIL  i,  GG,  105,  127,  i  U,  m  ^Rnn- 
oeval),  172  (Holvcssc),  2J5.  256,484,  ii, 
dJ  (UoDijoyc),  2li8,  410,  730. 

Le  i*'  février  1777,  Gaspard-Nieobs  de  Tho- 
iBas5in,  chevalier,  seigneur  de  Fanconeoirt»  Hé- 
r.smtj.il  tl  Oinn,  rnnscillcr  du  Rot  en  «es  con- 
>eif5,  prcMiicnt  a  inoriier  en  la  Cour  (in  Pirlemcnl 
de  Lorraioe,  fait  ses  foi  cl  hommage  pùur  la  sei- 
gDcarie  d'ilénainénil. 

UENNOT  iUi>aiièrc>-aux-Chcncs)  i,  486. 

UI:MU  R.>-icr*-^-n.ix-S;iliû<s)  |,  486. 

IIENKIDOIUF  I,  ^^.^t». 

HÉRA>GE  I,  205,  204.  272,  48(i,  607. 

BERBÉHONT  (Saiiil>Remimoiii)  i,  471»  487. 
Il,  îî>8,  084. 

IIEllBI^VILLËR  1,  164,  807»  380,  487,  726. 
II.  65?,  401. 

ilKiUMli:.ML  I,  6,  127,  484,  488.  u,  25  ^Mar- 
liobols),  724. 

HEUMaMKMI.  {W^ci  Xirmamdnii)  i,  489. 

H  EK  M  El.  AN  G  ES  i,  489. 

HEllTZrNG  I,  489. 

HESSE  I,  48U. 

A  la  S*  ligoe  4q  0*  alinéa,  9*  col.,  p.  489, 
liw»  :  1050,  M  liaa  4a  1150. 


'  -  NOUS  DE  L1£DX. 

HILBESUEIH  i,  544,  402. 
UINCOURT  (Aihieuvilic)  i,  158,248,368, 
498. 

IIOÉVILLE  I,  SO,  138,  348,  493. 

nr:  r  i,  494. 

liOLVESSE  (seigneurie  à  Uénaoïéail)  1. 172. 
UOilXlEaT  I,  494. 

HOUDBLMONT  i,  443  (la  Groicllère).  496. 
H0UDE.M0I4T  T,  197, 983, 856,  499.  ii,  42t 

(la  Ronchëre). 

IIOUDREVILLE  I,  59,  103,  173,  240,256, 
ÔU,  jO<».  Il,  387  (Prèle). 

HOVSSELHOflT  i,  lOt.  304. 

IIOUSSËVILLE  1,  225.  285,  339, 431«  804. 

UUBl.ANGE  (JuvcMse)  i,  tm. 

HUDIVILLER  i,  36,  37,  234. 

UULTEiNUAUSEN  i.  506.  ii,  44,  278,  279. 

HUIIBEPAIRE  (Bacarat)  i,  S06. 

HimDEHElX  I,  506. 

IlUNSKIRIClI  I,  506.  ii,  701. 

HOUVILLEH  '(:réréf»iî»mt,>}  t,  5î5-,  im. 

LA  UUTTERJE  ^Parcj-Saiol-Cesaire)  i,  498, 
308. 

i 

IBIGxNY  II,  279  (Hahiulz). 

IGNEY  I,  30,  234,  607. 

Oft  a  vu  teie  de  fei  ei  bommasc  doaaé,  le  SS 
jttillet  1787,  par  FraDfois-Hîchel  Le  Crcnlx,  iiH 
géntear  en  chef  des  pouls  et  diaassêes,  inspecicnr 
des  bàlinaent«  ci  usiner  du  domaine  ,  scigocar  dn 
fief  d'Igncy  cl  tlqu-udiiuccs. 

ILLl.NG  [ilciiiog)  II,  57,  718. 

IMLING  I,  307. 

INSHUCC  I,  14,  49,  508,  616. 

UISVilLEtt  1,  S38,  313.  u,  418  (Roderban). 

i 

JAILLON  I,  SU.  ii,468(Saini4eaD  Baplisie}. 

JALLAUCOURT  i,  814.  ii,  729. 

JAMBON  LemaiOTlIle)  i,  515. 

JAMRROT  (La  Garde)  i,  515. 

lE  JARD  I  Vilrey)  i,  515. 

lë  JAUI)  (Atnance)  i,  515. 

JAUYILLE  1,  510,  6%  (taMalgrangc].  ii,414 
(RenémooO,  4a7.  729. 

Le  30  décembre  1776,  Didier  comte  d'Oor- 
«hca,  marquit  de  Taoteuvitle,  etc.»  premier 
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ebambcllftii  iln  eomieieProveftce,  etc.,  faît  m 
foi  et  hoDimage  pour  la  MÎgMiirie  de  Jarville. 

JAUL>  V  I,  316. 
JAYAUT  ij, 

JEANDELLVCULRT  i,  57,  255,  26(1,  51», 
702.  il,  233,  S41. 

JEVONCOURT  I,  283,  619.  ii,  7i». 
JEZAINYiLLE  i,  53^  m,  34»  (la  Coof-«D- 

Ilaye),  510. 

JOLIY£T  1,  C  (sous  le  aom  de  Vihuviller), 
918  (Champcl),  225,  521. 

JUMECOUUr  (Amance)  i,  S«2, 

Ji;Vi: :-îsr.  i,  ÎJOj  (llublange),  î>22. 

JUVlCOUIil  (Parroyj  i,  i2U  (aa  mol  Givi- 
court). 

JUVILLE  I,  23G  (CbevUlon),  »23. 
JUVEBCOUKT I,  hi,  334.  u,  674. 


KERPEICB-AUX-BOIS  i,  119,  333. 

KEÎlPUICII-LÉS-DIEUZEi,  22,  u2u.  ii,  537. 

Ou  a  des  odes  de  foi  cl  hommage  du  lief  ol  de 
la  seijrnctirie  de  Kerpncli,  iluinics  par  lleari- 
MarUu-Jotiepli  de  Meau,  baron  du  Saiat-Euw 
pire  romain,  licalenaiit  de  BIM.  les  marédiatti 
de  France  {7y[  u'.jrs  1772} ;  Jacques-Guitijuine 
baron  de  SclianeiiitHiurg,  mpii.iiiio  de  dragons 
aQ  régioicut  do  Schoinheri;,  cU-.  '^5  janvier  1777^; 
et  Jcaa-Ju:>cpb  Gu)oa,  coo&eiUui'  du  iloi  et  60i) 
procareer  ea  la  maîtrise  des  eaui  et  forêU  de 
Dieuze      avril  1780). 

KRAFFTEL  (Gelacourl)  i,  327. 
KilAMSVEILLER  (Brouviller)  i,  204,  827» 
KOTSEUMU  (Udrezios)  337. 


LA  CH  APELLE  i,  Ui,  205,  528. 
LA  Ca.\FELLE  (Gerbéviller)  i,  574,  î)28. 
lACnÈnB  (ficzaQi;c-la-Pclitc)  i,  139.  ii,  715. 
LAFRIUfiOtLE     146,  19»  (Brebeux),  338. 


n, 


LAGAHDE  i.  27,  71,  440  (Griffoe),  3i5(Jam- 
brpt\  .N2'^  lî,  :>î>7,  ;i7. 

LAGNEY  I,  iiji).  Il,  595, 

LAITUE  (]>eaeoTre)  i,  530. 

LAITRE-SOUS-AMAXCi:  i,  8,  23,  33,  330. 
Il,  228  (Neave-Haùoo),  m  (SaiflWeea-BÎip- 
tille). 
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LALOBUF  I,  337.  tt,  398  (Poxe),  399,  337 

(Souveraincourt),  648  (Vclle). 

Latœuf,  qui  devrait  s'écrire  VAlœuf,  n'êsi 
pas  un  vllIoîîP,  mais  une  comimiiie  coniposto  d» 
trois  hameaux  de  Puxc,  Vclle  et  SouveraiocourL 
C'éiail  attirefoto  ooe  lerre  fraacke,  ftiiasl  partie 
do  domaîae  des  eomics  de  Vauddmofti ,  Içsqeeii 
y  créèrent  pl'jsictirs  fiefs  ;  delà  son  éljmolo^ie  : 
riMi'H,  terre  ?i!lndialc.  C'esl  Pttie  qui  cal  ledwf- 
lioii  (Je  la  |)a^ul^sc• 
LAMATII  I,  144,  175,  321,  558.  u,  53. 
LANDAXGE  i.  539.  ii,  255,  279. 
LANDÉCOUaTi,  109, 143,  315  (Doneowi), 
377,  403,  339. 
LANDREUONT  t,  340. 
LANÉ  (V.I!ers-Iès-NaDcy)  i,  5iO,  752. 
LAiNEUVELOTTE  i,  25, 19G  la  Bouzole),4a 
(la  Gran;.'('),  510.  ii,  630  f  V;iri[icn;ir{\ 

LANEUVEVILLE-AUX-iiOlS  i,50, 105,4îié, 
541.  H,  250,  279, 

LANEUVEVILLG.DEilRlÊRB-FOCC  i,  311 
II,  614. 

LANEUVEVlLLE-DEVANT-BAYOiN  i,  1*4, 
214,  471,  544.  ii,  258,  459. 

LANEIIVEVILLE-  DEVAXT  -  iNA.N'CY  i,  37 
(Arenlières),  197,  370  (Bakt),  361,  387,  117, 
5  U;,  678  (la  Madelaiuc).  it,  34  (lIoDiai|9)»4M9 
(Saiiile-V:i!(lr.'f';.  (iSSi. 

LA.NEU VEVlLLi:-ti\-SAUL.N01S  i,  256,  m, 
56«,  '»51.  il,  51. 
LANFROICOUnT  i,  136,  333.  it,  38. 
LANGATTE  i,  119,  344,  553  )[  .69* 
LANGMATII  iSuiui-Lonii)  n,  475. 
LAN<jLl.MBEiU;  i,  554.  ii,  251  (Nidreteil^ 
LANOY  (Uerbévillei)  i,  580,  726. 
LARON'XB  I,  238,  334. 
LAXOU  f,  197,  223   r.!..injp  lc-Btfun,  431; 
554,  751  (Marcville).  ii,  455  (Saiutc-Aone). 
LAY-SAINT-CIIRISTOPHE  i,  8,2iO,MI. 
LAY  SALNT-UEMY  i,  571. 
LEBEUVfLLE  i,  91, '871.  ii,  288,  7H4. 
LELNTREY  i,  164.  570. 
LEMAl.WILl  E  I,  354  (Faloeart),  SIS  ^ 


bon). 


!);  1.  ir, 


2 '.9. 


LE  MEML-3iniiY  i,  576. 
LEMONCODRT  i.  13,  53,  236,  376. 

LFJSING  I,  576. 

LENONCOURT  i,  o7S.  ir,  7,  422. 
LÉOMOMI  (Vitrimonl)  i,  46,  380.  ii,  TU» 
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LÉOPOLDVALDT  (Bouxières-iox-CbéDes)  i, 

m, 

LÉPINE  (Prat-à-NooMOft)  it.  SOI. 
LES  .>1ÉMLS  t,  m,  85,  100,  SSO,  580.  ii, 

W  (Noproy 

LES  MÉ.XILS  M  immcTillc)  i,  463,  880,  «85, 

Il,  716  (Xnn). 
LESSR  I,  58i.  ir,  60. 
lÉTRICOITKT  I,  84,  68, 884.  tf,  718. 

LEY  I,  \.  im. 
L\.Yi\  I,  7,  am.  if,  -9. 

LEZEY  I,  Uv^H.  Il,  iiiù  .RécourJ). 
UIOR  f,  343,        Il,       418  (Roiierban). 
LIBDEAU  (Toul)  i,  892. 

LiT)REQi'L\  I,  yai. 

LIDKEZLVG  i,  518  (Dordbal  el  Fcriendai), 

•2.7  (Kmjieling),  r;î)3, 

LLMEY  I,  5aa,  l>03.  ii,  iiOO  (Saiul-Picrrcj. 
LLVDRE-BASSE  i,  894. 
LINDRE-IIAUTE  i,  894. 

LIOGOURTi,  2,  88,i>M8,  463  (Hamoora»), 

98. 

LIVEUDUN  i,  378,  586,  890.  «,  498  (Saial- 

LlXIiELH  I,  005.  Il,  290  {SarrellÎDg}. 
LIXIÉRES  1.  588,  885,  610.  ii,g90(ToiiJlon). 

LOIS  Y 1,  5y,  03,  on. 

LONGEAU  (Toiil)  ()H. 
LO\r.F.V!LLE  fCniocourl)  i,  2?)l. 
LOUEV  I.  217,  *Jj3,  612.  i.,  *2Ô0,  Ô'ÎG,  012. 
LORO-MONTZEY  i,  613.  ii,  03  (3Ioulzci}, 
U  (SabemeU). 

1  n:\niMN'    '.so  (le  Hunrd),  614. 

i.u.vi  UoiT  I,  OJn. 

LOUDREFING  i,  l'iO.  'm,  016. 
tUBÉCOLllT  I,  017,  0  .3. 
LUCEY  I,  SSO,  ei7. 

î  ILY  I,  617.  Il,  09. 
LI  DRES  I,  3^0,  G23. 

Ll  NÉVILLE  1,  14i,  2i0  (la  Cour-Sanva?c), 
-I,  403,  ;i3S.  623.  Il,  29  ^Mcliou),  52  (Mcuil), 
3,  688  (Vil Ut). 

LUPCOURT  I,  68,  420  (Bedon).  437,  677.  ii, 
LtïZELBOURti  1,  678.  u,  44,  278. 

M 

1 A  .MAD£LAi«£  (UneuTevIlleMlevaiit-XViuiey) 

,  078. 
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LA  MXPELAINE  (SaiDl-Nicolas)  i,  670, 
LA  MADLLALNE  (Nancv)  i,  679. 
LA  HADELAINE  (Flio)  i,  680. 
LA  MADELAINE  (Deneotre)  t,  680. 
MAGMÉRES  i,  66,  07,  77,  201.  207,  238, 
564,  422,  680.  ii,  247  (Nolre-Dame-de-Monl- 
forl). 

MAIDIÊRBS  I,  34,  51,  132  (la  Bergerie),  214 
(Casstnove),  683. 

MAILLET  fAbaiiconrlj  i,  68K. 
MAILLY  I,       !i8y,  HKi.  ii,  '20'.'. 
MAIMlîKK.MDN'T  ^Mplionrourl)  i,  083. 
»1AIXE  1,  01,  %;24»,  318,  331  (l  Eiandie), 
62S.  686. 

.MAIZERAIS  (E«iscv-el-IHajz*r»is)  i,  «6, 181, 
528,  087,  713.  7 H,  715.  Il,  UC,  U7. 
MAIZIÈRES  I,  f>0,  93,  350,  387,  087. 
MAIZIÈRES-LÈS-VIC  I,  141,  197  (Braiede- 
bourg),  547,  688.  ii,  400  (Raucourl),  71  Xir- 
zaïtlte),  7S0. 
MALArroURT  I,  090. 
LA  MALGRANGE  (Jurvillc)  i,  090. 
ftlALELLOY  T,  f)7.  198,  221,  200,  2Ci. 
WALZÉVILLE  I,  7,  8,  173,  21o,  223,  457, 
705.  H.  298, 

BIALZEY  Aingcny)  i.  9,  712. 
MAMHV  I,  34,  IIÔ.  0S-.  7^2.  h.  290. 
MA.M)UES-AUX-QUATRE-TOUUS  i,  82, 
110,  182,  712. 
HANDRfiVlLLE  (Dîarvtlte)  i,  283.  ii,  386. 
MANGONVILLE  i,  88,  234  (Cliaurapl),  716. 
MAMiorÉ  I,  r^i,     mi,  -fi, 

MA.NO.NCOlillT-O-VEftâlOlii  I,  63,  437, 

012,  720. 

îlAN0iNC0URT-E*\-Y01VlŒ  i,  197  (Bojel), 
722. 

BlANOXrnrUT-SUR-SEILLE  I,  3,  12,  723. 
Il,  2i-,  247,  378,  723.  ii,  252,  233,  247  (No- 
lre-Djtiie-'K--Brioniio). 
ai ANO.N VILLE  i,  724. 
MANONVII.LEn  I,  726. 
MARAINVILLER  i,  IJ6(DnDlie«),  289,  727. 
Il,  2-0.  2-2  (Nuifércs),  419  (Roliù),  uM. 

MARBACUE  i,  86,  303,  729.  ii,  31  (Méaii), 
297. 

M.\RÉV1LLE  (Lixou)  i,  731. 
SIARIMONT  (Boordoonoy)  i,  740. 
MARIMONT  1,  21, 140,  594,  738. 
MARXOEL  (Azcrailies)  J,  482,  740. 
MARON  i,  741. 
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MâRSàL  I,  i9,  m  (CoiiTl^iiif«),  MB  (Ha- 
UsDge).  iw  »,  m,  474  (StintplUrlio),  678. 

MARTHEMONT  ii.  22. 

MARTHIL  II,  23,  U'J. 
.  WAHTINBOIS  (Hériménit)  ii,  25. 

MARTLNCOURT  i,  612.  u,  23,  253,  290 
(Pierrefori),  468  (Stial^ieaa). 

MAATINGROIX  (CheDefièrcs)  t,  JSÛ,  WL  ii, 
2i. 

MATMI'IIL  (Verpaville)  ii,  24. 
AlA'i  1 KCOURT  (SaiDl-Bemy-aux-iioià)  i,  727. 
»,  3S. 
MATTEXFT  ii,  25. 

MAXÉVILLË  1, 215,  400  (Geaiiliy),  704,  706. 
II,       :,05  (Sainl-SébasUcn). 

MA/.iXURE  (Gélacourl)  ii,  27. 

MAZBRDLESi,  «9.  ii,37. 

UÉDREVILLE  (ffancy)  ii,  29. 

3Î1'H  \UM1-:NIL  (Gcrbévillcr)  ii.  29 

ftltlIO.N  (Luoévillc^  I,  'Ji:>.  II,  'i'J. 

ilÉliOiXCOURT  1,  m  \iidz\\am^),  127,  685 
(IblmberaiODi).  ii,  29. 

HÉNiL  (Anlrey)  i,  59. 

MÉ.ML  (Mirhaclie)  ii,  51. 

SIKML  PrtHnrntirl)  ii,  31. 

AIEML  (Lunévitle)  i,  6. 144.  ii,  52. 

MÉMUFLIN  (FI  iii)  II,  53. 

BIKMLLOT  t,  (07  («t  non  Ménii),flSS.  ti,  35. 

WKML-SALNT-MARTI.N  (Deoofy)ll,  34,530. 

MK NIVAL  'Fonîct»))  ii,  51. 

iiJ.llLVlLLt  I,  iU7.  »,  5i,  444,  î»05  (Saiol- 

MÉBIGNT  <Sa(ilx«rt»-lèt-yaimtt)  ii,  819. 

MERVAVILLE  (Flin)  ti,  5t.  (Voir  Mofftn.) 
MEUVILLER  i,  66,  7i',       (et  aou  MorMl- 
icr),  45G  (Grammoni),  ii,  3ji. 
hk  MESSAGERIE  (Gondrtvillc)  ii,  53. 
MESSEIN  II,  56. 

BlÉTAIRIES  DE  SAINT-QtJIRnf  i,  368  (Fod- 
laine-ati-('.l)éne).  n,  37. 

MÉTEUgUhN  (Friboiirg)  u,  37, 

l!fiTTlNGi.S48.  ii,  37. 

MEXET  (HtttMODvilto)  i,  914.  it,  40. 

MIGNÉVILLB  1. 136.  ii,  iO. 

WILBEHG  ;Romécouri)  u,  420. 

WILUOIY  1,  50,  W,  î»8,  126,  260,  702,  729. 
11,40. 

HINOHVILLB  i,  803.  ii,  49. 

mSSlSSUM  iM.iiu-(l-!«VLmiévilIp)  n,  43. 
MlTTELBaOiNiX  u,  44,  276,  279. 


UrtTEBSBSSM  i,  344.  n,  44. 

HOIVROR  (et  noD  Moivroni)  n,  41,  4U 

(Rup'' 

Bioi  HING  II.  48,9!. 

ftlONUOiS  (Nancv)  u,  48. 

IIONCKI.  I,  917.' u,  48. 

HONCEL-LÊS-UTNÉVIUE  i,  6,  f  16  (Bcn- 
pré^  ^-'î  il,  43(Mi^>i>sij.i),  HO,  33  (Sloodot). 

JloN( oi  RT  1,  107.  58H.  Il,  SI,  406. 

WUM)U.\  (Mouccl  lès-LuDcvillf)  u,  32. 

LE  MOiNIET  (Dcncuvre)  u,  33. 

«ONT  1,6,  50,  144,  331,  838.  ti,  53^0 
(Mori-j;.'iic'i. 

MO.NTAIGU  (UoeovevUle-devaiit-lfaac;)  s, 

54. 

MONTAI!  VILLE  i,  46^,  682,  683. 
HONnHDIJSR  11,  55. 

MONTF.NOY  i,  r,7, 198, 260,  263,164.  li,9L 
LE  M0.\T1:T  (Vaiul.i-'ivre'  n.  !)7. 
MO.NTdËU  (DoiumarUa-sou&-Àm«Qce)  i,  ^ 
ZOd,  704.  Il,  59. 
MOirriGNT  1.  50,  474.  ii,  60. 
MO.NTJOYE  (ncnamcnil)  ii,  61. 
WONT-L  ÉTROIT  ii,  61. 
9I0NT  LË-ViGNOBtE  i,  10,  339,  SOi  u. 

61,  îiiy. 

MONTREDIL  (Oayon)  ii.  62. 

MONTREOX  II,  69, 971. 

MONTZKY  (Loro-Monizev>  ii.  63. 

WDRANVILLER  i,  419.  t'i.  65. 

aiOREV  1,  123.  378.  ii,  65,  463. 

HOniVlIXER  I,  121. 11,64, 409  (RelaioMf^ 

MORTAC^B  (Hoal)  i,  144,  391,  484,  83lt 
624.  II.  ÎÎ3,  68,  715. 

MORTAUVE  (Rosières-aux-SalioPs)  n,  €8. 

MORVILLE-LÈS-VIC  i,  402.  ii,  68. 

•  Cé  sool  les  droits  de  la  ville  de  Uomlla  fm 
de  Vie. 

Il  Primo ,  on  lieu  qu'on  dit  k  b  Hante  Boftt 
là  commence  le  ban  de  Mciiscigncur  Tal'béi  ^ 
Gorzo  el  srs  compa pionniers  ;  et  «lopari  it  lat 
de  meodii  sdgoeHr  de  Gorxe  et  ^c^Uiis  coa^ 
çoattlers,  le  ben  de  Isdile  ville  de  Horfikd 
Salonne  ;  el  sont  les  ilrnifs  to!>  que  si  un  hoiMi 
de  Salonne  cl  un  homino  ilc  Morsillf  av».!.  aink 
di^cord  cl  aiïaire  l'uu  coutre  l'iiulrc  ,  ils  «r A 
pcuveol  faire  scniourc  iiy  g^igcr  Tuq  l'autre, fliR 
oà  eaianl  Tan  eonirc  l'autre  s  ft  |M'* 
Champel ,  entre  tes  deax  bans,  el  là  se  cneMt 
les  maires  de  l'oDe  dea  partin  el  de  l'aiM^tfii 
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faire  droil  et  raison,  et  »y  «OMade  y  t«  «Ile  se 

partage  par  moitié. 

If  Item,  la  fio  Je  Morville  se  départe  des  la  iÎQ 
d«  Vie,  des  la  borne  de  CSuropel,  fendant  droit 

■0$  josqucs  à  la  Bap.ilmc,  cl  des  la  fiapaln^eD 
va  fendnnl  «Iroil  pariny  les  proz  Waire  jusquesau 
font  Viiiial  Je  Corriis ,  et  là  se  départe  le  bau 
tle  MorviWa  de  ctiuy  de  Saiocl  Âlarlia  devant 
Haraal ,  et  en  va  fendant  droit  sas  jusqoei  au 
pont  devant  la  porte  de  SmIïvjI  ;  là  ont  eslauls 
ci  ux  de  3I()rvili'e  contre  ccii\  de  Saiocl  M.irtin, 
et  ne  se  peuvent  faire  scinoure  iiy  {;.Tgcr  l'un 
contre  rautre«  luats  oatet^iaulà  l'un  cuuirc  l'auir« 
fto  pont  devant  Salivai  entre  les  denz  bans»  et  Ih 
sa  dament  les  maires  de  runeetraulre  des 
parties  de  faire  droit  cl  raison  ;  et  sy  amendes  y  a, 
«i  les  se  partagent  de  moitié  en  inoitiô. 

n  El  en  va  le  Itao  fendant  droit  mis  u  mont  le 
Rin  tout  parmy  les  vielles  eslangs  jusques  à  la 
fo  ntaioe  de  la  Laiarde  ;  el  Ih  ont  eslauls  eetix  de 
M  nrvilte  contre  ceux  de  Uaraitcourt  devant  Mar- 
çn  I,  cl  ne  se  peuvent  faire  semonre  ny  pappr  l  uu 
cointre  l'autre,  cl  u'co  doivent;  et  prcnt  l'cslaul 
b  la  marche  de  la  fontsîne  de  la  iasarde,  entre 
les  denx  bsns  »  et  Ib  se  eianient  les  mairea  de 
fooe  et  de  l^anlre  dis  pnnies  défaire  droit  et 
raison ,  et  $y  amendes  >  a,.  cUea  se  parlent  de 
moitié  en  moitié. 

H  Item,  ceux  de  MorviUe  ont  lel  droil  qu'ils 
pcnvent  pasinrcr  lenrs  besles  jnsqnes  es  mefat  de 
Hamponi,  sans  dooniagfs  faisant. 

•t  Iiem.  encore  ont  loi  droil  c.<;n\  de  Morvilîc 
qii'ils  peuvent  paslurer  U'ursi  besles  uu  bau  de 
lien  val  ]us4)ues  h  la  vielle  ripvierc,  sans  dumma- 
ges  faisant.  £t  penvcnt  aussi  psstnrer  leurs  besles 
josqucs  on  ban  de  Baraconrt,  sans  dommages 
faisant.  Et  peuvent  encore  pasturer  lours  l»t•^U•s 
jri^qiirs  on  1)31)  Saiuci  Harlia  devant  Marsal» 
»au>  d«)iUtiia(;c:i  faisant. 

•  llcm,  UoDseigneor  de  Gone  a  trois  annaniz 
plaids  en  la  ville  de  Morville,  le  premier  an 

vingtième  jour  de  Noël,  le  second  à  moitié  de 
may,  et  le  tiers  le  jour  de  fe.xif  sintin  Ucniy.  El 
doivent  ceux  de  Morville  les  anaauix  (tiaiii»  des 
le  soieii  Icvantjusqnes  b  soleil  couchant,  s'il  plait 
a  Monseigneur,  et  s'il  Iny  plait,  il  les  peut  mettre 
uveol  et  arrière,  et  ceux  qui  dcfTaudroicat  aux- 
«liis  trois  nnnaulx  pifidij  il  auroiLlori,  et  le  tort 
doit  cinq  frans. 

n  Elau  vin^ime  joor  de  Noël,  Honseigoear 


de  Gorte  fait  sa  josticc  el  peut  faire  maire  qui  il 
luy  piait  ;  et  quand  le  maire  est  fait,  il  doit  faire 
un  serment  ;  el  quand  il  a  tait  son  serment,  il 
dmt  denx  septfers  de  vin  b  la  justice  ;  et  déit  en- 
core lo  maire  on  rt  pas  ù  la  jusiice  le  dimanche 
»pres  .Vocl.  Itcni,  leur  doit  deux  paires  de  viaorfe. 
llom,  lroi>  mninr»^  de  chair,  llcni,  une  purée  et 
la  cbair  de  porc  avec.  Uciu ,  doii  Mvoir  le  boeuf 
haut  et  saflisant  après  la  purée.  Item ,  Icor  doit 
encore  le  ris  après,  licm,  le  blanc  gatlo,  et  après 
doit  avoir  le  roulis  et  les  cbapons  aux  chanlaux 
(uii  rliaii?,aiix)  ;  et  Ips  doit  ctitre  le  doyen.  El 
après  ce,  doil  uvoir  les  poires  cuites  ;  et  les  diiil 
cnire  le  doyen  ^  et  tes  peller.  Et  en  ces  qu'il  y 
auroit  faute  an  maire  du  meugler  dessusdtt,  et 
qii'un  s*cu  iilai^^iio,  el  le  pont  prouver  par  un  de 
SCS  coinpai;uoo8 ,  le  nuu)i;ier  siToit  li  refaire,  et 
auroil  lorl  le  maire,  et  le  tort  doit  cini|  frans. 

n  llem,  après  ce  que  le  maire  est  ùu,  la  jus- 
tice va  ensemble,  et  eslisent  trois  prud'hommes 
pour  faire  un  maistrc  e$<:li>  vin  ;  et  quand  ils  les 
ont  esletis ,  Mousfi.miL'ur  de  Gorze  prend  lequel 
qu'il  veut  pour  esire  maistre  eschevin  ;  et  quand 
te  maistre  esdievin  a  Jbit  son  année.  Il  ne  peut 
jamais  cslm  ne  forestier  ny  doyen,  et  ne  peut 
jamais  cslre  maistlrc  csclievin  t.tui  que  justice 
peut  trouver  des  suffisant,  s'il  ne  iny  [ilait.  El 
quand  le  maistre  cscbevtu  est  fait,  ii  doit  un 
meogier  à  compagnons  de  justice,  tel  que  boa 
soit. 

•I  Et  qoand  le  maisire  esclievrn  est  bit,  la  jus- 
tice va  ensemble,  cl  c*li?cnt  eux  trois  pour  estre 
doyen  ;  el  quand  ils  les  oui  esicus  cl  nommez, 
Monseigneur  de  Gorze  prend  lequel  qu'il  vent 
pour  estre  dojen*  Bt  quand  le  doyen  est  fsil,  il 
doit  au  maire,  pour  son  mengier,  deux  bons 
chnpons  Miffi^an?,  et  !o\  Jo;i  encore  demy  scptier 
de  vin  cl  ^ix  deniers  d  urgent  de  blau  pin. 

Il  item,  la  justice  eslisent  trois  prud'hommes 
pour  faire  un  forestier,  et  quand  ils  les  ont  cstens 
et  nommez ,  Monseigneur  de  Gorze  prend  lequel 
q^u'il  luy  pîail  pour  e<tre  fore.slier  ;  et  doit  le  fo- 
risiier  a  nieni:ier  lo  (.nn  ^  maire  deux  chapons  bons 
etsuflisans,  cl  luy  doil  encore  demy  septier  de 
vin  et  six  deniers  de  blan  psio. 

N  Item,  quand  les  offielers  sont  (bits ,  la  josfien 
va  prendre  leur  serment;  et  quand  ils  ont  fait 
leur  serment,  le  doyen  doit  denx  scptiers  de  vin 
à  la  justice,  et  le  forestier  denx  aussi;  el  doit 
avoir  pamy  en  le  «nim  na  quartier,  el  le  fores- 
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lier  cl  le  doyen  uq  ;  cl  Joil  garder  !•  fOTMlitt  le 
bdt  MoDMicoeiir,  el  |ieal  aller  «u  bois  el  pren- 
dre chMOik  joar  ooe  fooée,  cl  le  samedy  deux 
ponr  le  dimandu- ;  el  s'il  ironve  des  gcos,  en 
aiiant  au  bois  de  Monseigneur  cl  en  veoanl,  qu'ils 
(qui;  fussenl  cbargis  de  bois,  iJ  les  peul  gaget  h 
tort  et  ^  droit,  el  le  prtid'bomiiie  le  peul  menner 
it  pajs  ;  el  «e  qui  est  trouvé  fucr  de  ia  garde  du 
foreslicr,  luy  doil  donner  son  cr>{;e  loul  quille  ; 
et  s'il  l'amené  sur  la  iiurùc  du  forfâlier,  cl  il  y 
ail  roaunouvrc  sus  luy  doil  donner  8on  gage 
parniy  un  jnllclrio;  el  si  le  foreslicr  iroyve  on 
bois  de  Uuoseignear,  dessou!)  >a  uardc ,  on  on 
plusieurs  coiip;îns  ii  louU'S  bacbo  «  l  meit  tns  h 
loul  char,  lu>-  prud'Uomine  peul  ciiapcr  pour  cinq 
(rans. 

«  Item,  de  Ions  bétons  qui  sa  font  k  la  viJIe 
deNorville,  quilet  fiiil,  doiveul  les  pallées  «u 
foreslicr  ;  cl  doil  encore  avoir  ledil  fui  tôlier,  de 
rh;!  -  "i  hnstri  ,  le  jmir  de  fcsle  Saiiicl  lislienue, 
leudciijoiu  tic  Niiel,  uu  pelil  pain  ou  un  forl,  si 
le  psio  ■«  luy  pbiu 

w  llcM»  qOB&d  le  maire  a  faîl  sa  mairie,  il  la 
|ieol  rendre  à  une  main  à  MmiM  i^neur  de  Gorze, 
cl  M'm<fi;;net!r  luy  lu'ul  redonner  de  l'aulrc  ;  el 
ne  doit  le  maire  à  Monseigneur  que  cinq  frans  de 
fort  de  droit;  et  sont  quittes  le  msiro  el  le  doyen 
de  leurs  renies. 

n  Ilem,  Monseigneur  de  Gorze  n  dixFcpi  nn  ir- 
liers  à  MorviMe,  de-qiipls  dixscpl  quarlicrs  la 
eour  en  licul  deux,  le  maire  uu,  te  doyen  un  cl 
le  forestier  no...  ;  el  doit  chacun  qvarUer  vingt 
jonrnanx,  el  doivent  les  vingi  jnomaux  vingt 
deniers  chacun  nn,  h  pnyor  tes  ilmx  parl.^  le  ili- 
roanchc  après  la  Saincl  Jean  IJapli^le  cl  le  lier  ic 
(Utuanclie  uprcs  la  Saincl  Alicliel  ;  cl  uuivenl 
«stre  les  gens  de  jusUoe  Ui»,  le  dimanche  après 
la  Sainel  Jean,  aux  frais  do  Monseigneur,  pour 
voir  qui  paye  bien  el  qui  paye  mal;  qui  paye 
bien  il  en  est  quitte,  et  qui  paye  mal  denienre 
en  «langer  ;  el  le  danger  doil  cinq  frans  ;  cl  eu 
du  il  rendre  compte  le  doyen  au  maire  pardevent 
la  justioe.  Et  encore ,  le  dimanche  après  la  Saincl 
Htchel,  doil  eslre  la  justice  chez  le  maire  ;  cl  qui 
paye  bien  il  en  est  quille,  el  qui  paye  mal  il  csl 
domageable  ,  et  le  domage  csl  de  cinq  frans.  El 
doil  encore  ledit  quartier  une  sarcleusa  en  ta 
corvée  de  Honsoigneor  ;  de  pins»  doit  encojn^ 
ledit  qnnrlicr  nnn  foinenie  nu  prex  de  Moosei-^ 
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vingt  jours  de  quartier,  neacr  en  b  eair  è 
Monseigneur  la  charge  de  dent  biMb,4iIni 

pris  on  srtn  prc7.  :  cl  doil  Monseigneur  sonrfrt-r 
les  faucheurs  cl  les  fcnetirs  de  pain  cl  dm;': 
y  doil  le  doyen  porter  de  i  cau.  £i  ious  vcuqL 
tiennent  les  quartiers  doivent  les  plsidsssaait, 
et  en  peut  faire  Monseigneur  nen  oràcie^  El  ^ 
encore  ledit  quartier  mconcr  quatre  qwii^ù: 
quartaulx  prendre  aux  ^rreniertî  de  Mooscijso? 
el  menner  à  Metz  ou  à  Gorze  ;  et  y  doiu&i  utn 
le  maire  et  la  justice  h  charger,  pour  Wf-^ 
ebnrga  bien  et  qui  ebarge  mat.  Qui  «bsifcliR 
il  en  est  quitte,  el  qui  charge  mal  il  a  tort,  t^i^ 
tort  doit  cinq  frans.  El  encore  chacno  quirttf 
doil  un  denier  de  Imiagcj  cl  »loi\tcitaT(iif If 
maira  et  U  ju^yiicc  xvtj*da  batugc  \>on  k* 
dessin  ;  et  le  doyen  les  doit  requérir,  et  doiHit 
aller  le  maire  el  le  maisipc  cschcvin  et  ledo«: 
apf  i'N  lc«  chards  ;  el  duil  avoir  le  dnvfn  i'f- 
une  eguille  pour  recoudre  un  sac  ou  plo>tesr}, 
s'ils  se  décousoteol  ;  el  s'il  y  «voit  deffaelcaliS 
il  te  doit  payer  ;  et  sy  la  doivent  neaer<sal 
temps  qu'ils  puissent  palslraan  diamp '<i'«:b; 
vl  iloil  Mdnffi^'neur,  nn  eliarni ,  an  m-.ir?.  « 
iiiatsire  eschcvi»  et  au  doM  n,  une  quarte 
ou  quarlaull  poor  leurs 'dépens  ;  et  dsU  m»* 
Monseigneur  h  èhacon  chard  un  scpticrlcn^ 
cinq  miches  de  couvent  ou  cinq  deniers  de  tssit^ 
mnnnnye:  et  doivent  avoir  le  maire,  te  auiîte 
cschevin  el  ic  doyen,  le  droit  d  un  chanl. 

n  Iicai,  uu  bomuie  qui  lieudroil  quariiirtfi 
le  veuille  mettra  dessus,  il  faut  qu'il  disedsf'l 
ligne  il  le  tient. 

"  hem,  s'il  arenoit,  ee  que  Die:i  ne  trtik 
(pic  quel(|ue  malfaicleur  de  crime  fo>l  trN'<  ^' 
bau  du  àiorville  cl  iusi  retenu  audit  btaâ* 
ûuagc  que  son  fait  Tmieonibrast,  le  ambih^ 
fuira  prendra  par  soa  dnfcii  et  mecacr  «vb 
maison  de  51onseigncur  rt  f.- ire  garder  sa  j* 
et  nne  nuil ,  el  le  lendemain  niende  le  snif** 
Worville  an  maire  du  Vai  de  Waxey  ^si  il"' 
le  vienne  quérir,  et  la  malfe  daHervMsmr*- 
livre;  al  quand  H  Iny  ûtiim,  te  makaiiV^ 
ville  en  est  quille. 

M  licm,  a  Monseip;neur  de  Gorze  ea  la 
Morville  trois  bans  jours,  c'est  à  sçjvoir  l«  j* 
mierian  caresma,  le  «tecond  non  lum»!**^ 
tiers  au  voyia;  et  doit  faim  chacna  soa  ^ 
ainsi  que  chacun  a  sa  roye  ;  cl  y  doit 


goenr  ;  al  doNent  eneora  tons  oenx  qui  tiennent  l  maira  et  la  justion  ponr  voir  qqi  Mlliii*'' 
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.lî-voir  ;  qiii  f>iil  bieo  son  Ifvnir  il  ou  e>l  iiuiiie, 
«  i  (jiii  le  h'il  iiKii  i!  a  torl,  et  le  lorl  duii  eioq 
fraus.  El  doil  avoir  diacuac  clmrue  de  droii, 
celoy  qoi  tient  la  chtnie  us  biehel  de  tromtial, 
et  cetuy  qui  la  meoiie  un  ileDÎer.  Et  y  doii  le  fo- 
rf5iier  les  hayes,  cl  doit  le  forcslicr  i-z  ilciix  bans 
jours,  on  wayn  et  bled,  à  h  justice,  ii  cliacuu  han 
jour,  UQ  âe[ilicr  de  vio.  El  doil  cucore  Muuàei- 
gQew  è  la  justice  le  droit  d'une  charoe»  qoi  est 
QD  bieket  de  bled  et  uo  denier. 

M  Encore  a  Mûnseigoetir  lo!  droit  t>'>  ladite 
ville  de  Morvrile,  qu'il  peut  prendre  de  cimcune 
mitiauD,  pour  les  cuurvéi:!»  ù  siler,  uu  chef  d'iii/s- 
tel  ;  ei  y  doivent  ostre  le  maire ,  le  maistre 
esclievia  et  le  iloyon,  pour  voir  qui  fait  bien  son 
devoir...  Kl  iloii  aller  le  doyen  quérir  de  l'eau 
pour  les  ouvriers  et  mettre  les  liens  ;  et  ne  doi- 
vent rieo  faire  le  maire  uy  le  uiaislre  eiicLeviu 
fors  que  de  mettre  en  mavre  Icsdits  oufrlers  *,  et 
doilMoDseifneordeGofiegonTerDer  les  ouvriers 
de  paioet  d'enn,  comnrc  aussi  lemairc  et  le  maistre 
esdievin.  Et  peuvent  aller  lc«  femmes  à  la  ville 
deai  fois  de  juuruéu  puut-  aiiaiier  leurs  cofans  el 
poar  lenrs  bouiages. 

«Item,  a  encore  tel  droit  Monseigneur,  de 
Gorze  eo  la  ville  de  Morvillc  que  c'esl  ;»  !uy  le 
fuur  bancal,  eln'a  mit  qui  il  soil  sujet  ny  auire, 
qui  puisse  faire  four  eu  iadtie  viiie  de  Morviiie, 
msisqae  Uoaseigneur  de  Oone  ;  et  ne  penvent 
eoire  ceux  de  Morville  et  ne  doivent  à  antre  ffoor 
fore  qae  aodit  four  iumnal  de  moodil  scigueur  ;  et 
parmy  cela,  leur  doil  cuire  mondit  seigneur  ou 
fuire  cuire  vingt  paios  pour  un,  eldoilic  fournicr, 
pour  aller  qaerir  la  maix,  uu  geiean. 

e  Ilem»  lepremoir  de  MorviUe  est  à  Honseî- 
gnevrde  Gorze,  el  est  le  pressoir  baonal,  el  n'esi 
quelconque  sujcl  ny  autre  qui  puissent  faire 
pressoir  fors  (]ue  mondil  seigneur  de  Gurze  ;  et 
doit  faire  presser  mondK  selgoenr  les  prad*bott- 
mes  en  sondit  pressoir  de  x}  septieis  de  fin ,  el 
I  our  cbacnne  taille  an  denier  ;  et  doivent  dismer 
le>(liis  prnd'hommes  de  treize  muids  un. 

»  El  esl  il  Monseigneur  de  iîorzc  lu  moulin  de 
Morville ,  et  est  le  moulin  bancal,  et  n'a  nul 
quelconque  snjet  ny  antre  qni  fiuse  menlinaa 
ban  de  Morvillc,  fors  que  roondil  seigneur  de 
Gontc  ;  Pt  doit  faire  moudre  mondil  seigneur  les 
bonnes  çcos  de  Alorvillc  audit  noulio «  de  xvj 
quartes  uue. 

«  Item,  les  groe  dlsmcsetles  ncnns  aontb 


mondil  soigneur,  fors  que  jusque^  ii  ta  re?ture 
que  sis  {sir),  où  que  n)onsieur  (l'abbo  île  Salivai 
prend  des  dixmes  ;  el  doil  le  menaol  dismé^ 
c'est  k  sçavoir  le  mal  (mftle)  quatre  deniers,  et  te 
)>oulain  femelle  deux  deniers,  et  toutes  autres 
besles  un  fort,  est  a  seavoir,  vcz  (vcau\  agnelz, 
pourcellons,  dievrons,  lin,  clianvre  et  cliaslures  ; 
les  chasiure»,  c'est  u  scavoir  de  uozc  prend  uu, 
et  de  unxe  livres  de  laine  brebb  une  $  et  parmy 
ce,  doit  Monseigneur  de  Gorze  soignet  (foitrnfr) 
les  malles  (màles),  c'est  h  s^avoir  montons  et 
lourcau. 

n  Ilciiï,  a  Monseigueur  de  Gorze  et  ses  per- 
sonnim,  en  la  viHe  de  Morville  «  cinq  hantes 
amendes,  est  I  SfSifoir  des  chemins  encombrés, 

des  rue!!-;  rolrouvécs ,  des  preys  pcrys  et  de 
horn  l  ii  oes  et  de  plaie  tontal  'D  ;  doil  la 
iuuic  aiucude  vingt  cinq  frans  ;  el  liue  piaie  bien 
battoe  et  mal  bettoe  cinq  frans  paye,  n  (AU»,  de 
Salivai.) 

Une  Tinle  ,  placée  à  la  suite  de  rottc  pièce, 
porte  qu'elle  a  été  copiée  sur  un  parcbeniin  en 
mauvais  état  et  qu'il  a  «lé  difficile  de  lire  ;  c'est 
ce  qui  explique  eomment  certains  mots  ne  pré- 
sentent point  de  sens. 

MORVILLE-SÎ  n  MED  i,  SâO.  ri,  09. 

MOHviLij'>suii-sEiLUi  i,  107.  m,  ââo. 

II,  09,  2U. 
MOSBLLT  (Ghaudeney)  ii,  76. 

MOSSE  (Dicolouard)  ii,  76. 
MOUACOUUT  I,  207.  ii,  77. 
MOULINS  (Bouxicres-anx-Chènea)  n,  78. 
MOULON  (Vandièrcs)  ii,  Jd. 
MOUSSBY  11,  79. 

MOUSSON  I,  54,  51,  55,  724.  ii,  79. 

MOYEN'  II,  Ht,  9G,  (.21. 

On  iil  ce  qui  suit,  dans  un  manuscrit  intiiulé  : 
Registre  et  papier  terrier  portant  déciarauuu  do 
tous  les  droits  régaliens  et  aeignenrianx...  qui 
appartiennent  i...  Blonseigneur...  Qiarles,  caf- 

dinal  de  Lorraine  ,  Ovèque  de  Stra-^bonri;  et  de 
Met7.,  co  sa  chàiellr  nie  de  Moyen,  ban  de  Saint- 
Clément,  etc.  (16u;>j: 

a  I«  ch&lellenie  de  Ifoyen  consiste  en  trais 
villeges ,  sav<rir  ;  ledit  Moyen ,  YinthumuiÊit 
(Vathiménil),  Mervaville  el  le  tiers  des  renies  du 
ban  de  Saint-Clément;  lequel  titr-  seul,  avaut 
réclKKige  de  Marsal,  apparteuaii  u  Mou^tci^ueur 
contre  on  seigneur  dnc  de  fjorvainc,  qui  y  avait 
les  dent  antres  tiers ,  qn*ll  a  dn  depnis ,  en 
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vertu  dodil  ccliange,  cédés  e(  iransporlés  h  rooo- 
dil  seigDcar. 

If  Bu  MUS  lesquels  Ueax  mondii  Mlgnear  «>t 
priacc  régalîea  sou  Si  Majesté  Impériale,  baal 
justicier,  moyen  el  bas ,  sans  part  ni  portion 
irautrui  ;  et  à  lui  seul  appartieuucot  toutes  amea-* 
des,  épaves^  atirabiéres  el  coofiseaiions  y  éeliàui- 
les  poor  qaelqoes  causes  si  bits  qae  es  sftil  cl 
(  uissoui  être,  lesquelles  se  UuteDl«tjagsiil  par 
iesjubiicos  tlchJits  lienx. 

1!  Créaliuu  de  la  justticc  et  autres  ofticiers.  — 
La  création  des  offiders  de  justice  et  de  toes 
soires»  spparlienl  k  HoDseigoearp  svee  toosles 
droits ,  profits  el  isBolooienls  proteosot  desdils 
offices. 

n  Maire.  —  L'oq  a  accoutumé,  au  tieo  dudil 
Moyen,  de  tenir  les  plaids  SQoaux  par  cbacao 
tD|  le  dtmsnche  sfsol  Noël  ;  saqMl  jeiir  toos 
les  officiers  rendent  et  remettent  leurs  offices 
entre  les  nuias  du  cbàtelain  et  offirifr  do  mondit 
seigneur,  cl  ce  fait,  les  habitants^  assemblés  ei 
convoqués  à  la  tenue  desdits  plaids  annaux,  en 
choisîsseat  neof  d*eolr'eat,  qui  sodi  nppôntê 
pu  Tichevin  et  nottés  el  écrits  par  le  clerc  jure  ; 
ficsqucis  IctlH  rhàtelain  el  officier  a  druil  d'eo 
élire  et  choisir  lc<iiicl  ijne  bon  lui  semble,  pour 
cire  maire  celte  année-là,  à  charge  des  vins,  dont 
lesdils  offieier  et  maire  s*aecordenl  de  gré  I  gré, 
D*y  ajaoi  rederanee  préfixée  ni  liiDilée,lellesneDt 
que  iceux  vins  montent  et  avallcnt;  o!  pour  Tan- 
née de  la  vérifloiilîou  du  présent  pujiier  terrier. 
Demcnge  Uumbcri,  luairc  dudil  Moyen,  a  payé  la 
somstie  de  iO  francs. 

N  Ledit  maire  ainsi  établi,  pendant  le  temps  el 
Tannée  qu'il  est  en  office  ,  demeure  franc  de 
routes  ses  rentes,  tant  en  argeot,  grains  que 
poules,  el  déchargé  de  toutes  corvées,  et  outre 
ee,  prend  les  renies  de  déni  manonvrlers,  en 
argent  et  grains,  qet  est  ponr  les  deox,  2  gros 
d*ari;ent,  on  resal  froment  et  nn  rcsal  avoine; 
de  plus,  prend  nn  resnl  d'avoine  de  sauvegarde 
el  lève  le  poil  d'un  pré  siluéau  ban  dudil  Moyen. 

n  Ëelievin.  —  Ledit  jour  de  dimanehe  immé- 
diatement avant  Noël,  se  crée  on  éebevin,  et  s^ 
fait  réleelion  et  citoix  en  la  même  forme  et  ma  - 
nière  que  d»  maire;  lequel  échcvin  ne  doit,  "i 
cause  de  son  office,  «utre  chose  h  Wonscignctir 
que  le»  viub  ;  desquels  il  convient  de  gré  i  gré 
avec  le  cli&ielain  ;  demenre,  au  reste,  franc  de  ses 
rentes  comme  ledit  maire*.. 
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n  Jurés.  —  Se  créent,  le  même  jour  el  es  la 
même  façon,  deox  membres  de  jnstlee  tfis  jor», 
ponr  être  do  conseil  de  l^efin,  qni  niteMsa» 

nenl  nucnnc  franchise,  mais  êïïtn  m  paioatosum 

vin  andit  bicur  châtelain.  ' 

n  Doyen.  —  S'établit ,  le  même  jour,  en  li  ■ 
même  msnièrei  le  doyen,  qui,  k  cause  de  ssi  ; 
oKIce ,  est  franc  el  emporte  la  renie  4'mn  bs-  1 

noQvrier  comme  l^éebeTin»  avec  on  resal  d^aveiae  1 

de  sauvegarde,  sans  que  pour  ce  il  d'i<\r  an^^w  ' 
vins  ou  aulrcii  redevances  i  de  plus,  levé  le 
d'un  petit  pré  situé  au  ban  dadil  Moyea,  apfck 
le  pré  do  Doyen... 

n  Glere  joré.  —  Le  clerc  joré  s'établit  par  Uo»- 
seigneur  et  n'e«ti  annal  comm«  le-  lutres  orficic: 
lequel  a  de  gages,  ii  cause  dudil  oftice,  par  ch- 
cun  an,  quatre  resaux  de  blé  el  quatre  resan; 
d^TOioe. 

•  fiangards  et  nics«iers.  —  Les  hangnids  (I 
mcsslers  se  croenl  le  même  jour  el  en  U  mém^ 
façon  que  les  maire  el  {lulres  ofiieiers,  et  da 
nommés,  le  châtelain  en  choisit  deux,  dgsqotb  il 
prend  le  serment  ;  n'obtiennent  nncenes  ftnmti 
SM  et  Désnmoins  paient ,  k  caose  de  Isass  «0881^ 
ensemblerncnl  ,  h  M»ii.<eif;nenr,  par  chactJoaB. 
Ireule-deux  annes  de  toile  dite  étroit  ;  sont  leo«^ 
faire  les  rapports  deux  fois  l'année  ,  savov  :  le 
dimanche  anni  la  Saioi-JlMft-Baplinie  ttltd^ 
manche  avant  ffo&,  qn'lls  rendent  leais  tilsnj 
de  tout  le  béinf!  r|t)'i*s  ont  trouvé  eo  dOflBip^ 
soit  de  garde  faite  uu  autrement. 

n  Forestiers.  —  Lesdils  forestiers  et  garte 
des  bois  se 'ehoisisseni  ef  eréeni  In  ttdnso  je«« 
en  ta  même  façon ,  sinon  qne  c*esl  n*  ^td  | 
groyer  qui  en  fait  le  rhnix  et  élection  et  qui  re- 
çoit leur  serment.  >"f  Hfieoneni  ieeai  foreslîm 
aucunes  frandiises,  paient  toutefois  par  dweat 
an,  pareille  quaolilé  de  toile  qne  leidits  hat- 
gards,  et  oiiire  pins  qoatre  mesnree  én  imjwé 
pommes  sauvages  ;  font  leurs  rapports  aaÉ 
grand  grayer,  qni  se  jogent  êe  jentndM  # 
grucrie. 

n  CMUeav*  —  Monseigneur  a  son  ehéoss 
aodît  Moyen,  aoqoel  échéant  qnel<|ws  ^ffl^ 

lions  ou  réfections,  les  sujets  de  Hoyea ,  YaM- 
raénil  et  Mervnillf-  ^nn\  obli;;ês  du  faire  lé* 
ol»arroi9  des  matériaux  nécessitire?  ,  «5ns 
leur  soit  du  par  mondit  seigneur  aucune  shstf 
poor  tesdits  diarrois.  Bt  doivent  de  ptes  «É0l> 
nir  et  réparer  de  tons  eoifetanemeaii, 
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•I  càoses  nioMMirM ,  k  leur*  frais  et  <lépeDS , 
laU  It  porterie  duilil  clinteaii  comiue  les  mu- 
railles luiirs  (lu  dernier  rcinl  qui  cnvirootiu  la 
basseco'jr,  el  ce  eu  con^idcralKni  <iu't  ii  u  rnps  de 
truuble,  iU  peuvoul  rcfugicr  leurs  bicus  e(  be:»- 
tlans  tidH  oeinl ,  poar  y  élre  gardés  et  oon- 
Mrvés. 

n  Fa  à  cei  efTet ,  les  habita ots  dudil  Moyen 
-ivaienl  aocieonement ,  comme  appert  par  uu 
cotupie  de  t'au  grand  uooibre  de  loges 

■o  dcdaM  dodiï  colAt  et  dos»  erreeiées  à  uu 
eliapoD  I'om;  et  j  en  restent  escore  k  présent 
deux  vieilles. 

»  I  fs  îits  hrthilanls  de  Moyen,  Vnthiménil  el 
Mertaville  6oal  Uaan  ù  U  garde  dudit  château  , 
I0«l«s  km  et  quacles  que  métier  Tait  (besoin 
est)  et  qo'ils  en  sont  interpellés  ;  et  4*ordjotife 
doÏTent  fournir  Jeux  hommes  pour,  par  cliacone 
no  if,  y  faire  le  jîtici  ;  et  sfuit  r-Itîi  de  payer  au 
portier  diulil  château  18  frarx';.  par  rl.ncun  an, 
savoir  :  ceux  dudit  Aloyeu  12  francs,  et  ceux  de 
Tathinesoil  6  francs.*. 

n  Les  habiianls  el  eoniniVMnté  4ndil  Moyen 
duiveni,  par  chacun  an,  h  Munseigoeur,  aa  (oritiL- 
Saiol-Ilemy,  savoir  :  lahot'rcnrs  fni-iint  ilun  - 
ruos  entières,  deux  rcsuux  de  bic  froujeul  et  deux 
resMS  4*090100,  «Toe  4  gros  d'argent  ;  celui  qui 
lie  fait  que  dcmi-diârrw  ne  doit  qVun  resal  de 
blé,  un  d'avoine  cl  ^  gros.  (Suit  la  liste  des 
habitants  faisant  cliarriie  cn'MTe,  au  numhre  de 
57,  et  de  ceux  faiéaui  deutt-charrue ,  seulement 
on  MHAbre  do  %) 

n  Tons  wuionvriers  domielJlés  tndit  Moyen 
doivent,  pnr  chacun  nn  .  à  M(»n«cif;npnr,  demi- 
reénl  blé  froment ,  demi-resai  iivoine  el  un  çtoi 
d'argeot,  réservé  les  bommes  veuf»  et  lu»  femmes 
teores  ,  qoi  le  doivent  qn*iin  bicliet  de  blé  et  nn 
bicbet  d'avoine.  (La  liste  des  aianottvriers  con- 
tic'hi  72  noms,  plus  celui  d'un  nouveau  marié, 
frauc  pour  ta  première  aonée  ;  les  veaCs  et  veuves 
sont  au  nombre  de  19.) 

«  Ontre  tes  renies  en  dénie»  ei-devani  does 
|iar  les  laboorenrs  el  nanonvriers  de  Bloyen,  ils 
doivent  cucore,  par  diacnn  an,  à  Monseigneur, 
aadit  terme  Snint-Remy,  nne  aiilre  rente  appelée 
corvées,  qui  est  que  chacuns  ,  taut  laboureurs 
que  nanonvriers»  faneliaot  ans  prés  pour  eox  el 
pour  antrni ,  doivent  13  deniers  ;  ceox  qoi  ne 
fauchent  pour  eux  ni  poor  autrui  ,  ne  doivent 
que  6  deniers»  et  les  kinnies  veoves  ^  deniers. 


»  Les  msire,  éekevio  el  doyen  de  Moyen  ren- 
dent, par  chacun  an,  compte  an  ctiîleiaio  do 

tffttîe?  amendes  Je  îî  gros  commises  devant  eux 
pcnd;iui  1  année  qu'ils  sont  en  <  fiirr-^,  comme 
aussi  du  toutes  requises ,  qui  sont  aubïi  de  5 
gros  ce  deux  (ois  l'année,  la  première  le  di- 
manche devant  la  Saint-Jetn  »  et  ta  deraière  te 
dimandii'  avant  Noël,  jour  qu'ils  tiennent  leurs 
phids  annaux  el  rendent  Icnrs  of(ice<  ,  font 
It'sdits  de  justice  rédiger  Icsdiles  «mendcs  par 
écrit  par  te  dere  juré»  pour  tes  rmdre  audit 
cliftteiaitt. 

ti  Rivière  du  bourg  do  Moyen.  —  La  rivière 
dite  et  appelée  Mortagnc,  passant  au-dessous  de 
Moyen,  appartient  ii  uiondit  seigneur... 

n  Balte.  — >  La  halle  dudit  Moyen  appartieul  h 
Monseigneur,  et  sit  y  édiet  qndque  ruine ,  il  est 
ailonu  aux  réparations»  et  les  sujets  de  la  chà- 
Icllcuie  ,  non  compris  ccnx  du  ban  de  Saint- 
Clément,  obligés  au  charroi  de»  o>ai«riaux  né- 
cessaires. 

N  II  y  a»  par  ebaeoaa  semaine»  le  jeudi,  le 
ma rdié  audit  Moyen»  et  Irois  foires  franches  par 
clincnn  nn,  la  première  le  jour  de  la  (Ifinirc 
Saint-l'ierre,  la  secoudc  à  In  Snint-Barnabc,  el 
la  troisième  le  jour  de  SaiLii-Maa6uy  ;  é^quelles 
foires  tous  bôtetiers  vendant  vin  et  receraot  iiôtes 
en  leur  logis,  doivent  k  Monseigneur  cbacun 
deux  qnarles  de  vin... 

»  Mervavillc.  —  Monseigneur  esi  liant  jiifti- 
cier,  moyen  et  bas»  audit  Mervavilic,  ei  se  ci  iu  i.i 
féle,  écliéaDlo  audit  tien  te  jour  de  la  Nativîlé 
Notre-Dame  en  septembre»  au  nom  de  niondit 
sei^near,  s'y  trouvant  »  à  eet  effet»  l'officier  et  la 
justice  de  Moyen. 

n  Âudil  Mervuvilie  moudtl  ijelirneur  a'a  autre 
offider  qo'tto  doyen,  qui  se  crée  par  rodSder  de 
mondii  scigueur  audit  Moyen... 

r>  Tims  id'iiourcurs  nattirtî.s  (natifs)  dudit  Mit- 
vavilie  doivent,  par  chacun  an,  ii  l^lonscigueur, 
au  terme  Saiut-Remy,  2  gro»  d  urgent,  avec  on 
resa(  de  blé  et  un  resal  dVoine  ;  et  si  quelqu'un 
do  bourg  de  Moyen  ou  de  Va(himéoil  venait 
demeurer  audit  Mcrvavillc,  soit  I.ihonrenr  ou 
roanoinricr,  re  dcmcnrcmil  néanmoins  exempt 
de  sa  rente ,  ai ns  ta  devrait  payer  comme  s*il 
était  demeurant  aoxdits  Moyen  ou  Valbiménil. 
El  si  on  laboureur  ou  maoouvrier  d'autre  jurl- 
dirii  n  ,  nait  demeurer  audit  Mervavillc ,  il 
serait  sujct  d'accorder  avec  l'oHIder  que  mondit 
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seisnettr  a  an  lieu  dndil  UoycD,  p&vr  «m  teniet 
taol  d'argent  qoe  graios,  afin  qu'il  paiiM  avoir 
pari  aveu  les  aulres  babilaoU  diitlit  Memvîlleav 
pâturage  sur  lo  ftmge  dudit  Mon^u. 

n  Uan  de  Sainl-CU'menl.  —  Le  ban  de  Suial- 
Clémeat  consisle  en  trois  villafes  »  satoir  : 
Saiot-Ciémeot*  Laroaxa  et  Cbaoevières  et  la  ga- 
gnasse de  Bt:(aigue  ;  auxtpiel<!  lieux  Moosei- 
{iiiciir,  aiiiiaravrînt  réehaui<e  de  Mar«al,  prenait 
le  liera  aux  reulca  el  avait  ba  jublicc  ^quréc, 

contre  na  seigneur  doc  deLoftaine,  qui  y  pre- 
nait les  deu  anlrea  lien  et  afait  aatsi  sa  jnsliea 

\  part. 

'1  La  création  de  la  justice  el  autres  oflicicrs 
du  bau  de  Saiul-ClétDCOt  «pparlieul  ti  Muosei- 
gneor... 

n  Uairc.  —  L'orfice  de  maîmandit  bao  ne  se 
fnit  pnr  »'IectioD  de  prutl'hidiînips  aux  yl'dUU  an- 
iKiux  (Inilit  Sainl-CIcmenl,  aiu»  p.ir  aiiiiiodi.iUoD, 
pDUr  une  ou  pluiieurs  auuceSi  aiuïi  que  boo  sem- 
ble k  Tofficier  qae  mondit  teignenr  a  audit  lieu  ; 
lequel  maire  est  franc  de  ses  renies  de  sanve- 
îrnrJo  cl  prend  do  plus  la  renie  de  «anvrjrririlc 
d'un  aulic  boi<rt:ooi>,  reçoit  de  chacun  horilier 
d'une  pcrsonue  uiurie^  a^anl  héritage  âur  ledit 
kani  quatre  quartes  de  vin,  qn'on  appello  revùiir, 
et  de  ions  vendages  d'héritages  qnt  se  font  nndit 
Imd,  aussi  deux  qunrtes  de  \iu... 

«  Kchevin  cl  co-échcvid.  —  l'ar  cliucun  an,  \p 
dimanche  de  tui-mat,  le  maire  de  Saiol-Clèmeni 
fiit  un  banquet  oà  l'officier  que  Monseignenr  a  k 
Moyen  se  trouve;  et  pour  aider  à  faire  ledit 
bauquct,  le  moilrier  de  la  moitresse  de  Bctaigue, 
située  sur  le  finngc  dudit  Saint-Clément,  appar- 
teoanl  à  un  sieur  abbé  de  Ikaupré,  duil  un  veau, 
nn  montou  gras,  avec  15  deniers  d*srgenl. 
Auquel  jour,  encore  que  les  plaids  annaux  ne 
s'y  tiennent,  les  habilanLs  dudil  bau  s'asscm- 
bleui  cl  font  élection  de  six  d'ciitr'eux,  lesquels 
sont  rapportés,  par  rcche\iQ  qui  est  encore  on 
ofiice»  k  rofOder  de  mondit  seigneur,  qui  fait  le 
choix  de  edni  que  bon  loi  semble ,  pour  servir 
d'échevin  eetle année-là  ;  lequel  a'ubtieul,  ii  cause 
d'office,  aucune  franchise,  aussi  n'estrti  otitigé  d'en 
payer  aucune  reconnaissance. 

n  Le  même  jour,  cl  en  la  même  sorte , 
habiiants  élisent  encore  six  d'entr^eux»  el  se  rap- 
porlotil,  coiuiae  dessus,  par  l'échcvin  audit  offl- 
<-ier  de  Monseigneur,  qui  en  choisit  scndilable- 
lueai  lequel  que  bu»  lui  semble  pour  i^vir  de 


co-écbevin  et  servir  an  conseil  dmfit  defevin.  • 

(Il  y  ovati  encore  un  doyen  et  den  huttgsidi, 

ooninics  de  la  niL-mc  maoière  qne  cent  ii 
Moyen.  Les  redevances  dties  pjr  les  liibjlaaii 
élaicul  aussi,  ii  peu  de  chuse  prtai ,  Itts  oiéaus 
que  dans  ce  dernier  lien. 

MOYENVIC  I,  217.  ii,  84,  220. 

MILCE V  I,  119  (Beck),  161, 162, 5^.  o,  88. 

MUiNSTl.R  I.        mi,  501.  n,  89. 

MUA'STLUUU  ^Arschcviller)  i,  i4- 

N 

N.VBÉCOR  (Nancy)  n,  93. 
NAI7CT  1,169  (Bon-Secours),  173  (les  Bor- 
des), 178  (Boudonville]t,  197(Bniboia*),  199  (Bri- 

cbaiubcau*),20l  (DrispaQé*),215;Duihe^oétnaai , 
351  (l'Etanche),  400(GeutiII>*),40",  4r)7(Gn»uifa' 
Muulins),  679  (laMadelaioe),  690  (la  BlalgraBÇC*\ 
731  (Hsrévitle* j.  ii,  29  CMédceville),  i8  (Monbstfj. 
51  (Montalgu*),97(lellontet''),gS(XabéeQir).in 
(I>onl-U'E>sey'),  393  (Prétille),  41ti(Hcinicoart* . 
îli  (Renémonf  \  iîî5  (Sainte-Geneviève*), 4i6 
(Saïuie-Marie),  4(ii  (Saint-Jean),  -470  Saiol-Jo- 
sepb),  511  (SaQlifoDlaiae),  î(19  (Saurupl),  îM 
(les  Trois-Msisons),  $96  (Torique),  60»  (fM|). 
MÉBLNG  I,  m  II,  338,  731. 

NEurcni^nc  rn,ic.r,rri  i,  aag.  u,  938,9». 

NF.rr-.MAiiîO.NS  ii. 
iNiiUF-AlOULLN  n,  T27,  279. 
NfiDF>ViLLAGE  ii,  227,  3110. 
NBUSTAOT-HUBL  (Dabo)  it,  S38. 
LA  NEUVE-GRANGB  (Bmiires-nnx-Saiiai^n. 
228. 

LA  NEUVË-G[U>GË  (iierlrambois)  ii,  3m 
LA  NKÏTB-Jf  AISON  (Ulim-so<m-Aniaaoe|  r, 
8«.  Il,  3S8,  708. 

NEUVES-MAISONS  i,  97,  217.  ii,  «9. 

NEUVir  II,  229. 

NEUVILLEH-LÈS-BADO*NVlLLER  i,  19.  u, 

229,  m. 

NEUVlLtER-SUR-IIOSBLtS  i.  €19.  a,  fli. 

MUERIIOFF  1,  LÎG,        it,  231,  279. 
MDER-SaiALBACIl  (Scbalbach)  ii.  SB. 
MDEllSTLNZEL  i,  41G  (Geroldieck).  u,  SL 
(Voir  au  mot  Stinxel,  k  la  ubie). 
mOERVIlLER  I,  m  il,  331.  • 
NIDItl-QUlIIG  (LaDgaiir.l>crg)  ii,  23f,  » 
Mi:i»  (li.ionoconr^  i,  356.  u,  331. 
M'n"L\G  II,  23i. 
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.NOLFÈRES  (MaraioviUcr)  ii,  232. 

NUMJiiNY  I,  3,  12,  27,  71 , 124  (Bcllamouliu), 
577  (le»  Fnftos).  it,  933,  Ihk  (Florimont). 

NONHIGNY  i,  IW,  i36  (It  Gnnde-Hûe).  ii, 
€8,  63,  2(5,  271 . 

XORROY  I,  U.  Il,  2{S,  392. 

I^ORROY  (Les  Méoiis)  ii,  1kl. 

NOTRE-DABIE'DE-BRIOlfNB  (  MaDOBCMirl- 
tor-ScilIc)  n.  247. 

NOTRE-DAHB-Ofr-IIONTFOET  (Magnières) 
II,  59,  2^7. 

NOTRE-DAME-BE-PITIÉ  (Buiti|$Dy  cl  Saul- 
xeroUe)  il,  2i7. 

NOTRË^AMt-IŒS-GOCTTES  (Allainps)  ii, 
247. 

XOm^AU-LlEU  (Rûsières-aux-Salincs)  u,247. 
KOVIAIST'ÀUX-PRËS  t,  34.  ii,  247. 

0 

OBERMUIIL  (Sarrel)nurpi  ii, 

OBËHSTINZEL  i  4jU.  ii,        UIO  (Sarreck). 

ÛBaECK  II,  2^9,  G95.  711. 

OGUET I,  48,  90, 314,  «7, 5233  (Chanieheii). 
413,  702.  11,249,  519. 

OGÉVILLER  I,  320.  ii,  230,  2S0. 

OGNÉVILLE  1,  lOU,  330,  431.  u,  2Sil,  lilO 
(SaJprey). 

OLZÉ  (Flio)  I,  6B.  Il,  m 

OBIELMONT  ii,  252,  841. 

OMMEREY  II,  2j3. 

OHIOCOURT  I,  380.  ii,  2S2. 

ORMANGË  (GdiUDiirt)  ii,  2!i5,  713. 

OBUBS-ËT-VILLE  i,  471,  57 j,  714.  ii,  2j5, 
684  (Ville). 

ORON  I.  «fi.  II,  200. 

OZIEE  (AulQoig)  11,  261. 

P 

PAi>OUX  (SaiDl-Nicolas)  ii,  261. 

PAGNEY>DERR1ÈRE-DARLNE  i,  101  (Uarine), 
liM.  II,  261,  600  (Val-de»-NoDoes). 

PAGNT-^ini'MOSBLUS  i,  39,  807.  ii,  »», 
4*7. 

On  !it  ilaas  les  comptes  ilii  domaioe  de  Prcay, 
a  la  tlaic  de  1:>73  :  a  Au  iieu  de  Pagny,  S.  A. 
(le  duc),  par  »oii  oflicicr  prévùt  (du  Prcoj),  faii 
cr4atioD  do  maire,  mallre  édwrîp,  cOi^lieTla  cl 
doyea  de  jesticc,  qof  soot  es  oombre  de  dnq 


personnes ,  savoir  :  uti  maire,  irfM*  ^'rhçvins  el 
un  doyen ,  lesquels  de  ju!»lice  u'odI  aucuu  élat 
pour  le  service  qnlb  font  li  nondit  eeignear, 
siDou  que  cinq  pasies  (repas)  qnc  leur  doit  moa- 
dit  seigneur,  avec  leurs  droitures  de  justice  , 
comme  pour  chacune  borne  un  gros ,  pour  toutes 
sortes  de  revèlorcs  par  tète  d'uu  chacun  hcritier 
et  reconnaisNiiee  de  jnilice  ott  gros,  pour  louics 
cotidiiites,  anciog»,  vaes  de  Heax,  dépéri  de  jro- 

lice,  ;i  i:rns. 

•1  Toiiies  appelîîïlions  ressorlaul  de  devant  cii\, 
sont  tenu»  le:>  porter  pardevant  mcfisicurs  du 
Ghange  \  Nancy  ;  el  a^oDl  pour  ce  seniemeat  qae 
leurs  simples  dépens.  Et  moyettnaet  ce,  sool  te- 
nus (le  ti  iiir  i^w'iy  ordin.iire  tons  les  mercredis 

pc'jr  reco!i:KiisN:iiice  de  la  réalité. 

f»  La  mairie  dudit  Pagny,  ensemble  la  doyen- 
nerie,  se  mettent  à  qui  plus ,  au  profll  de  mondU 
scigoea?,  aax  charges  et  conditions  qne  te 

maire  est  tentt  rt  charjré  porter  quille  mntulit 
seigneur  de  cinq  pastes  qu'il  doit  par  rliiKun  an 
h  ladite  justice,  comiue  dit  est.  .Moyennant 
quoi  anssi  eppertient  todil  nafre  fonles  amendes 
réelles  jusqiies  k  la  somme  de  30  gros  et  non 
daTauta!;c,  et  le  doyen,  pour  »)n  droit  de  chacun 
njnnrneiiu'nt  rl  exploit  de  jiisltre,  nn  £rrn«  qrj'il 
prend  sur  les  forains  cl  rien  sur  le>  li  ihiianls  dudit 
lieu,  fors  sa  parldesaltornagesdc  justice,  et  pour 
diaonn  exploit  nn  gros. 

n  Audit  Pagny  sont  et  appartiennent  à  noircdit 
seigneur  pln^i^^r*  redevaniH«s  qne  doivent  pnr 
chacun  les  porierriens  dudit  P<igny,  tant  en 
deniers,  viu  ,  blé,  avoine,  cli.ipons,  gelliics  et 
aoires  dioses,  avec  tontes  tailles,  aides,  snbsides 
ordinaires  et  extraordinaire»  que  paient  tesdil» 
hiibitanls. 

•I  Doivent  en  outre  Icsdib  luiltiuuiis  %\\  guets 
qui  font  service  li  noodit  bvigucur  à  la  garde  de 
la  maison  de  Preoy,  savoir  :  pour  l*ooe  des  nnil» 
trois  et  I  autre  autant,  ct  ainsi  contiooant  dn 

lûtii:  de  ratiiléo. 

I»  Audit  Pagny  y  a  nn  petit  ban  appelé  le  bau 
Saint-Gcrgonnc,  appartenant  il  UM.  de  Xooville 
et  Hooron,  qui  est  régi  et  gonverné  par  des 

hommes  et  sujets  de  moodit  seigneur  qui  ont 
héritages  .•>adil  ban,  et  desquels  Icsdils  scit'nenrs 
en  font  la  création  par  élection  desdils  de  justice, 
el  diM|uel»  lc»diis  seigneurs  en  prennent  le  ser- 
ment. 

Il      IiaUlanls  manonvriers  sont  tenus  feoer 
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le  grand  lireuil  de  iiioudit  seigneur,  el  les  babi- 
lanlt  Itbooreors  le  dol? eot  cbtrroycr  h  I»  miison 
demondit  seigneur  oa  ea  tft  prèrAlé,  pour  le 

profil  de  mondil  seiirnpnr  ;  mojeunatil  quoi  il  lîoil 
anx  lintntauls  tous  m^unihlc  ^  gros  pour  les paios 
qu'ilj»  dislribueul  entre  eu\. 

N  Aodil  bao  de  i\rniy  y  a  on  «nlre  petll  brenil 
apparteDanl  b  moadit  seigneur ,  desquels  sooi 

vîn;;l-{îcnx  porlcrricns  qui  dnivoiit  le  faun»T  el 
mener.  Fi  'l'  ivt  nt  iccux  portcrricusâ  uiob&eigoeur 
un  fort  valaDl  deux  aogcTioes. 
n  ToQs  eeaK  qui  tieDneol  viftecs  an  bao  deTa- 

gny  et  emmcnenl  leur  vendange  hors  du  finage, 
doivent  G  deniers  pour  le  cliar  de  vendange,  la 
cbarrelle  3  deniers  et  I»  lioUcc  une  angcviae.  w 
PALLON  (Arnaville)  i,  il.  ii,  26:*. 

PANNES  i,  5i,  41  a,  181,  m.  Il,  m 

PARADIS  {Vézelise)  ii,  686. 

I».\RRY-SAINT-CÉSAIKE  i,  m,  K07  (la 
Uollerie),  :;i*>.  ii,  263,  267. 

PAimOY  I,  105,  Ul,  i2{)  (Juvicourl,  lisez 
Gitneowtj,  481,  Ui.  ii,268,  41  d  (Ricbacouri), 
780. 

Copie  en  papier  timbré,  colla lionuée  cl  signée 
Simonins,  tabeUion  général,  connic  en  ces  ler- 
mes  :  L'an  mil  cent  oonaule  neuf  (1199).  S'ensuit 
la  hauieor  des  aeîjnaeDn  de  Parroye  el  les  droils 
des  bons  bommes  diidil  lieu,  qui  se  rapporieol 
diaeoo  an,  le  jour  des  plaids  annaux  audit  lien. 

l*  Lc5  seigneurs  de  Parroyc  Anl  si  grands 
seigneurs  qu'ils  tiennent  le  village  de  Parroyc  de 
Dica  et  de  Tépée,  el  ne  le  IleoDeol  &y  de  roi,  ny 
de  priaee»  le  lenaot  conme  fraoc  altœtif  et  héri- 
tage ;  le  penreot  vendre  et  dépendre  sans  prendre 
congé  ny  à  roy,  ny  h  prince  qnds  ils  soient, 
>  comme  leur  propre  allœuf  et  franc  héritage. 

9*  iesdits  seigoenn  aMit  ti  ,  grandi  se^nevra 
q«*ib  peoveDl  preodreon  faire  prendre  en  homoie 
•a  eorps  k  tort  et  le  l&cher  li  droit  ;  et  peuvent 
faire  eréer  hnate  justice,  si{,'ne  patibulaire  h  trois 
00  quatre  quarts,  dans  quel  canton  de  finage  au- 
quel il  leur  plaira  sur  le  teer  ;  col  droit  de  notaire 
el  de  bierrerie  quand  II  lear  plaît. 

9*  Uidfu  seigneurs  sont  si  gnnda  felgœnrs 
qn'îl'  peuvent  fuirc  prendre  tiu  homme  passnnt  ou 
séjournant,  le  fardeau  au  col  et  non  au  cui,  le 
mettre  en  prison  audit  Parroyc,  eu  laquelle  il 
leur  plaît,  loy  ayant  fiiil  son  procès  ;  el  s'il  est 
trouve  malfaiteur,  ayant  commis  crime  oo  larcin. 
Ton  l'amène  en  place  commune  entre  ks  quatre 


plaignants  sans  être  lié  ny  bras  lies,  et  là,  ae  U 
son  procès  béatement  et  poblîqMoeiil  ;  son  ai 

connu,  le  prévost  dudit  lieu  hiy  demande  r>- 
men  le  ;  il  dit  ;  Quelle  amende  ?  Ledit  pré»* 
fait  commander  par  ses  ptaigoanls  aux  c5chevfe.' 
d'aller  au  conseil  pour  voir  quelle  amende  le 
lioqoanl  doit;  et  lesdils  eschevins  rapporM 
conimè  ils  trouvent  par  conseil  qu'il  a  mériié  eUn 
pendu,  bnillé,  un  tclîr  antre  extf'cnliou .  «fc 
démtîritos.  F.t  s'il  e-t  recnnnn  de  qiulijiie  î>eigivf3' 
cl  qu'il  suit  répète,  ledit  prévoit  le  délivre  sd*jt 
la  eootnme  do  tien,  son  procès  tm  son  êém,  m 
payant  toutes  les  cousianges  ponr  colbftet  et  dtÀ 
El  si  l'exécution  s'csl  faite  en  ce  lien,  les  «ei^wan 
sont  atlenns  de  deffrayer  les  douze  boinn-.« 
justice,  lejuur  de  ladite  exécution,  el  payer  intm 
c0DSlanges  qui  s'y  tronvent  ;  et  s*il  y  nvoil  h 
bien  après  les  défieDs  payez,  il  lepartagcroii  enbi 
tous  les  seigneurs  dudit  lieu  ;  cl  si  c'e^tott  a 
stijct  dudit  Parroyc,  il  faudroit  que  les  q«»!p* 
prévosls  Cl  justice  raccompagnassent  le  jour  5» 
l'esiécation  s*en  ferai  i,  par  ainsy  qoe  le  aiiifno 
sons  lequel  le  dâinqoaal  est  sojet  deffrojiC  te 
quatre  joslices  ledit  jour  et  payât  autres  ros^aa- 
ges  qui  se  trouveroienl  duement faites  ;  cl  le  r»K 
du  bien  du  délinquant,  après  les  frais  payes 
lesqnela  ils  se  prennent,  demeureroteal  a«  pfédi* 
ble  au  seigneur  sous  lequel  il  est  sujet  ;  aisf;  h 
disent  et  rapportent  lesdîls  escberios  por  ébà 
d'ancienneté. 

4°  Les  sujets  de  Parroye  sont  tous  gens  realh 
bles  à  icars  seigoeo»,  savoir  :  que  rbemv 
doit  un  sol  pour  ses  bras,  an  terme  des  Bam. 
première  rente  ;  et  si  un  sujet  estoit  pris  ou  «^ 
resté  en  qnelqtie  lien,  il  fandroit  qoe  le  seigoec 
duquel  il  seroit  sujette  fasse  repeter.  Doîtaavj, 
audit  terme,  loul  dieval  tirant»  nu  sol,  ba 
six  deniers  et  la  menue  besle  un  dénier,  les  éaft 
brebis  pour  une  beste,  tant  au  aeigneor  tmm 
aux  pastrcs. 

Item,  au  tenue  de  Saint  Remy,  doireotpi- 
rcilte  el  semblable  rente  à  leurs  scigoeon  i^tm 
ce  aussi  le  cbeval  tirant  doH  six  bidiels  dt^Ml 
et  autant  d'avoine,  mesure  de  Vie;  le  cbevilewl 
<{x  (Irniers,  la  Tache  six  deniers  el  la  miiumiKi 

un  denier. 

6"  Le  laboureur  doit  trois  corvées  à  la  chm*. 
rue  :  la  première  anx  avoines,  la  leeunle  ll| 
fommaris,  et  la  troisième  b  semer  les  bleds;  H 
ne  dotreot  les  seigneurs  laisfer  l*teDe  peor  M»; 
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t  le  jour  que  l«  iabovrettr  fiiil  sa  corvie,  le  sei^ 
ncur  le  doit  garder  d«  lortsec  de  liim,  «I^^  force 
t  Je  soif  ;  et  se  dùil  coDiniaoïler  par  Iroisfois,  le 

oir  pour  le  lualiu,  saas  danpcr  ny  amende. 

7<^  La  femme  doil  ciuqcorvée;»  à  ses  seigneurs, 
(t  oe  doit  le  scigneor  laisser  rené  poar  raalre 
Il  la  commander  le  soir  pour  lu  maiio  saos  dauger 
ty  anifiudc  ;  la  première  à  faucillcr  les  bleds,  la 
econde  à  sarcler  les  avoioi^,  !d  troisième  k  la 
onrcbe  el  faacicr  les  prez,  la  i|iuiricmc  à  coup- 
>«r  lea  Ueds  el  la  cinquième  k  eajaveller  les 
kToinee }  e<  lesdits  joars  le»  seigoear»  la  doivent 
ioarrir  cl  luy  dooDCr  pour  son  souper  uo  pain 
jppelé  noc  cinc  ;  cl  pcul  la  femme,  le  jour  qu'elle 
vià  à  la  corvée,  porter  le  diner  à  son  mary  dans 
l*«itvidiie  dn  ban  ei  pas  plus  ;  el  peut  «ml  eo^ 
ronroer  «oe  fournée  de  pain  et  le  venir  retirer 
hors  du  fnor  ;  et  en  allant  à  ladite  corvée,  elle 
peol  pi»rter  un  cnfanl  avec  nn  bcrrcaa  «ur  sa 
Icsle^  uu  autre  sur  sua  bras  el  un  eu  sou  venlre, 

8*n  y  est. 

8**  IVem,  tous  sujels  qni  faulchent  foins  doivent 
t-hacuu  une  corvJc  de  f.iiilx  h  îeur<  <=ei'_'netirs,  tel 
f'rii  fatilclio  pour  lui  ou  pnnr  uiures  commandé  le 
SDir  pour  ic  matin  jusqu'à  (rois  fois,  sans  danger 
oi  amende;  et  on  les  doit  garder  de  lori,  de 
forée,  faim  et  soif  le  joar  qo'il  fait  des  corvées  ; 
et  si  les  seigneurs  ne  fauldicnt  au  mois  des  fe- 
naux,  les  sujet*  ne  doivent  point  de  cordées. 

9*  licm,  pour  les  reole^  du  terme  Saint  Rcmy 
qai  se  pajeal  comme  âkt  est,  leidtto  sujets  ont 
celle  liberté  qne  si  un  olBcier  de  la  josliee  les 
voulloit  traiter  trop  rudement  pour  ses  chevanx, 
jt  t*  ::  peut  laissera  tirer  uu  en  tirer  p;irii  d'iceux, 
comme  boo  luy  semblera  ;  el  dira  audit  officier 
de  les  anneier  pour  oisifs  ai  nominant  ceux  qu'il 
ne  vent  point  pour  tirer,  disant  qu'il  les  vent  ven- 
dre ;  el  doit  avoir  le  laps  de  trois  marchez  pour 
Ic.s  vendre  ;  et  si  p;ir  advcntnre  il  ne  peut  le?  veti- 
<îre,  il  peut  rctuuruer  vers  l'oflicicr,  et  luy  dire 
(ju'il  n'a  pu  vendre  ses  chevaux  et  vent  les  aiteller 
comme  auparavant,  et  Toffider  est  altenn  les  re- 
prendre sans  dauber  uy  amende. 

10"  Ut  lesdits  sujels  doivent  par  chacun  an, 
il  dt  iix  i  riiies,  qiinire  gros  du  four:  au  jour  de 
SaiiK-Jc^n-Uaplisle,  chaque  conduit  deux  gros, 
et  a  Noil  aolani  ;  le  demi-eoqdnit,  k  cbaqoe 
terme  on  gros.  A  la  Saint  Remy  diaqne  condoit 
doit  une  p<Hillr,  et  rvtiT  Bures  ou  care«mp  pre- 
nant, aae  poulie  i  el  moycoiiaul  ce,  peuvent  aller 


chacnn  k  leur  affonage  an  moH  toia  quand  U 
leur  plaît  et  an  vieux  bois  nn  jonr  de  lasemaine; 

et  si  on  sujet  y  étoit  trouvé  hors  ledit  jour,  il 
scroii  à  l'arucnde  de  dix  sols  au  profit  des  sei- 
gneurs i  el  y  peuvent  prendre  bois  pour  coos- 
Iroire  naisona. 

11»  Lesdiii  anjeto  peuvent  faire  plainte  1*ob 
cotjirr  l'a  titre,  non  stijelslonsdeux  à  un  seigneur 
ou  a  i  oiiiocr^  et  se  pcurcQt  laisser  le  lendemain 
sans  dauger  ny  amende,  parce  que  le  ddfeodear 
doit  l'obéissante  de  »>Uer  présenter  devant  son 
prévosi.  I  l  !  (  que  il  sa  partie  vient  avant  qnit 
la  fasse  à  ««-avoir  ;  el  s'ils  se  poursuivent  en  jus- 
tice, cl  avoir  In  mnin  i'uo  sur  l'autre,  s'il  plait  au 
pUiguaot  ou  acteur,  il  peut  encore  quitter  le  dé- 
faut de  sa  partie  adverse  sans  danger  ny  amende, 
pourvu  qu'ils  fussent,  cooune  dit  esl«  deu 
seigneuries  ;  cl  s'il  poursuit  jusqu'au  bout,  et  le 
dcffendeur  coiulaïuué,  il  doit  alors  l'amende  de 
dix  sols  à  son  seigneur  et  si  le  plaignant  perd, 
il  ne  perd  que  an  deBunde. 

lâ*  Pour  on  adjonrnement,  les  aiqeta  qni  sont 
de  dtux  seigneuries  se  peuvent  faire  adjouroerle 
soir  pour  le  matin;  le  plaignaui  peut  laisser  le 
défendeur  sans  comparoir,  sans  daoger  ny 
amende;  mais  il  faut  qne  le  deflèodenr  porte 
obéissanee  au  prévoat  dont  il  est  sujelt  el  se  pré- 
sculcr  disant  :  que  si  sa  partie  vient  en  avant, 
qu'il  luy  fasse  à  sçavoir.  Et  deux  sujets  d'un  sei- 
gneur, s'ils  sont  plaignants  l'un  contre  l'autre 
pour  querelles,  batteries  os  autres  fais,  ils  no 
peuvent  se  laisser  sans  payer  Pamendb  ponr  le 
seigneur  ;  ils  pcnvcut  s'accorder  oo  transiger  ;  eo 
ce  cas,  il  n'y  a  rien.  Kt  sur  un  ndjotirnement  que 
deux  sujets  se  fcroicui  le  soir  pour  le  matin,  ils 
ne  peuvent  laisser  jusqu'à  Tavis  rendu,  s'ils  ne 
plaident  à  la  justice  ;  et  s'ils  passent  outre»  jus- 
qu'à  serment  (iiisanl,  le  plaignant  force  le  dcf- 
fendeur à  faire  serment  ;  si  le  deffcodenr  fait 
serment,  le  plaignant  ne  perd  que  sa  demande  et 
les  frais,  selon  la  coutume  du  lieu  ;  si  le  plai- 
gnant bit  aerneat,  le  deffendeur  doit  rameade 
avec  les  frais. 

13'^ltem,  Icsdiu  sujels  tieni\ent  les  gages  si 
fort  cl  si  bon  qu  ni»  gage  vendu  va  premier  avant 
l'acte  de  (ubelliou,  pourvn  que  le  gage  >eudu 
soil  bit  avant  Taete  écrit,  soit  gagieres,  vendage 
ou  obligation,  ja{ois  qne  le  deffeodeur  veudit  son. 
l'ien  0»  le  mit  en  pnpc  pour  frïtiuh  r  ;  le  gage 
veada,  il  oc  se  peut  faire  cl  doit  aller  le  gage 
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veodo ,  le  ptmkr  pour  porter  quille»  el  s*il  y 
«fOil  4^qae  difflcolté  pour  TargcDl,  ou  un  cer- 
tain terme  entre  le  créditenr  el  le  dcbitcur,  cetay 
qui  aur.T  achciti  le  gage  sera  cf  u  ;  el  sur  an  gage 
veailu  l'ûu  iuel  i'koume  à  Thoste,  scioo  U  cott- 
liune  éM  lieo,  et  on  loy  ftil  foire ,  »i  bon  eenble, 
jnwia'à  trois  cottinandeneots ,  qu'il  se  lieaDc  )i 
l'1io!»'.f,  et  s'il  ne  fait,  pour  droit  privé,  de  ?cs 
ouvrage?,  s'il  n'esl  payé  de  gages  veodos,  et  s'il 
De  rcpuuU  au  iruiaieoie  commandemcol  et  que  la 
pertie  f*eû  pbtgue,  il  doit  Teiiende'de  dix  iot«  ;  i 
et  qnend  il  e  celé  boit  joor%  k  l*hotte ,  il  le  doit 
mettre  dehors,  comme  de  coatiime  ;  le  crédilour 
luy  fjil  f  iir*^  jii.squ'à  Irois  coimij.'indejnerits  qu  tl 
soii  ja)u  lie  ^i^cs  vcnduâ ,  ou  isi  nuo,  se  ploiot, 
et  t*ii  relonrne  jusqu'au  qoetriem  aoptis  do 
prévost  sous  lequel  celny  qoi  b  acheté  le  pge 
est  sujet,  ledit  prévost  loy  fait  prcudrc  des  gages 
pour  dix  sols  el  fait  douucr  a»  créditenr  des 
gages  pour  la  somme,  s'il  en  trouve  ;  et  &i  ccluy 
qot  doit  le  dette  elMadonooit  «et  gages,  celay  qui 
echèie  ledit  gage  veado,  e  le  pouvoir  d'en  aller 
preodrc  pour  son  payement,  ou  il  demande  audit 
prévost  caution  pour  en  répondre  ;  cl  les  ayant, 
doit  aller  trois  jours  à  l'entour  du  ciiaslcau,  si 
doue  il  ne  trouve  mereheod  ploi  Uwt  ;  s'il  ne 
tfonve  point  à  ParroyCj  il  est  leoo  de  les  mener 
îi  Saint  Mcolas.  Kl  jircmicrement  ,  en  allant  les 
crier  au  Lotit  du  yuul  do  lli'namcsDil,  s'il  y  Iruuve 
marchand,  ii  les  peut  vendre  cl  duuucr  luus  en- 

dttae  i  et  s'il  y  e  de  l'ergeal  dovenie^,  il  luit 
qu'il  le  reode  «a  msrduod,  et  s'il  n'y  es  a  essez» 

il  peut  retourner  aux  autres  et  en  prendre  ou 
faire  preudre  autant  ([u'il  on  faut  pour  suu  payc- 
menU  £l  sMl  ne  lfuu\e  puint  de  marchand  au 
bout  dudit  pont,  il  va  josqu'k  Bftuzemoat»  erieat 
de  ville  ea  ville  et  jde  villege  ea  village  jusqo'k 
Saint  Nicolas,  et  les  vendre  ou  sur  le  pont,  cl 
après  les  avoir  vendus  et  donnés  tout  écheus ,  s'il 
y  a  de  l'argeoi  davantage,  il  le  faut  rendre  au 
débiteur  ;  s'il  n'eu  u  essez,  il  peat  rstoumer 
ans  antres  et  en  prendre  ou  Mre  prendre,  eomme 
dit  est  ;  s'il  a  dépendu  i  l'boste,  il  faut  qu'il 
soit  paye  des  premiers  deniers ,  autrement  si 
rbostc  s'en  pinignoil  au  prévost,  ii  luy  feroit 
prendre  ûti  ^'t^cs  pour  dix  sols  d'amende  et 
pour  la  somme  due  à  Tboete  ;  el  ainsy  le  disent 
et  rapportent  lesdils  eschevins  par  droit  dlin- 
eienncté. 

14**  Audii  Parroyc  si  un  homme  &e  piaiol  d'un  , 


autre  pour  l'avoir  bien  onjaial  baUu^  il  u*y  u  qm 
dix  sols  d'amende ,  pourvu  qu'il  u'y  ail  piqv 

ouverte  de  sang  contant  ;  de  blessure  oit  il  y  39- 
roii  sang,  TameDdc  eat  de  vingt  sob  dtsux  çrm€ 
demy  ;  la  playe  ouverte  soixante  soU,  moumm 
de  Lonuine. 

150  Un  bosie  on  eibarelier  à  Punvyu,  ftm 
pain,  vin,  eoosommés  en  sa  maison,  pcflt  ft-w 
arresltT  l'homme  dcfforaio  qui  aaroil  fait  la  é*?- 
pense  ;  el  b'tl  requiert  la  justice  contre  mio  Imssc, 
IHioflte  a  le  droit  de  taire  trois  deoiandes 
cnnc  cinq  sois,  teusM  la  brucbe  b  ammaim^û 
n'a  Irtiii  hosle  pouvoir  au  delii  ;  et  si  ledit  hot* 
jure  sur  chaque  serment,  i!  y  a  div  !.t»l>  d'atocs^ 
pour  le  seigneur.  £t  si  uu  sujel  de  I^arroys  ctUai 
An  uu  boste,  et  qu'il  s'en  allàl  eami  faite  ssa 
cscot  par  ooUy  ou  autreuient»  et  qu'il  ait  vm 
cbeocvièrc,  il  y  peut  demeurer  jusqu'au  K  adf- 
main,  jusqu'à  noue,  saus  danger  uy  aoieude.^ 
s'il  ne  retourne  chez  i'hoâle,  1  hoste  fjetii  se» 
plaindre  an  prévost  de  celuy  qai  a  Mt  la  défsasi^ 
et  luy  demander  de  te  laira  payer  (  ledit  ptirat 
fera  prendre  des  gages  pour  dix  sots  d'amenée 
et  en  fera  donnera  l'iioste  pour  sa  souaaM:el 
uu  sujet  qui  n'a  point  de  cbeœviêre ,  oc  poil 
s*en  aller  sans  eompter  avce  son  boste,  et  y  avoir 
accord. 

16*>  Les  sujets  de  Parroye  ont  cetm  liberté  qD< 
si  leurs  5cis:Qcurs  on  officiers  les  vouloicnt  m'ii 
lester  ou  cxtorticoner,  le  sujet  s'en  pooma 
aller  b  HàMoiesnil ,  Mreisant      nain  A 
prioee,  luy  dfoant  :  u  HonsSeur  le  maire,  jum  Mi 
bourgeois  à  vous  contre  mon  seigneur  oe 
officiers,  Il  en  luy  donnant  deux  sols,  etdemaaéer 
audit  maire  d'envoyer  sa  plainte  à  Pam^«à 
son  seigneur  00  b  ses  olidenj  et  leor  aipif* 
qo*ils  n'iiient  plus  b  se  mesler  dudit  wa^  qtà 
s'estoit  fait  bourgeois  de  Hénamesnil,  cl  toantf 
une  tulle  de  dessu?  le  mit  dndil  snjel  ;  ce  fiit.  ^■ 
n'oseroit  se  trouver  au  ban  el  tinage  dudii 
roye  depuis  le  soMI  eou^é  jusqu'au  lendfsia 
après  soleil  levé  ;  et  s'il  y  esloil  trouvé  ut  s^ 
resté,  son  bien  seroit  confisqué  au  pnfll  ûêM  \ 
sclgncor  ;  puis  apri<$,  s'il  y  avoit  aecord  avecisa  ^ 
seigneur  ou  ses  ofticiers.  ii  peut  envoyer  sa  ptstsit 
auprès  du  maire  du  préau  de  UcnamesnH  ,  psv 
Iny  aigniffier  quil  a  aeeord  et  qufl  est  sua 
comme  il  l'estoit  auparavant. 

\1°  Li^s  sujci*  avec  leurs  seigoenrs  dudîl  Par- 
roye ont  ce  droit  que  si  quoiqu'on  d'en  H 
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rowtil  au  foMinm  dteUteaSMiail  «oupaui 
lois  qu'il  coupe  k  btdlM  M  dMUIge  à  temps,  s'il 
^sl  ea  chcmiu  charrovanl,  s'ea  va  sans  Jauger  dî 
kmeudc  ;  loulefois  coluy  qni  y  seroil  ironvé  par 
e&  fomtien  oodil  bob  de  fouerasses ,  coupant  et 
ùèmt^fiÊÊA  bou ,  U  paveroit  ranMode  à»  dix  sois 
le  laiUrat  tH  lâl  éniX  que  lasdito  seigneurs 
te  Parfoye  et  leurs  snjcts  ont  sor  cctix  de  Hé- 
lamcsnii  esditex  fûucra&scs  ;  I0  sujcls  do 
iain<»raiil  OBt  le  même  droti  »ur  les  foucrai^ 
!«•  MijÉit  d»  Jtrru^c,  ^a^f  lotttdbia  fot  c«flx  «le 
léwiwiil  tt'osIpuatérMl  de  pouwyvre  eenii 
le  Parreye ,  et  ceux  de  Parroye  ont  droit  de 
3oarsQiltea  sur  les  sujets  de  Hénsmesuil  ;  car  si 
e  forestier  trouve  qo'il  y  ait  esté  «|V«lqu'0Q  ez 
bois  foueraaaes  de  Parroye  el  qe^il  Umt  son  char, 
»*tl  le  ifoovtt  «Uaot It BénunaaDil,  il  a*ett  va  aprèa» 
el  s'il  Pattrappe  avant  d'entrer  dans  la  grange,  il 
[foîl  l'aineDde,  ci  s'il  avoit  deux  roues  du  devant 
de  soQ  char  dans  la  grange,  ledit  forestier  peut 
poasser  à  la  qneue  du  char,  et  peavaal  tlhr  boire 
par  «Maaible  et  avoir  aeeord* 

Les  seigneurs  et  sujets  dudit  Parroye  ont 
celle  haoleur  cl  droil  qu'ils  pcuveol  aH'T  el  fré- 
qaeoier  les  foires  el  marcliés  de  Luiicville,  y 
vendre  et  acheter  toutes  sortes  de  oiarcbaodifcs 
ci  ne  4oiveal  aocoft  drolleadiles  foiras  et  marebés. 

lica  seigceuRi  et  a^jett  «m  droU  4M  pouvoir,  eo 
temps  de  seicheresse,  d'envoyer  abbreuver  leurs 
hijsliaux  cz  tossés  de  Luneville,  en  payant  le 
tlomouge  qu'ils  (eroient  en  y  allant  et  relour- 
ntalteoBii  cm  do  toevillo  oel  le  maae  dcoil 
en  temps  de  seioltaresse,  et  peuvent  envoyer  leors 
bestiaux  abbrcuver  ex  fossés  de  Parroye,  en 
payant  le  dommage  qu'ils  (eroteat  ea  allaal  et 
retournauu 

latB  M^ali  de  Virtof  0  no  aont  aitaiHn  ny 
a*isajettit  d'aller  ttovdro  lam  poins  au  moulin 
(Ir  Parroye  en  q'n  î  temps  que  ce  soil,  et  s'ils  y 
vout,  le  meusuier  les  doit  bien  moudre  en  pre~ 
uaot  de  svize  fourraux  de  grain  uoielsileur 
graift  est  vamié  et  Irillé,  ledit  ncoaoier  doit  pren> 
drc  sa  mouture  vannée  at  Irlllée,  et  s'il  ne  l'est 
pas ,  il  le  deit  prendre  comme  il  est  et  que  Je  sujet 
reovûve. 

i«eidils  Bujeu  ooi  droit  d'uiler  peschcr  dans  la 
rivière  ans  pieds  el  %  la  maie,  avee  one  elurpa- 
giie  et  à  la  Uf  ne  sans  plomb,  qui  pescbe  prend  et 
qui  ne  prend  peschc  ;  cl  n'ont  droit  ny  ponroir 
d'y  aller  avec  d'autces  luroois* 


Les  sujets  peuvent  nller  à  la  chaaie  et  bois  de 
la  seigaenrie  de  Parroye  avec  la  pcraiîssioB  dea 

seigneurs,  aux  san|,'licrs  forts  t-l  faibles  ,  avec  les 
pieux  t  t  I  «i  miitins  ;  cl  s'ils  lèvent  la  besle  ezdils 
buia ,  pcuveui  la  poursuivre  el  cbasser  jusqu'aux 
portes  de  Sarbourg  ,  deUmeville,  de  Nancy  et 
de  Vie  ;  et  s'ils  la  prennent»  tta  doivent  la  beurre 
el  la  Tmissure  auxdils  seigneurs  de  Parroye,  qni 
ont  celle  liauleur  de  poursuivre,  en  quels  «>rmes 
que  ce  soil,  jusqu'aux  porter  de  Sarbourg,  de  Lu- 
neville. do  Nancy  et  de  Vie,  Irs  beclea  qu'ils  font 
lever  snr  Je  bae  et  Unago  de  Parroye  ;  et  ainty  le 
disent  et  rapportant  laaditt  eidievins  comme  d'an- 
cienneté. 

l>es  seigneurs  dudil  Parroye  oui  celte  hauteur 
qu'ils  ont  foirce  et  marchez  audit  Parroye,  en 
taxant  les  plaeaa  è  on  éhacan  de  aeesme  ;  et  oot 
le  droit  de  pootenage,  avec  droil  de  banalild  dea 

pressoirs  dudit  lieu. 

(Extrait  d'uo  manuscrit  iu-fulio,  de  plus  de 
400  fanilles,  et  iotituK  :  u  Inventaire  géuerai  de 
toni  lea  tlirec,  paplem  et  documents  coocemaat 

la  terre  et  seigneurie  de  Parroye,  avec  ses  appar- 
tenances et  dépendances,  tant  en  droits  sci^'ueti- 
rianx  qu'en  rentes  el  revenus,  terres,  prez,  bois, 
étangs,  moulin  et  autres  usiu»,  apparieuanb  à 
H.  CiMrlec,  toaH»  de  Fiqeelmont,  andeo  capi- 
taioc  de  cuirassiers  au  régiment  de  Saintlgnoo. 
pur  le  service  de  Sa  Majesté  impériale,  seigneur 
de  Parroye,  Cliancourl  el  outres  lieux.  " 

Ce  manuscrit,  qui  apparltcui  u  ia  biL  iuibeque 
de  M.  l'abbé  Marchât,  a  été  écrit  et  &igué  par 
Dominique  Malui,  uuiàire  et  arcbivisie,  résidant 
k  Nancy,  Vill  Vi  ifU  ,  rue  de  la  Soorceon  Gbe- 
val-Blaoe.  Ib  srpictubrc  4754.) 
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SAINTE-MAUGIERITE  (Tomblainc)  ii,  m 
SAINTE-MAUIE  (Barbonvillc)  r,  ÛIL  ii)  41itL 
SAINTE-MAUIE  (Nancy)  n, 
SAINTE-MAKIE-AU-BÔIS  (Bciaoïîc-la-CraQde) 
ii,1:îZ. 

SAINTE-MABIE-AU^BOIS  (Vilcey-sur-Trcy) 

n,  4Li7. 

SAINTE-SIARIEr-DE-PICHOLZ  (Bickenholli) 
IL  4M. 

SAINTE-ODILE  (Allupnvillc)  i,       iL  ^ 
SAINTE-POLK     5^5.  n,  ^ 
SAINT-EPVRE  i,  L  n,  1^9. 
SAINT-EPVRE  (Dcuxville)  i,  127^  21 K.  ir, 

4:;n. 

SAINT-EPVRE  (Blénod-lès-Poot-k-Mousson)  n, 

SAINTE-REINE  (Pierre)  n,  ifiîL  ^ 
SAINT-EL'CAIRE  (Pompey)  il  599^  ifML 
SAINTE  -  VALDUÉE    (  Laiieuvcvillc-  dcvanl- 
Nanry)  u,  4<i(). 
SAINT-FIACRE  (Cbarmes-Ia-Côfp)  n,  lii£L 
SAINT-FIRMIN  l  283.  ùIA±  liliL  n,  ^ 
SAINT-FIRMIN  (Aflraconn)  n,  iiiL 
SAINT-FMN  (Art-sm-Mcurtl.e)  ii,  iliL 
SAINT-FLORENTIN  (l)..iiip  rituin  n,  HIL, 
SAINT-GEORGES  i^  ^  ^  41il. 
iiAlNT-GERMAIN  L  i9L  201,  fiLL  il 
4GI.  iiflZ. 

SAINT-GIBRIEN  (Essey-el-Maiicrais)  l 
■1,  4rt.'>. 

SAINT-HlLAIRE  (Ville-cu-Vermois)  l  208^ 
300.  IL  ^  ôfiZ. 
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SAINT- JEAN-DU-VIEIL-AITRE  (Naucvi  ii, 

SAINT-JEAN  (Nancy)  n,  m. 
SAINT-JEAN  (Frouird)  i«,  i68. 
SAINT-JEAN  (Marlincoori)  i,  712.  ii,  H, 
^90.  m. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE  (Laitrc-sons-Annncp) 

II,  m. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE  (Berlrichanips)  ii , 

SAINT-JEAN-DAPTISTE  (Jaillun)  it,  if.S. 
SAINT-JEAN  CQIRTZEIIODE  i.  18  t.  ii.  57, 

SAINT-JEAN-DE-BASSEL  ii.  i68. 

SAINT -JOSEPH  (Nancy)  ii,  /i70. 

SAINT-LAMBERT  (Crépev)  ii.  i'i. 

SAINT-LÉONARD  iFénétrapge)  ii,  i7i. 

SAINT-LEOPOLD  (Luneville)  »,  i7i. 

SAINT-LIVIER  (Snlival)  ii.  Vl. 

SAINT-LOUIS  I,  ô3j  (Forhach).  ii,  472. 

SAINT-MARD  ii.  ^75.  . 

SAINT-MARTIN  ii.  474. 

SAINT-MARTIN  (Thczcy)  ii.  17 i. 

SAINT-MARTIN  (Marsal)  ii.7.  ili. 

SAINT-MARTIN-FONTALNE  ^Foug)  ii.  i7i. 

SAINT-MAURICE  i,  iS'J,  107.  ii.  fii.  {7i. 

SAINT-MAURICE  (Fraimbois)  m.  17:.. 

SAINT-MAX  I.  8.  50C.  507.  350.  7ri]  n. 
578  (Poul-d'CbScy).  i7à. 

SAINT-MEDARD  i,  105  (Balhclcnicui  . 
151.  II,  m,  i7li. 

SAINT-MICIIEL  (Nomcny)  n,  176. 

SAINT-MICHEL  (Toul)  ii,  476. 

SALNT-NICOLAS-DE-PORT  i,  12  (All.a) , 
405,  679  (la  Madelaiuc).  ii,  97,  2r.l  (Padoi.x). 
II,  476,  »98  (la  Vacherie),  750  vRelllhes...  . 

SAINT-NICOLAS  (Livcrdun)  ii.  498. 

SALNT-NICOLAS  (Rosières-.  n-Haif)  ii,  i')8. 

SAINT-OURY  (DoKing)  ii.  49'.». 

SAINT-PANCRACE  (Bores)  ii,  m. 

SAINT-PAUL  (Saiieraîf)  il,  KO^Î. 

SAINT-PIERRE  (Choloy)  ii,  li*  0. 

SAINT-PIERRE  (Lio.ey  ii,  jOO. 

SALNT-QUIRIN  i,  230'(Coiiricgain).  ii,  îiOO. 

ii  ArliclM  lires  de  la  .M:nlencc  de  M.  le  grand 
inailre,  du  22*^  join  17îi7,  concernanl  le  dr<»il  de 
bois  ilfi  marnage  accordé  aux  luliiianls  de  Saint- 
Quirin. 

»  Ne  poiirronl  loi>Jit&  habiltois  de  Sainl-Qui- 
riù,  >ous  ]ircioxtc  de  bois  de  marn»ge,  cuupcr 


aucun  arbre  perche  œorl,  bois  sec  ou  vert,  a 
(^•lant  oonobfilaDl  tous  titres  et  privilèges  m- 
traires.  qui  demeureront  nais  et  rfroqaàn 
venu  de  l'ordonnaoce  ;  sauf  toutes  fois  lorsqa^ 
auront  besoin  de  bois,  soit  pour  bâtir 
;.T.ingc  cl  élable,  soit  pour  réparer  la  cbarytfir 
de  leurs  bâtiments  el  les  ealreteoir.  à  se  reafr? 
par  devers  les  sieurs  religieux  do  prieuré  à 
Sainl-Quirio  pour  obtcuir  d'eux  la  quasUlfè 
bois  qui  leur  sera  nécessaire  après  qu'cl  f  ua 
été  constatée  par  experts  cDOvepus  el  pottES 
d'oflice,  lesquels  bois  ne  pourront  être  pm 
ilaus  les  coupes  eo  osances  et  dans  les  icr> 
prescrits  par  l'orduonaoce ,    sans   qoe  tcWt 
prieur  et  relisieui  puissent  délivrer  aucnaéa 
■irliiivs  ri  sprvph  pn  vprin  Ar.  Parrct  dn  II  tM 
1755,  sous  es  peine»  de  l'ordoppance.   cp  p«yi< 
toutes  fois,  par  lesditi  osagcrs,  les  frais  defo 
ploilalion  desdils  bois  proporlionpeilergta!  i> 
(jiiiiniité  qui  leur  sera  délivrée,  en  égard  à  if 
besoins  ;  lesquels  ne  seront  pas  mesurés  sf  l| 
quantité  de  bois  qu'il  serait  oocesîsaire  jëâ3 
ployer  pour  construire   les  bûtiuieuts 
usaytTs  en  rharpenle  sans  miçonDerie 


tant  que  la  pierre  à  bâtir  est  très-commape 

luMi  (le  Saint-Quirio ,  et  qu'il  esi  plus 


Cl  u"l» 

ipe  am 


tant  pour  prévenir  1rs  propres  Hç  l'iprcndif 
puiir  mén;i};er  les  bc»is  de  cnastriiciion,  à» 
en  pierre  et  inovlon  qn'eu  bois,  noos  oi 
'|iJo  les  bois  de  niarna{;e  qui  seroDl  li*rif 
Icsdits  sieurs  prieur  et  religieux  te 
In  quantité  qui  sera  jugée  nécessaire  p« 
poutres,  poutrelles,  chcvn  ns  ,  planebes, 
el  couvertures  désdib  bàiimrpls,  saos  qoe 
prieur  et  relit;ieux  soient  tenus  cl'eo 
d'iititres,  il  la  charge  par  iesdil»  prieur  et  n'- 
^ienx  de  fournir  ceux  qui  sont  néo&«^ 
pour  l'enlrclicn  de  ceux  qui  existent  ictac 
ment. 

Il  Ledit  droit  de  maroage  nesoliniltra  fv'»- 
tant  que  lesdils  prieur  et  religieux  joairoai 
vertu  de  l'arrêt  dodit  jour  f5  mai  47S3.  ^ 
fulaye  surnuméraire  de  leurs  coopes  H  'pMfi> 
leur  révolution  seulement,  |t«ssé  le^el 
ledit  droit  de  maruagc  dormira  jusqnes  ttf  ' 
plaise  h  Sa  Majesté  accorder  un  retoar  to^ 
fulaye. 

w  Faisons  defcost*  auxdib  prieur  et  rdif 
après  la  révolution  desdiilcs  coopes,  de  deii^ 
aucuu  nrhrc  de  futavc  aoi 
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du  droil  de  maroage,  d'co  coaper,  el  aux  o(ù- 
cien  d'ea  faire  la  marque  el  délimooe,  saoi  la 
pertnissioD  de  Sa  Blajesté,  soas  les  peines  de 
rordonoance  ;  sauf,  le  cas  cchéBat,  mis  asagers  et 
aoxdils  religieux  k  se  pourvoir  an  conseil  da 
Roy,  pour  en  obtenir  la  pernai&sion.  » 

SALM-REMIMONT  i,  17i,  487  (Herbémonl), 
6t2.  II,  230,  502. 

SAINT-REMY-AUX-BOIS  i,  421,  ii,  24  (Mal- 
tccourt).  jjQ.  iHi,  502. 

SAINT-SAUVEUR  i.  iGi.  ii,  274.  504. 

SAIXT-SËBASTlEiN  (Maxcvillc)  u,  50i. 

SAlNT-SltnASTlEX  (  Villers-lès-Nancy)  ii, 

S.\INT-SIGISMOiND  (Rosière8-aox>Saiiocs)  ii, 

SAÎNT-THIÉBAUT  (Mérévine)  »,  50S. 
SAlNT-UllBAIiN  ( Uosii'res-aux-Salioe» )  ii, 

SAIZERAIS  I.  739,  750.  734.  ii,  897,  500 

(Saioi-l'aul),  îiO'J. 

SALEAUX  i,  409.  ii,  S07. 

SAUVAL  1.  4ÔS  (Ut-rupt),  m  (BoormoDl), 
248  (Corropp.  ii,  it/i  (Saint-Livicr),  507. 

SALONNE  I,  27,  152  (la  Dcrseric),  ^i2U,  2i9 
(Conrceiles),  480  (la  Hateite).  ii,  508,  5^  ^Se- 
rainconrt). 

SAU^HEY  .Ogucville).  ii,  540,  700. 

SANDRONVILLER  (Tonoo;)  i,  244.  ii,  Ui. 

SAXHCï!  (llouJrfville)  i,  j04. 
SANTIFOM  AINE  (Naacy)  ii,  541. 
SAN/EY  I,  34.  H,  544. 
SAtWAETKOEF  ii.  ail. 
SARREBOURG  ii,  S48  (OtMrmûbl),  542,  703 
(Vivier:»). 

SAURECK  (Ohcrstinzet)  i.  24.  274.  ii,  546. 

SAHUELFENT.  (Lixheiuj)  u,  296. 

SAULXEROTTE  i,  535.  ii,  247  (Nolre  Damc- 
Je-Pilié),  547. 

SAU1.XURES-LÈS  NANCY  i,  445  (Batio).  ii, 
7,  390,  548. 

SAULXURES  LÉS  VANNES  i,  247  (Commel), 
»04.  11.  249.  jlt). 

SAI  IU  l'T  Nnncv)  ii,  ^^19. 

SAUSENRUPT  (Val-Je-BoD-Moulifcr)  ii,  S21. 

SAVlGi\Qi\  Tiilligny)  ii,  595,  524. 

SAVONIÈRES  (Fuug)  n,  U21. 

SAXON  SION  I,  66,  525.  ii,  585,  iOl  (la 
Happe),  522,  630  (Sien). 

SCARPONE  (Pieulouard)  i,  641.  ii,  522. 


SCllALBACH  t.  543.  ii.  57.  522. 

SCIENECKENBUSCH  i,  450.  ii,  523. 

SÉCHA31PS  I,  8. 186.  n.  423,  j23. 

SEICHEPREY  i,  34,  416,  181,  182,  687.  n, 
265,  467,  U8,  524. 

SEL.UNCOUKT  i,  88,  90,  247,  250  (Couun- 
ces),  443.  Il,  549.  525. 

SERAINCOURT  (Saloooe)  i,  249.  ii,  509, 
52  j. 

SëRANVILLE  1. 409.145,  577.  476.  u.  526. 
SERRES  1.  50.  Il,  526. 

SERRIÈRES  H,  7,Hi,  528. 
SESSENG  (Albeslroff)  ii.  528. 
SEXEY-AUX-FORGES  i,  417  (les  Gimécs). 

II .  528. 

SEXEY-LÈS-BOIS  i,  424,  437.  ii,  62.  529. 

SILLO.NCOURT  (Pompcy)  ii,  UùO. 

SION  (Saxoa-Siog)  ii,  550. 

SIO.WIELER  I,  141.  172,  521.  u.  402.  534. 

SIVRY  II.  555. 

SOLDATHENTHAL  (AbrescViwiller)  ii,  555. 
SOM.MERVILLER  i.  254.  u.  ù55. 
SQRNÉ VILLE  ii.  556. 
SOTZELING  1,  525.  ii,  446,  556,  710. 
SOUHAIT  i  Badouviller)  il,  537. 
SOUVERAINCOURT  (LalœoO  t,  404,  405, 
435.  498,  557. 

STELNBACH  (Vcrpville)  ii,  557. 
STINZEL  [NiJershPtel)  i,  24,  544,  591. 
STRANHOFF(Guermange)  ii,  538. 


TANCONVlî.LE  n.  558. 
TANTONVILLË  ii,  233,  378  (Ponlhua),  540. 
TAHQLhNPOL  i,  20  (Allcville),  49.  ii,  544, 
594  (Tripoli). 

TIIELOD  11,  oi5,  7-'7  ^Prémunt). 
THEY  1,  55j.  II,  .')i5. 

THÉZEY-SAINT-MARTIN  i,  580.  ii,  233, 

253.  25i.  474  (Saint-Marlin).  544. 

THIAUCOUUT  1.  18,       IHt,  482.  ii,  546. 

TiHAVILLE  II.  'i50. 

TIIIÉRAUMÉNIL  i,  727,  728.  ii,  419,  :)54. 
THIREY  (Poiil-à-MoussoiQ  i,  51.  ii,  551. 
THQMASTHAL  ;Abre3cliwilltT)  ii .  5^2. 
TIIOREY  1,  105,  m,  50G,  551  ^  Eiaocbe), 
452.  II.  552. 

THUILLEY-AUX^GROSEILLES  n,  528,  553. 
TINCRY  I,  7G.  10(i,  VJ5'.  ii,  51,  553. 


d  by  Google 
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TOMBLAIWE  i,  506.  507,  550,  706.  ii,  i56 
(Sainle-Marguerite),  liSi. 

TONXOY  I,  5Si,  i58,  746.  it,250,  510  (Sao- 
drouvillcr),  5î>o. 

TORCHEVILLE  i.  Hi,  r»76.  n.îi57,  750. 

TOUL  I,  595  <Gare-lc-Cou),  B92  (Ubdcao), 
611  (LoDgcau).  Il,  476  (Sainl-Michtl),  j>>9. 

TOILLON  (Lixicres)  i,  66,  568.  ii,  65,  590. 

TOIIM-T  (AzotiJanpc)  ii,  590. 

LA  TOi:ii-E.\-Vi:UMOIS  n,  591. 

LA  TOL'U-SAfNT-ULAlSi:  fCluvigny)  ii,  o9L 

TI\AMONT-K.MV  i,  4.  ii.  :)91. 

TRAMUNT-LASSIS  ii.  u91. 

TUAMONT-SALNT- ANDRÉ  n,  58»,  591. 

TREMDLECOURT  i,  5i,  i85,  725,  7'25.  ii, 
247.  418.  591. 

TUIPOM  (Tarquînpol)  ii,  595. 

TUOlS-l  ONTAIM'S  il.  296.  594. 

i.i:s  TUOIS-AIAISUNS  (Nancy)  ii,  U95. 

TRONDES  I,  5j6,  54^.  n,  594. 

TU.Mi:JrS  (Dulligny)  ii,  ri[\,        jQC,  7r>5» 

TlUini'l^  i  .V.incy)  ii,  596. 

TURQL  ESTt:iN  i.  21,  48,  70,  216.  ii,  596. 

u 

URUFFE  1,  19,  416,  725.  ii,  597. 
ï 

LA  VACnERlE  (Saioi-Nicolas)  n.  598. 
VAr.Qi:KVH.LE  1,  (iO,  217.  ii,       8i,  o98. 
VAUL  II.  590. 

VAIMROIS  iFraimhois^  i,  i7H,  7,7i.  n.  r;99. 
VAL-DE-BON-3lOljTIER  i,  i255  (Chaiilloo). 
I.  599. 

VAL-DE-PASSEY  (Choloy)  i,         ii,  (\W. 

VAL-DES-NONNES  ^Pagoey-derrière-Barioe) 
I,  204.  Il,  262,  600, 

VALIIEY  i,  198,  521,  5G8  (Foucrey),  i35. 
u,  i02,  60t. 

VAEt.KRADE  (AllicytrofT)  n,  <')()!. 

VALLOIS  I,  185  (Bouxièrcs).  ii,  602. 

LA  ^\'.!.TEMDOIM\r.  n.  (îf)2. 

I.A  VAt/l  oust:  ^.Nt  uf-Villai^c)  ii,  602. 

VANDELAINVILLE  i.  14,  59.  u,  265,  602. 

VANDELÉVIl,LE  i,  59  (el  non  Yandelain- 
ville),  m,  249.  Il,  253,  553,  005,  684. 

VANDIÈRES  1,  14,  328.  ii,  79  (Mouloo),  387, 
457,  605. 
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VANDOEt'MlE  i,  199  (Brichambetu) ,  20« 

(Brispaiié^  457,  i99.  ii,  87  (le  Montet),  609. 

VANNECOI  RT  i,  iZi  (Gossuncourl^.  if.  615- 
VANNES  u.  616. 

VAUANC.KVILEC  i.  45.  ii.  97,  617. 
VARiNaiANAUX  (Ansanvillc)  n,  6^20. 
VARINCOURT  (LafleoveloUe)  ii,  620. 
VASPERVILLER  (el  non  VarspervilUr)  n, 
620. 

VATIIIMÉNCL  I,  70,  169  (BoHmi),  361.  n. 

(i2JL 

VAUCOURT  II.  622. 

VAUDÉMONT  i,  105,  225  ,  282,  365,  i52. 
Il,  385,  386,  625. 
VAUDEVILLE  i,  356,  471, 575.  ii,  258, 239, 

ms 

VAUDEVILLE  (Amaacc)  i,  7.  u,  641. 
VAUDIGNY  1.  519.  n.  641. 
VAUDRECOURT  (Arrncaurt)  ii,64l. 
LA  VAUX  (Geruionvillc)  i,  115.  u,  6-il. 
VAXAINVILLE  n,  641. 
VAXY  I.  76.  ÔSO,  i02.  Il,  2:in.  Ci2. 
VECKERSVFLLER  i,  203,  204,  273,  487, 
607.  H,  Ô7,  Giâ. 

VEIIO  1.  0.  50.  666.  n.  644. 
VEISCHEIM  II.  644. 

VELAL\E-EiN-llAYE  i,  18,  436.  ii,  62,  529, 
644. 

VELAINE-SOUS-AMAAXE  i,  7,  205,  248. 
507.  457.  n,  (i45. 

VELAENE-SUUS- VAUDÉMONT  (Véielae^  n. 
255,  645,  654. 

VELLE  (Lalœiif)  i,  104,  105,  498.  n,  645. 

VELLE-SUR-MOSELLE  1,  253,  407.  ii,  49. 
250,  tiiHÎ,  645. 

VENEY  II.  646. 

VENNEZEY  i,  529.  ii,  6i6. 

VERDENAL  i,  156,  234,  436  (GraudseilJe  . 
Il,  647. 

VERGAVILLÇ  i,  24  (Malhmuhl^.  ii,  537 
(SteiDb.-iclit.  647. 

LA  VERMILLIÈRE  (Ballippy)  ii,  6.>5. 

VKRTIGNECOURT  :Puniyn>)  ii.  597,  508. 

VEZELISE  I.  S9.  i:»7.  'itO.  '282.  563  '\à 
Folie).  Il,  ii:i2,  58(),  655. 

VIACELI.E  GripporO  ii,  667. 

vlUEusvii.i.EK  I,  'f.,  y.ii.  Il,  r>r.-. 

VIC-SUR-SEILLE  i,  2«>8  (nurlliccourO,  217, 
253  (le  Cliatryl.  OOfl.  ii,  229,  6C7. 
VIDELANGE  (Gelucouri)  ii,  675. 
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VIECX-UXHEIM  I,  359.  »,  676. 

V1ÉV1LLF.-I:.N-HA1E  ii.  587.  U/.  G7C*. 

LA  VIGNE  (Cirey)  n.  680. 

VIGNKULES  I,  62  (les  Aviols),  223,  612.  ii, 

250.  nso. 

VILCEY-SUR-TREY  n.  587.  U7,  iliJ 
(Saiiilc-Mariff-aa-Bois',  676,  677,  681. 

VILLACOliUT  I.  121.  197.  ii.  6S2. 

VILLE  (OroR-s)  i,  251,  3îi4,  C73.  ii,  238, 
684. 

YILLE-AU-VAL  i,  583.  ii,  684,  689  (Villcrs- 
Ic-Prud'homme). 
VILLE-EN-VERMOIS  i,  6^,  612  ,  720.  ii. 

464,  685  (Saiot-Hilairc). 

Vlf.LKa  f■\^SL^lu>^rrnl^n  ii.  088. 

Vll.l.KR.  ;ijincviil<-;  I,  1:>1.  Il,  088. 

VlLLlr^IlCUUUT  iPacrccmin';  ii .  21)5'. 

VILLERS-AUX-OIES  ii.  220,  254.  689.  750. 

VILLERS-EN-HAIE  i.  53.  249.  ii.  418.  419. 
682. 

VlLLERS-LE-PRUP  nOMME  (Ville-au-Val) 

îu  cm, 

VILLERS-LÉS-MOIVRON  i,  7,  8,  702.  ii, 
6S9. 

VILLERS-LÈS-NANCY  i,  497  (Brabois),  259 
(Clairlieu),  470  (Hardcval) ,  540  (Laoe).  ii,  412 
(Remicourt),  413,  SOj  (Saiat-Sèbaâlieo),  610, 
690. 

VILLERS-SOUS-PRENY  ii,  «7,  606,  607, 
608.  691. 
VILLEY-LE-SEC  i.  91.  456.  ii.  695. 

VILLEY-SAIIVT-KTIL: iNNE  II.  694. 

ViLSBEIlG  it,  278.  270.  094. 

VINTERSBOUUG  n.  57.  ()'J4. 

YINTREMONT  (Abaacourl)  i,  3  (et  non  Vï- 
trimont).  ti,  0U5. 

VIRLAY  [Nancy)  ii,  464,  69g. 

VIRMING  1.  2i7.  11.  0'J5. 

VmRECOUUT  II.  69j. 

VITERNE  II.  098.  744. 

VITREY  1.  7,  105,  225,  355,  435,  M»  (le 
Jard).  Il,  38^  510,  659,  698,  741. 


VITRIMOKT  i,  3»,  223,  321,  389.  ii,  4Î2, 

VITRINfOniT  (Puttigpy)  ii.  701. 
VlTTr.USUOL  UG  1,  aOO.  ii,  701. 
VITTO.NVU.U:  11.  702. 
VIVII^HS  ,Sjrn'l)u(iri;i  ir,  705. 
VIVIKUS  I.  /.(;(•>■  11,  'r.l.  231.  2S.>.  703. 
VOINEMONT  I,  4,  214,  501,  702.  ii,  250, 

rm.  708. 

L  v  VOIVRE  (Glon ville)  ii,  708. 
VOYKK  T.  h.  u,  709. 

VHÉCOL  UT  (Kosicres-nux-Saliaes)  ii.  709. 
VKO.NCOLUT  1,  KJj,  2Hl>,  283,56».  ii,386, 
202. 

VUlSSE  1,  38  (Arlsngc),  151,  314.  ii,  710. 

w 

WALSCtIElD  I.  5,  120  (Beinbacb).  ii,  711. 

X 

XAMMES  11.  251.  712. 

XAMŒY  1,  105.  /i8.<.  542.  ii.  712. 

X1:RMA.M1:N1L  i,  1^7,  i  Vi,  48^,489 
(ce  qui  cooccrne  I/ennuménil],  5.18.  n,  55, 
68.  715. 

XEUILLEY  I.  95.  CS8.  n,  715. 

Xir.OCOlUT  I.  '1H7,,  5:j9,  Iil9.  n.  267,  71i. 

XIRXANGES  (Miiizièrcs-lèa-Vic)  u.  79,  715. 

XOCOURT  II.  710. 

XON  (Les  Ménils)  i,  51.  716. 

XOUAX.\NGE  11.  716. 

XQID AILLES  (Rosièrcs-am-Salipcs^  n.  228. 
716. 
XOUSSE  11.  717. 
XURES  II.  716. 

Z 

ZARBELING  i.  593.  u.  718. 
ZILLING  11.  57.  718. 
ZO.M MANGE  ii,  718. 
ZUFFÂLL  (Lorqain)  i,  614. 
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ABATJCOURT  i,  L  ii^ 

AROœURT  1^  203^  'iii. 

ABO.NCOURT  ii.m 

ABRA3I  (DE  ZiNcouRT,  elc.)     726,  72L 

ACRAIGNE  u  28L  3oZi  384,  iiL  4M.  n, 
39.1. 

ADEXOT  IL  502. 
AILLY  L  188. 

AI.WILLE  (d  )  (et  non  DainvilU)  y,  m 
AJONCOURT  ij, 
AI.AIX  1,  76,  m. 
ALBA  (de  Ville)  ii,  Z2(L 
ALCOUFFE  II,  iô^ 
ALENÇON  II.  60i.  709.  7U. 
ALIX  1^  333^  3C5,  366^  m,        ir,  ÇG2^ 
686.  IfliL 
ALLIOT  6L 
ALMI.NDEH  ijL.  22fî. 
ALNONCOURT  ii,  fiâl. 
ALVAIN  II,  m 

AMANCE  1^  107,  lllIL  136,  22ÎL  ^ 
m.  117.  fioi. 

AM ANGES  Li  Z±2. 

AMELÉCOURT  i,  26,  106^  2^29,  m. 
AME.N0NCOURT  i,  lifL 
AMONCOURT  M,  2EiL 
ANCELLE  I,  55H. 
A.NCERVILLE  i,  264.  ii,  AllL 
.    ANCUERIN  1,  liUL  (Voir  des  Ancherint.) 
ANCY  n,  323, 
ANDERNY  i.  175.  m 
AM)UY  1^212* 
ANERIIOUZ  II,  (m. 

ANGLUBE I,  22(1,  330,  iiiS^  liM.  ir,  265^ 
<07.  U5',  UÎL  1Ç3^  âM^ 

ANGY  I,  90,  m     liL  ^  lia. 

ANTOINE  L  401»,  ZilT.  Il,  29,  ÛLL 

AI'UtMONT  u  i»,  Si,  116,  178^  181^ 
iMi  m  284,  328.  it3.  508,  Bi9.  687,  712. 
7ÏL  n,  C3,'5«5,  ilU,        U7^  m.~m^ 


ARAILLE  IL  2!il. 
ABBOIS  L  112.  M,  21L 
ARDENNE  i,  168,  îi2L 
ARDRE  1,  217,  412. 
ARMAGNAC  i,  liîL 

ARMOISES  (des)  L  L  iL  ^  '-iO,  101.  lU. 
U8,i78,  232,  215,  210.  307,  iI7,  ■<67.  517. 
K18,520,îi86,595,Zii^ii,  25,59,  254.  ilQ. 
i2<.  m 

ARNAULTi,  551, 

ARiNOLLET  i,  256,  493,  hASL  n,  72ÎL 
ARNOULT  n,  267,  382. 
ARNUFLE  I,  ML 
ARQUILLES  l  121L 
ARSONVAL  n,  hA. 
ARTLN  n,  Tôfi. 

ATHIENVILLE  i,  27,  49,  422. 

AURERT  1,  220. 

ALBERTIN  i,  li2L 

AULNOIS  I,  Mi  Mi. 

AUMECOURT  l  iSLL 

AUTEL  I,  34,  IS^     265^  384^  ^ 

AUTREY  I,  L  îî^  ^  Î4fi2.  6flfî 
AVILLER  L  i  177230. 
AVRIL  n,  IlliL 

B 

BACCONVAL  i,  12fL 
BACHELLEi,  m 
BACHOT  I,  2(L 
BACOURT  1,  ZiL 

BAILLIVT  I,  <r.-2,  j07.  263.  ii5.  499,504, 
5:; i,  TOT.  n  ,  240,  230,  295,  519,  m 
BAILLY  u,  452. 
BAISSEY  1,  ifiS. 
BALBANNY  i,  2ZZ. 

BALIGAND,  iogéaieur  cl  archileclc  i,  4B2. 
BALL^TIIER  i,  tML 
B.UN.NEUOT  I,  m  II,  4îia. 
BAiNVILLEhS  i, 
fiARi,ifi2. 
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BARAT  u  îil^ 

BARBARAT  (de  Mazirot)     519^  616^  7M. 
BARBAS        (ou  Barbay),^i,  4M.  ^ 
62,        462.  C2i. 
BARBASANT  u  Sfl2. 
BARBEST  IL  ^ 
BARDIN  I,  ^  2fi2. 
BAUISCOIID,  pciDlre  u , 
BAUlSEY  1,  L  m  iu  ^26,  fiÛS. 
BARNET  1,  B69.  liZ£L  Ui  2iL 
BARONCOURT  ii,  fiÛl. 
BABROIS  t.  305.  i^OP,  72[L  ii, 
BASSAUT  u,  îî2i. 

BASSOMPIERRE  l  37,  ^  IMi  ii^  iZ^, 
300,ô5(Lio^4MxiI2,i73,503,aAîLii, 
258.  r>Si.  7)87.  y21,  751.  755.  7M_. 

BATAILLE  i,  ifiS^ 

BATTIGNY  1^80^11,  ^ 

BAUDE  li  ôl  (au  lieu  de  Landrcs,  2®  coL), 
2ûiL  u,  253^ 'iiX 

BAUDINET  11  3fli 

BAUDOCilE  i,  30,  67,  2?0,  226,  528,  35*^ 

459.  m,  îiM.  u,  giL 

BAUDOIRE  Îi27^ 

BAUDOUIN  u.  iôi.  tt3(L 

BAUDRICOURT  ii,  622. 

BAVART,  peinlre  ii ,  ^ 

BAYER  DE  lîOPPART  i ,  222  ,  228 ,  i04 
4ilL^iL7Lili^226,260,26j,673. 

ÛZ4. 

BAYON  ib  iil,  ^ 

BAZEMONT  n.  ilL  Sîi^ 

BEART  DE  RDBÉCOURT  ii,  fiOfi. 

BEAUCHAMP  ii,  fiSZ- 

BEAUFORT  i,  IS.  214.  532.  5fi!î,  397, 
m.  11.  391.  411.  59S,fiAa. 

BEAUFREMONT  i,  5?^  141,  283.  599.  741. 
M.  19.  272.  452.  m. 

BEAUMONT  u,  73ÎL 

BEAUVAU  I.  62.  505,  507.  530.  3"7.  559, 
3Gi,*2^A*^  *Zî>i  471,473,r^;Ki2,  598. 
641,725,226.  IL  illA.  ^'■rû^m^^ 
416,  461.  524,  525,  b^l^  1)^,  SDl.  :iH5.  708, 
744. 

BEAUZEY  I,  Ml. 
DEHUGNON  L  504. 
BELCASTEL  DE  PERSIILLAC  u.  22L 

BELLAIR  L  ^  IL  ^ 
BELLEAU,  forlificaleur  n,  lAlL 
BELLE-HOUSSE  l  ^ 


BELLE-ROSE  lAQ. 
BENEY  M,  iiifi. 
BERBIER  IL  SÎL 
BERGUES,  forUfiealcur  il  liS. 
BERMAÎiT  I,  90,  214,  535.58S,55I.  u.  Si. 

481,  fm. 

BERNARD  (de  Crévécuamps)  u,  741. 
BERMER  I,       lilS.  u,  606. 
BERRIER  L  ^ 

BF.HTUAND  l  2U0,  KiO,  73n.  74!L  «L 
BFI\T1\AND  DE  LA  CHAMBRE  u,  214. 
BtSSEY  L 
BEULEY  M, 
BEURARD  H,  i32. 
RKURGES  I,  125^  161. 
BEY  L  Z2Û. 
BEZIN  IL  623,  72ÎL 
BIDOS  u  iii^  ILî        383,  412. 
BILISTEIN  1,  2ilL  219,  227,  392,  393,  m, 
422.  6i<L'n.  (i8r>.  C8i.22a. 
BIONCOURT  I,  22,      Il ,  SiiL 
BIRON  u,  îiûIL 

BISSY  L  211,  386,  iiii2.  u,  ÊilL 
BLACON  II.  CmL 
BLAINCOURT  u,  2M. 
BLAINE  LÎilfi. 

BLALN  VILLE  l  IZx  ii^.  212,  246.  27L 
BLAMONT  L  4^  IIL  '"'J.^K  CO,  G7.  î»t,  i:^ 
m,  lin,  liL  ii^  iMi  164^  iZL  207.  gs, 
270,  305,         soi,  423,  440.4g. 
U29,  550.  554.  574.  624.  680.  681.  215.  ? 
55,  250,  256.  287,  288.411.  414.  416.  i^i. 
452.  459.  47t.  528,  6Q(L 
BLANCHARD  k  iiiS.. 
BLANCHECOURT  ii,  Îi44- 
BLr.ICHART  I,  mL 
RLKMFREY  i,  Ltû^  ' 
BLOISE  IL  626. 
BOCK  IL  61. 

lîOCKEMlELM  i,  415,  m,  222. 
UOl  FRAND,  archiiecle  i,  475,  659.  ffiHL 
BOILLEAU  u ,  Z22a 
BOIS-COU UGEON  u,  715^  Zi2. 
BON  L  1^ 

BONCOURT  I,  ISL  IM. 
BONNECOURT  il  4i6,  7211. 
RONNKFOY  il  53iL 
BO.NVILLIERS  l  1S2. 
BORVILLE  I,  122. 
BOSREDANT  u,  461L 
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BcrrAmviLU::  i>,  u». 

BOOGHABB  t,  7Se. 
BOUGONVILLE  i,  181,  530. 
BOLCQ  1,  62,  178,  680. 
BOUILLON  MLLE  i,  181,  m,  n,  H46, 
BOULAY  I,  380. 
BOULLAN  I,  413. 

BOURClEll  I,  59,  «99,  SOI,  790.  u,  W,  4U, 

BIS,       m  s,  726. 

BOUUDUXf^E  II,  *71. 
BOURGEOIS  1,  2U,  SU, 
BOURGOGISE  i,  35.  89.  ii,  8117,  U%  Wi, 
699 

bÔdrlémont  1, 188,  m,  m,  sol  u. 

BOURLON  I,  5i;>,  GIO.  it,  700. 
BOCTILLIER  i,  200. 

BOUVBT I»  401,  481,  5S7,  ^77,  078,  m. 

n,  510.  6(S,  C8G,  709. 
BOUVIER  I,  365.  ii,  089. 
BOU VIGNY  ir,  2G:î. 

BOUXIÉRES  I,  7,  '2%  j9,  m.  229,  300.  ii, 
606. 

BOUZEY  I,  67,  m,  m,  409.  Il,  440,  461, 

462,  7(K),  708.  733,  741. 

BRA€IIET  II,  727. 

BIUCONMEU  II,  53,  Ud. 

BHAUBACH  t,  44,  486,  808,  577,  739  (soos 
le  nom  de  Drubach). 

BUEMONCOURT  i,  199.  ii,  63,  684. 

BRENES  I,  1,  377.  ii,  232. 

BRENON  I,  îi/  î. 

BRESSEY  I,  517,  734.  il,  438,474,754,749 

hlUlTKS  I,  131. 
nULl'ON  II.  m,  725. 

UHEXEV  yieui-itirti  le  luc'iue  <|ue  Dresscy  ?] 
t,  417,  514,  685. 

BRICIIA.MBE.\U  I,  200. 

BlUr.Y  11. 

BlUGEor  II , 

BIUO.N-BARUUIS  i,  ù^,  179. 
BRIONNB  II,  620.  « 

BKIOT  II,  m. 
BUIQUANT  I.  yOS. 

BRIXEY  I,  i'ô,  143,  214,  282,  <>ë2.  ii,  633. 

BUOCES  I,  i>9. 

Bhocos  f,  m. 

BUODIKR  I,  182. 

fiaoM  1, 71%.  Il,  m. 


NOMS  DE  rAMUiLES. 

BROME  I,  txU. 
BROUILLATTB  i,  SOS. 
BROUVILLE  I,  66,  SOS.  ii,  596. 
BROUVILLER  1,203. 
BROVILLIERS  i,  134.  ii,  519. 
BRULÂNGE  II,  715. 
BRULARTii,406. 
BRÛLÉ  il,  419. 

BUCHE  (peatrèlre  le  n4iiie  Dn^Bwhetf) 

,  234. 

BUJ^FEGKICOURT  i,  271, 
BUIf  ANGE  II,  7S9. 
BURTnELii,745. 
BUSSELOT  I,  S84.  ii,  396,  743. 
BUSSEiNNE  i,  104,  507.  ii,  7^. 

c 

CABA  I,  138. 
CABOUILLY  II,  400. 
CACUEDEMER  (de  Vassixont)  ii,  735. 
CACHET  1,  S3S. 
CAILLOUX  I,  584. 
CALAIS  DE  LA  BABBE  II,  465. 
CALnOTI.V  I,  .'il 7. 

CALLOT  I,  95,  lio,  lii7,  518.  ii,  666. 
CAMILLT  1, 189,  861. 
CAMPOBASSE  I,  SOI,  SSI. 

CANOX  I.  ÎÎ70.  If,  fi'iS. 

CiVRDOX-VIDAMPIEHHE  i,  106,  2'i9.  îi, 

552,  6U4,  729,  744.  (Voir  aa  mol  VkUm- 

pierre.) 

CARELLE  I,  598. 
CARLLNFORD  ii,  5SS,  540. 

CMIQUOIS  I,  31. 
C.\SM:L  II,  .i2l. 

C.\SiEL  {Dt  ChbVficoEtjR)  il,  731. 
CASTRES  I,  66,  5S1,  40^  457.  a,  7,  00, 

263. 

CATOIRE  II,  415,  731. 
CAL  DON  I.  721. 
C\UDOï  II,  419,  73S. 
CAUBIËNIL  f,  114. 
CniNTUEY  I,  214,  447,  57», 
CELLES  1,  'J27.  n.  528. 
CF.IU-  HEim  îi,  Sb'ÎJ. 
CLUA.VÏ  II,  iéli.  (Voir  an  moi  Sirnay.) 
CBRVERES  I,  82il. 
CERVOLLES  I,  St6. 
CHABO  1,389,731. 11,460. 
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CHAUANAY  l 

CHAILLY  II, 

CHALIGNY  L  21]L 

ClIAUGNY  (les),  fondeurs  u  212-  lfi2- 

CIlAMAGiNE  L  88.         IL  «ii^ 

ClIAMULEY  L.  il^^  iZiL.  ^  4Mj  «21, 
575.  Ziia.  II,  61,  77,  257,  587,  715, 
752. 

CHAMBUEY  l  27^  1^  !L  filifi- 

ciiAMPÉ  ti,  emL 

CRAMPBvNOlS  L  25^  366i       u,  9,  6^ 

aiAMPIER,  médecio  58^ 

CUANTAL  (la  mère)  ii^ 

CIIAPPÉ  i^  2a.  ZÎL. 

CHARLES,  archilcclc  u 

CHARLES 

CHARMES  L  4i2^ 

CIIARNEY  n,  fiflfi. 

CHARPENTIER  (de  Neuvbon)  ii,  7ZL 
CHARUEL  1^  fîôîL 
CHARVET  L  ^ 
CHASSEL  1^ 

CHASSEL,  sculpteur  IQîL 
CHATEAUNEUF  ii^21KL 

CUATEL  u  iMi  504^  ^  «Li 

CHATELET  (du)  i,  51.  59.  m,  170.  197. 
215.  229.  259,  2i(i,  5(1 1.  IZi,  ^iôG^  iiilii.  n. 
ion,  lis.  iOl.  4-2i,  Uî».  4C5.  g05.  Ci7.  rô-j. 

757.  zaa. 

CHATENAY     Hi.  m. 
CUATENOY  u  5^  Mi  58L  ZUT-  iL  112, 
BIP.  6<5.  2iiL 
CflATHXON  L  222-  ij^  ^  lifiiL 
CHAUMONT  i^  25i^  â2(L 
CIIAUVENEL  u      4Z*  II ,  228^  ZliL 
CHAVERSON  j,  iU, 
CHAVIGNY  254. 
CHAVINOT  1^  r,  512. 

CHERISEY  1, 18£,  4!3i  JiM.  II.  75^  2S7.584. 

CHÉRON,  grarear  i^  280 
CHÉRON,  ptiolrc  L  (i^iIL 
CHËSNOIS  (du)  l  4M. 
CHEVRY  u ^ 

OiOISEUL  L  3L  2i6,  363,  612,  701 .  ii ,  52, 
250.  m. 

CHOISSY  IL  iiâ. 

CHRISTOPHE  L  ûlL 
.  CHUPPLN,  peintre     1C2,  S2(L 

CIRCOURT  IL 


NOMS  DE  FAMILLES. 

CITOM ,  ingénieur  ei  forliftateur  l  29Lj. 
Ii9. 

CLÉMENT  (db  TasiLis),  poète  il^MI 
aÉMERY  L  243. 
CLERiMOiNT-TONNERRE  l  ^ 
CLÉRON  D  HAUSSO.N VILLE  i.  128.  ALl 

CLÉVANT  L  ML  2Zfi*  »».  ^ 
CLÈVES  M,  21)^ 
C0ELU-DE-R01  ii,  40^  72îL 
COLETTE  (sainte)  ii,  5ZJL 

COLIN  IL  29^  Zlfi  (DE  BÉNAVILLl). 

COLLENEL  l  UIL  iL  ûl. 

COLLIGNON  L  ^  IflÇi  251,  7j}%7£^\\, 
6S5.  690.  728.  Z44*  (Voir  aux  moli  MalUk) 
et  Silttj.) 

COLLINET  DE  LA  SALLE  ii,  415, 

COLORD  DE  LINDEN  i.  165.  m. 

COMARQUE  II,  SM. 

COMBE  (DE  VlEBME)  IL  ZÛ(L 

coMEAu  II.  m 

COMPEVILLE  I , 
COMTESSE,  peintre  il  IUL 
CONDÉ  L  MIL  iiâ- 
CONDIMIOWE  IL  fiifi. 
CONS  L  59,  ti2. 
CONTRISSO.N  liLL 
CORBÉ  L  L  577,  âliL  n,  232. 
COSSU  u        \li  394i  2ilfl. 
COSTE  L 

COTTIG.NON  L  ^     80,  8L 
COUCY  IL  C2â. 
COIIET  DU  VIVIER  ii,  Ii3. 
COULON  n,  2iL 

COURCUL  IL  205,  592^  525^  Z2iL 
.   COUVOiNGES  IL  fifiS. 

CRALNCOL'RT    I.  1.  Ug.  ML 
BU.  B8f .  B84,  fiSÎL  u ,  48,  4^  251, 537^ 

CRANTZ  L  ^ 

CRAON  L  25L  3?«2  457,  m,  ÎSLL  ili^ 
46r,  ffl'i.  6oj.  (Ltl. 

CUEllANGE  L  76^  UL  228,  513,  g7«, 
IL  69,  77,  91,  226,  268,  K58.  ^'oO,  ^ 

ciiEMîÇH  L  fiai- 

CRESPIN  L  iiû2. 
CREU  I,  ill. 
CRÈVECOLI  II  II,  415. 
CREVES  L  li82. 

CROCK  (les),  peintres  etscoipleor  m,  iMJ??: 
CROISET  1^  4S2. 
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CROÎSMARE  I.  257.  m.  »,  m 

CROPPE  II ,  6i. 

CROY  i^m^^  ^  MIL  u,  yij  m 

CRllSSOL  D'UZÉS  l  ^71. 
Cl'EUILLET  I,        478,  214,  22L  w.  229, 
<0.  Ut.  gQj.  C95.  708.  726.  7M. 
CLNY  I.  SOI.  Il,  720. 
CUREL  1^  (L(Voir  au  mol  llennequin.) 

CUSTINE  L  iii         259,  iii,  iôi^jUL 
ItiLii.  76.  SI7.  g2i.75S.  ZiS^ 
CYFFLÉ,  sculplcur  644. 

D 

D AILLE,  écrivain  ii,  fiÔL 
DAI.HALV  IL,  5L 
DALLYi,  JUL 
DALPIIIN  L  m 

D.\MELEV1ÉIŒS  i.  A9.  96.  27<.5«6.  m 

DAMO.NDANS  n,  42fî. 

DAMPIERRE  ij  MIL 

DAHDENOIS  LSIfL 

PARNIEULLES  r,  lU,  ttli. 

DAROT,  chirurpien  l  213. 

DATTEL  I,  2^  219^  TiiZ 

DAUDINET  I,  ûliL 

DAUPIILV  (le)  il  SL 

DAVEiNNES  3IiL 

DELTORFF  DE  PRADIGNE  ClIS, 

DELTRATTE  i,  m. 

DERUET,  peinirc  n,  âÛL 

DES  ANCIIKRINS  l  551.  (Voir  Anchcrtn.) 

DES  BARRES  ii,  4Ç0,  fiM. 

DES  BOUDES  i.  2tfj,  505.  417.  m  ii.  62. 

DES  CAMCS  2mL 
DES  CHATEAUX  i,  G25,  1 1,  474,  M^L 
DES  FOURS  I,      i»Oi  15«,        248,  555. 
05.  11^53, 

DES  HAZARDS  i.  148.  232.  ii,  MIL 

DES  JARDLNS,  arcliilecle  i^  m  ii^  28i 

DES  MARQUES  ii ,  ^ 

DES  MASURES,  prédicanl  ii,  485. 

DES  MOl.NES  I,  4Ç,  liS.  u,  B2fL 

DESNOYERS  DE  RROCHAINVILLE  i^  686. 

DESODI  DE  VILLERS  ii,  41iL 

DESOURS,  dessinalenr  de  jaçdios  i,  408. 

DESiEUILLETS  1^726. 

DESPREZ  I,  482, 

DES  ROYERS  i,  372. 


DES  SALLES.  (Voir  au  mot  Salle».) 
DES  SIGNO.NS  u, 
DES  TRAVAUX  iliL 
DEUILLY     4^  538,  574,  5ÛL  !L  385.  460. 
353,  713, 
DEUVE  11,  33, 

DEUX-PONTS  1,  20,  21^  247. 404.  «94.  m 
II,  265.  Z1!L 

DHUR  DE  TESSIÊRES  55^  242  (soas  le 
nom  de  <\'Eurre). 

DIDELOT  i.^Ji7- 

DIDIER  I,  iiiS. 

DfEU-AMY  1^  ilL  129,  364,  m  n,  TûL  , 
DLNAND  I,  .m 
DOLMAIRE  11^26. 

DOMBASLE    5]^  U4,  22^  268.  299.  500. 

505,  50 i.  575.  4t7.  2M. 
DOMECKER  42iL 

DOMMARTIN  i,  415.  471,  »44.  59L  n,  251, 
2S7.  21)8. 
DOWREMY  22. 
DO.NCOURT  II,  m 

DO.NtQUER  DE  TSSERROLOFS  u ,  fiSZ. 
DREUX  I,  452. 
DROUART  (db  Lezey)  ii, 
DROUIN,  archilecle  cl  sculpteur  i,  22ÎL 
177.  452.  661. 
DROUOT  n,  6L  475. 
DU  HARAIL  u  742. 
DU  BOULLAY  n,  i^L 
DU  ROIS  i,  265.  II.  TAi^ 
DU  BOURG  i,  3S4.  u ,  êM. 
DU  BUCHET  L     4L  200,  739. 
DUC  n,  MIL 
DU  COIN  II,  74j, 
DU  FAY  L  L      3782  232,  2fi2. 
DU  FORT  II.  2f).  2-25,  75L 
DU  FOUR  u,  ûii5. 
DU  GAILLARD  1,  469.  ij^  Zifi. 
DU  GÉANT  n,  iifil. 
DUGNY  L  156.  m. 
DUHALT  I,  4M.  n,  SL 
DUHAMEL  a,  fiÛH. 
DU  HOMME  I, 

DU  UOUX  1,  218,  219,  686,  752  (dr  Vio- 
m^.ml). 
DU  LYS  n,  41fi. 
DUMAS  I,  iZÛ. 

DUMAST  fGt  snBiER  de)  i,  SM. 
DU  MÉNIL  \^ 


TABLE  DBS  —  771  — 

DU  MOUUN  1,373.11,709. 

DUN  I,  5'{,  5:^6,  ÔGU, 
DU  PASQUIER  II,  45a,  7^» 
DUHLESSY  II,  226. 

DU  PUÉ  I,  263.  11.  692,  708,  735,  7il. 
DO  POY  I,  SI9,  SOS,  m.  Il,  837. 

DURAX  II,  7i'i. 
Dl'Ul  OHT  II,  601. 
DU  SÂUiXY  11,  2»3. 


NOMS  DE  FANIUES. 


E 


EINVAUX  I,  320. 

£IN VILLE  1, 165,  IGU,  Ut.  Q,663« 

ELTZ  1,  707.  H,  39S. 

EL  VERT  I,  481.  il,  57,  TM. 

EMEROT  11,  235$. 

EMYET  II,  71  r>. 

ENNERY  II,  4^. 

BPPESf  STEIH 11,  68.  ^ 

ERNECOURT  i,  lli.  ii,  415,  SU,  691. 

ERVET  II,  727. 

ESCAMUISIER  i,  415,  557. 

ESCÀUDEL  II,  il9. 

ESSEDFFT  h,  737. 

ESSEX  i,  182. 

ESSEY  I,  31,  45,  307,  mo,  G77.fi,5i8^6i8. 

ESTABILl,  îngvuiour  i,  iiô7. 

£STERIL\ZY  i,  389.  ii,  740. 

ESTE  1, 114. 

ETIENNE  II,  608,  609. 

EUnirOURT  I,  71 '3. 

EtSRERQUEiN  DL  iiUilOGEH  i,  739. 

EVRÂHD  11,  735. 


PAfiBRT  II,  593. 
FAGOTIN  1,418.  n,  727, 

FAIELONiVET  ii,  {H. 

FAILLY  I,  4H7.  ii,  59U,  008. 

FALCOiNNET  i,  182. 

FARGÉS  11,  731. 

FALKENSTEIIV  i,  49,  14^. 

FARNONCOURT  i, 

FAUCOGNEY  i,  207,  276.  *J'0,  681. 

FAUCOMPIEURE  i,  i,  582,  ii,  701. 

FAULQI]£T  DE  VlC  i,  339,  366.  ii,  351. 

FATS  II,  401. 

FÉCOCOORT 1,  338, 440.  a,  838,  833, 888, 
656. 


FEUGNT  1, 179. 
FÉLIX  II,  692^. 

FÉNÉTRANGE  i,  1, 13, 21 ,  23, 27, 159,  » 
328,  340,  580,  382,  440,  486,  .'-aS  711 
586,  616,  715.  u,  48,  414, 250,  251,iji,^\ 
421.  533. 

FÉRIET  I,  7,  801,  732.  u,  297,  394,  i%, 
53t.  618,  020,  708,  72t.  735,  743, 74?, 741. 
FÉUION  DE  Vie  I,  50. 
FÉRON  u,  699. 
FERRAGES  i,  58.  48. 
FIQDÉHONT  i,  59,  67, 484.  ii,  785. 
FISSON  I,  707.  II,  58. 
FLAVAUCOURT  i.  643. 
FLAYIGNY  i,  215. 

FLÉYILLE  1,  4,  305,  378,  501,  508.  u,5i 
H4.  418. 

FLIGNY  11,  407. 

FLOiNDRES  i,  415. 

FLORAINVILLE  ii,  444,  689» 

FLORANGES  u,  24. 

FLORT  1,53,  348. 

FOISSY  11,  ifù;. 

FOLLER  II,  299,  530. 

FONTAEAUT  i,  51,  94,  460. 

FOME.NOY  I,  444,  282,  422,  424.  D, 
385,  390,  445,'833, 606, 683. 

FONTEU  1.  416. 

FO.XTOY  1,  :i07. 

FOHŒLLES  i,  363.  3C6.  »,  635. 

FORGE  (Jeau  de),  arcUiiecU  ii,  121. 

FORVILLB  1,  987. 

FOUG  II,  297. 

FOUI.N  DIFAYS  i,  232. 

FOUQIET  I>E  EA  ROUTTE  i,  245,  615  ii. 
8,  9.  21,  475,  5U9, 

FOURCHiBN  II,  68. 

FOURIER  (l«  B.  P.)  I.  501 .  ii,  561, 567. 

FOURIER  (DE  Dacoubt)  i,  493.  u,^,^ 

FOURIER  ^.DE  DouiAiEB)  u,  523. 

FOUaiEA  II,  744. 

FOURNIER  I,  37,  47,  C4,  237.  a  «k** 
11,523,736,738,741. 

FOl'R.MER,  oicJecia  ii,  363^  267,96i>i» 

FR.\iN(:  I,  421».  08  U 

FRANCE  I,  495. 

FRANCn&lVBCHJRG  u,  403, 

FRANCHEVILLB  (Pimde), 
1,  376. 

FRANÇOIS  1,  707.  u,  273. 
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FRANCON VILLE  i,  ^77. 
FRÈGE VILLE  ii,  (i8a. 
FnEGMÈRE  I,  lia. 
PREHIK  11,  S27. 

FRESNEAU  i,  349.  416,'  712.  ii,  m,  418, 

419. 

FRESNEL  II,  247,  384,  655. 
FRETIGNY  i,  285'.  ii,  258. 
FREYAIOXT  I,  252. 
FRIANT.  archileele  ii,  949. 

rninouRG  i,  18$.  u,  425. 

FKIZON  I,  2<*. 

FROMEiNT  I,  47. 

FRONSAC  H,  404. 

FROULLAYii,466. 

FURSTBMIIEKG  ii, 

FUSSET  DE  UEIf  RESSERIIB  n,  465. 

G 

GAILLARD  i,  18.  ii,  82, 68. 

GALÉAN.  ingénieur  if,  148, 149. 

GALLAND  i,  90,  UOl. 

GALLO  I.  'iôi,  2«C,  581,        u,  263,  685- 
GAILVJVCIÈRES  u,  «24. 
GARIVIER  f,  499. 

GATINOIS  1,  ^n:;,  2i8, 319, 339, 483, 686. 

tt,  i9,i\l,60\  642. 
GAUTHIER  Ji,  708. 

GAUVALN  I,  220,401,         t>10,  721.  ii, 
475,  756,  743. 
GAIIVALV,  sculpteur  i,  170. 
GELLE.NO?(C0UAT  i,  6.  n,  411,  3S3. 
GENEST  I,  41. 
GEiMCOUAT  I,  468. 
GBNIN  I,  791. 

GENNBS 1, 6S,  361, 416.  ii,  49,  SB8,  989, 

890. 

GëNNETAIRE  I.  7,  G86.  ii,  228,  4C2. 
GEOFFROY,  médecin  ii,  57. 
GEORGES,  carme,  architecte  i,  4i0. 
GÉRARD  I.  914,  873.  ti,  93. 

CERBÉVILLER  I.  46,  '271,  "77.  m,  S28, 
574,  686.  II,  21),  2:ii,  409,410,  826,  «44,  624, 
715.  (Voir  au  mol  VVfsw). 

GERLET  I,  23,  252,  ii,  52,  124,  412,  4*7, 
486. 

GERinNT  1,  136.248,339,384,387,413, 
454,  462,  Î575.  ii,  60,  10ÎÎ,  Îil8,  «53,  Îi5'6, 633. 
GÉROLTZEGK  i,  49,  142,  808.  u,  231. 


S  —  IHOMS  DE  FAMILLES. 

CICTfEY  II,  451. 
GILHERT  II,  729. 
GILLET  1,  520.  II,  728, 
GtLLOT  II,  61. 

GtRMOJVTi,  737.  n,523.  ' 

ni R COURT  u.  .451. 

GIRONCOURT  i,  464»  832.  ii,  4S4,  80S. 

GLFSS  I,  807. 

GLLVSEiNOVE  ii,  462. 

G0 1,  339.  II,  49,  297. 

GOAILT  DE  MOi^TARAH  il,  481. 

COEURY  n,  61. 

GOL  DE  B18IANA  »,  442. 

GOMBERVAUX  i,  465,  227,  417,  628,  706. 
Il,  471,  608,  6îi5,  702,  703,  728. 

GOHER I,  390. 

GO.VDREVILLE  i,  523. 

GORZE  (Jean  de),  peintre  ii,  162. 

GOLDONCOURT  II,  686. 
'  GOUET  DES  BOURBES  ii,  457. 

GOURCY  1, 148, 336.  it,  368,  733. 

GOURNAY  (Gronaû,  Onnmaix,  Gromix) 
I,  52,  67,  110,  429,  220,  236,  245,  4r>,  464, 
51».  581,  m,  656,  715.  u,  62,  80,  247,  298, 
584,  410,  606,  6(>8,  729, 

GOUSSY  I,  328. 
GOUY  I,  725, 

GHAFP16NY  (U"*  d«)  i,  389. 
GRALZ  u,  386. 
GRAMDJBAN  i,  488.  n,  734. 

GRANDMO.NT  II,  724. 
GUATA  (David,  ÂDtoinc,  Benoît,  Je.iQ  et  AI- 
)>crii,  architectes  i,  429.  ii,  339,  340,  665. 
GRAUX  1,  725. 
GRAVEL 1, 498. 

GREISCBE 1, 381,  618.  n,  474,  848. 

GRENETTÎ,  peÎDlre  if,  689. 
GRESSET,  peintre  ii,  163, 
GaiFF£4N£TAD  i,  214. 
GRIMAliDT  1,  483. 
GRIKGORE,  poète  i,  639. 
GRISOT  I,  125. 
GROMNGUE  i,  43.  * 
GROSNITfl  f,  227. 
GUELDOFF  ir,  683. 
GUELDRESi,  179. 
GUÉ!fARD(leP.)i,88l. 
GUÉRARD  1,  284, 288,  804.  n,  709, 
GOERUf  II,  88. 
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GUERHANGE  i,  44,  54,  318,  480,  583,  696. 

ii«  8S,  m»  m,  6». 

GUIBAL,  sculpteur  i,  610. 
GUICIIARD  II,  4G2 

GUII.RERT  (de  Pixeiiécourt)  ii,29j,  S05. 
GUILLËMLN,  professeur  à  rUoivenllé  de  PmI* 
l-lfonsson  it»  392. 

GUILLEMI.N  II,  29. 
CUIONVILLE  II,  465. 
Gl'IOTLN  I,  334. 

Gt  lSE  I,  385,  714.  ii,  392,  407,  437. 

GinrON  t,  8t7.  ti,  748. 

GUTOT 1, 283,  803, 61Z  ii,  803  (bi  Saint- 

Remv). 

GUYOT  {DE  CRévicBAUPS)  u,  741. 

H 

IIABILI-OX  1,  H, 
IIABOI  DANCiE  i,  680. 
UAGUGNES  11,  592. 
BAGUIG.NT  11,  499. 
BAILLECOURT  ii,  393. 
HALDAT  11,  591. 
HALTERMANX  ii,  728. 
HANNONViLLt  u,  696. 
HANGS  1, 94,  893. 

IIANZELET,  cluilcn-rnpl.r  !i,  "22. 

HAHANCE  I,  l  iO,  'J'.5.  ii.  471. 

îlAUArCOl  UT  I,  27,  33,  41,  59,  103,  409, 
110,  142,  148,  i6a,  199,  217.  219,  229,  245. 
349,  381,  388,  SOU,  804,  807,  318,  377,  388, 
412,  414,  43a,  440,  477,  48i.  5Î2.  Îî75,  585, 
598,  614,  729.  ii,  26,  .M  .  Uî:;,  ^VJ,  2:)8,  268, 
4H,  440,  465,  828,  833,  6U4,  606,  684,  696, 
713,  755,  743. 

HARCOURT  11,  586.  n,  848. 

HARDY  DE  VIIXEUR  n,  727. 

HARMAND  i,  218.  ii,  730. 

UAROUÉ  1, 47U,  471, 545, 871,  613.  ii,  236, 
257,  424,  533. 

HATTiGNYï,  814. 

HAULTi,  31. 

HAUIZE  DE  DIEVELICn  i,  233. 

HAUSSONVILLE  i,  67,  Ori,  «Mi,  V2l,  227, 
271,  505,  507,  515,  550,  558,  575,  574,  577, 
469,  474,  559,  571,  580,  «II,  614,  716.  li, 
28.  29,  54,  253,  279,  395,  432,  459,  460,  461, 
473,  477,  483,  526,  555,  586,  896,  683,  684, 
7UI.  (Voir  an  mol  Ctéron.) 


HADTOY  (DU)  1,  343,  988.  n,  338. 
HAUZEN  n,  899. 

HAlTRÉ  I,  367, 381,  616,  617.  n.  91,  m 

251. 

HA^LAIRE  II,  511. 

HELLOT  I,  54,  368.  ii.  238,  245,  288,  216. 
*848, 

HELHESTADT  i,  138,  333,  247,  808,  577. 

584. 

UENAIID  I,  168.  u,  693,  716,  726. 
HENN£QUI2f  (m  GttUiiDircoirRT)  i»  6«  481. 
.    HENNËQGIN  (pb  Gvut.)!,  397.  u,  40B»  73&. 

752,  74fî. 
UEX.XC/.FL  il,  727. 

HENRI  I,  46,  55,  493,  SOI,  503.  ii,  251. 
IIEXRIET,  peiDlrc  u,  163. 
HÉRANGE 1,  33, 486.  u,  431. 

IIKIÎAUDFX  I,  721. 

ilEUBEVlLLER  i,  56,  94,  52G,  S84,  38^ 
389,  ViG,  4(ii,  m,  574.  ii,  34,  G48. 
HERBILLON  i,  687. 
BÉRË,  orehiiecte  i,  701.  n,  269. 

BÉRIMÉMI,  I.  :>Si. 

HEU  II.  2Ô%  233,  '263,  387,  617,  676»  iH. 
IIEUDICOl  UT  u,  292. 
lULLAlRE  i,  541. 
BILLOT  1.  483. 

HOCQUET  DE  SAINT-LÉGER  II,  319, 611. 

IU)I:M1>LE  II,  254. 

llOFf  ELIZË  i,  851,  683,  707.  n,  588,  673^ 
693,  723. 
HOMBOURG I.  328,  933. 
HON.XELSTEIN  i,  208.  ii,  474. 
HOUPREVILLE  i,  88,  500,  601. 
HOUÉCOURT  ir,  386. 
UOURIÉRËS  il.  iul. 
BOBSSBT I,  837. 
HOUVES  1,  ÔG'J. 

nUMBERT  I,  172,  227,  322,  484,  n.  TOI. 
HUMBERT  (de  Tokkoy)  u,  511,  556. 
UUMBEKT  (de  Girecoibt)  ti,  518. 
BCmOLSTEIN  I,  233, 247,  463.  ii,  28S,  381^ 
686.  Il,  710  737. 

nURAUT  (de  MonANmu)  t,  516. 
HURBACUE  II,  529. 

IIUYN  I,  516,  540.  u,  259,  402,  417,  «6^ 
693,  731  (DB  Ratiui). 

I 

IGNEY I,  814. 
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iGs\  1,  mu. 

LNGUELQUESSE  ii,  293. 
ISSEHfiOURG  I,  90,  S17,  499.  ii,  093. 

J 

JACOT  (i»B  yAUCOtn.Bims),  architecle  ii,  38S. 

JACQUARD,  peinire  i,  6iÛ. 
JACQUART  I,  417. 
JAMAIX  I.  r,i7. 
4A51ETZ  II,  70-i. 
JANKOWITZ  I,  182. 
JANLViu  402,  615. 
JAUCOL'RT  II.  G90. 

JArr  NY  1, 178, 215,  517.  70*.  m,  25,  295, 
/iiO,  (loti. 

JEAN,  pcin(re*Terrier  it,  S4. 

JEAPiDEIiAINCOURT  i,  I,  93,  23S,  377, 
B18.      II,  /.99. 

JKUU.ME  (an  îi  i  tî.-  Uiérôme)  i,  720.  ii,  77. 
JOBAL  II,  519,  OJti,  742. 
JOBARTS  («ta)  n,  j97. 
JOINVILLB  I,  99,  204,  214.  ii,  m,  553. 
JOLY  I,  227. 11,  S2l,  709,  73B,  741. 
JOLY,  peintre  i,  701. 
JOLY  (de  Mohey)  h,  51,  03. 
JOUARD  (ou  Maigsou)  h,  00. 
JUSSIÈBE  II,  609. 
JUSSY  I,  67,  359.  ii,  «5,  829. 
JUVRECOURT  i,  47,  t04, 379.  ii,  671»,  710, 
720,  743. 

K 

KEIFFEIL  (de  Saint-Poi.)  ii,  727. 

RKM.Y  I,  551,  721. 
KE.MKMTS  I,  3(i8. 

KIECLEU  I,  541,  445,  B25.  ii,  48,  396. 
KIRBOURG  il,  9t, 
KIRSIIBERG  I,  55S.  ii,  231. 
KLEIN  I,  527. 
KIJ'INIIOLTZ  11,  730. 
KLUFSÏEIN  1,  103,  250. 
KROBSSB II,  690. 

L 

LA  BAST1DB  1,688. 

LA  BAUME  1, 686.  ii,  51. 

LABBÉ  I,  366,  480,  541  (de  BiAVnivOKT), 

720  (du  Rouvrois),  744. 

LA  CHAMBRE  i,  56,  94,  507  (voir  Berlreod). 


7  —  NOMS  DE  FAMILLES. 

LA  CUATEIGNERAY  i,  CSG. 

LA  CHAUSSÉE  i,  271,  515.  n,  713,  74». 

LA  CREI7VE  i,  581. 

LA  CROIX  il,  25. 

LA  DOI  lî AUT  11.  720. 

LA  FERÏE  I,  37,714.ii,301,450(UFBiit^ 

LA  FURÉT  I,  m. 

LA  FORGE  1, 100. 

LA  FOSSE  I,  62.168.179,894. 

LA  CALAlZlKflEi,  110.253,  613,  701.  Il, 

5.i,  'i:>{),  231,  13 i,  536. 
LA  GÉRARDIÈRE  ii,  290. 
LA  GRANGE  i.  S56,  460. 
LA  GROTTE  f.  493. 
LA  HAYE  I,  1^9.  ii.  384. 
I-A  HAYE  (o  Andklot)  h,  736. 
LAUÉVH.LE  I,  534. 

LA  UIËRE,  archiieclc  i,  tii,7,  295,  594.  637. 
662. 

LA  nrTTEUIE  II,  523. 
LA  jailli:  I,  187,  216,  261. 
L  AT.  A  A 1  )E  DE  VERiXOiN  i.  731. 
LALLK.MAND  i,  220. 
LALLEMENT  1,554. 
LALO  UETTE  1,618. 
LA  MAOELALNE  (de  Ra«fy)  I,  696. 
LA  MARRE  ii,  459. 
LAMBEL  1,361. 
LAMBERT  i,  580. 
LAMBERTITE  i,  409,  538. 
LA  MOTHE I.  94,  359,  370, 553.  ii,  63, 265. 
385,  605. 
LA  MOUSSAY  i, 
LAMPOUGNAN  i,  381. 
LANÇOir  I,  42.  il,  419,  725,  735. 
LANDAVILLE  ii,  642. 
LANDRES  I,  4,  67,  21i,  5^^.  ii,  249,  606. 
LANPSPERG  I,  18i,  .m,  487, 
LA  iNEL  VKVlLLK  ii,  tHU. 
LAKGSTEIN  I,  36»,  419. 
LANNOY  i,  488. 
LA  NOUE  I,  183. 
LA  PALIOTTE  ii,  603. 
LA  PERRIERE  ii,  474. 
LA  PIERRE  1,018. 
LA  POMMERATE  n.  511,  900,  557. 
L'ARCHER  I,  515. 

LA  ROCHE  i,  138,  485.  ii,  61,  474,  750. 
LA  ROQUËFEUUJj;  i,  389. 
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LA  RUELLE  i,  31^  UO,  370,  m  ii,  58, 
837,  6S2. 
LASCKRE  II,  222. 
LA  TAXr.  1,  8L 

LA  TULU I.  S5.  m.  HO.  m.  m,  179. 

7il.  Il,  Tjj^  2(iH^  202^  ôTÇx  UÎL 

LATÏIKK  L  SrÇO,  ZSL 

LALJilIi»  M,  4111. 

LAINOY  n,  25i. 

LAUl.KNT  L  2110. 

'LAt'VKrt.MÉllI-:  M,  42IL 

LA  VAL  (Art  Vallf)  i_,  72iL  37<L 

LA  VALLliC  u  ^  ^  ^^«O.SaG. 

Z3i     2^  yo(L  lilL  fillL 

LA  VAUX  L  58,  ÎKL  LAO^  ^ji,  2SIL  n, 

LAVELINE  I,  307^  575^  li24. 

LAY  I,  iliS. 

LE  BAS  IL  229^  ZilL 

LE  BÈGUE  b         301,  413,  m,  43»^  5Z3. 
n,  «i,        2jO,  MO^        64».  (iSÎ.GGS.  Cm. 
LE  BOKUF  I,  Zni.  11^  295,  696i  2112. 
LE  BOUTEILLIER    ilT.  ii,  fiL 
LE  BRUN  I.        4^  ^ 
LE  CHAiNr.KUR  il  6Û2. 
LE  CIIESNKI.  u  iliS. 

LE  CLEKC  I,  Ai,  280,  TDfL  ii,  299^  4C2, 
702.  Z^iiL 
LE  CLERC,  peiuirc  il  2ûL 
LE  CUEULX,  ii»};éiiieur  l  552.  ZâT. 
LE  DUCILVr  IL  filtlL 

LE  FEBVRE  l  ^  i9ÎL  n,  45L 

LE  FEBVRE  (de  Montjove)  l        n,  llL 

LE  FEBVRE  (ok  Saint-Geiimain)  l  ^ 
!>7(».  IL  220,  430,  iliL 

LE  c;  A  STI  LUI  ER  n,  2^2. 

LE  r.OULLON  IL  75»,  ZM. 

LE  (iRAND  L  252,  430,  ail.  il  53,  408, 
21L 

LEIIÉVILLE  L  1^12. 

LE  HONGRE  L  fiîL  [li  3111L 

LEMAINVILLE  l 

LE  MARÉCHAL  n,  3112. 

LE  MERCIER  L  iiûl- 

LE  MEULE  L  l^Û. 

LENFANT,  écrivain  l  338. 

LENONCOURT  l  ^  iM.  iZL  ll^Zi 
200.  215,  239,  271,  ^liL  iî^S,  534,  577,  4G8, 
471.  olB.  54:i.  S5C.  SS9.  5C5.  ;>73.  b78.  SS6. 
70^1.  729.  TIL  M.  58,  53,  05.  77.  94,  111, 


257,  258,  299^  297,  31»,  595,  4^  419,  US, 
518.  520.  i;27.  GiO, 

LE  PAGE  u^im  (Dc  Maubicocït),  24L 
IL  fiÛ2* 

LE  PAIGE  IL  Z42. 

LE  POIS  L  220.  40L  71L  il        ^  2KL 

LE  POULLAIN  (de  L4  R^ppt;  l  9*^  2^, 
233.  IL  38.'>'. 

LE  PREVOT  (DE  Glimont)  ii,  GSiL 

LE  PRUD'HOMME  l  119,  5I1L  il,  45,  €f, 
550,  545,  701,^725,  756,  742^  7AJL  (Voir  »a 
mol  Villrrs.) 

LE  ROl-CUAVIGNY  n,  ilfi. 

LESCAILLE  il  Îi2. 

L'ESCAMOUslER  il  722. 

LESCEY  L  22. 

LESCULLEY  n, 

LESCURE  iij  727.  212. 

L  ESCUT  L  21ifî.  Il,  295,  462,  Zûî. 

L  ESPÉE  L  593,  525.  u,  645^  684,  2i2L 

LESSE  L  2fL  229,  220. 

LETAiNCOUUT  l 

LËTRICOURT  l  L  260,  584.  u,  222. 
LEVDE.V  L  ùâA. 
LEZAY-MARNEZLV  i^  578. 
LIÉGEOIS  n,  122. 
LIÉTARD  II,  412. 

LIGMVHXE I.  90,  108,  145,  206,  226, 
215,  2S2,  2>Çl  56fL  373,  nso^  iss^  M  CUL 
IL  62,  2Ô2,  586,  439,  4C0,  519,  522,  540^  iM. 
597,  616,  617,  cria,  6S1,  715,  22a. 

Ll.NAGE  (DE  NozAY)  ii,  112. 

LLNANGE  l  5,  IIL  ^  L16,  UO,  J82,  m, 
22L  267,  271.  53L  4(»4,  471^  685,  211 
n,  2^6,  257,  258,  265,  403,  4U,  499,  516, 
545.  655. 

LIOCOURT  L  268^  Îia2.  n,  45,  245,  m 
LIONCOURT  L  2illL  ii,  (il. 
USSERAS  L  175,  176,  413,  558. 
LIVROX  IL  510,  5i  1,649.  J 
LIXHEIM  L  IL  222.  1 
LOBAU  (MocTo.x  de)  l  1S3.  I 
LOCQUET  (de  Grandvillk)  ii,  422.  1 
LOMBARD  L  483,221.  , 
LOJUilLLON  L  120.  ii,  459,  222. 
LOXCIX  IL  202. 
LOFEZ  IL  fiSiL 

LORD  (DE  Saint-Victor)  i,  iBL 
LORRIN  I,  122. 

LOUIS  L  522.  n,  722.  i 


TABLE  DES 

LouPY  1^  m 

LOL'VIOT,  médecin  il  32&. 
LUCY  1^  i,  2i8.  2:j'>.  273.  L'DO.  5o7.  378. 
38j.  B73.  585.  filfi.  ii,  289,  545j 
LUD  L 

LUDRES  I,  23.  47i,  m.  m.  200.  ÔOL 


584.  585'.  333,  it2i,  SOI,  tMt).  02'».  ii,  50,  Çj^ 

iiL^iL^^^^  410, 521. m 

HJIUJÉRE  L 

LU.XATY-VISCONTI  i,  24^4  0^  222.  ZilL 
LUKÉVILLE  I,  50.  021.  ».  451>,  GGi,  685, 

LUTZELBCHJRG  k  22«  44.  lU.  203.  20;. 
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MALDINÉ 

MALIIORTIE  IL  îiîiiL 
MALLE  IL  CSÎL 

MALLELOY    222,  n,  594,  fi2iL  (Voir  au  mol 
Col  l  if/ non.) 
MÀLTK  II.  Ii28, 

MAL  VOISIN  i^i^H^        iOLim,  il,  666, 
725.  752.  73fl. 


272.  559.  415.  455.  4:)5.  487.  r>Ol.  o07.  oi4. 
îiM.  IL  251.  29(l        y>5^  0^i.  ZÎL 

LUXEMUOI  RG  L  2^5,  217,  25^^  2Ziî  iM, 
578.  409,  K^i^  Îi75.  n,  2ÇIL  382^ 

LIIYTON  IL  Zi5. 

LYOT  (dit  DB  Tassy),  arcbilecle  l 

tf 

MACQUART  ii,  2iL 
MAGIR0.\  L  42L 
MAGNAN  L  22Zx 

MAGMCOLRT  (os  Mélicny)  l  IOL 
MAG.ME  II,  2iiâ. 

MAGMEN  (DE  Macmenville)  i^  iÇAi 
iLZ21L 

MAGUIN  L  271,  m  !L  Û22. 

WAIIUET  L  ^  1t)  -.  2H,  2t0.  25j.  24;>. 
2^8^519,  5iO,  .Ml  ^î'I.  iiilL  iil^  H,  4i>2, 
687,  750.  736.  738.  7{0.  741.  713. 

MAILL.ARD  (cl  Mah-lahij  l  ''~  I  »  J73.  ii, 
290.  Ô9\,  liKi.  221. 

MAII.LKFERT  n,  i>3L  ^àl»- 

MAIIXET  l42Il  4'*5,  TM. 

MALMBOURG  l  23^  WL  n,  79,  Ç37, 
G87.  7(>9.  ZOiL 

MAIRE,  {-raveur  II,  lii2- 

MAISO.XCELLE  l  '^Hl^ 

MAISON  NEUVE  i,  illi. 

MAKLOT  (OE  CoLic.\y)  ii,  îil, 

MA  LA  IN  IL  liiiL 

MALARTU-MALRÈS  ii,  2ML 

MaLHERT,  orchiiccle,  u  22iL 

iMALCKY  IL  Z51L 

MALGLEKC  l  2i9,  2alL  ii,  aâfi. 

MALCUIT  i.i^iu  578. 


MANDRES  L  212,  IL  2Sfî. 
MANESSY  L  iiîHL 
MANGIN  L  123, 

MANON  VILLE  l  i^L  ^03^  ^  Zi3i  724^ 
72il  IL  24^417,  ili. 
MANSFEI.l)  1^  âa. 
MARANGE  IL  Z4IL 
MARBACIIE  l2^ 
MARC  IL  i>2i. 
MARCHE  II,  m 
MAUCKY  L  2Ul  221L 
MARCIIAL  IL  Ul^ 

MARCUAL,  ingcDicur  1.28.  371.057.  ti.  170. 
m.  087. 

MARCUAL,  arcliileclc  l  22L 

MARCHANT  (oe  Miuly)  ii,  Zi«L 

MARCHES  L  L  IMi  218,  5Kl  585^  GïiL  il 
31.  2U. 

MARCIIEVILLE  L»  2,  UO,  2G0.  n.  585.  709. 
MAUCK  IL  71)2. 
MARCOL  L  Jiii 

MARCO.sSI:Y  l  ^  îiZi  n,  59,  279, 
289.  3;» 2.  ki)5, 
MARGADtL  l 

MARLMONT  l  ^  Z59,  (Voir  ou  mol  A/ors- 
pcr;,.) 

MARJOLLET,  ingénieur  ii,  US^  ZiLi. 

MARLEY  L  'iliû- 

MARLY  L  îiS2. 

MARS  IL  iii 

.MARSAL  L  2ZiL 

MARTi: L  L  ZiiX 

MARTIGNY  l  325,     Ç21,  727,  ZiL 
MARTIN  IL  HiL 

MAHTLM'REY  (de  Romécourt  cl  d£  IIil- 
BEniij  II,  (18,  4M,  11b,  4i0,  Zli 
MARTIN VELLE  l  499. 
MASSON  L  fiïlli 

MATIIIEL'  (DE  .MoLLON)  L  59.  ri,  79. 
MATHIEU  (DE  Dombasue)  w,  ÎAL 
MATHUSSON  L  HiiL 
M  AU  COMBLE  k  liai. 
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MAUGERON  ij,  77^  Îi22. 
MAULÉON  211iL 

5IAULJEAN  L  53,  94,  460,  Z2L  Ci 
MAY  I,  5Û3. 
MAZEL  1^  ML 
MEAU  H, 
MELLÎAN  412- 

ME.NT.LN  h  ^  ^  220^  AiÇi  ^  2Ûfî-  iii 
615.  <il8. 

MÉML-MITRY  ii^  «9,  C03.  (Voir  au  mol 
Milry.) 

MÈ.NY,  sculiHeur  ÙÂSL 

MEKCY  ».  179.  21i.  ^JÎ8.  -ISi.  î{85.  ZQL 
n,  il), 

MÉRÉVILLE  L  îfia. 
WÉRIGNY  IL       (Voir  aa  mol  liaillivy.) 
MERTRUS  (de  Saint-Oualn)  u,  ^iiïL 
MESr.MEN  II,  Zii. 
MESLIN-CERTIGNY  H^L 
METZECK  u  222. 

MICHEL  il,  m. 

MIDART  1,  4. 
MIDOT  1,  MiL 
MIEL  L  lili 
MILE  IL  m. 

MILLET  (de  Chevers)  n,  596^  722. 
MILLOT  (DE  LA  Pairière)  l  ii^ 
M  ILOT  L 

BllQUE.  archilccto  L  ^  ZÛL 
MIR  AUMONT  l  l»Zi 
MIRECOURT  L  417,  ii,  52. 
MIUEMO.M  '.,  112.  !L  CliiL 


MITRY  L  2^ 


[6^  IL  431^  Z45-  (Voir 


au  mol  yjtUiil-MUrij.) 
MOIIET  L  211L  !K  222. 
S!  O  N  BRUN  n,  'ML 
MONCEL  IL  411L 
MONCLER  L  ±i2. 
MONCOlIRT  IL 
BIO.NS  L  2S2.  IL  3Mx 
MONTAIGNE,  ardiiiccle  il  CM. 
M0NTBA70N  l  211L 

MONTFAUCON  ^ou  Montfalcon)  l  i»a2.  n, 

MONTIIIL  (ou  Monteil)  i,  23,  34i  [iîiii  îiTâ. 
MON  !  iGNAC  n,  2fîi. 
MOMIGNY  L       LîlL  IL  61^ 
MONTLIBERT  il  ilIL 
MONTLUC  II,  »57. 
MONTOUEU  II,  ^ 


MONTREUIL  i.  m,  m 
MONTRICIIIER  l  221. 
MOREY  L  58,  586^        ii,  33,  385. 
^4iL  (Voir  ao  mol  Joly.) 
MORUANGEl  ii25. 

MORLAINCOLRT  l  123.  î 
MORSrERG  L  1^2  lii.  442.  (Voir  lo  f»:^ 
Muriumnt  )  j 
MORTAL  L  498^  «03,  iiûZ.  j 
MOR VILLE  IL  24.  ' 
MORY  (d  Elvange)  ii,  60,  242,  45L 
SIOUACOl'RT  IL  72.  ] 
MOURON  L        IL  229, 
MOUSIN,  mcdccin  l  213^  ^  »»  ^ 
MOUSSON  L  h2îh 
MOYCETTE  l  12iL 
MULTON  L  114. 
MUSSER VILLE  »,  iiS. 
MUSSEY  iw  652,  m 
MYON  L  12IL  IL  iM^  Z24. 


NAÏVES  (A'ayt-?*,  ^firr*  el  Xefves]  ij_  3L 
55,  386,  585,  Ml.  i_l  8L  3S6. 

NANCY  L  LL^i  LiiL  IMi  n4.  i83.  Mt 
2-25.  5S9.  55i,  5GÎL  58(l  ^  ^ 


il9(l9L  2«i2,  581,  422.  425.  m 

NANTEUIL  (cl  Nantheil)  l  298,  ïïîL  n, 

NARCY  L  425. 

NAY  (DE  RicnECODBT)  L  4fi2» 

NEGHO,  inj;coicnr  l  2i»:L 

NETTANCOURT  l  263,  26S,  415,  ii, 
5(15,  741. 

NEUnOURG  L  L 

NEUl  CIIATEL  L  4,  25,  89,  ?^  10?^ 
M,  2511,  m,  ÛMx 

NEUFLOTTE  l  IMi  S41- 

NEUFVILLE  L41i. 

NEUVILLER  l  255,  521,  ^  "» 
700.  ZIjL 

NEUVRON  II,  611. 

NICEY  L  61Û-  «il  2^ 

Kl  COLAS  L  155,  24ÎL 

NICOLAS,  forlilicalcurLfiSiî- 

MCOLLE  IL  'iiâ. 

NIDEC  M, 

NIXÉVILLE  n,  412. 
NOGENT  1,22: 


566,  750. 


NOIUIAN  11,  ^ 
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NOIRE-FONTALNE  ii,  fiL 
NOIREL  1^  106.  iÇSi  ilM,  i^L       ML  ii, 
505.  2Ài^ 
NOMENY  1^  L     68^  212, 
NO.NSAUT  i&L 
NORHF.HT  (sainl) 

NOKKOY  I.  57,  77.  i08.  <25.  WL  m 
S8I.  ^  702,  u.  Tj,  TU,  247^  2U2.  584,  {>28. 

KOUILLO M'ONT  l  L;2. 
NOVIANT  u  ^        598^  713^        ii^  2^ 
247.  30^  îiÛL 
NOVILLE  I,  55(L  n,  376.  m. 

0 

OCUEY  (Jean  el  Panlalcoo  d'),  peiolres-vcr- 
riers 

ODOT  1^  309,  MiL  fiiL 
OFAY  (oE  RiEUx)  L  22fi. 
OFFUOlCOlUT  u  508. 
OGÉVILLEK  1,  67^  229^  2o3,  520,  331^  »86. 
m  25«L  2^0,  2^  îiââ. 

UlilKU  (nE  SAI?iT-CllÉROÎ<)  I,  SM. 

O  IIÉGUERTY  b  iiiii.  IL  4122. 
CLIN' 1ER  i,  366^  Tifi, 
OPPEN  2illL 
OttGAIN  11^  Aia, 
ORGES  L  505,  IL  ^ 
ORIOCOUHT  L  13,  200,  2!4.il7.5i4.  517. 
TOI.  IL  |iiL  22i.  200,  01)2, 

ORMES  L  51)9,  iZlL  LiiilL  iLt  fiSl, 

ORNE  I.  51.  KO.  iS).  jjjfL  u.  -42,  606 

OUTHON  L  ZOL  Ilîi^ 

OSSOI  INSKI  L  TOL- 

OSl nuSE  IL  hhiL 

OTTANGE  I ,  bhL 

OTTENVILLE  l  13. 

OTTON VILLE  l  13L 

OUDINET  L  lil2. 

OUUCHES  L  LU,  21^!,  333,  3G6, 
AI5,  423,  452,  481^  îiSiL  n,  253.  587.  391. 
595.  411.  426.  457.  461.  522.  îi2U,  540^  OjO, 
708.  709,  724,  755^  2AL 

OXE  i,  322. 

P 

PACQUOTTE  L  202,  iL  2^ 
PAFFENUOFFEN  i,  214.  ^Jô.>,  584.585.445, 
^98.  559.  aaiL  IL  522^  JîSL 


PAGEL  L,  2QL 
PAGNY  ji,  582. 
PAICIIEUK  IL  5U,  754. 
PAIXEL  K  125. 
PALAIN  L  Îi5. 
PALTKAU  II.  îiîilL 
PANCllERON  L  MSL  il  Tiô^ 
PARADIS  IL  iLL 

PARIS  (Jcau  de),  arcbilcclc  du  duché  de  Lor- 
raine u,  331. 

PARISOT  L  422.  751.  n,  îilL 

PARROY  Li  00.  88,  127,  133,  2i4,  256^ 
320.  554.  476.  S41.  654.  575.  615.  Z2L  n, 
2:>,1^  84,  2^L  268,  400,  406,  Mi.  ^ 
MU,  'r:.0.  .{'il,  459.  526.  555.  557.  596.  C2â, 

PASPARGAIRE  L  îi2-  ii,  Sii2  (ou  Paspar- 
guet). 

PASSAVANT  u  i3û- 

PATON  11.  419.  m. 

PAYEN  u ,  ]îA:L 

PECllARD  u 

PELTRE  L.        il  ^ 

PERNOT  L  22a. 

PERNOT  (de  Fontenelle)  ii,  îiûfi, 

PERPIGNANT  i,  256, 

PERRENEY  (uu  Magny)  l 

PKRRIN  L  ii^L  ^  5ûiL  IL  60,  734,  Zii 

PERI  LLES  L  ii.  ûlt 

PESCIIEUR  L  IZiL 

PETITE-PIEKRE  l  21,  3IL  ii,  469. 

PETITGOT  L  lliâ. 

PÉTRAT  L  iîLL 

PllELlPPIN  L  52L 

PIllLUKRT  I.  i\0,  4flL  ii,  89,  519,  727,  Z2a. 

PlIlLOtUT,  inéilecio  l  i2i, 

PHILIPPE  L  ^  LL  2iL 

Pin.lN  iL  2îiZ. 

PICIIARD  L  12;L  il  îiûii- 

Pli: RRE  (de  Sivry)  l  ^ 

PIERUON  IL 

PILLART  L  51. 

PILUERS  (des)  l2ZL 

PINDRAY  L  58i  ^ 

PISTOU  IL  25,  îiLL 

PLO.M  BIÈRES  L  ii*!  iMi  205,  320,  j28. 

POILANT  IL  miL 

POINSIGNON  M,  ZIIL 

POIREL,  archilecle  l  ^ûi- 

POIRET  (ci'Amance)  aSfi, 

POIROT  L  l^y»  721.  u,  295.  415.  458.Z2fi. 
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POÎROT  (de  Valcourt) 
POmSON    Mo^  hZi. 
POLASTRON  L  ML 
POLIGNAC  I,  5iL 


m. 


POI-Ur.NY  I,  2ii 


I.  0^ 


u 
L 

POMMEUY  II.  lilliL 
POMPE  Y  II,  2112. 
PONT  L  ^ 

PONZi:  (rt  /'oHccj  u,  fiU^  2iiL 
POlU:tLKTS  (Di;s)  DE  MAILLANE 

m,  fiHi,  iôj,  m^finiL  II,  io^o^ 

4Q2.  601,  CH.  iisiL 
PORTCllAiUE  1^  Uj. 
PORT-SliR-SElLLE  l  SG^  220,  2ûfi. 
POUILLY  I.  Zim. 
PRAYE  33iL 

PRE>iY  i,  Ji,  illL  262,  eOiL 


7-2ft. 


PREVOST  I,  âiiL 
PROTIN  1^  50,  îi2(L  il 

PRO  ri.N  (DE  VCLMOAT},  U  l^SZx 

PROTIN  (DE  LtcY  el  d  IIi.ncoliit)  193^  il 
41i 

PROVENÇAL,  peintre  l 
PLIS  (0E)*Li 

PUIXENOY  (ancieonpinciil  Pulnoy)  51^ 
Sa,  127,  215i22L  200^280,  m  ii,  226,395, 
5%.  et.). 

PILLICNY  I.  L  îiJ,219,2j(i^  377,  âZfi.  u, 
232,  2tf).  aiilL 

')<) 


PL  1  i  KLANGE  i, 
PYC.NiOT  il,  mL 
PYTOiS  (DE  Cuai-de>ay)  ii, 


QUENEL  II,  iiiîL 


RACLE  II,  536. 
RADEVAL  i,  ^ 

RAIGECOURT  i,  62^  m,  220,  301, 


321.  417.  LilT.  IL  3(Ui  ^  iiiL 
CK).  tiMi  729,  75j^  T^îiL 

RAIN  VILLE  L  m 

RAISIN  L.  2(JiL 

RAMBERT  ii,  fiSfi, 

RAMBERVILLERS  90^  459,  b28,  liTl^  n, 
4tiO.  .')8H.  731. 

RAMBËRVILLEAS  (Alphonse  de),  poèlc  ii, 
22,  m. 


RABfBOUlLLET  n,  m 

RAMCOimT  ofil, 

RAMSTËJN  1,  M>S. 

RAND  I,  469,        n,  2^ 

RASTEGLE  n,  41^ 

RATZEMIAL'SEN  i,  510- 

RAI  COURT  L  242^  Ui  2S9,  SiîL 

RAUGIVAYE  II,  iiUS. 

R  AU  LIN  L  îiiîIL  IL  2iL 

RA VILLE  L  128,  422.  II,  402,  528,625. 

BAVINi-:L  L  :i93,  ZlilL  u,  22L 

REANCE  L  il2.  IL  386,  Ji22. 

REAL  TU  (la)  II,  iiSL 

REBOUCHER  II,  229,  miL 

RÉCniCOURT  L  13,  223.  n,  215- 

REDOUTÉ  IL  6JV. 

hEGNARD  IL  2iL 

REGNAUCOURT  n,  ^ 

RKGNAULT  L 

RE(.NÉVILLE,  ii,  ^ 

REIMS  M.  61.  1)1!'.  OiiL 

RELANCE  L  55i 

REMENOVILLE  l  413. 

REMIAT  IL  6f'6,  C22. 

REMICOURT  IL  ilL  ili^  413,  i2L 

REMO VILLE  i  ^0,  tilL 

REMY  I,  570,  57^  il  liîlfi. 

RENARD,  jctilpieur  l  24iL 

RENAUD  L  iiliiL 

R?.>E AULT  IL  liai. 

RENNE  L  ^ 

RENNEL  L  2S,  51,  £3,  m,  200,  49?, 
5J»1j  58j,  Ç77,  706^  721.  n,  30,591».^ 


46J.  f)9l.  254. 


23,  277.  M.  2'' 


REYNACII  (el  Tîmac/i) 
442. 

REYNETTE  l  23,  iilIL  n,  134. 
r.  Il  ONE  IL  îiVL 

RIBAUPIEUUE  L  <41,  iH-i.  288,  Sgg,aL 
RICHARD,  inéMiiicien  l  2aL 
RICHARD  L  Zli2.  IL  ZL  ^22- 
RICHELIEU  L 

RIOCOUR  (ou  Bois  de)  l  ^ 
RISTES  1.  4,  6.  144.  321.  j58.  624, 680.  n, 
j3,       «8.  4('7.  i(t8. 


RIVIERE  L  330,  iifiiL 

ROBEKT  J^iiace),  siuIpU'ur  n,  3Zfii 

ROBKUT  L  62. 

RoniEFoRT  II, 

RUDDE  1, 
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RODER  1^ 
RODEZ    179,  683. 
ROGÉVILLE  L  iiiû'  n, 
ROCriER  L        Sili2.  ii,  TiHL 
ROUAN  II,  7-25.  ZIL 
ROIIAI  LT  II, 

ROLLAND  (DK  .M.VU.ELOY)  L  "0^-  7i0. 
(Voir  au  mol  Mallcloy.) 
ROLLLN  II,  ^ 
RO.MIÎAY  \,  *^ 

RO.MONT  1^  49^  2îkî^  .1^  ËM.  rj,  25^  59^ 

402,  m. 

RONNE  I,  iiS^  ^  407^ 

ROSIÈRES  I,  rïL  H6,  182,  190^  229,  334, 
!i2S,  II,  ii22,        432,  754,  ZM. 

ROSSEI-ANGE  i,  ZliL 

ROTTEMBOLRfi  i,  ISi 

ROUCEL  1^  219,  230^  031.  (Voir  au  mol 
Rousael.) 

ROUGIEUX  II,  &SL 

ROIGRAVE  n,  Ji2lL 

ROl'OT  II,  734,  ZâiL 

ROUSSE  I,  mi^ 

ROUSSEAUX  1,  ZÛZ. 

ROUSSEL  i^  MSi,  a&L  ir,  iiT,  (Voir 
anx  mois  lioucel  el  llousscU.) 

ROUSSELOT  (D  lliniVAL)  i,  176^  214^  2i9, 
4C9.  4HL  il,  jjO,  ZlilL 

ROUSSELOT  L  309^        n,  ÇO^  2^  Zii 

ROUSSKLS  n,  liM. 

nOUSSY  11^  (iîbL 

RouvROY  u,  îiaa. 

ROUYER  I,  iM.  il,  fiOL 
ROYER  1,  2S3,  u,  736^  Z42. 
RUMIGNY  u,  A2i 
RUNiNE  II,  439,  Ç&L 
RUSSE  II,  2iL 

RUTANT  1,  20G,  328.  245,  289,  295, 396^ 
i49^  518^  519,  523^        5'JO.  721).  Z:!!. 

S 

SAILLET  il,  m 
SALNT-RASLE.MONT  i,  IIL 
SAINT-BAUSSANT  i,  182^  41!L  ii,  63,  107, 
447^  ii8,  4iiL 

SALNT-BLAISE  ii,  iZîL 
SaINT-CHAUMONT  II,  5ZiL 
SALNT-DIZIER  l  ûZ. 

SAINT-FÉLIX.  I.  1(12.  j  i3.  727.  23ÎL  ».  243. 
SAINT-GENOT  il  fiMS. 


SAINT- GERMAIN  i,  173,  228.  ir.  409^  462. 

Îi26,  (]H3.  (Voir  au  mol  Le  Febvré). 

SAINT-ll ILLIER  i,  12iL  u,  418, 

SAINT-IGNON  (ou  Saintit/non,  d'après  la 
plupart  des  aocicus  lilres)  i^  02,  I2G,  219,  Tilt, 
416.  48iL  II.  77.  252.  289.  419.  603.  C20, 040. 

SAiNT-JACgUES  i,  Iij4. 

SAINT-LAMBERT,  poèlo  Z, 

SAINT-MENGES    (ou  Saint-Mang0)  u  W, 

m,  180.  :.i9.  ij^  267,  000^  im. 

SAI.NT-OUEN  L  Jili 

SAINT-REMY  ^  238^  4fi3.  ii,  407^  SÛ3.  (Voir 
au  mot  Gutjot.) 

SAINT-SAUNE  u,  ZÎL 

SAINT-SEENNE  q,  Zfl2. 

SAINT-YALLIER  i,  «73. 

SAINT-VICTOR  ij,  (Voir  aux  mois  Lord 
cl  VioldA 

SAINT-VINCENT  (os  Narcy)  l  1^ 

SAIN T-VIN0:NT  II,  508^  Z14. 

SALCÈDE  IL  S. 

SALLE  u,  600,  CCZ. 

SALLES  (DES)  I,  miL  H,  384,  408^  413, 

SALM  1^  I3i  19*  3i.  32  (lisez  Otuon,  au  lieu 
de  Olhers),  52,  53,  Çi9,  /O,  77,  lOO,  129,  131^ 
130.  137.  174,  204,  214,  228,  2">6,  243.  271, 
30.'».  315,  35^.  3  iU.  ôiîS,  080^  381,  5^9. 
418,  432.  457.  404,  4ÇIL  529,  îktL  «iSj^  Zii:L 
n,  31.  34.  01.  02.  114,  250.  231.  250.  251. 
2j3.  2GQ.  270,  292,  293,  31)3,  40L  ilj.  422, 
424.  47  t.  507,  riU8.  557.  545.  550.  594.  655. 
703.  704.  70j.  ZliL 

SALJION.  pciulrc  ii, 

SALSE  M,  722* 

SALVAN  I,  SfllL 

SAMHGNY  1,  lii,  528,  22:l  n,  533, 
SARHRUCR  i^  2^  3liL  i»,  20^,  4AZ- 
SARNKY  I,  OiiL 

SARR  \ZIN  i,  3,  41:L  ii,  Çi5,  723,  Z2fi. 

SAUWERUEN  l  L  lilL 

SAUUOUKEL  1,  223,  513,  ZiML  ii,  412,  ZSfi. 

SAULCE  1,  âlU. 

SAULCIER  L  ^ 

SAULCOURT  (el  Soucour/)  i,  498,  iîG^ 

m. 

SAULX  I,  105,  285,  484,  610,  084,  ÛfiiL 
SAULXEROTTE  (el  Saucerotte)  i,  303,  KM. 

il,  659,  69ÎL 

SAULXURES  L  iljL  ^  ir,  32,  ^  (Voir 

an  mol  Mcngin.) 


TABLB  DES  —  784  —  1^0118  DE  FAMIIXBS. 


SAUSSAY  (du)  I,  110,  145. 

SAViGNT  I,  is,  m,  m,  m,  sdo,  sm, 

367,  477,  522,  575,  713.  ii,  77,  m,  *08,  463, 
m.  îSÎ,  503,  «22,  533,  556,  683,  713, 

SAVILLY  1,  24  t. 
.  SCIIACKE.\  I,  403, 

SCHAWEMBODRG  ii,  748. 

SCHEISSER  II,  68. 

SanVAUX  (db  Grsischb)  II,  413. 

SÉCIIAMPS  II,  523. 

SEGOCZAT  n,  743. 

SERNAT  11,  68 i,  685.  (Voira»  mol  Otnay.) 
SELITE  (el  Seve)  t,  160, 187. 

SFNMS  I,  413. 

SERAINCIIAMPS  i.  27 i.  n,  G2. 
SERRES  I,  G,  126,  1>6,  2i5,  250,  264.  ii, 
AH,7«9. 

SERRIÈRES  1,  22,  38,  126,  108,  216,  260, 
377,  378,  571,  ÎÎ75,  S81,  613.  il,  75, 81,  232, 
272.  58 1,  385,  533. 

SERVAIS  ÇE  LAIRUELZ  ii,  G8U. 

SEURLËT  (D  UnjDtGOVRT)  ii,  878. 

SEVRY  II,  238.  . 

SE.KEYii,  591. 

SIERCK.  I,  52i.  Il,  704. 

SIGY  u,  751. 

SILLY  I,  379,  U18.  u,  716.  (Voir  m  mot 
Coltignon^) 
SILVfiSTRE  11,  226. 
SLMIAN.NE  11,  48J. 

SIMON  I,  354.  , 
SmSPERCir  1,  63. 
SONNINI I,  721. 

SO>S  II,  608. 

SORCY  I,  5{,  58ÎÎ,  712.  ii,  3»,  606. 
SOUEAU  1,        H,  014. 
SORUER  II,  37S. 

SOUAILA>FONTÂI«ARii,63,787.  (Voir  «o 

mot  Fontafar.) 
SOUART-PRAVIEtt  ii,  743. 
SOUHAIT  II,  537. 
SOULIERS  1,  424. 
SPADA  11,  43,  32. 

STAIN VILLE  i,  256,  261,  273,  KOI,  527, 
865,  612,  701.  Il,  32,  tf8,  31tf,  382,  653,  693. 
702,  705,  741. 

STILE  1 ,  829.. 

STOCTii,290. 

STOFFLET  n,  728. 

STREFF  11,  724. 


STROSSIi,  721. 
STR(KJSSEii,i47. 

SIT.Y  ;  n'AOTEUit)  il,  734. 
SUmAJOfT  1,  417. 

T 

TABOURET  ii,  26. 

TAILLEFUMIER  i,  27,  28.  ii,  724. 
TANTONViLLE  it,  6îi5. 
TAVAGNY  1,  i)l,  Hî»,  351,  333,  333.  u. 
689. 
TELLO  t,  109. 

TER  VENUS  I,  333.  u,  59»,  744. 
TESSIÈRE  I,  518. 
TIIEILLIERES  i,  453.  ii,  48. 
THELIN  1. 382. 
IHEOLLY  1,483. 

THIANGES  (el  Tiangcs)  i ,  298,  ■i37. 
TUIAUCOURT  iel  TtUaeourt)  i,  182, 2&», 
300,  516,  598. 
TBIARD  (db  Bissy)  i,  467.  (Voir  ao  awt 

TIimALLIER  II,  742. 

TU  m  AIT  (de  MoMUOis)  u,  48. 

THlliAUT  II,  736. 

TIIIEBAUMÉKIL  i,  139.  ii,  33t. 

TRIÊBAUTti,79. 

THIERSTEIN  {Tientain  el  Tientêim)t,k 
100,  310,  612. 

TIIIÉRY  u,  449.  (Voir  aa  mol  SairU-Baak- 
sont.) 

TB1LLEUL  11,  63. 

THIRION  II,  230. 

THOMASSE  1,  484. 

TUO.MASSIN  II,  61,  727,  737,  742,  747. 
TUOMESSON  11,  392. 
THONS  (DBS)  11,  729. 
THOUVEMN  I,  464.  ii,  692. 
TUIIILLIÈRES I,  67,  234.  u,  114,  496p  4Wr 
535,  006. 
THUMERY  1,  554.  ii,  684. 
TiLLEUX  I,  228. 
Tll  1 1  »  i,  187, 319, 751.  »,  307, 
TILLV  1,  108. 
TONNtLETl  I.  02. 

TONNOY  11,  556.  (Voir  au  mol  HumbiH4 
TORCHEVILLB  i,  SI,  266,  449.  a,  AN;. 
TORXIELLE  i,  41,  108,  126,  405, 4liA 
29,  402,  416,  601,  646,  713,  717,  m 
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TOUL  II,  250,  b«U,  700. 

TOULLON I,  i7,  31, 59, 197,  200,  240,  378, 
465,  586.  Il,  353,  333,  343,  015. 

TOUPET  I,  589, 

TOURNEBULLE  u,  61. 

TOUSTALN  (de  Vuuy)  i,  215,  m.  u,  59i, 
7SS,  73S. 

TBfiHISITr  II,  SI. 

TREIÎJ  F  T  .  me,  !       poète  ii,  66Î. 
TREMliLECOUUT  i.  G82,  72i,  725'.  ii,  247. 
TRESTODAM  (et  Treitondaa)  i,  196,  43». 
il,  465. 

TRÊVES  I,  819.  H,  460,  702,  7U, 
TRICONVILLE  i,  883. 
TROSE!V  11,  704. 
TUOTTKDAM  i,  571. 
TROUVtDENlER  ii,  655. 
TUGES  (Di  NotLBAM)  II,  468* 
TORGIS  1,804* 

TUAQUESTEIH  i,  U7,  m,  83».  tt,  808. 
V 

VAIREii,60i. 
VALENGIN  I,  704. 

VALHTTE  II.  755. 
VÀLl'U01t;(M'UT  H.  298. 
VALUEY  II,  4U,  OJl. 
VALLBROT  t,  Si)3,  573.  u,  49. 
VALLET  (DB  Viuii)  »,  603. 
VALLIER,  sculptoar  i,  6411. 
VALTUlKll  I,  71  {. 

VAiNDlÈiiES  I,  121,  143,  306,  330.  ii,  819, 
tiOO,  692. 

VANEL  (et  Vannei)  i,  48k  u,  61. 

VANNOZ  (M"»«  de)  II,  413. 

VA»0im£(DftYKiaT7K)  1,846,  881.  (ii, 
688. 

VAUl.N  (cl  Hurm)  j,  228,252  ,  245  ,  463, 
764.  u,  52,  601. 

VARNESPER6  <el  Wartu$perff)  i,  138, 140, 
146,  U7.  Il,  596,  6i2. 

VAIINEVILLE  ii,  603. 

VAUUËS  I,  109. 

VASSY  (Jeau  de),  architecte  i,  637. 

VATETOT  1, 17». 

VATIIIMONT  I,  cm.  Il,  254,  265. 

VA  (llUM VILLE  (et  J¥iUrQn»iUe)  n,  42, 

VAURECOURT  i,  164. 
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VAUCONCOURT  ii,  847. 
VAUCOUX  I,  290. 
YAUDREYANGES  i,  729. 
VAULDRBYi,!. 

VAUTRIN  I,  721.  n,  440,  «8,  «08,  741. 

VAUX  (du)  I,  384. 
VENDEE  II,  555.  - 
.  VERDUN  II,  756. 
VERCNET  (et  Vergny)  i,  443, 688. 

VERCY  II,  600. 

VKUNKMBOURG  i,  90. 

VEROiNCOURT  I,  353,  515.  u,  9.  (Voir  au 
moi  Alix.) 
VERQUELOT  i,  168. 
VERRIÈRES  I,  101. 
VERTEPIEUUE  ii,  848. 
VIALLET  1,  Ji78. 

yiANGE  I,  503,  355,  725.  ii,  595. 

YIDAMPIERRE  i,  339.  (Voir  itt  mol  Car- 
don.) 

VIENNE  1,  31,  m. 

VIERME  u,  700.  ^Voir  an  mol  Combe.) 

VIONEDLES  I,  31,  12u,  504.  u,  33,  588. 

VI6N0RT  T,  816.  ii,  386. 

VIGOimrrx  de  UoTBimiM)  h,  478. 

VILLAUCOURT  i,  469.  ii,  741. 

VILLE  I,  142,  214,  228,  463,  501,  G12.  u, 
402,  555. 

VILLEME  II,  2». 

VILLENr.L  VE  i,  219. 

VILLEUS  I,  ;)!>S,  7i'J  :r,  U8. 

VILLERS-LE-PIU  I)  IIUMME  i,  f,2.  ir,  287, 
288,  608,  689.  (Voir  au  moi  U  Prud'homme.) 

VILLET  1,  28  ),  331.  ii,  419. 

VILLIERS  i,  168. 

VINCENT  I,  707.  n,  740. 

VINCENT-Dr-PAHLE  fSainl)  ii,  345,  346. 

VIOTEL  (UB  isAi.Nx-ViCTOHj  ii,  622,  725. 
(Voir  «u  mot  Saint-  Victor,) 

VIRAIT  (DE  Sombbboil)  i,  483. 

VIRIET  i,  493.  n,  413,  C91. 

VIlUON  f  i,  644,  613, 666,  700,  738. 

VIRY  u,  450. 

YITRIHONT  I,  125,  280. 

VOIART  II,  844. 

VOILLOT  1,  46,  551.  n,  735. 

VOIRNAY  I,  417. 

VOIVIER  I,  706. 

VOLCYR,  liiâloriea  i,  289. 
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VOLTAIRE  I,  239.  n,  m 
VOUÉCOUET  u  i- 

w 

WANGEN  1^  ÔÛIL 
WARISE  1,  dis. 

WAUMERA.Nt.F.S  [^^ql^72L  Uj  232. 

WAUNONCOiaT  L 

WAUllE N     199,  âïL 

waksim:  UG  L  41i 

WAUTUlEil  (Jcao  cl  Jacob),  architectes  ^ 

WAYEMBOURG,  peintre  ii,  403. 
WERVEiV  iij  i2iL 

WIDRANGES  {Wintrange  et  Fifran^e) 
6L  230»  232^  Mj^  340.  ii,  393.  Ù7i.  690. 
2^ 


WILSBERG  ih  420. 
WILTZ  ^i8. 

WISSE  L  i20,  IM,  476^  SU,  58!^  SSL  u, 
63,  105,  265.  (Voir  au  mol  GerbévilUr.) 


XERMAMÉML  ii,  îiM. 
XIROCOl'RT  lu  liiii. 
XON VILLE  L  5iîL  u,  2fi3. 
XOVOT  L,  lli2* 

Y 

YSOREY  L.  IfiîL 

z 

ZULAUFF  II,  32. 
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ACADÉMIES  de  pcinlorc  cl  de  sculpture  ir, 
198  ;  —  de  muâiqtie  ii ,  20i  ;  —  d'i>quitalioD, 
II,  208  î  —  d'exercices  ii,  193,  209.  —  Audé 
mia  de  SbnitU»  u,  207. 

ACHE  (roisieatt  d*)  t,  V. 

ACCOUCBEHBNT  (coon  grtluil  d*)  ii  Naocy 
II,  211. 

ADMINISTRATION  ML'iNlUi'ALE  (forme  de.  1) 
daos  qucUiucs  villes  I,  640.  ii,  12^,  SGI,  liQl, 
B63.  —  Dépenses  et  revenas  de  ville  i,  tfiS.  ii, 

*J41,  C65.  —  Adminislrulioii  communale  i,  i05. 
(Voir  A/francfèinsemenls,  C/iarfcse\.  Erectiom;.) 

AFFUA>'C1IISSEMENT  (charlcs  d'}  acrnt  .ln  s 
h  de»  coaimiiQCi  i,  Si,  2S7,  490.  n,  (>0,  79, 
255,  304,  378,  5^4.  (Voir  aux  mo\aBemmont, 
SictUit/,  Chartes  communales  cl  Erections.) 

AFFlUfiCUIâS£UËMTS  individuels  i,  440. 

II, 

AIDE  d«s  franches  gens,  redevaoce  pécuoiaire 
doe  au&  seijEOears  ii,  338. Aide  du  par  les  sa- 
Jels  aux  seigneurs  h  la  naissance,  an  marisge,  à  la 
chevalerie  de  leurs  enfjnb,  elc.  ii,  733.^  Aide 
Saint-Kf ny.  (Voir  au  mol  Jat//e5.} 

AIGtlSËHlË  I,  458. 

AlLLETS,  monnaie  de  Lorraine  ii,  740. 

AIRES  D'OISEAUX  (les  sujets  leuos  à  la  garde 
des)  des  scii;iienrs  i,  143.  ii,  U'JS. 

AITRINS,  geure  de  corvées  dues  aux  seignears 

I,  4-i^>.  Il,  G:>i. 

ALLEIS  I.  120,  121,  137.  n,  409. 

AMBHOSIENS  (couvent  d*)  ii,  494. 

l'AMESULE,  ruisseau  i.  31.  ^ 

AMIDON  fabrique  d')  i,  641.  if,  209. 

ANA TOMIE  (chaire  d)  à  I  Uoivcrsilé  de  Pool- 
à-Mousioi)  II,  3(>2.  ^ 

ANCLETS  et  ANGLETTES  (coQdiUon  des)  i, 
40. 

ANNOlfClADES  (couvent  d')  ii,  224,  377, 

49j. 

ANTOMSTES  fcommanderic  d')  ii,  374. 
ArOTUlCAlULS  (rcKlemeQi  pour  ki)  u,  180. 


APPELLATIONS  (^^glcmçnt  potir  la  vidangU 
des)  au  comté  de  Vaudeinonl  li,  G3i. 

ARBALÉTRlEliS  (confrérie  d)  ii,  105.  — 
Compagnies  d'arbalétriers,  leors  ollribulions , 
leurs  privilèges  i ,  SS,  HHf,  tt,  515,  547.  (Voir 

Alu:illl>Ui:i  UE3  (droits  dus  aux)  faisant  la 
visite  d  uuc  é'^Vue  i,  28. 
AaCUtPfiÈTRlSE,  droit  seigmurial  u,  707. 
ARCHITECTE  (eréation  d'un)  de  la  ville  do 

AUClilVES  (coup-d'œil  aar  les)  de  la  Uear- 
Ihe  1,  Vli.  (lutroductiuD.) 

ABAIES  (maoufaelures  d*)  i,  80,  lu7,  180, 
181, 232, 392,  706.  ii,  462, 164 —  Défense  do 
porter  des  armes  ii,  G50.  —  Les  véritables  armes 
de  la  ville  de  Nancy  ti,  iHi. 

AHQrKBUSlERS  et  faiseurs  de  canons  (sialuts 
des;  1,  80,  G28.  ii,  153.  —  Com[)a-iiit'5  d'urque- 
busiers  i,IS6,  290,508.  it,  49i,  6G3.  (Voir 
Arlialilrien,) 

ARRENTEMENT,  rwlevance  due  aux  seigneurs 
1,  718,  720 }  «  entre  les  sajeu  et  leur  seigneur 
:i ,  383. 

ASILE  (droit  d').  Maisons  jouissant  de  oe  droit 
1, 433,  607.  Il,  114, 611.~Genre  partieulier  do 

droit  d'asile  n,  7."i9. 

ASILF,  I)  ALIÉNÉS  i,  731. 

ASSEMBLEES  de  communauté  di  fondues  sans 
la  permission  du  seigueur  i,  G.'iO,  051. 

ASSEU1IE.VE?«T,  coutume  jiididsire  i,  304. 

ASSISES.  Tenue  des  assises  au  comié  de  Yao- 
démout  II,  G29. —  Privilège  d  nn  seigaenr  de 
tenir  des  assises  d.ais  son  cliàieaa  ii,  703.  — 
Absises  d'homniCs  debèies,  redevances  dues 
aux  seigneurs  I,  3!i,53,  Giî,  121^  444,  520, 
598,  083,  715.  ii,  438,  478,  592,  59.>,  616, 
079. 

AUnUSTINES  (couvent  d*)  n,  m. 
ALliUSTiiNS  (couvent  d  )  ii,  :>i,  225. 
AUMONES  (receveurs  des;  157. 


Diyilizeo  by  GoOglc 


TABLE  DES 


HATIÊBES. 


AVOCATS  dM  pmm  184. -^AvomI» 
iMiiu  d'anuler  ux  coiittreoces  u,  904. 


B 


BACS  (droite  de  péage  sor  itt)  i,  888.  ii,  178. 

—  Bacs  tenus  en  Cet  i.  >f>,  ji,  *2'JS,  «88. 
BAaCTi£US  et  S£LLl£aS  (maitrise  des)  ii, 

BAIiNS  COUVERTS  (tlabliâ^emeol  de)  ii,  214. 
BAINS  ROMAINS  i,  188. 
BALANCE,  droit  Mîgneiirwl  i,  343.  ii,  8S, 
64». 

BANALITÉ  de  fours,  de  pressoirs  cl  de  inou- 
lias  (Uruil  seigoeurial)  ;  exercice  de  ce  droit  ; 
son  exefflpUoQ  accordée  ans  sujets  par  les  sd- 
gneurs,  Dioyennanl  une  redevance  i,  187»  834, 
C83.  Il,  30,  Î13C,  Sîl,  08 1,  694.  (Voir  aox  mots 
Fours,  Moulins,  Presioirs.) 

,fiÂ>'GARDS  et  iMESSlERS,  gardes  des  bieas 
champèlrM  i,  74.  u,  G22,  031,  7S4. 

BAN  ROYAL,  )i  Tool  ii«  881. 

BANNIÈRE.  Sujets  Unus  de  suivre  la  ban- 
nière de  leur  seigneur  i,  41,  400,  i^7.  ii,  601. 
813,  709.  — Les  seigneurs  tenus  de  suivre  U 
Iwuière  du  due  488.  —  La  ville  de  Toal  par- 
tagée en  bannières  it,  881* 

BANQUETS  (règlement  ponr  les)  i,  513.  (Voir 
au  moi  Repas.) 

BâNYARDëRIE/ droit  seigneurial  i,  97. 

BAN-VIN,  droit seiciicnHal  i,  2, 190.  u,  47. 

BARBIERS  et  GHIRUROIENS  (slaliils  des)  ii, 
150. 

BAS  (mannfacture  de)  i,  7')(). 

BATARDS.  Il  leur  est  permis  d  hériter  i,  42i. 

—  Droit  do  dne  snr  les  Utarda  i,  426. 
BATTERIES  D'OR  ii,  161, 161  ;  — de  enivré 

BEAUMONT  (application  de  la  loi  de)  i ,  ^98, 
305,  327,  403,  549.  ii,  .-578,  409,  446,  517. 
BtiOUlNES  (couvent  de)  ii,  671. 
BÉNÉDICTINES  (abbaya  de)  i,  110, 489,  482. 

Il,  *i24,  587. 

BÉNÉDICTINS  ^abbayes  de)  ii,  22a,  'ô'i^  ;  - 
(prieurés de)  i,  H,  218,286,  299, 3j.'>,âj0,583, 
393,  408,  508,  531,  539,  562,  ii,  32,  35,  81, 
96,  216,  8S9,  383,  454,  460,  494,  509,  833, 
889,  000,  617,  672,  673.  7(n,  703,  717. 

iiERNARDINS  nu  QSTMOEdNS  (abbayes  de) 
I,  116,  239,479. 


BÉTES  (redevances  dnes  pour  ic•)^aLlv 

686.  (Voir  aux  mots  Droits  seigneuritau  et  Rt- 
devances).  —  Bétes  mâl^^  fournies  par  lesdte- 
mateurs  i,  174.  ii,  615,  7^3,  G98. 

BIENS  provenant  de  hircin  (défense  i^êàMa 
des)  il,  489. 

BIENVENUE  (droit  de)  i,  457. 

BIÈRE  (faciende  de  firoii  ?oignearialii.W. 
— Bière  fabriquée  par  hs  CorUeliers  u,1j5,674. 
(Voir  au  mot  Brasseries.) 

BIGAlttE  (ponitloii  de  b)  u,  847. 

BLASPHÉMATEURS  pools  i,  313, 817.  x^TK 
6Î9. 

RtESSUUES  (peine  ooaire  celui  qui  lait  dh) 

I,  olK).  Il,  759. 

BOIS  COUMDNAUX  (règleoDcoU  poar  lei)ii 
2G1.  il.  549.  (Voir  Forêts  ) 

BONNETIERS  fnioîirise  des)  «,  6(0.  ii,  202. 

BOUCnERS  (maîtrise  des)  i,  42i,  6?5.  u. 
240,  331,  656.  —  Privilèges  des  bundim  k 
Nancy  ii,  136. 

BOULANGERS  (maîtrise  dea)  i,  230  (et 
siers),  289  ;id.),  489,  650.  ii,  18  (et  pàij»i<Tf\ 
169  (id.\  239,  338  (lioulanïTs.  |i5ti.>ïierî,  b  o- 
chers  et  pêcheurs  réunis),  ^U,  469,  6iiO,  » 
(cl  pâtissiers). 

BOURGEOISIE  (droit  de).  Somme  ï  pjv 
pour  obtenir  ce  droit  ;  comment  accordé  in 
étrangers,  etc.  i,  44,  63,  107,  125,  158,  m. 
205,  449,  691,  726.  ii,  43,  76,  81,  209,210. 
235,  345,  409,  470,  473,  474,  b4i,  658,533; 
647,  849, 706.  (Voir  an  mot  £filf^.)  —  Boar- 
gcois  de  cire  i,  426.  —  BoorgeoisicSi  redtmm 
due  aui  seigneurs  i,  715. 

BOURREAUX  (privilèges  des)  n,  672. 

BOURRELIERS  (maitriae  des)  ii,  176,  663. 

BRASSERIES  i,  199.  (Voir  an  net  Aire.) 

BRIQUETAGE  de  la  Seilie  ii,  5,  6. 

BUCIIE.  BUCUETTE,  insigne  d'un  ot&cei^^ 

II,  615. 

BUCBÉE  DE  ROUAGE,  vedeinnce  due  pir 
charrons  ii,  636. 

BUFFETS,  juridictions  seigneuriales  I,  5tt 
II,  42,  292,  462,  474,  617,  647,  684. 
BUUES  de  la  Saiol-Jcan  ii,  466,  582. 


CABARET  (droii  i,  36.  —  Fixatic*  ^ 
prix  que  les  cabareiiers  et  taveniers  pco*'^' 


TABte  DES  —  789  —  MATIÈReS. 


ïxiger  de  leurs  bôies  ii,  181.  —  Défense  d'ourrir 
es  eabaralt  pcndtnl  les  «ifSee»  it,  IM.  -~  Dé- 
çue mux  cabtretîen  de  ftlre  crédit  ■n  mitteori 

r,  209.  {Xn-r  Tarprnes.) 

CAMPS  RaMAlcNS  I,  208.  n  ,  ^M,  302,  550. 

CAP1TAIN£  DE  KANCY  ;  ^cs  aliribuUoas  ii, 
[40. 

CAPUCINS  (eoQvrals  de)  t,  189,  896»  675. 
>,  31,  167,  m,  876,  U9,  889,  610,  666, 

CARMÉLITES  (coovents  de)  n,  'i2i,  37G. 

CARMES  (eouveals  de)  71>  408,  G74.  ii, 
m,  377,  674. 

CARROSSES  poUio  i,  641.  —  Carroases  et 
:l)ai<os  II  pnrlcnr  ^lalionaaol  sur  les  places  ii, 
203.  200.  (Voir  :nix  mois  Coches  el  Voitures.) 

CARTES,  DÉS  et  TAUOTS  (fabrique  de)  ii, 
i63. 

CATIIÉDRALBti,884. 

CENS  DE  MAI,  redenaee  doe  en  i eigoenn  i, 

436. 

CENTAIM-:  fhabHanls  d'une)  i,  40.  ir,  245, 
514,  317,  319.  —  Ceuiainc,  redevance  due 
•nx  seifMon  i,  %  73S.  n,  949,  SAI. 

CERVELAS  el  SAUCISSONS  (eoefcetion  d«} 
£  h)  mode  de  Milan  ii,  163. 

CHAMOISEURS  (niRÎlrisîe  des)  ji,  207. 

CHANDELIERS  (maiirisc  des)  ii,  20S. 

CBANDELLBS  (fabrique  de)  u,  SOS. 

GBAIIQINES  RÉGUUBaS  (abtayes  de)  t, 
ISO,  mi,  665.  II,  603,  668;— (priceris)  i,  116. 
u,  224,  376,  708.' 

CHANOI.\ESSES  (abl^ayc  de)  i,  192. 

CBA.NCELLERIE  DE  NANCY;  sa  composition 
11,  319. 

CHANTT'AIRE  (droit  de)  i,  24a. 
CriAl'KLIEItS  (m:uiri^e  iles)  i,  666.  Il,  J69. 

—  l'^lirifjoiî  fie  chapeaux  ii,  196. 

CiiAU  uUeié  à  fournir  au  duc  lurdiju'il  va  en 
guerre  1, 511, 687.'- Charriols  de  voyage  à  four- 
Dir  aux  leiicneors  t,  616.  ii,  806.-  -  Clian  de  vIo 
tenu?  rn  fief  I,  369. 

CIIAUITÈ  (maisons  de)  t.  f)M,  6i2.  ii,  19i. 

—  Frères  de  la  Cbarilc  ou  de  Saini-Jcau-de- 
Diett  n,  907.  —  Aasocnlion  de  cliariic,  id.  — 
Filles  de  la  Charité  ii,  994. 

CHARPENTIERS  (maîtrise  des)  ii,  635. 
riïAIlUONS  (uiailrisc  de.s]  i,  608.  n,  200,  OÔU'. 
(ilI.\UKUnS.  PiToiissinn  nux  labourfur*;  d'at- 
ulcr  à  leura  cliurruc»  auuul  de  chevaux  qu  il^  le 


veuleot,  mo^eûuuûiaQc  redevance  i,  683.  u,  41. 
—  Droit  de  cliamia  ii,  940. 

CHARTES  COMMUNALES  i ,  186,  900,  699. 

CHARTREUX  (couvents  de)  i,  177.  ii,  454. 

C1L\SSE,  droit  sci^'ocurial  i,  101  ;  —  défen- 
dne  aux  habitants  des  villages  ii^  6ui  ;  accordée 
aax  mêmes  habitants  u,  760.  —  Capitainerie  des 
chasses  i,  649. 

CHASSE-PAUVRES  i,  994. 

CUATEAIl  FOJaî  (descrIpUoa  d  uo)  i,  714.  ii, 
54i. 

CHATRAGË  et  RIFLERIE  (droit  de)  i,  279. 
Il,  239,  470* 
CDAIJFOimNIBRS  (maîtrise  des)  ii,  636. 

CHAUSSETir.nS  fmaîtrise  des)  ii,  6*i. 

aiEF  D  HOTEL  .MORT  [.Iroil  sur  un)  i,  607. 

CIIE.MLNS  (souverainelé  des)  apparlenaol  au 
duc  11,  480. 

CHERTÉ  DES  TiVBES  (ordofaDaoee  poor  re  • 
mtilîcr  à  la)  I,  149. 

CHEVAL  (obligaiiou  d'entretenir  un)  poar  le 
service  ilcs  siMiinours  ii,  'Jfil. 

CHEVAUCHÉE,  service  dù  aux  seigneur»  i,716. 
Il,  478.  (Voir  aux  mois  Droits  teigneuriaug. 
Service  mtVtf  aire.) 

CBIRCfRGIE  (chaire  de)  îi  l'Université  de  ^^nl- 
fa-Mo(i«<^f>n  11  ,  362,  369.  —  Collège  de  chirurgie 
de  Nancy  ii,  21  i. 

CHaÉTIENTË.  circooscripUon  ecclésiastique  i, 
309. 

CIRIERS  (maîtrise  des)  n,  340. 

CISTERCIENS.  Voir  au  mot  Bernardins. 

CITÉ  IMPÉRIALE  (Poot-à-MoussoQ  érigé  eo) 
u,  502,  508. 

CLARISSES  (couvent  de)  u ,  576. 

CLERCS  JURÉS,  leurs  fondions  i  74.  ii,  75i. 

CLOCnC  {>oQ  Je  la),  servitusîc  envers  les  sei- 
gneurs I,  lii».  u,  24U,  607.  —  Ordre  de  suriucr 
les  cloches  pendant  les  orages  ii,  Glil.  —  Fonde- 
rie de  cloches  i,  978. 

CLOUTIERS  (maîtrise  des)  i,  608. 

CLUNY  (prieuré  de  l'ordre  de)  ii.  609. 

COniE  d'eau  de  Kancy  i»  McU  ii,  100.— 
Etabliabcmcnt  de  coches  ii,  196.  (Voir  aux  mois 
Carrosses  cl  Voilures  publiques.) 

CO-ÉCtIEViNS  (mode  d*électioii  et  rooeUens 

des)  ti,  /nfî. 

COLLÉGIALES  i,  139,  252,  286,  321,  478, 
:>00.  M  ,  21,  90,  99,  103,  210,  221,  273,  573, 
bSli,  639. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 


—  790  — 


MATIÈRES. 


COlftfANDERIES  de  Tordre  de  Halle  257^ 
597.  592.  fiZS-  ii,  iÇL  ^  —  Co»- 

maDderie  de  Saiol-Aotoioe  ii  »  374. 

COMMERCE  et  ioduslric  de  Nancy  2U. 

COMMUNAUTÉS  DE  PRf.TRES  ih  2^ 

CO)IMUNES;  hisloire  communale;  luucs  de 
la  bocirgtoisic  coulrc  les  scigucdrs  MZ,  562. 
563.  hGG,  «67.  elc. 

COMTES  DE  TOUL  ;  leurs  aUribulions  560. 
561.  hiHL 

CONFESSION  des  malades  ordonnée  i, 
CONFRÉRIES  DE  CORPORATIONS  OU- 
VRIÈRES 100^  102,  575^  oTil,  577,  âJilL  — 
Confrérie  des  cltevalicrs  aux  Blanches-Manches 
n,  1112  ;  —  de  la  Miséricorde  ou  de  Sainl-Yves, 
pour  les  avocats 

CONFRÉRIES  RELIGIEUSES  ilS^ 
151.  195,  2U,  219,  252,  252,  25^  266,  322, 
558,  561.  572.  5:5.  451.  452,  481),  513,  518, 
520,  552.  610,  075,  711,  716,  225.  h, 

62,  89,  21G,  21^  2^  221,  '-^25»,  242,  2'«7, 
26A.  267.  575.  575.  576.  577.  39i.  598. 
il6,  434,  455,  iU,  456,  474.  476.  49i.  519. 
525.  528.  552.  554.  541,  5i9,  586.  587.  598. 
609.  6U.  617.  659,  6il,  645,  666,  675,  680, 


6Sa.  6D2,  702.  705.  708.  713.  715,  Zia. 
Statuts  de  confriTi-j»  i,  jjj,  j7'J,  jDG.  671, 

CONGRÉGATION  {rclifîlcnses  de  la)  l  iÇlL 
296,  ilO,  C74.  il,  21,  224,  2i3,  576,  587, 
('^''^  «;74.  —  Cou£;réi;ations  d'Iiotnnies  l ,  7f  I. 
II ,  6(j()  ;  —  de  femmes      115,  71 1.  ii,  GOG, 


715,71^ 

CONTREMAND  (droit  de)  ;  formalités  pour  se 
coniremander  ou  chanpor  de  seij;ncnrie  i,  68,  75, 
248.  502.  422.  i56.  59().  n,  64^  àU^U2.  (Voir 
au  mol  Enlrccout  s.) 

CORDELIERS  (couvents  de)  n,  122,217, 155, 
587.  62^ 

CORDES  DE  LUTH  (fabrique  de)  n,  Ifii. 

CORDONNIERS  (maîtrise  des)  i,  155,  291, 
(mIL  n,  16,  m,  24U,  427,  4M5,  608. 

CORPORATIONS  OUVRIÈRES  i,  80,  153, 
158,  2Ô0,  278,  2!)r,  424,  608,  620.  625.  630. 
644,  646.  650,  652.  654,  6r»6.  658.  lilKL  n, 
i»,  16,  18,  m,  156.  144.  157.  16j.  168.  169. 
171,172,174,12^176,177,178,  179,  199, 
202.  205.  207.  208.  209.  210.  259.  240.  283, 
285^  289,  331^  338,  340,  341,  342,  543^  348, 
427,480,481^  489,  490,  491^  493^  654,  635^ 


636,  638,  656,  658,  680,  662.  665.  (Voir  u 
mot  Hans.) 

CORPS  MORT  appartenant  aux  seif  nenrs:  o^  - 
gation  pour  les  héritiers  de  le  radieter  i, 

COUUOYEURS  (maîtrise  des)  i.  291.6M.U. 
16,  240,  m. 

CORVÉES  dues  aux  seigneurs  l  21.  58, 43, 
56,  84,  95,  106,  440,  172,  209,  225,  ÎM^ 
306,  336.  3-8,  539.  541,  555.  561.  36ÎÎ,  3«, 
367.  38--.  5'.>S.  423.  435,  439.  451.  460.  «I, 
Uni,  4GG,  467,  472,  477.  502,  IW),  507. 
552.  557,  574,  579,  583,  587,  «18,  6SI,  :\K 
n,  45,  46,  49,  92,  227,  240,  252,  255,  ^ 
258.  260.  289,  298.  541.  5i3,  551,  551  5* l 
559.  592,  619,  700.  706.  709.  Zil.  -  C  nf^ 
de  bois  i,  liL  —  CorTccs  aux  vijrncs  n,  55i  - 
Corvées  de  laboureurs  i,  2,  15H  {cl  de  roarjh 
vriers),  224,  Zîiâ.  ii,  50,  6iiL=  Corvées  de  rhi^s 
I,  3,  54,  57,  115,  U5,  lOL,  â2î,  521L  n,  ^ 
903,  607,  60 H.  (Voir  an  mot  Greiwnillts.  - 
Corvées  à  cnlrclenir  les  fo!*sés  du  cbaleau  i,  liï» 
ail  ;  —  à  nelloyer  le  chàleati  ii,  52.  — Conta 
aux  étangs  du  domaine  et  des  se i^nnirs  i, 
49,  129.  143.  161.  266.  5ê5,  m  Ît2^"^ 
—  Corvées  de  charrois  i,  129,  142.  jÇL  1^ 
,  64,  559^  C2J^  —  Corvées  lic  th:- 
—  Corvées  de  bras  i,  512,  iliÂ  - 


343.  692.  n 

rues  Li  l*'l-  _ 
Corvées  de  port  de  lettres  i,  129.  6'J2.  n, 

—  de  courses  b  pied  et  à  cheval  n,  25^, 
McsfUfjerie.)  —  Corvée^  de  femmes  n.  22^ •* 
Corvées  de  fanix  id. 

COTON  (filature  de)  i,  12. 

COUP  et  Rupt  de  Galliol,  droit  scigncnria! 

COUPEL  et  GOUPILLON  (droit  de)  i,  fiilîk 

COUPS  et  blessures  ^punition  pour  Icî)  u.Stli 
COUR,  justice  sei^-ncuriale  i,  ilL  —  O^f 

Souveraine  tic  Nancy  (composition  de  n. 

9t9 

COURSERIE  (office  de  la)  n,  535. 
COURTIERS  JURÉS  n,  IM. 
COUTELIERS  (iii:iilri>e  des}  ii.  112, 179, 6^^' 

—  Coult  licr  de  Lan^ns  établi  à  Njdcv,  IL 
COUTUMES  LOC  U.ES  i,  42,  liiL  «i,  't."'^' 
COUTURIERS  ( maîtrise  des)  ii,  |.,7.;^<^^ 
COUVERTURES  DE  LAINE  (tnanufacinre  <f 

n,m 

COUVRE-CIIEF,  droit  scîgncuriil  uiSS-"' 
409,  kiL. 


TABLE  DES 


—  791  — 


BtlATtÉRES. 


CREIGNES  oa  veillées  nocluroes  défendues 

un.  m  II,  m. 

CRI,  scrviluilc  envers  les  scigocnrs  i,  lit  7ifi. 

OU  DE  LA  I  LTE,  droil  seisneurial  L  3,  ^ 
510.  alG,  ôoT,  M8,  ii,  30^  49^  65^  432. 
466.  Ot?î.  QiH. 

CRIMINELS  ;  coromeol  délivrés  |>oor  êire  cxé- 
culés  I,  22*  II,  70L  (Voir  au  mol  Exécution.) 

Cfc'EILLEUETTES  (droil  des)  ii,  m. 

CLIWS  DORÉS  (malinfaclure  de)  ii^  203^ 

CUIVRES  EX  TABLE  (maiinfaclurc  »lc)  11^162. 

CULOTTE  (courir  la),  usa^cc  lucal  ii,  KiO. 

CURÉS  (droits  des)  pour  l'adtnioislratiua  des 
sacrcmeols  i,  2iL  ii,  (j.<8.  —  Slaluls  el  franchi- 
ses des  curés  des  cbàlclleoics  de  Dicuzc  et  Alari- 
DlODl  1^  297. 

CUVELIERS  (maîtrise  des)  u  ûûS. 


D 


DAGUERIE  (la),  redevance  dac  aax  seigoears  tt 

DANSE  (première),  privilège  seigneurial  ÎL 
II,  30^  6Uj  —  Danses  publiques  défendues 
1^  111.  IL  4M. 

DELATEURS  récompensés     6 KO. 

DÉPOPULATION  du  pays,  surtout  pendant  tes 
guerres  du  XVII*  siècle  u  7,  ilL  12,  13,  16^ 
18,28^52,56^42,M,!4iL^Mjîi5,y7^69, 
70^77,79,92,95^97,  102,103,104,  IMi 
ÎOS,  IH),!^  130,  151,  lil.  iC).  i<;7.  17t>, 
174.  176,  IM,  iM.  m,  199,  205.  207,  211. 
222.  225,  226.  227.  234.  255.  242.  250. 
232.  2V«,  \>:yj.  275.  277.  281.  284.  292.  291). 
306.  507.  514.  518,319,  321,  323,  329,  531. 
357.  350,  354,  301^  302,  36i,  567,  373. 
382.  590,3!K>,  401,  406,  i22,  430.  i56.  441. 
4:>^,  4Co,  ;iG8,  477,  483,  487,  489,  499,  509, 
hOo.  515.  5U,521,  524,  538,  543.  359.  571. 
578.  50').  '.OU.  Gt(j,  617.  639,  682,  Cm,  6h6, 

690.  750.  ZiiL  n.  IH,  2^2,  28,  37,  41 ,  48,  lil.  :;3, 
50,  02,  77,  9L  IMi  ^  ^  236.  237.  258. 
2jt.  252.  267,  269.  271,  290.  292,  293,  294. 
299.  386,  3%,  399,  402,  408,  431,  458,  459. 
459.  492,  5U9,  511.  535,  539,  544.  555.  559. 
>J99.  644.  647.  664.  fîlZ  (pritilégcs  accordés  à 
des  habilaals  pour  venir  repeupler  un  village), 

691.  693.  717.  ZIS*  (Voir  Villages  détruits.) 
DEVhXS  (défense  de  consulter  les)  i,  HO. 
DIMANCHES  et  FÊTES  (ordonnance  pour 


l'observatioQ  des)  it,  76,  iM.  —  Défense  aux 
chirurgiens  et  perruquiers  de  travailler  le  diman- 
che u,  672. 

DIAIES  (perception  des)  ti  ilài  533,  581. 
m  n,  603,  GfiiL 

DIOCÈSE  DE  TOUL  ;  sa  division  avant  et  après 
son  dtm«'ml)rcment  h,  583. 

DIXIÈME  DENIER,  droit  seigneurial  n,  22. 

DOMINICAINES  ou  Prccheresses  (couvents  de) 
II,  221.  414.  674.  m 

DOMINICAINS  (couvents  de)  i,  iML  ij,  224, 
586. 

DOREURS  SUR  CUIR  ii.  m 

DOYENS  (office  et  attributions  des)  i.  50.  74. 
4G<'.  it.  4ii,Zli^ 

DRAPIERS  (maîtrise  des)  i,  138,  220.  16^ 
-239,  343,  480,  48L  Cfi2. 

DRAPS  (manufactures  de)  i,  Z3L  u,  161,  iÇ?, 
i63, 163, 188,  201,  202, 205,  m=  Règlement 
pour  la  fabrication  des  draps  ii,  159. — Obligation 
de  fournir  des  draps  aux  seigneurs  n,  32,  246. 

DROIT  français,  droil  public  et  droit  munici- 
pal (chaires  de)  à  l'Université  de  Pout-si-Mousson 
ii^368i  369,  ùlSL 

DROITS  SEIGNEURIAUX  (énuméralion  des) 
1,3,17^42,04,  84,  86,  89,  112,  119,  128, 
138.  177,  190.  206.  209.  210,  237.  2:.0,  2:; 5. 
25U.  301.  309.  316,  575.  3H1.  5!>i,  598,  .<33. 
448.  457.  459.  461.  107,  472,  iTT,  ISL 
517.  522.  526.  555,  566,  571,  587,  589,  595. 
601.  618.  687.  6Sâ,  ii,  27.  52.  31.  65.  245. 
268.  289.  296.  697.  228.  (Voir  aussi  aux  mots 
Corvées,  Redevances,  etc.)  —  Droite  houorift- 
ques  du  seigneur  à  l'église  i,  511.  383).  522.  — 
Partage  do  droits  seigneuriaux  i, 


E 


KCIIEVINS  (mode  de  nomination  et  fonctions 
des)  1,74,  012,11,522,  622,2^,  —  Election 
des  échevins  par  les  habitants  n,  427,  756. 

ECOLE  (règlements  pour  les  maîtres  d')  i,  634. 
Il,  i!i2,  —  Arrêt  pour  les  écoles  ii,  210.  —  Eco- 
les chrétiennes  i,  612.  ii,  2Û2.  —  Ecoles  gratui- 
tes et  de  charité  n,  527.  349.  614.  —  Ecoli-s 
publiques  i,  108.  u,  QlilL  —  Ecole  milil&ire  à 
Pont-à-Mousson  ii^  371. 

ELECTION  des  officiers  de  justice  par  les  com- 
munautés L  153. —  Fraude  dans  les  électious, 
et  comment  punie  i,  550. 
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MATIÈRES. 


EMOULERIES  i,  iW2,  683.  ii.  SiA. 

ENFANTS  CHANOINES  ij^  ÎÎ80. 

ENTRECOURS  l  202^  520^  58«i  444^  46*^ 
Ui.  IL        Ml.  (Voir  Contrcmand.) 

ENTIVEK  (droit  d')  dans  une  Tille  ou  un  village 
U  15^  30^  ÔG,  [g),  ;>6,  ilL  139,  224,  337. 
II.  31,  ^9,  o2,  92,  272.  GiO,  081,  707,  ;2a. 
(Voir  /iuiiri/roisie.) 

EPEllDNNŒRS  (mallrisc  des)  ii,  iTL 

EPOUSAILLES  (droit  des)  i,  21L  il  022. 

ERECTION  DE  VILLAGES  (cbarles  d')  i,  ^20, 
480,  ^24,  IL  ^  i2±  —  ErccUon  de  villes  l 
f)03.  IL  21L 

ERMITAGES  l      §2,  63^        20L  221^ 


2jO,        279^  362^  363^  574,  595^  454,  SU, 


602.  679,  GhO.  G82.  fiâS.  ii,  îlL  Mi  ^  ^ 


383^595,  438^  450,  4SI.  4^ 


471.  475.  476,  m,  499.  BOO,  804^  [)0^  521, 
52^.  544.  ^590,  601.  fi02^  620^  (i22L 

ETALAGE  (droit  d  )  et  de  veule  l  Z2i  IZifi 
293.  IL  227,  22fl- 

ETOFFES  (manufactures  d')  i,  SM.  ii,  5b'S. 

ETRANGERS  (règlement  de  police  sur  les) 
149.  —  Défense  de  recevoir  des  étrangers  sans 
la  permission  des  seigneurs  ii,  GSfL 

ETRENNES  données  au  prévôt  pour  n'être  de 
la  justice,  l  6S. 

ETUDLVNTS  (règlement  pour  les)  n,  210. 

EXÉCUTIONS  CRI^llNELLES  (formalités  pour 
les)  L  i8,  713.  (Voir  au  mot  Criminels.)  —  Les 
habitants  tenus  d'assister  aux  exécutions  i,  441 . 
n,  40,  iiil ,  C47.  746.  —  Exécutions  d'animaux 
L      IL  30^  m. 


FABilNE  au  XVll*  siècle  l  231^  27fL  (Voir 
Déj>(i]nilution.) 

FASSKNOTTES,  Féchenattes  ou  Valmtines, 
défendues  l  iM^  383.  ii,  i2Q^ 

FAYENCE  (inaaufaclurcs  de)  L  83,  232,  645, 
fiii.  —  Fayencerie  gallo-romaine  ii,  476. 

FÉAUTÉ  L  iiL  fi22      45,  402,  Mi. 

FEMMES  enceintes  dispensées  du  seraient  cd 
justice  L  22i  ;  —  en  couches,  exemptes  des  cor- 
vées et  des  redevances  seigneuriales  l  Ih 
592.  —  Permission  aux  femmes  d'acquérir  des 
héritages  i,  187.  (Voir  Mari.)  —  Femmes  de 
corps  donntes  par  un  seigneur  à  un  autre  l  2j5, 
—  Femmes  qui  se  dooaeot  k  un  seigneur  i. 


308.  Il,  1^  Femmes  libertines  (règlemrsi 
pour  les)  n,  495.  —  Femmes  publiques  u,  4M 
577;  —  (ordonnances  sur  le»)  ij,  133L  (Voa 
Prostitution.) 

FER  (hommes  de)  i,  283,  5^2.  ii,  184,  242, 
517,  59Lfî9ÎL 

FERBLANTIERS  (maîtrise  des)  il  îlfl. 

FERS  (les),  redevance  seigneuriale  u,  ILL 

VÊTES  célébrées  d'une  manière  particsltère  i 
Toul  II,  581,  SSiL  —  Féle  des  VeiUes  il  fiS. 
(Voir  au  mot  Dimanches.) 

FÉTE  (ffi  de  la).  (Voir  au  mol  Cri.) 

FEU  (droit  de)  ii,  S2.  —  Rente  et  aide  iti 
feox  L  2^  1^     ^  ^ 

FIEFS  (maiîiuus  érigées  eu)  L  Zi  55i  ilii 
155.  liiL  II,  43^  48,  «4^  229,  261,  6GC,  m. 

FILERIE  DE  FER  u,  \M. 

FOIRES  et  MARCHÉS  (établissemeot  d«j  t, 
408.  453.  168.  221.  246.  322.  574^  412. 
II,  Mj  478,  547^  C33 ,  70i.  —  Rèflfmnt 
pour  la  tenue  des  foires  ii,  liôiL  —  Foires  Im- 
ches  n,  537.  490.  0i9. 

FONDEURS  (maîtrise  des)  n,  Ififi^ 

FONTAIXIERS  (maîtrise  des)  u,  llÛ. 

FORESTIERS  (mode  de  uomiuatioa  des)  i,  IL 
IL  2U^ 

FORETERIE,  redevance  due  aax  seifDcmjL 
251L 

FORÊTS  (droits  d'usage  dans  les)  L  ^  1^ 
33^38,t23^<ij,  69,70j75,  440.  179.216, 
279.  302.  39r>.  479,  514.  691.  693. 703-  v.m, 
529.  Gi;.  Gi:;.  g:?.».  GIIL  —  Rèjjltmciittfor»- 
ticrs  du  comié  de  Dabo  l  207. 

FORFUYANCE  (servitude  cl  exe mptioo  it)  h 
315,  Mi.  55L  4&L  II.  533,  Mi  ^ 
C34.  G.iG.  ZiJjL 

FORGES  i^lLui  228- 
FORMARIAGE  (servitude  el  exempUoi  de;  L 
544.  :»10.  mil.  11,  44,  2fia- 

FOL  LONS  A  DRAPS  L  ^  683. 
FOCRAUX  (renie  dite  des)  n,  214. 
FOURBISSEURS  (maîtrise  des)  ii,  122* 
FOURS  banaux  l  36,  ii^fi^  il  m  ^^Mi  12, 
555.  615.  649.  fi2Z-  (Voir  ao  mot  BaMolU^  ' 


—  Exemption  de  euire  aux  foors  hanaox  39. 
IL  MI,  liM.  —  Fours  de  boulaugers  {àtuH  *J« 
pour  les)  L  ^  —  Fours  particuliers  (pef*»""" 
d'avoir  des)  l  35,  178,  275,  309,  22Z.  ^ 
45.  50.  344.  408.  443.  324,  5!;i,  m. 
FRANCS  ALLËUS  t,  U,  i05.  jfô,  iM»  3*5/ 
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57,  59.  2i7,  ^jS.  iOi, 


BIATIÉRES. 


554,  577^220.  31 
giO.  60?;,  075,  ZlfL 

FI\ÉHES  des  écoles  chrélieDoes  22& 


GABELLE  (droit  dc^  i.  45.  KS.  ii.  92,  258, 

278.  4r7(). 

G  AUDE  cl  GUET  (corvées  dues  anx  sci{;Qears) 
i  ri.  ÂO,  iMx  iZi,  3A1.  SÛZ.  H,  52^  272,  20R, 

400,  'é  1 :i/»o,  :i:;2,  S54.  592,  em,  003,  co7, 

021.  650,  G77,  (i92,  m),  707,  709,  7jj. 
Carde  féodale  u  IL  255,  305,  568,  fiS2.  m,  3L 
iiH.  Sio,  698.  70A.  —  Garde  foraioc,  redevance 
due  aux  seigneurs  Ua  ^^92^ 

GARDE-PAUVKES  2LL 

GARENNES  DUCALES  l  i^G^  72L  il  ^ 

GATEAUX  dos  oux  seigoears     649,  71'i'. 

GEUBAGE  (droit  dc;|         Uj  306^  54j,  511, 

GITE ,  droit  seignenrial  011.  ii,  502.  .611, 
ÊUL  (Voir  /fospit alité.)  —  Gîte  des  cliicus  ilu 
prince  i,  ul  1. 

GOUVERNEURS  DE  NANCY  (aUribalioDS  des) 

II,  m 

CRAINS  (ordonnances  de  police  sur  les)  n, 
470.  199.  209,  ^  —  Défense  d'aller  au- 
devant  des  voitures  chargées  de  grains  ii^  3^8. 


GRAISSE,  droit  seigneurial  i,  i22.  n,  àOO 

GRAVEURS  SDR  CRISTAL  Ifii. 
GRENIERS    D'ABONDANCE  (éublisaemenl 
de)     2Û2  ;  leur  suppression  ii,  21^ 
GRENOUILLES  (chasse  aux),  droit  seigneurial 

H 

HALLAGE  (droit  de)  ii,  235^  ÙML 

IIANS  et  MÉTIERS  (suspension  des)  lâL 

HARAS  et  JUMENTERIES    32,  322,  632- 

HAUT-CONDUIT  et  HAUT-PASSAGE  i,  43^ 
aifi.  IL  50^  265,  278,  CûL 
HAUTE-JUSTICE  (officiers  d'une) 
HÉBREU  (chaire  d')  à  l'Université  de  Ponl-à- 
Moosson  H,  56i. 
IIÉRIAGEUS,  sujets  d'une  conditiôn  partica- 

Kère  l  ^ 

HÉRITAGES  (droit  d'aliéner  des)  i,  lUL  ii, 
78.~  Défense  d'en  vendre  ou  d'en  acheter  à  des 


sujels  d'une  aulre  seigneurie  ii,  2(îâA—  Héritages 
acquis  aux  seigneurs  ii,  29,  fîiS- 

HISTOmS  (chaire  d')  à  rUoiversilé  de  Pont-k- 
Bïotisscn  IL  571. 

HOMME  (vente  ou  donation  d'un)  par  un  sei- 
gneur à  un  autre  i,  104, 155,  357,  iiSi.  u,  Ti, 
2^ ,  2ûiL  —  Hommes  do  fer.  (Voir  au  mot 
Fer.) 

HONGROIS  à  Nancy  en  li57  ii,  113. 

HOI'ITAUX  ».  109.  iU,  160,  188.  220.  252^^ 
286.  296.  521.  552.  m.  SOO,  519,  006, 
073,  72:Lil  98,  108,  Iji^ 

195,2^229,215,248,251,  271,  304.  383. 
595.  490.  494.  587,  a88,  620,  OiO,  C66,  075, 
686.  688.  —  Hôpitaux  de  l'ordre  de  Malte  i, 
514,  557.  —  Règlement  pour  les  hôpitaux  m, 

m 

HOSPITALITÉ  ;  défense  de  la  donner  anx  va- 
gabonds L  Sfîfi'  —  Hospitalité  due  aux  seigneurs 
H,  mL  (Voir  Gitp.) 

iiOSTIES  fournies  par  les  habitants  n,  605. 

HUILIERS  (maîtrise  des)  il,  240,  CiH. 

UUMBULES ,  gouverneurs  de  ville  et  syndics 
de  «ommunanté  j,  156,  317. 


l 


.  IMMEUBLES  acquis  (formalités  pour  entrer  en 

poîsessioo  d')  II,  470. 
IMPRIMERIE  II,  162. 

LNDUSTKIE,  inaïui factures,  fabriijncs,  etc.  l 
5,  12,  26,  44,  Ci,  8(L  S5,  87.  109.  157.  164, 
180.  181.  198,499,  201.  215.  222.  223.  229, 
232,253,  263,  270,  272,  27R,  287,  288,  314, 
355,  509,  591^  592,118,  ^458,419,  4j5^ 
474,  521,  583,  l>94.  044.  GS2.  085.  706, 
730,  737jZ32.n,6,85,  138,  459.  161.  162. 
463,  164.  165,  188,  196.  197,  498.  190,  201, 
202,205,204,20^,209,34^  426,452,470, 
U07.  Ô09.  52^  j3j,  Uliii^  556,  591^  595,  594, 
616,  659.  000.  009,  074,  Z15i- 


INSULTE  A  LA  JUSTICE  (punition  pour)  i, 
571. 

ISSUE  DE  CHARRUE,  redevance  due  anx  sei- 
gneurs n,  ôAiL 

IVROGNES  (peines  portées  contre  les)  l 
n,  650. 

J 


JAUGE,  droit  seigneurial  m 


400 
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Matières. 


JÉSUITES  {coMfenls  el  collèges  de)  ii,  170. 

175.  m,  AM,. 

JETTE  AU  BIOUTON,  redevance  duc  aux  sei- 
gneurs 1^        ôj'j,  i59.  nflH.  Il,  K.'C. 

JEUX  défendus  S12  ;  —  pendant  le  service 
divin  II,  76.  —  Admodialioa  des  jeux  apparte- 
nant aux  soigneur?  i_,  58 j,  ^28.  ii,  ÔO,  iJiii 

JUGES  CONSULS  pour  les  marchands  ii,  illiL 

—  Ju-es-gardes  Zli.  ii,  ilfi.  —  Jogci  gra- 
dués ù.  A 10.  m.  mL 

JUiFS  (permission  accordée  k  des)  de  s'établir 
dans  un  lieu  u  IMi  222-  —  Droit  dù  par  les 
juifs  passant  sur  les  terres  d'un  seigneur  l.  Ziô, 
fîûL  (Voir  au  mol  Passage.)  —  Cimetière  par- 
ticulier pour  les  juifs  i,  B84.  —  Arrêt  qui  leur 
défend  l'exercice  public  de  leur  religion  m,  222* 

JULLIERS,  crieurs  de  la  féle  au  nom  des  sei- 
gneurs II,  liKL 

JU.MENTERIES.  Voir  an  mol  //aras. 

JURÉS  (mode  de  nominalioa  el  fondions  des) 
I,  Ti,  IL  512,  ZM. 

JURIDICTION  ÉPiSCOPALE  (paroisses  exemp- 
les de  la)  L  559.  ii,  (»76.  —  Abbayes  jouissant 
de  la  juridiction  épiscopale  ii,  SOI. 

JUSTICE  (règlements  ponr  l'administration  de 
la)  u  —  Justices  locales  ;  leurs  règle- 

ments ;  salaires  cl  attributions  de  leurs  officiers 
I,  369,  4bîL  S08,  621L  u,  233,  487,  Uo^  fiSiL 

—  Justice  d'une  prévôté  Ml.  —  Justices  sei- 
gneuriales     30,  45,  iO,  297^  469.  474. 

—  Peines  portées  par  une  justice  seigneuriale 
dans  différents  cas  i,  îli  —  Frais  de  justice 
I,  274.— Justices  foncières  u  722.  ir,  607,  68Ô. 

L 

LANGUES  des  bestiaux  tués  dues  aux  seigneurs 
i,  223.     iTrt.  fiiiâ. 

LANTERNES  pnbliques  éUblies  !i  Nancy  u  , 
^i}2i  —  Défense  d'enlrer  dans  les  granges  sans 
lanlcroes  n,  6B0. 

LÉPROSERIES  ou  MALADRERIES  l  120, 
173,  252,  ^  AMi  678,  67»,  258.  501.  ii. 
589. 

LETTRES  (bureau  des)  n, 
LODS  el  VENTES  (droit  de)  n,  278.  Ç?ii 
fl97. 

LOMBARDS,  marchands  de  Venise,  de  Gènes, 
de  Florence  el  de  Pise ,  établis  dans  plusieurs 
lieux  pour  faire  la  bsnqae  i,  u,  2')G,  506. 
3i2.  470.  631L 


M 

MAÇO.NS  (maîtrise  des)  ia  6^ 

MAGNANERIES  i,  fil.  (Voir  Vers  à  soie.) 

MAILLES  D  HONNEUR,  redevaocc  duc  aax 
seigneurs  i,  '27 îi. 

MAIN-MORTE.  Voir  Morte-main. 

MAIRES  ;  leur  mode  de  nomioaliou  oa  d'étrc- 
linn  ;  leurs  fonctions,  etc.  i,  21^  73^  517.  52('. 
UH  ii,';i8,  59iL  621,  679,  692,  7ISi.  —  Of- 
fice de  maire  donne  par  admodialioD  u,  7^- 

MAIS  (obligation  de  porter  des)  au  cbàieio 
seigneurial,  h  certaines  fêles  n,  718. 

MAISONS-DIEU  II,  ilâ.  (Voir  /fôpitaux.) 

MAISONS  FRANCHES  i, 

MAISONS  RELIGIEUSES  DE  FEMMES  u  UIL 
160.  192^  232,  410,  489,  192,  073,  fiZL 
M,  2L  lil  ^21,  22x,  ^  230,  ÔTÎ 
377,  ili,  437,  468^403i  587,  o8S,  ÇG6,  6IL 

MAISONS  RELIGIEUSES  D'nOM.MES  i,  \± 

7L  102^  Uil,  116,  12<»,  ÏM.  131^  ilL 
218.  2'2i.  '23'.).  2 rit.',  '2j7.  2^6,  '2\}G,  21-9,  5QI, 
521.  3j3,  ô3(),  ôhô,  303,  597,  ^OS,  ;79,  m 
551.  559.  362,  K92,  599^  Gu8,  665.  671.  6:5. 
fiZiL  u,  21.  52.  55.  fî/.,  81,  90.  06.  99.  m. 
122,  156,  157,  170,  tiOi,  2f)7,  216.  217.  S2I. 
223,  22i,  225,  2tJy,  245,  273,  573,  374^  376, 
577.  585,  434,  4ô;>,  4^  H,0.  iOi,  m. 

491.  49:>,  507,  1)09.  525,  827,  J55i^  ^19,  5^ 
586.  587.  588.  589.  COQ.  CU9,  €17,  C2().  659. 
66(L  072,  075,  074,  695,  701,  705,  îfig, 

MAISONS  ROYALES  u  42i  n,  521.  605. 

M.VLADREIUES.  Voir  Léproseries. 

MARBRE  (carrières  de)  i,  il^  !^ 

MARCHÉS  (élablisscmenl  do)  i,27^.  SiO.  72S 
n,  2i8.  (Voir  au  mol  Foires.) 

MARÉCHAUX  (maîtrise  des)  6Q8.  n,  111 
240. 

MARÉCUAUX-FERRANTS  (maîtrise  des)  u. 
12S* 

BIARÉE  (règlement  pour  la  venle  de  la)  u,  3P9 

MARGUILLIEUS  (nominatioo,  ëeetion,  dfoiu 
de»)  b       -Mj  ûfî^L 

Mari  oc  peut  vendre  les  bieos  immeuble»  it 
sa  femme  sans  le  conseoieiaent  de  celle-d  u,  GjO 

MARIAGE  ;  défense  d'en  contracter  à  rhisi  des 
seigneurs  i.  269.  —  Pennissioo  ^  une  femme  de 
se  marier  dans  une  autre  seigneurie,  M  le  sei- 
gneur renonce  à  sa  postérité  i6S.  (Voir  For- 
mat iaffe.) 
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MATIÉRBS. 


MAKIÉS  (fraucitisf'  nux  nouveaux)  i,  2U.  n, 
738.  —  Droits  dus  par  les  noumax  mariés  i, 
233,  280. 

MAROQUINS  (nianufaclurc  de)  ii,  i97. 

MATHEMATIQUES  (chair»  de)  h  rUoifeniié 
de  P«iDt-B-Uou6son  II,  36  i. 

MÉDECINE  (rn!lc-o  et  facallédc;  u,  208,  36 1 . 

MENDIANTS  or  tonn.nu-ri  si;r  i.^  ;f,  f  /I, 
177,  198.  —  Ordouuaiice  pour  empêcher  ia  njcn- 
diciti  11,  903. 

ME.MISIi: RS  (maîlrise  des)  ii,  178,  635. 

WERCirn-^  'mailriàc  dt-s)  ii,  1*.',  005. 

B!ÈIŒ  COURT,  juilic«»  particulières  i,  àH, 
508.  II.  50 J,  70u. 

MESSAGERIE,  droit  seigoeoriai  i.  lil. 
Obligation  aax  sujet»  de  senrir  de  messagers  aux 
ieignciirs  n,  liijD.  (Voir  au  mol  Corn'cs.) 

5ll-:SSA(iERS  à  cheval  el  à  pir  !  r.  ()"î.  ît,  ?)M0. 

BIESSILRS,  gardes  d«'s  hivDS  chantpeircs  ii, 
6t3,  63l.|(Voif  Ban^/ards.) 

MESURES  («jttstemeDt  des),  droit  seigneurial 

II, 

MEULE  à  aigiiii^cr  les  ferrements  i,  Gii. 
MEURTHi:  (uàvigalioo  de  la)  ij,  Û8. 
MICHE,  reilevance  due  tux  seigneurt  ii,  6IS. 
MILICE  BOURGEOISE  (organisaiion  de  ta)  », 
197 

AlINKS  DE  FER  i,  -i'-'ô  (colle  de  Cliam- 
pigoeuies  couiiuuc  a  étru  exptuilce),  314,  à'o'ô, 
392.  Il,  591. 

HimilES  (eonvenls  de)  i,  103,  S96,  673.  n, 
m,  22.N,  nô,  37G,  '627,  GCO. 

MISSK)NS  (mrîison  des)  ii,  20G. 

MONNAIES.  Aleliers  monétaires  i,  84,  287, 
339.  11,  G,  S,  73,  &U,  280,  580,  605,  633.  — 
AHM,  monnaie  lorraine  ii,  6G8.  —  YaiitkU, 
monnaie  lorraine  ii,  729.  ~  Alonoaie  forte  de 
lorraine  compnrLC  a  la  monnaie  commune  ii , 
402.  —  Valeur  de  i^ueiqucs  luouaaies  ii,  649, 
7U. 

HONN.XTBURS  (mtllrise  des)  it,  16j. 
MONT-OE-PIÉTÉ  (élablissenieBl  d*on}  k  Nancy 

II,  i  SÎ>. 

MONTE       VIN.  .Iruii  seigneurial  ii,  271. 
IIONTUE  i>  AK.MES,  bvrvicc  du  aux  seigneurs 
i,HI. 

MORTE  MAIN,  droit  M-ii^neorial  l,  723.  n, 

79,  !  {i,  733.  —  AfT:  jiichiSM'iltciils  de  lu  mortr- 

m.iin  I.  îUi,  mi,         ii,  209,  ÔbVj, 

au,  034,  0)0,  081.  ;Uo  édil  de  i/li  supprima 


les  droits  de  maio-mortc  persoDMlle  et  de 
suite  dans  toute  la  Lorraine.) 

MORTUAUiES  ECCLÉSIASTIQUES,  droit  pré- 
Irrô  sur  la  succession  des  prêtres  i,  293.  —  Mor- 
tonires,  droit  seigneurial  sar  les  biens  des  per^ 
tonnes  dtccdôes  i,  510. 

MOULINS  à  poudre  i,  'lôS.  h,  nj??. — 

Moulins  à  vcQt  i,87,  198,309,  iU,  759.  ii,  6"9. 

MURIERS  BLANCS  (culture  des)  ii,  165,  707. 

BlUSIQUE;  noms  des  organistes  de  It  collé- 
giftte  Sniat-Georges  de  Nancy  ii,  100. 

N 

NAPPE  (droit  de)  i,  5. 

NOIX  DE  PAQUES  distribuées  nax  ptroift- 

siens  ii,  688. 

0 

OEUFS  DE  PAQUES,  droit  seigneurial  ii,  452. 
OFFICE  mVW  (obligation  d*tsalsler  k  V)  u, 
61». 

OIES  il  us  nux  curés  ii,  599. 

ORAN(»i.  due  aux  seigneurs  ii,  Ci9. 

ORDONNANCES  ÉPISCOPALES  pour  les  pa- 
roisses I,  211. 

ORFÈVRES  (mallrise  des)  i,  660.  ii,  173, 6S8. 

ORPIIEUXES  (maison  ponrlesi)  ii,  StKÎ,  223. 

OUBLIES,  rederancedueeuK  scigoeors  ti,241^ 
475. 

OUVRAGES  EN  BOIS  fabriqué  tiens  le  comté 
de  Dabo  i,  270. 
OUVROIR  D'OUPUELINES  i,  643. 


PAIN  et  VIN  DE  PAQUES.  diMrihui  s  par  les 
seigneurs  ii,  tiUô.  —  Paiu  distrit)ué,  aux  Unga- 
lious,  aux  pauvres  et  ii  ceux  qui  iis.iisteui  aux 
processions  l,  545.  ii,  50,  684. 

PAIRS,  à  Tuul  n,  361. 

PAPETERIES  I,  5, 13,  10»,  i45,  263,  287, 
591,  458,  521. 

PARAIGES,  à  Toul  ii,  hOl. 

PARC  DUCAL  1,  322. 

PARLEMENT  DE  NANCT  (cumposition  do) 

n.  111. 

PARGÉES.  reilpvanfptîof  aux  «ciirncur*  ii,  31. 
PAROISSES  indépcDdaules  de  là  juridictioa 
cpiscepale  ii^  6C4. 
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PASSAGE  (droil  de)  i,  €9,  374,  393,  333, 
343,  437,  433,  633.  ii,  92,  238,  328, 544, 728. 

—  Passage  de  Nancy  it,  42G.  —  Droit  (io  pas- 
sage sur  loâ  juifs  cl  les  femmes  nuuveUemeQl 
mariées,  i,  89.  (Voir  au  mot  Péage.) 

PATISSIERS  ti,  m,  308.  (Voir  au  mol  Bou- 
langers.) 

PAULinn?;,  I.'\.>';r<^  tîcs  dimes,  porten»  de 
paulx  I,        Il,  CO,  t>U2. 
PAULX  (droil  de)  ii,  GOo. 
PAUVRES  (règlemeois  pour  les)  il,  146,  333. 

—  DisiribuUoM  de  eecoufs  lUK  penvres  u,  139, 

IjO. 

PÉAGE  (droils  de)  \,  Îi5,  190,  706.  u,  341. 
(Voir  au  mol  Passage.) 

PÊCHE,  droit  Bcigoeurial  i,  3.  —  Droit  de  pè- 
che accordé  aux  commiUiaQlés  1,  69,  361.  Il, 

179,  m,  711, 7m. 

PEl.NTHES  LOIIIIAINS  des  XV%  XYi«  fel 
XVil"  siècles  II,  162.  * 

PÈLERINAGES  1,9,38,^169,387,384.  ii, 
475,  675. 

PELLETIERS  (maUrise  dc«)  ii,  339.  (Voir  au 

mol  Chamniffiir^.) 

PtiMTEiMS  ^cougrégalion  de)  ii,  UUi,  iio. 

PESTE  I.  2.  10,  18,  5G.  i6,  80,  S4.  53.  37, 
64,  92,  106,108,  172,  190,  199,  20j,  211, 
2"1.  t>.18,  2.{5,  248,  2<ii,  2G7,  27y,  284,  31  i, 
51  h,  525,  330,  532,  3G6,  5G7,  379,  582,  390, 
407,  450,  48i,  494,  498,  500,  505,  525,  :)58, 
840,  550,  558,  570,  G29,  650,  656,  658,  686, 
703,  706,  707,  708,  709,717.720.  ii,  41v  422, 
134,  157,  15S,  159,  140,  148,  150,  156,  157, 
191,  256,  257,  294,  529,  545,  551,  559, 
360,  361,  566,  411,  483,  492,  510,  555,  608, 
616,  618,  621,  6^4,  638,  637,  665^  654,  688, 
669,  691,  699,  701.  717. 

PESTIFÉRÉS  (bdpilal  de)  i,  731. 

PILANTS  A  ÉGOaCES    83,  683. 

PLAIDS  ANXArX  1.  43,  48,  75,  165.  23G, 
448.  it,  686,  679.  (Vitir  aux  mois  Corvées, 
Droit-!  s<  i'/nrin-iai!.i\  nfidc  nnoc^,) 

PLUMBil-.US   maiUise  dô,  il,  210. 

POIDS  PUBLICS  II,  239,  279,  655.  —  l>oids 
el  plolles,  drail  dû  atiji  sdgnears  ii»  398. 

POISSONS  (service  d^  dA  par  le  oiaire  k  son 
seigneur  i,  284. 

POLICE  COMMUNALE  (règlemeal*  de)  i,  324, 

399,  484. 


^  796  ^  MATlàBBS. 

PONTENAGB  (droit  de)  1,43,  333,  399.  u, 

760. 

PORŒLAINE  (manufaclure  di-)  i.  6i3. 
POSTE  AUX  CHEVAUX  ii,  81,  154,  U2.  - 
Poste  aux  LBTTBB8  (élablisseiDcttt  d*i»epelile) 
II,  213.  —  Vaitre  des  postes  ii,  558. 

POTIEKS  D'ÉTAIN  (maiirisc  de.»;  n,  190, 6->S. 
rOL  :.UE  (fabrique  de)  ii,  i99.^Voir  Mouiuu 
ù  poudre.) 

POUGAETS  (droit  des)  ii,  429,  476.  (Vw 
Ciiet//eref/er.) 

PUÉLATION,  privilège  seigocurial  i,  583. 
PRF.MO.MR^S  (abbajes  de)  ii,  4:)7,  ^7;- 
(ijneurcs  de)  i,  162,  224.  —  Cûuvcni  de  reli- 
gieuses de  l'ordre  de  PrémoDlré  il,  437. 

PRESSOIRS  BANADX  (droit  ii  payer  aux)  ii, 
30.  —  Permission  à  une  coaunuiiaoté  d'avoir  «ici 
pressoifi  i,  557. 

PUE  VOTÉS  seigneuriales  u,  094.  "GO.-  Pr^ 
TAtébailliagcrc  u,  540.  — Ofaeiers  d*ttoe  prévelé; 
leurs  aitribntioQS  f,  140, 887,  437.  ii,  430.  — 
Prévùs  d.  s  \in<:>  ii,  159,317,  323,324. 

PU  ir.n  ILS -CURES  n.  mi. 

PIll.NLMlALi;  do  Lorraine  ii,  222. 
PROCÈS  ClUMLNEL  (forraaliiés  pour  le  pro- 
noncé de  la  sentence  d*iio)  717* 

PROCESSION  teone  de  passer  devant  1i  mi- 
son  des  fei^'neurs  i,  25f. 

PROCUREURS  d'office  ii,  592.  —  Proconsis 
ri?'rn!ix  II,  469. 

PROFESSEURS  de  l'Univcrsilc  de  Pool-à- 
Mousson  (noms  des)  ti,  371. 

PROTESTANTISME  i,  78,  79,  305,  S5S, 
345,  359.  592,  605,  608,678,  697.  H,  41,  «73, 
281,  5i!),  485,  076.  —  Peineo  portées  toalit 
les  rt-Ii^ioiinaircs  i,  513. 

PROSTirUTlOX  punie  i,  3J5.  (Voir  /«««f^ 
publiques.) 

Q 


QUESTION  (emploi  de  la)  i,  34â. 

R 

RAMONAGE  des  cheminées,  droit  seigncwisi 

,92. 

RAPPORTAGE,  droil  dû  aux  seigneurs  i.  78- 
RECOUVREURS  fmaîlrise  df?^  ii,  210, 
REDEVANCES  diverses  dues  par  les  sujei»  t 
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lean  «cifoem  i,  98,  m,  SU,  S59,  9M, 

556,  381,  681,  688,  707,  717.  ii,  26,  4i,  m, 
2S6,  27i,  609,  7dâ.  (Voir  ii«iilei  «et- 

IILI  L  UE  (ftiigiccises  du)  ii,  223. 

RELÈVEMENT  (ou  reltvagej  ci  UEVÈTEMENT 
(oo  revêlare) ,  droits  seigneoriattx  sur  les  héri- 
lages  acquis  ou  laissés  par  successioo  i,  8,  25, 
30.  *3,  ()4,  68,  97,  139,  190,  207,  233,  39i, 
463,  m,  727.  u.  25,  28,  "I,  i9,  \i'2,  60,  Qj, 
78,  238,  24a,  i'.l,  4  .5,  ioS,  Mo,  509,  5U, 
m,  607,  6f»,  62J,  679,  C8J,  686,  097,  728, 
733,740,75«. 

RE.NTES  SEIGXEîmiALES  i,  50,  73,  16:?, 
272,  327,  439,  726.  728,  730,  740. 

II,  Î»0,2<J8. 

RÉPAR.\TIONS  JUDICI AIRES  i,  295. 

KEl'AS  (paslçs)  duinici  |i;ir  les  .seigoeurs  aux 
offideri  de  justice  i,  76,  (ÎJ7,  648,  680.  — 
Bepas  denoés  p»r  les  seîgoenrs  le  jour  de  la  fètc 
palrouatc  i,  570.  —  Repas  donnés  par  eux  aux 
corvéables  I,  158,  161,  i><)9,  281,  ITi!,  r;G7.  if, 
6ji2,  707,  708.  — Restas  donne>  pji-  les  Ucciina- 
teors  aei  habilanls  ii,  391,  397,  (iiJ,  694,  725. 
—  Repas  des  ofGeiers  de  josiiee  lors  des  ex4ca- 
lioos  criminelles  et  du  rcoouvellciuenl  des  ofli- 
ciers  municipaux  i,  lîHî.  u,  51a.  —  Repas 
douDé  aux  liahiluuls  quaud  ils  ussisleot  aux  cxé- 
catloes  11,  716.  —  Repas  dooné  par  le  prcvùl  du 
prince  aux  sujets  de  la  prévôté  i,  08.  —  Repas 
dû  par  leï  maire  el  doyen  aux  officiers  des  sei- 
gneurs II,  7r>3  ;  —  par  le  baogard  et  les  rorcàlicrs 
à  la  juslicc  ii,  46,  622  ;  —  par  les  gens  de  jus- 
tice aux  seigneurs  u,  46;  —  par  l'écticvin  aux 
gens  de  Jasilce  des  seigaeurs  ii,  786.  Menu 
de  deux  de  ces  repas  ii,  598,  731. 

REPRéSBKTAT10;«S  DRAMATIQUES.  Yuir 

Théâtre. 

RETE.NflK,  Hroii  seii:tuMiriol  ii,  2t,  'Jî>2. 

REVEND1:.IS£S  (urduniiauce  de  police  sur 
les)  H,  496. 

REVÊTEMENT.  Voir  lictêmetti. 

RIZ  (luIUiic  iIu)  II,  if)". 

UOIS  (procesiiioa  des)  à  Naucy  ii,  130.  — 
Koi  DES  RiBAUOS  à  Toul  II,  ji77. 

ROSIÈRE  (fête  de  la)  à  Réehicoart  ii,  403. 

ROTISSEURS  (natirlse  des)  ii,  i74, 541. 

ROUACE,  droll  dè  sor  les  HMrclwadjjei  ven- 
doei  1, 35. 


MATIÈRES. 

S 


SACREMENTS  (droit  perfitt  pour  l'edmiaistn^ 

tiOQ  des)  I.  60. 

SAGE-FEMME  (électioo  de)  i,  304. 

SAINPOLN  (permltiioii  de  iemer  du)  ii,  580. 

SAUNES  I,  S6,  m,  S33,  288,  449,  894.  u, 
6,  85,  432,  507,  im',  669. 

SAllVKr.ARDK  (droit  de)  i,  57,  467.  ti,  46, 
253,  279.  470,  o36,  616. 

SAVO.N  (fabriques  de)  ii,  165,  203. 

SCEAU  el  TARELUOMAGB  (droit  de)  i,  843, 
727.  Il, 

SCILiFFT,  taille  due  «ox  seigoeon  u,  92, 649, 

630. 

SCIERIES  1,  o,  270.  u,  712. 

SEIGNE  (la),  redevaaee  duo  aux  leigoeora 

I,  7/. 

SEICNHURIE  (partîijjc  de);  droils  des  eo- 
seigufurs  i,  39.  ii,  '2()S,  (iS^.  —  Seigneurs  sous 
le  lûil  II,  708.  —  Seigneuries  foDcièrcs  ii,  692, 
712*— Changement  de  seigneurie  par  les  sujets; 
leur  condition  el  celle  des  cnfauts  pnr  suite  do  ce 
i  li.iniîcmrnl  i,  6,  40,  -'îO,  37G.  —  Seliinonr  ia- 
dépentljiu,  nf  icnaot  sa  terre  que  do  Dieu  el  de 
SOQ  epée  n,  757. 

SEILLE  (la)  flottable  et  navigable  u,  4i8. 

SEL  (droit  de  mesttrage  du)  il,  279. 

SEMRf.ANT  (jugement  par)  ii,  679. 

SELLIERS  {m:)îlri>o  lïth)  II,  173, 

SÉMINAIRES  II,  ii4,  361,  377,  457,  li87, 
888. 

SÉRÉNADE  due  aux  seigneurs  ii,  628.  —  A 
Bouxières  aux-Dames,  les  nouveaux  mariés  de- 
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